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SECTION  DES  SCIENCES. 

MM.  Bbrthklot,  secrétaire  perpétuel  de  FAcadémie  des  sciences ,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France ,  président; 
MiBCAiiT,  membre  de  l'Institul,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice-prétident; 
MiuiB  Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  du  Muséum 

d'histoire  naturelle,  vice-prétident ; 
Vaillant,  professeur  au  Muséum  d^histoire  naturelle,  secrétaire; 
AneoT,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météordogique  ; 
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BoREAD,  professeur  an  Muséum  d^histoire  naturelle; 
Chatir  (le  docteur),  membre  de  rinslitul,  directeur  honoraire  de  TÉcole 

supérieure  de  pharmacie; 
Darboux,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 
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Datarite,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 
DovAL  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 
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FiiiBDKL,  membre  de  riuslilut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
GiBARD  (Aimé),  membre  de  Tlnslitut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 

et  métiers; 
Hatok  db  la  GoupiLLiKBK,  membre  de  Tlnslitut,  directeur  de  l'Ecole  na- 
tionale supérieure  des  mines; 
Janssew,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes; 
Lacroix,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 
l»B  Roy  dk  Méricoort  (le  docteur),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 
MoissAN,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 
llECNAnD  (le  D'  Paul),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 
Rknou,  directeur  à  l'École  des  hautes-études,  directeur  de  l'Observatoire 

du  parc  Sainl-Maur; 
TaoosT,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
^VoLF,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOlHilS 
\  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  de  M.  Màteias  Dovâl  sur  là  Revoe  mbnsoellb 
M  l'École  dUhteropologie  de  Paris,  (6  vol.  parus;  1891-1896.) 

Cest  en  i8&9  que  Broca  fonda  la  Société  d^ anthropologie  de  Parisy 

"h  première  en  date,  et  à  Timitation  de  laquelle  ont  été  depuis 

Iféées  diverses  sociétés  semblables,  tant  à  l'étranger  que  dans  quéU 

grands  centres  français,  comme  Lyon  et  Bordeaux.  En  1867, 

^Bffoca  annexa  à  la  Société  d'anthropologie  un  laboratoire  ^  qui  fut 

i  ^presque  aussitôt  et  est  aujourd'hui  encore  rattaché  à  TÉcole  des 

études  et,  dès  1870,  des  leçons  régulières  furent  instituées 

ce  laboratoire  pour  initier  les  travailleurs  à  l'étude  pratique 

Tanthropologie.  Mais  cet  enseignement  sommaire,  limité  à  un 

cours,  était  loin  de  répondre  à  tous  les  besoins.  C'est  pour- 

N,  en  1876,  une  nouvelle  fondation  eut  lieu,  celle  de  VEeoh 

?,  qui  ouvrit  ses  cours  en  1876,  avec  six  chaires  dis- 

êtes  où  étaient  enseignées  l'anthropologie  générale,  l'anthro* 

ie  préhistorique,  l'ethnographie,  la  géographie  médicale  et 

ithropologie  zoologique.  Reconnue  d'utilité  publique  en  1889, 

[>te  augmenta  bientôt  le  nombre  de  ses  chaires,  qui  est  actuel-^ 

aeat  de  onze,  représentées  par  celles  précédemment  énumérées, 

ou  sans  modification  des  titres,  et  de  plus  des  chaires  d'an- 

^pogénie  ou  embryologie  comparée  de  l'homme,  d'anthropologie 

îque,  de  sociologie  ou  hiâtoire  des  civilisations,  d'anlhropo- 

pathologique,  et  enfin  d'anthropologie  géographique. 
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L'activité  toujours  croissante  de  la  jeune  École,  le  succèi  de  .son 
enseignement,  la  variété  et  Tétendue  de  la  science  qu'elle  repré- 
sente montrèrent  bientôt  la  nécessite  d'étendre  encore  le  haut  en- 
seignement qui  s*y  donne,  par  la  publication  d'un  recueil  périodique 
représentant  l'ensemble  de  ses  études.  C'est  ainsi  que  fut  fondée, 
en  1891,  la  Revue  meneueUe  dont  nous  avons  à  rendre  compte,  et 
dont  la  pensée  directrice  ne  pouvait  être  mieux  caractérisée  que 
par  l'historique  qui  précède,  montrant  l'origine  et  le  développe- 
ment successif  de  l'École  dont  cette  publication  est  l'organe.  Cette 
Remie,  dont  le  premier  numéro  porte  la  date  de  janvier  1891,  va 
entrer  dans  sa  septième  année ,  c'est-à-dire  qu'elle  a  déjà  donné 
six  volumes  grand  in-8^  de  plus  de  &00  pages  chacun.  Ce  qui  la 
caractérise,  c'est  qu'elle  est  essentiellement  l'œuvre  des  professeurs 
de  l'École,  dont  chacun  y  apporte,  sous  forme  d'articles  originaux, 
les  principales  de  ses  leçons,  en  même  temps  que  des  comptes 
rendus  analytiques  et  critiques  relatifs  aux  progrès  des  sciences 
anthropologiques. 

Au  point  où  en  est  arrivée  aujourd'hui  cette  publication,  il  ne 
saurait  entrer  dans  notre  pensée  de  donner  ici  une  analyse,  si 
succincte  fût*elle,  des  six  volumes  parus.  Mais  une  énumération  de 
quelques-uns  de  ses  principaux  articles  donnera  une  idée  de  l'im^ 
portance  et  de  la  variété  des  travaux  qui  y  sont  exposés.  C'est  en 
les  rapportant  à  chacune  des  chaires  que  nous  donnerons  cette 
liste  très  abrégée  : 

M.  Bordier  (chaire  de  géographie  médicale)  a  publié  des  étudies 
sur  l'acclimatation  «  la  toxicologie  primitive,  l'hérédité,  révolution 
des  idées  et  pratiques  médicales,  le  milieu  social; 

M.  Capitan  (anthropologie  pathologique),  sur  l'importance  des 
études  de  pathologie  ou  anthropologie  générale,  l'alcoolisme,  les 
habitations  dans  le  rocher,  les  maladies  dans  les  diverses  conditions 
sociales; 

M.  Hervé  (ethnologie),  sur  l'ethnographie  des  populations  fran- 
çaises, l'homme  quaternaire,  l'indice  cëphalique  pendant  la  période 
néolithique,  la  race  des  troglodytes  magdaléniens,  les  brachy^ 
céphales  néolithiques,  la  légende  des  boucheries  de  chair  humaine, 
la  distribution  en  France  de  la  race  de  Baumes-Chaudes,  etc.; 

M.  Laborde  (anthropologie  biologique),  sur  les  fonctions  intel- 
lectuelles et  instinctives,  les  origines  de  la  fonction  du  langage, 
les  sensations  et  les  organes  des  sens  dans  leurs  relations  avec  les 
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fonctioDS  intellectuelles  et  instinctives,  les  flèches  empoisonnées  du 
Sarro,  etc.; 

M.  Leftvre  (ethnographie  et  linguistique),  sur  les  Etrusques, 
les  races,  peuples  et  langues  de  TAfrique,  la  théogonie  d'Hésiode, 
le  cri  et  la  parole,  ete.; 

M.  Letoumeau  (histoire  des  civilisations),  sur  l'évolution  my- 
thologique, le  passé  et  TiTenir  de  la  pensée  religieuse,  le  pasêé  ^ 
i avenir  de  k  guerre,  Tesclavage;  le  passé,  le  présent  et  Tavenir 
de  l'éducation; 

M.  Maboudeau  (anthropologie  zoologique),  sur  les  organes  ves- 
tigiaires,  les  caractères  des  Primates  éocènes,  la  dépigmentation 
des  Primates,  la  locomotion  bipède  et  la  caractéristique  des  Homi- 
niens; 

M.  Manouvrier  (anthropologie  physiologique),  sur  l'atavisme  et 
le  crime,  la  volonté,  la  détermination  de  la  taille  d'après  les  os 
longs,  les  mutilations  crâniennes  néolithiques,  le  tempérament; 

M.  6.  de  Mortillet  (anthropologie  préhistorique),  sur  l'anthra- 
popithèque,  les  statues  anciennes  dans  TAveyron,  les  habitations 
de  rage  de  bronze,  la  palethnologie  de  la  Bosnie,  les  petits  silex 
à  contours  géométriques,  l'empoisonnement  des  armes; 

M.  Adr.  de  Mortillet  (ethnographie  comparée) ,  sur  l'indostrie  hu- 
maine pendant  les  temps  quaternaires,  l'évolution  de  la  hache  de 
bronze,  les  menhirs  sculptés  de  Tljérault,  les  monuments  mégali«- 
thiques  de  France; 

M.  Scbrader  (géographie  anthropologique),  sur  l'influence  des 
formes  terrestres  sur  le  développement  humain ,  la  géographie  an- 
thropologique de  l'Europe,  la  Chine,  les  échanges  d'activité  entre 
la  terre  et  l'homme.  M.  Duval. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ikfIALYSES  ET  ANNONCES  DBS  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  1896  ET  ADRESSÉES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


NoaVELlES  RBCHBBCHB8   SUR  LA  GBEFFB  OSSEUSE  HBTEROPLASTlQUBy   par 

M.  A.  Mossi.  {Arch.  de pkymïogie  normale  et pathohgique ^  5"*  série, 
t.  VIII,  n*»  1,  p.  7;  janvier  1896.) 

Kétude  histologique  réalisée  par  l'auteur  démontre  :  i**  la  per- 
sistance d'un  transplant  sept  mois  après  une  opération  de  greffe 
hétéroplastique;  a""  la  continuité  par  juxtaposition  immédi«nte  de 
ses  bords  avec  ceux  de  Tos  sur  certains  points,  leur  fusion  sur 
d'autres;  3®  la  vascularisation  du  transplant. 


La  laque  et  la  laccasb.  —  Contribution  a  la  connaissance  des  oxy- 
dations DiASTASiQUES  ^  par  M.  G.  Bertrand.  {Arch.  de  physiologie 
normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VIII,  n**  1,  p.  23;  janvier 
1896.) 

CONSIDBBATIONS  OBNEBALBS  SUR  LA  CALOBIMBTBIE  PAB  LES  BAINS, ÉtUDE 

EXPSBIMENTALE  SUE  L^HOMOQENÊITE  DE  TEMPERATUBE  ET  SUB  LE  BEFBOI- 

dissement  d^une  gbandb  masse  liquide,  par  M.  J.  Lefèvre.  {Arch, 
de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*"  série,  t.  VIII,  n°  1,  p.  33 
janvier  1896.) 
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La  coagulation  nu  SANO  et  IBS  SBLS  de  CBAUI  {bBFUTATÎON  EXPiEiHEN" 

TAIE  DBS  OBJECTIONS  D* Alex  AN  dbrScbmiùt)^  par  M.  Maurice  Arthus. 
(Areh.  de  physiologie  normale  et  padiologi^  ,  5*  série,  t.  VIII,  n*  i , 
p.  k'j;  janvier  1896.) 

Tous  les  sels  (oxalates,  fluorures,  savons) ,  qui  possèdent  la  pro- 
priété de  précipiter  les  sels  de  calcium  de  leurs  solutions,  possèdent 
paiement  la  propriété  de  rendre  le  sang  non  spontanément  coa^ 
galable  à  la  dose  où  ils  sont  décalcifiants.  . 

Lorsqu'au  plasma  de  sang  oialatë  &  1  p.  1 000 ,  on  ajoute  quelques 
millièmes  de  chlorure  de  magnésium,  addition  qui  ne  détermine 
en  aucune  façon  la  précipitation  de  Toxalate  dissous,  on  peut  dé- 
terminer la  coagulation  de  ce  plasma  par  de  très  petites  quantités 
de  sels  calciques,  quantités  incapables  de  précipiter  Toxalate  dis- 
sous. Cest  donc  que  la  coagulation  de  la  fibrine  peut  se  produire 
en  présence  d'un  grand  excès  d'oxalate ,  pourvu  que ,  par  un  procédé 
convenable,  on  ait  pu  maintenir  en  solution  et  libre  en  présence 
de  cet  excès  d'oxalate  une  petite  quantité  de  sels  de  chaux. 

Lorsqu'on  enlève  par  dialyse  au  plasma  oxalaté  Texcès  d'oxalate 
qu  il  contient,  on  ne  peut  provoquer  en  aucune  façon  la  coagula- 
tion de  ce  plasma,  alors  même  que  la  salure  chlorurée  sodique  a 
été  maintenue  à  un  degré  suffisant  pour  assurer  la  précipitation 
de  la  fibrine. 

De  ces  trois  ordres  de  faits,  on  peut  conclure  que  le  sang  oxalaté 
est  non  spontanément  coagulable  parce  qu'il  est  décalcifié  et  nulle- 
ment parce  qu'il  est  oxalaté. 

La  présence  de  sels  de  calcium  dissous  dans  le  sang  est  une 
condition  nécessaire  de  la  coagulation. 


Étude  des  intebeeeences  qu'on  peut  obtenir  dans  l^bxcitàtion  faba* 
DiQUE  unipolaire  DES  NEBFS  MOTEURS,  par  M.  le  profcsseur  Aug. 
Chaipentibb.  {Arek.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5'  série, 
t. VIII,  n*  1,  p.  69;  janvier  1896.) 
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peut  s'accomplir  dans  des  liqueurs  alcoolisées  à  t5  p.  loo,  terme 
extrême  pour  le  ferment  pancréaliquedu  Porc,  et  jusqu'à  33  p.  1 00 
pour  le  ferment  pancréatique  du  Chien. 

La  digestion  amyloiytique  par  la  diastase  pancréatique  peut  s'ao* 
complir  dans  des  liqueurs  alcoolisées  jusqu'à  3o  p.  too  pour  le 
ferment  pancréatique  du  Porc,  et  au  delà  pour  le  ferment  pan-^ 
créa  tique  du  Chien. 

Les  ferments  solubles  pancréatiques  (trjrpsine,  amylase)  sont 
insolubles  dans  Talcool  absolu.  Mais  ils  sont  solubles  dans  les  sotu-^ 
tions  alcooliques  d'un  titre  assez  élevé  :  jusqu'à  5o  p,  100  pour  le 
ferment  protéolytique,  et  jusqu'à  65  p.  100  pour  le  ferment  amy- 
loiytique. 

Les  ferments  solubles  du  sang  (fibrin-ferment,  hémodiastase, 
hémoprotéase)  sont  à  peu  près  insolubles  dans  les  liqueurs  alcoo- 
liques les  plus  faibles,  ne  contenant  pas  plus  de  U  p.  100  d'alcool. 


Sur    un   cas   de  DBGBNBBESCBlfCS   BBTBOGBADE    DBS    FIBRBS   PYRAMIDALBS 
DB    LA    MOBLLB    DANS    LES    COBDONS    AyTBBiBURS    ET    LATERAUX,    par 

MM.  J.  Déjerine  et  Sottas.  {Arch,  de  physiologie  normak  et  patho- 
logique, 5*  série,  t.  VIII,  n**  1,  p.  138;  janvier  1896.) 

L'observation  suivie  d'autopsie  publiée  par  les  auteurs  est  un  cas 
classique  de  syphilis  de  la  moelle,  sans  aucun  fait  nouveau.  Les 
lésions  de  la  moelle  sont  les  lésions  ordinaires  qu'on  observe  dans 
la  forme  de  syphilis  médullaire,  dite  myélite  transverse  syphili- 
tique. L'étude  anatomique  de  ce  cas  offre  un  point  intéressant  :  les 
auteurs  ont  constaté  dans  la  moelle,  outre  la  dégénérescence  wal-* 
lérienne  ordinaire  des  faisceaux  pyramidaux  et  des  cordons  de  Goll, 
une  dëgénération  ascendante  des  fibres  pyramidales  dans  les  cor- 
dons antérieurs  et  latéraux.  Il  s'agit  là  d'un  exemple  très  net  de 
dégénérescence  rétrograde. 


Recherches  expérimentales  sur  la  résorption  au  niveau  du  rein  y  par 
M.  Ad,  HuBBR.  [Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  S""  sé- 
rie, t.  VIII,  n"  1,  p.  i/io;  janvier  1896.) 

On  peut  observer,  ku  niveau  du  rein,  la  résorption  d'une  solu- 
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tion  saline  introduite  dans  le  bassinet  et  les  conduits  urinifères 
afférents. 

Pour  être  résorbées,  les  liqueurs  introduites  dans  les  voies  uri- 
aaires  intra-rénales  doivent  être  soumises  à  une  certaine  pression, 
au  reste  notablement  inférieure  à  celle  qui  mesure  la  tension 
atteinte  spontanément  par  Turine  au  même  niveau,  après  ligature 
on  compression  de  Turetère.  Dans  ce  cas,  on  peut  donc  observer 
la  résorption  alors  que  le  rein  fonctionne  encore  comme  organe 
sécréteur. 

Le  phénomène  s'eifectue  avec  d'autant  plus  de  rapidité  que  la 
pression  intra-rënale  est  plus  élevée» 

La  résorption  débute  à  des  pressions  d'autant  plus  basses  que 
les  solutions  salines  mises  en  tension  dans  le  rein  sont  plus  con- 
centrées; elle  s'effectue  avec  d'autant  plus  d'intensité,  sous  une 
même  pression,  que  la  teneur  sdine  est  plus  forte. 


De  l'inflvbncb  bxbrcbe  pàb  là  suppBBSSion  pabtîbllb  ov  totale  hb 

U  PONCTION  HBPATIQVB  3VR  LA  OLTCEMIBy  CHEZ  LB8  ANIMAUX  NOBMAOX 

ET  P1ABBT1QUB8  y  par  M.  M.  Kaufmann.  {Areh.  de  physiologie  normak 
et  pathologique  y  5*  série,  t.  VIII,  n^  i,  p.  i5i;  janvier  1896.) 

Quand  on  a  supprimé  la  fonction  hépatique,  la  proportion  de 
sucre  du  sang  de  la  circulation  générale  diminue  rapidement.  Cette 
diminution  de  la  glycémie  s'observe  aussi  bien  chez  les  sujets  dia- 
bétiques que  chez  les  normaux,  et  elle  est  toujours  accompagnée 
d'une  hypothermie  plus  ou  moins  marquée. 

Quand  le  foie  reçoit  encore  le  sang  de  l'artère  hépatique,  mais 
qu'il  est  privé  totalement  du  sang  de  la  veine  porte,  il  se  produit 
de  l'hypoglycémie  et  de  l'hypothermie  comme  après  l'extirpation 
du  foie. 

La  suppression  d'une  partie  seulement  de  la.  circulation  porte, 
soit  la  portion  intestinale,  soit  la  portion  gastro-splénique,  n'exerce 
pas  d'influence  déprimante  marquée  sur  la  glycémie.  Il  peut  même 
arriver  que,  dans  ces  conditions,  la  glycémie  augmente  chez  les 
diabétiques;  dans  les  mêmes  conditions,  la  température  rectale 
s'élève. 

La  circulation  porte  est  en  rapport  plus  étroit  avec  la  fonction 
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glycogénique  du  foie  que  la  circulation  de  Tartëre  hépatique.  La 
veine  porte  est  le  véritable  vaisseau  fonctionnel  du  foie. 

Ces  faits  ne  peuvent  pas  se  concilier  avec  la  doctrine  d  après  la- 
quelle le  diabète  est  le  résultat  de  la  diminution  de  la  destruction 
du  sucre.  Ils  sont,  au  contraire,  en  accord  parfait  avec  Tautre  doc-* 
trine  qui  attribue  Texcès  du  sucre  du  sang  des  diabétiques  à  une 
exagffration  de  la  formation  de  cette  substance  dans  le  foie. 


Des  lup^urs  ënths  iëb  tbstîculés  et  la  phostatë,  par  M.  Félix 
Legueu.  {Arch,  de  physiologie  fiormaïe  et  pathologique ^  5*  série, 
t.  VIII,  n"  1,  p.  i54;  janvier  1896.) 

L'auteur  a  cherché  à  établir  expérimentalement  les  rapports  qui 
peuvent  exister  entré  les  testicules  et  la  prostate.  Il  a  donc  recherché 
ce  que  devient  la  prostate  chez  le  Chien,  soit  après  la  castration 
bilatérale,  soit  après  la  simple  excision  des  canaux  déférents,  soit 
enfin  après  avoir  pratiqué  d'un  côté  la  castration,  et  de  Tautre 
Texcision  du  canal  déférent. 

L'excision  du  canal  déférent  ne  donne  pas  les  mêmes  résultats 
que  la  castration  double.  Avec  la  castration,  l'atrophie  est  très  nette, 
très  accentuée,  et  cette  atrophie  correspond  à  une  modification  très 
évidente  de  la  structure  de  la  glande.  Avec  l'excision  du  canal  dé- 
férent, l'atrophie  n'est  ni  aussi  fréquente,  ni  aussi  accentuée,  mais 
elle  se  présente  cependant  dans  certaines  conditions  encore  mal 
définies,  de  telle  sorte  qu'il  est  logique  de  pratiquer  l'ablation  du 
canal  déférent  chez  l'Homme  pour  éviter  les  complications  du  pro« 
statisme. 


hnVÈNCB  DO  SYSTiMÈ  HEBVËVX  SOR   LA  PRùPRliri  QVE  PÙSêEDËNT  LË$ 
ISJËCTtOSS  ÎNTËAVËtNËnSËS  D£  PËPTOtfË  DE  SVSPEÎfDRB  LA  COAGVUBÏ' 

LITE  DU  SANG  CHEZ  LE  Cbien  ,  par  M.  Ch.  CoNTBJEiN.  {Avch,  de  phy- 
siologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VIII,  n**  1,  p.  iSg; 
janvier  1896.) 

Les  expériences  réunies  dans  cette  Note  ont  pour  but  de  déter- 
miner  l'influence  possible  du  système  nerveux  sur  l'action  spéci- 
fique des  injections  intraveineuses  de  peptone  de  Witte  chez  le 
Chien. 
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Le  choc  nerveux  est  impuissant  à  entraver  Taction  de  la  peptone. 
La  soppression  de  la  circulation  dans  un  territoire  important  de 
Torganisme  ne  peut  non  plus  empêcher  la  sécrétion  de  la  substance 
anticoagulante.  Ces  faits  résultent  d^expériences  d^injections  de 
peptone  sur  des  Chiens  ayant  subi  des  sections  de  Taxe  médullaire, 
sur  des  Qiiens  assommés,  sur  des  Chiens  dont  les  carotides,  les 
axillaires  étaient  liées,  etc. 

Si  toutes  les  vivisections  pratiquées  sur  Taxe  cérébro-spinal 
semblent  impuissantes  h  entraver  faction  spécifique  des  injections 
de  peptone,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  tout  le  système  nerveux 
périphérique  :  Textirpation  des  ganglions  cœliaques  diminue  nota- 
blement la  production  de  la  substance  anticoagulante. 

Cette  action  des  ganglions  cœliaques  n'est  pas  empruntée  aux 
splanchniques;  elle  ne  Test  pas  davantage  aux  pneumogastriques. 
L'int^rité  des  ganglions  cœliaques  et  des  nerfs  qui  en  émanent  est 
nécessaire  pour  qu'une  injection  intraveineuse  de  peptone  puisse 
agir  normalement 

SUB  QDELQOËS  TnOVBlËS  hV  ÈTTBMS  CARniAQUi  DÉTBRMinis  PAR  LES  RLËS" 

SURB8  DIT  CŒVR,  par  MM.  RoDET  ct  NiGOLÀS.  (Arch.  de  physidogie 
normale  et  paihologtquey  5'  série,  t.  VIII,  n"*  i,  p.  167;  janvier 

1896) 

Les  piqûres  du  cœur  par  pointe  acérée  ne  déterminent  pas  de 
troubles  graves  :  ces  piqûres  ne  présentent  de  gravité  que  lors- 
qu'elles intéressent  les  vaisseaux  coronaires. 

Les  plaies  par  instruments  tranchants  ne  déterminent  pas,  en 
tant  que  lésions  traumatiques,  de  troubles  bien  marqués  dans  le 
jeu  du  cœur  :  leur  gravité  et  leurs  conséquences  sont  uniquement 
dues  à  l'hémorragie. 

Les  irritations  traumatiques,  notamment  les  piqûres,  exercent 
fur  le  cœur  une  action  stimulante  t  c'est  une  stimulation  positive; 
on  n'observe  jamais  d'effets  suspensifs  ou  inhibitoires. 

Cette  stimulation  peut  se  produire  soit  par  l'anticipation  d'une 
systole  d'abord  normale,  soit  par  une  série  de  systoles  normales 
simplement  accélérées.  Ce  peuvent  être  des  systoles  anticipées 
et  plus  ou  moins  avortées,  se  répétant  généralement  en  séries 
qui  se  composent  de  contractions  distinctes  quoique  très  rappro^ 
ehées  et  très  variées  dans  leur  amplitude,  leur  forme,  leur  degré 
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d'efficacité.  Ce  peut  être  encore  un  état  demi-tétanique,  qui  peut 
être  considéré  comme  l'accentuation  du  phénomène  précédent  en 
ce  sens  qu'un  rapprochement  plus  grand  encore  de  certaines  con- 
tractions avortées  les  fusionne  à  demi. 

Dans  tous  les  cas,  ce  trouble,  effet  immédiat  des  irritations  trau- 
matiques,  est  de  durée  excessivement  courte;  il  n'est  suivi  d'aucun 
trouble  consécutif  résultant  directement  de  la  lésion.  Les  seuls 
troubles  consécutifs  un  peu  accentués  se  manifestent  en  cas  d'hé- 
morragie :  sous  la  dépendance  de  celle-ci,  ce  sont  les  effets  connus 
de  la  vacuité  du  cœur. 


ÉtODB  critique  et  BIPBRIMByTALB  DE  LA  VASO-CONSTRWTION  PtJLMONAIRB 

RBFLBXE,  par  M.  Ch.-A.  François-Franck.  {Arch.  de  physiologie  nor- 
maie  et  pathologique  y  5*  série,  t.  VIIF,  n**  i,  p.  178;  janvier  1896.) 

Après  avoir  présenté  l'historique  de  la  question  de  Tinfluence  dn 
système  nerveux  sur  la  circulation  pulmonaire,  l'auteur  présente  : 
1**  une  démonstration  des  réflexes  vaso-constricteurs  pulmonaires 
par  l'exploration  simultanée  de  la  pression  dans  roreillette  gauche 
et  dans  l'artère  pulmonaire  gauche;  3°  une  démonstration  des  ré- 
flexes vaso-constricteurs  pulmonaires  par  l'élévation  soutenue  de 
la  pression  artérielle  pulmonaire  en  opposition  avec  l'élévation  pas- 
sagère de  la  pression  aortique. 


ÉtVDB  do  rôle  de  la  VASO-COySTRICTION  PULMOHAIRB  REFLEXE  i  L^ETAT 
NORMAL  ET  DANS  QUELQUES  CONDITIONS  PATHOLOGIQUES,  par  M.  Ch.-A. 

François-Franck.   {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique, 
5'  série,  t.  VIII,  n*  1,  p.  198;  janvier  1896.) 

Après  avoir  étudié  dans  un  premier  chapitre  l'intervention  du 
spasme  réflexe  des  vaisseaux  pulmonaires  dans  la  correction  de 
l'excès  de  la  pression  aortique,  et  dans  un  second  chapitre  l'inter- 
vention du  spasme  réflexe  des  vaisseaux  pulmonaires  dans  les  cas 
pathologiques,  l'auteur  présente  les  conclusions  suivantes  : 

La  vaso-constriction  réflexe  pulmonaire  a  été  démontrée  par  les 
explorations  simultanées  de  la  pression  dans  l'artère  pulmonaire, 
dans  l'oreillette  gauche  et  dans  l'aorte  :  l'élévation  de  la  pression 
en  amont  et  sa  chute  en  aval  du  circuit  pulmonaire  impliquent  le 
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resserrement  des  vaisseaux  intermédiaires,  aussi  bien  avec  les  exci- 
tations réflexes  qu'avec  les  excitations  directes  des  nerfs  vaso- 
constricteurs  du  poumon. 

Quand  la  dépression  dans  Toreillette  gauche  fait  défaut,  l'éléva- 
tion soutenue  et  croissante  de  la  pression  dans  Tartëre  pulmonaire, 
en  opposition  avec  la  chute  de  la  pression  dans  Taorte,  constitue 
on  nouveau  témoignage  de  la  vaso-constriction  pulmonaire  réflexe. 

Celle-ci  ne  s'observe  pas  seulement  sous  l'influence  des  excita- 
tions viscérales  abdominales;  elle  est  également  produite  par  l'ir- 
ritation des  nerfs  de  sensibilité  générale,  des  nerfs  sensibles  de 
l'appareil  respiratoire  et  des  filets  sensitifs  de  l'aorte. 

La  correction  de  l'élévation  anormale  de  la  pression  danè  le  sys- 
tème aortique  est  obtenue,  en  outre  des  procédés  automatiques 
connus  (vaso-dilatation  compensatrice ,  ralentissement  et  diminution 
d'activité  du  cœur),  par  le  spasme  des  vaisseaux  pulmonaires. 
Celui-ci  intervient  en  diminuant  l'apport  du  sang  dans  les  cavités 
gauches. 

L'étude  de  la  répartition  des  réactions  vaso-motrices  dans  un 
grand  nombre  de  territoires  aortiques,  poursuivie  au  moyen  des 
explorations  volumétriques  multiples  et  simultanées,  et  dans  les 
réseaux  pulmonaires,  permet  de  démontrer  que  les  vaisseaux  du 
poumon  se  resserrent  dans  leur  totalité,  sous  l'influence  des  stimu-. 
lalions  réflexes,  tandis  que,  dans  le  système  aortique,  la  vaso- 
constriction alterné  avec  la  vasodilatation  sans  qu'aucune  loi  de 
répartition  puisse  être  rigoureusement  formulée. 

Le  spasme  réflexe  des  vaisseaux  pulmonaires  constitue  la  condi- 
tion principale  de  la  dilatation  aiguë  du  cœur  droit  dans  les  afiec- 
tiens  douloureuses  de  l'abdomen  (maladie  de  Potain);  mais  il 
nécessite  la  mise  en  jeu  simultanée  des  influences  nerveuses  cardio- 
inhibitoires  :  celles-ci  atténuent  la  résistance  du  myocarde  ventri- 
culaire  et  empêchent  le  cœur  de  résister  à  l'excès  de  pression  in- 
térieure, l'obstacle  à  l'évacuation  du  ventricule  droit,  même  quand 
il  est  très  important  (compression  de  l'artère  pulmonaire),  ne 
produit  de  dilatation  ventriculaire  avec  insuffisance  tricuspidienne 
que  si  l'action  dépressive  des  nerfs  modérateurs  est  simultanément 
mise  en  jeu.  Les  irritations  nasales,  aortiques,  etc.,  provoquent 
aussi  le  spasme  des  vaisseaux  pulmonaires  et  la  bronchio-constric- 
tion ,  éléments  essentiels  de  l'asthme  réflexe. 
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QUBIQVES  OBSBRVÀTIOSa  SUR  LM8  Br8T0l98  ÀVOHTàsS^    par  M.  RoDBT. 

(Arch.  de  phyiiologi»  normak  et  pathologique ^  b*  série,  t.  VIII,  a"  i, 
p.  206;  janvier  1896.) 

L'observation  des  systoles  avortées  et  de  certains  autres  trouble» 
du  rythme  cardiaque,  déterminés  par  les  irritations  mécaniques, 
amène  à  formuler  les  propositions  suivantes  ; 

Seules,  les  systoles  avortées  dont  la  courbe  imite  la  secousse 
d'un  muscle  strié  ordinaire  sont  des  secousses  du  myocarde. 

Les  systoles  normales  sont  des  contractions  renforcées  (une  des 
conditions  de  ce  renforcement  étant  Tévacuation  du  sang  ou  refS-^ 
cacité),  c'est-à-dire  composées  de  plusieurs  efforts  croissants  dont 
l'interprétation  la  plus  simple  consiste  à  les  considérer  comme  des 
secoufises  imparfaitemeat  fusionnées. 


Sun  uss  VÀBiÀTioaa  de  volvme  des  extrémités  en  rapport  Afm  ubs 
MovvMMHETs  RESPiKÀToiRMa ,  par  MM*  L*  HaUiIon  et  Gb«  Comte. 
{Arch.  de  physiologie  mrmak  H  pathologique  t  6*  série,  U  VUI,  a*"  ii 
p.  9 16;  janvier  1896,) 

Dans  ce  travail,  les  auteurs  étudient  les  variations  de  volume 
'  des  doigts  pléthysmographiquement  sous  l'influence  de  la  respira- 
tion dans  différentes  positions  des  bras  (bras  pendants,  etc.)  et 
dans  différentes  variétés  respiratoires  (respiration  normale,  dilata- 
tion soutenue  du  thorax,  inspiration  profonde  et  rapide,  etc.). 


Sfm  lUctiou  nàniDiTÀiMn  ht  l'iufuimwçh  TxjuTocàjrg  des  produits  mi^ 
cRORituiSf  par  MM.  A.  GniBRui  et  £•  Glby.  {Arck  de  physiologie 
nortnak  et  patholugiqye ,  b""  série,  t,  VIII,  n""  t,  p.  a 3 5;  janvier 
1896.) 

RaCHERCBES  SUR  LA  PVISSAÎfCE  TiRATOOÈNE  ET  SER  LA  PUISSANCE  TOUQUE 

DE  L'AciroNs,  par  M.  Gh.  Fiai.  {Areh.  de  physiologie  normale  et 
pathologique,  B'  série,  t.  VIII,  n*  1,  p.  a38;  janvier  1896.) 

Lorsqu'on  injecte  de  l'acétone  dans  Talbumen  d'œufs  de  Poule 
on  constate  que  le  nombre  des  développements  normaux  s'abaisse 
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de  80  p.  t oo  à  69  p.  1 00.  8i  on  injecte  de  Tacétone  dilué,  TabAÎB* 
iemeot  du  nombre  dea  développejnanU  normaux  est  moina  eonai- 
dtfnble.  L acétone  e%i  une  aobatanee  peu  toxique,  et  aa  toxicité  ne 
dépaiafi  paa  eeUe  de  Talcool  étbylique. 

En  faisant  absorber  à  des  Lapins  par  la  voie  gastrique  on  par  la 
voie  soua-eutanée»  de  Taleoei  éÂyiique  ou  de  Tacétone,  on  constate 
da  mémo  que  la  toxicité  de  cea  deux  aubatanoea  eat  aaniiblement 
<irile.  

Lbs  toxines  et  là  cboissance,  par  MM.  Guàrrin  et  Nobbgoub.  (Arch. 
de  phynologîe  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VIII,  n'^  i, 
p.  348;  janvier  1896.) 


Becmmbchms  sum  lactiqm  GOMPém  Ms  ^is  M  ciiur/w  n  n  nw, 
par  MM.  J.  Atbanàsiu  et  P.  Larguais.  {Arçk.  d$  phf/giologi^  normale 
et  pathologique,  5*  série,  t.  VIII,  n^  i,  p.  a5i  ;  janner  1896,) 

Les  auteurs  ont  étudie  Taetioii  du  sulfate  de  cadmium  et  celle 
du  sulfate  de  xine  :  i®  sur  le  ferment  lactique;  9®  sur  les  animaux 
k  sang  fimd;  3*  sur  les  animaux  à  sang  cbaud. 

En  déterminant  les  doses  de  ces  sels  capables  d'arrêter  la  fer- 
mentation lactique,  on  a  vu  que  le  cadmium  est  quatre  fois  plus 
actif  que  le  zinc,  ce  qui  confirme  pour  ces  métaux  la  règle  posée 
par  Ricbet  pour  les  métaux  alcalins  :  pour  des  poids  moléculaires 
qpux,  lea  métaux  alcalins  sont  d'autant  plus  toxiques  que  leur 
poids  atomique  est  plus  élevé. 

Chez  les  animaux  à  sang  froid,  Tortue  et  Grenouille ,  on  a  re- 
cherché quelle  est  la  dose  toxique  et  quelle  est  l'action  sur  le  cœur; 
la  doae  taxique,  c'est^^ire  la  quantité  capable  de  produire  la 
mort  par  nirél  du  eceur  en  vingt^*qiiatre  heures ,  est  plus  élevée  pour 
le  cadmiam  que  pour  le  sine.  Le  tracé  cardiographiqoe  montre 
qae,  aous  Tinflaence  de  ces  aeia,  la  ayst^de  se  fait  plus  lentement 
et  moins  énergiquement;  que  le  tempe  de  repos  du  cœur  tend  à  se 
prolonger;  qu'il  tend  à  se  faire  une  égalité  des  durées  de  ia  systole 
et  de  la  diastole. 

Chez  les  animaux  à  sang  chaud,  le  Chien  ayant  servi  aux  expé<- 
riences,  la  dose  toxique,  c'est-à^ire  la  quantité  de  sels  injectés 
katemest  en  solution  diluée  dans  la  veine ,  déterminant  l'arrêt  du 
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cœur  en  moins  de  a  heures,  a  été  trouvée  pour  le  cadmium  moitié 
moindre  que  pour  le  zinc  :  la  toxicité  du  cadmium  est  double  de 
celle  du  zinc.  On  a  étudié  avec  soin  Faction  de  ces  sels  sur  les 
principales  fonctions  organiques  (système  nerveux,  circulation  en 
particulier). 

En  recherchant  Faction  des  sels  de  cadmium  sur  le  sang  on  a 
constaté  trois  faits  principaux  :  dialyse  de  Fhémoglobine,  formation 
d'hématine  et  excès  de  sérumglobuline.  H  parait  établi  que  le  cad- 
mium exerce  une  action  spéciale  sur  le  globule  sanguin ,  les  pre- 
miers symptômes  de  Fintoxication  par  les  sels  de  cadmium  étant 
attrlbuables  à  une  altération  de  Fun  des  éléments  essentiels  du 
liquide  sanguin,  Fhémoglobine,  dédoublée  partiellement  en  héma- 
tine  et  globuline. 

Dbs  règles  dé  btbliogbapbïe  en  physiologie  i  par  M.  Ch.  Ricast. 
{Arch.  de  physiologie  nomuik  et  pathologique ^  5*  série,  t.  VUI, 
n**  i,  p.  s6&;  janvier  1896.) 


Quelques  considébations  treobiqubs  sur  ,là  séBOTUBBAPiB  du  tétanos  , 
par  MM.  J.  Gourmont  et  M.  Doton.  {Arch,  de  physiologie  normale 
et  pathologique  y  5°  série,  t.  VUI,  n°  1,  p.  367;  janvier  1896.) 


Rôle  de  la  fisvbe  dans  i^bvolution  d^une  maladie  infectieuse  [sta- 
phylococcie) y  par  M.  Chbinisse.  [Comptes  rend,  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXn,  n*»  1,  p.  35;  6  janvier  1896.) 

La  suppression  de  la  fièvre  (au  moyen  de  badigeonnages  de 
gaïacol)  i'ait  prendre  à  Finfection  streptococcique  une  marche  sur- 
aiguë  :  chez  les  animaux  badigeonnés  la  mort  par  septicémie  aiguë 
arrive  en  vingt-quatre  à  quarante-huit  heures,  de  sorte  qu  elle  pré- 
vient la  formation  des  lésions;  les  témoins,  dout  la  fièvre  évolue 
sans  aucune  perturbation,  ne  meurent  qu'au  bout  de  deux  à  quatre 
semaines,  avec  des  abcès  multiples  dans  les  reins,  le  foie  et  le  cœur 
(infection  purulente  généralisée). 

Ce  résultat  obtenu  avec  les  badigeonnages  de  gaïacol  chez  les 
animaux  fébricitants  est  bien  dû  à  Fabaissement  de  la  température 
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fébrile  et  non  pas  au  badigeonnage  lui-même,  ni  même  à  une  ac- 
lion  toxique  du  gaîacol;  car  des  badigeonnages  avec  du  collodion 
iodoformë  restent  sans  influence  sur  la  marche  de  la  fièvre  et  de 
la  maladie;  car  des  animaux  badigeonnés  au  gaîacol,  mais  mis  im- 
médiatement après  à  Tétuve  réglée  à  3o-3d  degrés,  de  façon  à  em- 
pêcher l'action  hypothermisante  du  médicament,  se  comportent 
comme  les  animaux  non  badigeonnés. 


SvB  u  siBOTHiRAPtB  DE  LA  TUBEncuLosB,  par  MM.  V.  Bàbbs  et 
G.  Proca.  {Comptes  rend,  Aead.  des  sciences,  t.  GXXII,  n^  i,  p.  87; 
6  janvier  1896.) 

Les  bacilles  morbs  renferment,  après  l'extraction  soigneuse  de  la 
tuberculine  et  après  le  passage  par  le  corps  des  animaux,  des  prin- 
cipes actifs  qui ,  sans  produire  la  fièvre  caractéristique  de  la  tuber- 
culine, reproduisent  des  lésions  localisées  analogues  aux  produits 
pathologiques  des  bacilles  vivants. 

L'action  de  la  tuberculine  diffère  de  celle  du  sérum  sur  plusieurs 
points.  Des  doses  minimes  de  tuberculine  tuent  les  animaux  tuber- 
eulisés;  le  sérum  antituberculeux,  même  à  grandes  doses,  ne  pro- 
duit pas  cet  effet.  Le  sérum  injecté  même  en  grande  quantité  ne 
produit  qu'une  légère  élévation  de  température  qui  ne  ressemble 
nullement  à  la  réaction  de  la  tuberculine.  Le  sérum  mélangé  à  la 
tuberculine  paralyse  l'action  de  cette  dernière;  mais  le  mélange, 
inoffensif  à  petites  doses,  se  comporte  comme  la  tuberculine  simple 
s'il  est  employé  en  grandes  quantités,  tue  rapidement  les  animaux 
tuberculeux  et  provoque  chez  l'homme  tuberculeux  la  fièvre  et 
l'amaigrissement.  La  tuberculine  et  le  sérum  possèdent  une  action 
curative  commune  sur  les  lésions  produites  par  les  bacilles  tuber«- 
coleux  morts. 

Le  sérum  des  animaux  traités  par  la  tuberculine  empêche  le  dé- 
veloppement de  l'ulcération  locale  que  produisent  les  bacilles 
morts  et,  si  la  lésion  est  déjà  constituée,  les  injections  de  sérum  la 
guérissent. 

Les  animaux  traités  par  la  tuberculine  et  ensuite  par  des  bacilles 
morts  possèdent  un  sérum  plus  efficace  que  les  animaux  traités  par 
la.  tuberculine  seule. 

En  inoculant  aux  animaux  la  tuberculose  et  du  sérum  en  même 

RifCB  ou  TIAV.  SCIIHT.  —  T.  XVII,  n**  1.  9 
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temps,  la  tuberculose  ne  se  propage  pas,  et  la  lésion  locale,  con* 
sistant  en  une  infiltration  plus  ou  moins  grande  des  tissus,  guérit 
à  la  longue. 

Les  injections  de  tuberculine  peuvent  aussi,  dans  des  conditions 
exceptionnelles,  guérir  la  tuberculose,  si  Ton  commence  le  traite* 
ment  peu  de  temps  après  Tinfection. 

On  peut  guérir  la  tuberculose,  plus  certainement,  par  des  injec- 
tions de  sérum  commencées  quelques  jours  après  Tinfection  et  ré- 
pétées plusieurs  fois,  et  surtout  si  Ton  emploie  le  sérum  des  animaux 
traités  en  même  temps  avec  de  la  tuberculine  et  des  bacilles  morts. 

La  guérison  des  animaux  infectés  s^obtient  par  des  doses  relati- 
vement grandes  de  sérum;  les  petites  doses  sont  insuflSsantes  et 
semblent  aggraver  Tinfection  tuberculeuse. 

Le  sérum  antituberculeux  en  contact  prolongé  avec  on  milieu 
nutritif  favorable  au  développement  du  bacille  tuberculeux  (gélose- 
sérum  glycérine)  le  rend  impropre  à  la  culture  de  ce  microbe. 

Les  bacilles  tuberculeux  soumis  m  vkro  k  Taction  prolongée  du 
sérum  antituberculeux  (i/i  à  so  jours)  deviennent  inoffensifs  pour 
les  Cobayes. 

Les  bacilles  tuberculeux ,  développés  en  même  temps  que  le  ba- 
cille pyocyaniqne,  sur  le  même  milieu  de  culture,  ne  produiaenl 
plus  la  tuberculose. 


(hciiLÀTioMs  miHiE9nM8  consBGUTiYES  A  Cimpkessiou  LOMiifBVSB^  par 
M.  Âug.  CHiEPKNTiRR.  (Comfieê  rend.  Àcad.  ds9  «dence»,  t.  CXXU, 
n"*  a,  p.  87;  t3  janvier  1896.) 


Là    DEPENSE   ÉNBRGETIQOg   RESPECTIVEMENT    ENGAGEE   DANS   LE   TRAVAIL 
POSITIF  ET  LE  TRAVAIL  NEGATIF  DES  MUSCLES  y  oUpRès  LES  SCB ANGES 

RESPIRATOIRES,  APPLICATIONS  A  LÀ    VERIFICATION  EXPERIMENTALE 

DE  LA  LOI  D* EQUIVALENCE  DANS  LES  TRANSFORMATIONS  DE  LA  FORCE  CHEZ 
LES   ETRES  ORGANISES.  EXPOSITION  DES  PRINCIPES  DE  LA  METHODB 

QUI  A  SERVI  i  CETTE  VERIFICATION ,  par  M.  A.  Chauvbau.  (CoMptes 
rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII,  n**  2,  p.  58;  i3  janvier  1896.) 

Après  avoir  rappelé  les  notions  instigatrices  des  présentes  re- 
cherches  :  notions  de  travail  positif  et  de  travail  négalif ,  de  dépla- 
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cernent  et  de  soutiea  d^uiie  charge,  etc.,  Tauteur  expose  :  i""  la 
manière  de  procéder  à  la  comparaison  des  processus  chimiques  dont 
les  musdes  sont  le  siège  pendant  le  travail  positif  et  le  travail  né- 
gatif; 9*  les  conditions  nécessaires  au  succès  des  expériences  dans 
lesquelles  on  compare,  d  après  les  édhanges  respiratoires ,  la  dépense 
énergétique  de  Thomme  qui  fait  du  travail  positif  et  du  travail 
négatif;  3"*  le  |Mrocédé  de  récolte  de  lair  expiré;  Ix"*  le  calcul  des 
équivalences  à  déterminer  d'après  les  échanges  respiratoires. 


La  loi  db  l'équivàlencb  dahs  les  tbansformàtions  db  la  force  cbbz 
les  animaux.  vérification  experimentale  par  la  methode  de 

COMPARAISON  DE  LA  DÉPENSE  ENERGiTiQVS  {ivÀLUÉg  D'aPRÈS  LES 
ÉCHANGES  respiratoires)  QUI  ÉST  RESPECTIVEMENT  ENGAGÉE  DANS  LE 
TRAVAIL  POSITIF  ET  LE  TRAVAIL  NÉgATIF  QV*EXÉCUTENT  LES  MUSCLES  ^ 

par  M.  A.  Chauvbau.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ^  t.  CXXU, 
n*  3,  p.  ii3;  ao  janvier  1896.) 

Le  travail  mécanique  exécuté  par  les  muscles  nVxige  pour  sa 
production  en  propre,  c'est-i-dire  pour  le  soulèvement  même  des 
charges,  qu^une  dépense  énergétique  équivalente  à  la  valeur  de  ce 
travaâ. 


De  l'oTILITi  DES  PBOTOGRAPBIES  PAR  LES  RAYONS  X  DANS  LA  PATBOLOOIB 

BUMAiNBy  par  MM.  Lannslohoue,  BARToiLEMY  et  OuBiN.  {Comptes 
rend.  Acad,  des  iàeneesy  t.  CXXU,  n®  &,  p.  iSg;  37  janvier 
1896.) 

Etudes  biologiques  sur  quelques  Hirudinébs,  par  M.  Alex.  Kowa- 
iMïïSKï.  (Comptes  rpid^Acai^  des  sciences,  L  GXXII,  n*  &,  p.  i65; 
97  janvier  1896.) 

Ces  études  ont  été  faites  surtout  chez  la  Clepsine  complanaia  et 
aussi  sur  quelques  autres  Sangsues  d'eau  douce. 

La  réaction  du  canal  intestinal  est  acide  dans  sa  partie  initial^ 
et  dans  sa  partie  terminale;  elle  est  alcaline  dans  sa  partie  mé- 
diane. 

La  cavité  du  corps,  le  coelome  contient  un  liquide  lymphatique 

9, 
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très  riche  en  leucocytes,  à  réaction  alcaline  très  prononcée;  sur 
les  parois  de  cette  cavité  se  trouvent  des  cellules  acides,  capables 
d*absorber  les  seuls  liquides,  et  non  phagocytaires.  Les  leucocytes 
contenus  dans  la  cavité  générale  possèdent  au  contraire  la  propriété 
d'absorber  les  substances  solides  ou  les  bactéries. 

Outre  les  leucocytes,  il  existe  chez  les  Clepsines  une  série  d'or- 
ganes phagocytaires;  ce  sont  les  capsules  néphridiennes  ou  les  ca- 
vités annexes  de  Bolsius. 

Des  faits  analogues  s'observent  chez  les  Nephelis  et  chez  la  Sangsue 
officinale. 


Sur  le  sbrom  ASTivBniMEvXy  par  MM.  Â.  Calhbtte,  E.-H.  Hankik 
(d'Agra)  et  Lbpinat  (Saïgon).  {Contes  rend.  Acad.  des  sciences ^ 
t.  GXXI,  n**  i,  p.  2o3;  27  janvier  1896.) 


Nouvelle  forme  de  réactiou  hégative  sor  la  RÈTifiE^  par  M.  Aug. 
Charpentier.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  n°  6, 
p.  207;  97  janvier  1896.) 

Tout  changement  brusque  et  suffisamment  grand  de  Texcitation 
lumineuse  d'un  point  de  la  rétine  détermine  une  réaction  négative 
dont  la  forme  oscillatoire  peut  être  plus  ou  moins  sensible. 


La  réaction  négative  et  le  centre  de  la  rétine,  par  M.  Aug;  Char- 
pentier. {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  n^  5,  p.  2/i5; 
3  février  1896.) 

La  réaction  oscillatoire  qui  se  produit  au  début  d'une  excitation 
lumineuse  ne  se  propage  pas  uniformément  à  toute  l'étendue  de  la 
rétine.  Elle  est  en  quelque  sorte  polarisée,  orientée  par  rapport  à 
la  tache  jaune,  et  elle  suit  la  direction  du  rayon  physiologique  de 
la  rétine,  de  la  ligne  reliant  au  centre  physiologique  le  point  excité. 
C'est  une  nouvelle  fonction  tout  à  fait  imprévue  de  la  tache  jaune. 
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AcTiOgDES  COUlUtNTS  À  BÀUTB  FKBQOBNCB  SUB  LBS  T0IINB8  BACTBBïBlINES ^ 

par  MM.  d^Ahsonval  et  Guarbin.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences  y 
L  GXXU,  n''  6,  p.  380;  10  février  1896.) 

En  employant  des  courants  alternatifs  dont  l'intensité  e6Scace 
était  de  0,75  ampères  et  la  densité  moyenne  de  95o  milliampères 
par  centimètre  carré,  on  a  observé  dans  les  solutions  de  toxines  les 
modifications  suivantes  : 

Les  toxines  diphtéritique  et  pyocyanique  sont  profondément 
atténuées  par  les  courants  à  haute  fréquence.  On  peut  espérer  que 
cette  atténuation  pourra  être  faite  directement  dans  l'organisme 
malade,  car  le  corps  de  Thomme  peut  être  traversé  par  des  cou- 
rants de  haute  fréquence  extrêmement  puissants  sans  qu'il  en  ré- 
sulte aucun  phénomène  douloureux  ou  moteur. 

Il  y  a  plus:  non  seulement  les  toxines  peuvent  être  atténuées  par 
la  haute  fréquence;  mais,  après  électrisation,  elles  deviennent  des 
substances  immunisantes,  des  vaccins. 


5i7B  l'appucation'Dbs  BA70II8  RoNTOBn  AU  PU0190STIC  cHtBVBatCAL,  par 
MM.  Lanneloroub  et  Oddin.  (CMnptei  rend.  Acad.  des  sciences  ^ 
U  CXII,  n«  6,  p.  283;  10  février  1896.) 


Associations  micbobibnnbs  et  svppoBATioifs  rnBBBcuLBUSBS,  par 
MM.  Lannblongub  et  Achard.  {Comptes  rend^  Acad,.  des  mençfis, 
l.  CXXII,  n«  6,  p.  a85;  10  février  1896.) 

Les  propriétés  pyogènes  du  bacille  de  la  tuberculose  sont. depuis 
longtemps  établies  expérimentalement;  mais,  dans  la  clinique  hu- 
maine, un  certain  nombre  d'auteurs  semblent  admettre  que  dans 
la  plupart  des  cas  d'abcès  tuberculeux,  notamment^dans  les  lésions 
suppuratives  du  squelette,  des  ganglions,  du  tissu  cellulaire,  la 
production  du  pus  est  l'œuvre  de  microcoques  pyogènes  associés  au 
bacille  de  Koch. 

Les  auteurs  de  cette  note  ont  repris  la  question  en  distinguant 
les  abcès  ouverts  et  les  abcès  clos. 

L'association  de  microbes  pyogènes  au  bacille  tuberculeux  a  été 
U  rè^e  dans  les  foyers  ouverts  (5  fois  sur  5);  elle  a  été  au  con- 
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traire  l'exception  dans  les  foyers  fermés  (6  fois  sur  67)  et  a  tou« 
jours  coïncidé  en  pareil  cas  avec  des  phénomènes  d^acnité;  mais 
ces  derniers  phénomènes  n^impliquent  pas  toujours  la  présence  de 
microbes  pyogènes  surajoutés,  puisqu'ils  existaient  dans  quelques 
cas  (8  fois)  où  le  puç  n*était  point  cultivable. 


Stmbosoopib  MBTiniMNNM,  par  M,  Aug.  GHÀBFiHTlva.  {Comptai  rendus 
de  VAeadémiê  det  eamoee^  L  €XXII,  n^  6,  p.  3^6;  to  février 
1896.)  lî 


Le  rbjet  db  sang  commb  moïBfi  w  pifBJis$  qubb  qnBU^VBê  Savtbbblib»  » 
par  M.  L.  Cu^kot.  {Comptée  rend.  Aead,  dee  ecienceft  t.  CXII,  n**  6 , 
p.  338;  10  février  48960 


Mabche  et  C0VR8B  BN  FLEXION,  par  MM.  Comte  et  Rbgniult.  (Comptes 
rendm  de  ÎAcadime  dee  ecmm^  t«  GXII,  a""  71  p.  4oi;  17  février 
1896.) 


Applications  a  la  tachymbtrib  et  a  l^ ophtalmologie  d^on^modb  de  pbo- 
DVCTioN,  JvsQv'ici  iNBXPLiQVÉ,  DE  LA  covLEURj  par  M.  Charles 
Heiyrt.  [Comptée  rend.  Acad.  dee  edencee^  t.  GXXII,  n^  7,  p.  4o6; 

"   17  février  1896.) 

Ibr4J>iàtion  ondulatoire  de  l* impression  lumineuse^  par  M.  Aug. 
Charpentier.  {Comptée  rend,  Acad.  dee  edencee^  t.  CXII,  n""  7, 
p.  io8;  17  février  1896.) 

L'auteur  démontre  sous  nne  nouvelle  forme  la  réalité  d'une  irra- 
diation purement  rétinienne  de  Timpression  lumineuse;  cette  irra- 
diation se  fait  de  proche  en  proche  tant  que  dure  l'image  persis- 
tante (  elle  a  le  caractère  ondulatoire  et  son  rythme  est  celui  qui  a 
été  reconnu  aux  oscillations  propres  de  la  rétine. 
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Amsimilàtion  mt  ÀCTiTtriy  par  M.  Paul  Vuillimih*  {Comptas  rendut 
Je  rAcadhm  des  ed&Êces^  t.  GXXU,  n"*  7,  p.  /tti;  17  février 
1896.) 


Sun  VNM  BPIDBMIE  DE  PNEUMONIE  VEEMINEVSE  DU  LlèvREy  CAUSEE  PAR  LE 

Stiongilus  rbtoma  F0B1I18  Zedbe^  par  M.  £•  Yung,  {Comptes  rend. 
Actid.  des  sciences,  t.  CXXII»  u°  7,  p.  iiS;  17  février  1896,) 


Sur  une  substance  colloïde  mvélinowb^  blarobbe  par  les  iymph an- 
tiques 1  i!etat  normal,  par  M.  L.  Banvibr.  {Comptes  rend,  Acad, 
des  sciences^  t.  CXXII,  n^  8,  p.  &98;  a/t  février  1896.) 


Le  travail  musculaire  n'emprunte  rien   de  l'énergie   qu'il  DEPENSE 
aux  MATIERES  ALVUMINOÎDES  DBS  HUMEURS  ET  DBS  ELEMENTS  ANATO^ 

miqubs  de  l'organisme,  par  M.  A.  Cbautbau,  {Comptes  rend,  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXII,  n^  8,  p.  ^39;  9&  février  1896.) 

Le  travail  n'exerce  aucune  influence  directe  sur  le  taux  de  Tazote 
oxydé  qui  est  soustrait  a  Torganisme  par  la  voie  rénale,  c'esV-à- 
dire  sur  la  combustion  des  albuminoîdes.  Ce  résultat  négatif  fait 
un  contraste  saisissant  avec  laccroissement  bien  connu  que  su- 
bissent du  fait  du  travail  musculaire  Texhalaison  d  acide  carbonique 
et  Tabsorption  d'oxygène  par  les  voies  respiratoires;  accroissement 
considérable,  constituant  un  témoignage  irrécusable  de  l'importance 
des  combustions  que  le  travail  excite  daas  les  éléments  ternaires  de 
Toi^anisme,  surtout  les  hydrates  de  carbone  préformés.  L'état  sta- 
tionnaire  de  l'excrétion  azotée  démontre  rigoureusement  que  les 
albuminoîdes  ne  sont  pas  au  nombre  des  substances  constituant  le 
potentiel  dans  la  combustion  duquel  les  muscles  puisent  immédia- 
tement Ténergie  nécessaire  à  leur  fonclionneinent. 

On  doit  noter  cependant  que  la  combustion  des  principes  azotés 
qui  composent  les  humeurs  et  les  tissus  de  l'économie  animale 
joue  un  rôle  de  tout  premier  ordre  en  présidant  aux  dislocations 
incessantes,  par  lesquelles  il  est  préludé  à  la  réintégration  de  ces 
principes. 
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Sun  LE  PnOCÉDB  EMPLOYÉ   POUH  CONFBBEn    L^iMMUNITE  CONTRE  LE  VBNIS 
DBS   SbBPBFITSj   dUpBSS   DBS  DOCUMB:iTS   FOVBNIS   PAR  M.   DE  SbRPA 

PiNTO ,  par  M.  d'Abbadie.  (  Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII , 
n**  8,  p.  iii;  ai  février  1896.) 


Sur  là  cause  de  L'inrisiBiLiTé  des  ratons  db  Bô>rcBjv,  par  MM.  Da- 
BiEix  et  DE  Rochas.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII, 
n^  8,  p.  i58;  34  février  1896.) 

Les  milieux  transparents  de  l'œil  (cornée,  humeur  aqueuse^ 
cristallin,  corps  vitré)  qui  se  laissent  traverser  d'une  façon  si  par- 
faite et  instantanément  par  les  rayons  dits  lumineux,  se  montrent 
au  contraire  très  peu  perméables  pour  les  rayons  X,  même  après 
une  action  prolongée  pendant  une  demi-heure. 


Modifications  apportées  aux  organes  de  relation  et  de  nutrition 

CHEZ  quelques    ArTHROPODES  par  leur  SEJOUR   DANS  LES  CAVBRNES y 

par  M.  Armand  Vir£.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII, 
n*»  8,  p.  486;  9/1  février  1896.) 

L'absence  de  lumière  et  la  rareté  des  proies  animales  produisent 
sur  les  animaux  qui  habitent  les  cavernes  des  modifications  de  plu- 
sieurs ordres. 

L'œil  est  plus  ou  moins  atrophié,  qu'il  soit  simplement  dépig- 
menté ou  qu'il  soit  en  outre  modifié  dans  sa  forme  extérieure. 

L'œil  est  parfois  suppléé  par  d'autres  organes  des  sens;  c'est 
ainsi  que  chez  des  Campodes  les  antennes  prennent  parfois  un  dé- 
veloppement considérable,  ainsi  que  les  poils  tactiles  qui  recouvrent 
le  corps. 

L'ouïe  ne  semble  pas  s'être  accrue  notablement,  mais  l'odorat 
semble  très  subtil. 

Les  organes  digestifs  se  sont  modifiés  considérablement  par 
suite  d'une  modification  parfois  totale  du  régime  :  les  mandibules 
s'atrophient,  le  lube  digestif  se  développe. 

Tous  ces  animaux  sont  plus  ou  moins  considérablement  dépig-* 
mentes,  conservant  seulement  dans  certains  cas  une  légère  colora- 
tion rosée  ou  de  minuscules  plaques  d'un  pigment  noir  et  irrégulier, 
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Si  Ton  vient  à  placer  ces  animaux  dépigmentéa  è  la  lumière,  ils 
ne  tardent  pas  à  reprendre  une  pigmentation,  particulièrement  sur 
les  organes  accidentellement  amputés  et  en  voie  de  réparation,  tels 
que  les  antennes  et  les  pattes. 


Dm  Là  pbàgocytoss  cbee  les  HoÎTHESy  par  M.  Joannes  Chatin. 
(CùmpfUi  rend.  Acad.  des  scieneesy  L  CXXII,  n"*  8,  p.  ^87;  3&  fé- 
Trier  1896.) 

Les  auteurs  qui  ont  signalé  la  phagocytose  chez  les  Lamelli- 
branches (Moules,  Unies,  Anodontes,  etc.)  Tout  généralement  rap- 
portée à  rintervention  des  globules  sanguins.  Un  examen  attentif 
de  ce  qui  se  passe  chez  les  Huîtres  conduit  au  contraire  à  refuser 
aux  globules  du  sang  tout  rôle  phagocytaire  chez  les  Huîtres;  ce 
r61e  appartient  à  des  cellules  conjonctives  différant  des  globules 
sanguins  proprement  dits  par  leur  taille,  par  leur  structure,  par 
leur  aptitude  chimiotaxique. 


Sun  L^ACriON  COMBINBB  DB  la  LVMlàBB  ET  DS  L^BAU  DANS  LE  DBGAOBMBNT 

Dv  PABFCM  DBS  PLANTES,  par  M.  Eugènc  Mbsnard.  {Comptes  rend, 
Acad.  des  scienceSy  t.  CXII,  n**  8,  p.  igi;  ai  février  1896.) 


Le  travail  musculaire  EMPRUNTE-T-IL  DIRECTEMENT  DE   l'bNERGIB  AUX 

ALBUMiNoÎDBs  DES  ALIMENTS?  par  M.  A.  Chauvbau,  avec  la  collabo- 
ration de  M.  C.  Contejbân.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences ^ 
t.  CXXn,  n**  9,  p.  5o/i;  Q  mars  1896.) 

Le  traraîl  musculaire,  si  actif  qu'il  soit,  n'apporte  directement 
aucune  modification  à  la  marche  ou  à  la  nature  des  transformations 
qui  président  à  l'incorporation  et  i  l'utilisation  des  protéines  ali- 
mentaires. Ces  transformations,  qui  ont  pour  témoin  sûr  et  pour 
mesure  exacte  de  leur  activité  leur  principal  résidu,  Texcrélum 
azoté  de  l'urine,  continuent  à  s'effectuer  exactement  comme  si  le 
travail  n^intervenait  en  aucune  manière. 

Ainsi,  le  travail  musculaire  n'emprunte  pas  plus  aux  albumi- 
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noïdes  ingérés  qu'aux  albuminoîdes  déjà  incorporés  Ténergie  im- 
médiatement et  directement  consacrée  à  fexécution  de  ce  travail. 
Donc  il  n'est  pas  dans  la  direction  immédiate  des  aliments  azotés 
de  jouer  le  rôle  de  potentiel  énergétique  directement  consommé  par 
et  pour  le  travail  musculaire. 


DàcOVrsnTB  et   EITEÀCTIOU  ^  grâce  i   vus  PUOTQGEAPÏÏJE  de  BôHTOBlfy 

D^oNE  AIGUILLE  IMPLANTEE  DAits  LA  MAIN,  par  M.  Pierre  Dklbbt. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII,  n""  9,  p.  SsS;  9  mars 
1896.) 

Les  ELEMENTS  DE  LA  EETINE  VIERENT  TRANSVERSALEMENT,  par  M.  Aug. 

Chârpentibr.  [Contptes  rend.  Acad^  des  sciences,  t.  CXXII,  n"  9, 
p.  535;  9  mars  1896.) 

A   PROPOS  DE  L^ ASSIMILATION  FONCTIONNELLE,  par  M.  Félix  Le  DanTKC. 

{Connus  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXII,  n®  9,  p.  538;  9  mars 

1896.)  

Une  nouvelle  fonction  des  tubes  de  Malpighi,  par  M.  Valéry  Matet. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXII,  n"^  9,  p.  5&i;  3  mars 
1896.) 

Les  larves  de  plusieurs  Capricornes  [Cerambyx)  ont,  vers  la  fin 
de  la  période  larvaire,  leurs  tubes  de  Malpighi  gonflés  d'une  sécré- 
tion calcaire.  Comme,  d'autre  part,  la  loge  que  ces  larves  se  sont 
creusée  dans  le  Chêne  où  elles  vivent  est  fermée  par  un  opercule 
calcaire,  il  est  logique  d'admettre  que  ce  calcaire  déversé  par  les 
tubes  de  Malpighi  dans  l'estomac  est  rejeté  par  l'animal  au  dehors 
et  vient  constituer  l'opercule. 


Sur  la  nature  et  la  pathogénie  des  malformations  de  u  hancbe  {lu- 
xationb  aoNGÉNiTALEB  DBS  AVTBVRs),  par  M.  Lannelonquk.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  n**  to,  p.  58o;  9  mars  1896.) 
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IimnifCE  ns  L^EXANTsàMB  TàCCINàL  suit  LES  L0CÀL18ATJÙN8  MICROBIENNES 

{infection  concomitante  et  infection  secondaibe)^  par  M.  S.  Ab- 
LoiifG.  {Comptes r$nd.  Aead.  des  sciencei^  t.  GXXII,  n""  lo,  p.  583; 
9  mars  1896.) 

BmCEEBCHMS   EE    i'aBOON   9àNa   les   Ç4Z  DM   là    VESBIM   NàTATOIBE  PE8 

P0188ON8  ET  DBS  PuraAUESf  par  MM.  Th.  Sgqlobsing  fik  et  Julea 
RoGHABD.  {Omîtes  rmd,  Aead,  des  eciences,  t,  CXXII,  n*"  10 ^ 
p.  61&;  9  mars  1896.) 

En  analysant  les  gaz  de  la  vessie  natatoire  de  Physalies  prises  k 
la  surface  de  la  mer,  de  Murènes  prises  à  88  mètres  de  profondeur 
et  de  Synapbobranchus  pris  à  i,385  mètres  de  profondeur,  on  a 
trouvé  les  résultats  suivants  : 

11. 18  p.  100  ches  les  Physalies, 
1 .85  p.  100  cbes  les  Murènes, 
1.9&  p.  100  chez  les  Synapbobranchus, 

le  même  rapport  des  gaz  dans  Tair  étant  1.1 8&  p.  100. 


InFlUENOE  DE  LA  FBANKLINI8ATI0N  BtJB  LA   MENSTBVATlON  y    par   M.    E. 

DouMBB.   {Comptée  rend.  Acad.  dee  seietieee,  t.  GXXIÎ,  n*  10, 
p.  6^9;  9  mars  1896.) 

ApPUCATlON  DES  UY0N8  X  AV  filAONOBTIC  DES  MÀUDIE8  QBIEVBQICAIE8 ^ 

par  M.  liAHNSioifoiiB.  {Omfiiee  rend*  Aead,  dee  ecieneee^  U  GXXII, 
n*  19,  p.  695;  93  mars  1896,) 


TnOIS  CAS  D^APPUCATION  CBJBUBQICALE  DBS  PEOTOGBAPBIBS  DE  RSNTOBN9 

par  M.  Pierre  Db^iikt.  {Comptée  rend.  Acad.  dee  eciencee,  U  GXXII, 
n""  19,  p.  796;  93  mars  1896.) 


Les    BATONS   DE   BÔNTGBN  DANS  l'oBlLy    par   M.   le    D'    WuaLOMKNVT» 

{Comptée  rend.  Acad.  dee  eciencee,  t.   GXXII,  n"*  19,  p.  797; 
93  mars  1896.) 
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La  cDLTunB  dv  pnbumocoqvb  dans  le  sang  dbfibrisb,  par  MM.  A. 
Gilbert  et  L.  Fournirr.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
:    10'  série,  t.  III,  d"  i.,  p.  a;  ii  janvier  1896.) 

Le  pneumocoque  se  développe  parfaitement  dans  ie  sang  défi- 
briné  d'Homme,  de  Chien,  de  Lapin,  que  ce  sang  soit  employé 
sans  modifications  préalables,  ou  qu  il  ait  été  coagulé  par  la  cha- 
leur. La  vitalité,  la  vëgétabilité  et  la  virulence  de  ce  microbe  se 
conservent  remarquablement  dans  ce  milieu  de  culture.  L'hémo- 
globine du  sang  est  dans  ces  conditions  transformée  en  methémo- 
^obine. 

Le  sang  défribriné  solidifié  peut  être  utilisé  pour  le  diagnostic 
bactériologique  du  pneumocoque  et  sa  séparation  d'avec  d'autres 
microorganismes,  car  seul  de  tous  les  microbes  examinés  par  les 
auteurs  (pneumocoque,  pneumobacille  de  Friedlander,  bacille  de 
l'influenza,  bacille  de  la  diphtérie,  bactéridie  charbonneuse,  ba- 
cille d'Ëberth,  colibacille,  streptocoque  et  staphylocoque),  il  se 
développe  en  profondeur  et  exerce  une  action  sur  l'hémoglobine. 


Essai  db  calobimbtbib  animalb.  t-  Sus  on  câlorimbtrb  anbmo- 
THBBMiQVB,  par  M.  F.  Laulani^.  (Compter  rmd.  de  la  Soc.,  de  bio^ 
Jogie,  10* série,  t.  III,  n**  t,  p.  5;  11  janvier  1896.) 

L'auteur  décrit  sommairement  dans  cette  Note  un  calorimètre 
anémothermique,  c'est-à-dire  un  calorimètre  tel  que  la  quantité  de 
chaleur  produite  s'y  trouve  mesurée  par  réchauffement  d'un  cou- 
rant d'air,  ^chauffement  calculé  d'après  les  températures  d'entrée 
et  de  sortie  de  l'air.  Ce  calorimètre  se  distingue  des  autres  calori- 
mètres fondés  sur  le  même  principe  par  une  disposition  spéciale 
du  mode  d'introduction  du  courant  d'air  grâce  auquel  l'air  se  ré- 
pand régulièrement  dans  les  diverses  parties  de  l'enceinte. 

Une  série  d'expériences  faites  avec  cet  appareil  sur  des  Lapins 
a  montré  que  le  rapport  entre  le  déficit  d'oxygène  et  réchauffement 
de  l'air  est  un  nombre  constant  (compris  entre  9.86  et  3.oo).  Ce 
résultat  permet  de  considérer  l'appareil  comme  bon ,  car  la  constance 
du  rapport  précité  se  dégage  de  toutes  les  expériences  réalisées 
par  d'autres  procédés. 
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NOTB  SUK  L^INFLVBNCS  DS  l' INTBODUCTÏON  DE  VENIN  DANS  l'âLBVMBN  DE 

L^OBUF  DE  Poule  sue  l*évolution  de  l'bmbbyon,  par  M.  Ch.  Fbré. 
{Confines  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  t.  III,  lo*  série,  ii°  i,  p.  8; 
11  janvier  1896.) 

On  a  injecté  dans  Taibumen  d'œufs  de  Poule  au  6**  jour  de  la 
ponte  une  solution  au  millième  dans  la  glycérine  de  venin  de  Vipère 
de  Vendée  (dont  3  milligrammes  tuent  un  Poulet  de  8&0  grammes 
en  sept  heures  et  demie).  Des  œufs  témoins  reçoivent  la  même 
quantité  de  glycérine  pure.  L'injection  d'un  vingtième  de  centi- 
mètre cube  de  la  solution  glycérinée  de  venin  laisse  66  p.  100  de 
développements  normaux,  comme  la  glycérine  pure.  L'injection  de 
deux  vingtièmes  de  centimètre  cube  fait  tomber  à  fia  p.  1 00  le 
nombre  des  développements  normaux.  L'injection  de  trois  vingtièmes 
le  fait  tomber  à  16  p.  too; 


Note  sur  l'état  des  bbplexbs  patellajbes  au  cours  des  affections 
EBPATHiQUBSj  par  M.  Léopold  Lévi.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  lO*  série,  t.  lU,  n*"  i,  p.  ii;  ti  janvier  1896.) 

Dans  des  affections  hépatiques  de  natures  diverses,  Fauteur  de 
cette  Note  a  examiné  l'état  des  réflexes  patellaires,  et  les  a  dans 
plusieurs  cas  trouvés  modifiés  :  tantôt  ils  étaient  abolis,  tantôt  ils 
étaient  exagérés  et  accompagnés  de  trépidation  épileptolde;  tantôt 
l'un  seulement  est  modifié,  soit  aboli,  soif  exagéré. 


Note  pbsliminaibe  sur  Faction  des  extraits  de  capsules  surrénales  , 
par  M.  A.-L.  Dubois  (de. Nancy).  {Comf^eê  rend,  de  la  Soa  de  bià^ 
hgie,  10*  série,  t  m,  n*"  i,  p.  i&;  ii  janvier  1896.) 

On  sait  que  l'ablation  des  capsules  surrénales  entraîne  la  mort 
des  animaux  opérés  avec  des  symptômes  particuliers;  on  admet 
que  la  maladie  d'Addison  présente  une  relation  avec  une  altération 
de  ces  capsules,  et  enfin  on  a  vérifié  que  les  imprégnations  de 
l'organisme  par  des  toxines  provoquent  une  altération  notable  de  ces 
organes.  L'auteur  cherche  à  établir  par  ses  expériences  que  les  cap- 
sules surrénales  interviennent  dans  l'économie  vitale  non  pas  en 
sécrétant  un  fermât  capable  de  passer  dans  le  sang  et  d'aller  dé- 
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truire  des  toxines  curarisantes  provenant  du  jeu  de  Tactivité  mua- 
culaire,  mais  en  accumulant  dans  leur  tissu  ces  toxines  pour  les  y 
modifier  à  la  longue. 

Il  serait  alors  illusoire  de  vouloir  traiter  la  cachexie  bronzée 
par  des  extraits  de  corps  surrénaux.  D'ailleurs  ces  extraits  sont 
éminemment  toxiques  :  si  en  particulier  on  injecte  un  extrait  gly- 
cérine de  capsules  snrréndes,  on  provoque  des  accidents  paraly* 
tiques  et  la  mort 

HiRij>iTB  EiPBBiMEiiTÀLE f  pat  MM.  A.  Gharun  et  E.  Glbt.  {C(mifte$ 
rend,  de  la  Soc,  de  biologiey  lo*  série,  t.  lU,  n**  i,  p.  16  ;  1 1  jan- 
vier 1896.) 

5l7Jt  ONE  FOBME  ATYPIQUE  DE  LEIÀNTEÈME  fàOCINÀL  WNERAUêi  KJPiMi- 

MENTAL  SUE  LE  Poulaih ^  par  M.  s*  kniome.  {CamfU»  rend,  de  h 
Soc.  de  biologie j  io*  série,  t.  m,  n^  1,  p.  aS;  11  janvier  1896.) 


Sue  quelques  teoueles  du  eytbme  cardiaque  déteeminss  pae  les  eles- 
SUEES  DU  coBUE,  par  MM.  Rodbt  et  Nicolas.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*  i,  p.  37;  ii  janvier  1896.) 


Quelques  oeseetations  sur  les  systoies  AVOMTiaSf  par  M.  Rodbt. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  1,  p.  39; 
11  janvier  1896.) 

Lb   VIEUê  Ef  lA   MALADIE  PTÔCYÂIflQUES. StOHES  FÙHOTIONNEIE  DE 

LÉSIONS  ENciPBAUQUES ,  AVMO  LOQAUSATIOUB  DETEEMINina,    OÊBE   LE 

Lapin,  par  MM.  Labordb  et  Cuarrin.  {Con^tes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10*  série,  t.  III,  n*  1,  p.  39;  11  janvier  1896.) 


Contribution  i  l* étude  des  accidents  produits  par  les  Ascarides, 
par  M.  V.  Chanson.  {Cœnptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série, 
t.  m,  n*  1,  p.  38;  11  janvier  1896.) 

On  sait  que  les  Ascarides  produisent  chez  THomme,  et  plus  pai^ 
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tieslièremeiit  chez  Tenfaot ,  des  accidents  gastnMntestinaiu ,  nerveux 
et  géoéraux,  qa'on  considère  le  plus  souvent  comme  des  phéno- 
fflèaes  nerveux  réflexes  provoqués  par  la  présence  des  Vers  dans 
rinlestin. 

De  nombreux  faits  déjà  connus  et  les  observations  et  les  expériences 
de  Fauteur  conduisent  à  une  conclusion  différente  :  ces  phénomènes 
divers  se  rattachent  vraisemblablement  à  une  intoxication. 

Lorsqu'on  coupe  les  Ascarides  et  qu  on  reste  pendant  quelques 
instants  exposé  aux  vapeurs  qu'émettent  leurs  liquides  abdominaux 
on  éprouve  des  accidents  divers  d'miB  violence  souvent  très  grande  : 
céphalalgie,  coryza,  étemuements,  pharyngite,  aphonie,  etc. 
D'autre  part,  Tinjection  sous-cutanée  de  jus  ascaridien  pratiquée 
sur  des  Cobayes  peut  provoquer  une  mort  extrêmement  rapide. 


Kuiinojcs  DE  l'âeiDtTB  Dv  saa  OÀSTniQVE  jnrni  pàb  âspiêation  bt 
oonsEnri  i  l'àie^  par  M.  le  D' P.  Haar  (du  Havre )•  {Omqftm  rend, 
i»  b  Soe^  de  hioiogief  lo*  série,  t  III,  n®  i,  p.  &3;  il  janvier 

1896.) 

Le  suc  gastrique,  aussitôt  après  son  aspiration,  semble  avoir 
son  acidité  la  plus  grande.  Le  suc  gastrique  dans  lequel  la  réaction 
de  Tacide  lactique  est  positive  peut  augmenter  d'acidité,  par  suite 
d^une  formation  diacide  lactique  de  fermentation.  Les  sucs  gas- 
triques fournis  après  une  diète  assez  longue,  et  obtenus  après 
ingestion  d'eau  distillée ,  ont  une  acidité  totale  sensiblement  cons- 
tante. Au  point  de  vue  clinique,  il  faut  faire  l'analyse  du  suc 
gastrique  dans  les  quelques  heures  qui  suivent  son  aspiration,  dès 
que  sa  filtration  est  complètement  terminée. 


ScR  LE  DEDOVBLBMEyT  DE   L^ÀMYGDALJNE  DANS-  L^ ECONOMIE ,    par    M.   E. 

Gbrard   (de  Toulouse).    [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de   biohgîe^ 
10*  série,  t.  III,  n^  1,  p.  ii;  11  janvier  1896.) 

On  sait  que,  sous  l'influence  de  l'émulsine,  Tamygdaline  se  dé- 
compose en  aldéhyde  benzoîqoe,  acide  cyanhydrique  et  glycose; 
on  sait,  d'autre  part,  que  l'amygdaline  pure  ipgérée  dans  l'estomac 
peut  agir  comme  toxique  surtout  chez  les  Herbivores. 
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L'auteur  a  recherché  Taction  du  pancréas,  des  diverses  parties 
de  rintestin  grêle  et  de  microbes  sur  cette  substance.  Il  a  constaté 
que  Tamygdaline  se  dédouble  dans  Tintestin  grêle,  et,  si  Ton  en 
juge  par  la  proportion  d'acide  cyanhydrique  produit,  que  cest  la 
partie  moyenne  de  cet  intestin  qui  est  la  plus  active.  Les  microbes 
de  Testomac  peuvent  également  intervenir  dans  cette  décompo- 
sition. 

Un  point  reste  à  élucider,  c'est  l'absence  de  la  glucose  dans  les 
produits  de  décomposition. 

Sur  l^ànàlysb  db  l* urine  des  ràchitiques,  par  M.  CKchsnbr  db  Co- 
NiNGK.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo'  série,  t.  III,  n""  i, 
p.  /i6;  il  janvier  1896.) 


Abcès  multiples  a  pneumocoques  survenus  dans  la  convalescence  d*une 
pneumonie,  1  la  suite  d^ injections  sous-cutanees  db  bbnzoatb  de 

CAFEINE  PRATIQUÉES  AU  COURS  DB  LA  MALADIE,  par  M.  ZuBBE.  {Con^teS 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n*"  1,  p.  5o;  11  jan- 
vier 1896.) 

Contribution  1  l* étude  de  l* acidité  urinaire,  par  M.  E.  Lbpinois. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n**  1,  p.  62; 
11  janvier  1896.) 

De  l^ action  de  la  glande  TarROÎDB  sur  la  croissance,  par  M«  Bour-- 
.    NKViLLB.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n**  a,  p.  55;  18  janvier  1896.) 

Dans  trois  cas  d'idiotie  myxœdémateuse,  chez  des  individus  de 
3o,  30  et  i&  ans;  dans  un  cas  d'imbécillité,  avec  macrocéphalie  et 
adipose  exagérée,  chez  une  fille  de  ii  ans;  dans  un  cas  d'idiotie, 
avec  épilepsie  et  obésité,  chez  ui^e  fille  de  it  ans,  et  daûs  un  cas 
d'idiotie,  avec  acrocéphalie  et  obésité,  chez  un  garçon  de  17  ans, 
on  a  pu  observer  les  effets  de  l'ingestion  de  corps  thyroïde.  Dans 
ces  divers  cas,  on  a  observé  une  augmentation  de  la  taille  très  no- 
table, très  certainement  attribuable  au  traitement,  et  une  diminu- 
tion de  l'obésité. 
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De  l'éCTION  de  là  glande  TBYBOÎDE  sue  L*0EE9ITEy  par  M.  B0UR!I1BY1LLB. 

(CoMpfet  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n""  a,  p.  89; 
18  janvier  1896.) 

De  1  observation  d'idiots  myxœdémateux  et  d'idiots  obëses  traités 
par  ringestion  des  glandes  thyroïdes ,  on  peut  tirer  les  conclusions 
suivantes-:  chez  tous  ces  malades,  il  se  produit  un  amaigrissement 
rapide  pendant  un  certain  temps.  L'action  de  la  médication  thyroï- 
dienne est  limitée  parce  que  l'accoutumance  survient.  Après  cessa- 
tion du  traitement  le  poids  ne  tarde  pas  è  se  relever;  aussi  est-il 
nécessaire,  pour  conserver  les  avantages  du  traitement,  de  le  renou- 
Tcler  après  une  période  de  repos. 


Eipbbjeuces  beutives  à  là  hotion  de  position  ,  par  M.  Ch.  FÉai 
(Cojnptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n^  2,  p.  61; 
18  janvier  1896.) 

L'auteur  rapporte  des  expériences  personnelles,  desquelles  il  ré- 
sulte que  la  notion  de  position  des  membres  disparaît  en  général 
dans  les  conditions  où  la  sensibilité  cutanée  et  la  sensation  de 
mouvement  sont  elles-mêmes  profondément  altérées. 


Amas  À  PNEUMOCOQUES  ET  À  STBEPTOCOQUES  CONSÉCUTIFS  À  DES  INJECTIONS 

sovs-cutànees  de  caféine;  infection  d'obigine  Sanguine,  par  M.  le 
D'  H.  Mbry.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n*  2,  p.  6q ;  18  janvier  1896.) 


Contbibution  à  l^étude  de  là  fonction  hemobràgipàbe  :  un  cas  d*in^ 
fection  cutanée  bvlleuse  hemorragique  [coli-éàcille ,  stbepto- 

coque),  à  Là  PÉBIODE  TEBMINàLE  D^UNE  CIBRHOSE  ÀTROPHIQUE  ÀLCOO- 

UQUE,  par  M.  le  D'  U.  Monnieh  (de  Nantes).  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n**  3,  p.  64;  18  janvier  1896.) 

L'auteur  rapporte  une  observation  établissant  que  la  propriété 
hémorragique  n'est  pas  l'attribut  d'un  microbe  unique;  qu'il  n'existe 
pas  de  germes  hémorragipares  spécifiques. 

Rkvvb  du  tbav.  scibrt.  —  T.  XVII,  nM.  3 
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SVR  LES  FOMÛTIONS  BEMORMGtPàRÈS  ÙËS  »ÀCTÉÉfÈS ,  par  M.  A.  CllAHHÎN. 

{Omîtes  rend,  de  la  Soc,  de  bûdogiB,  lo*  série,  t.  III ,  n**  îi ,  p.  66; 
18  janvier  1896.) 


SVR  LÉS  XrFBTS  DB  L^OfJBCTiOS  SÔUS'^aUTÂNBB  D^BXTBÂITS  tB  CJPS&LBS 
«ORBMNALBS  HBBB  LÈS  ANIMAVI  ^  par  M.  G.  G^USSAOEi  {CoïïiptH  re9UL 

de  la  Soô.  dé  biolôfi»^  10*  série,  t  III,  n^  9,  p»  67;  18  janvier 

1896.) 

Si  l'on  injecte  chez  des  Cobayes  une  macération  g[lycérinée  de 
capsules  surrénales  de  Veau  à  raison  de  3,  3  ou  1  centimètres 
cubes,  soit  chaque  jour,  soit  à  intervalle  de  1,  s,  3  ...  10  jours, 
on  constate  que  les  capsules  surrénales  de  Tanimal  en  expérience 
sont  hypertrophiées,  tous  les  éléments  de  Torgane  étant  également 
hypertrophiés,  sans  altérations  macroscopiques  saisissahles. 

Ces  hypertrophies  persistent  î  plusieurs  mois  après  la  cessation 
du  traitement,  elles  sont  d'une  remarquable  netteté. 

L'extrait  glycérine  de  capsules  surrénales  subit,  à  l'abri  de  la 
lumière,  une  modification  chromatique  :  au  bout  de  deux  mois  de 
conservation,  il  est  noir  commo  de  l'encre. 


Note  svr  vn  cas  d^ infection  vrinairb  mixte;  présence  du  bacille 
PrùCYANtQVE  DANS  t^flRiNÈ  BtlÊAiNÈ,  pôf  M.  P»  Li  NoïH*  {Cmf^ 
tetid.  de  la  Soc,  de  hiolbgiê,  lO*  série,  t  III,  n°  5 ,  p*  71*^  18  jan- 
vier 1896.) 

•       Mil 

Note  sur  une  méthode  permettant  de  mesurer  la  motricité  de  l'es- 
tomac ET  LE   TRANSIT  DBS  LIQUIDES  DANS  SA  CAVITE,  par  M.  Albert 

Mathieu.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  hiologie,  to®  série,  t.  lïl, 
n°  2,  p.  74;  18  janvier  1896.) 

Le  procédé  consiste  essentiellement  à  introduire  de  Thnile  fine- 
ment émulsionnée  avec  le  repas  d'épreuve,  à  retirer  à  un  moment 
donné  une  partie  du  contenu  gastrique  et  à  y  doser  la  matière 
grasse.  En  opérant  ainsi,  on  peut  obtenir  les  données  suivantes  s 
volume  total  du  liquide  contenu  dans  l'estomac,  quantité  de  liquide 
ingéré  au  moment  du  repas  d'épreuve  qui  a  été  évacuée,  quantité 
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de  ce  même  liquide  qui  n'a  pas  encore  été  évacuée,  quantité  du 
liquide  de  sécrétion  présent  dans  Testomac  au  moment  de  l'examen. 
Si,  en  outre,  on  détermine  Taeidité  totale  du  liquide  contenu 
dajis  Testomac,  sa  richesse  en  acide  chlorhydrique  libre  et  combiné 
aux  chlorures,  on  a  de  nombreux  renseignements  sur  les  phéno- 
mènes qui  s'accomplissent  dans  Testomac,  tant  au  point  de  vue 
mécanique  qu'au  point  de  vue  chimique. 


ÀcTIfITi  COMPARATIVE  DBS  PANCRBAS  DÉ  BœDF,  ChIBN  y  MoVTON ,  PoBC , 
QUANT   à    LB0M3    PMOPMIBTis    ZYMOTiOaBBi     par    M.     N«    FbOBISCO. 

{Comptes  refid.  de  la  SociM  de  Uologief  lO*  série,  t.  III,  n**  a; 
18  janvier  1896.) 

Des  pancréas  de  divers  animaux  sont  coupés  en  gros  morceaux 
et  plongés  dans  l'alcool  a  gS  p.  100  pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  dans  l'alcool  4  â5  p.  ido  pendant  huit  jours.  On  essaie  l'ac- 
tion de  cette  liqueur  alcoolisée  sur  la  fibrine. 

On  constate  ainsi  que  le  pancréas  du  Porc  est  plus  riche  en  fer- 
ments protéolytique  et  amylolytiqué  que  lèê  p^Mtésê  du  Bœuf  et 
du  Mouton,  et  celui  du  Bœuf  que  celui  du  Mouton.  Pour  le  Chien, 
1  activité  protéoly tique  s'approche  de  (Sellé  du  Pore,  Tactivité  amy- 
lolytiqué est  la  plus  faible. 

NOTB  $BM    Là   aaTVBM    ET  l'aHASTQMOSM  DES    ARTÀBBS  ET  DES   T BINEE  f 

par  M.  Raymond  Petit.  {Confies  rend,  de  la  Soc,  de  biologie f 
10*  série,  t.  III,  n*»  3,  p.  79;  a5  janvier  1896.) 

Les  anastomoses  et  les  sutures  veineuses  sont  possibles,  ce  .qui  a 
du  reste  ét^  établi  par  plumeurâ  auteurs  (fistule  d'Ëck,  et^).  Le 
eafgut  flottant  dans  l'intérieur  d'une  veine  y  est  résorbé  sans  coagu- 
lôlîon.  La  ligature,  au  catgut,  laisse  rartère  perméable  et  entraîne 
l'oblitération  de  la  veine. 

Note  a  pbopos  de  la  communication  de  M.  Fers  (EJipiBiENCEs  rela^ 
TivES  1  LA  notion  DE  POSITION) y  par  M.  A.-M.  BiiOGH.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  hiohgiey  10*  série,  t.  III,  n°  3,  p.  8i;  a5  jan- 
vier 1896.) 
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ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


MATBRiÀOX    POUR    LA    FAVÎIE  DB   LA    TvNlSIB.    NoTB    SUR    QVBLQUBS 

Mammifères^  par  M.  Ernest  Olivier.  (Aevue  scientifque  du  Bour- 
bonnais et  du  centre  de  la  France ,  1896,  Qu'année,  n^io/i,  p.  ia8.) 

Dans  le  cours  d'un  voyage  en  Tunisie  qu'il  a  effectué  en  mars  et 
avril  1896,  M.  Ernest  OUivier  a  recueilli  d'intéressantes  observa- 
tions sur  les  Mammifères  de  cette  contrée.  Quant  aux  Oiseaux,  il 
les  a  laissés  de  côté,  c«s  animaux  ayant  été  récemment  étudiés  par 
M.  le  D'A.  Kœnig,  de  Bonn,  qui  a  publié  le  résultat  de  ses  re- 
cherches dans  le  Journal  fur  Ornithologie ,  de  1888  à  1893. 

E.  0. 


La  Taope  EST'ELiE  UTILE  OU  NvisiRisf  par  M.  Joybux-Lafpuib,  pro- 
fesseur h  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  {Btdl.  de  la  Soc,  /m- 
néenne  de  Nomumdiej  1895,  &*  série,  9*  vol.,  3"  et  S''  fasc.  [pu- 
bliés en  1896],  p.  Sa.) 

Après  avoir  résumé  les  renseignements  contradictoires  qui  ont 
été  publiés  sur  le  régime  de  la  Taupe,  M.  Joyeux-Laffuie  donna  le 
résultat  de  ses  observations  personnelles.  Il  a  examiné  le  contenu 
de  l'estomac  de  Taupes  provenant,  les  unes  de  Luc -sur -Mer,  les 
autres  d'Auctoville,  près  Villers-Bocage,  localités  oà  les  Hannetons 
sont  fort  abondants,  et  il  n'a  trouvé  que  des  morceaux  de  Vers  de 
terre,  mais  pas  un  seul  débris  de  Ver  blanc.  Considérant  le  Lombric 
comme  un  animal  utile,  M.  Joyeux-Laffuie  croit  pouvoir  ranger  la 
Taupe  parmi  les  espèces  nuisibles.  E.  0. 


La  PROTECTION  DU  Castor  DU  Rhône,  par  M.  Galien  Mingaud.  {BuU. 
de  la  Soc.  d^  étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  1 896 ,  fi  h*  année, 
n**  i  et  2,  p.  3o  et  suiv.) 

M.  Galien-Mingaud  montre  que  le  Castor  ne  peut  causer  de  se* 
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neax  dé^ts  dans  les  digues  des  bords  du  Rli6ne  et  réclame  des 
pouvoirs  publics  des  mesures  de  protection  énergiques  pour  empê- 
cher ou  retarder,  autant  que  possible,  Textinction  d'un  type  de 
Mammifères  aussi  intéressant  que  peu  nuisible  actuellement  II  in- 
digne les  dispositions  qu'il  conviendrait  d'adopter  pour  sauvegarder 
Teiistence  des  Castors  de  la  Camargue.  E.  0. 


iVors  sun  la  capture  do  Vison  db  France  ^  près  de  LisiEVJy  par 
M.  E.  Anfrib.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3"  série, 
95'  année,  n""  3o3,  p.  56.) 


A  PROPOS  DU  Vison  de  France,  par  M.  Xavier  Râspail.  {FeuiUe 
des  jetmes  Naturalistes,  1896,  3*  série,  96*  année,  n*^  3o/i, 
p.  80.) 

M.  Xavier  Raspail,  à  propos  de  la  Note  de  M.  Anfrie  (voir  ci* 
dessus),  signale  la  présence  dans  le  département  de  l'Oise  de  cette 
espèce  qui  est  très  rare  en  France  ou  qui,  du  moins,  est  considérée 
comme  telle,  parce  qu'elle  ne  circule  pas  la  nuit  sur  le  bord  des 
cours  d'eau  solitaires.  A  deux  reprises,  des  Visons  de  France  ont 
été  observés  ou  même  capturés  dans  la  Nonnette,  aflSuent  de  l'Oise. 

E.O. 


Le  Vison  en  Bretagne,  par  M.  6.  db  Lapouge. 
(FeuïOe  des  jeunes  Natural. ,  1896 ,  S""  série,  96*  année,  n""  3o5  ,p.  101 .) 

M.  de  Lapouge  signale  l'abondance  du  Vison  (  Vison  lutreola)  dans 
le  département  d'Ille-et-Vilaine,  particulièrement  dans  les  arron- 
dissements de  Rennes,  de  Redon  et  de  Vitré,  et  montre  que,  si 
celte  espèce  avait  jusqu'à  présent  été  considérée  comme  rare,  c'est 
qu  elle  avait  été  confondue  avec  le  Putois. 

D'après  M.  de  Lapouge,  il  existerait  aux  environs  de  Rennes  au 
moins  deux  variétés  de  Visons  et  une  troisième  forme  qui  en  serait 
peut-être  spécifiquement  distincte.  E.  0. 
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La  BEi^tTVB  Vison  (Mustbla  lutbiola)  ov  Vibon  B^Bunopt  en  Nom^ 
MANDiBy  par  M.  Henri  Gamad  db  Kbbtilli.  {FeuUle  de»  jeunes  Na- 
turcUisies,  1896,  3"^  série,  96*  année,  n*  807,  p.  i&fi.) 

M.  Cadeau  de  Kerville  signale  la  préwnce  du  Vison  daas  plu- 
sieurs localités  de  TOrne,  du  Calvados  et  de  TEure.  Il  fenw  qw 
l'espèce  se  rencontre  sur  les  bords  d*un  certain  nombre  de  cours 
d'eau  et  d'étangs  de  la  Normandie,  où  il  est  resté  inaperçu,  quand 
il  n'a  pas  été  confondu  avec  le  Putois.  E.  0. 


Le  Vison  dans  la  Seine-Infériedee,  par  M.  Henri  Gadbau  db  Kbb- 
TiLLB.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes  y  1896,  3*  série,  36*  année, 
n**  3o8  et  309,  p.  i65.) 

Dans  le  n""  $07  du  même  recueil  (voir  ci^defisus),  M.  Henri 
Cadeau  de  Kerville  avait  signalé  la  présence  du  Vison  dans  des 
communes  normandes  faisant  partie  des  départements  de  l'Orne, 
du  Calvados  et  de  l'Eure.  A  ces  départements  il  faut  ajouter  main- 
tenant la  Seine^Inférieure,  un  Vison  ayant  été  pris  au  piège  à  Saint- 
Paër,  le  3i  mars  1896,  dans  des  bois  appartenant  au  père  de 
M.  Cadeau  de  Kerville.  E.  0. 


Le  Vison  d^Evrope  (Mustbla  lutreola),  par  M.  Xavier  Raspail. 
{Feuilk  des  jeunes  Naturalistes  y  1896,  3*  série,  26'  année,  n**  3o8 
et  309,  p.  16s.) 

Diaprés  les  observations  qu*il  a  recueillies  ou  qui  lui  ont  été 
commuaic[uées  par  MM*  Trutat,  {jocs^rd,  Lomont,  et  d'aprèa  les 
renseignements  publiés  récemment  par  M.  de  Lapouge  et  M.  H. 
Cadeau  de  Kerville,  M.  Xavier  Raspail  établit,  jusqu^à  plus  ample 
information,  de  la  façon  suivante  la  répartition  en  France  du  Vison 
[Mustela  lutreola):  Eure,  Calvados,  Orne,  I Ile-et-Vilaine,  Seine- 
Inférieure,  Sarthe,  Vienne,  ]Loir-et-Gher,  Indre,  Gironde,  Oise, 
Vosges.  Il  résulte  d'une  communication  du  P'  A.  Dubois  que  le 
Vison  n'a,  au  contraire,  jamais  été  pris  ni  observé  en  Belgique. 

E.  0. 
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VâiM9  BU  ViSQifj  par  M,  G,  D«  Lapougi.  {FtHithieeJKwmPlMtwrulistfii, 
1896,  3""  série,  t6*  année,  n^  3o8  et  309,  p.  |65.) 

M.  deLapouge  a  reçu,  à  la  suite  de3  précédentes  communications, 
une  série  de  lettres  qui  permettent  de  tracer  la  {imite  méridionale 
de  la  zone  habitée  par  le  Vison,  t^^nimal  paraît  manquer  ou  n'exis- 
ter qu'à  l'élot  sporadique  au  sud  d'une  lîçne  allant  à  peu  près  de 
Mâcon  à  Rochefort.  Il  n'eat  pas  rare  dapç  la  région  de  TOuest.  Pour 
régler  la  question  de  3a  présence  dans  le  Nord,  dans  TEst  et  dans 
la  région  comprise  entre  la  Seinç  et  la  Loice,  M,  de  Lapouge  ré- 
riame  instamment  de  nouveaux  renseignements  que  quelques 
alx>|inés  de  la  Feuitk  des  jeunes  Naturalistes  seraient  peut-être  à  même 
de  fournir.  «I^'urgence  d*une  pareille  enquête  serait  d'autant  plus 
grande,  dît-il,  que  des  raisons  sérieuses  permettent  de  regarder 
Tespèce  copime  en  voie  de  développement  géographique  et  numé- 
rique très  accusé.  1)  E.  0. 


Le  Vison  bu  Feànom  bt  lb  Pvtojs  commun,  par  M.  Emile  Anfrie. 
(FeuUh  des  jeunes  NaturaUsteê,  1896,  3*  série,  06' année,  n*"  Su, 
p.  229  [avec  fig.]-) 

M,  Anfrie  donne  une  description,  accompagnée  d^une  figure,  dq 
Vison  et  indique  les  caractères  qui  le  distinguent  du  Putois.  Il  rap« 
peUe  que,  d'après  loa  renseignements  publiés  par  M.  E.  OUivier 
dans  sa  Faune  de  TAUter,  l'Ailier  doit  être  ajouté  à  la  liste  des  dé- 
partements où  la  présence  du  Vison  a  été  constatée.  E.  0. 


Sfffl  AU»  Mc«^  PS  Qn^yAVZ  n^  Poj,l4ndjs,  par  M.  E.  de  JiARoy.  [FeuiUe 
def  jeunes  NaturaUete^^  i8^Q)  3*séne,  26°  année,  n°'  3o8  et  309, 
p.  169  [îivec  fig,],) 

L'auteur  indique  les  caractères  distinctifs  de  trois  principales 
races  de  Chevaux  que  l'on  trouve  en  Hollande  :  la  race  de  Prise,  la 
race  de  Gueldre  et  la  race  d'Utrecht.  E.  0. 
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Les  migrations  dbs  Oisbaux  par  les  vbnts  d'bst,  par  M.  Xavier  Ra8^ 
PAiL.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3*  série,  96*  année, 
n""  3ii,  p.  311.) 

Pendant  les  stations  qu'il  a  faites  en  Belgique,  sur  les  côtes  ma- 
ritimes et  aux  environs  de  Bruxelles,  et  en  France  dans  la  Somme, 
la  Seine-Inférieure,  TOise  et  la  Seine',  M.  Xavier  Raspaii  a  constaté 
un  fait  qui  a  été  signalé  également  par  M.  le  baron  d'Hamonville 
dans  son  ouvrage  sur  les  Oiseaux  de  îa  Lorraine,  à  savoir  que  les 
migrations  des  Oiseaux  h  Tautomne  s'effectuaient  presque  constam- 
ment dans  la  même  direction,  du  nord-est  au  sud-ouest.  Il  a  re- 
marqué également  que  les  migrations  accidentelles,  celles  qui  sont 
causées  en  hiver  par  de  grandes  chutes  de  neige,  s'opèrent  géné- 
ralement dans  le  même  sens.  Enfin  le  même  naturaliste  a  reconnu, 
comme  M.  d'Hamon ville,  que  les  Oiseaux  profitent  toujours,  pour 
entreprendre  de  longs  parcours,  des  vents  d'est  qui  facilitent  leur 
vol.  E.  0. 


Db  la  position  DBS  PATTES  CHEZ  l'OiSBAU  QUI  VOLB , 

par  M.  F.  de  Sghagk.  {Le Naturaliste ,  1896,  3* série,  n""  3ai,p.  1 16.) 

Résumé  d'une  série  d'observations  faites  par  M.  Holdsworth, 
principalement  sur  les  Échassiers  et  les  Palmipèdes  qui  fréquen- 
tent les  côtes  de  Ceylan  et  par  MM.  Sclater,  de  Chernel  et  Flœricke 
sur  divers  Passereaux,  des  Pigeons  et  des  Rapaces.  E.  0, 


Observations  sur  quelques  Gypaètes  barbus,  par  M.  Emile  Anprib. 
{FeuUle  des  jeunes  Naturalistes  ^  1896 ,  3*  série,  96*  année,  n*  3o/i, 
p.  63  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Emile  Anfrie  ayant  reçu  dans  la  même  semaine,  en  février 
1896,  un  Gypaète  mfile  adulte  pris  dans  les  Alpes  et  un  autre  Gy- 
paète mâle  pris  en  Algérie,  a  constaté  entre  ces  deux  Oiseaux,  de 
provenances  diverses,  des  différences  de  taille  et  de  plumage  sur 
lesquelles  il  appelle  l'attention  des  ornithologistes.  En  terminant, 
il  émet  ses  idées  personnelles  sur  la  place  à  assigner  aux  Gypaètes 
dans  la  classification.  Il  voudrait  les  éloigner  des  Vautours  et  des 
Aigles  pour  les  rapprocher  des  Milans.  E.  0. 
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Le  BiEonsia  d'Eubopb  (Ntgticobax  KunoPiBns),  par  M.  J.  Blanc. 
(BeU.  de  la  Soc.  du  sciences  naiwreUes  de  Saone-et-Loire y  1896, 
99*  année,  nouv.  série,  n*  3,  p.  98.) 

L auteur  signale  ia  capture  d'un  Bihoreau  fait  par  M.  Petiot,  le 
1*'  avril  1898,  dans  son  parc  à  Cbamirey.  L'espèce  n'avait  pas  été 
diservée  dans  le  département  de  Saône-et-Loire  depuis  dix  ans  au 

E.  0. 


Rm9cojitres  oRNiTBOLOGiQUBSy  par  M.  Emile  Anprib.  {Femlle  des 
jeimes.  NaturaKstes,  1896,  3*  série,  26*  année,  n**  3io,  p.  200 
[avec  fig.].) 

M.  Emile  Anfrie  a  obtenu,  le  7  novembre  1896,  un  mâle  de 
première  année  de  Fuligule  de  Miquelon  {Harelda  glacialis  L.), 
espèce  boréale  dont  un  mâle  adulte  avait  déjà  été  capturé  dans  la 
même  localité  le  8  mars  1892;  le  10  janvier  1896,  un  très  beau 
mâle  de  Macreuse  à  lunettes  {Oidemia  perspicUlata  L.)  qui,  de  même 
qne  la  Fuligule  de  Miquelon ,  s'était  rencontré  parmi  les  Macreuses 
ordinaires  fréquentant  les  parages  de  Villers-sur-Mer;  le  iS  février 
1896,  une  femelle  de  deuxième  année  de  Stercoraire  cataracte 
(Stercorarius  cataractes  L.),  abattue  en  mer  à  la  bauteur  de  Trou- 
fille;  enfin,  dans  le  même  hiver,  un  Fou  de  Bassan  mâle  et  un 
Stercoraire  pomarin  qui,  chassés  par  de  forts  vents  de  N.  0.,  sont 
veans  se  faire  tuer  près  de  Lisieux. 

Incidemment  M.  Anfrie  signale  la  découverte  de  six  nouveaux 
mâles  de  Mustda  bOreola  à  Hermival,  près  Lisieux,  localité  où  un 
premier  Vison  avait  été  obtenu  à  la  fin  de  1898.  L'espèce,  dit-il, 
a  une  tendance  évidente  à  se  propager  vers  le  nord.  E.  0. 


MATmAVX  POCH  LA  PAUNB  T>E  LA   TuNISlB,  -—  /.    CaTALOGDE  DES  AbP* 

TtLES,  par  M.  Ernest  Olivibr.  {Bévue  scientifique  du  Bourbonnais  et 
ducentre  de  la  France,  1896,  9'  année,  n°  10&,  p.  117.) 

M.  Ernest  Olivier  ayant  rapporté  d'un  récent  voyage  en  Tunisie 
un  certain  nombre  de  Reptiles  et  ayant  reçu  de  ses  correspondants 
des  documents  et  de  nombreux  envois,  s'est  trouvé  à  même  de 
dresser  la  liste  complète  de  tous  les  Reptiles  et  Batraciens  qui  ont 
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été  rencontrés  jusqu'à  ce  jour  dans  cette  partie  de  TAfrique  sep^ 
tentrionaie.  La  présente  liste  comprend  &o  espèces.  EUe  formo  le 
complément  du  travail  que  M.  Olivier  avait  publié  antérieurement 
sur  VHerpétoïoffie  algérienne.  E.  0. 


NôTB  8UM  LA   DicOUrEnTE  BU  LàMARD  DES  SOifOEWS  (LaOIRVA    iTIINlW 

Dâo»,)  a  Bagnolbs  et  su»  les  espèces  du  genre  Lagerta  0BSEnri»9 

DANS   LE   DEPARTEMENT   DE   L'ORNE^    par  M.  Tabbé  A.-L.  LeTAGQ  , 

aumônier  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres  d'Alençon.  [BulL  de  la 
Soc»  linnéenne  de  Normandie,  tSgS»  4* série,  g*  vol.,  a*  et  3*  fasc. 
[publiés  en  1896],  p.  lxxi  et  117.) 

Le  Lézard  des  souches,  qui  est  répandu  dans  Iç  Aord  et  Test  de 
la  France  et  qui  est  commun  aux  environs  de  Paris,  parait  être 
beaucoup  plus  rare  dans  les  départements  de  l'Ouest,  M,  l'abbé 
Letacq  Ta  rencontré  cependant  dans  le  jardin  de  rhôtel  de  Bagnoles. 
D'autre  part  il  a  observé  fréquemment,  aux  environs  d*Alençon,  le 
Lézard  vert  qui  est  moins  commun  toutefois  que  le  Lézard  des  mu- 
railles, et  il  a  trouvé  le  Lézard  vivipare  dans  les  marais  de  Brîoqze. 

E.  0. 


Notes  D*EfSToi»B  HATviiEiit.  —  iw  CiJr»«lojfs,  paç  M.  A,  Syudlipi. 
professeur  au  lycée  d'Albi,  (Rem»  Aiftorî^tfa,  noim^que  «I  Uué» 
raire  du  département  du  Tarn  y  i8g6,  U  XIII»  9*  sériai  5' année» 
n^*  9  et  3,  p,  i3o,) 

L'auteur  décrit  les  moeurs,  les  allures  et  le  régime  des  Caméléons 
qu'il  a  pu  observer  à  Tétat  de  captivité  et  à  l'état  de  liberté  en 
Algérie.  E.  0. 

NoT^  8VR  i*muYRU  icnTUYoïùQiQun  DE  C^-A,  LtsuMu»^  par  M,  Léop 
Vai(.unt,  {BulL  de  h  Sac.  phibmaAiqw  de  Pari^,  iQg&'^iSgG, 
8*"  série,  t.  VllI,  nM,  p.  t5,) 

M,  Léon  Vaillant  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègue^  une  lérie 
de  planches  relatives  à  l'ichtbyologie  et  exécutées  par  Charles- 
Alexandre  Lesueur,  qui  fit  partie  de  la  célèbre  expédition  au}(  Terres 
australes  dirigée  par  le  capitaine  Baudin  et  qui,  quelques  années 
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après  son  retour  en  France,  fut  élu  membre  de  la  Société  philo-* 
roatlkiqne.  Ces  planches  se  rapportent  à  la  faune  de  l'Amérique,  et 
quelques-unes  d'entre  elles  ont  paru  dans  les  BuUetins  de  F  Académie 
de  PkUadelphie.  M.  Vaillant,  en  les  présentant,  les  a  accompagnées 
d'une  notice  systématique  et  explicative  donnant  la  synonymie  des 
espèces  qu'elles  représentent,  et  il  a  relevé,  en  outre,  la  liste  com- 
plète des  publications  de  C.-A.  Lesueur  sur  richtbyologie. 

E.  0. 


Etope  ms  Poissons  toés  par  l* action  d* explosifs  violents  àcL4TANT 
sovs  l'eau,  par  M.  Vaillant.  {Compte  rendu  sommaire  des  séances 
de  la  Soc.  phihmalhique  de  Paris,  1896,  n°*  17  et  18,  p.  ioi; 
séanee  du  11  juillet  1896.) 

Sur  les  indications  de  M»  Vaillant,  M.  P.  Germain,  lieutenant 
de  vaisseau^  commandant  un  torpilleur  de  la  défense  mobile  à  Lo- 
rient,  a  recueilli  et  transmis  au  Laboratoire  d'ichthyologie  des 
Poissons  qui  sont  remontés  morts  ou  mourante  à  la  surface  de  Peau 
i  la  suite  d'explosions,  le  3o  juin  et  le  6  juillet  1896.  Ces  Poissons 
appartiennent  aux  espèces  suivantes  :  Conger  emger,  Gadus  lueeus^ 
Merlanguê  poUadàu»,  Banicepê  camnuSf  Atherinti  presbyter,  Labiuê 
muatus,  Canikarui  irama,  qui  sont  toutes  physopbores  et,  sauf  une 
(ùmger  conger)^  dépourvues  du  canal  pneumatophore, 

M.  VaiHant  a  constaté  que,  ches  tous  les  individus,  la  vessie 
natatoire  était  rompue  par  la  compression  violente  exercée  de  dehors 
en  dedans,  que  les  côtes  étaient  généralement  brisées,  que  le  foie 
était  réduit  en  bouillie  et  que  les  liquides  de  l'estomac  et  de  l'in- 
tastîn  setaient  épanchés  dans  la  cavité  viscérale.  L'action  des  ex- 
plosifs ne  parait  pas  tuer  les  Poissons  d'une  façon  brusque,  et  les 
lésions  portent  en  grande  partie  sur  la  cavité  viscérale.       E.  0. 


SuM     IB    ZÂE    À    ÉPAULE    AEMEJS    (ZeUS    PUNQIO    Cuv.    ET    Fil.),    par 

M.  6.  Lennikk,  directeur  du  Muséum  du  Havre.  {Bull,  de  la  Soc. 
Usméenne  de  Normandie,  1896,  &*  série,  IX'  voL,  a*  et  3'  fasc. 
[publies  en  1896],  p.  5i.) 

Cette  espèce,  qui  est  souvent  confondue  avec  la  Dorée  commune 
{Zeus  faber  h>)  et  qui  est  commune  dans  la  Méditerranée  et  dans 


\ 


} 
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rOcéan ,  sur  les  côtes  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  se  rencontre  aussi 
dans  la  Manche  où  M.  Lennier  a,  le  premier,  signalé  sa  présence 
en  1888.  E.  0. 


«Sua  la  BiBNiiiB  cagnette  (Blenmus  sujefianus),  par  M.  J.  Courjault. 
{FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes  y  1896,  3"  série,  26*  année,  n°  807, 
p.  i46.) 

M.  Courjault  a  eu  dernièrement  sous  les  yeux  quatre  Blennies 
cagnettes  prises  dans  le  Tende,  sous-afl9uent  de  la  Charente,  oh 
l'espèce  n  est  pas  très  rare.  E,  0. 

R^CBEBCEES  ZOOLOGIQVBS  DANS  LES  SBBBB8  DU  MdSBOM  DB  PiS/5,   par 

MM.  Adrien  Dollfus,  Edouard  Andrb,  Eugène  Simon,  Chetbbijx 
et  Dautzenberg.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes ^  1896,  3*  série, 
96'  année,  n'**  3o5  et  3o6,  p.  98  et  113  [avec  fig.].) 

Ces  recherches,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  des  notices  pré- 
liminaires insérées  dans  le  BuUetin  du  Muséum  (1896,  n**  1,  voir 
ci-dessus),  ont  permis  aux  explorateurs  de  constater  dans  les  serres 
du  Muséum  l'absence  à  peu  près  complète  dlnsectes  tropicaux 
acclimatés,  en  dehors  des  Formicides  et  des  Coccides.  En  revanche, 
les  Myriapodes,  les  Crustacés,  les  Araphnides  et  les  Mollusques  on! 
fourni  plusieurs  espèces  exotiques  intéressantes,  une  forme  nou- 
velle i'isoipoàe  {Batkythrops  thennaphila  DoUf.)  appartenant  à  un 
genre  qui  était  considéré  jusqu'ici  comme  essentiellement  méditer- 
ranéen et  une  forme  nouvelle  d'Amphipode  (  TaUtrus  AUuaudi  Chevr.) 
que  M.  Chevreux  a  retrouvée  dans  une  petite  collection  rapportée 
des  lies  Seychelles  par  M.  Charles  AUuaud.  E.  0. 


Du  MIMETISME  CHEZ  LES  hsBCTBSy  par  M.  Ch.  Obbrthûr.  {Feuille  des 
jeunes  Naturalistes ,  1896,  3*  série,  a6'  année,  n~  3o4,  3o8  et 
809,  p.  6t  et  i55,  et  97'  année,  n°  3i3,  p.  7.) 

M.  Ch.  Oberthùr  s'occupe  exclusivement  dans  ce  Mémoire  d'une 
catégorie  particulière  du  mimétisme,  à  savoir  de  la  ressemblance 
qui  existe  parfois  entre  dés  êtres  de  familles  et  même  d'ordres 
tout  à  fait  différents,  tels  qu'un  Lépidoptère  diurne  et  un  Lépi- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.  45 

doptère  nocturne,  un  Lépidoptère  et  un  Hyménoptëre  ou  un  Coléo- 
ptère,  des  Coléoptères  appartenant  à  des  groupes  les  plus  distincts, 
ou  bien  encore  entre  un  genre  tout  entier  de  Lépidoptères  et  un 
genre  de  Coléoptères.  Il  cite  un  grand  nombre  d'exemples  de  ce 
mimétisme  fournis  par  des  bisectes  de  sa  propre  collection. 

E.  0. 


liOTBS  ENTOMOLOGIQVES.  ChâSSSS  DANS  LA  LoIBE-InFBRIEURB  {iSgi- 

i8g5)y  par  M.  Tabbé  J.  Dominique.  {BuU.  de  la  Soc.  des  sciences 
naturelks  de  VOuestdela France,  1896,  t.  VI,  3* trimestre,  p.  67.) 

AL  Tabbé  Dominique  a  eu  sous  les  yeux  une  famille  de  Nemobius 
Uneolatus  Brulié  prise  par  M.  Joseph  de  Fabry  au  Cellier,  sur  le  bord 
de  la  Loire  et  munie  d'ailes  parfaitement  développées;  on  doit  donc 
retrancher,  dit-il,  de  la  diagnose  du  genre  Nemobius,  le  caractère 
d'aptérisme  absolu  que  lui  donnent  les  auteurs.  Le  même  Insecte, 
soas  sa  forme  ordinaire,  aptère,  a  été  pris  par  MM.  Piel  de  Chur- 
cheriUe  dans  les  tourbières  de  la  Grande-Brière,  sur  le  territoire 
de  Saint-Maio  de  Guersac,  près  Montoir,  vers  la  mi-octobre.  Les 
spécimens  provenant  de  cette  localité  sont  d'une  teinte  plus  sombre 
que  ceux  des  bords  de  la  Loire.  La  même  observation  s'applique  à 
plusieurs  autres  Insectes  capturés  par  MM.  Piel  de  Churcheville 
dans  les  tourbières  de  la  Brière,  qui  ont  fourni  divers  Orthoptères, 
Hémiptères  et  Coléoptères  intéressants,  dont  M.  l'abbé  Dominique 
donne  la  liste.  Il  signale  en  même  temps  diverses  captures  d'espèces 
qui  n'avaient  pas  encore  été  rencontrées  dans  la  Loire-Inférieure, 
puis  il  publie  l'inventaire  sommaire  de  la  belle  collection  d'Hymé- 
noptères mellifères  recueillie  par  M.  Georges  de  Lisle  du  Dréneuf 
dans  le  nord  du  département  et  aux  environs  de  Nantes  et  de  Saint- 
Fiacre,  et  offerte  par  lui  au  Muséum  de  Nantes.  La  plupart  des 
espèces  de  cette  collection  sont  accompagnées  des  fleurs  visitées 
par  l'Insecte.  .  E.  0. 

Catalogue  des  CoLEOpràEES  des  envieons  de  Reims  (â'  édition  aug- 
mentée ET  ENTIEREMENT  eemaniée),  par  M.  A.  Lajoye.  {Buîl,  de  la 
Soc,  des  sciences  naturelles  de  Reims,  1896 ,  t.  V,  i*',  2",  3*  et  i"  tri- 
mestres, p.  7  et  suiv.) 

Lauteur  indique  les  localités  et  les  conditions  dans  lesquelles  il 
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a  rencontré  les  très  nombreuses  espèces  mentionnées  dans  son 
Catalogue.  E.  0. 

Notes  et  descriptions  (CoiEOPTàREs) ,  par  M.  Maurice  Pic.  {PeuUte 
des  jeunes  Naturalistes ,  1896,  3*  série,  96^  année,  n**  3io, 
p.  aoi.) 

M.  Pic  considère  comme  le  type  d'une  espèce  nouvelle  Ptinm 
(Brudius)  separatasy  dont  il  publie  la  description,  un  Insecte  qu'il 
avait  considéré  d'abord  comme  le  Ptinus  Pici  Grandj.  Il  attribue 
cette  dernière  espèce  au  sous-genre  Eutapkrus  et  indique  les  carac- 
tères qui  permettent  de  le  distinguer  du  Ptinus  BedeU;  puis  il  donne 
quelques  tableaux  dichotomiques  pour  la  détermination  des  Anthi'^ 
ciees  de  divers  groupes;  il  décrit  une  variété  nouvdU  des  Rhi/tit^ 
rhinus  aspêr  {R.  asper  var.  lotus)  venant  dé  Syrie  et  une  espèce 
manuscrite  Rhytitrliinus  syriaque  Tniq.,  de  même  provenance  «  et 
termine  par  quelques  renseignements  sur  d'autres  RhftirrkinuSf  sur 
YEreniiarhinus  margarmotus  Fairm.,  sur  une  rariété  {stfrenêiê)  du 
Scytropuê  Henùni  et  sur  deux  variétés  (Magnmgsi  et  êftioea)  de 
YOmdMkm  ruficùlli».  E.  0. 


Desobiptiou  de  CohéopràMES  KotfvMAaxiftr  M.  Maurice  Pic.  {Le  iVo- 
tmralùu,  1896,  â* sérié,  iS""  année,  n"»  99/i«  ia&,9a6^p«  t&8» 
170,  i84.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Pic  sont  :  Macratria  maculata,  de 
Sumbawa;  M.  paUidiceps  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  (Australie); 
M.  vieinay  de  Pérak  (presqu'île  de  Malacca);  M,  Bang-Haasi  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud;  Formicomus  Theresœ  de  la  même  contrée; 
F.  niger  de  Cook-Town  (Australie);  Waksius  Theresœ  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud,  type  d'un  genre  ou  sous-genre  nouveau  qui 
vient  se  placer  entre  les  Anthicus  et  les  Tanàrthrus;  ScrapUa  punc- 
tata  du  Cap.  E.  0. 

Notes  synonxmiqves  ,  par  M.  Maurice  Pic. 
(JBtt//.5oc.c»«.cfcFran<;c,i896,n°8,p.2o5,séancedu  22avrili896.) 

D'après  M.  Schilsky,  le  genre  CeruKêcuê  Bourg,  serait  synonyme 
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de  mieivj^tliauè  Reitt,  et  UaploûMnau  BMnairei  Pic  serait  identique 
à  ime  Yftriété  de  H.  {4êch»opalpuê)  éubmuitiis  Schilsk*         E»  0. 


EiAMEy  ]>Ès  Antbwidës  de  là  coiiEtnon  Réïtteb,  par  M.  Maurice 
Pic.  [FemUê  desjmnêê  Naturalmes,  1896,  3*  série,  26*  année, 
n**  3o8  et  809,  p.  178.) 


La  pêche  DBS  EutiSy  par  M.  A.  Degors. 
(FeuUle  des  jeunes  Natural.j  1896,  S""  série,  a  6*  année,  n*"  3o6,  p.  lao.) 

L'aatear  indique  les  eonditions  dans  lesquelles  vivent  tes  Ebnida 
et  les  pwïCtMe's  de  péehe  de  ces  Coléoptères  clavicornes  qui  vivent 
dans  les  ruisseaux,  les  rivières  et  leà  fleuves  el  dont  notre  pays 
possède  un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Chacune  de  celles-ci,  à 
fexccption  du  tMreynia  œnea  qui  pullule  partout,  semble  habiter 
de  préférence  certains  cours  d*eau.  E.  0. 


CàfiTunE  DO  Plâttpstllus  Castoris,  par  M.  Julien  Mingaud. 
{PettiUe  des  jeunes  Natural.,  1896,  3*  série,  26"  année,  n**3o3,p.  56.) 


!f0CVEUS  CÀPfVBE  DE  pLASTPStLLtS  CA^tOtllS,  par  M.  Julien  MiNGAUD. 

{FeuiBe  des  jeûnes  NatûraUstei,  1896 ,  3*  série ,  îi5*  année,  n*  Soi , 
p.  81.) 

M.  Julien  Mingoud  a  capturé  de  nouveaux  PlatyfsyUus  Cattmis 
nr  des  Gaitors  du  Gardon  et  s'est  assuré  de  leur  identité  avec  la 
MaiyptySiM  des  Castors  de  l'Amérique  du  NonL  £.  0. 


TbOISIEME  CAPTURE  DE  PlATYPSYLLUS  CaSTORIS  RiTSEMA  ET  DECOUVERTE 

DE  SA  LARVE,  par  M.  Galieu  Mingaud.  [FeuSle  des  jeunes  Natura- 
Ustes,  1896,  3*  série,  26*  année,  n°  3ii,  p.  223.) 

Le  6  juillet  1896,  M.  Galien  Mingaud  a  recueilli  sur  un  jeune 
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Caslor  de  trois  mois,  capturé  vivant,  sept  exemplaires  du  Ptatyp- 
silhis  Castoris  adulte  et  cinq  exemplaires  de  sa  larve  qui  n  avait  pas 
encore  été  rencontrée  sur  des  Castors  de  notre  pays.  Toutes  les  cap- 
tures de  rinsecte  adulte  faites  antérieurement  avaient  eu  lieu  en 
hiver.  Il  est  démontré  maintenant,  dit  M.  Mingaud,  que  le  parasite 
est  à  rétat  permanent  sur  le  Castor  et  que  le  nombre  de  larves 
atteint  son  maximum  pendant  ]'élé.  Le  Schizocarpm  HUngaudiTroue»- 
sart,  Sarcoptide  pilicole  dont  le  Platypsyïlus  fait  sa  nourriture,  se 
trouve  aussi  en  toutes  saisons  dans  la  fourrure  du  Castor.  E.  0. 


Le  UAyNETON  commun  (Melolontha  VUL6ABIS  FiB.),  par  M.  A.  Fla- 
MARY.  {Bull,  trimestriel  de  la  Soc,  (Thistoirè  naturelle  de  Mâcon,  1896 , 
n°*  A  et  5,  p.  /i/i  et  So.) 

Après  avoir  indiqué  les  caractères  différentiels  des  trois  espèces 
indiquées  du  genre  Melohntha,  Tauteur  donne,  d'après  les  travaux 
de  Slrauss-Duckheim,  Plateau,  Claparède,  Hauser,  E.  Yung,  et 
d'après  ses  observations  personnelles,  une  idée  de  l'organisation 
du  MeloIotOha  vulgaris  h  l'état  d'Insecte  parfait  et  à  l'état  de  larve. 

E.O. 


Lbs  arbres  des  promenades  de  Reims  et  les  ravages  des  Scolytbs, 
par  M.  Ad.  Bellevote.  {Bull,  de  la  Soc.  d^étude  des  sciences  natu- 
relles de  Reims,  1896,  &"*  année,  n®  a,  Travaux,  p.  58.) 

Les  arbres  des  promenades  de  Reims,  les  Ormes  surtout,  sont 
attaqués  par  divers  Insectes  dont  les  Scolytes  sont  les  plus  redou- 
tables. M.  Bellevoye  donne  quelques  renseignements  sur  les  dégâts 
causés  par  ces  Coléoptères  qui  ont  ravagé  aussi  la  forêt  du  Hartz, 
en  Allemagne,  le  boisde  Vincennes,  les  plantations  des  boulevards 
de  Paris,  les  promenades  de  Metz,  etc.  Il  passe  en  revue  les  moyens 
qui  ont  été  préconisés  pour  combattre  la  multiplication  des  Sco- 
lytes et  conseille  d'enlever  à  l'automne  les  parties  de  l'écorce  atta- 
quées et  de  les  brûler  immédiatement.  E.  0. 
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HOTB  OKTaOPTEBOLOGIQUt,    Là    PàBrHBIlOGMNàsE  CHBZ    LS   BaCILLDS 

eiLLicus  Cbàrp.^  par  M.  Tabbé  J.  Dominique.  {BuU.  de  la  Soc.  de$ 
uknea  9aJ^.  de  VOuut  de  la  France,  1896,  t.  VI,  9*  trimestre, 
p.  67.) 

Trois  larves  de  BaeSbu  gàUiau  Gharp.  prises  sur  le  Prunellier, 
en  juin  1896,  par  MM.  Piel  de  Ghurcheville  et  élevées  en  captivité 
avec  les  feuilles  de  cet  arbuste,  parvinrent  à  Tétat  adulte;  c'étaient 
des  femelles  qui,  sans  avoir  été  fécondées,  pondirent  des  centaines 
d  œufs  desqueb  sortirent  des  larves  parfaitement  conformées. 

E.  0. 


Le  PouBMiLioN  ou  Mtbmblbo.  {Bull,  de  la  Soc.  de$  se.  naU  de  Berne  y 
1896,  5*  année,  n"  3,  Travaux,  p.  107.) 


ConnîBOTIOBS  au  CàTàlOaVB  DBS  TBNtaBBBIIlIDBS  DB   LÀ  LotKB'IUFB'- 

BiBUBB.  —  d*  usTB,  par  M.  Tabbé  J.  Dominique.  {Bull,  de  la  Soe^ 
iet  êcienees  natureBee  de  rOuest  de  la  France,  1896,  t.  VI,  1*'  tri- 
mestre, p.  17.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir,  pour  les  parties  précé^ 
dentés.  Bec.  des  Trav.  tcient.,  t.  XII,  p.  5o  et  3/i5  et  t.  XV,  p.  835), 
H.  Tabbé  Dominique  énumcre  les  espèces  appartenant  aux  sous- 
familles  des  LydUœ,  des  Sirieelœ  et  des  TenthredinidtB  (ou  mieux 
TenAredmùa).  E.  0. 


Le  Bibio  Màbci,  par  M.  Ad.  Bellevoyb.  {Bull,  de  la  Soc.  d'étude  dee 
seiencee  natureUee  de  Beime,  1896,  U*  année,  n^  9,  Travaux, 
p.  73.) 

M.  Bellevoye  a  pu  observer  l'évacuation  post  mortem  des  œufs 
chez  le  Bibion  de  Saint-Marc,  espèce  qui  est  commune  au  printemps 
dans  la  ville  de  Beims  et  aux  environs.  E.  0. 


RirCB  DIS  TftlT.  8GIBIIT.  —  T.  XVII,  D*  1. 
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MimiusuE  DU  Pygnopogon  pasoigulatus  fiOBif,  par  M,  F,  Mkunikr. 
{Feuille  dee jeunes  NattêraUetes ,  1 896 ,  3*"  série ,  9 6^  aanée ,  n""  3o6 , 

Le  Pycnopogon  fascicidatus,  Diptère  asilien  que  Ton  rencontre 
dan$  ie  sud  de  l'Europe  et  en  Algérie,  a  To^pect  et  le  mode  de 
edoraiion  du»  Hyménoptère  apide,  Jkw/fmoda  hwiiifes  SoheBck, 

E,0, 


Obseuvations  sur  £*Eghinoiitia  fera  [Linué)  [àccovplsme!9t;  appareil 
génital;  reproduction;  moeurs]^  par  M.  Ernest  Marchand.  {Btdl, 
de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  TOuest  de  la  France,  1896, 
t.  VI,  3*  trimestre,  p.  119  et  pi.  IL) 

Après  avoir  établi  la  synonymie  compliquée  de  ÏEehmomyta/eraj 
Tauteur  donne  une  diagnose  de  cette  espèce  de  Tachinaire  qui  est 
commune  aux  environs  de  Nantes,  de  la  mi-mars  à  la  fin  d'octobre, 
et  qui  fréquente  les  plantes  les  plus  variées.  Dans  les  bois-taillis 
de  la  Patouillère,  sur  la  limite  des  oommunea  de  Saist-Sébailien 
et  de  Basse^Gouiaine  (Loir&rinférieure),  M.  Marchand  a  pu  ob- 
server laccouplement  de  YEcUnBmyiafiray  qui  est  précédé  de  ma- 
nœuvres bizarres  et  d'une  sorte  de  concert  exécuté  par  le  mâle  et 
la  femelle.  Il  a  pu  également  faire  une  étude  anatomique  complète 
de  Tappareii  génital  des  deux  sexes,  rectifier  sur  certains  points  les 
observations  faites  par  Réaumur  sur  une  espèce  voisine,  YEchino- 
myia  prompta  Meig.  ou  ruhescens  R.  D.  et  reconnaître  comment  les 
larves  sont  introduites  dans  ie  <^orps  des  chenilles.  Celles-ci  appar- 
tiennent à  sept  espèces  au  moins.  E.  0. 


Présence  de  la  Dichelomyia  erigina  L.  D.  es  Sologne,  par  M.  de 
GuERPEL.  {BuU.  de  la  Soc.  linnienne  de  Normandie,  1896,  4*  série, 
IX'  voL,  2*  et  3*  fasc.  [publiés  en  1896],  p.  lxvu.) 

M.  de  Guerpel  a  trouvé  en  Sologne,  dans  le  Loir-et-Cher,  sur 
la  Bruyère  à  balais  [Erica  scoparia  L.),  une  cécidie  qui  est  pro- 
duite par  la  Dichelomyia  ericina  et  que  L.  Dufour  avait  observée  aux 
environs  de  Bordeaux,  en  1887.  E.  0. 
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SëB  U  PBÉSMIUiB  BE  CàLBOSmtLJTES  MÀHS   LES   XJJIfXS  MB   DiPTSBBS , 

ptr  M.  HurniGUY.  {Compte  rendu  êeummiit  dee  eianeee  de  la  Soc. 
fkihmatkique  de  Pariêy  1896,  n""  /i,  p.  10;  séance  du  19  dé- 
cembre 1896.) 

En  examinaiii  des  larves  de  la  Phiftanu^  ehryemiiAemi  qui 
Tivaienl,  an  mois  de  novemlirey  duit  le  parenchyme  des  feoilles 
de  Cinéraires  hybrides,  M.  Henne^uy  a  treiné  dans  le  corps  grais^ 
leax  de  la  plupart  d'entre  elles  des  corps  réfringe»ts,  briUants, 
mes  Tolumîneux,  oflrant  tous  les  caractères  des  cakosphéritea  de 
Harting.  Chez  les  pupes,  les  calcosphérites  étaient  encore  plus  dére* 
loppés  que  chez  les  larves,  tandis  qu'ils  faisaient  défaut  chez  tous 
les  individus  adultes  que  M.  Henneguy  a  pu  obtenir.  M.  Giard  a 
tiaavé  des  calcosphérites  analogues  dans  le  corps  graisseux  des 
lanes  de  Phf/tomj/za  laterots  prises  dans  les  capitules  de  Matriearia 
modora.  E.  0^ 


Sn  QUELQUES  Lepibovteees  de  la  LoiEE'lïïviEïBVBB  {^  NoTs)y  par 
M.  Simuel  Boivjoub.  (BuB,  de  la  Soc.  des  sciences  naturettes  de 
TOuest  de  la  France,  1896,  t.  VI,  1"  trimestre,  p.  aS.) 

Aux  espèces  méridionales,  dont  la  présence  a  été  dAment  con- 
statée dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  M.  Samuel  Bon- 
jour ajoute  la  SianAœcia  JSigramma  Esp.,  dont  il  a  capturé  deux 
exemplaires  dans  son  jardin,  à  Nantes,  au  mois  de  juillet  1896, 
en  même  temps  que  des  Dianthtecia  coùipta.  H  donne  une  description 
détaillée  de  ces  deux  spécimens  et  établit,  d'après  ses  recherches 
et  d'après  les  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  Ober* 
tbûr,  la  synonymie  de  la  Dianthcecia  JiKgramma  qui  est  sujette  à  des 
Yariations  assez  considérables.  M.  S.  Bonjour  décrit  ensuite  un 
exemplaire  aberrant  du  Sphinx  convolmUL.^  qu'il  a  capturé  égale- 
ment dans  son  jardin,  le  8  aoAt  1 896 ,  puis  un  individu  hermaphro- 
dite de  CoUas  edusa  Fab. ,  pris  par  M.  Gangloff ,  à  la  fin  de  septembre 
sur  la  côte  Saint-Sébastien  et  il  signale  la  capture  faite,  dans  cette 
dernière  localité,  par  M.  H. Le  Même,  d'un  spécimen  à*Agrotis  teu- 
eogaster  Fer.,  espèce  qui  n'avait  pas  été  retrouvée  depuis  dix  ans 
dans  le  département.  E.  0. 


4. 


52  REVUE  DES  TBAVADX  SCIENTIFIQUES. 

NOTB  8VR    LES    LÉPIDOPTÈRES   DE   LA    BbSTÀGVBj    par    M.    L.   DOPONT. 

{FeuiUe  des  jeunes  Naiurcdiites^  1896,  9*  série,  96*  année,  n""  9o3, 
p.  66.) 

Les  Lépidoptë  res  de  la  Bretagne ,  sauf  ceux  des  environs  de  Rennes 
et  de  Moriaix,  qui'  ont  été  étudiés  par  MM.  Gh.  et  R.  Oberthûr, 
L.  de  Lanzenne  et  Bleuse,  paraissent  avoir  été  un  peu  négligés 
jusqu'ici.  M.  L.  Dupont  signale  les  espèces  de  cet  ordre  qu'il  a  ob- 
servées pendant  trois  séjours  qu'il  a  faits,  dans  le  cours  de  ces 
dernières  années ,  en  août  et  septembre  à  Pornichet ,  à  Saint-Lunaire 
et  au  Val-André,  en  Plëneuf.  Ë.  0. 


Les  ESPECES  prnÉNEBNNBs  DU  GEnnB  Eaebia,  par  M.  Ch.  Oberthûr. 
[Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3'  série,  96*année,  n"*  3o6, 
p.  109.) 

M.  Ch.  Oberthûr  donne  la  liste  des  espèces  du  genre  Erebia  qui 
ont  été  rencontrées  dans  les  Pyrénées  et  parmi  lesquelles  figure 
une  espèce  nouvelle  qu*il  décrit  sous  le  nom  d'Erebia  Margarita.  Il 
fait  remarquer  que  plusieurs  Erebia  des  Alpes  n  ont  pas  été  trouvées 
jusqu'ici  dans  les  Pyrénées.  Ë.  0. 


De  la  variation  dans  le  genre  LvCiENA,  par  M.  Charles  Obertdûr. 
(  FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes ,  1 8  96 ,  3*  série ,  2  6*  année ,  n**  3 1 0 , 
p.  190  et  suiv.  [avec  fig.  ].) 

Normalement,  les  mâles  du  genre  Lycœna  ont  les  ailes  bleues 
en  dessus  et  les  femelles  ont  les  ailes  brunes,  plus  ou  moins  bor- 
dées de  points  d'un  rouge  fauve  ou  orangé;  cependant,  dans  cer- 
tains pays,  les  femelles  prennent  souvent  sur  la  face  supérieure  des 
ailes  une  coloration  bleue  à  peu  près  semblable  à  celle  des  mâles. 
Le  dessin  de  la  face  inférieure  des  ailes  varie  dans  les  deux  sexes, 
soit  par  l'oblitération,  soit  par  le  développement  des  points  noirs 
situés  entre  les  nervures.  Enfin,  les  points  blancs  du  dessous 
peuvent  prendre  la  pupille  noire.  La  gamme  entière  des  variations 
pour  le  dessus  des  ailes  supérieures  est  offerte  par  les  Lycœna  dolus 
Hbn.,  dont  le  mâle  a  les  ailes  d'un  gris  blanchâtre;  Damon  Hbn», 
dont  le  mâle  a  les  ailes  à  fond  brun  rayonné  de  blanc,  Datnone 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOBIK  ET  ZOOLOGIE.  53 

Hbn.,  dont  les  ailes  sont  entièrement  bleues,  et  Rippertii  Hbn,, 
dont  les  ailes  sont  entièrement  brunes.  M.  Oberthûr  montre  que  si, 
dans  certains  cas,  la  transformation  de  la  couleur  bleue  des  ailes  en 
blanc  grisâtre  peut  être  attribuée  au  climat,  cette  cause  ne  saurait 
être  invoquée  dans  d'autres  cas.  E.  0. 


Là  SiaiB  ÀPiroMMBy  par  M.  E.  AifDai. 
(M.  trimeêtrûi  de  la  Soc.  ikUu  nat.  de  Màam,  1896 ,  n*  &,  p.  87.) 

Note  sur  les  métamorphoses  et  le  régime  de  cette  espèce  (Seeia 
ap^omù)  qui  a  fait  son  apparition,  depuis  deux  ans  seulement,  aux 
environs  de  Mâeon^  E.  0^ 


Les  ZrGàïïBS  des  environs  de  Reims  y  par  M.  L  Demâison.  (AtS,  de 
la  Soc.  ^étude  des  scienceê  naturelles  de  Reims  y  1896,  &*  année, 
n*  2,  TraoauXy  p.  71.) 

Les  environs  de  Reims  sont  ^sses  riches  en  Zygènes;  M.  Demai- 
son  y  a  observé  les  espèces  suivantes  :  Zygama  pUosettai  Esp., 
Z.  aekitt^  Esp.,  Z.  mdihoi  Esp.,  Z.  ir^olu  Esp.,  Z.  lomeerm  Esp., 
Z.fi^endulêB  L.,  Z.  hipfocrej^àis  Hb.,  Z.  feacedani  Esp.,  Z.fausta 
L,  Z.  eamiotiea  Se.  E.  0. 


Note  sue  l'Actias  Isabelle,  par  M.  A.  Giabd.  {FeuiUe  des  jeunes 
Naturalistes^  1896,  a*  série,  aô*  année,  n"  807  et  3o8, 
p,  18a.) 

A  propos  d'une  question  posée  par  M.  6.  Foulqnier  dans  le 
numéro  3 06  du  même  recueil,  M.  Giard  constate  que  M.  Stand- 
foss,  malgré  toute  son  habileté,  n  a  pu  obtenir  Taccouplement  en 
captivité  de  YActias  Isabeïïœ.  Les  divers  stades  évolutifs  de  la  che- 
nille de  cette  espèce  ne  sont  même  pas  encore  connus;  en  revanche, 
H.  Standfuss  a  pu  observer  le  développement  de  Thybride  issu  de 
Taccouplement  d'un  Satumia  pavonia  mâle  et  d'un  Actias  Isabellœ 
femelle.  E.  0. 
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Limite  septestrionalb  d'extension  de  Saturnia  pyri  Bob^h.^  par 
M.  G.  DB  Rogquignt-Adanson.  {FeuUk  dês  jeunes  Nûtmulis^,  1896, 
3*  sërie,  s6*  année,  n*  3o6,  p.  tai.) 

M.  de  Rocquigny-Adanson  indique  deux  tracés  passant  «  Tun  par 
les  stations  où  le  Satumia  pyri  se  trouve  encore,  soit  en  abondance, 
soit  exceptionnellement,  Tautre  par  les  stations  où  l'espèce  ne  se 
rencontre  plus  du  tout.  C'est  entre  ces  deux  tracés  que  se  trouve  la 
limite  qu'il  cherche  et  pour  l'établissement  définitif  de  laquelle  il 
fait  appel  à  l'obligeance  des  entomologistes. 


Sde  u  iiuiTE  septentrionale  du  Saturnia  ptbi,  par  M.  Alfred  Giard* 
{FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3*  série,  36*  année,  n"*  807 
et  3o8,  p.  181.) 

M.  Giard  avait,  comme  M.  de  Rocquigny-Andanson^  cherché  à 
établir  la  distribution  géographique  du  Satumia  pyri.  Ses  rensei- 
gnements concordent  parfaitement,  dit-il,  avec  ceux  de  M.  de  Roc- 
quigny.  Il  lui  semble  établi  dès  à  présent  que  les  monts  de  Bre- 
tagne et  les  collines  de  Normandie  au  nord-ouest,  les  collines  de 
l'Artois  et  de  la  Picardie  au  nord-est,  forment  d'une  manière  générale 
la  limite  septentrionale  de  l'espèce  qui,  au  centre,  a  profité  de  la 
vallée  de  la  Seine  pour  faire  une  trouée  du  côté  de  la  mer.  Divers 
Insectes  méridionaux  ont  passé  par  la  même  route  et  quelques-uns 
ont  remonté  vers  le  nord  en  suivant  les  dunes.  E.  0. 


CONSIDÉIUTIONS  SVE  l'ArGTIA  GAJA ,  L^ÉcÀILLE  MAETEE;  VIE,  MOBUES,  ETC. , 

par  M.  Ernest  Lelièvrb.  {FeuSk  des  jeunes  Naturalistes,  1896, 
3"  série,  36**  année,  n""*  3o8  et  309,  p.  181.) 

M.  Ernest  Leiièvre  donne  quelques  détails  sur  les  mœurs  et  ie 
régime  de  la  chenille  de  YArctia  caja  qui  est  commune  aux  environs 
d'Amboise,  dès  les  premiers  jours  d'avril,  et  qui  est  connue  sous  le 
nom  vulgaire  de  Hérissonne,  parce  qu'elle  se  roule  en  boule  dès 
qu'elle  est  inquiétée.  E.  0. 
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Les  HÊSPBMiEa,  par  M.  E.  Andr^. 
[BJL  trimestriel  de  la  Soc.  étkiH.  mU,  de  Miem,  1696,  d''  &»  p«  36.) 

M.  André  résume  daas  un  tableau  synoptique  les  caractères  dis- 
tiactila  dea  cinq  espèces  d'Hespéries  qui  se  rencontrent  en  France 
et  qu'il  a  observées  lui-même  dans  le  département  de  Saône-et- 
Loire.  fi»  0. 


Noté  sir  la  Garpocapsa  sALTitANs,  par  M.  A.  Tuidiot.  {BuU.  de  îà 
Soc.  Jt étude  des  sciences  naturelles  de  Reims,  1896,  &*  année,  n^  3, 
Travaux,  p.  109.) 

M.  Tuniot  donne,  d'après  tes  recherches  de  Mé  Luoas,  quelques 
renseignements  sur  la  Cmfoec^ia  «oMtoiis,  espèce  de  Miorolépido^ 
ptère  dont  la  chenille  est  dans  les  grailles  d'une  plante  du  Meiîque 
et  leur  imprime  des  mouvements  lorsque  ces  graines  sont  placées 
sur  une  surface  lisse  ou  légèrement  chauffée.  Contrairement  aux 
indications  fournies  par  Westwood,  qui  avait  indiqué  une  CoUignaya 
comme  plante  nourricière  des  larves  de  Carpocapsa  du  Mexique, 
M.  Tuniot  croit  pouvoir  affirmer  que  celles-ci  s'attaquent  aux  graines 
de  diverses  espèces  de  Sebasiiana.  Toutefois,  il  a  été  découvert  dans 
la  République  Ai^entine  un  Insecte  (Grapholiia  motrix)  vivant  dans 
les  coqoes  d'une  ColUgnaya.  E»  0» 

Matëbuuj  poda  servir  à  vne  faune  des  Myriapodes  de  France,  par 
M.  H.  Bbôlbxank.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1896,  3*  série, 
a6*  année,  n~  3o6,  Soy,  3o8,  309  et  3ii,  p.  11&,  i33,  166 
etsi/i.) 

M.  Brôlemann  fait  connaît^  plusieurs  ëspèees  notivelles  de  My- 
riapodes :  LithoUus  (Pohfbothrus)  Martini,  espèce  recueillie  dans  la 
grotte  de  Nabrigas  par  te  D'  Martin;  Uthobius  [OUgobothrus)  2)ti- 
ioffiftft  de  Sannois,  d^Asnières-sur-Oise  (Seine-et-Oise),  de  la  forât 
d'Andaine  (Orne)  et  de  Coutances  (Manche);  il  discute  la  place  que 
doit  occuper  dans  la  classification  l'espèce  qu  H  a  désignée  sous  le 
nom  de  Strongyhsomum  Verhœjfi  et  que  M.  Latzel  a  décrite,  très  peu 
de  temps  auparavant,  sous  le  nom  de  Paradesmus  albonanus;  puis 
il  établit  Tidentité  de  VIulus  betgiais  et  de  Ytulus  alboUneatus  con- 
Jvndens  cité  par  M.  Gadeau  de  Kerville  dans  ses  Myriapodes  de  la 
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Normandie,  tandis  qu'il  crée  en  faveur  de  YIulus  hngabo  exiUê  Lotz. , 
mentionné  par  le  même  auteur,  une  espèce  nouvelle  :  Mus  {f^- 
ioiulus)  KermUei.  Sous  le  nom  d'Iubis  {Leptoiulus)  Odieri,  M.  Brôle- 
mann  désiglie  une  autre  espèce  nouvelle,  dont  il  donne  la  descrip- 
tion et  qui  a  été  recueillie  par  M.  6.  Odier  dans  le?  montagnes  des 
Alpes-Maritimes,  à  une  altitude  de  9,000  à  3,5oo  mètres.  Il  fait 
connaître  le  mâle  de  ïluhu  {CyUndroiulus)  pnhpygusLditiel  et  décrit 
sous  le  nom  d'Iulus  [Cylindroiubu)  àUobrogicuê,  une  espèce  dont  la 
découverte  est  due  à  M.  Odier,  qui  Ta  recueillie  dans  les  Alpes- 
Maritimes  et  la  Savoie.  Enfin,  après  avoir  étudié,  de  concert  avec 
M.  le  D'  Verhœff  de  Bonn,  des  Mus  recueillis  dans  les  serres  du 
Muséum  et  qu'il  n'avait  pu  déterminer  immédiatement,  il  les  at* 
tribue  à  deux  espèces  nouvelles  :  Mus  {Anoplotubu)  Parisorum  et 
/ttiuf  (Anophiulus)  Bownmif  dont  il  publie  une  description  accom* 
pagnée  de  figures  au  trait  de  certains  organes.  E.  0. 


Lisrn  DBS  Myriapodes  qui  n'avaient  pas  encore  ete  signales  en 
Normandie,  par  M,  le  D'  Duboscq.  [Bull,  de  la  Soc.  linnéenne  de 
Normandie,  1896,  &•  série,  IX*  vol.,  3*  et  3*  fasc,  [publiés  en 
1896],  p.  LXIV.) 

Cette  liste  comprend  six  espèces.  E.  0. 


Les  glandes  ventrales  et  la  glande  VENIMBVSE  de  CHETBCQiELYNE  VE- 

suviANà  Newp.,  par  M.  le  D'  0.  Duboscq.  {BuU.  de  la  Soc.  linnéenne 
de  Normandie  y  1896,  k^  série,  IX*  vol.,  3*  et  3*  fasc.  [publiés  en 
1896],  p,  LXiv  et  164  et  suiv.  [avec  fig.]-) 

Les  glandes  ventrales  existent  chez  tous  les  Géopbilides,  mais 
elles  avaient  été  à  peine  étudiées  jusqu'à  ce  jour.  M.  le  D'  Duboscq 
en  donne  une  description  détaillée,  d'après  les  recherches  qu'il  a 
entreprises  sur  la  Chetechœlyne  vesuviana.  Il  fait  connaître  ensuite 
la  structure  anatomique  et  histologique  de  la  glande  venimeuse  qui 
est  construite  sur  le  même  type  et  qui  présente  dans  Tespèce  pré- 
citée un  développement  exceptionnel.  E.,0, 
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Note  svb  lb  com>s  àjuptui  db  Chstscbaltse  vbsuvuna  Nbwp.j  par 
M.  le  D'  0.  DuBOSCQ.  {BuU,  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie, 
1895,  /i*  série,  IX*  vol,,  ^^ei  3* fasc,  [publiés en  1896],  p.  170.) 

La  Chetochœlyne'  veswianay  à  Tâge  adulte,  offre  une  coloration 
particulière  qui  est  due,  M.  Duboscq  s'en  est  assuré,  non  point  à  la 
teinte  des  téguments,  qui  sont  d'un  jaune  uniforme,  mais  à  ia  pré- 
sence d'un  corps  adipeux  fortement  pigmenté.  Le  dépôt  de  pigment 
dans  le  corps  adipeux  ne  s'effectue  qu'avec  l'âge  et  les  jeunes  sont 
d'un  jaune  rougeâtre  uniforme.  Ë.  0. 


MmoBs  DES  ÂBAieniBBy  par  M.  Th.  Loutard.  [Mém.  de  la  Soc.  dee 
sdeneee  natureUei  et  médicales  de  Seine^t-'Oieej  de  î8go  à  i8g5, 
L  XV  [1896],  p.  79.) 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  la  structure  des  Arach* 
nides,  M.  Louvard  décrit  la  façon  dont  les  Araignées  tissent  leur 
toile,  leurs  procédés  de  chasse,  leur  régime,  leurs  différents  moyens 
d'attaque  et  de  défense,  leurs  instincts,  etc.  E.  0. 


SoUVEIfiBS  DE  VÀCÀBCE8.  — «   ObSBBYÀTIONS  SOB  l'ÉpBIBB  BT  LE  IdUkX 

cniERsus,  par  M.  Laumnt.  {BuU.  de  la  Soc.  JF étude  des  sciences  na- 
tmrdles  de  Beims^  1896,  &*  année,  n*  d,  TravauXy  p.  aS.) 

M.  Laurent  décrit,  d'après  ses  observations  personnelles,  la 
bfoii  dont  l'Épeire  procède  pour  tisser  sa  toile  et  pour  capturer 
sa  proie.  Il  décrit  également  le  mode  d'accouplement  du  Limax 
cmereus.  E.  0. 

Pbbcocitb  de  lUutomne  :  ABAcaNiDESy  par  M.  A.  Dollfus. 
{Peuitte  des  jeunes  Natural  ,1896,3^  série ,  a  6*  année ,  n*  3 1 1 ,  p.  9  3  3 .) 

Dans  une  promenade  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  M.  A.  Dol- 
fiis  et  M.  Eug.  Simon  ont  remarqué  que  les  Épeires  diadèmes 
étaient  déjà  répandues,  le  3  août  1896,  dans  plusieurs  endroits, 
D'ordinaire,  les  Epeires  ne  tissent  leur  toile  et  ne  deviennent  abon- 
dantes qu'en  automne.  E,  0., 
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GbïïBB  NOVVBâU  BT  BSPBCB  NOVfBlLË  DU  OBÙïtPB  ÈB8  SaïïCOPTIDBS  PILÎ* 

coLBS  (CHiRODisGiNiB),  par  M.  le  D' Ë.  TaoufessART  {BuB.  de  la  Soc. 
zoolùgique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n"*  1,  p.  fts  et  Bail,  des  eéances 
de  la  Soc,  erUomologique  de  France,  1876,  n**  a,  p.  97,  séance  du 
SQ  janvier  1897.) 

Le  Castor  héberge,  outre  deux  Coléoptères  parasites  (Pk()fp«jfUiu 
Cattoris  et  LeptiUmus  valtdus)^  un  Acarien  très  intéressant  par  Fadap* 
lation  spéciale  que  présentent  ses  pattes  antérieures  aux  poils  du 
Mammifère  sur  lequel  il  vit  en  commensal.  La  présence  de  ce  Sai^ 
coptide  a  été  signalée  par  M.  Galien  Mingaud  à  M.  le  D' Trouessart 
qui  décrit  l'espèce  sous  le  nom  de  Sckizocarpus  Mingaudi  et  en  fait 
le  type  d'un  genre  nouveau,  intermédiaire  entre  les  genres  CkirP- 
diicue  Trt.  et  Labidocarpuê  Trt. 


DRSCBîPftON  DU  SgUIZOGARPUS  MlNGAUDI,  HOVfËÀV  SànCOnTlDË  PtLlCOlB 

VIVANT  svR  IB  CiSTOR,  par  M.  le  D'  Trooessart.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  Frtmce,  1896;  n"*  &  ftû,  p.  91  et  suiv., 
séance  du  36  février  1896,  et  Bull,  de  la  Soc.  JF étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes,  1896,  ^U^  année,  n"*  3,  p.  35  [avec  fig. 
dans  te  texte  d'après  les  dessins  de  6.  Neumaan].) 

M.  le  D'  TrouesMTt  doane  la  diagnofte  du  nouveau  genre  ScUzo- 
carpus,  de  la  sous-famille  des  Chirodiscinœ,  et  décrit  l'espèce  type 
de  ce  genre,  le  Schitoearpus  Mmgaudi,  qu'il  a  découverte  sur  des 
dépouilles  de  Castor  américain  appartenant  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  et  qu'il  a  retrouvée  sur  un  Castor  du  RhAne.  La  présenee 
de  ces  Sarcoptides  sur  les  Castors  du  Gardon  avait  été  signalée  è 
M.  Trouessart  par  M.  Galien  Mingaud.  E.  0. 


NOTB  àD9iTI0NIIMlLB  SUR  LBS  MOBURS  DU  ScBIZOCARPUS  MiUGAUDl  Trt., 

par  M.  le  D'  Trouessart.  {Bull,  de  la  Soc.  iétude  des  sciences  na^ 
tureUes  de  Nîmes,  1896,  n°  3.) 

Ayant  reçu  de  M.  Galien  Mingaud  dés  fragments  de  la  peau 
d'un  jeune  Castor  pris  aux  environs  de  Nîmes,  M.  le  D^  Troilessart 
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a  tronTé  sur  ies  poils  des  Sehizocarjms  parfaitement  vivants,  dont 
il  a  pu  étudier  le  mode  de  locomotion.  Il  fournit  aussi  dans  cette 
nouvelle  Note  des  renseignements  complémentaires  sur  Taccouple- 
ment  du  Schizocarpiu  Mingaudi  et  sur  les  variétés  individuelles  et 
locales  de  cette  espèce.  E.  0. 


Les  Pagueinbs  des  mers  d'Evrope.  —  Tàbleàvx  dichotomiques  des 
GEifBES  ET  DES  ESPECES,  par  M.  E.-L.  BouviER.  [FeuUle  des  jeunes 
NaturaUsteSy  i8g6,  3*"  série,  fk6^  année,  n^'  807,  3o8  et  809 « 
p.  135,  1A9  et  suiv.  [avec  %•]•) 

M.  Bouvier,  qui  s'est  adonné  pendant  plusieurs  années  à  Tétude 
des  Pagurinés,  indique  les  caractères  que  ces  Crustacés  ont  acquis 
pour  s'adapter  à  un  genre  de  vie  spécial.  Ayant  eu  entre  les  mains 
toutes  les  espèces  des  mers  d'Europe  actuellement  connues,  à  Yex^ 
ception  du  Spinopagurus  Forbesi,  il  a  pu  dresser  des  tableaux  di* 
chotomiques  permettant  d  arriver  rapidement  à  la  détermination 
des  genres  et  des  espèces  d'après  Texamen  des  particularités  d'or- 
ganisation très  évidentes  et  faciles  à  constater.  L'auteur  donne  en 
appendice  la  liste  bibliographique  des  travaux  dans  lesquels  se 
trouvent  les  principales  descriptions  de  Paguriens.  E«  0. 


Note  sdr  an  Paiemonien  d'eào  douce  récemment  découvert  es  Ilib-- 
MT-ViLAiNBf  LE  Caridina  Desmaresti  (^fi££.),  par  M.  Ch.  PlG- 
QuiKABD.  {BuU.  de  la  Sœ.  eeieraijlque  et  médicale  de  tOuest^  1886, 
t  V,  n*  1,  p-  44.) 

M,  Louis  Bureau  a  reconnu  qu'un  Grustacë  podophthalmaire» 
recueilli  dans  la  rivière  du  Meu,  près  de  Montfort,  et  présenté  à 
la  Société  scientifique  et  médicale  de  l'Ouest,  dans  la  séance  du 
8  novembre  1896,  par  M.  Picquenard,  appartenait  à  l'espèce 
nommée  par  Millet  Hyfpolyte  Desmaresti  et  placée  maintenant  dans 
le  genre  Caridina.  Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Mayenne,  la 
Sarthe,  la  Loire,  dans  la  Grande-Brière  et  dans  les  cours  d'eau 
des  environs  de  Toulouse  et  de  Montpellier.  E.  0. 
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Note  son  lb  C/ibidina  Dbsiiarbsti,  par  M.  6,  de  Lapougb.  {FeuUh . 
des  jeunes  Naturalistes,  1895,  3**  série,  a 6*  année,  n"**  3o8  et 
309,  p.  181.) 

M.  de  Lapouge  soupçonne  que  ce  Palénion  d'eau  douce  est  beau- 
coup moins  rare  qu  on  ne  le  croit  généralement.  Il  en  a  pris  de 
nombreux  exemplaires  dans  le  canal  de  TlUe,  à  Tangle  du  vieux 
cimetière  de  Rennes.  E.  0. 


Catalogue  dbs  AitnéuDES  poircHSTES  de  SainT'VaasT'LA'Hovgde y  par 
M.  Pierre  Fauvkl^  licencié  es  sciences  naturelles.  (BulL  de  îa  Soc. 
lûméenne  de  Normandie  y  1896,  k''  série,  IX*  vol.,  3"  et  3"  fasc. 
[publiés  eu  1896],  p.  lxxu  et  lai.) 

Les  Annélides  de  Saint-Vaast-la-Hougue  ont  été  étudiées  par 
W.  Keferstein  (1863),  R.-E.  Claparède  (i863),  de  Quatrefages 
(i865),  Ed.  Grube  (1868)  et  le  baron  de  Saînt-Joseph  (1895).  A 
Taide  des  travaux  de  ces  différents  auteurs  et  de  ses  observations 
personnelles,  M.  P.  Fauvel  a  pu  dresser  le  catalogue  des  Annélides 
polychètes  qui  ont  été  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  à  Saint- Vaast. 
Elles  appartiennent  à  183  espèces,  se  rapportant  à  io3  genres  et 
à  97  familles.  E.  0. 


Contributions  i  la  faune  locale ,  par  M.  E.  Andrb. 
{Bull,  trimestriel  de  la  Soc.  £hisU  nat.  de  Mâcon,  1896,  n*  &,  p.  2i3.) 

M.  André  signale,  d'après  les  observations  récentes,  quatre 
espèces  ou  variétés  qui  doivent  être  ajoutées  à  la  faunp  des  environs 
de  Mâcon,  savoir  :.un  Mollusque,  le  BuUmus  détritus  var.  radiatus, 
et  trois  Insectes,  le  Necrophorus  germanicus,  la  Labidura  riparia  et 
VHemerophila  abruptaria.  E!  0. 


Faune  malacvlqgique  terrestre  et  fluviatilb  du  département  de  la 
Vienne  (suitb  et  fin),  par  M.  Caziot.  {Feuille  des  jeunes  Natura- 
listes, 1896,  3*  série,  n**'  3o3  et  3o5,  p.  5 A  et  97.) 

L'auteur  passe  en  revue,  dans  cette  partie  de  son  travail  (voir 
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B/meilU  Trov.âdmt.,  tXVT,p.  3a 3),  les  espèces  appartenant  aux 
genres  i^lur,  CochUeêUa,  Bulimus,  Clausilia,  Limnma,  Planorbis,  etc. 

E,  0. 


Catalogub  dms  Mollusques  marins,  tembbsthbs,  des  baux  douces  et 
DES  BAUX  SAUMATRES  j>B  l'île  DE  RÉ,  par  M.  Philéas  Rousseau. 
(BtiU,  de  la  Soc.  des  sciences  natureUes  de  TOuest  de  la  PraneCy 
1896,  l.  VI,  a"  trimestre,  p.  69.) 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  la  configuration ,  de  la 
nature  du  sol,  de  la  végétation  et  du  climat  de  Ule  de  Ré,  M.  Ph. 
Rousseau  indique  le  mode  de  répartition  des  Mollusques  marins, 
terrestres  ou  d'eau  douce,  et  énumère  ensuite  toutes  les  espèces 
qui  ont  été  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  sur  les  côtes  de  Tile  ou  dans 
riotérieur,  en  indiquant  Thabitat  de  chacune  d'elles,  son  degré 
de  fréquence,  et  en  notant  les  espèces  comestibles.  E.  0. 


Nouvelle  station  de  i'Axeca  (Cryptazeca)  moptodorta  Fol.  et  Bi^ 
SILLON  y  par  M.  E.  Mabgibr.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes  y  1896, 
3* série,  a6*  année,  n*»  3i&,  p.  36.) 

M.  Margier  a  rencontré  à  Lourdes,  dans  les  mousses  humides 
de  la  forêt  de  Supercarrère,  ÏAzeca  [Cryptazeca)  monodonta,  qui 
n  était  connue  jusqu'ici  que  des  environs  de  Rayonne.        E.  0. 


HiLIX  HORTBHSIS    ATEC  OMMATOPHORB  DICBOTOMISB,    par    M.    GuiGNON, 

curé  de  Vulaines-sur-Seine,  par  Avon  (Seine-et-Marne).  [Feuille 
des  jeunes  Naturalistes^  1896,  S"*  série,  a6'  année,  n"*  Sia, 
p,  a4o  [avec  fig.].) 

Dans  cet  Escargot,  que  M.  Guignon  conservait  vivant,  avec  le 
plus  grand  soin,  l'ommatophore  gauche  était  partagé  dans  sa  por^ 
tJOD  médiane  en  deux  autres  pédoncules  rétractiles,  de  sorte  que 
ranimai  possédait  trois  yeux.  E.  0. 
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Un  MeiLBSQVB  TBBBE8TBE  BOaTBÀV  POUB  LÀ  FÀUNM  FBÀBÇÀtSB  t   Puf  A 

MoBTiLLBTi  Stàbilb  ,  par  M.  E.  MàRoiu.  (F<nnJb  d$i  jeme$  Natah- 
rtdUtfSy  1896,  3*  série,  96*  année,  n""  3i9,  p.  a&o.) 

M.  Margier  a  découvert  à  Briançon  (Hautes-Alpes),  à  plus  de 
l)3oo  mètres  d altitude,  sur  les  roehea  caleaires  du  nMBt  Geftëvre, 
cette  espèce  qui  a  été  décrite,  eu  186/ft,  par  Stahile  daas  ae^ltol- 
ImquBê  du  PiènetU.  E.  0. 

Les  pugms  db  u  Màncsib.  —  i.  Moilusqubs^  tbstacbs  bbcubiuis 
ifNTBB  Bbebeviub  bt  LA  DivBs,  par  M.  Ad.  DoixFus.  {FntiUe  des 
jeunes  NaturaUstes,  1896,  3*  série,  27*  année»  n**  3i3  et  3ti, 
p.  1 5  et  99.  et  pU  I  et  II.) 

Après  avoir  donné  une  idée  de  ta  configuration  et  de  fa  nature 
du  sol  de  la  plage  qui  sVtend  des  roches  de  Bemeville,  au  nord- 
est,  à  l>Bmbouchure  de  la  Dives,  à  Beuzeval,  au  sud-ouest,  Rf.  Ad. 
Dollfus  passe  en  revue,  en  suivant  Tordre  zoologique,  les  espèces 
de  Mollusques  qu  il  a  recueillies  dans  cette  portion  de  la  baie  de 
Sdme,  en  indiquant  aussi  exactement  que  possible  les  loealîtéa 
d'où  elles  proviennent  et,  pour  le^  espèces  vivantes,  les  babitats. 

E.0, 


LiSTB  DJSS  ANIMàVJ  BBCVBILU^  DANS  DS  COUP  DB  DBAGVB  DONHB  A  SàHIth 

Vaast-lA'Hovgub,  par  M.  Pierre  Fauvel.  {BuU:  de  la  Soc,  liméetme 
de  Normandie,  1898,  U*  série,  IX*  vol.,  a*  et  3*  fasc.  [publiés  en 
1896],  p.  LXV.) 

Dans  un  coup  de  drague  donné  à  Saint-Vaast-la-Hongue,  le 
8  août  1896,  au  grand  Nord  et  par  le  travers  des  Escraouletties, 
par  90  à  98  mètres  de  profondeur,  il  a  été  recueilli  iSa  espèces 
d  animaux  et  i3  espèces  d'algues,  dont  M.  P.  Pauvet  donne  la  liste. 

E.  0. 


SOB    LA    BIOIOOIB    DBS   FoBAMlBIFBBBS ,    pftT    M.    Gh.    ScHLUlIBmami. 

[Feuilk  des  jeunes  Naturalistesy  1896,  3*  série,  a6*  année,  n"*  3o5, 
p.  85.) 

M.  Munier-Ghalmas  a  caractérisé  dès  1880,  sous  le  nom  de  di- 
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morphiime,  la  dualité  qu'oa  avait  observée  dana  plusieurs  espèces 
de  Nummulites,  et  quelques  aimées  plus  t4ni>  eu  t883  et  i885, 
MM.  Schlumberger  et  Munier  ont  fait  connaître  en  collaboration 
le  dimorpkiflnie  des  Mlliolidés.  Plus  tard,  de  nouvelles  recherches 
ont  démontré  que  ce  caractère  se  retrouve  dans  beaucoup  de  genres 
et  d'espèces  de  Foraminiferes.  Les  deux  formes  que  Ton  rencontre 
dans  une  même  espèce  avaient  été  désignées  primitivement  par 
MM.  Schlumberger  et  Munier^Chalmas  soua  les  ooma  de /orme  A  et 
déforme  B;  les  auteurs  allemands  lea  désig^Dieut  naintaiiant  sous 
les  noms  de  forme  mégaephérique  et  de  forme  micro^kérique^  et 
H.  Schlumberger  se  rallie  volontiers  à  ce  mode  d'appellation.  Dans 
le  travail  qu'il  publie  aujourd'hui  i  il  ré«U9oe  les  r^^arcbea  réceutes 
de  M.  le  professeur  Uster,  de  Saiiit4ohu'&  GoUèige  (Cambridge)  et 
de  M.  Schaudinn,  assistant  à  l'Institut  zoologique  de  Berlin,  sur  le 
Pobf^omella  criepa  L.  et  la  Calcùuba  polymorpha  de  Roboz.  De  ces 
rsdievelMB,  il  résulte  que  le  PokfêÊùmella  cpiepM  possède  deux  nodes 
de  r^iroductioB  :  laybrmafjoii  dtemUnf&n  et  Yémiemm  ie  efetee;  que 
le  prenier  eet  typique  pour  la  foitne  microsphérique  et  paroduit  de^ 
iadividua  mégasphériques,  tandis  que  le  second  caractérise  la  forme 
négasphérique  et  produit  d^  individus  microsfdiériques.  MM.  Lia* 
1er  et  Schaudinn  ont  done  découvert  la  cause  du  dimorphisme  qui 
est  basée  8«r  une  alternance  de  génération.  E.  0. 


là  PIÀSTOQÀMIK  CHMZ  LES  FoMÀMlNlFEnSSy  par  M.   Ch.  ScHLUHBlBGER. 

{FettUk  du  jeunee  NtUuratieteê ,  1896,  3*  ^rie,  %6''  année,  n"*  807, 
p.  498  et  auiv,  [avecfig.].) 

M.  ScMumberger  analyse  une  nouvelle  Note  de  M.  Schaudinn 
relative  à  la  biologie  des  Foraminiferes  et  signale  la  découverte, 
faite  par  ce  naturaliste,  de  la  copulation  chez  les  Foraminiferes. 
M.  Schaudinn  a  particulièrement  étudié  ce  phénomène  chez  la 
PateBuM  eorrugata  Will.  et  chez  le  Dmorbina  ghInUam  d'Orb. 

E.  0, 


Pmoicipms  GENEKAVi  hE  DISSECTION 9  par  M.  A.  Gruvel. 
{UNÊhtnfUsUy  Ji8g6,  a*  série,  i8*  année,  n""  390,  p.  io5. 
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CoNSBiiVATioîf  VEs  PIECES  ÀNATOMiQïJES  ,^r  M.  Henri  GOUPIN. 
(Le  Naturaliste,  1896^  ?*  série,  18*  année,  n*"  a9&,  p.  1&6.) 

L'auteur  donne  les  formules  de  diverses  solutions  destinées  à 
conserver  les  pièces  anatomiques.  E.  0. 


Des  méthodes  d'injection,  par  M.  A.  Gruybl. 
(Le  Naturaliste,  1896,  9^  série,  n°  991,  p.  ii3.) 


Notes  de  technique  miceogeàphique  ,  par  M.  Viguibe.  {FeuiUe  des 
jeunes  Naturalistes,  1896,  3*  série,  96*  année,  n'*  807  et  3o8, 
p.  171.) 

Comme  les  débutants  en  micrographie  se  font  rarement  une 
idée  nette  du  champ  de  vision  qu  ils  pourront  embrasser  en  em- 
ployant un  jeu  d  objectifs  et  d'oculaires  donnant  un  grossissement 
déterminé^  M.  Viguier  publie  un  tableau  indiquant  la  grandeur 
moyenne  en  millimètres  des  champs  que  Ton  a  sous  les  yeux  avec 
les  divers  grossissements.  Il  indique  ensuite  un  dispositif  facile  à 
réaliser  à  peu  de  frais  et  permettant  de  faire  varier  graduellement 
et  dans  des  limites  assez  larges  le  grossissement  d'un  objectif,  et 
il  enseigne  le  moyen  de  construire  un  réflecteur  d'un  prix  modique, 
permettant  d'éclairer  plus  uniformément  les  corps  opaques  placés 
sous  le  microscope.  Enfin,  il  conseille  d'utiliser  les  vieilles  plaques 
photographiques  pour  faire  des  porte-objets  économiques  et  fournit 
des  indications  pour  la  fabrication  des  cellules  en  gutta-perchà  et 
le  montage  à  la  gélatine  et  au  baume  de  Canada  de  quelques  objets 
transparents.  Ë.  0. 

SOR  une  nouvelle  METHODE  DE  COLORATION  1  LA  8AFRANINE ,  par  M.  HeH- 

NEGiTT.  (  Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Soc,  philomathique 
de  Paris,  1896,  n*  9,  p.  4;  séance  du  i4  novembre  1896.) 

M.  Henneguy  a  imaginé  une  nouvelle  méthode  de  coloration  à 
la  safranine,  dont  il  donne  la  description  et  qui  lui  a  donné  une 
coloration  double,  beaucoup  plus  rapide  que  celle  qu'il  obtenait 
par  les  procédés  jusqu'alors  en  usage.  Les  préparations  traitées  par 
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celle  nouvelle  méthode  montrent  la  chromatine  nettement  colorée 
en  rouge,  tandis  que  les  formations  proloplasmiques  sont  teintes 
en  bleu  ou  en  gris  bleuâtre.  E.  0. 


U  Concnis  iNTEnNAnoNAL  j>e  zoologie  i  Leyde  {septembre  i8gS)^ 
par  M.  A.  Dollfus.  {Femtte  des  jeunes  Naturalistes,  1896  et  1896, 
3*  série,  26*  année,  n"*  3oi,  3o2  et  3o4,  p.  8,17  et  7/1.) 

Après  avoir  donné  la  liste  des  savants  étrangers  qui  s'étaient 
rendus  à  Leyde  pour  prendre  part  aux  réunions  du  Congrès  zoolo- 
gique, M.  Dollfus  résume  les  principaux  travaux  qui  ont  été  pré- 
sentés à  ce  Congrès  et  dont  plusieurs  ont  donné  lieu  à  d'intéres- 
santes discussions. 

E.  0. 


BkVOK  Dis  TR4V.  8Cl«Rt.  —  T.  XVII,  tC"  t. 
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S  3. 
PHYSIQUE. 

ReVOE  DSS  TMàVAVI  PUàNÇAIS  relatifs  AOJ  liArOBS  X. 

La  découverte  de  Rôntgen  a  donné  lieu  à  un  si  grand  nombre 
de  travaux,  qu'il  serait  difficile  d'analyser  séparément  chacun  d'eux 
sans  s'exposer  à  des  répétitions  continuelles;  de  plus,  certains  faits 
observés  au  début  se  trouvent  expliqués  par  les  résultats  des  travaux 
ultérieurs;  nous  donnerons  donc  d'abord  la  liste  des  notes  et  mé- 
moires parus  à  ce  sujet  et  nous  chercherons  ensuite  à  en  présenter 
un  résumé  exposant  tous  les  résultats  acquis. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  CXXII; 
Janvier-juin  1896. 

Page  i5o.  Oudin  et  Barthélémy.  —  Photographie  des  os  de  la 
main. 

—  159.  Lannelongue,  Barthélémy  et  Oudin.  —  Utilité  des 

rayons  X  dans  la  pathologie  humaine. 

—  186.  Jean  Perrin.  —  Quelques  propriétés  des  rayons  de 

Rôntgen. 

—  188,  233,  386,  /i6a  et  622.  G.  Le  Bon.  —  La  lumière 

noire. 

—  232.  Niewenglowski.  —  Observation^ sur  une  communi- 

cation de  M.  Le  Bon. 

—  21 3.  H.  Dufour.  —  Epreuves  photographiques. 

—  2i&,3i5et&56.  Zenger.  —  Notes  relatives  aux  rayons X. 

—  235,  379,  Benoist  et  Hurmuzescu.  —  Nouvelles  propriétés 

des  rayons  X. 

—  287.  Nodon.  —  Expériences  sur  les  rayons  X. 

—  237.  Chabaud.  —  Transparence  des  métaux. 

—  2  38.  G.  Moreau.  —  Photographie  par  les  aigrettes. 
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Page3o3.  Meslans*  —  Influence  de  la  nature  chimique  des 
coq)s  sur  leur  transparence. 

—  3ii,  5oo.  A.  Londe.  —  Photographies. 

—  3 19.  Charles  Henry.  —  Augmentation  du  rendement  pho- 

tographique par  le  sulfure  de  zinc  phosphorescent. 

—  3i5.  Gossart  et  Chevalier.  —  Sur  une  action  mécanique 

émanant  des  tubes  de  Crookes. 

—  33 1,  374.  Swvngegdauw.  —  Abaissement  des  potentiels 

explosifs  statique  et  dynamique. 

—  376.  Righi.  —  Phénomènes  électriques  produits  par  les 

rayons  X. 

—  378.  Borgmann  et  Gerchun.  —  Action  des  rayons  X  sur 

les  charges  électrostatiques  et  la  distance  explosive. 

—  389.  A.  et  L.  Lumière.  —  Recherches  photographique?  sur 

les  rayons  X. 

—  383.  De  Heen  et  Dewelshauven.  —  Sur  rémission  des 

rayons  X  par  Tanode. 

—  38&.  Imbert  et  Bertîn-Sans.  —  Photographies. 

—  385.  Niewengloirski.  —  Radiations  émises  par  les  corps 

phosphorescents. 

—  390.  Briançon.  —  Épreuves  photographiques. 

—  490.  Henri  Becquerel.  —  Radiations  ëmises  par  phospho- 

rescence. 

—  437.  Buguet  et  Gascard.  •<—  Action  des  rayons  X  sur  le 

diamant. 

—  &68.  Darien  et  de  Rochas.  —  Cause  de  l'invisibilité  des 

rayons  X. 

—  459.  Meslin.  —  Sur  les  rayons  X. 

—  &60.  Dufour.  —  Sur  quelques  propriétés  des  rayons  X. 

— -  &6t.  Piltchikof.  -**  Sur  rémission  des  rayons  X  par  un 
tube  contenant  une  matière  fluorescente. 

— ^  5oo.  D^Arsonval.  —  Observations  au  sujet  de  la  photogra- 
phie à  travess  les  corps  opaques. 

-^  601.  Henri  Becquerel.  —  Radiations  émises  par  les  corps 
phosphorescents. 

—  617.  Jaumann.  —  Sur  la  théorie  des  rayons  cathodiques. 

—  620.  Poincaré.  —  Observations  sur  la  communication  pré- 

cédente* 

—  594.  Imbert  et  Bertin-Sans.  —  Diffusion  des  rayons  X. 

5. 
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Page  596.  Carpentier.  —  Représentation  photographique  du 
relief  d  une  médaille. 

—  597  et  793.  Bleunard  et  Labesse.  —  Passage  des  rayons  X 

à  travers  les  liquides. 

—  5a8.  Delbet.  —  Photographie. 

—  668,  60 4.  Girard  et  Bordas.  —  Photographie. 

—  666.  Vignon.  —  Actions  chimiques  produites  par  certaines 

radiations  invisibles. 

—  669.  Henri  Becquerel.  —  Propriétés  nouvelles  des  radia- 

tions émises  par  phosphorescence. 

—  664.  Troost.  —  Sur  l'emploi  de  la  blende  hexagonale  ar- 

tificielle pour  remplacer  les  ampoules  de  Crookes. 

—  698.  R.  Colson,  —  Rôle  des  différentes  formes  de  l'énergie 

dans  la  photographie  au  travers  des  corps  opaques. 

—  601.  Righi.  —  Effets  électriques  des  rayons  X. 

—  60 3.  Battelli  et  Garbasso.  —  Sur  quelques  faits  relatifs  aux 

rayons  X. 

—  60 3.  Ghabaud.  —  Sur  quelques  échantillons  de  verres 

soumis  à  l'action  des  rayons  X. 
— -  606.  Imbert  et  Bertin-Sans.  —  Sur  la  technique  de  la 
photographie. 

—  607.  Observations  de  M.  d'Arsonval  sur  la  communication 

précédente. 

—  608.  Galitzine  et  de  Kamojitsky.  —  Sur  les  centres  d'é- 

mission des  rayons  X. 

—  608.  Abel  Buguet.  —  Sur  la  direction  des  rayons  X. 

—  6ii.  Armagnac.  —  Sur  quelques  photographies  à  travers 

les  corps  opaques, 
-r-  684.  Ellinger.  —  Sur  les  expériences  de  M.  Le  Bon. 

—  68k,  Gino  Campos.  —  Radiation  des  corps  phosphores* 

cents  et  rayons  X. 

—  689.  Henri  Becquerel.  —  Sur  les  radiations  émises  par 

les  sels  d'uranium.    / 

—  69/1.  Troost.  —  Observations  à  l'occasion  de  la  communi- 

cation précédente. 

—  71 3.  Lafay.  —    Sur  les  moyens  de  communiquer   aux 

rayons  X  la  propriété  d'être  déviés  par  l'aimant. 

—  716.  Rydberg.  —  Sur  l'action  mécanique  émanant  des  tubes 

de  Crookes. 
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Page  716.  Jean  Perrin.  —  Origine  des  rayons  Rôntgen. 

17.  Galitzine  et  de  KarnojiUky.  —  Recherches  relatives 

aux  rayons  X. 
f  19.  Meslin.  —  Réduction  du  temps  de  pose. 
^90.  Rasilewsky.  —  Réduction  dn  temps  de  pose. 
790.  Imhert  et  Rertin-Sans.  —  Réduction  dn  temps  de 

pose. 
793.  Piltchikof.  —  Sur  les  rayons  X. 

796.  Buguet  et  Gascard.  —  Action  des  rayons  X  sur  les 
pierres  précieuses. 

797.  Wuillomenet  —  Sur  les  rayons  X  dans  Tœil. 
ji'].  Gassend.  —  La  photographie  à  travers  les  corps 

opaques. 

768.  Van  Heurck.  —  Photographies. 
^58.  De  Heen.  —  Transparence  communiquée  à  une  lame 

de  tôle  par  une  élévation  de  température. 

769.  Henri  Becquerel.  —  Sur  les  propriétés  différentes  des 
radiations  invisibles  émises  par  les  sels  d'uranium 
et  dn  rayonnement  de  la  paroi  anticathodique  d'un 
tube  de  Crooke. 

779.  Gouy.  —  Sur  la  pénétration  des  gaz  dans  les  parois 
de  verre  des  tubes  de  Grookes. 

776.  Meslin.  —  Sur  l'emploi  des  champs  magnétiques  non 
uniformes  dans  la  photographie  par  les  rayons  X. 

777.  James  Chappuis. —  Du  temps  de  pose  dans  les  pho- 
tographies. 

779.  Benoist  et  Hurmuzescu.  —  Action  des  rayons  X  sur 

les  corps  électrisés. 
789.  F.  Beaulard.  —  Sur  la  réfraction  des  rayons  X. 
783.  6.  Sagnac.  —  Sur  la  diffraction  et  la  polarisation 

des  rayons  X. 
786.  Imbert  et  Bertin-Sans.  —  Photographies  stéréosco- 

piques. 

786.  Buguet  et  Gascard.  —  Détermination ,  à  Taide  des 
rayons  X,  de  la  profondeur  où  siège  un  corps 
étranger  dans  les  tissus. 

787.  Errera.  —  Action  des  rayons  X  sur  un  Phyeamices. 
787.  Gharies  Henry.  —  Sur  les  rayons  X. 
807.  S,  P.  Thomson. —  Observations  sur  les  rayons  X. 
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Page  810.  J.  Gbappuis  et  E.  Nugues.  —  Une  condition  de  ma- 
ximum de  puissance  des  tubes  de  Crookes. 

—  809  et  887.  Lafay.  —  Sur  les  rayons  Rôntgen  électrisés. 

—  889.  Pibtchikof.  —  Action  des  rayons  X  sur  ies  couches 

électriques  doubles  ou  triples. 
**-  8&0.  Fontana  et  Umani.  —  Sur  l'action  mécanique  éma- 
nant des  tubes  de  Crookes. 

—  8/ii.  Ranwez.  —  Application  de   la   photographie   des 

rayons  X  aux  recherches  analytiques  de  matières 
végétales. 

—  877.  Galmette   et  Thuillier.  —  Sur  la  diffraction   des 

rayons  X, 

—  878.  Righi.  —  Observations  sur  une  communication  de 

MM.  Benoist  et  Hurmuzescu. 

—  880.  6.  de  Metz.  —  Photographie  à  Tintérieur  d  un  tube 

de  Crookes. 

— -  88i.  Poincaré.  —  Observations  au  sujet  de  la  communi- 
cation précédente. 

-^  906.  Bungetxianu.  —  Photographies  paraissant  mettre  en 
évidence  la  diffraction  des  rayons  X. 

^^  939,  A.  Colson.  r—  Mode  d'action  des  rayons  X  sur  la  plaque 

photographique. 
^  99&.  E.  P.  Le  Roux.  —  Sur  Thétérogénéité  dea  radiations 
émises  par  les  tubes  de  Crookes  et  sur  leur  trans- 
formation par  les  écrans. 

—  996.  Benoist  et  Hurmuzescu.  —  Action  des  rayons  X  sur 

les  corps  électrisés. 

—  929.  Lafay.  —  Sur  les  rayons  X  électrisés. 

—  993.  Benoist  et  Hurmuzescu. —  Réponse  à  une  observation 

de  M.  Righi. 

—  996.  Chabaud  et  Hurmuzescu.  —  Sur  la  relation  entre  le 

maximum  de  production  des  rayons  X,  le  degré 
du  vide  et  la  forme  des  tubes. 

—  997.  Imbert  et  Bertin-Sans.  —  Radiographies.  Application 

à  la  physiologie  du  mouvement. 

—  io5/i.  G.  Le  Bon.  —  Sur  la  condensation  de  la  lumière 

noire. 

—  1086.  Henri  Becquerel.  —  Emission  de  radiations  nou- 

velles par  Turanium  mélalliqup. 
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Page  1 1 1 5.  C.  Maltézos.  — Sur  quelques  propriétés  des  rayons  X 
traversant  des  milieux  pondérables. 

—  1119.  Righi.  —  Observation  sur  ia  réponse  de  MM.  Benoist 

et  Hunnuzescu. 

—  1  i  19.  Argyropoulos.  —  Observations  sur  les  rayons  X. 

—  11 55.  Stcherbakof.  —  Méthode  pour  définir  la  position 

de  la  surface  d'émission  des  rayons  X. 

—  1195.  Hurion  et  Izarn.  —  Sur  la  détermination  de  la 

déviation  des  rayons  X. 

—  1 197.  Gouy.  —  Sur  la  réfraction  des  rayons  X. 

—  1 198.  Charles  Henry  et  Seguy.  ~  Photométrie  du  sulfure 

de  zinc  phosphorescent  excité  par  les  rayons  ca- 
thodiques dans  lampouie.de  Grookes, 

—  i363.  Brissaud  et  Londe*  —  Photographie  d'une  balle 

dans  le  cerveau. 

—  ik^k  et  i833.  C.  Maltézoa.  —  Sur  les  rayons  X  et  les 

rayons  limites  (X=«o). 


Comptes  hmnbvs  t)Ë  l'Acammie  des  sctiifCES,  t.  GXXIII; 
Juillet-décembre  i^S^B. 

Page  hi.  Gouy.  —  Sur  la  réfraction  et  la  diffraction  des  rayons  X 

—  106  et  107.  Villari.  - —  Sur  la  manière  dont  les  rayons  X 

provoquent  la  décharge  des  corps  électrisés.  ~  De 
Taction  des  tubes  et  des  disques  métalliques  sur  les 
rayons  X. 

— *  t09.  Berton.  -^  Action  des  rayons  X  sur  le  bacille  diph- 
térique. 

-^  s 33.  Remy  et  Contremoulin.  —  Endographie  crânienne 
au  moyen  des  rayons  X. 

—  3oi,  Beaulard.  -^  Sur  la  non-réfiraction  des  rayons  X  par 

le  potassium.  «:.; 

—  35 1 .  Jean  Perrin.  —  Rôle  du  diélectrique  dans  la  décharge 

par  les  rayons  X. 

—  35/i.  G.  de  Metz. —  Photographie  à  l'intérieur  du  tube  de 

Crookes. 
•^  356.  Poincaré* —  Remarque  au  sujet  de  la  communication 
de  M.  de  Metz. 
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Page  399.  Righi.  —  Sur  la  convection  éleclrique  suivant  les 
tubes  de  force,  produite  par  les  rayons  X. 

—  /ioo.  Charles  Henry.  —  Utilité  en  radiographie  d'ëcrans 

au  sulfure  de  zinc  phosphorescent;  émission,  par 
les  verres  luisants,  de  rayons  traversant  le  papier 
aiguille. 

—  4 18.  Villari. —  Du  reploiement  des  rayons  X  derrière  les 

corps  opaques. 

—  446.  Villari.  —  Décharge  des  corps  électrisës  par  les 

rayons  X. 

—  48o.  Ch.-Ed.  Guillaume.  —  Sur  rémission  des  rayons  X. 

—  491.  Birkeland.  —  Sur  un  spectre  des  rayons  cathodiques. 

—  598  et  598.  Villari.  —  Déchaîne  des  corps  ëlectrisés  par 

les  gaz  ayant  subi  l'action  des  rayons  X  ou  d'étin- 
celles de  diiférentes  sortes. 

—  683.  Buguet.  —  Sur  le  phénomène  de  Rôntgen. 

—  855.  Henri  Becquerel.  — ^  Sur  différentes  propriétés  des 

rayons  uraniques. 

—  878.  Jean  Perrin. —  Décharges  par  les  rayons  X;  influence 

de  la  pression  et  de  la  température. 

—  880.  6.  Sagnac.  —  Illusions  qui  accompagnent  la  forma- 

tion des  pénombres.  Application  aux  rayons  X. 

—  967.  Gh.  Bouchard.  —  Étude  de  la  pleurésie  de  Thomme 

à  Taide  des  rayons  X. 

—  998.  Villari.  —  Sur  la  propriété  de  décharger  les  conduc- 

teurs électrisés,  communiquée  aux  gaz  par  les 
rayons  X,  les  flammes  et  les  étincelles  électriques. 

—  1965.  Benoist.  —  Action  des  rayons  X  sur  les  diélectriques 

gazeux. 

—  1968.  Bergonié.  —  Nouveaux  faits  de  radiographie  de  lé- 

sions intrathoraciques. 

—  1369.  Oudin  et  Barthélémy.  — .Sur  un  tube  de  Grookes 

pour  dynamos  à  courants  alternatifs. 


Journal  de  Physique  (3),  t.  V,  1896. 

Page  1 1 3.  G.  Raveau.  —  Les  rayons  X  et  les  rayons  ultra- 
violets. 
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Page  193.  G.  Sagnac.  —  Les  expériences  de  M.  H.  Becquerel 
sur  les  radiations  invisibles  émises  par  les  corps 
phosphorescents  et  par  les  sek  d'uranium. 

—  909.  6.  Meslin. —  Sur  un  photomètre  relatif  aux  rayons  X. 

—  3o6.  Angelo  Battelli.  —  Recherches  sur  les  actions  pho- 

tographiques dans   rintérieur  des  tubes  k  vide 
(résumé  par  M.  Sagnac). 

—  35o.  Jean  Perrin.  —  Mécanisme  de  la  décharge  des  corps 

électrisés  par  les  rayons  X. 

—  5 11.  Van  Aubel.  —  Sur  la  transparence  des  corps  aux 

rayons  X. 

—  5/19.  E.  Golardeau.  —  Sur  une  forme  de  tube  de  Grookes 

permettant  d'obtenir,  avec  de  courtes  poses,  des 
images  photographiques  d'une  grande  netteté. 


SoClhi  FRAUÇÀISB  DE  PBYSIQUE. 

7  février  1896.  J.  Perrin.  —  Quelques  propriétés  des  rayons  X. 

—  Raveau.  —  Les  rayons  X  et  les  rayons  ulti*a-violets. 

—  H.  Dufour.  —  Observations  sur  les  rayons  X. 

6  mars  1896.  H.  Becquerel.  —  Sur  l'émission  de  radiations 

invisibles  par  les  sels  d'uranium. 
90  mars  1896.  H.  Becquerel.  —  Émission  des  radiations  invi* 
sibles  par  les  corps  phosphorescents. 

—  Gh.-Ed.  Guillaume. —  Remarques  sur  les  rayons  X. 

—  Benoist  et  Hurmuzescu.  —  Nouvelles  propriétés  sur 
les  rayons  X. 

7  avril  1896.  Jean  Perrin.  —  Rayons  X  et  radiations  analogues. 

—  S.-P.  Thompson.  —  Tube  focus. 

—  James  Ghappuis.  —  Photographies  obtenues  avec 
les  rayons  X. 

—  E.   Golardeau.  —    Nouvelle  forme  de   tubes  de 
Grookes. 


DicOUVEBTS  DS  RoitTGBN. 

Dans  son  mémoire  paru  en  décembre  1896,  Rôntgen  avait  fait 
connattre  une  nouvelle  espèce  de  rayons  produits  au  moyen  de  tubes 
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où  le  vide  est  assez  avancé,  et  où  Ton  fait  passer  des  décharges  élec- 
triques; ces  rayons  provoquent,  à  travers  un  papier  noir  entourant 
le  tube,  ia  fluorescence  d'un  écran  recouvert  de  platinocyanure  de 
baryum;  ils  traversent  plus  ou  moins  les  corps  opaques  à  la  lumière 
ordinaire,  et  il  semble  que  ce  soit  la  densité  des  corps  qui  ait  sur 
leur  transparence  pour  les  rayons  X  Tinfluence  la  plus  directe;  ce- 
pendant elle  ne  suffit  pas  pour  déterminer  la  transparence,  et,  par 
exemple,  le  spath  dislande  est  beaucoup  plus  transparent  que  le 
verre,  Taluminium  et  le  quartz,  qui  ont  pourtant  des  densités 
voisines. 

Les  rayons  X  excitent  la  fluorescence  de  nombreux  corps  et  im- 
pressionnent les  plaques  photographiques.  Rôntgen  n  a  pu  obtenir 
aucune  trace  de  réflexion,  de  réfraction,  de  polarisation  ou  d'inter- 
férences; il  montre  que  ces  rayons  ne  sont  pas  déviés  par  Taimant, 
ce  qui,  joint  aux  propriétés  antérieures,  les  distingue  nettement 
des  rayons  cathodiques. 

Dès  la  publication  de  ce  mémoire,  de  toutes  parts  on  se  mit  à 
Tœuvre,  et  les  travaux  des  physiciens  français  notamment  ont  mis 
en  évidence  des  faits  nouveaux  que  nous  allons  essayer  de  classer. 

Action  photograpkique.  -—  C'est  l'action  photographique  des 
rayons  X  qui  a  donné,  dès  les  premiers  jours,  un  grand  retentisse- 
ment à  leur  découverte;  cette  action  se  présentait  d'ailleurs  dans 
des  conditions  particulièrement  favorables,  puisque  les  rayons  tra- 
versant les  corps  opaques,  on  pouvait,  sans  affaiblir  beaucoup  leur 
action ,  empêcher  facilement  celle  de  la  lumière. 

Les  corps  placés  sur  le  trajet  des  rayons  ayant  des  transparences 
ditférentes,  leurs  silhouettes  seront  plus  ou  moins  nettement  accu- 
sées sur  la  plaque  photographique.  En  particulier,  les  os  sont 
opaques  relativement  aux  muscles;  les  photographies  du  squelette 
des  parties  minces  du  corps,  par  exemple  des  mains,  furent  partout 
aussitôt  reproduites.  MM.  Lannelongue,  Barthélémy  et  Oudin  mon- 
trèrent les  premiers  l'importance  de  ce  nouveau  procédé  de  recherche 
dans  la  pathologie  humaine. 

Depuis,  de  nombreuses  applications  photographiques  ont  été 
faites,  particulièrement  par  MM.  Briançon,  Carpentier,  Chabaud, 
Chappuis,  Girard  et  Bordas,  Imbert  et  Bertin-Sans,  Londe. 

On  a  cherché  à  augmenter  ia  puissance  des  tubes  et  leur  com- 
modité. Les  premiers  utilisés  avaient  généralement  la  forme  de 
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sphhres,  de  gros  cylindres  ou  de  poires;  la  paroi  anticathodique, 
source  des  rayons  X,  présentait  une  surface  assez  large,  de  sorte 
que  les  photographies,  qui  sont  en  somme  des  ombres,  étaient  peu 
nettes;  il  fallait  obtenir  des  sources  aussi  intenses  et  aussi  petites 
que  possible. 

Un  premier  procédé  consistait  à  prendre  pour  catbode  une  sur- 
face concave  ayant  son  centre  sur  la  paroi  opposée;  mais  Télévation 
de  température  produite  par  les  rayons  cathodiques  protoque  alors 
en  peu  de  temps  la  fusion  du  verre.  On  a  donc  formé  le  foyer  de 
la  cathode  non  pas  sur  la  paroi,  mais  sur  une  lame  métallique  pla« 
cée  à  &5  degrés  de  Taxe  du  tube:  les  tubes  ainsi  constitués  ont  été 
nommés  Aesfocw,  M.  Chabaud  en  a  construit  de  différentes  formes, 
M.  Golardeau  préconise  lemploi  de  tubes  cylindriques  dans  les- 
quels la  cathode  est  assez  profondément  enfoncée  pour  se  trouver 
à  une  petite  distance  seulement  de  la  lame  de  métal  ;  la  cathode  el 
la  lame  sont  très  petites,  de  sorte  que  la  source  est  sensiblement 
réduite  à  un  point;  les  photographies  obtenues  ainsi  sont  parfaite* 
ment  nettes. 

U  ne  semble  pas  qu'on  ait  trouvé  jusqu'ici  de  plaques  photogra- 
phiques particulièrement  sensibles  aux  rayons  X;  les  plaques  les 
plus  sensibles  à  la  lumière  sont  aussi  celles  qui  conviennent  le 
mieux  pour  les  rayons  X.  MM.  Lumière  ont  constaté  que  des  plaques 
sensibles  aux  différentes  radiations  lumineuses  se  comportent  toutes 
à  peu  près  de  la  même  façon  pour  les  rayons  X;  ils  ont  montré 
aussi  que  la  transparence  de  papiers  photographiques  ordinaires 
était  beaucoup  plus  grande  pour  les  rayons  X  que  pour  la  lumière. 

On  peut  expliquer  Taction  photographique  soit  par  une  action 
directe  des  rayons,  soit  par  un  effet  de  la  fluorescence  développée 
par  c^  rayons  dans  la  couche  sensible;  il  semble  résulter  d'expé-* 
riences  de  M.  Coison  que  les  rayons  eux-mêmes  ont  une  action. 
D'ailleurs  les  phénomènes  de  fluorescence  jouent  un  très  grand 
rile;  dans  son  premier  mémoire,  Rontgen  signale  déjà  Tinfluence 
renforçante  des  métaux;  si  Ton  place  derrière  la  plaque  sensible 
des  lames  métalliques,  l'effet  est  plus  intense  en  face  de  ces  plaques: 
ce  sont  évidemment  les  rayons  produits  par  fluorescence  dans  les 
métaux  qui  augmentent  l'action. 

Des  expériences  plus  nettes  encore  ont  été  faites  dans  ce  sens 
par  MM.  Winkelmann  et  Straubel;  ils  ont  trouvé  un  renforcement 
extrêmement  considérable  en  plaçant  la  couche  sensible  du  côté 
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opposé  au  tube  de  Crookes  et  en  la  faisant  reposer  sur  une  plaque 
de  spath-fluor;  une  feuille  de  papier  noir  interposée  entre  le  spath 
et  la  couche  sensible  empêche  toute  action  renforçante,  bien  qu  elle 
soit  transparente  pour  les  rayons  X;  c  est  donc  que  le  renforcement 
est  produit  par  des  rayons  nés  dans  le  spath  et  pour  lesquels  le 
papier  noir  est  opaque.  Les  auteurs  ont  pu  déterminer  la  longueur 
d'onde  de  ces  rayons  du  spath;  elle  est  voisine  de  of^^aig. 

La  production  de  rayons  lumineux  par  certains  corps  exposés 
aux  rayons  X  permet,  dans  bien  des  cas,  de  remplacer  l'action  pho- 
tographique: de  là  la  Jluorascapie ,  développée  par  M.  Gariel  dans 
un  article  de  la  Revue  générale  des  sciences.  Les  écrans  les  plus  em- 
ployés sont  des  lames  minces  de  carton  recouvertes  de  platinocya- 
nure  de  barium  ;  Edison  a  signalé  le  tungstate  de  calcium  comme 
présentant  des  avantages  particuliers. 

Transparence  des  corps  pour  les  rayons  X.  —  Les  résultats  obtenus 
jusqu'ici  dans  l'étude  de  la  transparence  ne  sont  pas  très  précis; 
cela  provient  surtout  de  ce  que  Ton  ne  peut  pas,  à  proprement 
parler,  déterminer  de  coefficients  de  transparence;  le  coefficient 
varie  avec  l'épaisseur  de  la  substance  considérée.  Cela  est  une  preuve 
de  la  complexité  des  rayons  X,  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus 
loin  ;  les  rayons  absorbés  d'abord  sont  différents ,  au  moins  en  partie , 
de  ceux  qui  continuent  leur  chemin;  d'ailleurs  ils  diffèrent  aussi, 
suivant  le  tube  qui  les  produit  ou  le  degré  de  vide  d'un  même 
tube. 

Les  résultats  que  Ton  peut  indiquer  sont  donc  seulement  des  ca- 
ractères généraux  relatifs  à  certains  corps.  Ils  ont  été  obtenus  en 
mesurant  la  transparence  au  moyen  de  l'action  photographique  ou 
plus  facilement  en  utilisant  la  décharge  des  corps  électrisés. 

M.  Meslin  a  indiqué  un  photomètre  qui  permet  aussi  une  élude 
de  ce  genre  :  la  fluorescence  d'une  tache  circulaire  de  platinocya- 
nure  de  baryum  est  excitée  sur  une  moitié  par  les  rayons  X  et  sur 
l'autre  moitié  par  une  lumière  convenablement  choisie,  par  exemple 
celle  d'une  bougie  ou  d'une  lampe  à  essence  terminée  par  un  verre 
bleu  violet.  On  a  ainsi  tous  les  éléments  d'un  photomètre  ordinaire. 

M.  iMeslans  a  montré  que  le  carbone,  sous  ses  différentes  formes, 
absorbe  peu  les  rayons  et  qu'il  en  est  de  même  pour  ceux  de  ses 
composés  qui  ne  contiennent  que  des  éléments  gazeux.  La  présence 
du  soufre  ou  d'un  hydracido  entraîne  généralement  l'opacité  des 
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coq)5.  Ces  faits  ont  été  con6rinés  par  MM.  Nowak  et  Suie;  M.  Van 
Aubei  a  montré  que  les  tétrachlorures  de  carbone  et  de  silicium,  le 
chloroforme  et  le  sulfure  de  carbone  sont  opaques. 

MM.  Battelli  et  Garbasso  ont  étudié  un  grand  nombre  de  corps 
solides  et  liquides;  dans  chaque  catégorie,  la  transparence  varie 
en  sens  inverse  de  la  densité,  mais  à  égalité  de  densité,  les  liquides 
sont  plus  transparents  que  les  solides. 

MM.  Bleunard  et  Labesse  ont  également  étudié  la  transparence 
de  corps  solides  et  liquides;  ils  ont  en  particulier  constaté  que  le 
silicium,  comme  le  carbone,  est  transparent. 

Les  vapeurs,  étudiées  par  M.  Van  Aubel,  se  sont  montrées  pour 
la  plupart  transparentes. 

M.  Chabaud  a  étudié  les  différentes  espèces  de  verre,  en  cher- 
chant à  fixer  ceux  qui  conviennent  le  mieux  à  la  construction  des 
tubes  de  Grookes;  il  a  constaté  en  même  temps  que  la  couleur  de 
la  fluorescence  du  verre  était  sans  grande  importance  pour  le  ren- 
dement en  rayons  X. 

MM.  Chappuis  et  Chauvel  ont  obtenu  d'intéressants  résultats 
pour  certains  organes  :  par  exemple  le  rein  et  la  vésicule  biliaire 
sont  beaucoup  moins  transparents  que  les  chairs,  ce  qui  est  dû, 
pour  le  rein,  aux  matières  minérales  qu'il  contient  et,  pour  la  bile 
de  la  vésicule,  à  Tacide  taurocholique  qui  renferme  du  soufre;  les 
cdcals  du  rein  sont  plus  opaques  que  le  rein,  tandis  que  les  calculs 
biliaires  sont  plus  transparents  que  la  bile  dans  laquelle  ils  plon- 
gent. 

MM.  Abel  Buguet  et  Gascard  ont  indiqué  un  excellent  moyen 
pour  distinguer  les  faux  diamants  des  vrais  :  ceux-ci  sont  beau-* 
coup  plus  transparents  que  les  faux;  cela  s  accorde  parfaitement 
avec  ce  fait  que  les  autres  états  du  carbone  sont  de  même  trans- 
parents. 

Enfin  il  semble  résulter  d'expériences  de  MM.  Darien  et  de  Ro^ 
chas  que  le  défaut  de  sensibilité  de  Tœil  pour  les  rayons  X  tien^ 
drait  à  l'opacité  des  milieux  de  l'œil;  cela  serait  à  rapprocher  de  ce 
iaitque  des  aveugles,  probablement  privés  d'une  partie  des  milieux 
de  l'œil,  ont  eu  la  rétine  impressionnée  par  les  rayons  X. 

Proprt^  ékctriques.  —  Ce  sont  les  propriétés  électriques  des 
rayons  X  qui,  avec  leur  action  photographique,  constituent  leurs 
caractères  les  plus  nets. 
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Plusieurs  physiciens  ont  découvert  presque  en  même  temps  la 
décharge  par  les  rayons  X  des  corps  électrisés.  MM.  Benoist  et 
Hurmuzescu  ont,  les  premiers  en  France,  mis  cette  action  en  évi^ 
dence  en  plaçant  sur  le  trajet  des  rayons  les  feuilles  d*or  d^un  élec- 
tromètre chargé  positivement  ou  négativement;  ces  feuilles  étaient 
soustraites  à  toute  action  électrique  extérieure  au  moyen  d'une 
enveloppe  métallique  complète  reliée  au  sol;  une  telle  enveloppe 
permet  cependant  à  l'action  des  rayons  X  de  s'exercer,  si  Tune  des 
parois  est  constituée  par  une  feuille  d'aluminium  transparente  pour 
ces  rayons. 

Cette  propriété  constituait  dès  lors  un  réactif  sensible  des  rayons; 
les  auteurs  l'ont  appliquée  à  l'étude  de  la  transparence  des  diffé- 
rents corps  et  ont  montré,  par  la  variation  du  coefficient  de  trans- 
mission  avec  l'épaisseur,  l'hétérogénéité  des  rayons. 

D'après  eux,  la  vitesse  de  décharge  est  inversement  proportion- 
nelle au  catré  de  la  distance  de  la  paroi  anticathodique  aux  feuilles 
d'or  de  l'électroscope. 

MM.  Benoist  et  Hurmuzescu  ont  ensuite  montré  que  la  rapidité 
de  la  décharge  varie  avec  la  nature  du  métal  frappé  par  les  rayons; 
elle  augmente  du  simple  au  double  environ  avec  les  corps  préoé* 
dents,  employés  sous  une  même  surface  et  reliés  k  Télectroscope  : 
zinc  et  laiton  amalgamés,  platine,  ferro-nickel,  zinc,  argent,  cuivre , 
noir  de  fumée,  aluminium.  Il  semble,  d'après  Tordre  de  la  liste 
précédente,  que  l'aptitude  des  différents  métaux  à  utiliser  l'énergie 
des  rayons  X  varie  nettement  en  sens  inverse  de  leur  transparence 
pour  ces  rayons. 

Des  expériences  faites  avec  différents  gaz  è  la  pression  ordinaire 
et  dans  f  air  à  différentes  pressions  ont  donné  le  résultat  suivant  : 
la  vitesse  de  la  décharge  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  do 
gaz  où  le  conducteur  est  plongé. 

Dans  les  premiers  temps,  plusieurs  physiciens  avaient  cru  ob- 
server certains  faits  qui  n'ont  pas  été  confirmés  :  ainsi,  quand  la 
lame  métallique  chargée  est  noyée  dans  un  diélectrique  solide  ou 
liquide,  il  n'y  a  aucune  action  de  décharge;  d'autre  part,  on  avait 
cru  trouver  dans  certains  cas  une  électrisation  positive  due  aux 
rayons  X,  dans  d'autres  cas  une  électrisation  négative  :  il  semble 
au  contraire  que  la  décharge  est  toujours  complète,  quel  que  soit 
le  signe  de  la  charge. 

Ces  expériences  de  décharge  ont  été  répétées  dans  des  conditions 
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très  variées  avant  qu'on  en  ait  trouvé  le  véritable  mécanigme;  il 
semblait  ressortir  de  certaines  expériences  que  les  rayons  X  se  re- 
pliaient autour  des  obstacles,  la  décharge  de  corps  électrisés  ayant 
été  obtenue  bien  que  ceux-ci  fussent  séparés  du  tube  de  Crookes 
par  de  larges  écrans  opaques;  c'est  M.  Perrin  qui  a  indiqué  d'une 
façon  précise  comment  se  produisait  le  phénomène*  On  peut  ré- 
somer  toutes  les  actions  dans  Ténoncé  suivant  :  Tout  se  passe  comme 
n  les  lignes  de  force  cùntenues  dans  un  gaz  deDenaient  c&nduettiees  lors-- 
fiéks  smi  atteintes  par  les  rayons  A. 

M.  Perrin  a  démontré  ce  fait  par  de  nombreuses  expériences.  Un 
pinceau  de  rayons  traverse  une  lame  métallique  mince  portée  à  un 
haut  potentiel,  puis  va  tomber  sur  une  deuxième  lame  reliée  à  Tai- 
gaille  d'un  électromëtre  et  primitivement  au  sol  :  il  n'y  a  aucune 
action  si  l'on  supprime  les  ligfues  de  force  reliant  les  deux  plaques, 
en  plaçant  la  deuxième  dans  un  cylindre  de  Faraday. 

D'ailleurs,  les  rayons  X  égalisent  les  potentiels  de  deux  conduo* 
teurs,  même  sans  les  toucher,  s'ils  rencontrent  des  lignes  de  force 
allant  de  l'un  à  l'autra  :  on  peut  par  exemple  faire  passer  un 
hisceau  entre  les  deux  plateaux  d'un  condensateur  plan»  et  c'est 
aa  moyen  de  cette  disposition  très  simple  que  M.  Perrin  a  pu  faire 
de  nombreuses  expériences  dans  des  conditions  bien  définies. 

On  peut  expliquer  cette  action  par  l'hypothèse  suivante  :  les 
rayons  X  dissocient  certaines  molécules  du  gax;  s'il  existe  alors  un 
champ  électrique,  les  ions  positifs  et  négatifs  formés  sont  sollicités 
respectivement  dans  le  sens  du  champ  et  dans  le  sens  inverse,  d'oà 
le  phénomène  de  la  décharge.  La  préexistence  du  champ  ne  semble 
pas  ainsi  nécessaire,  ce  qui  explique  comment  J.^.  Thomsom  et 
Bôntgen  ont  pu  déchaîner  les  corps  électrisés  en  faisant  passer  sur 
ces  corps  de  l'air  préalablement  traversé  par  les  rayons. 

D'après  c«tte  hypothèse,  le  débit  d'électricité  sous  l'influence 
des  rayons  serait  au  plus  égal  à  la  quantité  d'électricité  neutre  dis- 
ioeiée  par  eux;  l'expérience  montre  en  effet  que,  lorsqu'on  fait 
crtiltre  le  champ  k  partir  de  o,  le  débit  augmente  d'abord  puis 
reste  ensuite  absolument  constant,  indépendant  du  champ. 

M.  Perrin  a  montré  de  plus  que  la  quantité  d'électricité  dissociée 
par  anité  de  masse  est  indépendante  de  la  pression  et  proportion* 
aeHe  à  la  température  absolue. 

Dne  autre  propriété  électrique  des  rayons  X  est  d'abaisser  dans 
aie  notable  proportion  les  potentiels  explosifs  statiques,  et,  avec 
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une  intensité  beaucoup  plus  grande,  les  potentiels  dynamiques; 
cest  M.  Swyngedauw,  qui  a  étudie  déjà  l'action  analogue  des 
rayons  ultra-violets,  qui  a  mis  le  premier  en  évidence  celle  des 
rayons  X;  il  a  trouvé  les  mêmes  lois  générales  dans  les  deux  cas; 
la  même  action  a  été  observée  depuis,  indépendamment,  par 
MM.  Borgmann  et  Gerchun. 

Émissimi  des  rayons  X.  —  Dès  les  premières  expériences  on  re- 
connut que  les  rayons  X  étaient  émis  par  la  partie  du  tube  frappée 
par  les  rayons  cathodiques;  depuis,  diverses  expériences  mal  inter- 
prétées avaient  semblé  compliquer  la  question,  et  on  avait  été 
jusqu'à  dire  que  les  rayons  X  étaient  émis  par  Tanode  exclusivement. 
M.  Perrin  a  montré  que  les  rayons  X  sont  produits  chaque  fois 
qu'un  obstacle  est  rencontré  par  les  rayons  C/âthodiiques;  ainsi 
s'expliquent  plusieurs  résultats  curieux,  par  exemple  l'obtention 
dans  les  différentes  conditions  de  photographies  à  l'intérieur  des 
tubes. 

Béfiexion^  réfractim,  d^actim,  polarisaUon.  —  On  peut  résumer 
en  peu  de  mots  toutes  les  expériences  faites  à  ce  sujet  :  elles  ont 
donné  des  résultats  négatifs;  cependant  elles  sont  trèus  importantes 
parce  qu'elles  ont  donné,  en  procédant  par  élimination,  des  ren- 
seignements sur  la  nature  possible  des  rayons  X. 

Nous  avons  vu  les  essais  négatifs  de  Rôntgen.  Peu  après,  M.  Perrin 
essayait  indépendamment  l'action  de  prismes  de  différentes  sub- 
stances :  une  des  parties  d'un  faisceau  étroit  passait  à  travers  le 
prisme,  l'autre  partie  continuant  directement  son  chemin;  s'il  se 
produisait  une  réfraction,  l'image  photographique  obtenue  se  com- 
poserait de  deux  lignes  non  dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre; 
aucun  effet  de  ce  genre  n'a  été  observé.  Des  expériences  de  diffrac- 
tion n  ont  pas  non  plus  donné  de  résultats. 

M.  Beaulard,  pensant  que  l'air  peut  agir  vis4-vis  des  rayons  X 
comme  un  milieu  trouble  vis-à-vis  de  la  lumière,  et  que  par  suite 
une  petite  réfraction  s'observerait  difficilement,  a  opéré  dans  le 
vide;  mais  il  n'a  pas  non  plus  obtenu  de  résultat. 

M.  Sagnac  a  cherché,  en  opérant  au  moyen  d'un  réseau,  à  dé-» 
terminer  une  limite  supérieure  des  longueurs  d'onde  possibles  des 
rayons  X;  il  a  montré  que  la  longueur  d'onde,  à  supposer  qu'elle 
existe,  est  certainement  plus  petite  que  0^,0 &.  Il  a  aussi  tenté  de 
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l«  pcAariter  par  absorption  :  les  rayons  X  traversent  deux  systèmes 
de  lames  placés  sar  une  plaque  photogpraphiqne;  chacun  de  ces 
systèmes  est  composé  de  deux  lames  cristallines  parallèles  à  Taxe, 
mois  dans  Tnn  les  axes  des  deux  lames  sont  parallèles,  tandis  qu'ils 
font  croisés  dans  Tantre;  les  essais,  réalisés  avec  le  quarts,  le 
^tk,  la  tourmaline,  et  avec  des  lamelles  de  clivage  de  mica  et 
de  ferrocyanure  de  potassium,  ont  été  négatifs. 

H.  Gouy  a  recalé  encore  la  limite  de  la  longueur  d'onde;  il  a 
surmonté  la  difficulté  qui  consiste  à  se  procurer  une  source  intense 
et  suffisamment  étroite  en  opérant  de  la  façon  suivante  :  les  lames 
nétaUiques  des  tubes  focus  produisent  un  rayonnement  dont  Tin^ 
tenflté  varie  peu  dans  Thémisphère  limité  par  le  plan  de  la  laaM^ 
de  sorte  qu'en  se  plaçant  presque  dans  ce  plan  on  peut  conserver 
une  intensité  suffisante;»  tout  en  réduisant  autant  qu'on  le  veut  la 
brgeur  de  la  source. 

Des  essais  de  diffinaetion  ont  montré  que  la  longueur  d'onde  cM 
certainement  inférieure  de  beaucoup  à  o^ooB,  soit  le  j^  de  la 
longueur  d'onde  du  vert 

M.  Gouy  a  fait  également  des  essais  de  réfraction,  en  cherchant 
si  Tombre  d'un  Si  de  platine  reste  droite  lorsqu'une  partie  est  cou- 
verte par  un  prisme;  il  employait  deux  fils  et  deux  prismes,  en 
opposant  ceux-ci  par  leurs  arêtes,  de  sorte  que  le  décalage  devait 
se  produire  en  sens  inverse  pour  les  deux  et  être  ainsi  plus  faci- 
lement observable;  les  mesures  étaient  frites  afu  moyen  d'un  ap- 
pareil construit  par  BrAnner  pour  l'étude  micrométrique  des  cliché; 
les  eipériences,  faites  avec  un  grand  nombre  de  substances  (alu- 
BÎmom,  crown-|^flBS,  ébonite,  soufbe,  cire,  flintrglass,  fer,  ùmé) 
ont  montré  que  l'indice  dépasse  l'unité  de  moins  de  i  millionième, 
les  écarts  avec  l'unité  étant  trop  petits  pour  qu'on  puisse  en  ré<- 
pendre. 

Plusieurs  oboervi4eurs  avaient  cru  trmver  des  franges  de  difirao- 
tien  produites  par  les  rayons  X  et  en  avaient  eondu  les  uns  i  une 
kaguenr  d'onde  plus  grande  que  celles  du  spectre,  d'autres  à  une 
Imgueur  d'o«ée  plus  petite;  M.  Sagnac  a  montré  que  ces  appa- 
rences de  franges  se  produisent  quand  l'intensité  lumineuse  pré- 
sente une  discontinuité  dads  sa  variation,  et  les  a  reproduites,  avec 
■ne  sottxee  lumineuse  ordinaire,  dans  les  pénombres  d'écrans  à 
lords  reetilignes ,  c'est*à-dire  dans  les  conditions  mêmes  où  on  s'était 
placé  avec  les  rayons  X. 
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D'autres  singuiarités  qui  se  présentent  dans  la  formation  des 
pénombres  ont  permis  à  M.  Sagnacd  expliquer  paiement  plusieurs 
phénomènes  attribués  à  des  propriétés  spéciales  des  rayons  X, 

Nature  du  rayms  X.  —  Rôntgen  avait  pensé  trouver  dans  les 
rayons  X  les  vibrations  longitudinales  de  Tétber,  sans  d'ailleurs 
avoir  pour  cela  de  raison  bien  précise.  Depuis,  on  a  plutôt  été  porté 
à  les  considérer  comme  des  vibrations  transversales  de  Tëther,  de 
longueur  d^onde  très  faible;  Tensemble  des  expériences  montrerait 
alors  que  leur  indice  est  très  voisin  de  Tunité. 
'  M.  Baveau  fait  remarquer  que  cette  condusion  n'est  nullement 
invraisemblable;  Textrapolation  de  plusieurs  formules  de  dispersion 
conduit  en  effet  à  ce  résultat  que  les  corps  transparents  présente- 
raient dans  Tultra-violet  une  bande  d'absorption  énergique,  au  délit 
de  laquelle  l'indice,  devenu  plus  petit  que  l'unité,  tendrait  vers 
cette  valeur  en  croissant.  La  période  des  vibrations  de  l'éther  con- 
stituant les  rayons  X  serait  alors  plus  faible  que  la  période  propre 
des  vibrations  moléculaires,  de  sorte  qu'il  n'y  aurait  plus  à  pro- 
prement parler  absorption ,  mais  seulement  une  difiusion  analogue 
h  celle  que  les  milieux  troubles  produisent  pour  la  lumière. 

L'action  photographique  semble  appuyer  l'hypothèse  des -vibra- 
tions transversales.  Quant  à  la  décharge  des  corps  électrisés,  elle  ne 
fiemble  pas  s'effectuer  par  le  même  mécanisme  que  celle  obtenue 
avec  les  rayons  ultra-violets  :  d'une  part,  ceux-ci  ne  déchargent 
-que  les  corps  électrisés  négativement,  et,  d'autre  part,  leur  action 
est  nulle  lorsqu'ils  ne  rencontrent  pas  le  corps  ^ectrisé. 

On  a  donné  aussi  différentes  raisons  appuyant  l'hypothèse  des 
vibrations  longitudinales  de  Téther,  par  exemple  l'absence  de  pola- 
risation, ou  encore  le  rapprochement  entre  la  propriété  de  dé- 
charger rapidement  les  corps  électrisés  et  un  des  résultats  obtenus 
par  Elster  et  Geitel  dans  la  déchaîne  par  la  lumière  polarisée  :  ces 
physiciens  ont  observé  que  l'action  est  la  plus  énergique  lorsque 
l'oscillation,  au  lieu  d'être  tangentielle,  a  une  composante  nor- 
male à  la  surface,  ou,  si  l'on  veut,  que  la  composante  normale  de 
la  lumière  ordinaire  est  de  beaucoup  la  plus  active  dans  la  décharge 
de  l'électricité. 

Enfin  pinceurs  savants,  en  particulier  M.  Poinearé,  ont  émis 
l'hypothèse  que  les  rayons  X  pourraient  constituer  un  phénomène 
entièrement  nouveau;  les  expériences  n'ont  pas  encore  permis  de 
décider  entre  ces  différentes  suppositions.    - 
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RtHahenê  mmtihhi  imites  par  h$  corps  phosphorescents  et  par  les  seb 
ivramum.  —  Peu  après  ia  découverte  de  Rôntgen,  on  a  signalé  en 
France  ia  production,  dans  des  circonstances  bien  différentes,  de 
radiations  iuTisibles  traversant  les  corps  opaques  préalablement  ex- 
posés à  la  lumière:  certains  corps  émettent  de  telles  radiations, 
assez  faibles  à  la  vérité,  mais  parfaitement  nettes.  M.  Chaiies  Henry 
montra  que  si  on  place  entre  une  plaque  photographique  et  un 
tahe  producteur  dé  rayons  X  une  couche  de  sulfure  de  zinc  phos- 
phorescent, la  plaque  est  impressionnée  alors  même  qu'on  la  pose 
derrière  une  lame  métallique  arrêtant  sensiblement  les  rayons  X. 
D'ailleurs  M.  6.-H.  Niewengloweski  a  pu  impressionner  une  plaque 
photographique  au  moyen  de  radiations  émises  par  le  sulfure  de 
calcium  phosphorescent. 

M.  Becquerel  a  trouvé  le  même  phénomène  pour  un  certain 
nombre  de  corps,  parmi  lesquels  les  sels  d'urane.  Ces  sels  ont  une 
phosphorescence  lumineuse  de  très  courte  durée;  les  radiations 
invisibles  quils  émettent  sont  incomparablement  plus  durables, 
puisqu*au  bout  de  deux  mois  un  sel  maintenu  dans  Tobscurité  émet 
des  radiations  presque  aussi  intenses  qu'au  premier  jour. 

Certains  sulfures  présentent  des  propriétés  particulières  :  le  sul- 
fure de  calcium  par  exemple  donne  une  action  très  vive  peu  après 
sa  préparation,  mais  cette  activité  disparaît  assez  rapidement. 
M.  Troost  a  constaté  que  les  échantillons  récents  de  blende  hexa- 
gonale produisent  aussi  une  action  photographique,  tandis  que 
d'autres  échantillons  sont  inactifs. 

L'activité  photographique  des  sels  d\irane  n'est  pas  augmentée 
par  la  lumière  du  magnésium  ni  par  les  rayons  X;  la  lumière  du 
jour  l'augmente  un  peu;  il  semble  que  les  rayons  invisibles  émis 
ne  sont  pas  intimement  liés  à  la  phosphorescence  ou  fluorescence 
visible;  ainsi  les  sels  uraneux,  qui  ne  sont  pas  phosphorescents, 
agissent  aussi  bien  que  les  sels  uraniques. 

Les  radiations  invisibles  des  sels  d'uranium  déchargent  les  corps 
électriséSy  mais  cette  action,  comme  d'ailleurs  leur  action  photo- 
graphique, est  beaucoup  plus  faible  que  celle  des  rayons  X;  elle  a 
été  utilisée,  comme  pour  les  rayons  X,  à  mettre  en  évidence  l'hété- 
rogénéité de  ces  radiations. 

M.  Becquerel  a  montré  que  les  radiations  des  sels  d'uranium 
sont  réfléchies  et  réfractées,  ce  qui  les  distingue  nettement  des 
rayons  X.  Par  exemple  il  a  placé  dans  le  plan  focal  d'un  petit  miroir 
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d^tain  une  lamrile  «ristdlino,  et  disposé  le  tout  au-dcMut  d*une 
fdaqae  photographique,  la.  ooneavité  du  miroir  étant  tournée  vois 
ta  plaque  ;  il  a  constaté  raotion  de  radiations  réflédiies  sur  le  minoin.  ' 
Il  a  montié  la  réfractîaQ  an  moyen  d'un  prisme  de  oroiwn,  ia  fai* 
blesse  des  diehés  obtenus  n -ayant  pas  penniB  jusqu'ici  de  faire  des 
mesures  d'indice. 

Ainsi  les  propriétés  de  ces  radiations  se  rapprochent  de  oeiles 
de  la  lumière,  et  il  semble  qu'on  doive  les  placer  dans  l'ultra^viobt 
non  encore  connu. 


COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 


SECTION  DES  SCIE!SCES. 


des    sciences,    sënaleur, 


MM.  Bbbtuklut,   secrétaire  perpétuel   de  rAcadémie 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 
Mascadt,  membre  de  rinslilul,  professeur  au  CoUè^ro  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vicc'ijrésident ; 

MiLNE  Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnsiitul,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  vice-président; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  »  secrétaire; 

ÂWGOT,  méléoroloi^Jsle  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appbll,  membre  de  Tlnstitul,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences: 

BunEAU,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

CiiATis  (ie  docteur),  membre  de  Tinstitul,  directeur  honoraire  de  l'École 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Darboux,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Dkiiérain,  membre  de  ITuslilut,  professeur  aii  Muséum  d'histoire  naturelle i 

Dayanwk,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

DivAL  (Malhias),  professeur  à  la  Facidté  de  médecine; 

FoiiQCB,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  CoUè^re  de  France; 

Friedel,  membre  de  l'iustilut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

GniviiD  (Aimé),  membre  de  Vlnstilut,  professeur  au  Conservaloire  des  arts 
et  métiers; 

Hatom  de  la  GoiPiLLiÈRE,  meuibrc  de  l'Institut,  dii'ecteur  de  l'École  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Jakssen,  membre  de  riuslitut,  dii-cctcur  de  l'Observatoire  de  Meudon   pré- 
sident du  Bureau  des  iongiludcs;  '  '  *^ 

Lacrou,  pjofesseur  au  Muséum  d'histoire  natur^^Ue- 

Le  Roï  de  MâRicoLRT  (le  docteur),  membre  de  TAcadémie  de  médecine; 
MoissA.-    membre  de  l'Insûtut,  professeur  à  TÉcole  supérieure  de  phar- 
macie  de  l^aris;  ^  » 

Bbg.nard  (le  D'  Paul),  mpinbre  do  VAradémie  de  nird»>cine- 

IUno.,  directeur  à  l'École  des  hautes-études,  directeur  de \' Observatoire 
du  parc  Î5aml-Mnur;  iji^&ei  >  aiuii  c 

Tboobi,  mcml.re  de  Hnslitul,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences- 
WotF,  membre  de  rin.lilut,  professeur  4  la  Faculté  des  sciences.  ' 

(  ''"■  '"  »t..te  à  h  3'  paire  ,U'  la  convc^lure.) 


REVUE 
TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  partie; 


•iàf<H>RTS  BSS  mmiIBS  DU  GOIIIT^  SUR  les\travaux  SDUhlS 

X  LBUB  BXAHKlf.  ^v. 


Bâpport  de  m.  F.  FovQaé  sur  mux  Notices  gbologiqubs 
DB  M.  Œlbbkt. 

IL  Œlhert  a  envoyé  au  Ministère  deux  Notices  géologiques, 
!  sur  Texplication  de  la  feuille  de  Mayenne,  Tautre  sur  la  con- 
»]i  de  roches  à  albite  des  environs  de  Laval.  Ces  Notices  ont 
H^d^i  insérées  m  extentù.  Tune  dans  \e  Bulletin  des  Servicee  de  la 
^HrtÊ.gétJogique  de  la  France ^  l'autre  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géo^ 
de  France.  En  conséquence,  il  y  a  lieu  seulement  de  re- 
M.  OEihert  de  ses  Notices  et  d'en  mentionner  le  titre  dans 
^Rtmte  deê  travaux  scientifiquee,  F.  Fouqub. 


DB  Jf.  Màteiàs  Duvâl  San  les  msnhies  m  Bbovoy  (Congrès 
d»^ Bordeaux,  1896),  la  qeottb  ms  SpAlvoves^  la  obottb  de  la 
MùuraB  {Revue  ecientijiquey  octobre  1896),  pab  M.  Emile  Rivibbe. 

M*  E*  Rivière  a,  depuis  plus  de  dix  ans,  déployé  une  infatigable 

dans  Tétude  des  richesses  préhistoriques  de  la  France. 

i  lea  environs  mêmes  de  Paris,  à  Brunoy,  il  vient.de  fixer  This- 

de  plusieurs  menhirs,  dont  quelques-uns  sont  encore  debout, 

les  autres  ont  été  en  partie  brisés  ou  se  sont  affaissés  dans  le 

tde  la  petite  rivière  d'Yères,  à  la  suite  des  travaux  de  rectification 

ee  cours  d'eau.  Au  sud-est  de  la  France,  dans  la  principauté  de 

BiTVB  B»  TRiT.  acrarr.  —  T.  XVII,  q*  2.  7 
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Monaco,  il  a  étudié  les  débris  trouvés  dans  ia  grotte  des  Spélugues 
et  reconnu  que  les  squelettes  humains  en  question  appartiennent  à 
des  sujets  des  temps  néolithiques,  de  Tépoque  robenhausienne, 
c'est-à-dire  postérieurs  aux  hommes  des  grottes  de  Menton,  lesquels 
sont  de  la  fin  des  temps  quaternaires,  géologiquement  parlant,  et 
magdaléniens  au  point  de  vue  archéologique.  Mais  c'est  à  l'autre 
extrémité  du  midi  de  la  France,  dans  la  Dordogne,  qu'il  vient  de 
faire  les  plus  intéressantes  de  ses  observations  et  découvertes,  dans 
la  grotte  de  la  Moutke,  Dans  la  partie  accessible  et  depuis  long- 
temps connue  de  cette  grotte,  les  fouilles  faites  en  1896  ont  révélé 
l'existence  d'une  ouverture  conduisant  daiis  un  BfKiveau  Qouloiv  qui 
se  prolonge  sur  une  très  loogAie  étendue,  mais  avec  des  dimensions 
si  étroites  qu'on  n'y  peut  pénétrer  et  progresser  qu'en  rampant 
très  péniblement.  C'est  dans  la  profondeur  de  ce  couloir  que  M.  Ri- 
vière a  découvert  de  curieux  dessins  gravés  sur  les  parois.  On  ne 
saurait  avoir  de  doutes  sur  l'ancienneté  de  ces  dessins,  puisque  sur 
divers  points  ils  sont  recouverts  par  les  dépdts  de  stalagmites.  De 
ces  dessins,  les  uns  consistent  en  de  simples  gravures  au  trait, 
faites  sur  les  parois  mêmes  de  la  grotte;  les  autres  en  des  gravures 
de  même  genre,  mais  dont  certains  traits  ont  été  passés  k  l'ocre,  re- 
vêtant ainsi  une  teinte  rotige  brun  plus  o»  moins  foncée.  Ils  repré- 
sentent des  animaux  :  un  Bison  et  un  autre  animal ,  dont  le  train 
de  derrière  parait  être  celui  d'un  Bovidé,  tandis  que  la  tête,  assez 
fruste,  paraît  être  d'un  Cheval  h  la  crinière  courte  et  hérissée.  Les 
débris  osseux  trouvés  dans  la  grotte ,  et  dont  quelques-uns  ont  d4 
être  enlevés  par  le  marteau  de  la  stalagmite  où  ils  étaient  inclus, 
appartiennent  à  des  Insectivores,  des  Carnivores  (Ours,  Hyène), 
des  Rongeurs  (Castor),  des  Ruminants  (Renne),  etc.;  à  signaler 
particulièrement  un  fragment  de  dent  paraisaaiat  provenir  d'un 
Hippopotame ,  pièce  rarement  trouvée  dans  les  cavernes  quaternaires 
habitées  par  des  hommes. 

Les  dessins  de  la  grotte  de  la  Mouthe  font  de  celle-ci  une  grotte 
jusqu'à  présent  unique  en  France;  mais  il  existe  en  Espagne  une 
grotte  analogue,  près  de  Santander.  M.  Rivière  a  reçu  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  la  mission  d'aller  étudier  cette  grotte 
d'Altamira;  il  nous  promet  de  présenter,  dans  un  prochain  travail, 
le  résultat  de  ses  études  comparatives  sur  ces  rudiments  des  premier» 
essais  de  l'homme  dans  la  peinture  murale.  M.  DmrAL. 


RAPPORTS  MS  MEMMEg  DU  COMITÉ.  -.  M.  DUVAL  S7 

M  u  Swstiri  t'AifrÊnoPûLocn  Bi  Pàms,  î8^€,  ir*  9  i  5. 

Connue  dam  le»  faMÎcided  d«»  aiiftées  précédentes,  le  BuOefm  de 
b  SôMi  i'tatthmpologie  fom  1896  noms  préseale  de  nombreoBê» 
et  intéressantes  études  d'ethnographie,  d'anthropométrie,  de  pré«* 
hûloriqve,  etc.  Ncm  devons  si^atcAf  spécialement  les  tiHTatni  de 
H.  Le  Doobie  sttr  les  anomale  musculaires  de  llfomme,  celui  de 
V.  dtt-Gasal  sur  la  sta^tiqua  des  infinnités  aux  consails  de  reWsion , 
ks  shservatiMs  de  M.  Régnaall  snr  l'indiee  oribilidrs  el  ia  suite 
des  études  ée  M.  Manenvrifer  surle  Piàmàrtikr^fwàe  ihihois^  PamÂ 
ctt^ters  nénofim  repitiduits^dans  ofea  BuMstins^f  nouaanatyserons 
fd  cèM  flffr  M.  ManMYPier  dentte  le  tésdtat  de  ses  obsertations 
sur  le  nain  TuaiHofi,  ef  ^'jl  fcit  su^tfe  à'fÊàe  élude  gfénérale  sur 
le  nanisme  et  ses  iiaf^Knts  a^rec  la  miereeéphaHe.  H  s^ag^t  d*un  nain 
inésenté  à  la  Société  :  sm  âge  est  de  95  ans,  sa  taille  de  «^,9971 
son  poids  de  17  kilogrammes.  A  bien  des  égards  ce  su|fet  reproduit 
ées  csractères  du  n«n  Bébé  du  roi  StanMM,  dent  le  séfuetette  est 
eooserré  an  Muséum  d'Matotiti  naluMMe  de  Paris;  maïs  Bébé  était 
Mbflncrocéphale,  et  en  sait  que  sen  intelligence  était  moins  que 
ttédiocre.  Le  nain  Tuaillen  air  conliwve  montre  Tesprit  ordinaire 
f tm  jeune  aairpagnatd;  H  a  ftéqaenté  réguKk'enient  l'école  p^ri* 
maife  de  son  vilkige  et  a  subi  avec  Mccto  Texanten  peur  le  eerti*' 
ficat  d^études.  A  sa  naissance  il  avait  la  taille  et  le  poids  normaux 
chez  les  nouveau-nés;  il  a  grandi  jusqu'à  3  ans,  époque  à  laquelle 
il  a  cessé  de  croître,  sans  que  ce  brusque  arrêt  dans  son  évolution 
paraisse  pouvoir  être  attribué  à  autre  chose  qu'à  une  chute  de  la 
hauteur  d'un  premier  étage.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hillaire  a  donné 
Tobservation  d'un  nain  du  même  genre,  nommé  Galin,  qui  fut  un 
enfant  ordinaire  jusqu'à  9  ans,  et  dont  la  croissance  s'arrêta  brus- 
qaement  à  cet  âge,  sans  que  son  intelligence  parût  être  éteinte. 

Laissant  de  côté  les  variétés  de  nanisme  par  rachitisme  et  par 
crétinisme,  l'auteur  s'attache  à  l'étude  des  cas  qui,  comme  les 
deux  précédents,  sont  dus  à  un  arrêt  de  croissance,  sans  déviations 
squelettiques,  sans  difformité  du  crâne.  Ce  nanisme  par  insuffi- 
sance de  croissance  peut  être  accompagné  ou  non  de  microcéphalie. 
En  effet,  la  cause  quelconque  à  laquelle  est  dû  cet  arrêt  amène 
des  conséquences  morphologiques  très  diverses  selon  l'âge  auquel 
elle  lurvient.  Chez  le  sujet  qui  fait  l'objet  de  ces  observations,  cet 
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arrêt  est  survenu  vers  3  ans,  c'est-à-dire  alors  que  le  poids  de 
Tencéphale  a  atteint,  en  moyenne,  les  huit  à  neuf  dixièmes  du 
poids  adulte,  c  est-à-dire  trop  tard  pour  que  Tarrét  du  développe- 
ment général  ait  pu  entraîner  la  microcéphalie.  Si  cet  arrêt  survient 
plus  têt,  par  exemple  dans  la  première  année  de  la  vie,  alors  que 
le  volume  de  Tencéphale  atteint  seulement  le  tiers  de  la  moyenne 
adulte,  alors  ce  tiers  est  insnflBsant  pour  une  intelligence  ordinaire 
et  le  sujet  demeure  plus  ou  moins  idiot,  car  on  ne  connaît  pas  de 
cas  où  rintelligence  ait  été  normale  avec  un  poids  encéphalique 
de  /loo  ou  même  de  600  grammes.  Enfin,  dans  le  cas  où  Tarrêt  de 
développement  aurait  eu  lieu  avant  la  naissance,  le  snjet  demeu- 
rerait certainement  idiot  autant  que  microcéphale.  Cette  certitude 
résulte  non  seulement  de  notre  connaissance  du  minimum  de  poids 
encéphalique  compatible  avec  Tintelligence ,  mais  encore  du  fait 
certain  que  plus  Tarrêt  encéphalique  est  précoce  et  plus  il  est  grave, 
parce  qu'il  porte  alors  sur  la  structure  et  la  morphologie  aussi  bien 
que  sur  le  développement  quantitatif. 

L'arrêt  de  développement  général  qu'on  peut  appeler  nanisme 
simple  ou  microsomie  peut  ainsi  être  associé  ou  non  à  la  microcé- 
phalie, suivant  que  la  date  du  processus  d'arrêt  a  été  plus  ou  moins 
précoce.  Il  n'y  a  pas  lieu,  par  conséquent,  d'attribuer  à  des  causes 
différentes,  à  des  processus  distincts  la  microsomie  exempte  de 
microcéphalie  et  la  microsomie  accompagnée  de  microcéphalie. 

M.  DUVAL. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  1896  ET  ADHESS^ES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


VàCnon  PMErMUTIfE  MT  CVRÀTJfE  DU    CUBànM    ftULl   DANS  II  fifàlfO» 

8T»fcasiQaM  ou  TOJiquB;  là  çumstiqh  dm  ViMMunisATion  ou  ricct^ 
MinoH  niMÂPMunquE  (jfori  ptààUDiM) ,  par  M.  J.-V.  Laborre, 
(Cmplu  tmd.  iê  la  Soe.  de  Uologie,  10*  série,  t.  III,  n"*  3, 
p.  8&;  B&  janvier  1896.) 

Le  curare  est  un  antagoniste  de  la  strychnine.  Si  à  une  gre- 
Domile  cuiarisëe  on  fait  une  injection  de  strychnine  capable  de 
provoquer  un  tétanos  strychnique  énergique,  on  n'observe  aucune 
contraction.  Si  à  une  grenouille  en  état  de  tétanisation  strychnique 
on  injecte  du  curare,  on  fait  cesser  la  tétanisation.  Le  curare  a 
donc  une  action  préventive  et  curative  des  effets  de  la  strychnine. 


Pamàsitjsme  noBMALf  par  M.  le  D'  Galippb.  {Comptes  rendus  de  la 
Soeiiti  de  htotogisy  10*  série,  t.  III,  ^°  3,, p.  87;  95  janvier 
1896.) 

De  i'auba  du  fEETiOE  ÂUEicouiEE,  par  M.  GcLLi.  {Comptes  rend,  de 
la  Soe.  de  biologie,  10'  série,  t.  m,  n""  3,  p.  88;  95  janvier 
1896.) 

Le  tableau  des  phénomènes  sensoriels,  sensitifs,  subjectifs  el 
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moteurs,  prémonitoires  de  Taccès  de  vertige  ab  aure  lœsa,  montre 
que  les  irritations  du  nerf  auditif  produisent  chez  THomme  non  seu- 
lement les  diverses  perturbations  si  connues  de  l'équilibre,  des 
mouvements  et  de  la  8tatîoa«  mds  ipi^eiles  i^f MUt  sur  les  centres 
psychiques  et  provoquent  Tapparition  de  véritables  hallucinations 
aeoaoriellef,  ^i)«itivcs  et  motrioas» 


SVR  QVBLQVB8  SYMPTOMES  CONSBCVTIFS  A  VNB  HBPHBITB  EJPBRIMEIITÀLE  y 

par  MM.  J.-E.  Abelous  et  E.  Bardibb.  (Comptes  rend,  de  la  Soe. 
de  biologie,  lo"  série,  t.  m,  n^  3,  p.  9 3;  9 5  janvier  1896.) 


NOUVBLLBS  EIPBHIBNCES  SUR  LE  MécÀMSMB  DBS  OXYDATIONS  ORGÀNIQaBSf 

par  MM.  J.-E.  Abblods  et  6.  Biarnbs.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
bioloffie,  lo*  série,  t.  III,  n"  3,  p.  9^;  aS  janvier  1896.) 

Les  expérieneei  vapporlées  dën«  oette  note  mentrsBt  que-,  aous 
PinAuênce  du  tissu  do  foie,  en  même  temps< que  f aldéhyde' ealicy- 
lique  s'oxyde  pour  domiep  à^  Pcteide  salieyiique,  il  ae  fait  use  con- 
sommation d'oxygène  et  un  dégagemeiit  d*acide  carboinque',  et  fêla 
soit  qu^on,  emploie  de  l'extrait  aqueux  de  foie  en  nature  fluoré  à 
3  pour  100  ou  la  solution  du  précipité  par  l'alcool  de  Textrait  de 
foie.  Ces  expériences  montrent  aussi  que  le  ferment  oxydant  adhère 
énergiquement  au  protoplasma  de  la  cellule  hépatique,  puisqu'un 
deuxième  épuisement  par  l'eau  chloroformée  a  donné  un  extrait 
nettement  doué  de  propriétés  oxydantes. 


Action  des  diverses  modalités  BLBCTRiqQBS  sur  les  toxines  bacté- 
riennes ^  par  MM.  d*Arsonval  et  Chabrix.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  3,  p.  96;  â5  janvier  1896.) 

Le  courant  continu  ou  intermittent  à  haut  potentiel  atténue  les 
toxines  au0si  bien  au  pâle  positif  qn'au  pAk  aégatif,  Ce  u  est  donc 
pas  une  action  polaire. 

L'action  atténuatrice  n'est  nullement  en  rapport  avec  la  quantité 
d'électricité  qui  a  traversé  la  toxine,  puisque  des  effets  analogues 
ont  été  donnés  par  le  courant  continu  qui  a  laissé  pasaer  78  cou- 
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lombd  et  le  couintit  intermitteiit  à  haut  potentiel  qui  n'en  a  d^nné 
qat^.  . 


SUB  L^CTtON  DM3  COOEÀNTS  DB  MâUTE  Tf.NSION  MT  DB  GRÂNDB  FnBQVBSCK 

(pRBUiànB  NOTB)y  par  MM.  J.  Bergonib  et  C.  Sigalas.  {Comptes 
rmJL  in  la  Soc*  de  biologùy  io*  série,  t.  III,  n°  3,  p.  99;  aa.jan- 

Yier  1896*) 

CeBt  une  noie  préliminaire  dans  laqneile  la  qnestMn  indivjuée 
par  le  titre  n^est  pas  abordée.  Les  auteurs  relatent  ici  leurs  expé- 
riences de  calorimArie  faite  sur  THomme  sain.  Ces  recherches  com- 
portent les  conclusions  suivantes  :  on  ne  peut  pas  donner  un  chiffre 
unique  représentant  pour  THomme  les  quantités  de  chaleur  par 
Idlegramme  et  par  heure.  Chaque  sujet  a  son  coefficient  calorimé- 
trique propre.  Même  pour  des  variations  légères  dans  la  tempéra- 
ture extérieure,  il  y  a  des  variations  notables  dans  les  quantités  de 
chaleur  mesurées  au  calorimètre  chez  les  divers  sujets.  D^une  ma- 
nière générale,  les  quantités  de  chaleur  dégagée  vont  en  augmen- 
tant à  mesure  que  la  température  extérieure  diminue. 


SorH  SVR  Là  TOBÈBCVLOSB  DBS  PsRnOQnBTSf  par  MM.   CADrOT,  GiLËRRT 

et  Roger.  {Cmnptei  rend,  de  la  Soc.  de  hiohgie,  10*  série,  t.  III, 
n*  3,  p.  io3;  95  janvier  1896.) 


Du  liêiona  ptammnsB  wr  ùeb  ihiêils  SBcoNBAtBEB  bb  u  ^buvlb 
nBBTBVBBy  par  M.  G.  MabirisgO*  {Omîtes  reitd.  de  la  Soe.  de  bio- 
logie, lo*  série,  t.  m,  n**  3,  p.  io5;  aB  janvier  1896.) 


La  MOTBICITÉ  STOMÂCÀLB  BT  LB  TBÀNSIT  BBS  LIQVIDBS  DANS  L^BSTOMAC  A 

l'btat  physiologique,  par  M.  le  D'  Albert  Mathibu.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  hiologie,  lo^  série,  t.  III,  n"*  3,  p.  110; 
95  janvier  1896.) 

Une  demiJieare  après  un  repas  d'épreuve  le  volume  total  du 
liquide  contenu  dans  reatomac  est  notablement  supérieur  au  vo^ 
lame  du  liquide  ingéré  pendant  le  repas  d'épreuve. 
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Le  volume  loial  du  liquide  stomacal  décroît  ensuite  progressi- 
vement, et  la  décroissance  porte  à  la  fois  sur  le  liquide  primitiver 
ment  ingéré  et  sur  le  liquide  de  sécrétion. 


AlTBBàTION  DB   là    RKaiSTANCS   DU    SANG   DANS  L^ HiMOOLOBINUBJE  PABO- 

ZY8TIQUE,  par  MM.  Vaquez  et  Mabgano.  {€<m^ine$  rend,  de  ia  Soc. 
de  biologie,  lo"*  série,  .t.  III,  n""  3,  p.,  1 15;  a5  janvier  1896.) 

Dans  un  cas  d'hémoglobinurie  paroxystique,  les  auteurs  ont 
constaté  :  1°  une  diminution  considérable  de  la  teneur  du  sang  en 
hémoglobine,  atteignant  environ  un  tiers  de  Thémoglobine  totale; 
3°  un  affaiblissement  de  la  résistance  des  globules  du  sang  per- 
mettant la  destruction  spontanée  de  36  pour  100  des  globules  dans 
le  sérum  artificiel,  au  bout  de  vingtr-quatre  heures,  alors  qu'en 
dehors  de  la  crise  la  destruction,  dans  le  même  laps  de  temps,  ne 
dépasse  pas  ai  pour  100. 


Sur  h*  as  Air 8b  db  l^ubinb  des  BACHiriQUBSf  par  M.  OEghsneb  dr 
ConincjL.  {Comptée  rendue  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n*"  3,  p.  116;  a5  janvier  1896.) 


Variations  du  rbfleib  patbllaibb  dans  cbrtainbs  affbctions  labt^ 
BiNTHiQUBS,  par  M.  le  D'  Pierre  Bonnisb.  {Comptée  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n®  i,  p.  119;  1*  février  1896.) 

Quand  il  y  a  insuffisance  labyrinthique  brusque,  les  réflexes  ro- 
tuliens  sont  généralement  exaltés  (surdité  subite  sans  bourdonne- 
ment ni  vertige). 

Quand  il  y  a  irritation  labyrinthique  brusque  sans  insuffisance, 
ou  la  dominant  (bourdonnement  intense,  vertige),  le  réflexe  est  au 
contraire  diminué  et  parfois  supprimé  dans  les  paroxysmes. 

Ces  variations  réflexes  peuvent  être  immédiates;  si  Tétat  laby- 
rinthique se  maintient,  le  réflexe  peut  ne  redevenir  normal  que 
subitement  après  la  disparition  des  symptômes,  sinon  il  redeviendra 
normal  peu  à  peu  dans  des  conditions  qui  varient  individuellement. 
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Ce  phéaomène  d'association  peut  être  unilatéral  et  dans  ce  cas 
il  esi  toujours  du  mAme  c6të  que  Taffection  auriculaire. 


AcTlOn   DB    l'bLMCTBWITB    8UB    LB8    TOHNBS    BACTBBIBBNBS    {ùBUIIÈMB 

sotb)^  par  MH.  d'Absonval  et  Ghabrin.  (Cùn^tei  rend,  de  la  Soc. 
de  bioU^,  10*  série,  t.  III,  n""  &,  p.  191  ;  1"  février  1896.) 

Dans  les  expériences  des  auteurs,  des  courants  à  haute  fré- 
quence ont  complètement  détruit  la  toxicité  de  la  toxine  diphtérî- 
tique,  et  cela  en  Tabsence  de  toute  action  chimique,  par  simple 
ébranlement  moléculaire. 

Là  viB  ÀSBPTiQUEy  par  M.  Henry  db  Vabigiit.  {Ccmptet  rendue  de 
la  Soeiité  de  Inologiey  10*  série,  t.  lU,  n*  &,  p.  laS;  1*'  février 

1896.)  

iVori  sua  vu  cas  D'isFEOTiON  ubihâibb  pàb  le  bàciue  procrÀNtQVB^ 
par  M.  B.  Mots.  {Cmnptee  rend,  de  la  Sœ.  de  hieiagiet  10*  série, 
t  m,  n«  4,  p.  ia8;  1"  février  1896.) 


De  L*BPIDtDYMITB   VNtUTBBALB  COMME  CAUSE  DE  STBBILITB,   par  M.   le 

iy  DB  SiNirr.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  m,  n*"  &,  p.  199;  1**  février  1S96.) 


BTPBETEOPBiE  E2PBRIMBETÀLE  M8  CAPSULES  SUBEiEALESy  par  MM.  LaN- 

GLOis  et  Ghabbin.  {Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  lo*  série, 
t.  m,  n*  A,  p.  f  3i;  1"  février  1896.) 

En  injectant  k  des  Cobayes  des  toxines  pyocyaniques  ou  diphté- 
ritiques  pendant  six  à  huit  semaines  à  doses  modérées,  on  a  déter- 
miné rhypertrophie  des  capsules  surrénales. 


Svk  LES  FONCTIONS  DE  LA  LIGNE  LATBBALB  DU  CyPRIN  DORé,  par  M.  JuIeS 

RiCHABD.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to"*  série,  t.  III, 
n'  4,  p.  i3i;  i*'  février  1896.) 
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San    LE   TBÀ1TEVB19T   DO   BOQVBT   fÀK  LA    TnACTlÙII   DB  LÀ   LAIfÛVt ,    par 

M.  R.  Linm.  {OmpteB  rend,  de  la  Soc.  de  hM^,  to*  série, 
t.  m,  n«  5,  p.  i35;  8  février  1896.) 


A  PROPOS  ou  FAIT  BB  M.  LipiNB,  par  M.  Laboedb.  [Comptêt  rendus 
de  la  Société  de  bùdogief  10*  série,  t.  III,  n""  S,  p.  187;  8  février 

1896.)  

TojtioiTi  nss  €tuaMÀW9  roMÊMutBOi*  —  Dt  90w  Botm  Dâj9$  u  Pâmo* 

OBVIE  DE  LA  FIBVBB  HECTIQUE,  fOT  M.  Ë<L  CatténlM.  ( CiWjWW  rgWlt 

de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  5,  p.  t38;  8  février 
1896.) 

Si  les  microorganismes  multiples  trouvés  dans  Texpectoration 
des  phtisiques  entrent  pour  quelque  chose  dans  la  pathogénie  de  la 
fièvre  hectique,  ce  n'est  pas  par  leur  pénétration  directe  dans  la 
circulation. 

C*est  par  Tintermédiaire  de  leurs  toxines  que  ces  microorganismes 
paraissent  agir  et  déterminer  entre  autres  manifestations  la  fièvre 
hectique,  qu^on  a  avec  raison  nommée  fièvre  de  résorption. 

Néanmoins  la  fièvre  hectique  ne  semble  pas  reconnaître  pour 
seule  cause  la  résorption  de  produits  microluens  pyrétogènes  au 
niveau  des  lésions  broncho^pulmonaires.  On  rencontre  en  effet  des 
phtisiques  avec  fièvre  hectique  et  sans  expectoration. 


hocULATroif  DM  LA  TUÈEBCULOSS  DES  GàLLlnAcis  AUX  MAMMIPiEBS ,  par 

MM.  Gàdiot,  Gilbert  et  Rogbr.  {Comptée  refnd.  de  la  Soc.  de  (tb- 
logis,  10*  série,  t.  III,  n*  5,  p.  i4o;  8  février  1896.) 

L'ensemble  des  recherches  des  auteurs  établit  que  la  tuberculose 
des  Gallinacés  s'inocule  aisément  an  Lapin ,  qu'elle  prend  plus  dif- 
ficilement chez  le  Cobaye,  mais  qu'après  plusieurs  passages  sur  des 
Mammifères,  elle  peut  devenir  très  active  pour  ce  Rongeur  et  sus- 
citer chez  lui,  comme  le  virus  humain,  le  développement  de  gra- 
nulations viscérales;  en  même  temps  elle  peut  perdre  son  action 
nocive  pour  les  Gallinacés. 


ANALYSES  Vf  i^fONCXS.  *^  PHYSIOLOGIE.  06 

Dmcni  èês  ttsvjicvmmw  MtMàitiB  wr  àptàm^  par  MM.  fiunmr  et 

Bû9Ênt.{Cam^m  rtnJL  ék  la  Sm.  dé  hiolêgi$,  «o^sém,  t.  m,  n*  5, 
p.  1&&;  8  février  1896.) 


RiFAMATION  DE  LA  fÀnQlfM  JUJSCOlMnE  PÀM  Ll  MMSPZMATJOa  àlMMMNtÀlBE 

BS  MViCLMf  par  MAL  L  Jotjitio  et  Gh.  Riohr.  {Comptée  r$nduê 
delaSadài  de  Uoiogief  10* série,  t  III,  n""  5,  p.  1&6;  8  février 
1896.) 

Les  expériences  relatées  dans  cette  note  démontrent  ces  deux 
faits  importants  de  physiologie  générale  : 

1°  Des  échanges  actifs  entre  Voxygène  de  Tair  et  le  muscle  ont 
lieu,  en  Fabsence  même  de  circulation  (chez  la  Grenouille); 

^^  La  réparation  de  la  fatigue  est  due  à  un  phénomène  d'oxy- 
dation, puisque  Toxygène  suffit  pour  la  déterminer. 


Eptet  9M  L^MiatrA^fMt  Bfttmm  tm%9xw  rt  eÊNTÊAtiw  wm  neufs  taso- 
MonuMM  MiemiféÊtQBÈs  àr^Biis  à^tc  wh  nmjwth  appamh  reunri- 
TUQUBy  par  MM.  L.  Hallion  et  François-Francx.  (Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*  5,  p.  147;  8  février 
1896.) 

An  moyen  d'un  srppareil,  eonstratt  à  cet  effet,  les  auteurs  ont 
étudié  Ub  phénomënea  eircidatoires  de  l'intestin.  Ds  oui  repris  la 
question  de  la  topographie  vaso-motrice  intestinale,  celle  des  effets 
réflexes  des  différents  nerfs  sensibles  et  celle  de  l'action  centrale  du 
sang  asphyxique. 

NêïB  4  PBOBOe  BB  U  COMMBBIUTIOB  BB  itf.  RArMONP  PbTIT  8UB  LA 

soTuêB  ÂMTBBiù^fBfMBBeBt  par  M.  FaAHçoia-FiAifcx*  {Coufteê  read* 
delà  Soc.  da  Ueiogie^  10*  s^rie,  t.  m,  n""  &,  p.  tSo;  8  février 
«896.) 

Lauteur  rapporte  d'anciennes  expériences  de  suture  artério- 
veineuse  pratiquées  par  lui  et  réalisant  tout  Tensemble  symptoma- 
tique  des  communications  artério-veineuses  pathologiques  avec 
pulsations  de  la  veine,  thrill,  etc. 
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Db8  BFFBT8  PUMITIFS  DES  SÀlGuiES  8VH  LÀ  CtacCLÀTIOM  DE  LÀ.  LYMPHE^ 

par  M.  le  D'  Cl.-L.  Hoghi.  {Comftef  rend,  de  ta  Soc.  de  biologie ^ 
10*  série,  t.  in,  n*  5,  p.  iSa;  8  février  1896.) 

On  observe  une  accélération  du  cours  de  la  lymphe  : 
1^  Pendant  et  quelque  temps  après  une  saignée; 
a"*  Pendant  les  chutes  de  pression  consécutives  soit  à  des  oscil- 
lations vaso-motrices  de  la  pression,  soit  à  l'excitation  du  bout  pé- 
riphérique du  vague. 


Action  de  l'éiecteicite  sue  les  toxines  et  les  virus  (troisième  ^ 
note) y  par  MM.  d'Arsonval  et  Cbabrin.  [Conytes  rend,  de  la  Soc, 
de  biologie,  lo*  série,  t.  HT,  n"*  5,  p.  i53;  8  février  1896.) 


Do  RÔLE   DES    MICROBES   DANS  LÀ    GENESE  DES   CÀUC0L8   BILIAIRES,   par 

MM.  A«  61LBBRT  et  L.  FouRNiKR.  (Cbniptei  rend,  de  la  Soc.  de  bio* 
logis,  to'  série,  t.  DI,  n"*  5,  p.  i55;  8  février  1896.) 


Recherches  sur  là  tozicité  de  l'urine  des  êpileptiques  ,  par 
MM.  MiiRBT  et  BosG  (de  Montpellier).  (CompUe  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  5,  p.  iÇi;  8  février  1896.) 

Les  expériences  relatées  dans  cette  note  démontrent  qu'au  point 
de  vue  du  degré  de  toxicité  : 

1^  Les  urines  des  êpileptiques  sont,  d'une  manière  générale, 
hypotoxiques; 

9"*  L'hypotoxicité,  qui  est  considérable,  est  due  exclusivement 
aux  urines  émises  après  les  attaques  et  dans  leur  intervalle;  les 
urines  préparoxystiques  ont  un  degré  de  toxicité  qui  se  meut  dans 
les  limites  de  la  toxicité  de  Turine  normale,  &5  à  90  centimètres 
cubes; 

3"*  L'augmentation  de  la  toxicité  de  la  période  préparoxystique 
se  produit  surtout  dans  les  heures  qui  précèdent  immédiatement 
l'attaque,  pour  atteindre  un  maximum  dans  les  jours  qui  suivent. 
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MàuniE  i^*Addi80n  tipinmMBTÀit  obi  «  le  Rât  j^'i^ar,  par  M.  Ed. 
BoDiR.  {Comptes  rend,  de  la  Sae,  de  biologie,  lo*  série,  t.  III, 
n*  5,  p.  i6&;  8  février  1896.) 

Des  Rats  ayant  sabi  la  double  décapsulisation,  des  Rats  dont  les 
deux  capsules  ayaient  été  liées,  des  Rats  chez  lesquels  la  surface  et 
la  profondeur  des  capsules  avaient  été  légèrement  cautérisées  avec 
de  k  teinture  d'iode,  du  nitrate  d'argent,  du  perchlorure  de  fer, 
du  chlorure  de  zinc  ou  irritées  avec  du  pus  inflammatoire  ou  tuber- 
euleoi,  ont  présenté  un  certain  nombre  de  symptAmes  de  la  ma- 
ladie d'Addison. 

On  a  notamment  dans  nombre  de  cas  trouvé  dans  le  sang  et 
dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  un  pigment  noir  qu'on  ren- 
contre dans  la  peau,  les  muqueuses  et  quelques  organes  de  malades 
«ddÎBODniens. 

D'antre  pari,  l'injection  de  l'extrait  musculaire  provenant  de  Rats 
addisonniens  produit  des  effets  éminemment  toxiques,  surtout  si 
eUe  est  pratiquée  sur  des  Rats  dont  les  capsules  ont  été  enlevées 
ou  irritées. 


DbVX  cas  D^HBMOnBÀGIB  DB  LA   YB81CVLB  BÎUÀIBB  AU  OOVBS  D^ÏNTOZICA» 

nos  PAR  LES  TOXINES  MicROBiBUiiEs ,  par  M.  H.  Claude.  (Comptée 
rend,  de  la  Soc.  de  Uologie,  10*  série,  t.  HT,  n"^  6,  p.  169;  i5  fé- 
vrier 1896.) 

L auteur  a  observé  deux  cas  d'hémorragie  de  la  vésicule  biliaire, 
te  premier  chez  un  Lapin  intoxiqué  par  la  toxine  pyocyanique,  le 
second  chez  un  Cobaye  intoxiqué  par  la  toxine  tétanique. 


TiTUBATtON  CEBEBELLEVSE  DàTEEMINEE  CHEZ  lE   CbAT   PAB    UNS  LESION 
PABTiELLE  DU  YEBMIS  {nOYAU  DU  TOIt). DEGENiBESCENCES  SECON- 

aj/ju»,  par  M.  André  THOMiS.  {Comptée  rend,  de  la  Soe.  de  bio- 
logie, lo*  série,  t.  ni,  n"  6,  p.  171;  i5  février  1896.) 

A  la  suite  d'une  lésion  expérimentale  du  toit  du  vermis,  réalisée 
au  moyen  de  l'anse  galvanique,  on  a  observé  l'ensemble  sympto- 
matique  suiyant  :  tituba tion,  tendance  légère  au  recul,  extension 
toxique  de  la  tête  et  des  pattes  antérieures,  ataxie  légère  des  pattes 
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poBiérie  wptis ,  réiectivil<«Mig<fée ,  bâMèiÊ  nfgkfd  ,^t  BomniferaM , 
émaoîetiofi. 


Sue  m  tBAmminr  m  i^KMmîêûfijfSMt»?  pâb  L*ûmMi  M  cinwNÊy  par 
M.  N.  GftiiiAiiT.  {Ompteê  rend,  de  h  Sae,  de  Hdâgiey  io*  série, 
t.  HI,  n*«,  p.  177;  iB  férrier  i8g6.) 


PbRSISTàNCB  de  Là  pigmentation  dans  les  6EEFFE8  EPtBmÊMHffiÈB  y  pHV 

If.  Panl  Gaknot  et  M***  CI.  DmAivmB.  [ComfU»  tmd.  de  Uf  Soc, 
de  hioUfgie,  10*  série,  t.  III,  n*  6,  p.  178;  tî  fèrriér  t6g^.) 

En  pratiquant  sur  des  Cobayes  des  greffes  ëpidermiifiimy  ht 
auteurs  <mt  obtenu  de»  vémàte/l»  ^i  peiff«»t  m  lésctn^r  âinn  s 

La  greffe  pigmentée*  eaner? 0  sa  piginevAatioii  «t  esl  e»  «tteti- 
sien;  les  œHules  pt^entées  remportent  doncMr  le» ceSide» blan- 
ches et  prennent  leur  place. 

La  greffe  blanche  sur  partie  pigmentée  ne  prend  pas  ou  dis- 
parait rapidement. 

La  greffe  noire  d'épiderme  produit  des  poib  noirs.  Inversement 
la  greffe  de  poils  noirs  produit  de  Tépiderme  noir. 

La  pigmentation  épidermique  chez  les  Mammifères  parait  une 
propriété  cellulaire,  largement  indépendante  de  toute  répartition 
Ytaciilaire  eft  nevveuae. 


Y    A^T'IL    ANTAGONISME    ENTEE    LA    «MPFFK   ET    LA    eÉOBNEBATION  ?    par 

M.  Alfred  Giard.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10''  série, 
(.  III,  n''  6,  p.  180;  t5  février  189&.) 


Sur  un  cas  de  crampe  profession  y  elle  symptomatique  de  la  maladie 
DE  Brwbt,  par  m.  le  D'  Kerre  Bojwiïk.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  ta*  série,  t.  H!,  n*'  6,  p.  tfffl;  i5  février  1^96.) 
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San  «r«  u  jMttJMK  st^mécmb  n  im  nujmr  9»^  uwnu»  ms^ 

xWoKir  i  x'ir^r  Fin«MU>aiovE,  par  M.  Ajthtrt  Atinuiv*  ^a^rie» 
rend,  de  la  Soc.  de  Ubb^,  io*"  série,  i.  lU»  n°  6,  pu  18.;  i&  fé- 
Trier  1896.) 

L'aateor  montre  dans  cette  note  comment,  au  moyen  de  la  mé- 
tiiode  qH*il  a  îmagmée  et  décrite  pour  mesinrèr  la  «lOtrieité  stom»* 
eaie  et  le  Iraosil  des  liquides  dans  TestoHiac,  tm  peut  étudier  et 
diKreBeier  tes  frits  cKfiiques. 


Mme  nr«  la  ctÊogLârmf  bu  »Àfi9  pasb  jlmicitànip»  âOsnwâLBj  par 
M.  le  n*  6.  Dopas.  {Cmfleg  tmd.  de  la  Soc.  de  Hohgiei  10'  séîe, 
uni,  tt^e,  ]».  190;  i&féiri«r«89<.) 

Ou  trouve  deux  formes  d'excitatioas^  mentales»  les  WMS  àliypo- 
teBâon^  les  autses  à  hypertension.  Autant  cpi^on  peiU  le  .présumer 
d'après  les  indications  fournies  par  cette  ODote,  les  pramîères  seraieni 
(f origine  organique,  c'est-à-dire  périphériques;  les  autres  d'origine 
mentale,  c'est-à-dire  cérébrales,  et  toutes  auraient  comme  caractère 
cQmniun  lliyperhésiie  du  cerveau. 


ACTIOU  DV  PNBUMOBÀCILLE  DB  FRlBDtjKSDElt  SOTT  tÂ  XYLOBB  BT  L'aBÂBI- 

X08B,  par  M.  L.  Grimbert.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie , 
10' série,  t.  m,  p.  tgt;  i5  février  1896.) 

Urtqu'on  smnMt  k  lylosa  et  raxttbiBose  4  l'action  éd  pneumo- 
bacille  de  Friedlaeiider»  (m-  et  asiate  une  fermentation  plua  knla  de 
la  xylose.  En  outre  l'arabinose  ne  donne  pas  d'alcool  ni  d'acide  suc- 
etnique ,  mais  de  f  acide  laetiqpue  léfvogyse  ;  1»  xylose  densé  de  Paieool 
et  de  l'acide  succinique  et  des  traces  seulement  d'acide  lactiqv» 
gauche. 

Ceti-BâcjLLB  pmmBiBANT  M  l'àCïïBB  êBoenn^eB-  ATBa  lb  lioroai,  par 
M.  L.  GaiflBiBT.  {Compki  fend,  de  la  SeB,  de  bioè&gie,  io*  série, 
t.  lU,  n*"  6,  p.  193;  i5  février  1896.) 

L'antear  a  observé  une  variété  de  coKbœitte  donnant  de  l'aeide 
succinique  aux  dépens  du  lactose. 
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Le  SPHTOMOMirMGRÀPHM  IMAGini  PAR  M.  A.  PsiUnELPEIES  ET  COItSTEUIT 

PAR  M,  Charles  Verdin.  (  Comfie$  rend,  de  ïa  Sœ.  de  Jnologie ,  s  o*  sé- 
rie, t  ni,  n*  7,  p.  199;  33  février  1896.) 


MéTHODS  POUR  SERVIR  1  L^ETODE  DBS  TRANSFORMATIONS  CHIMIQUES  INTRA- 
ORGANIQUES  ET  BE  L^ORIQINE  IMMEDIATE  DE  lA  CHALEUR  DEGAGEE  PAR 

L^ Homme  ou  lUnimal^  par  M.  M.  Kaufmann.  (Comftes  rend,  de  la 
Soc.  de  biohgiej  lo*  série,  t.  III,  n*  7,  p.  301;  33  février  1896.) 

L'auteur  expose  les  principes  d'une  méthode  qui  permet  la  dé- 
termination rigoureuse  et  simultanée  des  échanges  respiratoires, 
de  Texcrétion  azotée  et  de  la  chaleur.  Cette  méthode  fournit  ainsi 
tous  les  éléments  nécessaires  à  la  solution  de  nombreuses  questions 
se  rapportant  aux  métamorphoses  chimiques  et  énergétiques  qui 
s'accomplissent  dans  l'organisme  animal  soit  à  Tétat  normal,  soit 
dans  divers  états  pathologiques. 


Sur  un  nouveau  mode  de  culture  du  bacille  de  Koch^  par  M.  L.-A. 
Dubois  (de  Nancy).  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  III,  n**  7,  p.  ao3;  33  février  1896.) 


Sur  l^hydrolysb  du  raffinose  (melitoss)  par  l'Aspergillus  nigbr, 
par  M.  Em.  Bourquelot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biolt^, 
10*  série,  t.  III,  n"  7,  p.  3o5;  33  février  1896.) 

Le  raffinose  est  hydrolyse  par  les  ferments  solubles  de  VAspergiUus 
niger. 

Sur  le  réflexe  cutané  plantaire  dans  certaines  affections  orga- 
niques DU  SYSTBMB  NERVEUX  CENTRAL,  par  M.  J.  Babinsxi.  {Con^tes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n**  7,  p.  307;  33  fé- 
vrier 1896.) 

Le  mouvement  réflexe  consécutif  à  la  piqûre  de  la  plante  du 
pied  peut  subir,  dans  les  paralysies  crurales  reconnaissant  pour 
cause  une  affection  organique  du  système  nerveux  central,  non 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  101 

seulement,  comme  on  le  sait,  une  modification  dans  son  intensité, 
mais  aussi  une  perturbation  dans  sa  forme. 


Db  Là  SVPBMlOniTB  DV  SIlICOrLUORUHB  DB  MBBCDBB  SDB  LB  SVBllMB  COIh 

nosir  coMMB  antisbptiqub  ,  par  MM.  HiLuoN,  LBFRAPic  et  Poupi- 
RiL.  {Qmiptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n°  7, 
p.  208;  a  a  février  1896.) 


ESSU  SVB  LA  PATaOGBFHB  DBS  TROCBLBS  DB  LA  LBCTVRB  BT  DB  L^BCRITDBB 

BBS  APBAsiQVBS  MOTEURS  coBTicAoi ,  par  MM.  Thomas  et  Jeau-Ch. 
Roux.  {Canotes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n'  7,  p.  aïo;  aa  février  1896.) 

Les  recherches  faites  par  les  auteurs  sur  les  troubles  de  la  lecture 
et  de  récriture  chez  les  aphasiques  moteurs  corticaux  tendent  à 
démontrer  que  ces  troubles  relèvent  directement  d'une  altération , 
ie  plus  souvent  de  la  suppression  de  Tépellation  mentale.  Celle-ci , 
d'autre  part,  n'est  que  la  conséquence  des  modifications  survenues 
dans  les  associations  des  images  auditives  et  des  images  motrices. 


XoTBsuB  L^aBiNB  NORMALB  DU  CoBAYB,  par  M.  le  D'  Albzais  (de  Mar- 
seille). {Ccnq>te$  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série,  t.  III,  n®  7, 
p.  ai3;  aa  février  1896.) 


I 

I  D1ÀGMO8TIC  PBSCOCB  DB  LA  FIBVRB  TYPHOÏDE  PAR  l^ EXAMEN  BàCTERlOLO' 

i 


GiquB  DBS  GARDE-ROBES,  par  M.  A.  Chantbmesss.  [Comptes  rend,  de 
la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*  8,  p.  ai5;  a9  février 
1896.)  

DipORMATIOHS  RAPPELANT  CELLES  DV  BACHITISME  REPRODUITES  EXPERI- 
MENTALEMENT, par  MM.  Charrin  et  Gley.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  10'  série,  t.  II,  n""  8,  p.  aao;  a9  février  1896.) 


HUMIB  DES  TBAf.  «CIKIIT.  T.   Wll,  îl*  2. 
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La  PHonENDOscopf»  du  />*  Buifcat,  par  M.  Gh.  Gonn.  {Comfiêg  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie ,  lo'  w6w^  t.  III,  n"*  8,  p.  999;  99  ^vrier 

1896.) 

DlMJNVTlON  DE  POIDS  PENDANT  l'iUàNIUON  COMPAESB  GUtZ  IE8  ÀHIMAVX 
NOMMAUJ  ST  CBUI  DBVENV8  BUBBTJQVSS  PlB  l'eXTIEPÂTIOB  DU  PAN- 

CBBAS^  par  M.  M.  KadfmViin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10*  série,  t.  III,  n**  8,  p.  996;  99  février  1896.) 

Les  animaux  rendus  diabétiques  par  Textirpation  du  pancréas  et 
guéris  de  ropération  éprouvent»  pendant  l'inanition,  une  perte  de 
poids  beaucoup  plus  rapide  que  les  animaux  normaux. 


De   L^EZCKBTION  S  OCREE  PENDANT  LE   JEÛNE  CBEE  LES  ANIMAVX   BENMVS 
DIABETIQUES  PAB  L'eZTIBPATION  DU  PÀNCBEAS  y  par  M.  M.  KaIIPHANN. 

{Con^tes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  p.  997; 
99  février  1896.) 

L'extirpation  totale  du  pancréas  est  infailliblement  suivie  de  gly- 
cosurie chez  le  Chien,  que  Tanimal  soit  à  jeun  ou  en  digestion. 

L'alimentation  accroît  la  glycosurie;  mais  le  jedne,  même  pro- 
longé, ne  la  fait  pas  disparaître  complètement. 

Dans  les  conditions  ordinaires  des  animaux,  la  glycosurie,  liée 
seulement  à  la  période  digestive,  ne  s'observe  que  lorsque  l'extir- 
pation du  pancréas  est  incomplète. 

La  fièvre,  accusée  par  une  forte  élévation  de  la  température  rec- 
tale, fait  disparaître  le  sucre  des  urines  chez  les  animaux  diabé- 
tiques privés  d'aliments,  mais  le  sucre  reparaît  dans  les  urines  quand 
la  fièvre  cesse. 

Chez  les  animaux  totalement  dépancréatés,  en  dehors  de  Tétat 
fébrile,  le  sucre  ne  disparait  des  urines  que  peu  de  temps  avant  le 
moment  de  la  mort,  alors  que  la  température  rectale  subit  un  abais- 
sement notable. 

Atténuation  bu  vebïn  de  VipàBE  pab  les  courants  à  haute  rBEQUENaE; 

NOUVELLE  METHODE  DE  VACCINATION  CONTRE  CE  VEBIN^  par  M.  C  PhI- 

SiLtx.  {ùamftm  rend,  de  h  Soc.  de  biologie,  10''  série,  t.  lU,  n*  8 , 
p.  933;  99  février  1896.) 

Sous  l'influence  de  courants  électriques  à  haute  fréquence,  le 
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vesiD  de  vipère  est  atténué  sans  «jn^il  soit  posaUrie  de  faire  intervenir 
BB  édiauflemettt  comme  cause  d^tftënuation. 

Le  venin  ainsi  atténué  possède  des  propriétés  vaccinantes  très 
accentuées. 


PMM8St9N  NEGATirE  DÂKS  l'àBÙOMEK^   fÊT  M.   Gh.   CONTUSAN.  (Cofnptof 

rmii.  d€ la  Sec.  de  IMagie,  \o*  série,  t  III,  n*"  8,  p.  935;  99  ïé- 
Trier  1896.) 

Sur  des  animaux  normaux  non  endormis,  se  tenant  dans  la  sta- 
tion quadrupède,  ou  plutôt  Taninial  étant  dans  la  station  quadru- 
pède et  n'étant  inquiété  par  aucune  vivisection,  on  peut  observer 
une  pression  négative  dans  les  grandes  cavités  splanchniques  (es- 
tomac, vessie,  rectum)  accessibles  sans  traumatisme  à  Texploration. 
Si  ce  fait  a  échappé  à  la  plupart  des  physiologistes,  c'est  parce  que 
ies  expériences  ont  été  exécutées  sur  des  individus  endormis,  cou- 
chés sur  des  tables,  et  souvent  même  plus  ou  moins  traumatisés. 


Sur  ou  PBOCSSSUS  de  TEASaFOEMATlOlf  DE  là  GEAJSSB  EU  MATIERE  GLYCO- 

GByE,  par  M.  le  D*"  Sabbizes.  [Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
10*  série,  t.  III,  n'*  8,  p.  289;  99  février  1896.) 


Sue  L'ACTtoN  coagvlaute  de  la  gélatine  son  le  sang,  —  Antagonisme 

M    U    GÉLATINE    M*    DES    PHÙPEPTONES ,    par    MM.    A.    DASTaS    et 

N.  Flobksco.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  f  0'  série,  t.  III, 
n"  8,  p.  943;  99  février  1896.) 

La  gélatine  injectée  dans  les  veines  s'élimine  en  grande  partie 
par  les  urines,  qui  peuvent  devenir  gélifiables  par  refroidissement. 

bjectëe  dans  les  vaisseaux,  la  gélatine  rend  le  sang  très  rapide- 
ment coagolable;  il  s'agit  là  d'une  véritable  coagulation,  et  non 
fane  gëlifieatîon,  comme  on  a  pu  le  vérifier  en  maintenant  le  sang 
i  iS  degrés  après  k  prise. 

Parmi  les  moyens  d'eflipAcker  la  coagulation  du  sang,  il  y  en  a 
de  trois  (mires  priiieipa«x  :  ies  protéoses,  les  décalcifiants  et  les 
sels  neutres.  A  ces  trois  ordres  d'agents  oa  peut  opposer  des  agents 
coagulants  :  la  dilution  rend  coagulable  le  sang  fortement  salé;  la 
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calcification  rend  coagalable  le  sang  décalcifié;  enfin  aux  protéoaes 
on  peut  opposer  la  gélatine,  car  Tinjection  de  gélatine  dans  les 
vaisseaux,  après  une  injection  de  protéoses,  annule  Teffet  de  ces 
substances. 


iVorS  SOR  U  PBiTBNDVS  BBSISTÀJICS  DB  QUBLQVBS  CbIBHS  A  L  ACTION  ÀHTI^ 

C0ÀG0LA19TB  DB  LA  PBOPBPTONB ,  par  M.  E.  Glbt.  {Comftei  rend,  de 
la  Soc.  de  biohgie,  10*  série,  t.  III,  n°  8,  p.  9&5;  99  février 

•1896.) 

Aucun  chien  n'est  réfractaire  d'une  façon  absolue  aux  injections 
intraveineuses  de  propeptone  au  point  de  vue  de  la  coagulation  du 
sang,  pourvu  qu'on  ait  employé  une  dose  suffisante,  celte  dose 
pouvant  d'ailleurs  considérablement  varier  d'un  animal  à  l'autre. 


DlMIUOTWN  DBS  ACIDBS  BILIAIBBS  DANS  LA  BILB  JNCOLOBB^  par  M.  V.  HiNOT. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n"  9 ,  p.  9&8  ; 
7  mars  1896.) 

De  l'examen  de  la  bile  dans  deux  cas  de  bile  incolore,  l'auteur 
conclut  que,  parfois  au  moins  dans  ce  liquide,  la  modification  ne 
porte  pas  seulement  sur  la  teneur  en  pigment,  mais  aussi  sur  la 
teneur  en  acides. 


Oscillations  prophbs  db  la  RBTiNBy  par  M.  Aug.  GiiiRPKNTiBB.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n*"  9,  p.  9/19;  7  mars 

.896.)  

ToxiNB  DiPHTBBiQVB  BT  FOiB,  par  M.  Louis  Lapicque.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  9,  p.  aSs;  7  mars 
1896,) 

L'injection  de  toxine  diphtérique,  qu'elle  soit  faite  par  la  veine 
auriculaire  ou  par  une  branche  de  la  veine  porte  chez  le  lapin,  en* 
traine  la  mort  dans  les  mêmes  conditions  de  rapidité.  Il  semble 
toutefois,  à  l'eiamen  microscopique,  que  le  foie  soit  plus  manifes* 
tement  altéré  quand  l'injection  a  été  faite  par  la  veine  porte. 
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Des  vàbutious  de  la  coviEvn  ms  spouks  ds  l'Asprbgillus  fumioatus, 
par  M.  Rbnoh.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie.  10'  série, 
t  III,  n**  9,  p.  35&;  7  mars  1896.) 

Dans  des  conditions  bien  déterminées  :  absence  d'air,  cbaleurs 
de  rété  ou  séjour  prolongé  à  Tétuve  à  87%  les  spores  de  YAspergillue 
JmigttUu  peuvent  prendre  une  couleur  jaunâtre;  cette  modification 
leur  permet,  au  point  de  vue  de  la  coloration  seule,  de  ressembler 
aux  spores  d'une  espèce  voisine,  YAepergilbu  Jlams;  mais  ce  n'est 
ià  qu  une  simple  apparence,  puisque,  réensemencées  sur  les  mêmes 
milieux  et  au  contact  de  Tair,  les  unes  deviennent  vertes,  les  autres 
jaunes. 

Là  NVTBITION  ET  LA  THERM00EIIE8E  COMPAREE  PENDANT  LE  JEUNE  CHEZ  LES 

ANIMAUX  NOEMAVX  ET  DIABETIQUES ,  par  M.  M.  Kâupmann.  (Comptes 
rend,  de  h  Soc.  de  biohgie^  1  o*  série,  t.  III,  n°  9 ,  p.  256  ;  7  mars 
1896.) 

L  animal  devenu  diabétique  à  la  suite  de  Textirpation  totale  du 
pancréas,  rendu  autophagique  par  la  privation  alimentaire,  ne  se 
distingue  nettement  de  celui  qui  est  normal  ni  par  la  quantité 
facide  carbonique  et  de  chaleur  produits,  ni  par  la  quantité 
d'oxygène  absorbé.  La  forte  diminution  de  poids  qu'éprouvent  les 
animaux  diabétiques  soumis  au  jeûne  ne  peut  donc  pas  s'expliquer 
par  une  exagération  pure  et  simple  des  oxydations  intra-organiques. 

L'élimination  azotée  est,  au  contraire,  considérablement  aug* 
mentée,  et  ce  fait  a  ^té  constaté  chez  l'homme  diabétique  par  les 
diniciens,  chez  le  chien  diabétique  par  les  expérimentateurs. 

Chez  les  animaux  diabétiques  soumis  au  jeûne,  ainsi  que  chez 
les  animaux  normaux,  la  totalité  de  l'acide  carbonique  éliminé  et 
la  totalité  de  la  chaleur  produite  dérivent  de  simples  oxydations, 
et  ces  oxydations,  qui  portent  à  la  fois  et  exclusivement  sur  les  al- 
bominoîdes  et  les  graisses,  consomment  la  totalité  de  l'oxygène 
ibfloibé.  Ces  oxydations  se  font  en  plusieurs  temps  :  l'albumine,  en 
soxydant,  passe  par  la  forme  graisse,  puis'glycose;  la  graisse  par 
la  forme  glycose.  Tous  les  principes  immédiats  de  l'organisme 
paasent  par  ta  forme  glycose  ou  glycogène  avant  de  subir  leur  des- 
traction  complète. 

Chez  l'animal  autophagique  normal,  l'oxydation  de  l'albumine 
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fixe  en  moyenne  ie  cinquième  de  Tacide  carbonique  et  de  la  cha- 
leur, tandis  que^  chez  Tanimal  diabétique ,  roxydation  de  fidbamine 
absorbe  en  moyenne  la  moitié  de  la  t<^iié  de  Toxygène  et  produit 
la  moitié  de  Tacide  carbonique  éliminé  et  la  moitié  de  la  chaleur 
émise. 

Dans  l'organisme  des  diabétiques,  la  quantité  de  sucre  formée 
aux  dépens  des  albuminoTdes  est  augmentée,  celle  formée  aux  dé* 
pens  des  graisses  est  diminuée,  et  dans  son  ensemble,  la  glyc<^ 
formation  conserve  sensiblement  sa  valeur  normale  avec  une  légère 
tendance  à  la  diminution. 

Comme  les  animaux  diabétiques  ne  fftbriquent  pas  plus  de  sucre 
que  les  normaux,  comme  ils  en  éliminent  une  certaine  proportion 
en  nature  par  les  urines,  il  en  résulte  que,  chez  eux,  la  consomma- 
tion sucrée  est  notablement  diminuée. 

Dans  la  nutrition  du  diabétique,  une  seule  chose  est  exagérée  : 
c'est  la  destruction  de  Talbumine.  Tous  les  autres  phénomènes  nu- 
tritifs, et  en  particulier  la  destruction  du  sucre,  sont  ralentis. 


8  2. 
APfATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


SdB  LA  KÊPftoDvctioft  M8  CBAtfrÈS'SouBis ,  par  MM.  H.  RoLLiivAT  et 
le  D'  E.  Trourssakt.  {Mém.  de  Ut  Sœ,  toàhfftque  de  Prancê,  1 896 , 
!.  IX,  3*  et  3*  parties,  p.  3i4.) 

Le  Vespertiliott  murin  (  FmjNHtfio  nmrmuê  Schrebi  )  étant  commun 
dans  le  sud  et  ie  centre  de  la  France  et  s'habituant  fort  bien  k  U 
captivité,  MM.  RoUinat  et  Trouesaart  ont  pu  faire  dut  des  i&dividtu 
de  cette  espèce,  gardés  en  cage,  de  très  intéresBontea  observations 
concernant  Tépoque  de  Taccouplement,  ie  mode  de  copulation,  U 
durée  de  rhil)ernation,  les  phénomènes  qui  accompagnent  le  retour 
à  là  vie  active,  la  durée  de  la  gestation,  Tépoque  de  la  parturition, 
les  Soins  donnés  par  les  parents  à  leur  progéniture,  le  développe- 
ment du  jeune,  etc.  Les  auteurs  donnent  également  dans  leur  m^ 
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maire  quelques  eonseils  pour  la  capture  des  sujets  destinés  aux 
dbsnratioiis  et  sur  ta  façon  de  soigner  les  Murins  en  captitité  el 
H.  ie  D'  Trouessart  mentionne  les  diverses  espèces  de  parasites, 
faneetes  et  Acariens,  qui  se  rencontrent  sur  ces  Chéiroptères. 

E.  0. 


Adoption  de  Cobayes  pab  uns  Chatte^  par  M.  Armand  Janrt.  {BnU 
Ifiin  Je  la  Société  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n^*  &  à  6, 
p.  11 5.) 

Deux  jeunes  Cobayes,  dont  Tun  était  setré,  tandis  que  Tautre, 
bien  que  pouvant  manger  seul,  n'avait  pas  complètement  cessé 
d'être  allaité  par  la  mère,  furent  placés  par  M.  Armand  Janet  auprès 
dune  Chatte  qui  avait  deux  petits.  La  Chatte  adopta  les  étrangers, 
les  choya  comme  ses  propres  petits  et  allaita  consciencieusement 
celui  des  Cobayes  qui  était  encore  disposé  à  teter.  L'alné  des  Cobayes 
ayant  été  enlevé  dans  le  jardin  par  un  Chat  errant,  qui  le  dévora, 
le  plus  jeune  continua  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  sa  mère 
nourricière  et  ses  frères  d'iadoption.  E.  0. 


HovvsLLE  MMMCONTAE  i>v  VisoN  EN  NoEMANDiEf  par  M.  Emile  Anfrig. 
{BuU.  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  natur.  de  Roaen ,  1 896 ,  S''  série , 
3t*  année,  1"  et  a*  semestres,  p.  88.) 

H.  Anfrie  signale  la  capture  à  Hermival-les-Vaulx  (Calvados),  & 
5  kilomètres  à  Test  de  Lisieux,  d'un  Vison  mile  adulte,  dont  il 
donne  la  description.  E.  0. 

sun  là  domestication  des  elépbants  afeicains  dans  h' antiquite  et  svb 
l'existence  peoeable  d'une  tboisième  espèce  :  x'Elkphas  troqlo- 
avTiccs,  par  M.  Edouard  Blanc.  {BuU,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France^  1896,  t.  XXI,  n""  7,  p.  i3o.) 

A  propos  de  la  question  de  la  domestication  de  TÉIéphant 
d'Afrique,  qui  vient  d'être  remise  à  Tordre  du  jour,  M.  Edouard 
Blanc  a  recherché  s'il  existait  des  preuves  certaines  de  cette  domes- 
tication dans  l'antiquité  et  il  croit  en  avoir  trouvé  plusieurs.  La 
première  lui  est  fournie  par  la  câèbre  inscription  d'Adulis  dans 
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laquelle  il  esl  question  d'Éléphants  troglodytes  et  d'Éléphants  que 
Ptolémée  III  Évergète  fit  capturer  et  dresser  pour  s*en  servir  dans 
les  combats.  Une  autre  preuve  est  donnée  par  rinscription  hiéro- 
'  ^yphique  de  Python ,  mentionnant  les  chasses  à  TÉléphant  opérées 
par  les  Égyptiens  dans  la  vallée  du  haut  Nil  dans  le  but  d'obtenir 
des  animaux  vivants  et  de  les  domestiquer.  Enfin  de  la  lecture  de 
divers  textes,  M.  Edouard  Blanc  croit  pouvoir  tirer  cette  induction 
qu  il  y  avait  jadis  dans  le  nord  de  TAfrique  une  espèce  d'Éléphant 
différant  par  certains  traits  de  mœurs  de  l'Éléphant  du  Cap  et  de 
l'Eléphant  d'Asie  et  se  tenant  dans  les  régions  montagneuses,  ro- 
cheuses et  relativement  sèches.  E.  0. 


éSuB  €ÉhipuANT  DO  NoBD  DE  h'AFMQOEy  par  M.  le  D'  E.  Troubssart. 
{Bulletin  de  la  Société  zoologfique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n°  9, 

p.  .87.) . 

M.  le  D^  Trouessart  discute  la  valeur  des  arguments  employés 
par  M.  Edouard  Blanc  (voir  ci-dessus)  pour  justifier  l'hypothèse  de 
l'existence  dans  l'antiquité  d'une  espèce  d'Éléphant  propre  au  Nord 
de  l'Afrique  et  différant  de  l'Éléphant  de  l'Afrique  équatoriale  par 
son  genre  de  vie.  Il  croit  que  le  texte  de  l'inscription  d'Adulis  a  été 
mal  interprété  et  fait  allusion  en  réalité,  non  à  des  Eléphants  tro- 
glodytes, c'est-à-dire  habitant  les  cavernes,  mais  à  des  Éléphants 
troglodytiques,  c'est-à-dire  originaires  de  la  Troglody tique,  et  à 
des  Éléphants  éthiopiens.  Enfin  il  estime  qu'on  ne  peut  tirer  de 
renseignements  zoologiques  sérieux  des  bas-reliefs  rupestres  signalés 
par  Tissot  et  par  d'autres  auteurs.  En  revanche,  M.  Trouessart  ne 
conteste  nullement  la  présence  de 'l'Eléphant  dans  le  nord  de 
l'Afrique;  bien  au  contraire  il  montre  que  la  paléontologie  est  d'ac- 
cord avec  l'histoire  pour  établir  ce  fait.  On  sait,  dit-il,  que  des 
Éléphants  très  voisins  de  YElephas  africanus  actuel  ont  vécu  jadis 
dans  l'Afrique  septentrionale  et  même  dans  le  sud  de  l'Europe  et 
dans  les  lies  de  la  Méditerranée.  Quelques-uns  de  ces  Éléphants 
{Elephas  prisctis  Goldfuss)  sont  même  identifiés  à  VElephas  africanus 
par  M.  Thomas  qui  les  désigne  sous  le  nom  d'Elephas  africanus  fos- 
silis,  E.  0. 
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HiSTOIME    DBS    COLLMCnOIfS   CÊTOLOOIQVES    DU   MusÛVM  DB    PàmS ,    par 

M.  H.  FiLBOL,  professeur  au  Muséum.  {Mim.  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1896,  t.  IX,  1"  partie,  p.  &5.) 

M.  Filhol  retrace  Thistoire  de  raccroissement  des  collections  céto- 
logiques  du  Muséum  qui  ne  comprenaient,  du  temps  de  P.  Camper 
et  de  Buffon,  qu^une  vingtaine  de  pièces  et  qui  en  renferment  au- 
jourd'hui plus  de  i,5oo.  Il  fait  ressortir  la  part  qui  revient,  dans 
cette  accumulation  de  richesses,  aux  professeurs  qui  se  sont  succède 
dans  la  chaire  d'anatomie  comparée  et  à  leurs  assistants,  rappelle 
les  principaux  travaux  qui  ont  été  publies,  à  Taide  de  ces  docu* 
ments,  par  les  professeurs  et  les  assistants  et  donne  la  liste  des 
espèces  de  Baleines  franches,  de.NeobaJœna^  de  Mégaptëres,  de 
Baisnoptëres,  de  Cachalots,  d'Hyperoodons,  d'Orques  et  de  NaiTals 
qui  se  trouvent  représentés  dans  les  collections  du  Muséum.  En 
terminant,  il  réclame  la  construction  d'une  galerie  spéciale  destinée 
à  renfermer  les  squelettes  et  les  spécimens  montés  de  Tordre  des 
Cétacés.  R.  0. 


DOBSE  DB  l'ilfCUBAriOIl  ET  DB  €bDVCÀTI0N  DBS  êBUHBS  DANS  IB  HID  QBEE 

QUBtAiVEs  Passebeévi,  par  M.  Xavier  Raspail.  {Mim,  de  la  Soe. 
zoologique  de  France  y  1896,  t.  IX,  a^'et  3"  parties,  p.  i85.) 

Pour  répondre  en  partie  à  une  question  posée  par  .M.  Oustalet 
dans  le  Rapport  sur  la  biologie  des  Oiseaux  qu'il  a  présenté  au  Congrès 
omithologique  international  de  Budapest,  en  1891,  M.  Raspail 
publie  une  série  de  quarante  et  une  observations  qu'il  a  faites,  en 
1893  et  1 89/i,  sur  le  territoire  de  Gouvieux  (Oise).  Ces  observations 
portent  sur  dix-huit  espèces  de  Passereaux.  M.  Raspail  en  conclut 
que,  pour  évaluer  la  durée  de  Tincubation  et  de  l'éducation  des 
jeunes,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  des  observations  faites  k 
Vaiàe  de  l'incubation  ou  des  couveuses  domestiques  qui  ne  repro- 
duisent pas  les  conditions  dans  lesquelles  les  œufs  et  les  jeunes  se 
trouvent  placés  dans  le  nid.  Il  a  reconnu  que  si  chez  la  plupart  des 
Passereaux  le  temps  qui  s'écoule  entre  la  première  et  la  dernière 
édosion  est  court,  chez  d autres  cette  éclosion  est  échelonnée  et 
présente  un  écart  qui  peut  aller  jusqu'à  quarante-huit  heures.  Enfin 
il  a  constaté  que  la  durée  de  Tincubation  et  de  l'éducation  des 
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jeunes  dans  le  nid  n  est  pas  en  rapport  constamt  avec  la  taille  de 
rOiseau ,  ni  avec  le  mode  de  construction  dn  nid.  E.  0. 


Durée  db  i'jNcaBATioN  bt  db  l^bdvcàtion  dbs  jbunbs  cbbz  u  Pis 
(PiCA  càudata),  par  M.  Xavier  Raspàil.  (BuU,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1896,  t.  XXI,  n°  7,  p.  ii4.) 

La  Pie  nichant  d'ordinaire  sur  les  arbres  très  élevés,  il  est  géné- 
ralement impossible  d'observer  les  progrès  et  k  durée  de  Tineu- 
bation.  En  profitant  de  rétablissement  dSin  nid  de  cette  espèce 
dans  un  Chêne,  dont  la  disposition  des  branehes  rgndait  Tascension 
praticable,  M.  Xavier  Raspail  est  parvenu  cependant  k  constater 
qne  le  premier  œuf  avait  été  pondu  le  217  mars,  le  huitième  et 
dernier  le  3  avril,  qu'il  s'était  écoulé  environ  87  heures  entre 
l'éclosion  du  premier  œuf  et  celle  du  dernier  et  que  l'éclosion  des 
différents  œufs  avait  exigé  une  période  de  temps  variant  entre  f  7  et 
18^  jours  i3  heures.  U  évalue  à  36  jours  au  moins  le  temps  pendant 
lequel  les  parents  nourrissent  leurs  petits  dans  le  nid. 

M.  Raspail  rappelle  que  Polydore  Roux,  dans  son  Omidiologiê 
ffwaençaU^  avait  attribué  à  l'incubation  de  la  Pie  une  durée  de 
I  k  jours,  Tiedemann  une  durée  de  1 7  à  9 1  jours  et  que  M.  William 
Evans,  en  se  servant  de  l'incubateur,  avait  obtenu  l'édosion  de  deux 
œufs  de  Pie  en  18  jours,  durée  presque  identique  à  celle  de  l'incu- 
bation naturetle.  E.  0. 


Lb  Cobbbâu  BBS  Antilles  9  par  M.  6.  BonMz. 
{FmUh  des  jeunes  Naiural,  1896,  3*  série,  37*  année,  n"  3i3,  p.  17.) 

M.  G.  Bordaz  cite  un  exemple  curieux  de  la  rancune  chez  les 
Oiseaux,  Un  Corbeau  des  Antilles,  dont  un  petit  tombé  du  nid 
avait  été  ramassé  par  un  ouvrier,  dans  ia  cour  dWe  habitation  à 
Sainte-Marie  (Martinique),  ne  se  contenta  pas  de  harceler  son  ra- 
visseur jusqu'à  ce  que  le  petit  ait  été  replacé  sur  une  branche, 
mais,  pendant  toute  la  saison  et  même  l'année  suivante,  il  continua 
à  manifester  sa  colère  envers  la  même  personne,  qu'il  savait  par- 
faitement distinguer  au  milieu  des  autres  ouvriers.  E.  0. 
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HonsnM  D90I  Oîsmàux  nownivi  povn  la  BELetguEy  par  M.  le  D' Al- 
phonse DuBOiB»  coBSdrvatenr  au  Musée  royal  d'histoire  AatureBe 
de  Belgique.  (£«11.  delaSoe,  zoologique  do  Frmoe,  189$,  t  XXI, 
n»  8,  p.  i&3«) 

A  la  liste  des  Oiseaux  de  la  Belgique  qui  comprend  actuellement 
3&0  esp^ces,  M.  le  D**  Dubois  ajoute  le  Harfang  {Nyc(ea  nivea), 
dont  un  spécimen  a  été  tué  le  i*'  mai  1896  dans  les  dunes,  non 
loin  de  la  frontière  française,  entre  Adinkerke  et  la  Panne  et  le 
Pie  noir  {Dryopicuê  martius  L),  dont  un  individu  a  été  tué  dans  la 
forêt  de  Herbeumont  (Luxembourg  belge),  le  a  a  novembre  t868. 

E.  0. 

La  DEsmucTioit  dbs  Oiseaux,  par  M.  Louis  Petit. 
(SW/.  de  ta  Soc.  zoologique  de  France  y  1 8g6 ,  t.  XXI,  n°*  &  à  6 ,  p.  1 1 9.) 

M.  Petit  réclame  la  création  d'uA  Comité  ayant  le  pouvoir  d*agir 
eofilre  les  expéditeurs  de  gibier  et  d^Oiseenx  de  parure  qui  pro- 
Toqoent  des  hécatombes  d'espèces  utiles  à  ragricultore.      È.  0. 


Son  SUE  LÀ  ConoHELiB  LISSE  f  par  M.  le  D'  Viaud-Grand-Marais. 
(Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  V ouest  de  la  France,  1896, 
4*  trimestre,  p.  807.) 

La  Couleuvre  lisse  {CoroneUa Umns  Dum. ,  C,  uustriaca  Laur.)  n'est 
p»  très  rare  dans  la  Loire-Inférieure  où  elle  recherche,  comme  la 
Vipère,  les  endroits  secs  et  pierreux.  M.  fabbé  Ghabirand,  curé  de 
la  Verrie,  localité  vendéenne  oiï  cette  espèce  abonde,  en  a  envoyé 
trois  individus  vivants  à  M.  le  D'  Viaud-Grand-Marais  qui  les  a 
données  à  MM.  Piel  de  Churcheville.  Ces  trois  Couleuvres,  appar* 
tenant  à  deux  variétés  distinctes,  s'apprivoisèr^t  et  s'acooutumèrent 
fort  bien  à  la  captivité.  Un  jour,  à  la  fin  d'octobre,  MM.  Piel  trou- 
vèrent dans  la  cage  deux  petits  qu'ils  vont  essayer  d'élever. 

E.  0. 

Soi  LE  VaIROE  montagnard  (PhOXINUS  LiBVIS  FAB.  UONTANUS),  par  M.  lo 

D'  Raphaël  Blanchard.  {BuU.  de  la  Soc.  toologique  de  France, 
1896,  t.  XXI,  n**  8,  p.  i55.) 

U  Y  a  quelques  années,  M.  le  D'  R.  Blanchard  avait  remis  des 
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Vairons  montagnards,  capturés  aux  environs  deBriançon,  à  M.  le 
D'  Ëiniie  Moreau  qui  avait  signalé  le  fait  dans  son  Manuel  dOMiyo- 
logiefraneaiêe  (1899, p.  &99).  Dans  la  séance  du  37  octobre  1876, 
il  a  présenté  à  la  Société  zoologique  de  France  de  nombreux- spé* 
cimens  de  la  même  variété,  recueillis  au  mois  d'août  1876  dans  le 
lac  de  Sarailley,  sur  le  plateau  de  Tlnfernet,  près  Briançon,  à  une 
altitude  de  3,3 5o  mètres.  Le  Vairon  montagnard  a  été  rencontré 
plus  haut  encore,  à  plus  de  3,/ioo  mètres,  par  M.  Fatio  qui  le  si- 
gnale aussi  dans  le  lac  du  Grand-Saint-Bernard ,  à  une  altitude  de 
ùyli'jù  mètres.  Contrairement  à  Topinion  de  M.  Fatio,  M.  Blanchard 
considère  le  Ploxitms  lœvis  var.  monUmus  comme  une  variété  à  carac- 
tères constants.  E.  0. 

Lb  gesrb  Ctglothone  Goodb  et  BEiy.  —  /.  Considérations  histo- 
riques. —  //.  Description  d'une  espèce  nouvelle  recueillie  par 
S.  A.  LE  prince  de  Monaco  ,  par  M.  Robert  Gollbtt,  professeur  à 
rUniversité  de  Christiania.  {Bull  de  la  Soc,  toologique  de  France^ 
1896,  t.  XXI,  n""  3,  p.  9^  et  99.) 

M.  CoUett  indique  les  caractères  qui  permettent  de  distinguer 
provisoirement  les  genres  Gonostoma  Rafinesque,  A^eoftoma  Vaillant, 
Photichthys  Hutton  et  Cyclùthone  Goode  et  Beau,  et  établit  la  syno- 
nymie de  quelques  espèces  de  ce  dernier  groupe  dans  lequel  il  fait 
connaître  une  forme  nouvelle  :  Cyclothone  grandis.  Cette  espèce, 
dont  une  femelle  adulte  a  été  prise  au  chalut  le  s  5  juin  1896,  à 
Touest  de  Sâo  Miguel  (  Açores)  à  4, 000  mètres  de  profondeur,  parait 
être  très  voisine  du  Neostoma  bathyphikim  Vaillant.  E.  0. 


Une  nouvelle  fonction  des  tubes  de  MALPioHiy  par  M.  Valéry  Matbt. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  1 896 ,  n""  &  iû , 
p.  133;  séance  du  36  février  1896  [Congrès  annuel].) 

Dans  ses  Souvenirs  entomohgiques ,  Fabre  avait  signalé  le  mode 
de  fermeture  particulier  de  la  loge  abritant  la  nymphose  du  Cé- 
rambp  du  Chêne  et  avait  fait  remarquer  que  la  porte  de  clôture 
de  cette  loge  était  double  et  même  triple,  offrant  au-dessous  d'un 
monceau  de  débris  ligneux  et  de  parcelles  de  bois  haché,  une  calotte 
dure  formée  de  carbonate  de  chaux  additionné  d'un  ciment  orga- 
nique albumineux.  Il  avait  émis  en  même  temps  Topinion  que  ce 
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ciment  calcaire  était  fourni  par  le  ventricule  chylifique.  M.  Valéry 
Mayet  annonce  que,  avec  Taide  de  M.  E.  Perrier  de  la  Bathie,  il  a 
constaté  qu'en  effet  la  larve  du  Cérambp  dégage  le  liquide  crétacé 
destiné  à  construire  son  opercule,  mais  que  ce  liquide  est  versé 
dans  Tesiomac  par  les  tubes  de  Malpighi  et  s'écoule  dans  le  ventri« 
cale  chylifique.  L'opercule  calcaire  parait  destiné  à  protéger  Tin- 
secte  contre  les  infiltrations  d'eau  et  de  sève  pendant  les  dix  ou 
onze  mois  de  captivité  auxquek  il  est  condamné.  Il  n'existe  pas 
toujours  dans  les  loges  du  Cerambyx  cerdoy  chez  lequel  Ratzeburg 
et  M.  Valéry  Mayet  lui-même  ont  constaté  des  nymphoses  printa- 
nièrea.  M.  Valéry  Mayet  pense  que  lorsque  les  Chênes  poussent  dans 
des  terrains  siliceux  ou  granitiques  et  que  le  calcaire  fait  plus  ou 
moins  défaut  dans  les  bois  attaqués  par  la  larve,  les  tubes  de  Mal- 
pighi sont  impuissants  à  le  sécréter.  L'opercule  est  alors,  comme 
dans  les  cas  observés  par  Ratzeburg,  composé  exclusivement  d'une 
masse  semblable  à  du  papier.  L'Insecte,  mal  protégé  pendant  la 
mauvaise  saison,  serait  alors  souvent  exposé  à  périr  par  suite  des 
infiltrations  d'eau  dans  sa  loge  si  la  nymphose  printanière  ne  venait 
sauver  l'espèce. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a 
fait  les  plus  expresses  réserves  sur  le  rôle  nouveau  attribué  par 
M.  Valéry  Mayet  aux  tubes  de  Malpighi.  Il  pense  que  les  tubes  cal- 
ciferes  à  orifice  débouchant  dans  l'estomac  doivent  être  des  cœcums 
gastriques ,  organes  absolument  indépendants,  dont  les  diverticules 
se  mêlent  aux  longs  tubes  de  Malpighi  qui  viennent  s'ouvrir  au  point 
de  jonction  de  l'intestin  et  du  rectum.  Les  cœcums  gastriques  et  les 
tabès  de  Malpighi  ont  chacun  leurs  fonctions  propres,  dit-il;  les 
premiers  sont  des  appareils  sécréteurs,  les  seconds  sont  exclusive- 
ment  des  organes  excréteurs. 

M.  Lamey  et  M.  J.  Bourgeois  ont  contesté  Topinion  émise  par 
M.  Valéry  Mayet  et  d'après  laquelle  les  Cerambyx  des  groupes  du 
cerdo  se  rencontreraient  de  préférence  dans  les  arbres  croissant  sur 
les  terrains  calcaires.  E.  0. 


Soi  LES  FOUCTIOlfS  DES  TVBES  DE  MàLPIGHI.  RéP0!f8B  À  M.    VAléfiY 

Mâtet,  par  M.  J.  Kûngkel  d'Hbrgulais.  {BtdL  de  la  Soc,  entomoh- 
gique  de  France f  1896,  n""  8,  p.  909;  séance  du  99  avril  1896.) 

M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  cite  l'opinion  de  M.  Ë.  Schindler  qui 
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a  repris  en  1878  Tétude  complète  comparée  et  fonctionnelle  de» 
tubes  de  Malpighi  et  qui  est  arrivé  à  cette  conclusion  que  les  tubes 
se  développent  par  invagination  du  rectum;  qu'ils  rappellent,  par 
lear  etructure  anatomique  et  histologique,  les  canaux  urinaires  de» 
reins  individualisés  des  animaux  supérienrs  et  qu'ils  en  remplissent 
les  fonctions.  Il  fait  remarquer  que  ^observation  de  M.  Valéry  Mayet 
et  rinterprélation  donnée  par  ce  naturaliste  modifient  complète- 
ment Topinion  généralement  admise  sur  les  fonctions  des  tubes  de 
Malpighi.  M.  Kfincke)  se  demande  si  la  sécrétion  calcaire  utilisée 
par  les  larves  n'aurait  pas  son  siège  originel  dans  des  cellules  glan- 
dulaires spéciales  et  si,  dans  ces  conditions,  les  tubes  de  Malpighi 
ne  recueilleraient  pas  simplement  le  carbonate  de  «baux  en  excès. 

E.  0. 


EtfcoMB  Lgs  TVMB$  JDM  Màu^igui  ,  par  M.  Valéry  JVf  ayet.  {BuU,  dk  la  Soc. 
efUonudogiqm  de  France^  1896,  0°  8,  p.  307;  séance  du  93  avril 

4896.) 

En  réponse  aux  objections  formulées  par  M.  J.  Kunckel  d'Her- 
calais  (voir  ci-dessus),  M.  Valéry  Mayet  déclare  que  les  cœcums 
gastriques  placés  à  la  partie  initiale  de  l'intestin  moyen  (de  for- 
mation entodermique)  ne  peuvent  être  confondus  avec  les  tubes  de 
Malpighi,  aboutissant  à  la  partie  initiale  de  Tintestin  terminal  (de 
formation  ectodermique)  aux  environs  de  ce  que  beaucoup  d'auteurs 
appellent  le  pylore.  E.  0. 


Rbmâbqves  svn  la  poycnoit  st  l'origins  des  tvbbs  db  Malpighi,  par 
M.  le  D^  Paul  Marchal.  {BuU.  de  Id  Soc,  entomohgique  de  France  ^ 
1896,  n"  11,  p.  357;  séance  du  10  juin  1896.) 

A  propos  de  la  discussion  qui  s'est  élevée  entre  M.  Valéry  Mayet 
et  M.  Kunckel  d'Herculais  eu  sujet  de  la  fonction  des  tubes  de  Mal- 
pighi, M.  le  D'  Marchal  fait  observer  que  la  fonction  de  sécréter 
ou  d'éliminer  telle  ou  leile  substance  n'est  pas  toujours  dévolue, 
chez  les  Invertébrés,  aux  mêmes  organes  spécialisés  en  vue  de  cette 
fonction.  Il  croit  donc  que  les  tubes  de  Malpighi  peuvent  fort  bien 
remplir  le  rôle  passager  qu'a  indiqué  M.  Valéry  Mayet  et  qu'inver- 
sement les  cœsums  gastriques  peuvent  occasionnellement  éliminer 
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de  fuiJÊt  wm^fm.  ITaaire  part,  il  «Bppdie  que  Lowne  a  eounééfé 
ks  tubea  da  Molpiflii  ewame  dea  dépandaiicês  de  rintoatin  moyen 
et,  aantramment  à  Topinian  généraiement  admise,  lea  a  rc^gardés 
comme  des  organes  hépatiques  ou  hépatico^pancréatiqnea. 

E.  0. 


?ufUBioH  êMiuBLLB  CMU  LES  CouopràMMB  MàLMS^  par  M.  Henri  Ga* 
BSiu  0B  Kbaviuub.  {BulL  dm  sémcm  de  h  Soc,  mtomohgique  de 
France^  1896,  n**  4,  p.  85  [avee  %.];  séance  du  36  février  1896 
[Congrès  aonnel].) 

M.  Gadeau  de  Kerville  cite  des  cas  d'accouplements  entre  mâlea 
obsenrés  chez  le  Hanneton  vulgaire  et  fait  observer  que  cette  per- 
version sexuelle  n'a  pas  loujoars  ponr  cause  le  défaut  d'individus 
femelles.  E.  0. 


HOTESUB  QUELQUES  ESPECES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES  DE  CoLioPTEBES 
M  I^ISBE  ET  DE  LÀ  BlBMàNlE  (GlBilOfilOC,  RHiFUMOQfSaiPA,  DàS- 

ciiiUD«),  piar  M*  J*  BoiiacKow.  {BvïL  du  §éance$  de  la  Soc.  «frta- 
mologifm  de  Framoêy  1896,  n"*  ù  bk^  p.  117;  séance  du  d6  fé- 
vrier 1896  [Congrès  ai»a«iei].) 

Les  espèces  décrites  ou  mentionnées  dans  cette  note,  ont  été  re- 
cueillies il  y  a  quelques  années,  par  M.  H.  E.  Andrews  et  plusieurs 
de  ses  amis  du  Service  forestier  britannique,  dans  certains  districts 
encore  peu  explorés  de  Hnde  et  de  la  Birmanie.  Ce  sont  :  CebriorUpis 
str'uauhu  n.  sp. ,  de  Tharrawaddy,  espèce  voisine  de  C.  piceiventris 
V^irm. ;  CaUirldpiê  marmarea  Fairm.,de  Kanara  (prov.  de  Bombay), 
SanialuB  mentalis  de  la  même  localité,  espèce  nouvelle  appartenant 
à  un  genre  qui  n  avait  été  rencontré  auparavant  qu'en  Amérique  et 
dans  l'Afrique  australe;  «S.  truncatus  n.  sp.,  de  Paungdé  (Birmanie); 
Helodesnif^nmUatus  n.  sp.  de  Chamba  (Himalaya);  Scirte$pictu8  Fairm. 
de  Belgaum  (province  de  Bombay)  et  de  Ceylan;  Se.  maculatus 
n.  sp.,  de  Kanara;  Scirtes  sp.,  de  Belgaum ,  et  Pherochdtu  Andrew$i 
D-  sp.,  de  la  même  localité.  E.  0. 
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C0!ITniBDTl0S&   À    II    FÀVKB    EUTOMOIOSIQVM   JiB   U  .miOS    UALGÂCEB 

(^'  Note) y  par  M.  Ch.  Alluaud.  {BtUL  de$  iéaMe$  de  la  Soc.  enta- 
mologique  de  France ,  1896,  n^  3,  p.  33  et  suiv.  [avec  fig.];  séance 
du  33  janvier  1896.) 

Après  avoir  présenté  diverses  observations  sur  ia  CaUeida  Coque- 
reli  Fairm. ,  sur  le  Pheropsophus  b^artitus  sur  le  Scotinus  antavarus 
Ancey,  ainsi  que  sur  les  genres  Icaria  Saund.  et  Coquerelia  Kraatz, 
dont  le  premier  doit  changer  son  nom  contre  un  nom  nouveau 
{Icarina  Alluaud),  tandis  que  le  second  doit  être  réuni  au  genre 
AnockiUa  Burm. ,  M.  Alluaud  décrit  les  espèces  et  variétés  suivantes  ; 
CaUeida  Jastuosa  var.  holochaka,  de  la  montagne  d'Ambre;  Tetrago^ 
noderui  Toamasinœy  de  Tamatave;  Nosodendron  tnadagascarieme ,  de 
Diego-Suarez;  Clenicera  Candezei,  de  Tamatave.  E.  0. 


Description  de  six  Càràbiques  de  u  hbgio»  malgachb^  par  M.  L. 
Fairmairb.  (BuU.  des  seancee  de  la  Soc.  entomologique  de  France^ 
1896,  n°  3,  p.  48,  séance  du  12  fe'vrier  1896.) 

Calleûka  hœmorrhoay  Thyreopterus  criêpati/rons  ^  Madecoêsa  diltOipes  y 
Colpodes  dilaticoUis,  Brachimu  comoricusy  Ompkreoides  bi^nnm  sont  les 
noms  par  lesquels  M.  Fairmaire  désigne  ces  espèces  nouvelles  qui 
viennent  de  Madagascar  et  de  Mayotte  et  dont  la  dernière  constitue 
le  type  d'un  genre  nouveau.  E.  0. 


.Yoriï  BliTOMOLOGIQOE.  SvB  UN  VOL  d'HàBPàLBS  OBSBRVB  L^Efi  DER- 

NiBity  par  M.  Tabbc  J.  Dominique.  (BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  na- 
turelles de  r ouest  de  la  France,  1896,  t.  VI,  4'  trimestre,  p.  3i  1.) 

A  la  fin  du  mois  de  juillet  1896,  les  habitants  de  Sainte-Marie- 
de-Pornic  et  les  étrangers  qui  étaient  venus  passer  Tété  dans  cette 
station  balnéaire  virent  un  soir  leurs  demeures  envahies  par  des 
milliers  d'Harpales  {Barpalus  ou  Pseudophonus  ruficollis).  Le  même 
phénomène  se  reproduisit  les  soirs  suivants,  jusqu'à  la  fin  d'août, 
et,  malgré  ses  recherches,  M.  l'abbé  Dominique  ne  put  en  découvrir 
la  cause.  Quelques  personnes  qu'il  interrogea  croyaient  cependant 
se  rappeler  que,  il  y  a  bien  des  années,  au  cours  d'un  été  excep* 
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donnei  par-  ses  chaleurs  prolongées,  les  mêmes  Carabiques  avaieiït 
apparu  eu  nuée  dans  les  airs  et  envahi  les  habitations.      Ë.  0. 


DsSCBIPTJOn  JÎ^VS  CoLéoPTKRB  ÀNOBMÀl  (HaRPALUS  SRRRIPES  QuBNSMl)^ 

par  M.  Henri  Gadeau  de  Keryille.  {BuU.  des -séances  de  la  Soc^en^ 
tmologique  de  France  y  1896,  n°  /i,  p.  87;  séance  du  96  février 
1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  reçu,  de  M.  L.  Bedel,  un  raâle  à'Har^ 
fdhu  serr^  qui  offrait,  outre  les  deux  pores  sétigères  existant 
normalement  chez  les  Harpalus,  deux  autres  pores  sétigères  situés 
symétriquement  vers  les  angles  postérieurs  du  pronotum.  II  est 
disposé  à  voir  dans  cette  anomalie  un  cas  d'atavisme  dénotant  une 
communauté  d*origine  entre  les  Harpalus  et  des  genres  voisins 
pourvus  de  quatre  pores  sétigères.  E.  0. 


îion  sujL  LK  Carabus  vàb.  atavus,  par  M.  G.  de  Lapouge.  {FeuUle 
des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3*  série,  27*  année,  n"  3i/i, 
p.  36.) 

Sous  le  nom  d'atavus  M.  6.  de  Lapouge  désigne  une  variété  qu'il 
rapporte  au  Carabus  nemoralis,  quoique,  par  Tensemble  dé  ses  carac- 
tères, eile  ressemble  davantage  au  C,  monticolay  et  qui  lui  parait 
fournir  des  indications  sur  la  forme  de  laquelle  est  dérivé  le  Ca- 
rahu  nemoralis.  E.  0. 


BuPBESTiDKS  NODVBÀVXy  par  M.  A.  Thért.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc, 
eniomologique  de  France,  1896,  n^  U  bis,  p.  io5;  séance  du  96  fé- 
vrier 1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Théry  décrit  dans  cette  noté  les  è^èces  et  variétés  suivantes 
dé'Buprestides  :  Stemocera  cdsiànea  ydr.  abyssinica  de  la  colonie 
Erythrée  (Afrique  orientale);  Tyndaris  Lethierryi  du  Parana;  Evides 
iegons  var.  modesta  des  Indes  orientales;  Anthaxia  (Cratomerus) 
oiyimica,  d'Abyssinie;  Polycesta  brevicomis,  d'Àbyssinie,  et  Julodis 
StAoci;,  de  Perse  (î).  E.  0. 

BlTOE  VIS  TIAF.  SCIBRT.  T.  XVIf  ,  n"  2.  <) 
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OBSBUVATions  BI0100IQUÊ8  BUM  LE  Nofoxcs  MOHOGnos,  par  M.  Em. 
Teaiset.  (At(0.  dm  êémusm  de  la  Soe.  rniUimÊlogiqm  de  Ffmaee^ 
1896,  n^  U  bi$,  p.  10&;  séance  du  96  février  1896  [Congrès 
annuel].) 

M.  le  D'  Ghobaut  avait  rencontré  quatre  Anthicui  Fairmairei  sur 
le  Meloe  rugosuê,  et  M.  L.  Bedel  a  trouvé  le  Notoxus  numoceroê  sur  le 
corps  de  la  Lgtta  vesicatoria.  M.  Traizet  vient  de  faire  une  observation 
analogue.  Ayant  mis  à  sécher  au  soleil,  sur  une  assiette,  dans  son 
jardin,  des  Méloés  nettoyés  avec  de  Tacide  acétique  après  avoir  été 
immergés  dans  Talcool,  il  vit,  deux  heures  après,  plus  de  cinq  cents 
Notoxus  monoceros  autour  de  Tassiette  ou  sous  les  Méloés  qui  d'ailleurs 
ne  paraissaient  pas  attaqués.  E.  0. 


Rsmâeqvb  sue  Là  nombnclàtvrs  DBS  Dayopidbs  kt  DB8  Hbimiobs^  par 
M.  A.  Grouvelle.  (£ttU.  des  séances  de  la  Sociiti  etUomologique  de 
France,  1896,  n"*  3,  p.  37;  séance  du  39  janvier  1896.) 


Dbscmptiou  ds  dbux  Dbyopidss  du  asNRB  LcTROCHUs  Er.,  avec  ta-- 
BLE  AU  GBNBBAL  DBS  ESPECES,  par  M.  A.  Grouvbllb.  {BuU,  dcs  sionces 
de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1896,  n^  1,  p.  16,  séance  du 
8  janvier  1896.) 

Les  deui  espèces  décrites  par  M.  A.  Grouvelle  sont  désignées 
sous  les  noms  de  LtUrochus  montanus  et  de  L.  miseUus.  La  première 
vient  de  Yungas  de  Cochabamba  (Bolivie),  la  seconde  de  Nouveau- 
Fribourg  (Brésil). 


RSMAEQUBS  SYNONYMIQUES  SUE  LES  DrYOPIDBS,  BbLMIDES  BéTÉROCBRlDES 
ET  SPECIALEMENT  SUR  LES  TYPES  DE  LA  C0LLECTI09  KuWERT,  par  M.  A. 

Grouvbllb.  (BuIL  des  séances  de  la  Soc.  eniamologique  de  France^ 
1896,  n^  U^  p.  76;  séance  du  36  février  1896  [Congrès  an- 
nuel].) 

Ces  remarques  sont  relatives  à  des  Potamophilus ,  Liumius^  Esolus, 
Rioîiu^  Heterocerus,  etc.  E.  0. 


ANALYSES  8T  ANNONCES.  ^  ANATOIOE  ET  ZOOLOGIE.       119 

NotB  SUR  LE»  snwivistûns  GiifBBiQUEs  EB8  PorÂMOWBiiiMEs  y  par  M,  A. 
Giou^LLi.  (BM.  det  sêtMee$  de  la  Soe.  9ta»wmhgi^  i$  Fr<mcey 
1896,  n*  &,  p.  77;  séance  du  98  février  1895  [Coioigrèi  an- 
nuel].) 

Lanteor  résume  dans  un  tableau  dichotomique  les  caractères 
distinctifs  des  genres  suivants  :  Patamophilus  Germ.,  Hydrethui 
Fairm. ,  PokuncphUops  nov.  gen. ,  Disenut  Sharp. ,  Xexandwnu  Sharp., 
PofamopUîni»  nov.  gen. ,  Potamodiftei  nov.  gen. ,  Hydora  Brown. 

E.O. 


Jhscntmon  2»>iri  howeile  espèce  D'AnéBitEEs  dv  oeeee  PLAaio* 
oowiw,  par  M.  L.  CLoimr  dm  Pisaocsas.  {Bull,  des  séanées  de  h 
Soc.  eniamohgique  de  Frame^  1S94 ,  n"*  S ,  p.  5&;  séance  du  19  fé- 
vrier 1896.) 

Cette  espèce  nouvelle t  originaire  de  Biskra  (Algérie) «  est  dé- 
signée sous  le  nom  de  Plagiogmms  Theryi.  E.  0. 


floTE  SUE  UNE  CeTOIEE  ANOMALE  y  par  M.  Eug.  BlNDIRlTTBR.  {BuU.  dsi 

séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896 ,  n*  9 ,  p.  33  [avec 
fig.];  séance  du  99  janvier  1896.) 

Dans  un  lot  de  Cétoines  venues  dltalie,  M.  Benderitter  a  trouvé 
one  Cetonia  cardai  dont  les  deux  élytres  étaient  percées  chacune 
d*un  trou  qui  ne  paraissait  produit  ni  par  la  morsure  d*un  autre 
Insecte,  ni  par  le  coup  de  bec  d'un  Oiseau.  E.  0. 


HoTES  ET  EENSEIGNEMEIfTS  SVH  LES  XtlOPBîLIDES  {CoLEOFTàEES  EiTE-' 

EOMànEs)^  par  M.  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  Soc.  zoohgique  de 
France,  1896,  t.  XXÏ,  n*»  9,  p.  69.) 

M.  Pic  présente  d'abord  quelques  observations  sur  un  travail  sur 
les  Xylophilides  qui  vient  d'être  publié  en  Amérique  par  M.  Th.-L 
Casey  {Coleoptêrogieal  Noies,  VI.  iliiii.  Nevh-York  Acad.  of.  Se.,  1895, 
L  VIU,  p.  779);  il  décrit  ensuite  un  nouveau  Xyhphibut  originaire 
de  Syrie,  qu*il  appelle  XyhfMas  {f  Anidorus)  syriaeaSf  indique  les 
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raisons  qui  lui  font  préférer  le  nom  de  XylaphiUm  à  celui  à^Eugh- 
nini  pour  la  première  tribu  des  Xylophilides,  distingue  sous  le  nom 
de  Troionmidea  elongata  une  race  algérienne  du  T.  Sahnm  Reit. ,  et 
donne  en  terminant  la  liste  bibliographique  des  derniers  Xylophi- 
lides  décrits.  E.  0. 


Dbscriptiou  d'vn  Coleoptbbe  HiTBROMàRE  Dv  BREsiLy  par  M.  Mau- 
rice Pic.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  eniomologique  de  France,  1896, 
n^  &,  p.  68;  séance  du  96  février  1896  [Congrès  annuel.]) 

Sous  le  nom  de  Copabcmus  bicolor  M.  Pic  désigne  une  espèce  de 
Goléoptère  hétéromère  dont  il  a  étudié  deux  exemplaires  venant  Tun 
de  Bahia  (Brésil),  Tautre  de  Santo  Antonio  de  Barra  (État  de  Bahia) 
où  il  a  été  recueilli  par  M.  E.  Gounelle.  E.  0. 


Observations,  remarques  et  rensbignbmentb  entomologiqves  nivEBSy 
par  M.  Maurice  Pic.  {BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de 
France,  1896,  n*  ù,  p.  79;  séance  du  96  février  1896  [Con- 
grès annuel].) 

Ces  observations  et  renseignements  sont  relatifs  à  des  Bythinus, 
Brachyclerus ,  Dasytes,  Trotommidea,  AnthicuSy  Rhytirrhinus ,  etc. 

E.  0. 

Remarques  synonymiques  et  descbiptives  sue  le  genre  Cbrcomorphus  , 
sur  divers  Phytophages,  sur  des  Anthicides,  etc.,  par  M.  Mau- 
rice Pic.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1 896 , 
n^  9,  p.  99;  séance  du  99  janvier  1896.) 

Pour  compléter  les  renseignements  fournis  par  M.  A.  de  Perrin 
sur  le  genre  Cercomorphus  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  XVI,  p.  &69), 
M.  Pic  signale  trois  modifications  qu'il  a  observées  chez  des  Cereo^ 
morphus  capturés  en  Algérie  et  appartenant  probablement  à  Tespèce 
bicolor  Ab.  L'une  de  ces  modifications  lui  paraît  se  confondre  avec 
les  types  de  bicolor  provenant  de  Tunisie,  les  autres  sont  désignées 
par  lui  sous  les  noms  de  variétés  obscurior  et  abdominaUs.  M.  Pic  pré- 
sente ensuite  diverses  observations  sur  YOrsodacne  ruficolUs  Pic,  le 
Crioceris  AbeiUei  Pic  et  le  Gynandropkthabna  Vaulogeri  Pic;  il  établit 
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il  synonymie  du  Bythimu  Mawritu  et  celle  du  Ptmtit  aJEntf  et  fait 
quelques  remarques  sur  diverses  espèces  décrites  par  M.  Th.-L. 
Casey  dans  ses  CoUojirterologieal  Notices  {Ann.  N.  York  Ac.  Se.  y  t.  VIII, 
1896).  E.  0. 


Sun  LE  GBouPB  DM8  HiDOBiA  Stvbm  ,  par  M.  Maurice  Pic.  {BuU.  du 
iianeeê  de  la  Soc.  cniomologique  de  France,  1896,  n^  &,  p.  69; 
séance  du  96  février  1896  [Congrès  annuel].) 

L*auleur  résume  dans  un  tableau  dichotomique  les  caractères 
distinctib  des  diverses  espèces  européennes  des  Hedobia  du  sous- 
genre  Ptinomorpkuê  et  publie  la  diagnose  de  plusieurs  espèces  non* 
relies  :  Hedobia  {Ptinomorphus)  angustior;  H.  (A.)  Rosti;  H.  {Pt.)  re^ 
gah,  La  première  vient  d'Abhasia  (Caucase),  les  deux  autres  ont 
été  trouvées  en  Circassie.  E.  0, 


DiSCMIPTIOB  DE  là  UnVM  DE  HlDOBIA  (PtINOIIOBPBUS)  BIGALIS  DvFT., 

par  M.  G.  Pobtbvih.  {BuU.  dee  $éanee$  de  la  Soc,  entomologique  de 
France  y  1896,  n**  1,  p.  i5;  séance  du  8  janvier  1896.) 

M.  Portevin  donne  une  description  détaillée  de  cette  larve  qui, 
pour  se  transformer,  creuse  dans  le  bois  une  cavité  oblongue  qu'elle 
tapisse  d*uae  substance  blanche  et  fragile.  Il  n'a  pas  pu  observer 
la  nymphe,  mais  il  a  reconnu  que  Tinsecte  parfait  ne  sortait  qu'au 
mois  de  mai  y  en  perçant  Técorce.  E.  0. 


DtSCMIPTtOS    DE    QOBLQVE8   CÉBÀMBrCIDES    PÀlEABCTtQCBS,    par    M.    A. 

Thibt.  {BmB.  dee  séanceê  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896, 
B*  &  i»,  p.  108;  séance  du  36  février  1896  [Congrès  annuel].) 

Les  espèces  et  variétés  de  Cérambycides  décrites  dans  cette  note 
sont:  Ch/tanihus  Faldermanniyàr.  Joannisi,  de  Ho-chan  ( Chine );Po- 
h/arlkron  margelanicum,  de  Margelao;  Strangalia  Argodi,  de  Ho-chan 
(Chine);  Dorcadûm  Lameeri^  de  Kastemonni  (Asie  Mineure)  et  Hylo- 
trfpei  bajubts  var.  eyriacui,  dont  la  provenance  exacte  nest  pas  in> 
diquée.  E.  0. 
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Dbscbiptïoïï  D'uif  CànAMBYcnB  JuiùiT  iv  &EOUPB  hRS  DiSTBimifi ,  par 
le  R.  P.  BkiiOif .  {BvU.  in  $iancei  d$  ia  Sœ.  entomdogifÊê  de  France^ 
1896,  n**  il  Iriê,  p.  198;  séance  da  96  février  1896  [Congrès 
annuel].) 

Cette  espèce  nouvelle,  dont  le  type  a  été  pris  dans  la  province 
de  Coehabamba  (Bdivie)  par  M.  Germain,  diffère  de  toutes  lea 
espèces  connues  du  genre  Cwieteê  par  l'absence  de  coloration  mé- 
tallique. Elle  est  désignée  son»  le  nom  de  ComeUi  ArgodL   E.  0. 


DUHNOSBS  DE  QUMtQUBS  gSPècBS  DB  CbRYSOUELWES  BT  NoTB  6VR   LES 

sïifONYMJEs  DB  DEUX  CiYTRiDBs ,  par  M.  Ch.  Dbmaison.  {Bull,  dêS 
séances  de  la  Soe.  entomologique  de  France,  1896,  n**  1,  p.  i9; 
séance  du  8  janvier  1896.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  Ch.  Demaison 
sont  :  Chrysotnela  latecincta ,  de  Sainte-Baume  ;  Chrysomeia  BruneU  avec 
avec  les  variétés  nehuhsa  et  concdor,  de  Tokat,  Si  vas  et  Gésarée; 
Chrytotnela  syriaca  d'Akbès  (Syrie).  M.  Demaison  assimile  d'autre 
part  le  Lahidostowis  Beitteri  Weise  à  L,  ^ans  Lefêbre  et  Gjfnam- 
drophthalma  Vatdogeri  Pic  à  G.  judaica  Lefèvre.  E.  0.. 


Nouvelles  obseryatious  sue.  Gtmnbtroii  villosulus  Gyll.  ,  sa  galle 
ET  ses  parasites  y  par  M.  F.  Decaux.  {BuU.  des  séances  de  la  Sac, 
entomologique  de  France,  1896,  n**  4  bis,  p.  88  ;  séance  du  36  fé- 
vrier 1896  [Congrès  annuel].) 

Au  oours  d'une  herborisation  faite  dans  la  baie  de  la  Somme, 
M.  Decaux  a  rencontré  à  Savenelles^  dans  un  fossé,  une  Véronique 
{Veronica  anagaUis)  dont  les  grappes  portaient  des  galles  sphériques 
d'un  vert  glauque.  Ces  galles  renfermaient  des  nymphes  et  des  in- 
dividus immatures  de  Gymnetron  inHosultts,  plus  quelques  nymphes 
d'Hyménoptères  parasites  des  Gymnetron.  En  transportant  des  Véro- 
niques non  contaminées  dans  un  fossé  situé  près  de  son  habitation 
à  Cayeux,  M.  Decaux  est  parvenu  à  créer  un  champ  d'expérience 
dans  lequel  il  à  mis  au  mois  d'aoAt  un  certain  nombre  de  Gymnetron 
des  deux  sexes  recueillis  à  Savenelles.  L'année  suivante,  dès  le 
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de  juin,  quelques  Gymmtrm  ayant  passé  Thiver 
abrités  sous  les  rbcmas  des  {Jantes,  ont  fait  leur  apparition.  De 
cette  façon  M^  Déeaui  a  pu  suivre  les  phases  du  déveioppenent  de 
ces  Insectes»  étudier  leurs  mœurs  et  celles  de  leurs  parasites. 

£•0. 


Mvns  8UB  CEBTÂtirM  LoKfflTlBSIJS,  SNTIMS  DB  LÀ  BWSOMIPnon  DE  DMVI 

Bràcta  nouTRiuê  B'Hiirnaims^  par  M.  Abiillb  db  Pbirin.  {BmH 
in  iimitiv  de  la  St^  aUwholoffiqtêê  de  Francây  1896,  n^  3,  p.  Sa; 
séance  du  19  février  1896.) 

Après  quelques  observations  générales  sur  le  travail  de  Weise, 
relatif  au  genre  Langitartm^  travail  sur  lequel  M.  Guillebeau  avait 
déjà  publié  quelques  remarques  (voir  Rev.  des  Trao.  scient,  ^  t.  XVI, 
p.  536),  M.  Abeille  de  Perrih  décrit  deux  espèces  nouvelles  dUal- 
tieides  :  I/mgitarsut  êeapktdioides  dont  il  a  pris  une  femeHe  à  TEdough 
(Algérie),  au  mois  de  juin,  et  CkiBtocnmna  êycophanta  qui  est  com* 
mnne  sur  les  joncs  à  Teniet-el*Had  ^Algérie).  E.  0. 


KotviiXM  MsticB  M  omm  Pisiaorsis  Ram.  (B^no?in>A),  par  M.  le 
ly  E.  Bn«B0TH.  (JBtiii.  dêi  téatmi  de  h  Sm.  Siitemsfcgf^  de 
Prmiee^  1896,  n*  1,  p.  9;  séance  du  8  janvier  iS^C.) 

Cette  espice,  originaire  de  Bombay,  est  décrite  sous  le  nom  de 
iWnfita  nigerrma.  E*  0. 


RaSMlGliMMMNTS  IsimTB  BVB  QUELQUES  OETBOPTànSB  BABES  DE  U  FÀUgM 
nàMÇÀlBE  OU  S0U7EÂUX  POUB  LA   FbàECE^  par  M.  A.  FlIfOT.  {BuU. 

ies9émue$  d$  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896,  n""  1,  p.  i3; 
léance  du  8  janvier  1896.) 

Ces  renseignements  sont  relatifs  aux  espèces  suivantes  :  Forfcula 
Lemei  Pinot,  Chelidma  aeanthopygia  Gêné,  Ectohia  nicœensts  Brisout, 
Cdes  (OEdipoda)  variahïUt  Pallas,  Mecanema  hrevipennis  Yersin,  Cyr- 
ttupU  geiiUUa  Charpentier  et  Magoplistes  brunneui  Serville.   E.  0. 
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Les  isvASions  »es  CtUQUBTS  pàiEnii^s  (Sgbi8tocbrc4  pbebgbina  •Ozf'- 
visb)  sff  ÂLOsias  PBNB^fiT  l'bivbh  i8g6,  par  M.  J.  Kûnckbl 
d'Hergulais.  {BuU.  des  séane$t  de  la  Sae.  mtomolpgique  de  France, 
1896,  n""  &  iii,  p.  it6;  séance  du  3^  février  i89&  [Congrès 
.annuel].) 

L'hiver  de  1896-1896  s'étant  passé  sans  pluie  en  Algérie,  les 
Acridiens  ont  quitté  le  Sahara  et  traversé  sans  s'y  arrêter  .les  Hauts 
Plateaux  oiji  ils  ne  trouvaient  rien  à  manger;  aussi  sont-ils  arrivés 
sur  le  littoral  dès  les  premiers  jours  de  février,  ce  qni  ne  s'était 
jamais  vu  de  mémoire  d'homme.  Us  se  sont  accouplés  immédiate- 
ment et  ont  pondu  dans  la  première  quinzaine  de  février  dans  les 
sables  qui  bordent  le  Chélif.  E.  0. 

OBSBRrATiONU     SCR     UNE     APPARITION     DJB     VOLS    DB    LiBELLVLBS,    par 

M-  Ch.  Barrois,  —  Remarques  de  MM.  Ch.  Janet  et  René  Martin. 
{Btdlf  des  séances  de  la  Soc.  entomologtque  de  France,  1896,  n°  9, 
p.  95;  séance  du  99  janvier  1896.) 

Au  mois  de  septembre  1896,  M.  le  D'  Ch.  Barrois,  professeur 
de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  se  trouvant  dans  le 
Morbihan  Qt  Buivant  un  après*midi,  par  un  très  beau  temps,  une 
route  orientée  de  l'eist  à  Touest,  vit  des  milliers  et  des  milliers  de 
Libellule^,  toutes,  de  même  espèce,  venir  se  poser  successivement 
sur  le  fil  télégraphique  qui  longeait  la  route  et  qui  était  déjà  garni 
d'une  multitude  de  ces  Insectes.  Toutes  les  Libellule^,  une  fois 
posées,  se  tenaient  dans  la  même  position,  la  tête  tournée  «vers 
l'Ouest,  le  corps  suivant  l'axe  du  fil,  sur  lequel  l'abdomen  faisait 
un  angle  d'environ  9  5  degrés.  Sur  une  longueur  de  19  kilomètres, 
de  Penestin  à  Cornoël  et  à  Feret,  le  fil  télégraphique  était  ainsi 
garni  de  Libellules;  mais  les  Névroptères  manquaient  brusquement 
h  partir  du  point  où  la  route  tournait  brusquement  vers  le  sud  et 
oii  le  fil  se  trouvait  dirigé  du  nord  au  sud.  M.  Barrois  est  porté  à 
croire  que  les  Libellules  étaient  attirées  et  comme  hypnotisées  par 
la  lumière  du  soleil  réfléchie  sur  le  fil  métallique» 

M.  Janet  partage  cette  opinion.  M.  René  Martin  suppose  que  le-s 
Libellules  observées  par  M.  Barrois  appartenaient  au  genre  Diplax 
{Diplax  sanguinea  ou  D.  striolata?).  Il  a  vu  souvent  de  ces  Insectes 
se  poser  sur  les  fils  télégraphiques,,  mais  pas  en  aussi  grand  nombre , 
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et  il  a  eoDstaté  que  les  Diplax,  qui  naissent  par  milliers  au  bord 
des  étangs,  émigrent  ensuite  à  de  petites  distances,  ordinairement 
dans  une  même  direction,  en  se  posant  de  temps  en  temps  sur  les 
branches  sèches  les  plus  élevées  des  buissons,  sur  les  joncs  et  les 
herbes.  Ë.  0. 


Odonâtbs  des  îlss  SécHELLES,  par  M.  René  Martin. 
(Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  1896,  t.  IX,  impartie,  p.  101.) 

Les  Odonates  des  tles  Séchelles  se  rapportent  à  so  espèces  que 
M.  R.  Martin  passe  en  revue  et  dont  5  sont  décrites  comme  nou- 
velles sous  les  noms  de  Zyxomma  SedieUarum,  HenUeordtdia  delieata, 
Gynaraniha  stylata^  Alhiettes  nigra  et  Tekboiiê  Alkaudi,  Sur  ces 
)o  espèces  g  sont  particulières  à  Tarchipel ,  mais ,  d'après  M.  Martin , 
se  rapprochent  beaucoup  plus  des  formes  malaises  que  des  formes 
spéciales  à  TAfrique.  E.  0. 

OMSERrâTJONS    SUR  LES   PoLISTES.  CeLLVLE  PRIMITIVE  ET  PREMIERE 

CELLULE  DU  NID.  PrOYISIOSS  DE  MIEL.  HiBERNATION. AsSO- 

ciATioa  DE  REINES  FONDATRICES,  par  M.  Ic  D'  Paul  Marghal.  {Bull, 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n°  1,  p.  i5  et 
suiv.  [avec  fig.].)  * 

On  sait  que  la  cellule  des  Hyménoptères  solitaires  affecte  géné- 
ralement la  forme  d'un  dé  à  coudre.  Cette  cellule  peut  être  consi- 
dérée théoriquement  comme  celle  dont  est  dérivée  la  cellule  hexa- 
gonale des  Hyménoptères  sociaux,  cette  dernière  s'étànt  imposée  è 
rinsecte  par  suite  d'une  raison  d'économie  d'espace.  De  Saussure  a 
désigna  la  cellule  cylindrique  théorique,  mère  de  la  cellule  hexa- 
gonale sous  le  nom  de  cellule  primitive  et  il  a  constaté  que  la  forme 
primordiale  de  cette  cellule  primitive  est  rappelée  chez  les  Polistes 
par  la  forme  des  alvéoles  primordiaux  qui  restent  simplement  arqués 
sur  leur  face  libres  Ayant  reçu  de  Colombes  (Seine)  un  pot  à  fleurs 
défoncé,  destiné  à  servir  de  nid  artificiel  à  des  Oiseaux,  et  dans 
lequel  des  Polistes  s'étaient  établies,  M.  P.  Marchai  y  a  trouvé  au- 
dessus  d'un  géteau  un  alvéole  isolé ,  surmonté  d'un  court  pédicule ,  et 
renfermant  une  larve  récemment  éclose.Cet  alvéole  était  en  forme 
de  dé  à  coudre  et  réalisait  le  type  théorique  de  la  cellule  primitive. 
Sur  son  côté  on  voyait  lés  amorces  d'une  deuxième  cellule  non 
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encore  oonstrnite.  De  cette  observation 'M.  Marchai  condut  que  le 
type  de  la  cellule  hexagonale  n'existe  pas  dans  le  cerveau  de  la 
Guêpe  et  n  est  que  le  résultat  de  Tasaociation  de  plusieurs  cdluies 
dans  un  espace  restreint  et  de  la  régularité  du  travail  des  construc- 
teurs. La  théorie  de  M.  de  Saussure  se  trouve  ainsi  vérifiée. 

M.  Marchai  a  pu  constater  du  reste,  en  laissant  les  Polistes  con- 
tinuer leurs  travaux,  que  les  Insectes  ne  réalisent  pas  du  premier 
coup  la  forme  hexagonale  de  leurs  cellules.  Il  considère  les  Apiaires 
et  les  Vespides  comme  deux  branches  divergentes  d'un  même  tronc 
primitif  qui ,  d  après  Verhoef ,  serait  actuellemenl  représenté  par  les 
Fouisseurs.  Lune  de  ces  deux  branches,  celle  des  Apiaires,  qui  s'est 
élevée  à  un  stade  évolutif  bien  plus  avancée  que  la  seconde,  s'est 
différenciée  en  vue  de  ralimenftatian  exdravenwnt  végétale  des 
larves;  l'autre,  celle  des  Vequdea,  a  conservé Talimentation  animale 
qui,  phyiogénétiquement,  peut  Aire  ooDsidérée  oonuiie  plus  an* 
cienne.  Cependant  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  avait  dé^'è  signalé 
la  présence  du  miel  dans  les  cellules  des  Polistes  indigènes  et 
M.  Marchai  a  reconnu  l'exactitude  de  cette  observation  qui  a  été 
faite  aussi  sur  des  Polistes  exotiques.  Les  Polistes  peuvent  récolter 
du  miel  dès  le  début  de  la  formation  de  leur  nid,  alors  que  la  reine 
existe  encore  seule.  «Ce  fait,  dit  M.  Marchai,  exclut  donc  entière- 
ment la  théorie  d'après  laquelle  la  récolte  du/niel  serait  en  relation 
chez  les  Vespides  avec  la  production  des  femelles  fécondes.  Toutes 
les  larves  du  nid  reçoivent  une  nourriture  formée  des  mêmes  prin- 
cipes et  de  nature  mixte,  c'est-à-dire  à  la  fois  animale  et  végétale.* 
Enfin,  d'après  les  renseignements  qui  lui  ont  été  envoyés  par  son 
correspondant,  M.  Marchai  est  dkqposé  à  adnaettre  que  plusieurs 
femelles  de  Polistes  peuvent  prendre  part  à  la  fondation  d'un  seul 
nid.  E.  Ô. 

ViTAT  DES  GuÉPBs  SOCIALES  DU  Bbèsil,  par  M.  le  D'  H.  von  Ihiring, 
directeur  du  Musëe  de  Sao  Paulo  (Brésil).  (BwB.  de  la  Sœ.  zoolo^ 
gique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n*  8,  p.  iBg.) 

Dans  une  Note  précédente  {Zool.  Anzeigety  1 896 ,  t.  XIX,  p.  Uk^  ) , 
M.  le  D'  von  Ihering  avait  signalé  les  faits  suivants  :  1**  les  sociétés 
des  Polybia^  Chatergusy  NeeUmnia^  etc.,  ne  se  dissolvent  pas  en 
hiver,  mais  subsistent  pendant  toute  l'année,  tandis  que  les  sociétés 
des  Veipa  et  dcvs  Poli$tes  n'existent  qu'en  été;  s""  parmi  les  diverses 
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eqpèees  de  Pàlybia,i\  y  «i  a  qui  resèemblent  aux  Pclùles  par  ieurt 
mœnn  et  la  dispositioii  de  iears  guêpiers;  3*"  la  fondation  des  nou- 
veHes  colonies,  qui  se  pifoduit  en  Europe  au  moyen  de  femelles 
ftcendées  au  printemps,  s'observe  rarement  au  Brésil  et  seulement 
chez  quelques  Polybia  et  chez  les  Polistesy  tandis  que  dans  les  autres 
genres  le  nouveau  guêpier  est  produit  par  un  essaim,  comme  chez 
les  Abeilles.  Aujourd'hui  M.  von  Ihering,  après  avoir  examiné  des 
guêpiers  de  la  Polybia  scuiettaris  typique  et  de  la  vAnéié  patditta  de 
cette  espèce ,  annonce  qu'il  a  rencontré  chez  les  Polybia  beaucoup 
de  femelles  fécondées  dans  les  guêpiers  et  que  ces  femelles,  con- 
trairement encore  a  ce  qu'on  observe  chez  les  Polistes,  ne  différent 
pas  des  ouvrières  par  leur  taille.  E.  0. 


Sn  U  PàOME  PnàsaMMM  ùOJIT  ÂMMOPHILA  £BBN11I4  SpIN.  ÀPPKOVISlQSIfM 

aojf  jr/D,  par  M.  J.  Vaghal,  d'Argentat.  (BulL  des  sétmcei  de  la 
Soc.  mtomologique  de  France,  1896,  n*  4 ,  p.  75;  séance  du  36  fé- 
vrier 1896  [Congrès  annuel].) 

Dans  un  envoi  d'Hyménoptères  du  sud  de  la  Tunisie,  M.  Vachal 
trouva,  outre  des  Pompilides,  des  Notogonia  et  àesAmmophUa  noirs 
qui  devaient  être  des  A.  ebenina  Spin.,  une  douzaine  de  Coléoptères 
privés  d'élytres.  Comme  le  nombre  des  Ammophiles  correspondait 
i  celui  des  Coléoptères  mutilés  et  que  l'un  des  Ammophiles  tenait 
encore  entre  ses  pattes  intermédiaires  un  Coléoptère  incomplet, 
M.  Vachal  est  porté  à  croire  que  les  Coléoptères  privés  d'élytres 
étaient  des  proies  que  les  Ammophiles  transportaient  pour  servir  de 
nourriture  à  leurs  larves. 

M.  Bedel,  qui  a  examiné  les  Coléoptères  mutilés  reçus  par 
H. Vachal,  a  reconnu  qu'ils  appartenaient  à  deux  espèces,  Triehodee 
mbeUoUaiim  Oliv.  et  Zonabria  Hemprichi  Klug  qui ,  tout  en  appar- 
tenant à  des  groupes  très  différents,  présentent  une  certaine  ana- 
logie d'aspect.  £.  0. 

Dbscbiption  D'v!iB  NovvBLLB  sspÈCB  i>s  SfLAoïf ,  par  M*.  Emest  André. 
(Bull,  det  iéanees  de  la  Soc.  entomôlogique  de  France,  1896,  n^  1, 
p.  10;  séance  du  8  janrier  1896.) 

M.  Emest  André  a  reçu  de  M.  le  capitaine  Xambeu  un  petit 
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Hyménoptëre,  de  la  sous^famille  des  Larridœ,  pris  aux  eavirons  de 
Ria  (PyréDées-Orientales),  et  il  a  reconnu  que  cet  Insecte,  dont 
M.  Xambeu  fera  connaître  plus  tard  les  premiers  états  et  les  mœurs, 
appartenait  à  une  espèce  nouvelle  qu'il  décrit  en  la  désignant  sous 
le  nom  de  Sylaan  Xambewi, 


Description  des  premiers  états  du  StlâOiN  Xambeui  E.  André,  du 
GROUPE  DES  Larrides,  par  M.  le  capitaine  Xambeu.  {BuU,  des  séanceê 
de  la  Soc.  entomologtque  de  France,  iSgGfn'^/ifp.  79;  séance  du 
96  février  1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Xambeu  a  observé  à  Las  Costes,  aux  environs  de  Ria  (Pyré- 
nées-Orientales), cette  espèce  d'Hyménoptère,  du  groupe  des  Lar- 
rides,  dont  la  larve  vit  peut-être  aux  dépens  du  Purpuricenus  bu- 
denm  Goëze.  E,  0. 


iSi7jr  hE  Sylaon  coMPBDiTus  PiccioLi ,  par  M.  Ch.  Ferton.  {BuU,  des 
séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  Frafice,  1896,  u°  A,  p.  80; 
séance  du  a6  février  1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Ch.  Ferton  rappelle  quelques  particularités  des  mœurs  du 
Sylaon  compeditus  qu  il  a  signalées  dans  une  note  présentée  à  la 
Société  iinnéenne  de  Bordeaux  et  qui  pourront  servir  peut-être  à 
distinguer  cette  espèce  du  S.  Xambeui  E.  André.  E.  0. 


Les  Fourmis  y  par  M.  Charles  Janet,  ingénieur  des  arts  et  manufac- 
tures. (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  1896,  t.  XXI,  n"*  3, 
p.  60.) 

M.  Ch.  Janet,  prié  parla  Société  zoologique  de  France  de  faire 
une  conférence  à  Foccasion  de  la  réunion  générale  annuelle,  avait 
choisi  comme  sujet  l'histoire  des  Fourmis.  Après  avoir  décrit  les 
états  successifs  des  Fourmis  :  œuf,  larve,  nymphe,  imago,  M.  Janet 
a  donné  quelques  renseignements  sur  le  polymorphisme  chez  les 
Abeilles,  les  Guêpes  et  les  Fourmis,  sur  les  caractères  des  ouvrières. 
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des  miles  et  des  reines  «  et  sur  le  rAle  de  ces  diverses  catégories 
d'individiis  dans  la  communauté,  dans  ce  que  les  auteurs  allemands 
Domment  la  colonie.  La  fourmilière  comprend  Tensemble  d'une  co- 
lonie et  d'un  nid.  Le  nid  de  la  plupart  des  espèces  qui  habitent 
les  environs  de  Paris  consiste  simplement  en  galeries  creusées 
dans  la  terre  et  élargies  sur  certains  points  en  forme  de  petites 
ehambres.  Quelques  espèces  indigènes  cependant,  comme  le  Cam-- 
ponatus  ligniperduê  et  le  Latùu/tdigmosus ,  établissent  leurs  nids  dans 
les  troncs  d'arbres.  Les  nids  de  quelques  espèces  exotiques  sont 
bien  plus  compliqués  et  rappellent  parfois,  par  leur  disposition  et 
par  leur  structure ,  les  nids  de  Guêpes. 

Les  nids  naturels  ne  permettent  guère  d'observer  les  travaux  des 
Fourmis;  aussi  M.  Janet  a-t-il  employé,  pour  faire  ses  observations, 
des  nids  artificiels  dans  la  construction  desquels  il  a  ajouté  divers 
perfectionnements  aux  dispositifs  imaginés  par  Huber,  Forel,  Lub- 
bock  et  Wasmann. 

M.  Janet  a  exposé  les  .nombreux  travaux  que  les  ouvrières  ont  à 
accomplir  dans  l'intérieur  de  la  fourmilière  ;  il  a  donné  d'intéressants 
détails  sur  la  structure  et  les  fonctions  des  antennes,  sur  les  moyens 
de  défense  des  Fourmis,  sur  les  organes  de  stridulation;  puis  il  a 
traité  des  rapports  des  colonies  entre  elles  et  de  la  nourriture  des 
Fourmis,  et  il  a  résumé,  en  terminant,  les  observations  d'Alfred 
Môller  sur  l'industrie  si  curieuse  de  certaines  Fourmis  du  Brésil 
{AUa  diteigera  Mayr)  qui  cultivent  un  Champignon  pour  en  tirer 
leur  nourriture  et  la  substance  de  leur  nid.  E.  0. 


OBSEBràTIONS  BIOLOGIQUES  BT  ANATOMIQVBS  À  PBOPOS  DE  TBOIS  FOUBMIL- 

LIBBB8  ÀBTIFICIBLLE8 ,  par  M.  le  D""  Lbmoine.  [BulL  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n"*  U  bis,  p.  199;  séance 
du  96  février  1895  [Congrès  annuel].) 

M.  le  D'  Lemoine,  en  employant  des  fourmilières  artificielles  de 
trois  types  différents,  dont  il  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
des  dessins  et  des  photographies,  a  pu  observer  les  mœurs  et  le 
développement  de  la  Myrmica  rubra,  au  Lasiusjlavus  et  du  L.  mger, 

E.  0. 


ISO  BETUE  DES  TRAVAUX  SGŒffTIFlQOES. 

Sun  LES  FovKMia  des  geebes  Stsvbihcta  et  PHOcnATraii,  par 
M.  C.  Ehurt.  {BhU.  detsémicm  de  la  Soe.  mOouiolog^pie  de  FnmeBf 
1896,  n*  &  bi8y  p.  101  [avec  fig.];  iëance  da  96  février  1896 
[Congrès  annnd].) 

n  y  a  quelques  mois,  M.  Van  OErtzen  a  découvert  en  Albanie 
une  espèce  de  chacun  des  deux  genres  Sysphincta  et  Proceratium 
établis  par  Roger  en  1861  et  en  i863  pour  des  Ponérines  amé- 
ricaines. 

Depuis  lors,  M.  Forel  a  capturé  en  Algérie  un  exemplaire  de 
Sysphincta  qu'il  a  rapporté  à  Tespèce  dalmate,  mais  que  M.  C*  Emery 
est  disposé  à  considérer  comme  le  type  d'une  espèce  nouvelle,  n 
reste  à  savoir  si  l'Algérie  possède  aussi  des  ProceraUwn  et,  dans  ce 
cas,  queb  sont  les  rapports  avec  les  Sysphincta.  Ë.  0. 


Sue  les  Founmis  dv  ^ewee  MicKOHiscni  ito^.,  par  M.  €.  Eurt. 
{BuUetm  des  séances  de  la  Société  entomologifue  de  Ftwiee^  1896, 
n*  &  Us,  p.  i09;  séance  du  96  février  1896  [Congrès  annoei].) 

M.  Emery  retire  du  genre  Macramischa  Roger  les  espèces  améri- 
caines M.  punkans  R.  et  M.  Cressoni  £.  André,  pour  les  rapporter  au 
sous-genre  AphanogasUrj  du  genre  Sunatnusaf  et  les  espèces  afri- 
caines M.  aculeoia  Mayr  et  M.  (^ricana  Mayr  pour  les  attribuer  au 
genre  Tetramorium,  Les  espèces  fossiles  de  lambre,  rapportées  par 
M.  Mayr  au  genre  Macnmiseha,  se  rapprochent  peut-être,  d'après 
M.  André,  des  espèces  africaines.  Le  genre  Macromischa,  ainsi  réduit, 
ne  comprend  plus  que  des  espèces  de  Cuba,  de  Bahama  et  de  Saint- 
Thomas.  Ë.  0. 


Observations  physiologiques  sur  deux  Insectes  diptères  :  OEstros 
(Gastrophilus)  BQci  FàBBicius  ET  Sepsis  ctnipsbâ  Linné,  par 
M.  le  D'  Alexandre  Laboulbène.  [BuU,  des  séances  de  la  Soc.  enUn 
tnologique  de  France,  1896,  n^  &  his,  p.  110;  séance  du  96  fé- 
vrier 1896  [Congrès  annuel].) 

M.  le  D'  Laboulbène  ayant  enfermé  dans  une  botte  vitrée  une 
famille  vivante  SCEstrus  equi,  a  constaté  que  l'Lisecte,  en  faisant 
frémir  tout  son  corps,  produisait  un  bruit  aigu  prolongé,  pareil  à 
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celui  «Ton  fert  diapason  %n  vibratioii.  ii  a  peowifta  également  que, 
dm  la  SepÊfk  eynyMS,  ii  n'y  avait  point  eoncordanee  entre  les  mou- 
vements des  aiks  et  eeux  des  balaneiers,  eenx-ci  s'élerant  et  s'abais- 
sa&t  deox  on  trois  fob  par  chaque  battement  des  ailes.       E.  0. 


RëMàBQVBS  BT  OMSBnVÀTlOIfS  Sun  LBS  FILBTS  ABQUBS  DBS  ÀNTBSNB8  CHBZ 

US  CàciDOMTiDBS y  par  M.  Tabbë  J.-J.  Kibkper.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  eiUomohgique  de  France^  18969  n**  9 ,  p.  87  [avec  fig.]; 
séance  du  99  janvier  1896.) 

Contrairement  à  Tavis  exprimé  par  M.  Gh.  Janet  (voir  Refme  des 
Trm.  sdeni.f  t.  XYI,  p.  698),  M.  Tabbë  KiefFer  aflSrme  que  tous 
les  Dylosis  observés  jusqu*ici  ont  des  filets  arqués  et  que  tes  ver- 
ticilles  de  lamelles  n^existent  que  dans  le  groupe  Campylomysa. 
n  donne  diverses  preuves  h  TappuI  de  son  opinion.  B.  0. 


DlAQNOSB  DB   QUBUQJJBS  HOUVBÀVI    D1PTBBB8   DU   6B0VPB  D1PLO8IS   BB" 

GïïBauB  BB  L0BBAIJIB9  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kiarran.  (Butt.  des  siancss 
de  la  Sac.  mtamokgique  de  France  1896,  n"*  i,.p.  i&;  séance  du 
8  janvier  1896.) 

M.  Kiefier  donne  la  descripticm  sommaire  des  espèces  suivantes  : 
LepiodipUsis  Giardi,  dont  la  larve,  parasite  de  la  Omtarinia  jacobem 
H.  Lw.,  a  été  observée  d'abord  par  M.  Giard;  Qmtarinia  Sanchi, 
dont  la  larve  déforme  les  fleurs  du  Sonchus  arven$is  L.  ;  C.  medka- 
gisàsy  dont  la  larve  déforme  les  fleurs  du  Medicago  sativa^  et  C.  oruh- 
hychidisy  vivant,  dans  son  premier  état,  aux  dépens  des  fleurs 
d^Onobnfckis  satwa. 

SoR  Mvx  Cbcidomyibs  novvbllbs  vivant  sur  la  Pommb  db  tbrrb  bt 
soR  lbLibrrb  (Asphondtlia  Trabuti  bt  Dasynbura  Kibffbri),  par 
M.  le  D'  Paul  Marchal.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France^  1896,  n""  &  bis,  p.  97  et  suiv.  [avec  fig.];  séance  du 
96  février  1896  [Congrès  annuel].) 

La  première  des  deux  espèces  dont  M.  le  IV  Marchai  donne  la 
description,  VÀsphoniiiUa  TrahuU,  lui  a  été  envoyée  d^ Alger  par 
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M.  Trabut,  professeur  à  TÉcoie  de  médecine  de  cette  ville.  Elle  vit 
dans  les  baies  de  la  ponune  de  terre  {Soianum  tuberotwn). .  L'autre 
espèce,  la  Dasyneura  Kieferi ^Miaque  les  boutons  floraux  du  Lierre 
{Hedera  heUx).  La  larve  a  été  trouvée  en  octobre  189&,  à  Pontenay- 
aux-Roses,  par  M.  Marchai,  et  retrouvée  par  lui  en  août  tSgS,  ce 
qui  fait  présumer  qu'il  y  a  au  moins  deux  générations  par  an. 

E.  0. 


LisTB  DBS  Lépidoptères  ds  là  Roumanie,  par  M.  Tabbé  de  Joanms. 
{Bull,  des  séanees  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1896,  n"*  3, 
p.  Si.;  séance  du  99  janvier  1896.) 

M.  de  Joannis  a  reçu  de  M.  A.  L.  Montandon  une  soixantaine 
d'espèces  de  Lépidoptères  de  Roumanie,  dont  il  donne  la  liste  et 
qui  viennent  s'ajouter  aux  espèces  précédemment  citées  (voir  Retme 
des  Trav.  scient.,  t.  XTII,  p.  799)  et  recueillies  par  le  même  natu- 
raliste. E.O  . 


Sur  là  VALIDITE  spécifique  de  là  Mblitoba  Bbrisali  Rvbl,  par  M.  Sbb- 
BOLD.  (Buli  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896, 
n°  ù,  p.  67;  séance  du  96  février  1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Seebold  a  capturé  dans  le  Valais  de  nombreux  exemplaires 
de  Melitœa  Beiisali,  et  il  a  reconnu  que  cette  forme  n'était'pas  une 
simple  variété  de  la  Melitœa  athaHa,  mais  constituait  une  espèce 
distincte  dont  il  résume  les  caractères.  M.  Wulischlegel,  qui  a 
trouvé  la  chenille  dé  là  M.  Berisali'ei  qui  Ta  élevée,  a  constaté  éga- 
lement des  différences  entre  cette  chenille  et  celle  de  la  M.  athalia , 
qui  n'a  d'ailleurs  qu'une  seule  génération,  tandis  que  la  M.  Berisali 
parait  en  deux  fois.  Ë.  0. 


DlSTRIBUTIOX     GBOGRàPBIQVE     DE     l'OpHIDBBBS      MATERNA     LiN.,.    par 

M.  G.-A.  PoujADB.  [BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  n**  1,  p.  9;  séance  du  8  janvier  1896.) 

M.  Poujade  signale  la  capture  de  YOphideres  materna  faite  à  Dji- 
boutil  par  M.  le  D"^  Ch.  Martin,  qui  a  vu  également  à  Obock  cette 
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espèc«  de  Lépidoptère  assez  largement  répandue  et  signalée  précé- 
demment en  Gambie,  à  Madagascar,  dans  Tlnde,  à  Java,  en  Aus- 
tralie et  a  la  Nouvelle-Calédonie.  E.  0. 


Note  svB  là  Glbogbnb  pblrtibraria  Dup.  et  ses  pbbmibhs  btàts,  par 
M.  P.  CoB^TiB?! .  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n'  4  tw,  p.  lia;  séance  du  36  février  1896  [Congrès 
annuel].) 

Durant  Tëtë  de  i883,  M.  P.  Chrétien  a  réussi  à  faire  concurrem* 
ment  Téducation  ai  00a  de  la  Qeogene  buearia  dont  M.  Ragonot  lui 
avait  envoyé  des  œufs  recueillis  en  Suisse,  et  de  la  C.  pektieraria , 
dont  il  avait  reçu  de  M.  Brabant  des  œufs  pris  aux  environs  de 
Bagnères-de-Bigorre.  Il  décrit  dans  cette  note  les  premiers  états 
de  chacune  de  ces  deux  espèces  de  Lépidoptères.  E.  0. 


Deux  Jvudes  de  la  fàcns  MÉDiTEERÀNEsuNSt  par  M.  Brôlemann. 
(BtiIL  des  siamees  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n^  3, 
p.  &3  et  suiv.  [avec  fig.];  séance  du  sa  février  1896.) 

M.  Brôleman  a  pu  récemment  constater  que  tous  les  Mus  de 
Lombard ie  que,  sur  la  foi  des  auteurs,  il  avait  attribués  à  Vlubu 
buridus  C.  Koch,  appartenaient  en  réalité  à  une  espèce  nouvelle, 
dont  il  donne  la  description  et  qu'il  appelle  lulus  (Crypioiulus) 
Verhoefi.  Sous  le  nom  de  Pachyiulus  cyprius,  il  désigne  une  autre 
espèce,  qu'il  décrit  également  et  qui  a  été  rapportée  de  Chypre 
par  M.  Deschamps.  E.  0. 


USTE  DES  AhACHUIDES  PROrSllÀNT  DES  CAMPAGNES  DU  YACHT  PrINCBSSB- 

Alicb  {i8g9-i8g6),  par  M.  Eugène  Simon.  {BulL  de  la  Soc.  zoo- 
hgtque  de  France,  1896,  t.  XXI,  n°  8,  p.  i56.) 

Les  Arachnides  recueillis,  dans  le  cours  des  campagnes  du  yacht 
Prmeesêe'ÀUce,  par. S.  A.  le  prince  de  Monaco  et  ses  collaborateurs, 
se  rapportent  à  vingt^cinq  espèces,  dont  cinq  ont  été  recueillies 

Rifng  DIS  TiiiT.  sciiHT.  —  T.  XVII,  n*  2.  10 
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sur  rilot  d'Aiboran,  treize  aux  lies  Açores,  une  au  cap  Sagus  (Por- 
tugal), cinq  k  Monaco  et  une  dans  la  grotte  de  Kent,  près  d'Edim- 
bourg. E.  0. 


NOTB  PRéuMIIfAIRB  SUR    LES   AcARIENS    MARINS   DRAGUES   1   DR   GRANDES 
PROFONDEURS  PAR  M.   KoSELEB  DANS   LE   GOLFE  DE   GaS^GNE  {ÀoêV' 

SEPTEMBRE  t8g5)y  par  M.  le  D'  Tbouissakt.  {BuU.  de  la  Soc.  zoo- 
logique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n°  3,  p.  los.) 

Les  Acariens  marins  (Halacaridœ)  n'avaient  été  étudiés  jusqu'ici 
que  dans  la  zone  littorale;  cependant  M.  le  D'  Trouessart  avait 
déjà  pu  montrer,  dès  1893,  grâce  aux  matériaux  fournis  par  les 
dragages  de  M.  P.  Hallez,  que  ces  animaux  vivent  à  la  profondeur 
de  60  mètres  environ  sur  les  Bryozoaires  qui  forment  do  vastes 
champs  dans  le  Pas-de-Calais.  Aujourd'hui,  il  peut  affirmer  que 
les  Halacariens  vivent  jusqu'à  la  profondeur  de  i,&io  mètres,  sinon 
plus  bas  encore.  En  effet,  il  a  recueilli  un  assez  grand  nombre  de 
ces  animaux  sur  des  Coraux  dragués  par  M.  le  professeur  Kœhler, 
à  des  profondeurs  variant  entre  /ioo  et  i,&io  mètres,  dans  le 
cours  de  l'expédition  du  Caudan  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Après 
«ivoir  indiqué  d'une  façon  générale  les  caractères  des  Halaearidœ 
des  grandes  profondeurs,  il  clonne  la  liste  des  espèces  qu'il  a  ren- 
contrées dans  les  matériaux  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  Kœhler. 
Quatre  de  ces  espèces  sont  nouvelles  et  sont  décrites  par  M.  le 
D**  Trouessart  sous  les  noms  de  Halacarus  abyssorurriy  H.  Coudant , 
Agaue  aculeata  et  Coloboceras  Kœhleri.  E.  0. 


RÉSULTATS  SCIENTIFIQUES  DE  LA  CAMPAGNE  DU  CaUDAN  DANS  LE  GOLFE  DB 

Gascogne  [août-septembre  18 gô,-^ Halacariens  ,  par  M.  E.  Troues- 
sart. {Ann,  de  VUniversité  de  Lyon,  1896,  et  Résultats  scientifiques 
de  la  campagne  du  Caudan,  Paris,  1896,  fasc.  11,  p.  3a&  et  suit, 
et  pi.  IX  à  XI,  d'après  les  dessins  de  M.  G.  Neumann,  profes- 
seur à  l'Ecole  vétérinaire  de  Toulouse.) 

Dans  ce  travail,  M.  le  D*"  Trouessart,  après  avoir  indiqué  les 
modifications  que  le  séjour  dans  les  profondeurs  de  ki  mer  semble 
avoir  apportées  aux  caractères  des  Halacariens,  donne  une  descrip- 
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tioii  détaillée,  accompagnée  de  figaree,  des  espèce»  aouvelles  quil 
iveit  MgmiiéeB  dans  une  note  piéliminaire  paUijée  dans  le  BdUim 
i$  k  Sêàki  xmiiogiquf  de  Fnmce  (voir  ci-dessus),  et  d'une  autre 
ferme,  égàïemmi  nouvelle,  qui  ne  figurait  pas  dtns  cette  nale  al 
qu'il  déâgne  aons  le  nom  d'Aiel^psalk  fricmfi$  en  en  faisant  la  type 
d'un  genre  nonvean.  E.  0« 

RaLACÂBUS  TrOUSSSARTI,  NOUVSLLB  BSPàcB  D^HâLACàBIDË  DB  la  MÉDI" 

TfiRBANSB,  par  M.  D.-N.  Voinov,  professeur  à  rUniversité  de  Bu-^ 
carcst.  {Bull,  de  ta  Soc.  todogùjue  de  France  y  1896,  t.  XKI,  n*  7, 
p.  ia8.) 

M.  Voinov  a  trouvé  cinq  individus  de  cette  espèce  nouvelle ,  dont 
il  donne  la  description,  sur  des  Floridées  provenant  de  Nisida, 
petite  lie  du  golfe  de  Naples,  et  recueillies  a  1  ou  a  mètres  de  pro- 
fondeur. Ë.  0. 

SfjMu  Gashuiiis  BaaiLLoai  (^irr4,  par  M.  Édoaard  Gaaviiatfx.  {Bnll, 
de  la  Soc.  zoologique  de  PrÊÊiee^  1^961  t.  XXI,  n^  a,  p.  39  et 
sui?.  [avec  fig.J.) 

Au  bord  d'un  des  ruisseaux  de  Ttle  de  Jersey,  M.  Chevreux  a 
trowé,  asioeîé  an  fioaMacma  fdex  da  Gatr,  «ne  antre  eapèee  dii 
mène  geni«,  le  Qammana  BmUoni  Catta^  qui  n'avait  été  neneontré 
jusqu'alors  que  dans  le  voisinage  des  Pyrénées  aeeideatalâs.  La 
présence  de  cette  espèce  dans  les  lies  normandes  ne  peut  guère 
être  expliquée,  dit  M.  Chevreux,  par  Thypothèse  d'un  transport 
des  œufs  par  les  Oiseaux  migrateurs,  les  œufs  et  les  jeunes  nouvel- 
lement  écloe  des  Gammarides  ne  quittant  pas  les  lames  incubatrices 
de  la  femelle.  Après  avoir  donné  quelques  extraits  du  mémoire  de 
Catta,  publié  dans  le  BuOrtm  de  la  Société  Borda  en  1678,  M.  Gha- 
vrenx  complète  la  description  publiée  par  cet  auteur  et  donne  une 
ligure  du  mâle  Ganmarus  BeriÛom.  E.  0. 


ëêTM  SUM  VS  LiMllicrTaMÊB  J>V  M0I9  M  BoBiMMa  $T  MUMABQfJMS  SUR 

Ecnaosoiu  EDWjjiDii  BicuàMn^  pyu:  IL  Jules  BiaaAij).  {BuU.  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI»  n^  9,  p*  168,) 

En  âfido,  M.  J.  Bicbard  avait  sijgzialé  la  pnésence  dans  las  lacs 


136  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

du  bois  de  Boulogne  d'un  assez  grand  nombre  d'Entomosiracés, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  YEctinoswna  {Bradya)  Edwardsi^  qui 
appartient  à  un  genre  essentiellement  marin,  et  YEuryUnnera  laci- 
tttfJata  Fischer,  qui  habite  aussi  bien  les  eaux  douces  que  les  eaux 
fortement  salées.  L'année  dernière  il  a  recueiUi  dans  les  mêmes 
lacs  de  petits  Ostracodes  qu  il  rapporte  à  la  Lmnicythere  stationis 
Vavra,  espèce  qui  n'avait  été  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  un  lac 
près  de  Neuhaus,  en  Bohème.  Comme  la  plupart  des  espèces  du 
genre  Limnicythere  appartiennent  à  la  faune  marine,  M.  Vavra  est 
disposé  à  attribuer  la  présence  de  cet  Ostracode  dans  un  lac  de  la 
Bohême  à  un  transport  accidentel  opéré  par  les  Mouettes  qui 
viennent  chaque  année  nicher  dans  cette  région.  Telle  est  aussi 
peut-être,  dit  M.  J.  tlichard,  la  cause  de  la  présence  de  la  Lvmni" 
cythere  stationis  au  bois  de  Boulogne. 

M.  J.  Bichard  termine  cette  note  par  quelques  remarques  sur  le 
Copépode  aveugle  qu'il  a  trouvé  en  1880  dans  les  lacs  du  bois  de 
Boulogne  et  qu'il  a  nommé  Bradya  Edwardsi.  Il  montre  que  cette 
espèce  ne  saurait  être  assimilée,  comme  l'ont  fait  MM.  Th.  et 
A.  Scott,  à  VEctitwsama  curticome  Bœck.  E.  0. 


Prbmibbb  listb  DB8  C0PBPODB8  BT  Clàdocbbbs  u'bàu  dovcb  dv  Pobto- 
GÀLy  par  MM.  J.  db  Gubrnb  et  J.  Richard.  {BuU.  de  la  Sœ.  zoolo- 
giquede  France^  1896,  t.  XXI,  n*  8,  p.  iB?.) 

Cette  liste  comprend  vingt-cinq  espèces,  onze  espèces  de  Copé- 
podes  et  quatorze  espèces  de  Cladocères,  qui  ont  été  recueillies,  pour 
la  plupart,  par  M.  le  professeur  Paulino  d'Oliveira,  professeur  à 
l'Université  de  Coîmbre,  aux  environs  de  cette  ville.  Paimi  ces  es- 
pèces figure  le  Diaptomus  AUuaudi  qui  n'avait  été  rencontré  jusqu^ici 
qu'aux  Canaries,  en  Egypte  et  en  Hongrie.  E.  O. 


Diaptomus  Blangi,  Copbpodb  nouveâd  bbcubilli  pab  M.  Ebooabd  Blanc 
À  BovKBABA  {TuRKE8TAN)y  par  MM.  Jules  DE  GuERNE  ot  Jules  Ri- 
chard: (BulL  de  la  Soe.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n^  9  ^ 
p.  53  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Les  types  de  cette  espèce  nouvelle,  dont  MM.  de  Guerne  et  Ri- 
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chard  donnent  la  description,  ont  été  recueillis  par  M.  Edouard 
Blanc,  au  mois  d*octobre  189&,  dans  un  bassin  d'eau  douce  de 
Boakhara  (Turkestan).  E.  0. 

Soà  LES  Crustacés  isopodbs  TEnnBSTRBs  do  Mexique  y  par  M.  A.  Doll- 
FUS.  {BuU,  de  la  Soc.  zooîogique  Je  France,  1896,  t.  XXI,  n""  9, 
p.  &6  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Après  avoir  indiqué  la  synonymie  de  quelques  espèces  nouvelles 
décrites  par  M.  H.  de  Saussure  dans  la  première  livraison  des  Mi- 
mmtts  p&ur  servir  à  fhiiUnre  natiirelh  du  Mexique^  de»  Antilles,  et  des 
Elats-Unisy  M.  Dollfus  fait  connaître  deux  nouveaux  Crustacés  iso- 
podes  qu'il  a  reçus  de  M.  le  D'  Dugès  et  de  M.  S.  A.  Packard,  et 
qu'il  désigne  sous  les  noms  d^ArmadUh  Dugesi  et  MetoponorAus  iSotw- 
mm,  £•  0. 


Sus  us  LoMBEIClEN  GEAST  DU  DEVAETEUENT  DES  BASSES-PrEiNÉES,  par 

MM.  J.  DB  GuBBNB  et  R.  HoRST.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France^  1896,  t.  XXI,  n°*  4  à  6,  p.  108.) 

En  faisant  des  recherches  entomologiques  aux  environs  de  la  pe- 
tite station  thermale  d'Ahusquy  (Basses-Pyrénées),  M.  Paul  Nadar 
i  rencontré  un  Ver  de  terre  de  grandes  dimensions  que  MM.  Horst 
et  de  Gueme  ont  identifié  à  VAlhphora  gigas,  espèce  découverte 
par  M.  Dugès  aux  environs  de  Montpellier  et  retrouvée  plus  tard 
par  M.  Vaillant  dans  la  même  localité.  B.  0. 


c0uete8  hotjces  sue  les  hlrudinees.  xx.  hlrudlhees  de  la 

Prusse  occidentale.  —  Sue  la  (Glossosiphonu  ?)  sgutifbba  /. 
=  YuNG  i8gâ.  —  XXII.  Hieudinées  de  lIlm  Borkvm.  —  XXIII.  Hi- 

RUDINBSS  DE  TeRRE-NeUTE  ET  DES  ILES  ADJACENTES.  XXIV.  PrÉ- 

SENCB  DE  LA   GlOSSOSIPHONIA  GOMPLANàTA  EN  AMERIQUE,   par   M.  le 

D'  Raphaël  Blanchard.  {Bull,  de  la  Société  zoologique  de  France, 
1896,  tXXI,  n-ft  à  6  et  7,  p.  118  et  187.) 

Grâce  à  Tamahilité  de  M.  le  professeur  Môbius^  divecteur.du 
Musée  zoologique  de  Berlin,  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard  a  pu  étu- 
dier un  certain  nombre  d'Hirudinëes  d'eau  douce  recueillies  dans 
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le  cercle  de  S^hwett  (Prusse  orientale)  par  M.  A.  ProU.  Il  a  re- 
connu qn'elies  appartenaient  k  neuf  espèces,  dont  il  donne  la  liste 
en  faisant  des  observations  sur  quelques-uné»  d*entrê  elles. 

En  examinant  le  type  de  la  {Glossoiiplumiaf)  tcuùfera  de  Young, 
il  a  pu  s'assurer  de  Tidentité  de  cette  espèce  et  de  la  Gl,  stagnalu  L. , 
espèce  des  plus  répandues. 

Dans  une  autre  notice ,  M.  Blanchard  publie  la  liste  des  espèces 
qui  ont  été  recueillies  à  Tlle  Borkum  en  idgS,  par  M.  le  D'  Oâcar 
Sehfloider,  professeur  au  RealgymnMum  de  BlMewits^  près  Dresde. 

Il  donne  ensuite  un  aperçu  de  la  Cniiie  hirudinéeniie  de  Tar- 
ehipel  constitué  par  Tem-Neute  et  les  deux  fies  voisines.  Les  deux 
seules  espèces  actuellement  connues  dans  cette  r^on^  Hirudo  me- 
didnaliê  L.  et  HêBmopis  ianguituga  L.^  appartiennent  Tune  et  f  autre 
à  kl  faune  européenne  et  paraissent  Avoir  été  introduites  par  Tun 
des  nombreux  procédés  qui  assurent  la  dissémination  des  animaux 
d'eau  douce,  procédé  que  M.  R.  Btanchard  a  indiqué  dans  un  mé- 
moire précédent,  en  1899,  en  signalant  l'existence  au  Chili  de 
VRetnicîeins  lessettaia  0.  F.  Mult. 

EilGn,  M.  R.  Blanchard  fait  observer  que  Tespèce  décrite  en 
1868  par  M.  Leidy,  sous  le  nom  d^Aulastomum  lacustrit^  nVst  autre 
chose  que  ÏHmmofnê  êwt^mma*  Cette  dernière  espèce  n  est  d'ailleurs 
pis  la  seule  forme  eun^éenne  que  l'on  rencontre  aux  États-Unis. 
En  effet,  M.  Blanchard ^  qui  avait  déjà  identifié  la  Nêph$Uê  mexicana 
Dugès  à  la  />•  quadriêtriata  Grube,  assimile  aujourd'hui  la  Ckfsme 
êUgan»  VeuilL  à  la  GhêêUifhùnia  compUuuUa  L.  U  donne  encore 
comme  synonymes  de  cette  dernière  espèce  CbpstMs  poleJQ^brmif 
Baird.,  du  Canada,  et  Gloêsonphùnia  cimicifarmis  Baird.,  de  prove- 
nance inconnue.  E.  0. 


DàscniPTioN  D8  çoMiQVÊS  HiMwniEÊ  ÀêîÀTîQûBB,  par  M«  Raphaël 
Blamobars.  {Mim.  Je  la  Soc.  toobgifVÊ  de  France ^  1896,  L  IX, 
n^  fi  et  3,  p.  3i6  et  suiv.  [avec  fig.]*) 

Le  genre  Trachelobdella  ne  renfermait  jusqu'ici  que  deux  espèces 
vivant  en  parasites  sur  les  branchies  des  Poissons  de  mer  :  7r. 
héfiia  Orube  et  Tr*  MûUeri  Diesing.  A  ces  deux  espèces^  M.  R*  Blan- 
chard ajoute  une  troisième,  TrachelobdÊUa  èinentie^  dont  le  type^ 
recueilli  à  Tshe-fu  (Chine)  par  M.  Swinhoe^  fait  partie  des  collée* 
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tions  du  Biitish  Muséum.  Il  décrit  ensuite  les  espèces  nouvelles 
saÎTantes  :  PUàeola  ekgMU,  découverte  à  Kiu-kiang  (Chine)  sur  un 
Poisson  du  genre  HypopkUuÊbnichtys,  qui  est  susceptible  de  vivre 
en  eau  salée  aussi  bien  qu'en  eau  douce;  Hirudo  osiotira,  capturée 
dans  Teau  à  Tirpkut  (Afghanistan),  sur  des  Grenouilles,  par  M.  Ait- 
ekinson;  Whitmania  ferax  y  trouvée  d'abord  dans  les  viscères  d'un 
Cerf  des  Moluques,  dont  Tautopsie  a  été  faite  au  Jardin  zoologique 
de  Londres,  et  retrouvé  sur  un  Tack  amené  d'Asie  en  Angleterre. 
H.  R.  Blanchard  publie  aussi  le  résultat  de  l'étude  qu'il  a  faite  de 
spéeimens  de  Wkkmania  lavis  Baird.  et  de  W.  tdmte/a  Whitm.  ap* 
partenant,  comme  une  des  espèces  précédentes,  aux  collections  du 
British  Muséum.  E.  0. 


Rhopalura  Ptbrogirri  .V.  sp,y  OarnoNECTiDé  pàbàsitr  d^vne  Annblide, 
par  M.  le  baron  de  SaintJosbph.  {Bull,  de  la  Soc.  zooïogique  de 
France^  1896,  t.  XXI,  n"*  9  et  3,  p.  56  et  suîv.) 

On  n'*avait  observé  jusqu'à  présent  d'Orthonectidés  que  che«  les 
Ophicérides,  les  Némertiens  et  les  Planaires.  M.  le  baron  de  Saint- 
loseph  vient  de  découvrir,  à  Goncarneau ,  chez  un  Pter&netu  macro- 
tem  Gr.,  de  nombreux  représentants  de  ce  groupe.  Ces  Ortbonec- 
tidésappartieiinent,  comme  ceux  qui  ont  été  signalés  précédemment 
ehez  d'autres  animaux ,  au  genre  Rhopalura  dans  lequel  ils  consti- 
tuent une  espèce  nouvelle,  Rh.  Pterocirri.  E.  0. 


Sons  soji  LES  Teniadés  du  Cbibn  et  du  CnàTy  par  M.  G.  Neumann. 
(Jlf^.  de  la  Soc.  zooïogique  de  FraneCy  1896,  t.  IX,  1"  partie, 
p.  171  et  suiv.  [avec  %.].) 

M.  Neumann  donne  d'abord  quelques  renseignements  sur  l'or- 
ganisation des  Teniadés  du  genre  Mesoce$toides  Vaili.  et  fait  connaître 
on  détaU  anatomique  qui  parait  être  resté  inaperçu  jusqu'ici  et  sur 
lequel  on  peut  s'appuyer  pour  éloigner  le  genre  en  question  des 
Bothriooéphalidés  pour  le  rattacher  plus  intimement  aux  Teniadés. 
Ce  détail  consiste  dans  la  situation  relative  de  l'utérus  et  de  la 
poche  du  cirre  qui  ne  sont  pas  absolument  médians,  qui  ne  se 
superposent  pas  de  manière  quç  la  poche  du  cirre  soit  ventrale  et 
Toténis  dorsal.  Chez  le  Meeocesioides  lineatusy  M.  Neumann  a  observé 
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un  cirre  protractile  dont  ia  présence  lui  fait  douter  que  l'auto- 
fécondation  s'effectue  par  le  mécanisme  indiqué  par  Zschokke. 

Chez  les  Chiens  sacrifiés  à  Toulouse,  M.  Neumann  a  trouvé 
communément  le  Mesocestùides  lineaiui;  il  y  a  rencontré  aussi  un 
autre  parasite  du  Chien  et  du  Chat,  le  Dythiridium  BaiUeti  Raill. 
qui,  en  dehors  de  cette  localité,  na  été  observée  qu'à  Kasan  par 
M.  C.  Blumberg.  Depuis  longtemps  il  avait  été  frappé  de  la  ressem- 
blance du  scolex  du  Mesoce$toideê  lineaUu  et  du  scolex  du  Diihyridimn 
BaîUeH;  mais  tout  récenunent  il  a  constaté  un  certain  nombre  de 
faits. qui  lont  fortifié  dans  Topinion  que  le  DUhyridium  n'est  qu'une 
forme  larvaire  de  Mesocesioidêi, 

Une  autre  note  de  M.  Neumann  est  consacrée  à  la  description 
d'un  nouveau  Ténia,  qu'il  a  découvert  chez  le  Chat  et  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  Tœnia  novella.  Le  même  naturaliste  revient  ensuite 
sur  un  cas  de  ladrerie  intense  qu'il  a  observé  chez  un  Chien  et 
qu'il  a  rapporté  sommairement  dans  son  Traité  des  maladies  parisi" 
foires  non  microbiennes  des  animaux  domestiques  (a°  édition,  1899, 
p.  665).  Chez  ce  Chien,  M.  Neumann  a  trouvé  des  Cysticerques, 
les  uns  absolument  normaux,  les  autres  à  crochets,  frappés  des 
anomalies  les  plus  diverses,  et  il  fait  remarquer  qu'en  présence  de 
la  réunion  chez  un  même  h6te  de  Cysticerques  aussi  différents,  il 
devient  impossible  de  se  baser  sur  la  forme  des  crochets  pour  con- 
tester l'unicité  des  Cysticerques  de  l'Homme  et  de  ceux  du  Porc. 

Enfin,  M.  Neumann  ajoute  un  nouvel  exemple  de  fusion  des 
anneaux  chez  un  Ténia  à  ceux  qui  ont  été  précédemment  observés. 

E.  0. 

Un  singoubb  Psbndblminthe  y  par  M.  A.  Bavât. 
{BuU.  de  la  Soc,  zoologique  de  FraneCy  i8g6,  t.  XXI,  n*^  8,  p.  169.) 

Lors  d'un  voyage  à  Brest,  M.  Bavay  fut  prié  d'examiner  des  corps 
étranges  qui  avaient  été  trouvés  assez  abondamment  dans  les  selles 
d'un  malade,  et  il  reconnut  que  ces  corps,  qui  offraient  au  premier 
abord  des  ressemblances  avec  des  Vers  ou  plutAt  encore  avec  des 
fragments  de  Géophiles,  n'étaient  autre  chose  que  des  radula  de 
Patelles.  Le  malade  avait  mangé  des  Patelles  dont  la  chair  avait 
été  digérée,  mais  dont  les  radula,  spiraiées  et  corm^es,  avaient  r^ 
sisté  à  l'action  des  sucs  gastriques.  E.  0. 
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OBSEBfATlOSIS  SUB  VNB  AWMÀLIB  SiSGVLIgRE  CONSTàTÉb  SUR  LORNBMEJI 
TÀTION  DB  DBVj:  COQVIUBS  M  x'HkUX  NSII0RAL18  L.,  par  M.  A.  Ma- 

ikOOLB.  {BuU.  iBla  Soc.  des  Amif  du  sciences  naturelles  de  Rouen ^ 
1895,  S""  série,  Si**  année,  1*'  et  9'  semestres  [publiés  en 
1896],  p.  61,) 

A  deux  ans  d'intervalle  et  dans  deux  localités  différentes,  à  Dé- 
ville-iès-Rouen  et  à  Mont-Gargan,  M.  Madoulé  a  trouvé  deux  Hélix 
nemoraUsy  présentant  une  bande  supplémentaire  tout  à  fait  anor- 
male, qu'il  désigne  sous  le  nom  defascie  kyaloférisuturale. 

E.  0. 


HcLix  HBwoBius  L.  —  Hblix  hobtbnsis  Mvll,,  par  M.  A.  Madoulé. 
[BuU.  de  ïa  Soc.  des  Amis  des  sciences  naturettes  de  Rouen  y  1895, 
3*  série,  3i*  année,  1^  et  9*  semestres  [publiés  en  1896], 
p.  85.) 

M.  Madoulé  montre  que  les  caractères  indiqués  par  les  auteurs 
ne  permettent  pas  toujours  de  distinguer  VHelix  nemoralis  de  YH. 
kmientis  et  que  tout  ce  qu'on  peut  dire  c'est  que,  en  général,  le 
péristome  est  plus  foncé  que  le  fond  de  la  coquille  chez  ÏHelix 
nemoraUs^  tandis  que  c'est  le  contraire  qui  a  lieu  chez  YHeîix  hor- 
tensis  qui  est  d'ailleurs  ordinairement  dépourvue  de  la  tache  ombi- 
licale, plus  ou  moins  fortement  marquée  chez  Y  Hélix  nemoralis, 

E.  0. 


San  L^ÀPPARMiL  8AL1VÀJBB  Ms  ÀyciLLâiBBSy  par  M.  Alexandre  Amau- 
DBUT.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n^  7, 
p.  123  [avec  fig.].) 

En  disséquant  YAndUaria  cinnamomay  M.  Amaudrut  a  reconnu 
que  dans  cette  espèce  la  partie  antérieure  du  tube  digestif  présente 
les  parties  suivantes  :  1°  la  gaine  de  la  trompe;  3°  une  trompe 
très  courte;  3"*  le  pharynx  de  Leiblein;  4°  la  glande  spéciale  im- 
paire ou  glande  de  Leiblein  qui  débouche  dans  l'œsophage  ;  5^  la 
paire  de  glandes  salivaires  normales;  6""  une  glande  salivaire  annexe 
droite  qui  est  collée  à  la  glande  noi*male;  7^  une  glande  salivaire 
annexe  gauche  qui  est  placée  sur  le  bulbe  et  dont  le  canal  excréteur 
se  réunit  à  celui. de  la  glande  droite. dans  un  canal  excréteur  corn- 
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mun.  Les  deux  glandes  réunies  ressemblent  par  leurs  rapports  aux 
glandes  salivaires  annexes  des  Murieidés.  M.  Amandrut  pense  que 
les  GAnes  offrent  la  même  disposition  des  glandes  salivaires  que  les 
Ancillaires.  K  0. 


Note  préuminàirb  sur  les  Holothoribs  provenant  des  dràgagbs  du 
rieur  Pbingbssb-Alice,  par  M.  Edgard  HisoABD,  chef  des  travaux 
de  zoologie  à  la  Sorbonne.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France  ^ 
1896,  t.  XXI,  n°  8,  p.  i63  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Fléroard  donne  la  liste  des  espèces  qu'il  a  reconnues  dans  la 
collection  d'Holothuries  recueillies  dans  les  dragages  effectués  par 
les  ordres  de  S.  A.  le  prince  de  Monaco  et  signale  parmi  ces  espèces 
deux  formes  nouvelles  qu'il  décrit  sous  lea  nonas  A^Stiekopus  Biehardi 
et  àe  PsyekropoUê  GfimMiL  E.  0. 

Note  préuminàîre  sur  I£S  Ophiures  eecueuus  pendant  u  campagne 
DE  l'HiBONMLLB,  par  M.  R.  Kqbblbb.  {Mim»  de  la  Soc.  zoologique 
de  Fra»fe,.i896,  t.  IX,  t**  partie,  p.  9o3.) 

L'auteur  énumère  vingt-quatre  espèces  d'Ophiures  qui  ont  étë 
capturées  dans  le  cours  des  campagnes  de  XtHrondeUcy  en  indiquant 
les  stations  pour  les  plus  intéressantes  d'entre  elles  et  en  donnant 
une  description  sommaire  des  formes  nouvelles.  Celles-ci  sont  au 
nombre  de  quatre,  savoir  :  Ophiocten  longispinutn,  trouvé  au  nord  des 
Açores;  0.  scutatum,  du  golfe  de  Gascogne,  du  banc  de  la  Grande- 
Sole  et  des  parages  de  Terre-Neuve;  AmpUaraditaieuUiia,  des  pa- 
rages de  Terre-Neuve,  et  A.  longiepùtaf  des  Açores.  E.  0. 


NoTK  PRéllMINÀÎRE  SUtt  LES  OpBIVRES  DES  PREMIERES  CAMPAGNES  DE  LA 

Princksse-Alice,  par  M.  R.  Kûbuler,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Lyon.  (Aftm.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896, 
t.  IX,  n*»  a  et  3,  p.  aii.) 

M.  Kœhler  énumère  les  espèces  capturées  dans  le  cours  de  ces 
campagnes,  espèces  qui  sont  au  nombre  de  vingt-trois  et  donne  la 
description  de  trois  formes  nouvelles  qu'il  désigne  sous  ies  noms 
d'Ophiemus  abyaalis,  Amphiura  Richardi,  A^  grandie,  Ophiaemitha 
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Unêtt»,  0,  m^entM^  Ophkmitra  eord^era  et  Ophiotrema  Alberii.  Cette 
dernière  cMstitne  ie  type  d'on  genre  nouveau.  E.  0. 


MÂriBlÂUX  POUR   SEBVIR  À   LBTDDB  DE  LA  FAtTSË  M3   SpoNGIÀIKBS   DB 

France,  par  M.  Émîle  Topsent,  charge  de  cours  h  la  Facultë  de 
médecine  de  Reims.  {Mém,  de  la  Sue.  zoéhgique  de  France j  1896, 
i.  IX,  1"  partie,  p.  1 13.) 

Depuis  la  publication  successive,  en  1890  et  1891,  de  deux  listes 
de  Spongiaires  des  c6tes  de  la  Manche  et  de  TOcéan  (voir  Rewie  des 
Trae,  scient.,  t.  XI,  p.  9^5,  et  XII,  p.  i35  et  799),  M.  Topsent 
n  a  cessé  d'accumuler  des  matériaux  pour  son  Étude  monographique 
iet  Spongiaires  de  France,  dont  deux  fascicules  sont  actuellement 
terminés.  Il  fait  paraître,  dans  les  Archives  de  zoologie  expérimentale, 
an  Mémoire  sur  les  Éponges  de  Boscoff(voir  Revue  des  Trav.  scient. , 
t.  XIV,  p.  599)  et,  dans  la  Rewe  biologique  du  Nord  de  la  France,  le 
résultat  de  ses  recherches  sur  les  Spongiaires  du  Pas  de  Calais.  Au- 
jourd'hui il  publie  un  certain  nombre  de  données  inédites  qu'il  a 
acqaiMs  en  1 896  dans  les  laboratoires  de  M*  le  professeur  de  Lacaze- 
Duthiers  ou  qu'il  doit  à  robligeance  de  divers  naturalistes  qui  lui 
ont  confié  Texamen  de  leurs  récoltes  sur  divers  points  du  littoral 
de  ia  France. 

Plusieurs  espèces  nouvelles  sout  décrites  dans  ce  nouveau  travail 
de  M.  Topsent;  ce  sont  :  Mmanetia  Minekùii,  dont  un  spécimen 
unique  a  été  détaebé  de»  parois  de  la  grotte  du  Tron-d' Argent,  sur 
le  rocher  de  Menanet,  à  l'entrée  du  port  de  Roscoff;  Spwigôs&ritee 
fkcenla,  de  Concarneau  et  des  parages  des  Adores;  HeanMIa  Raco- 
MMÎ,  IT.  /VtfCôili,  Bhâbderenia  spùioia,  Spiroanfa  heterodita,  des  cAtes 
du  RottSiillon;  Vômmaeria  Umgata^  AxkdUt  agnata,  A.  Gui$eli,  A. 
foëna,  A.  pêdmmJ4aa,  A.perlucidai  des  côtea  de  Provence.  Plusieurs 
de  ces  espèces  constituent  les  types  de  genres  nouveaux,  dont 
M.  Topsent  donne  la  diagnose  {Menanetia,  Spongosorites,  HexadêUa, 
Spmya).  E.  0. 

CiMPAÇNBS  UV  YACBT  lA  PaiIlCBSSI-AtlOK.  -*^  SOB  DEUX  CUÉUBVSBS  E$^ 

PBïïMiunBs  DB6  AçôRBS,  par  M«  Emile  Tomknt,  chargé  de  cours 
à  rÉcde  de  médecine  de  Reims.  (BuU.  de  la  Sœ.  zoohgique  de 
tfoMè,  1896,  t.  XXI,  n"*  7,  p.  i&7  et  stiiv.  [avec  fig.]J 

Parmi  les  Espérellines  recueillies  aux  Açores  par  S.  A.  le  prince 
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de  Monaco,  durant  la  campagne  de  1895,  M.  Topsent  en  a  trouvé 
deux  qui  méritent  une  mention  particulière  parce  qu'elles  s'en- 
tourent d'une  cuirasse  de  spicules  spéciaux.  Ces  petites  Éponges 
qui ,  par  la  structure  et  la  spicutation  de  leur  chronosome  se  rap- 
prochent surtout.  Tune  du  genre  Hamacanthay  l'autre  du  genre  £f* 
pereUa,  sont  attribuées  par  M.  Topsent  à  deux  espèces  nouvelles, 
Pozziella  clavisœpta  et  Gomphostegia  loricata,  qui  constituent  chacune 
le  type  d'un  genre  nouveau.  E.  0. 


S  3. 
PHYSIQUE. 


BÉsisTâNCE  DB  LAMES  MBTALLiQOBs  MINCES,  par  M.  Edouard  Branly. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXII,  p.  93o;  1896.) 

M.  Branly  a  montré,  dès  1891,  l'accroissement  de  conductibilité 
que  l'action  des  décharges  produit  sur  des  feuilles  d'or,  d'alumi- 
nium ou  d'argent  de  très  faible  épaisseur.  Depuis,  ces  résultats  ont 
été  confirmés  par  différents  observateurs,  entre  autres  par  MM.  Arch- 
kinass,  Minzuno  et  Huga. 

Les  lames  sur  lesquelles  opère  l'auteur  sont  appliquées  sur  des 
lames  de  verre  et  rattachées  par  des  lames  épaisses  de  laiton  à 
deux  sommets  d'un  pont  de  Wheatstone.  Les  étincelles  agissent  à 
distance,  mais  l'effet  maximum  est  obtenu  lorsqu'on  fait  communi- 
quer la  feuille  métallique  avec  une  bouteille  de  Leyde  très  faible- 
ment chargée. 

Dans  certains  cas,  la  résistance  au  contact  entre  les  feuilles 
minces  et  les  lames  de  communication  est  très  notablement  dimi- 
nuée par  l'action  des  étincelles;  c'est  le  cas,  par  exemple,  pour  le 
contact  de  l'aluminium  avec  le  plomb.  M.  Branly  a  vérifié  que, 
dans  les  expériences  précédentes,  il  n'y  avait  pas  d'action  de  ce 
genre ,  et  que  la  variation  observée  était  bien  due  h  l'action  sur  la 
lame  mince  elle-même. 
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SOËLB  PHËgOMànE  DE  HaLI  DANS  LB8  BLECTKOLYTBS ,  par  M.  H.  BaqABD. 

{Comptes  rendus  y  t.  CXXII,  p.  77,  et  t.  GXXIII,  p.  1970;  1896; 
hwmaldejli^sique[i],  t.  V,  p.  igg;  1896.) 

Le  phénomène  de  HaU  n'a  été  observé  jusqu'ici  que  dans  les 
métaux.  M.  Roîti  avait  essayé  en  188a  de  le  mettre  en  évidence 
daos  les  liquides,  mais  sans  y  parvenir.  M.  Bagard  a'  constate  que 
ce  phénomène  se  manifeste  à  un  haut  degré  dans  les  solutions  sa- 
lines. Sa  solution  forme  un  parallélipipède  compris  entre  deux  rec- 
tangles de  verre  distants  de  i"''"6;  par  les  deux  côtés  les  plus 
petits,  elle  communique  avec  la  même  solution  contenue  dans  deux 
auges  en  verre  oii  se  trouvent  les  électrodes. 

La  paroi  supérieure  est  percée  de  petits  trous  qui  permettent  le 
passage  des  électrodes  parasites.    - 

Quel  que  soit  le  soin  avec  lequel  on  place  ces  électrodes  para- 
sites, il  se  manifeste  toujours  entre  elles  une  différence  de  poten- 
tiel i  qui,  lorsqu'on  excite  le  champ,  prend  une  valeur  i-^-S  o\x 
i—S,  suivant  la  direction  du  champ. 

Dans  tous  les  cas  observés,  la  déviation  des  lignes  équipoten- 
tieiles  se  produit  dans  le  même  sens  que  pour  le  bismuth;  cette 
déviation  n'atteint  sa  valeur  maximum  qu'au  bout  de  quelque 
temps. 

Exemple:  Solution  de  SO^Zn  à  &  éq.  par  litre,  dans  un  champ 
d'environ  3oo  centigrammes. 

^_o^>«»^,o865,  J«o,oo3. 

La  déviation  des  lignes  équipotentielies  est  de  même  ordre  que 
pour  le  bismuth. 

Dans  des  expériences  ultérieures,  M.  Bagard  a  porté  jusqu'à 
1  centimètre  l'épaisseur  des  couches  liquides  étudiées;  l'effet  Hall 
est  encore  très  notable. 

D  résulte  de  l'ensemble  des  expériences  que  l'effet  Hall  dans  les 
solutions  augmente  quand  la  concentration  diminue  et  quand  le 
champ  ou  l'intensité  du  courant  principal  augmentent  eux-mêmes. 


ISPLVBNCE  DE  l'aJMAMTATIOS  8VR  LES  FORCES  SLECTROMOTRICBS  DBS  PILES 
DONT  LE  FBB  EST  UN  DES  ELEMENTS j  par  MM.  UlySSO  LaLA  et  A.  FoUR- 

iiiBB.  {Comptes  renâusy  t.  CXXIII,  p.  801;  1896.) 

Un  couple  thérmo-électrique  est  constitué  par  une  lamelle  de 
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cuivre  serrée  fortement  entre  les  armatures  d*un  éleetio*«imajit  dé 
Faraday;  un  galvanomètre  est  relié  d'une  part  au  enivre  et  d'autre 
part  à  l'armature  et  au  sol  ;  ce  cou{de  étant  ehauffié  de  telle  aorte 
qu'on  ait  une  déviation  fixe,  on  excite  Télectro-aimant;  on  observe 
une  diminution  de  la  force  électromotrice. 

On  constate  de  même  une  diminution  avec  un  couple  constitua 
par  une  lame  de  fer  et  une  lame  de  cuivre  plongeant  dans  de  leau 
distillée. 

Ces  résultais  sont  d'accord  avec  ceux  obtenus  par  M.  Hurmuzescu 
et  avec  les  conclusions  théoriques  de  MM.  Janet  et  Duhem. 


Sur  la  compensation  bks  fobces  DtBMontiCBs  et  la  HMmuri  pv 
GALrAMOMETaK  1 CADEE  MOEiiE ,  par  M.  tL  Amahah.  {Compks  rendus  y 
t.  CXXII,p.  88a;i896.) 

La  sensibilité  des  galvanomètres  à  cadre  mobile  dépend  du 
couple  directeur  dû  k  Masticité  de  torsion  du  fil  de  su^penâion; 
on  ne  peut  diminuer  indéfiniment  Tépaisseur  de  ce  fil*  M.  Abraham 
compense  de  la  façon  suivante  le  couple  directeur  :  on  porte  le 
centre  de  gravité  du  cadre  un  peu  en  avant  du  fil  de  torsion»  par 
construction  ou  au  moyen  d'une  surchaige,  et  l'on  penche  ensuite 
le  galvanomètre  en  arrière,  en  réglant  son  inclinaison  au  moyen 
de  vis  calantes.  L'oscillation  se  ralentit  beaucoup,  par  exemple  jus- 
qu'à devenir  dix  fois  plus  lente.  La  sensibilité  du  galvanomètre  se 
trouve  ainsi  centuplée  et  atteint  ceUe  que  peut  donner  un  galvano- 
mètre Thomson  de  même  résistance. 


Appareils  de  mesure  pour  les  courants  de  havtb  fréquence,  par 
MM.  C.  Gaiffe  et  E.  Metlan.  {Comptes  rendMSy  t.  (]XXI(,  p.  990  ; 

1896.) 

Les  auteurs  ont  construit  des  appareils  permettant  la  mesure  de 
l'intensité  des  courants  de  haute  fréquence. 

M.  d'Arsonval  a  utilisé  l'allongement  d'un  fil  parcouru  et  échauflfig 
par  le  courant  à  mesurer.  MM.  Gaiffe  et  Meylan  ont  construit,  sur 
ce  principe,  un  appareil  à  mesure  directe,  en  tendant  un  fil  fia 
aur  des  poulies  et  en  amplifiant  le  mouvemeut  de  l'extrémité  libre. 
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Fo«r  les  «omats  t nieases,  ils  «Dtjfdoôeat  iià  ifiMureil  basé  aur  ia 
répulsion  qui  se  produit  «aire  im  solénoîde  fixe  parcouru  par  le 
courant  alteaustif  et  au  aooeau  d'alunamum  piacé  à  l'intérieur  du 
solénoîde,  parcouru  par  les  courants  induits  sous  l'action  du  cou- 
rrai primaire;  Tanneau  fait  un  ang^e  d'environ  i3  degrés  avec  le 
plan  des  spires. 


Sun  ON  NovrsL  électrolyseur,  par  M.  D.  Tommasi. 
{(jm^tes  rendus,  t.  CXXII,  p.  iiâ9;  1896.) 

M.  Tommasi  a  construit  un  ëledrolyseur  dans  lequel  la  cadiede 
est  un  disque  disposé  entre  deux  anodes,  et  qui  peut  Atre  animé 
d'nn  mouvemeni  de  rotetion;  une  partie  du  disque  éolerge  du  li- 
quide et  passe  entre  deus  frotteursqui  eniëveat  le  dépôt  métallique 
i  mesure  qu'il  se  produit,  et  dépolariseat  la  surface  du  disque. 

Le  mëtd  est  ainsi  soustrait  à  l'action  du  bain;  de  ^ns,  on  peut 
diminuer  la  résistance  du  bain  en  rapprochant  les  anodes  de  la  ca- 
thode, sans  qu'il  y  ait  à  craindre  la  formation  de  courts  circuits 
par  suite  du  dépôt  de  métal. 


Db  U  torsion  MàÇNMTJQOJS  DBS  FILM  DE  FER  DOVJ,  fàV  M.  G.  MoRlAU. 

(Comptes  rendue,  U  CXXU,  p*  1199.) 

M.  Moreau  étudie  la  torsion  produite  par  Faction  âiwn  champ 
magnétique  sur  un  fil  de  fer,  long  de  1  m.  3o,  tendu  par  un  poids 
suivant  l'aie  d  une  bobine  de  3o  centimètres  de  longueur. 

I.  La  torsion  magnétique  est  nulle  s^il  n^y  a  pas  de  torsion  ini'- 
tiale;  lorsqu'il  y  a  une  torsion  initiale,  la  torsion  magnétique  change 
de  sens  avec  elle  et  lui  est  proportionnelle  tant  que  la  torsion  ini> 
liaie  est  inférieure  k  36o*.  Au  delè ,  la  torsion  magnétique  croit 
plus  lentement  et  tend  vers  une  valeur  limite. 

IL  Avec  des  fils  de  petit  diamètre,  la  tension  magnétique  e^t 
indépeiidante  du  diamètre  tant  que  k  torsion  initiale  est  inférieure 
i  360*";  au  delà,  la  limile  de  la  torsion  magnétique  obtenue  pour 
les  torsions  initiales  très  grandes  diminue  quand  le  diamètre  du  fil 

croit. 
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III.  Pour  une  torsion  initiale  donnée,  la  torsion  magnétique  crott 
proportionnellement  au  carré  du  champ,  quand  celui-ci  est  assez 
faible;  lorsque  le  champ  croit,  on  arrive  à  une  limite, 

IV.  Si  la  bobine  est  placée  au  centre  du  fil,  les  torsions  magné- 
tiques en  deux  points  symétriques  sont  égales  et  de  signe  contraire. 
Le  sens  du  phénomène  ne  change  pas  avec  celui  du  champ. 

V.  La  torsion  (ou  détorsion),  nulle  à  l'extrémité  du  fil,  aug- 
mente lorsqu'on  se  rapproche  des  bords  de  la  bobine  et  passe  par 
un  maximum  non  loin  de  ces  bords;  elle  devient  nulle  dans  la 
région  où  le  champ  est  uniforme. 

L'auteur  pense  qu'on  peut  expliquer  ces  phénomènes  de  la  façon 
suivante  :  chacun  des  éléments  du  fil  est  soumis,  à  cause  de  la  va- 
riation du  champ,  k  une  dilatation  longitudinale  dirigée  vers  le 
solénoîde  et  à  une  contraction  transversale;  les  deux  effets  s'ajoutent 
pour  modifier  la  torsion  primitive  de  l'élément. 


SVB  LÀ  RBSONANCB  MULTIPLE  DBS  ONBVLATIONS  BLBCTRIQUES , 

par  M.  Nils  Strinberg.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  i/(o3;  1896.) 

L'interprétation  donnée  par  M.  Poincaré  du  phénomène  de  la 
résonance  multiple  conduit  au  résultat  suivant  :  on  observe  la  su- 
perposition de  deux  systèmes  d'ondes,  l'un  dépendant  de  la  période 
de  l'excitateur  et  l'autre  de  celle  du  résonateur,  le  système  qui  a  le 
plus  faible  amortissement  étant  celui  qui  domine. 

De  là  trois  cas  suivant  la  valeur  relative  des  amortissements  :  le 
phénomène  observé  dépendra  exclusivement  de  la  période  du  réso- 
nateur si  l'amortissement  de  l'excitateur  est  très  grand  par  rapport 
à  celui  du  résonateur,  et  de  celle  de  l'excitateur  seul  dans  le  cas 
opposé;  enfin  le  phénomène  sera  plus  complexe  si  les  amortisse- 
ments sont  comparables. 

M.  Strinberg  a  vérifié  expérimentalement  ces  conclusions  dans 
les  trois  cas,  d'abord  par  l'observation  de  l'étincelle  secondai re, 
puis  en  utilisant  réchauffement  produit  par  les  courants  secon- 
daires :  deux  fils  fins  se  détendent  sous  l'influence  de  cet  échauffe- 
ment  et  mettent  en  mouvement  une  petite  aiguille  qtie  Ton  observe 
avec  un  microscope. 
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Ainsi  la  Uiéorie  de  M.  Poincaré  se  trouve  vérifiée  expérimentale* 
ment  au  point  de  vue  qualitatif. 


AxOMAUM  MAGjririQiJB  OBSMnfBS  BN  RuSSIB^  par  M.  Th.  MOURBAUX. 

{Comptes  rendus  y  t  CXXII,  p.  1&78.) 

M.  Moureaux  a  découvert  en  Russie  Tanomalie  la  plus  notable 
que  1  on  connaisse  actueQement.  Voici  les  valeurs  extrêmes  obser- 
vées dans  f  ëtendne  d'un  kilomitre  carré  : 

Dédinakon 4. 58*  el  -  43* 

IndioaiflOD. 79**  et      &8* 

\  horimitaie 0,166  et  o»589 


Cette  dernière  valeur  de  la  composante  horizontale  se  trouve 
ainsi  supérieure  au  maximum  de  la  région  équatoriale  du  globe, 
qui  n  atteint  pas  o,&. 

SUB  tm  MBTBOM  DB  MB8UBB  BB  LA   TBMPBBÂTVBB  DBS  LAMPB8  i  IlfCAN^ 

BEScBucBy  par  M.  P.  Jankt.  {Comptes  rendus ^  t.  CXXIII,  p.  690; 
1896-) 

La  méthode  de  M.  Janet  consiste  à  déterminer  la  quantité  de 
chaleur  perdue  par  rayonnement  depuis  la  température  maximum 
du  filament  jusqu'à  la  température  ordinaire;  on  en  déduit  ensuite, 
tu  moyen  des  résultats  obtenus  par  M.  VioUe  dans  Tétude  de  la 
ehaieur  spécifique  du  carbone,  la  température  à  laquelle  le  filament 
était  porté. 

i*  On  applique  aux  homes  de  la  lampe  une  difiereece  de  poten* 
tiel  variable,  et  Ton  construit  une  courbe  ayant  pour  abscisses  les 

irésistances  R  et  pour  ordonnées  les  quantités  -g,  c'est-i-dire  la 

puissance  dépensée  par  le  courant  égale  à  celle  perdue  par  rayon- 
nement. 

9"  La  lampe  étant  en  fonction,  on  interrompt  le  courant  et  Ton 
construit  la  courbe  représentant  la  variation  de  la  résistance  avec 
le  temps. 

3*  Au  moyen  des  deux  courbes  précédentes,  on  en  construit  une 
troisième  représentant  la  variation  en  fonction  du  temps  de  la 

RBvm  ]»i8  TiAv.  flciuT.  —  T.  XVII,  n*  2.  11 
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puissance  rayonnée  :  Tiniégration  de  cette  courbe  donnera  la  quan- 
tité cherchée. 

M.  Janet  fait  remarquer  que  la  généralisation  de  cette  méthode 
montre  la  connexion  qui  existe  entre  la  variation  de  la  résistance 
d'un  corps  avec  la  température  et  celle  de  la  chaleur  spécifique  :  la 
méthode  permet,  lorsqu'on  connaît  la  loi  d'un  des  phénomènes, 
d'étudier  l'autre. 


Sur  lbs  dimensions  des  grandevus  êibcteiqvbs  et  MÂGNiTHirfSSy 
par  M.  P.  JouBiN.  [Journal  de  physique  [3],  t.  V,  p.  3g8;  1896.) 

Les  dimensions  des  grandeurs  électriques  s'expriment  en  fonction 
de  quatre  grandeurs  fondamentales  :  I,  M,  P,  et  une  quantité  élec- 
trique ou  magnétique,  K  ou  K',  pouvoirs  inducteurs  correspon- 
dants. M.  Joubin  cherche  les  dimensions  auxquelles  on  arrive  en 
admettant  que  les  grandeurs  électriques  et  magnétiques  sont  de  la 
même  nature  que  celles  de  la  mécanique  rationnelle.  Il  montre  que 
le  problème  ainsi  posé  e^t  détertnioé  et  arrive  aux.  conclusions  sui- 
vantes : 

K  est  un  coefficient  de  compressibilité,  c'est-à-dire  l'invearse  d'un 
coefficient  d'élasticité;  K'  est  une  densité.  De  là  on  déduit  pour  les 
principales  grandeurs  les  définitions  suivantes  : 

Le  champ  électrique  est  une  pression. 

Le  potentiel  est  une  tension  superficielle. 

La  densité  de  courant  est  une  vitesse  angulaire. 

Le  champ  magnétique  est  nne^vitesse  linéaire. 

On  voit  ainsi  entre  les  forces  électrostatiques  et  les  forces  captl- 
laires  un  rapprochement  auquel  les  expériences  de  M.  Lippmann 
avaient  déjà  conduit. 

Un  courant  électrique  serait  un  mouvement  tourbillonnaire  du 
milieu,  le  champ  en  chaque  point  étant  la  vitesse  du  tourbillon. 

La  force  électro-magnétique  d'un  champ  sur  l'élément  de  volume 
d'un  courant  est  la  force  centrifuge  composée  due  à  la  vitesse  du 
champ  H  et  à  la  vitesse  de  rotation  du  courant  t  (celle-ci  étant 
comptée  positivement  en  sens  inverse  des  aiguilles  d'une  montre). 
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RtCBMmSBE»  SUM  l^ÀlMAIITàTIOn  9E  U  MAQuiflTB  CMaTÀLUBBE, 

par  M.  Pierre  Wiiss.  {Journal  dt  physique  [3]^  t  V,  p.  &35;  1896.) 

Lumantation  de  la  magnétite  cristallisée,  qui  appartient  au  sys- 
tème cubique,  varie  avec  la  direction;  elle  est  maxima  suivant  Taxe 
ternaire,  un  peu  moindre  suivant  Taxe  binaire  et  minima  suivant 
Taie  quaternaire. 

Des  mesures  directes  ont  été  faites  sur  des  barreaux  taillés  dans 
différentes  directions;  eHcs  mi  élé  confirmées  par  d'autres  eoipé- 
riences,  dans  lesquelles  on  faisait  d'angles  connus  un  disque  de 
magnétite  placé  dans  un  champ  puissant;  on  mesurait  alors  les  va- 
riations en  lisant  les  déviations  d'un  galvanomètre  balistique  relié 
a  ine  petite  bobine  eAtourant  le  disque. 

Eo  partant  dans  chaque  direction  une  longaenr  égfàfe  «  Taiman- 
tation  maximum  dans  cette  direction,  on  obtient  une  surface  qui 
est  celle  d'un  cube  à  arêtes  arrondies  et  à  faces  iégàrement  creuses. 

Quand  la  direction  du  champ  ne  coincide  pas  avec  edie  d'un 
des  axes  maitmiim  ou  minimum,  l'aimantation  est  oblique  par 
rif^port  an  champ  :  l'appareil  qui  a  servi  à  mesurer  les  variations 
de  faimantation  avec  la  direction  permet  aussi  de  connattre  la 
eofltposante  normale  au  ehamp. 

L'importance  de  ces  expériences  est  considérable,  puisqu'elles 
montrent  les  différences  qui  existent  entre  les  corps  cubiques  et 
les  corps  isotropes,  et  que  les  théories  qui  admettent  comme  origine 
de  raîmantatien  l'orientation  d'éléments  de  moment  maj^nétique 
fixe  sont  insuffisantes  pour  représenter  rëimantation  des  corps 
cristËllisés. 


ÉLBcrnoscoPE  i  mois  nviiLES  2»'oa,  par  M.  L.  Bbnoist. 
(Jwmàl  de  ftufêi^  [3],  t»  V,  p.  h&x\  1096.) 

M.  Benoist  augmente  la  sensibilité  de  Téiectroscope  en  le  formant 
de  trois  feuilles  au  lieu  de  deux;  la  limite  de  diveiigence  est  de 
pfa»  augmentée,  car,  avec  deux  feuilles,  l'Migie  de  chakeuue  avec  la 
verticale  ne  peut  dépasser  ^o  degiét,  tandis  que  cet  angle  peut  atr 
teindre  1 90  degrés  dans  le  cas  de  trmtf  ieutUes. 

D  caleuie  la  déviation  obtenue  en  supposant  les  tnna  feddles 
éffalenaenl  cfanigéee;  pour  les  petits  angles,  et  dans  ce»  conditions, 

11. 
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la  sensibilité  est  aecrae  dans  le  rapport  de  i  à  i,&9  pour  les  petites 
déviations,  cet  aceroissement  «ugmeatllnt^ffvec  Tangle  d'écart* 


SVB  LA  FOBMVLB  ÙB  M.  H.  BbcOVBBBL  BBLàTIVB  à  Là  POLABtSA^lOS  BO- 

TATOiBS  UÂdsinduB ,  par  M.  Ed.  van  Aûbel.  (Jùumal  de  physique  [3], 

l.  V,  p.  Bog;  1896.) 

•■1  •  •"  •    • 

M.  H.  Becquerel  a  rnontié  que  la  quantité 

R 

dans  laquelle  R  représente  le  pouvoir  retàloire  magnétique  et  n 
rindice  de  réfraction  correspondant,  varie  très  peu  pour  les  corps 
d'une  même  famille  chimique  ou  pour  les  divers  composés  d^un 
même  radical  chimique. 

M.  Van  Âubel  cherche  comment  cette  quantité  se  comporte  qiiand 
la  température  varie;  il  déduit  les  nombres  qu'il  introduit  dans 
ses  calculs  d'expériences  de  MM.  Rodger  et  Watson  pour  le  pouYoir 
rotatoire  magnétique  {ZeiUckrift  fSr  pkys.  Chmniê,  t.  XIX,  p.  SaS, 
18 96)  et  des  résultats  obtenus  par  M.  Ketteler  pour  les  indices  (  Wiei, 

Ann.,  t.  XXXin,  p.  353  et  B06,  1888).  Pour Teau,  — 5-_ x  10* 

varie  de  9/1&  à  o**  à  987  à  loo"";  pour  le  sulfure  de  carbone,  de 
9&5  à  o''  à  975  à  /io°.  L'influence  de  la  température  nest  donc 
pas  la  même  dans  les  deux  cas. 

Pour  différentes  espèces  de  crown,  on  trouve  des  nombre»  va- 
riant de  &7i,9  à  779,  pour  les  flints,  de  869  Ji  966,5. 


RbCBBBCHBS     SVB    LA    hBCHABGB     SLBCTBtQOB     DÉ     LA     TOBPILLB  y      par 

M.  A.  d'Arsonval.  [Journal  de  physique  [3],  t.  V,  p.  1/19;  1896, 
et  Soc  française  de  physique,  6  décembre  1896.) 

M.  d'Arsonval  ^est  proposé  surtout  d'étudier  Ténergie  et  la  forme 
de  la  décharge.  Il  s'est  servi  dW  appareil  inscripteur  basé  sur  le 
même  principe  que  son  galvanomètre  :  une  petite  bobine  d'alumi* 
ninm,  placée  dans  un  champ  magnétique,  est  fixée  à  la  membrane 
d'une  capsule  de  Marey;  lorsqu'un  courant  passe  dons  la  bobine. 
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elle  86  déplace,  et  ie  levier  de  ta  capsule  iaacrit  sur  un  cylindre 
une  courbe  permettant  d'étudier  la  variation  du  courant 

hk  déckaige  ae  ctMnpose  de  8  à  lo  flux  fie  succédant  à  environ 
yIi  de  seconde,  toujours  dans  le  même  sens;  c'est  le  dos  de  Tanimal 
ipd  représente  fe  pMe  positif  et  le  ventre  le  pèle  négatif;  la  forme 
de  la  conrbe  est  tout  à  fait  semblable  à  cdle  de  la  contraction  mus* 
culaire. 

La  force  électromotrice  a  oscillé  aitrs  8  et  17  volts,  Tintensité 
entre  1  et  7  ampènres*  L'énergie  est  suffisante  poor  que  M.  d'Ar- 
aonval  ait  pu  illuminer  par  la  décharge  une  série  de  lampes  à  in* 
cudescence  ou,  en  la  lançant  dans  une  bobine  de  Ruhmkorff,  faire 
briller  on  tube  de  Geissler.  A  circuit  ouvert,  la  force  électromotrice 
peot  dépasser  3oo  volts. 

Uorgane  électrique  est  épuisé  après  trois  ou  quatre  décharges, 
mais  seulement  si  le  circuit  est  fermé,  ce  qui  montre  que  cet  épui- 
semeat  ne  provient  pas  de  la  fatigue  du  système  nerveux. 

La  différence  de  potentiel  est  nulle  au  repos  et  ne  parait,  que 
sons  rinfluence  de  la  volonté  de  Tanimal  ou  de  l'excitation  du  nerf 
motear,  comme  le  travail  mécanique  pour  le  ii^uscle;  ainsi  les 
mêmes  lois  régissent  la  contraction  musculaire  et  la  décharge  élec- 
trique. 

M.  d^Arsonvid  explique  ainsi  les  phénomènes  observés  :  Torgane 
âectrique  est  formé  d'un  très  grand  nombre  de  petites  cases»  dont 
dttcone  comprend  deux  substances  non  miscibles;  au  moment  de 
f excitation,  la  surface  de  séparation  varie  et  produit  alors,  comme 
dans  Télectromètre  capillaire,  une  variation  électrique;  les  cases 
«mt  diq^osées  en  plusieurs  de.  files  d'environ  3,000  cases  chacune. 
L'addition  des  variations  électriques  explique  ainsi  la  grande  valeur 
de  la  force  électromotrice  et  du  courant  obtenus. 


SVM  US  PBOPBléTMS  BLBCTEIQVB8  d'dS  CTUNDKB  DB  VBRBB  T0VRNAJ9T  BÀ" 

hmmbnt  Djirs  vm  cbâmp  MÂQvmQVB^  par  M.  C.  Dupbrray.  {Journal 
iepkpique  [3],  t.  V,  p.  5&o;  1896.) 

M.  ViUari. avait  trouvé  en  1878  que  lorsqu'un  cylindre  de  verre 
toame  autour  de  son  axe  normal  à  un  champ  magnétique  uniforme. 
Ma  pouvoir  rotatoire  magnétique  diminue  à  mesure  que  la  vitesse 
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augmente,  jusqu'à  s'annuler  pour  une  vitesse  d'environ  900  tours 
par  seconde. 

M.  Duperray  a,  au  contraire^  constaté  q«t  le  pouvoir  fotatoire 
était  ind^endant  de  la  vitesse;  il  a  montré,  de  j^us,  que  la  forée 
centrifuge  fiiit  acquérir  au  cylindre  une  biréfringence  nniaKe^  InKS 
optique  étant  Taxe  du  cylindre,  et  s'est  placé,  dans  les  expériences 
relatives  au  pouvoir  rotatoire,  dans  des  conditions  telles  qu'il  évitât 
Tinfluence  perturlxitrice  de  eetta  biréfringenee. 

CVst,  sans  doute,  une  cause  d'erreur  tenant  à  ce  fait  qui  atait 
altéré  les  résultats  des  expériences  de  M.  Villari. 


Ds  l/lNFLUSNCB  DE  L^ AIMANTATION  SDR  LBS  PROP/ilSTBS  THBRMOBLBCTRIQÏIES  , 

par  M.  If  HouLLEviGUB.  {Jwimal  de  physi^  [3],  t.  V,  p.  53; 
1896,  et  thèse  de  doctorat.) 

M.  Houllevigne  a  repris  complètement  cette  question,  qui  avait 
fait  jusquMci  Tobjet  de  quelques  expériences  de  MM.  Strouhal  et 
Barrus,  et  de  M.  Chassagny. 

Le  couple  thermométrique  à  étudier  est  placé  dans  le  champ 
d'un  électro- aimant,  et  sa  force  électromotrice  mesurée  par  une 
méthode  de  compensation. 

Pour  un  couple  fer-cnivre,  Taimantation  produit  une  augmenta- 
tion de  la  force  électromotrice,  cette  augmentation  passant  par  un 
maximum  vers  H  «^80*^  et  s*annulant  pour  H^35o,  limite  des 
expériences  directes. 

Pour  un  couple  acier-cuivre,  on  obtient  toujours,  au  contraire, 
une  diminution  de  la  force  électromotrice,  cette  diminution  crois- 
sant avec  le  champ. 

On  peut  représenter  les  résultats  obtenus  au  moyen  de  formules 
donnant  les  pouvoirs  thermo-électriques  par  rapport  au  plomb  du 
fer  et  de  l'acier;  on  obtient  ainsi,  en  prenant  comme  unité  le  mi- 
crovolt : 

9  (AP)  =  - 11,58a +  5,o36 

+  io-7[7.fi7~o.o6i(T-il)  +  o,oooi&8(T-i3;nii:i:i^î^^ 

H 

L'effet  Peltier  au  contact  de  deux  métaux,  dont  l'un  est  le  far 
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oa  YèCMy  doit,  d^aprës  ce  qui  préeède,  être  altéré  par  l'aimantation. 
M.  HootlevigAB  a  ealeulé  ces  Yariations  et  a  vérifié  les  résultats  du 
calcd  par  des  mesares  faites  sur  une  soudure  fer-cuivre;  les  résul- 
tats relatifs  à  Teffet  Peltier  permettent  de  plus  d'affirmer  que,  au 
deli  de  H-»  3&o,  Taimantation  produit  une  diminution  de  la  force 
éketromolriee  du  couple  fer^uivre,  oe  qui  complète  les  résultats 
obtenus  directement  plus  haut. 

Sofin  M.  HoulleTigne  a  mis  en  évidence,  par  le  raisonnement  et 
f expérience,  un  effet  Thomson  d'un  genre  particulier ^  la  variation 
de  la  quantité  d*  qui  caractérise  Teffet  Thornson  correspondant  non 
pas  i  des  différences  de  température,  mais  à  des  différences  d'ai*- 
mantation  entre  les  couches  successives. 


S  4. 
MATHÉMATIQUES. 


&Jt  U8   UQKM8    DE    COVHBVBB    BBS    SVBFAaÈB    DU   BËOOJID    OBBBB^    par 

M.  Haniihbis.  {BM.  de  h  iSac.  niaAématiquè^  U  XXIII,  189&, 
p.i^ù.) 

Si  des  surfaces  du  second  ordre  sont  telles  que  leurs  lignes  de 
ooori)ure  se  correspondent  avec  parallélisme  de  leurs  plans  tangents  : 
1**  les  lignes  de  courbure  se  correspondent  avec  parallélisme  de 
leurs  tangentes;  a°  les  plans  des  sections  circulaires  de  ces  surfaces 
sont  parallèles. 

La  réciproque  de  cette  dernière  proposition  est  vraie. 


Sun  LES  couBBBS  GAocBEs  ÀLGBBBiQUES  àutocobrélatives  ,  par  M.  Gino 
LoaiA.  [BuU.  de  la  Soc.  mathifnatique ,  t.  XXIII,  i8g5,  p.  &-6.) 

D'après  Gayley,  on  conaidère  dans  les  courbes  gauches  algébriques 
douées  de  singalaritéa  ordinaires,  dix  nombres  caractéristiques  : 
Tordre  m  de  la  courbe;  le  nombre  a  des  points  de  rebroussement; 
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le  nombre  c  de  ses  points  doubles  aj^rents;  Tordre  i  de  la  courbe 
double  de  la  déreloppable  oscuiatrice;  quatre  antres  nombreê 
fiy  a,  7«  S  correspondant  à  ceux-là;  enfin  deux  derniers  nombres 
auto-corrélatifs,  qui  sont  le  rang  R  de  la  conri)e  et  le  nombre  T  des 
génératrices  stationnaires  de  la  dévdoppable  oorre^ndante. 

Entre  ces  dix  caractéristiques  existent  six  relations  découvertes 
par  Cayley  et  dont  M.  Loria  conclut  la  proposition  suivante,  ana^ 
logue  à  un  résultat  obtenu  antérieurement  par  M.  Bioche,  pour 
les  courbes  planes  : 

Dans  toute  courbe  algébrique,  douée  de  singularités  ordinaireB, 
Tégalité  de  deux  caractéristiques  corrélatives  entraîne  réalité  des 
trois  autres  couples  analogues. 


MSMOIHB  SUR  LA  TBBORIB  ïNFIlflTBSIMALE  DBS  MÇOÀTIONS  BT  LBS  FOBC- 

TiOBS  iMPUciTBS,  par  M.  Pbllet.  {BtdL  de  la  Soe,  mathémaùque  ^ 
t.  XXffl,i895,  p.  7-16.) 

Ce  mémoire  a  pour  objet  la  séparation  des  racines  d'une  équa- 
tion F{x)  »  0.  Les  n  premières  racines  de  F{x)  sont  dites  réparées 
dans  le  plan  lorsque  Tëquation  est  obtenue  en  y  remplaçant  chaque 
coefficient  par  son  module  à  l'exception  de  af  qui  est  remplacé  par 
une  quantité  négative  de  même  module,  équation  qui  offre  deux 
variations  de  signe,  a  une  racine  positive  simple  r.  Alors  Téquation 
Y{x)  =  o  a  n  racines  de  modules  inférieurs  à  r,  et  Ton  peut  former 
d'une  part  Téquation  de  degré  n  qui  admet  ces  n  racines,  d'autre 
part  celle  qui  admet  toutes  les  autres  racines  qui  sont  de  module 
supérieur  à  r. 


SVB    ONB    FORMVLB   DK  U    THBOBIJB   DBS   FOBCTtONS    BLLIFTIQVBS ,    par 

M.  60URSAT.  {BviOetinde  la  Société  mathématique ,  t.  XXIQ,  1895, 
p.  i8-a6.) 

M.  Goursat  retrouve  par  une  voie  entièrement  analytique  une 
formule  remarquable  de  Weierstrass,  citée  par  Halphen  dans  son 
Traité  de$  fonetùmt  dliptiques{i.  H,  p.  369)  et  qui  donne  immédia- 
tement l'intégrale  générale  de  l'équation  d'Euler. 


ANÂLYaiS  ST  ANIf(»iGES.  ^  MATH^lilTIQUES.  157 

Sh  lÊ  wifMLùmmENT  JkSa  COOiU>QllHiE&,  1»V.V  JPOI Jf r  DàHS  IS  MQBVMMMf 
UUSIW  ET  SEE  LA  COUEMEM  S^E9  UÛXES  Q^WtmUOEàlME^  pAT  M«>  B^t 

umm».  (BM.  dé. USoe.  mtUhémvtifEe ,  U  XXIII,  ^^96,  p..!i6r3si») 


SoM  un  TEÉOEEME  DE  StIELTJES  ET  EUE  LES  FONCTIONS  EÛFINIEE  PAN  DES 

rEÀCTtONS  CONTINUES  y  par  M.  TON  KoGH.  (Bull,  de  la  Soc.  mathima- 
ipe,  t.  XXm,  1895,  p.  33-&0.) 

Lauteur  démontre  ce  théorème  qui  embrasse  comme  cas  parti- 
culier un  théorème  de  Stieltjes  : 

Si  A^,  A^,  ...  sont  des  fonctions  analytiques  d'un  nombre  quel- 
nmqne  de  variables  â?p  Xj,  .  .^  ,  âp|,  holomorpheBdans  un  domaine 
donné  T,  si  la  série  2j  Ay|  converge  uniformément  dans-  ce  do- 
maine, et  si  » 

Q«(jf,,  ....a?fc) 
désigne  la  ti^  réduite  de  la  fraction  continue 


\+j 

\+j 

on  a  pour  tout  te  domaine  T  : 

HmQ»      (a?!,  ...  ,a:t)=-Q    (jr,,  .  . .  ,Xfc), 

limP^^t  (*i»  -  •  •  »^fc)=*Pi  (^1»  •  •  •  »**)> 
iîmQ,,+»(a?p  .  .  .  ,Xfc)  =  Qi(a?i,  ...  ,jrfc), 

P,  Q^  Pj,  Q|,  désignent  des  fonctions  hoiomorphes  dans  T  qui  sa- 
tisfont à  la  relation 

0(xi,...,x*)Pi(ar,,...,Xfc)  — 0,(a?i,...,a?fc)P(a?i,...,a?fc)==i. 
M.  von  Kocb  établit  encore  la  proposition  suivante  : 
Soit  T|  une  région  continue  quelconque  située  tout  entière  à  Tin- 
l^rieur  du  domaine  continu  T  où  les  fonctions  analytiques  (^^ ,  9., . . , 
sont  holomorphes  et  telles  que  la  somme  S  de  la  série 
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satÎBfiiBge  dans  cette  région  T^  k  la  eondition  S<:p,  p  désignani 
un  nombre  pentif  eaffiBammefti  petit  Dans  tonte  cette  région  T^^ 
la  fonetioD  0  (xp  . .  ,.Xk)  définie  par  la  iraetion  eontinae 


restera  nécessairement  holomorphe. 


ElTMWtOW  »U  TBiùMàMM  |ta  FMMMàT  SUR  IM  NBMMBB  PûLYO^Hiê^  par 

M.  MuiABT.  (fiil{Mii  dt  la  SodM  matkàmuiftê,  U  XXUI,  lÔ^G, 
p.  io-ig.) 

On  connaît  le  théorème  de  Fermât  sur  les  nombres  polygones 
d'ordre  m,  qui  sont  de  la  forme 

où  X  est  un  nombre  entier. 

Legendre  a  démontré  sur  ces  mêmes  nombres  quelques  théo- 
rèmes perfectionnant  celui  de  Fermât. 

M.  Maillet  fait  remarquer  que  plus  généralement  des  propo- 
sitions semblables  ont  lieu  pour  les  nombres  de  ta  forme 

où  a>-  o ,  a^ )8)  7  entiers^  et  où  a  et  ^  n'ont  d'autre  diviseur  commun 
que  1  ou  3  et  sont  à  la  fois  pairs  ou  impairs. 


Sun  CBUTAIHES  BQVÀTIOlfB  QO^OS  INTÈGËB  EN  LES  DlFFiBËnTlAXTy 

par  M.  Rafft.  {BvM.  Soe.  mathématique,  t.  XXIIT,  iSgB,  p.  5û-6i.) 
Étant  donnée  une  équation  du  premier  ordre 

(0  y-<P{^^p)^ 
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son  intégration  revient,  «omm«  on  sait,  à  «ctt»  de  l'équation  dérivée 

Si  Téquation  (s)  est  linéaire,  son  intégrale  générale  est  de  la 
forme 

(f  où  l'on  tire 


i'-l'h 


P'       * 


n  semble  d'après  cela,  comme  Taffirme  Euler,  que  Téquation  de 
départ  doire  définir  y  comme  fonction  linéaire  de  a;  à  coefficients 
arbitraires  en  p  (équation  de  Lagrange). 

Cette  eoidusion  Mt  ineiacta.  Par  exemple,  Téquation 

différentiée,  conduit  à  une  équation  linéaire,  bien  que  y  ne  soit 
pas  une  fonction  linéaire  de  :r.  H  y  a  donc  lieu  de  reprendre  la 
question  par  un  procédé  propre  à  la  résoudre  complètement. 

Voici  comment  M.  Rafiy  énonce  le  problème  : 

Déterminer  le  second  membre  de  Téquation  y='^{x^p)  de  ma- 
nière que  réquation  dérivée 

assigne  h  ^  une  forme  analytique  donnée  à  Tavance  F(âr,p). 

La  solution  la  plus  générale  de  ce  problème  comporte  une  fonction 
arbitraire,  outre  celles  qu'on  peut  atoir  introduites  par  avance  dans 
rintégrale  qu*on  se  donne. 

L'auteur  fait  de  ces  principes  diverses  applications  et  signale  no- 
tamment une  classe  d'équations  dont  on  obtient  l'intégrale  générale 
en  y  remplaçant  la  dérivée  par  une  constante  arbitraire. 
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BmtâRQUB  80M  VNB  ioVÀTÈOH  JUrrÂMMUtlUtAE  UniàlMB,  par  M.  LilSAllV, 

{BuU.  de  la  Sac.  mathénuuique ,  t  XXIII,  1896,  p.  69-63.) 

En  remarquant  que  le  produit  i(t—  i)(t  —  2) (t—  3)  est  égftl 
à  —  10,  M.  Laisant  est  conduit  à  Tintégrale  générale  de  Téquation 

qui  peut  se  mettre  sous  la  forme 

y  =^  A  sin  log  aûp  -|-  Bj^  sin  log  bx^ 
A,  a,  B,  i  étant  les  quatre  constantes  arbitraires. 


Sur  cEUTÀtffBS  BtfUATions  DfFrixiJvriBiu»  uNàatKs^  pac  M.  RàrFT. 
{Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t  XXIII,  1896,  p.  63-6&.) 

Pour  intégrer  Téquation  linéaire  d'ordre  n,  qui  admet  comme 
solutions  particulières  Xy  a^^  . . . ,  or",  il  suflSt  d'y  remplacer  les  dë- 
r^vées.par  des  constantes  arbitraires. 

On  voit  par.  cet  exemple  qu'il  existe  dans  tous  les  ordrea  des 
.équations  différentielles  dont  on  obtient  l'intégrale  générale  en  y 
remplaçant  les  dérivées  par  des. constantes  arbitraires. 


SOM  LÀ  COMPOSITION  DBS  LOIS  DB  PROBABILITB  DBS  ERBEOBS  DB  8IT0ATION 

D*nN  POINT  DANS  UN  PLAN,  par  M.  d'Oghonb.  {BuU.  de  la  Soc.  ma- 
thématique, t  XXm;  1896,  p.  65-70.) 

Le  problème  résolu  par  M.  d'Ocagne  est  le  suivant  : 

11  causes  d'erreur  agissant  isolément  sur  la  positioji  d*un  point 

sur  un  plan  donnent  naissance  aux  lois  de  probabilité  exprimées 

(pour i=  1,2,  ...,«)  par 

déterminer  la  loi  de  probabilité  des  erreurs  lorsque  ces  n  causes 
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êffàsmi  simttlUnéiBeiit,  mibiiidépendamiiieiit  les  «16»  de»  autres, 
t'fKJ^ifàm  lonqoe  leurs  effets  s'ajoutent 


NOTM  sn  U  mMMmi!UT19B  3M$aOi»JLMS  AS  anfàCMS  APPUCéMlBS  x^uis 
Çffff  £i  PUTàMQM  m  J^M9I  fOIlftS  GOMBSPQBPÀHTf  WT  C01fST4»TMy 

par  M.  Dkhouliii.  (JBu/L  de  la  Soc.  fMthimatiju0f  t#  XXIII,  1896, 
p.  71-75.) 

Le  pioUème  de  la  déteroiiiiaiion  des  cauples  de  surfincep  appU^ 
eaMes,  lelks  que  la  dislance  de  deux  poiuta  correspoiaida^to  aoii 
constante ,  a  ëté  résolu  par  Ribaucour  dans  le  cas  où  les  droites 
de  jonclîon  des  points  correspondants  peuvent  prendre  toutes  les 
directions  de  Tespace. 

M.  Denumlin  ùkii  voir  que  ce  problème  est  susceptible  d'nne 
solution  giomélrique  des  plus  sim^es.  Il  complète  ensuîle  cette 
Bolation  en  considérant,  après  MM.  Caronnet  et  Antomari,  le  cas 
cl  les  droites  de  jonction  des  points  correspondants  ont  une  infi- 
nité simple  de  directions,  et  en  montrant  que  Tapplication  de  l/i 
méthode  cinématique  de  M.  Darboui  conduit  à  un  résultat  qui  peut 
revêtir  une  forme  entièrement  géométrique  : 

Sur  une  développable  arbitrairement  choisie  on  fait  rouler  un 
plan  P,  où  est  traêée  une  droite  D.  Si  f  on  mène  dans  le  plan  P, 
pardlMemeat  à  la  caractéristique  A  de  ce  plan  et  symétriquement 
par  nppori  à  eette  droite,  deux  droites  A^  et  à^  découpant  sur  D 
Ma  segment  constant,  ces  droites  engendreront  les  surfaces  (M  J  e^ 
(M,)  api^icables  les  plus  générales,  telle  que  la  distance  de  deux 
points  correspondants  soit  constante,  les  droites  de  jonction  des 
points  correspondants  n'ayant  qu^une  infinité  simple  de  directions. 


SUB  LBS  FOBCriONS  âLGSBBIQCBS  1  TB0I8  DBTBBMJSÀTIONS ,  par  M.  FtOQUBT. 

{BulL  de  la  Soc.  nutthénuUique ,  t.  XXITI,  1896,  p.  76-87.) 

Soit  Aii»  +  Bt|2  +  Ct<  +  D=:o 

féquation  algébrique  du  troisième  d^ré  en  u,  où  A,  B,  C,  D  dé- 
signent des  polynAmes  quelconques  entiers  en  s,  et  qui  définit  u 
comme  fonction  algébrique  de  z. 
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M.  Floquet  se  propose  d'dbteiùf«  en  k  préciatnl  autant  gue  p0a* 
sible,  la  forme  analytique  des  raciaea  dans  le  domaine  d^nn  point 

singulier. 


Sun  DES  àffVÉfiùns  BippànÈjmÉiim  ànàtOG^È^  i  ù^à^âriùn  èè  Ctàt^ 
HAUT,  par  M.  Govrsat.  {BmU.  iè  h  Sws,  mtàhèmÊlifm^  i.  XXIII, 
i89B,p.  88-95.) 

On  connaît  depuis  longtemps  une  classe  d'équations  différen- 
tieltas  du  premier  ordre,  dont  on  obtient  Tintégfrie  fj/fmbesA»  en 
remplaçant  dans  cette  équation  y'  par  une  constante  aiMiraire  s  ce 
sont  les  équations  de  Glairaut. 

M.  Raffy  a  récemment  appelé  Tattention  sur  d'anferea  éqnatiom 
différentielles  jouissant  de  la  même  propriété. 

M.  Goursat  montre  comment  on  peut  former  de  leltea  égalions 
dépendant  d'autant  de  fonctions  arbitrairee  qu'on  le  tevt* 


îioTE   RELATIVE   AUX   ASYMPTOTES    ET    AUX    CEIKIÈS   VE  COUEmng,    pST 

M.  Laisant.  (Bulletin  de  la  Société  mathématique,  t.  XXIII,  1895, 
P-  95-97-) 

Soit  une  courbe  j^ane  T  ayant  une  asymplot»  A. 

Si  Ton  transforme  la  figure  par  infemon  par  rafppori  à  u 
point  0  du  plan ,  U  courbe  F  se  tranaferme  en  nne  couilie  F  j  paasant 
par  0 ,  et  la  transfonnée  de  f  aaymptcAe  A  s'eal  aislra  que  le  cerole 
de  courbure  ùk^  de  la  courbe  Fj  an  point  0. 


5(711  LA  THEOEIE  DU  FROTTEMENT  M  ROULEMENT,  par  M.  APPBLL. 

[BuUetin  de  la  Société  mathématique ,  t.  XXm,  1896,  p.  98-100.) 

M.  Bertrand  a  récemment  critiqué  la  théorie  classique  du  frot- 
tement de  roulement.  Il  considère  comme  négligeable  le  couple  que 
les  auteurs  appelent  frottement  de  roulement.  M.  Âppell  expose  à 
son  tour  les  raisons  qui  lui  font  préférer  la  théorie  généralement 
adoptée  à  celle  de  M.  Bertrand. 

Pour  rendre  sensible  le  iift  foe  le  couple  du  freiteniant  de  roi>* 
lement  n'est  pas  négligeable,  M.  AppeU  imi^ine  mi  cylindre  trèa 
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kHiid  port  ior  «A  »i  horiiMÉid;  tMt  ie  manils  ttît  fu'il  finit  an 
certain  effort  pour  te  faire  rouler;  si  le  eoufilft  àm  (fottamai  df 
roalement  était  n^igeable,  la  moindre  impulsion  ferait  rouler  le 
cylindre,  puisque  la  réaction  tangentietle  n oppose  aucune  résis- 
tance au  roulement 

Une  fois  le  cylindre  lancé,  supposons  qu'on  fabandonne  à  lui- 
même  :  il  roulerait  d'un  mouvement  uniforme  si  le  frottement  de 
roulement  n  existait  pas;  c^est  donc  l'action  de  ce  couple  qui  finit 
par  arrêter  le  mouvement. 


Sun  UNE  EIPKBSSION  hO  OBSRE  MS  COURBES  GAOCBES  AloiBMqCBê  DOUÉES 

dE  SI9GULÂBITBS  QVELCOBQVES ,  par  M.  GucciA.  (BttC.  de  la  Soc,  ma- 
tkématijuej  t.  CXXUI,  iSgS,  p.  loi-ios.) 

Si  Pj»o  et  F^^o  soMi  les  éipulwiM  irr^dnotihief  de  deux 
surfaces  algébrîqucB,  d  ordre»  n^  et  m^^  dont  Its  po^anden  membres 

renferment  linéairement  X[,  X^, ,  X^,  X^, ,  la  fonction 

12(14,113),  ^P^  exprime  le  genre  de  la  courbe  mobile  (K),  variable 
avec  les  deux  groupes  de  paramètres  (X^),  (X^)  et  intersection  ré^ 
sidueQe  des  deux  surfaces  P^  et  F^,  est  de  la  forme 

nK,«,)  =  n,(D  +  ir,+  0+».i(D  +  ^i-i) 

OÙ  D  est  Tordre  de  la  courbe  mobile  (K);  iri(t»  1,  a)  est  le  genre 
des  sections  planes  de  la  surface  F;;  L  une  constante  qui  est  nulle 
5i  les  deux  systèmes  linéaires  F^  et  F^  n'ont  en  commun  aucune 
de  leurs  singularité  bases. 


SvB  UÏÏB  EQUATION  FONCTIONNELLE,  par  M.  LbGORNU. 

(BuH  de  la  Soc.  mathéwuttifte ,  t.  XXm,  iS^iS,  p.  iQ3-io6.) 

Soit  X  =/(*)  une  fonction  uniforme  de  x. 
hauteur  considère  la  substitution  (x,  jr)  définie  par  Féquation 
i  coefficients  constants 


Uh  BBVUE  DES  TRAVAUX  SGlENTiriQBES. 

et'cherche  ai  h^fonetion  peut  toe  déterminée  de  aumière  k  vérifier 
l'Ié^tioii  de  même  iorme  • 

.      .0(X,Y)=AXÏ  +  B(X  +  Y)7|-Ç«o. 

Il  trouve  que  la  solution  générale  est 

où  4^  est  une  fonction  uniforme  quelconque. 

Un  cas  particulier  de  ce  problème  est  de  trouver  les  fonctions/(x) 

telle»  que/(ar)=--^. 


Son  Là  DBFOMMÀTtOU  9B8  SBtiPÀCÊBy  par  M.  P.  AftAII. 

{BuU.ielaSoe.madiémtaij9ie,  t.  XUII,  iS^S,  pw  io«-iit.) 

Soient  (  S  )  et  (S| )  deux  surfaces  de  coordonnées  ;r ,  y,  2  et  x^  ^y^  «j^^ 
applicables  Tune  sur  Tantre. 

Les  deux  surfaces  (S')  et  {S[)  de  coordonnées 

g^  h^  k  désignant  trois  constantes  arbitraires,  sont  aussi  appli- 
cables Tune  sur  Tautre» 

En  déplaçant  la  surface  (SJ  seule,  on  introduira  dans  les  for- 
mules (i)  trois  constantes  arbitraires.  Il  en  résulte  que  tout  couple 
de  surfaces  applicables  Tune  sur  l'autre  est  un  cas  particulier  d'un 
couple  dépendant  de  six  constantes  arbitraires  dont  on  peut  écrire 
immédiatement  les  coordonnées. 

M.  P.  Adam  étudie  en  détail  le  cas  o&  les  surfaces  (S)  et  (S,) 
sont  Talysséide  et  Thélicorde  gaucbe  à  plan  directeur.  Dans  ce  cas 
la  surface  (S')  est  le  lieu  d'ellipses  dont  les  plans  sont  perpendi- 
culaires à  Taxe  de  Talysséide.  Quant  à  (S|)  c'est  une  sorte  d'héli-^ 
coïde  engendré  par  une  hyperbole  variable. 

L'auteur  signale  encore  un  exemple  remarquable  où  la  transfoi^ 
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madon  (î)  fait  passer  d'un  système  de  deux  cylindres  à  un  autre 
5\^tème  complètement  différent  et  comprenant  un  paraboloïde  ellip- 
tique. 

Equation  d'vsb  trusctoike  rivioBy  par  M.  Touciib. 
(BulL  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXIII,  1896,  p.  1  ii-ii3.) 


ErvdE  eioMETRtQUB  $0B  l'bblicoîdb  bbolb  lb  plvs  gbmbbal,   par 
M.  d'Ocigmc.  (BuUetin  de  la  Société  mathématique,  t.  XXIII,  iSgS^ 

p.  11&-131.) 

L'auteur  considère  rhélîcoîde  régie  le  plus  général,  engendré  par 
une  droite  qui  reste  tangente  à  un  noyau  cylindrique  de  section 
quelconque,  en  rencontrant  sous  un  angle  constant  une  hélice  tracée 
sur  ce  cylindre. 

Il  déduit  géométriquement  tous  les  éléments  de  courbure  de  cette 
surface  de  ceux  de  la  section  droite  de  son  noyau  cylindrique,  de 
manière  à  ramener  à  de  simples  tracés  linéaires  toutes  les  construc- 
tions relatives  à  la  courbure  des  lignes  de  la  surface. 


MÉBOIBE    SUB     les     SBQVBltCES    DBS     PBBMVTATIONS     CIBCVUinES,     par 

M.  D.  André.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXIiï,  1896, 

p.  152-l84.) 

Ce  mémoire  considérable  est  un  travail  d^ensemble  sur  les  sé- 
quences des  permutations  circulaires.  M.  D.  André  y  traite  en  une 
seule  fois,  pour  les  séquences  de  ces  permutations,  la  plupart  des 
questions  qu  il  a  traitées  dans  des  mémoires  antérieurs  pour  les 
séqaences  des  permutations  rectilignes,  c'est-à-dire  des  permuta- 
tions ordinaires. 


Sots  80b  vue  question  de  probabilités  traitée  par  d^Alembert  dans 
i'Encyclopbdie,  par  M.  Maupin.  {BuU.  de  la  Soc.  mathématique, 
L  XXin,  1895,  p.  185-190.) 

Rectication  d'une  erreur  commise  par  d'Alembert. 

RstUI  DBS  TBAT.  SaiKT.  T.  XVIl.  Il*  2.  li 
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Note  ngiATirE  i  un  passage  j^'Albeet  GiMAnùy  par  M.  Maupin. 
{BM*  Sœ.  matlUmaiique^  X.  XXIII,  1896,  p.  i9t->i99«) 

Relation  d'un  passage  d'Albert  Girard  relatif  à  la  série  de  Fibo- 
nacci,  d'où  il  résulte  que  cet  auteur  a  eu  le  premier  une  idée  fort 
nette  de  la  théorie  des  fractions  continues. 


Sur  les  fonctions  à  espaces  lacunaires  ^  par  M.  d'âbonb. 
{Bidl.  de  la  Sœ.  moMmaliquey  t.  XXIII,  1895,  p.  193-19&.) 

M.  Preedholm  a  montré  que  la  transcendante 

00 

représente  une  fonction  uniforme  et  continue  ainsi  que  toutes  ses 
dérivées  dan»  un  ceancle  de  rayon  un,  contour  indus. 

De  cette  transcendante,  M.  d'Arone  déduit  par  représentation 
conforme  d'autres  fonctions  qui  n'existent  qu'à  l'intérieur  ou  à  l'ex- 
térieur de  polygones  curvilignes  formés  d'airca  de  cercle. 


Sue  la  dêfoematios  des  surfaces  avec  conservation  des  ugnes  de 
COURBURE  y  par  M.  P«  Adam.  {BuU.  de  Ja  Soc.  mathématique,  t.  XXIII, 
1895,  p.  195-196.) 

L'auteur  établit  par  des  considérations  simples  l'équation  aux 
dérivées  partielles,  bien  connue  depuis  0.  Bonnet, 

dont  dépend  la  détermination  des  surfaces  applicables  les  «lies  aur 
les  autres  avec  conservation  des  lignes  de  courbure. 


Rapport  sur  un  projet  de  Congres  mathématiques  internationaux ^ 
par  M.  BioGHB.  {BulL  de  la  Soc,  mathématique,  t.  XXIII,  1896, 
p.  197-198.) 
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Sun  un  nioBMME  pk  RjniuaouM  mt  sau  vnm  pjiopjiiiri  ciHicrijiMn^oB 
husvnwâcMS  spMius,  par  M.  Dbmouliii.  (BM,  de  la  Sœ.  maAi- 
maùpte^  t.  XXÏU^  1896,  p.  tgS-aoS.) 

M.  Demouiin  rappelle  le  principe  d^une  méthode  qu'il  a  pro- 
posée antérieurement  pour  la  détermination  des  surfaces  qui  cor- 
respondent à  une  surface  donnée  par  orthogonalité  des  éléments, 
n  montre  comment  cette  méthode  se  prête  à  une  démonstration 
tout  élémentaire  de  cet  important  théorème  de  Ribaucour  : 

Soient  deux  surfaces  (M)  et  (M^)  qui  se  correspondent  par  ortho- 
gonalité des  éléments;  ai  par  les  pointa  (M|)  on  mène  des  droites  D 
parallèles  aux  normales  de  (M),  elles  forment  une  eongruence  (D) 
qui  jouit  des  propriétés  suivantes  :  i"*  elle  admet  la  surface  (M|) 
comme  snrface  moyenne;  s"*  les  plana  focaux  de  (D)  sont  perpen* 
(licoiaires  aux  tangentes  «aymptotiques  de  (M)  en  M. 

M.  Demouiin  démontre,  en  terminant ,  un  théorème  qui  ainic-^ 
lérise  les  surfaces  spéciales  : 

Soit  (M)  une  surface  rapportée  k  trois  axes  rectangulaires 
^^9  Oy,  Os.  Projetons  le  point  quelconque  M  de  (M)  sur  le  plan 
^  en  P,  et  appelons  P'  un  point  situé  dans  le  plan  sOy  et  tel 
qQ<^  ie  triangle  POP'  soit  rectangle  en  0  et  de  similitude  constante. 
Cela  posé,  si  la  droite  MP'  est  tangente  en  M  à  la  surface  (M), 
celle-ci  sera  une  surface  spirale. 


TuioÙMB    SVM    LÀ    DipOHMÀTIVN    DBS   SORFÂCES    DE   TRAHSLÀTIOS ,    par 

M.  P.  Adam.  {BuIL  de  k  Soc  mathématique,  L  XXUI,  1896, 
p.  904-909.) 

Poor  qu'une  surface  (S),  engendrée  par  la  translation  plane 
(Tnne  courbe  plane  invariable  de  forme  et  de  grandeur,  puisse  se 
déformer  en  conservant  ce  mode  de  génération,  avec  correspon- 
dance des  deux  systèmes  de  courbes  génératrices  (tr)  et  (v)  sur  (S) 
et  sur  sa  transformée  (S|),  il  faut  et  il  suffit  que  ces  deux  systèmes 
de  oonrbes  soient  dans  des  plans  rectangulaires. 


•5m  LB  PaOBLÈMB  DE  LA   BOTATION  d'vN  CORPS  AUTOUR  d'uN  POINT  FIXE  y 

par  M.  KoBB.  {Bull  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXm,  1896, 

p.  910-9l5.) 

Le  problème  de  la  rotation  d'un  corps  autour  d'un  point  fixe 
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dans  le  cas  de  forces  autres  que  la  pesanteur  a  été  très  peu  étudié. 
Quand  rellipsoïde  central  nest  pas  de  révolution,  on  ne  peut  pas 
en  général  intégrer  les  équations  du  mouvement,  mais  on  connaît 
trois  intégrales,  savoir  celle  des  forces  vives,  celle  des  aires  et  celle 
des  cosinus  directeurs.  M.  de  Brun  a  trouvé  une  forme  spéciale  de 
ia  fonction  des  forces  U  qui  permet  alors  d'obtenir  encore  une 
intégrale.  Cette  forme  particulière  est 

^^  V,  K  étant  les  coordonnées  d'un  point  quelconque  par  rapport 
à  trois  axes  rectangulaires  fixes  passant  par  le  point  Gxe. 

M.  Kobb  montre,  ce  que  n'a  point  remarqué  M.  de  Brun,  qu'on 
peut  alors  achever  l'intégration. 

La  méthode  de  M.  Kobb  s'applique  même  au  cas,  beaucoup  plus 
important,  oi!k  la  force  agissante  est  la  pesanteur.  M.  R.  Liouville 
a  donné  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  l'existence 
d'une  quatrième  intégrable  algébrique.  La  méthode  de  M.  Kobb 
permet  donc  d'obtenir  la  solution  du  problème  de  la  rotation  d'un 
corps  grave  suspendu  à  un  point  fixe,  dans  le  cas  où  cette  solution 
est  susceptible  d'une  forme  finie. 


Sur  os  système  de  coordonnées  tétraedriques ,  par  M.  Sculbcbl. 
(BuU.  de  la  Soc.  mathématique j  t.  XKIII,  1896  ,  p.  316-319.) 

M.  d'Ocagne  a  étudié  un  système  de.  coordonnées  tétraédriques 
ponctuelles  ou  planes,  remarquable  par  le  fait  qu'on  en  déduit 
quatre  systèmes  connus,  deux  à  deux  réciproques,  en  rejetant  à 
l'infini  le  point  fondamental  0  ou  le  plan  fondamental  du  tétraèdre 
OABC.  Il  s'agit  des  coordonnées  cartériennes  et  pluckériennes  d'une 
part,  des  coordonnées  ponctuelles  et  tangentielles  d'autre  part. 

M.  Schlegel  déduit  le  même  système  d'une  méthode  employée 
par  Grassmann  pour  représenter  un  point  ou  un  plan  à  l'aide  d'un 
tétraèdre. 


MiuOIRE  sur  Là  DEFORMATION  DES  SURFACES,  par  M.  P.  AdAM. 

{Bulletin  de  la  Société  mathématique,  t.  XXIII,  1896,  p.  319-3&0.) 
Soient  (cr),  (cT])  deux  surfaces  applicables  l'une  sur  l'autre. 
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M,  Adam  considère  la  surface  (2),  lieu  du  milieu  de  la  corde 
joignant  deux  points  correspondants  de  (a)  et  de  (o-^),  et  la  sur- 
face (2j)  lieu  de  Textrémité  du  vecteur  parallèle  à  cette  corde  et 
égal  à  sa  moitië.  Il  forme  Téquation  aux  dérivées  partielles  de  (2,  ) 
quand  (2)  est  donnée. 

La  détermination  des  couples  de  surfaces  applicables  tels  que  le 
lieu  du  milieu  de  la  corde  joignant  deux  points  correspondants  soit 
Qoe  surface  donnée,  dépend  d'une  équation  beaucoup  plus  simple 
que  la  recherche  des  surfaces  applicables  sur  une  surface  donnée. 

L auteur  établit  entre  les  rayons  de  courbure  de  (2)  et  (2 j)  une 
rdation  analogue  à  la  relation  de  Gauss  pour  les  surfaces  (cr)  et 
((7j),  et  il  en  déduit  plusieurs  théorèmes,  parmi  lesquels  ceux-ci  : 

!•  Tandis  que  {<t)  et  (o-J  sont  toujours  deux  convexes  ou  toutes 
deux  à  courbures  opposées  aux  points  correspondants,  (2)  et  (2  J 
sont  Tune  convexe  et  Tautre  à  courbures  opposées,  ou  toutes  deux 
i  courbures  opposées,  mais  jamais  toutes  deux  convexes; 

9"*  Si  les  extrémités  m  et  m^  d'une  droite  de  longueur  constante 
sont  les  points  correspondants  de  deux  surfaces  (o-),  (cr^)  appli- 
cables Tune  sur  Tautre,  le  rapport  des  rayons  de  courbure  prin- 
cipaux de  la  surface  (2),  lieu  du  milieu  de  mm^  (surface  qui  est 
toujours  à  courbures  opposées)  est  égal  à  Tinverse  du  rapport  des 
carrés  des  distances  du  point  m,  ou  du  point  m^  aux  directions 
principales  de  cette  surface  (2). 

L auteur  s'occupe  ensuite  des  couples  (cr),  (o-,)  pour  lesquels 
(2)  est  un  cylindre.  Dans  ce  cas,  {cr)  est  une  surface  réglée  quel- 
conque et  {cr^)  la  surface  réglée  symétrique,  par  rapport  à  une 
droite  quelconque,  de  la  surface  réglée  applicable  sur  {cr)  avec 
parallélisme  des  génératrices. 

.  M.  Adam  détermine  tous  les  couples  {o')^{a'^)  pour  lesquels  (2) 
est  une  qaadrique.  Lorsque  cette  quadrique  est  dénuée  de  centre, 
parmi  les  couples  (o-),  (^J,  se  trouve  la  surface  minima  d'En- 
oefer. 


NOTB  80B  UNB  CONSTRUCTION  ÀPPROCHBB  DU  DBVBLOPPEMENT  DE  LÀ  G/ACO.V- 

FÉBENCB  ET  BEMÀBQUBS  DIVERSES  y  par  M.  Lemoi^e.  (  BtilL  de  la  Soc. 
mathématique,  t.  XXIII,  1896,  p.  â/i9-953  ' 
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Un  THMOMBMB  SUR  LB8  FONCTIONS  ITBBÀTJVBS,  par  M.  LivilAY. 

(Comptes  rend.  Aead.  des  sàenees,  t.  XXIII,  1896,  p.  35o-96s.) 

Si  une  fonction  (p{t)^  holomorphe  au  voisinage  du  point  x,  admet 
ce  point  pour  point  limite;  si  de  plus  les p—  x  premières  dérivées 
de  la  fonction  ^{z)'—zaoni  nulles  au  point  x^  on  aura 

lim«[(p<-)(.)_xl^-  =  -p^. 
P  désignant  ia  valeur  de  la  première  dérivée  au  point  x. 


Sun    USB    QnBSTlON    DB    PROBABILITÉS    TRAITBB    PAR    oAlBMBBBTy     par 

M.  Dblannoy.  {BtiU.  de  la  Soc.  mathénatique ,  t.  XXIII,  1895, 
p.  262-265.) 

SVB  LB  CBNTRB  DB  QBAYITB  d'uNB  BSPBCB  ÙB  SOUBB  i  DBUI  ÙIMBRBION 

iNFiNiMBNT  PBTiTBS,  par  M.  Maugbot.  (Bull,  de  la  Soc.  moAima' 
tiqucy  L  XXm,  1895,  p.  S66-968.) 


Sur  LB  postulat   RBLATIF   i  L^BQUIVALBNCB  DBS   POLYGONBS,  COItSIDBRB 
COMME    COROLLAIRB    DU    THBORBMB    DB    VaRIONOB y    par    M.    GéRABD. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  XXIII,  1896,  p.  268-269.) 

L.R. 
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L'ANNiB   1896   BT   ADRBSSJÎBS  AU  COMITE  PAB   LBURS 
ku  OU  BDITBUBS. 


$    1. 

PHYSIOLOGIE, 


3BS  VÀBliTis  DB  PITBVMOBICILLES  DB  FbISDLMMDBB  ISOLBS  DBS 

[per  M.  L.  GRiiiBEaT.  {Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y 
fie,  t.  m,  n*"  9,  p.  360;  7  mars  1896.) 

a  isolé,  soit  dTeaux  ordinaires,  soit  d^eaux  minérales, 
variétés  de  bacilles  qui  se  rapprochent  du  pneumobacille 
ider  par  Tensemble  de  leurs  caractères,  mais  qui  se 
it  les  unes  des  autres  par  quelques  détails. 


K   DBS   OBOàNBS   au  POINT  DB   VUE  DU   POUVOIB  OXYDANT,  par 

1-E.  Abblous  et  G.  Biarnbs.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de 
I,  to*  série,  t.  HI,  n**  9,  p.  a6a;  7  mars  1896.) 

[iTB  ont  recherché  le  degré  de  pouvoir  oxydant  de  diffé- 
les  en  faisant  agir  des  poids  égaux  de  ces  organes  sur 
|on  contenant  une  molécule  de  paraphénylëne-diamine, 
le  d  a  naphtol  et  trois  molécules  de  soude  très  étendue. 
3on  se  colore  en  bleu,  puis  en  violet  en  s'oxydani 

bis  TBlf.  9CIEHT.  —  T.  Wll,  D*  3.  1  3 
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En  opérant  la  recherche  par  celte  méthode  on  a  trouvé  que  les 
organes  de  la  Grenouille  devaient  se  placer  dans  Tordre  suivant  de 
pouvoir  oiydant  décroissant  :  poumon,  rate,  foie,  rein,  testicule; 
le  cerveau  et  le  muscle  n'ont  aucun  pouvoir  oxydant. 

Chez  le  Lapin  :  rate,  poumon  et  thyroïde,  foie  et  rein,  pancréas 
et  capsules  surrénales,  ovaire,  cerveau,  muscle. 

Le  fait  le  plus  remarquable  est  que  la  substance  musculaire  et 
la  substance  nerveuse  se  sont  montrées  douées  d'un  pouvoir  oxy- 
dant très  faible,  dors  que  ces  organes  sont  le  siège  de  réactions 
exothermiques  très  manifestes. 


Sur  là  fièvrb  tràumàtiqve  aseptique,  par  M.  L.  Pillon.  (Can^tei 
rend,  de  la  Soc,  de  biologiey  lo*  série,  t.  DI,  n^  9,  p.  96/1;  7  mars 

1896.) 

En  faisant  subir  à  des  Cobayes  et  à  des  Lapins  des  traumatismes 
variés,  on  a  constaté  que  des  phénomènes  d'hyperthermie  se  pré- 
sentent en  dehors  de  toute  action  microbienne. 

Pour  des  traumatismes  égaux  en  intensité  et  intéressant  des 
régions  identiques,  le  degré  de  l'hyperthermie  varie  d'un  animal  à 
un  autre  de  la  même  espèce. 

n  n'est  pas  toujours  dans  un  rapport  direct  avec  l'étendue  des 
tissus  lésés,  avec  le  nombre  des  éléments  anatomiques  troublés 
dans  leur  vitalité. 

Il  ne  dépend  pas  toujours  du  volume  de  l'épanchement  sanguin. 

De  tous  les  traumatismes,  les  fractures  sous-cutanées  semblent 
être  ceux  qui  engendrent  le  plus  constamment  la  fièvre. 

L'âge  de  Tanimal,  son  sexe,  le  volume  de  l'os,  le  siège  de  la 
fracture  (diaphysaire,  épiphysaire,  articulaire)  n'ont  pas  d'influence 
absolue  sur  l'élévation  de  la  température. 

Les  épanchements  sanguins  intrapéritonéaux  aseptiques  peuvent 
donner  lieu  à  une  hyperthermie  de  1  degré  environ  pendant  vingt- 
quatre  heures,  chez  les  Cobayes. 

Les  conditions  qui  semblent  intervenir  dans  la  genèse  de  l'hy* 
perthermie  et  modifier  sa  durée  et  son  intensité  sont  les  suivantes  : 
le  pouvoir  d'absorption  variable  entre  chaque  tissu,  et  pour  an 
même  «tissu  avec  la  région  vulnérée  de  l'oiyanisme;  la  composition 
des  liquides  du  foyer  traumatique,  celle  des  produits  sécrétés  par 
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ks  éiémeats  cellulaires  troublés  dans  leur  vitalité  ou  résultant  de 
lear  aéciobiose;  le  degré  d'irritation  des  tissus  lé^és,  TintensUd 
ds  h  réaction  locale  :  diapédèse,  phagocytose,  etc. 


InoiicÀtiOB  PÂB  Là  êfUicuHivMy  par  M.  le  D'  Sa^yiaiu,  de  Buca- 
rest (CmifiUÊ  rmL  d$  ta  Soe.  â$  Uohgù,  lo*  série,  t.  III,  n""  g» 
p.  967;  7  mars  1896.) 

Observation  d'un  cas  d'empoisonnement  par  la  strychnine  traité 
avec  succès  par  Tinjection  hypodermique  de  curare,  établissant 
chez  THomme,  avec  la  plus  grande  netteté,  l'antagonisme  de  la 
strychnine  et  du  curare. 


UnSPASME  DU  COU  COÏNCIDANT  ÂVBC  DBS  EALIVCINATIONS  VISUELLES  UNI- 

UThàLES,  par  M.  Ch.  Fias.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  UelogUy 
10' série,  t-  III,  n'  10,  p.  369;  i&  mars  1896.) 


^18  BVE  LA  PViSSAEOE  tiBATOoiEE  EE  dVELQVEE  AUOOLS  EATVHEIS, 

par  M.  Ch»  Féii.  {Confiée  rmuL  d$  U  Soc.  de  biotogiêy  10*  série, 
t.  m,  n*  10,  p.  971;  i&  mars  1896.) 

Le  rhum  a  vis-à-vis  du  développement  de  l'embryon  de  Poulet 
uae  puissance  tératogène  supérieure  à  celle  de  l'alcool  éthylique, 
^e  à  celle  de  l'alcool  propylique. 

Le  tafia  s'est  montré  plus  tératogène  que  le  rhum. 

L'armagnac  est  un  peu  plus  tératogène  que  l'alcool  éthylique» 

La  puissance  tératogène  de  l'alcool  de  pommes  de  terre  est  très 
roisine  de  celle  de  l'alcool  propylique,  du  rhum  et  du  tafia. 


Ùi  L^IMMUNITÉ  COSGÈSITALS  DANS  LA  VARIOLE  OVINE  y  par  M.  DuCLEKT. 

(Coff^Ke»  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série,  t.  m,  n*"  10, 
p.  979;  i&  mars  1896.) 


i3. 
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RSCBEBCHBS  SOB  LA  PRESENCE  DE  LA  GLYCOSE  DANS  LE  SANG  ET  LE  TISSV 
MUSCULAIRE  APRES  INJECTION  INTRAVEINEUSE  DE  CETTE  SUBSTANCE,  par 

M.  le  D'  L.  Butte.  {C<mpte$  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série, 
t.  III,  n**  10,  p.  974;  lu  mars  1896.) 

Dans  les  muscles  comme  dans  le  sang,  le  sucre  injecté  en  assez 
forte  proportion  dans  une  veine  de  la  circulation  générale  ne  fait 
que  se  fixer  d'une  façon  momentanée.  Il  semble  se  répandre  d'abord 
d'une  façon  uniforme  dans  toutes  les  parties  de  l'organisme  qui, 
solides,  comme  liquides,  contiennent,  peu  de  temps  après  l'injec- 
tion, une  quantité  centésimale  presque  égale  à  celle  qui  a  été  in- 
troduite, puis  on  le  voit  disparaître  régulièrement  et  progressive- 
ment, de  telle  sorte  qu'au  bout  de  quelques  heures  on  ne  trouve 
plus  trace  de  son  passage. 


Topographie  calorifique  chez  les  animaux  fébbicitants  ,  par  MM.  d'Ar- 
soNVAL  et  Charrin.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série, 
t.  IIl,  n**  10,  p.  977;  i4  mars  1896.) 

Des  Lapins  ont  été  rendus  fébricitants  par  des  injections  intra- 
veineuses de  3  centimètres  cubes  de  solutions  au  dixième  de  tuber- 
culine,  de  malléine  et  de  toxine  pyocyanique  mélangées.  La  tem- 
pérature centrale  oscillait  de  ii%i  et  /ii%/i. 

La  température  du  foie  a  toujours  été  plus  élevée  de  i*,5  à 
â  degrés  que  la  température  centrale. 

La  rate  était  de  o^,5  environ  plus  chaude  que  l'abdomen  (con- 
sidéré comme  donnant  la  température  centrale). 

Le  cœur  et  le  rein  ont  présenté  tantôt  une  température  supé- 
rieure de  o**,9  5,  tantôt  une  température  égale  h  la  température 
centrale). 

Le  tissu  pulmonaire  a  été  constamment  plus  froid  de  o^,5  à 
1  degré;  le  cerveau  atteint  par  le  trou  orbitaire  a  été  plus  froid 
de  o%75  à  i°,25. 

La  peau  (tissu  sous-cutané)  était  de  1  degré  à  2% 5  au-dessous 
de  la  température  centrale;  et  les  masses  musculaires  de  la  cuisse, 
étaient  d'environ  1  degré  au-dessous  de  cette  température.  La  moelle 
osseuse  du  fémur  a  toujours  été  trouvée  plus  chaude  d'au  moins 
o°,3  que  les  masses  musculaires  recouvrant  immédiatement  l'os. 
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La  fièvre  exagère  donc  les  différences  de  tecopéralure  coDslatées 
è  lëUt  normal,  mais  n  en  modifie  pas  le  sens. 


SlGniFICâTIOX   DBS  DIVEBSKS  FORMES  DU  POVLS  CAPILL4IBM  ETUDIB  CHEZ 

l'Homme  édclte,  par  MM.  Binet  et  Courtier.  {Qm^teê  rend,  de 
la  So€.  de  biologiey  lo*  série,  t.  III,  n""  lo,  p.  979;  ik  mars 
1896.)  

HiMORRÀGIES  ET  8CLBB08E  DU  THYMUS  CHEZ  LES  ENFANTS  NOUVEAU-NES  y 

par  M.  le  D**  6.  Durants.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
10*  série,  t.  III,  n°  10,  p.  289;  \U  mars  1896.) 


Us  CAS  DE   TUBEBCULO8E    HUMAINE    OCCASIONNÉE   PAB     UN    OlSEAU,    par 

M.  le  D'  G.  Durante.  (Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  sé- 
rie, t.  III,  n°  10,  p.  985;  i4  mars  1896.) 


(hîGlIlE  DES  GLOBULES  SANGUINS  DE  L^AOBTE  ET  DE  L^ENDOCABDE  CHEZ  LES 

EMBRYONS  DE  SÉLACIENS,  par  M.  le  D'  0.  VAN  DBR  Strigiit.  {Conqfteê 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  i  o*  série,  t.  III,  n^  i  o ,  p.  987  ;  1 A  mars 

«896-)  

Iemuhisation  tubebculeuse  et  sébumthérapie  ,  par  M.  le  D**  Samuel 
BiiHHEiM.  (Con^srend.  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*"  série,  t.  III, 
n**  10,  p.  991;  1/1  mars  1896.) 


Les  globules  blancs  sécréteubs  de  substances  thermogènes,  par 
M.  L.  P1LLON.  [Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o"*  série,  t.  III, 
n*io,  p.  99/1;  iU  mars  1896.) 

DlFFÉBENTES     MANIFESTATIONS     DES     OSCILLATIONS     BÉTINIENNES,     par 

M.  Aog.  CflARPENTiRR.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10''  sé- 
rie, L  III,  n"  10,  p.  997;  i4  mars  1896.) 
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CONTBIBOTION  A  L*BTUDE  EXPÉRIMEIfTALS  DB8  DiriATIONS  CONJUaUBES  DES 
YEUX  ET  DES  RAPPORTS  ANATOMIQUES  DES  BOYAUJ  DE  LA  3'  ET  DE  LA 

6'  PAIRE  y  par  M.  Andrë  Thomas.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
rie,  10*  série,  t.  III,  n*"  lo,  p.  399;  i/t  mars  1896.) 


La  FOEMATIOH  et  la  DESTEDCTIOE  DD  SVCRE  irUDliMS  CÙUPàRàTIfEMEJIT 
CEE!  les  AlflMAaX  NORMAUX  ET  DEPANCREATES  y  par  M.  M.  KâOVMlNN. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  itohgie,  10*  série,  t.  III,  n®  10, 
p.  3oa;  ik  mars  1896.) 

Chez  les  animaux  devenus  diabétiques  h  la  suite  de  Textirpation 
totale  du  pancréas  et  qui  sont  soumis  au  jeAne,  la  formation  sucrée 
considérée  dans  son  ensemble  reste  sensiblement  normale  avec  une 
légère  tendance  à  la  diminution;  en  effet,  la  quantité  de  sucre 
formé  par  kilogramme  d'animal  et  par  heure,  varie  de  o  gr.  890 
à  0  gr.  5o&  chez  les  animaux  diabétiques,  et  de  o  gr.  /ii7  à  o  gr.  676 
chez  les  animaux  normaux. 

Chez  les  animaux  dépancréatés,  les  albuminoïdes  prennent  une 
part  plus  importante  dans  la  formation  sucrée  que  chez  les  ani- 
Hiaux  normaux.  Chez  ces  derniers  le  rapport  entre  le  sucre  total 
formé  et  celui  qui  dérive  des  albumiâoîdes  varie  de  5,6  à  8,3;  il 
est  de  /i,o  i  &,5  chez  les  diabétiques. 

Dans  le  diabète  pancréatique,  la  destruction  ou  Tutilisatioii  du 
sucre  est  notablement  diminuée.  Le  quotient  de  Tutilisation  du 
sucre,  au  lieu  d'être  égal  à  1,  oscille  entre  0,68  et  0,77. 

Le  sucre  éliminé  par  les  urines  est  fréquemment  égal  à  celui 
qui  dérive  de  l'albumine  détruite;  mais  ce  fait  n'est  pas  constant  : 
souvent  les  urines  contiennent  une  quantité  de  sucre  supérieure  à 
celle  qui  peut  prendre  naissance  aux  dépens  des  albuminoïdes. 

L'azoturie  et  la  glycosurie  ne  sont  donc  pas  absolument  liées 
l'une  à  l'autre. 

Présence  fréquente  du  bacille  de  Loffler  sur  la  plaie  opératoire 

APRÈS  l'ablation  DE  l'aMYGDALK  AVEC  l' ANSE  ÉLECTROTHERMIQUB.  

Innocuité  de  racillb  dans  ces  cas,  par  M.  le  D'  Lichtwits,  de 
Bordeaux.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  lo*  série,  t.  III, 
n*  10,  p.  307;  iU  mars  1896.) 
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fh  CAS  li'ipiLEPSiB  PROcvnsivs  cHBz  LE  Ceïbn  y  par  M.  Ch.  Péré.' 
{Cùn^  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*"  série,  t.  III,  n"*  ii, 
p.  3ii;  31  mars  1896.) 


NWE  SUR  L^BNEEÛIE  ET  LA  YITESSS  DE  DIVEES  MOVVEMEIfTS  DES  MBMEBES , 

par  M.  Ch.  FiRS.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t  m,  n"*  11,  p.  3i3;  31  mars  1896.) 


AcTIOES  89aCE88I¥M8  d'oE  EEEMBET  $QLVELE  nrjiRÀTÀET  ET  J>'vS  FEEMENT 

soLUELE  oiTBAST,  par  M.  Ém.  BouRQUELOT.  [Comptes  rend,  de  la 
Soc.de  biùlùgie,  10''  série,  t.  m,  n**  11,  p.  3i&;  91  mars  1896.) 

Ea  faisant  agir  sur  une  solution  étendue  de  salicine  d'abord  de 
rémoisiBe,  puis  un  ferment  oxydant,  on  constate  la  formation  d  al- 
dâiyde  salicyiique.  Il  est  vraisemblable  que  la  salicine  a  été  dé- 
doublée en  glucose  et  alcool  salicyiique  et  que  ce  dernier,  sous 
ImAuenee  du  ferment  oxydant,  donne  de  Taldéhyde  salicyiique. 


Sun   U  PEÉSENCE   DANS  LE    MoNOTROPA    BTP0PTTI8  D^UN   GLVCOSIDE   DE 
i'eTEEE  MÉTaYLSALICTLlQUE  ET  SUR  LE  FERMENT  SOLUELE  DE  CE  GLO^ 

cosiEE ,  par  M.  Ém.  Bourquelot.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
lo^,  10^  série,  t.  m,  n"*  11,  p.  3i5;  91  mars  1896.) 

Des  faits  relatés  par  Fauteur,  dans  cette  note,  il  ressort  qu'un 
même  ferment  hydrolysant  de  la  gaulthérine  existe  dans  la  racine 
des  Spiraa  tibiamy  Jilipendula  et  saUcifolia,  dans  la  racine  de  Poly- 
gak  et  dans  Técorce  de  Bettda  lenta;  qu'il  existe  dans  le  Monotropa 
i^popyf&tf  un  glucoside  qui  est  hydrolyse  par  ce  ferment  comme 
la  gaulthérine.  Peut-être  ce  glucoside  est-il  identique  à  la  gaul- 
thérine elle*-méme. 

Le  ferment  est  bien  un  ferment  particulier,  car,  ni  la  gaulthé- 
rine, ni  le  glucoside  du  Monotropa  ne  sont  hydrolyses  par  les  fer^ 
ments  actuellement  connus  et,  de  plus,  le  ferment  qui  agit  sur  ces 
giacosides  n'exerce  aucune  action  sur  les  autres. 
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A  PROPOS  DE  LÀ  COMMVlflCÀTJOIf  FAITS  PAR  M.  A.  ThOMAS  DANS  lA  SBAKCE 
DU  ÎÛ  MARS  BT  INTITULÉE  :  CONTRIBUTIONS  ▲  LKTUDB  EXPiftlXENTALB 
DES  DEVIATIONS  GONJUGUiBS  DBS  TBUX  ET  DES  RAPPORTS  ANAT0XIQUB8 
DES  NOYAUX    DE   LA    3*  ET  DE    LA    6^  PAIRE,   par    M.    J.-V.    LaBORDB. 

[Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,   lo*  série,  t.  III,  n^  ii, 
f,  3i8;  ai  mars  189.6.) 


Note  sur  l* absorption  du  salicyutb  de  mbtbylb  par  la  peao  saine  ^ 
par  MM.  G.  Linossibr  et  M.  Lannois.  [Comptée  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10^  séri^,  t.  III,  n^  11,  p.  3i8;  91  mars  1896.) 

Si  on  étale  sur  un  membre  du  salicylate  de  méthyle,  et  si  on 
recouvre  d'une  enveloppe  imperméable  la  partie  badigeonnée,  on 
peut  se  rendre  compte,  en  suivant  Télimination  de  Tacide  salicy- 
lique  par  Turine,  que  la  substance  est  très  activement  absorbée. 

La  proportion  d'acide  salicylique  éliminée  par  le  rein  croît  pro- 
gressivement pour  atteindre  son  maximum  entre  la  sixième  et  la 
neuvième  heure.  80  p.  100  de  la  dose  totale  éliminée  sont  con- 
lenus  dans  Turine  des  vingt-quatre  premières  heures.  Après  qua- 
rante-huit heures  il  n'y  a  plus  trace  d'acide  salicylique  dans  l'urine. 

La  quantité  d'acide  salicylique  éliminé  par  les  reins  représente 
une  fraction  d'autant  plus  importante  de  celui  qui  a  été  appliqué 
sur  la  peau,  que  la  quantité  de  ce  dernier  est  elle-même  plus  forte. 

Une  fraction  assez  importante  de  l'acide  salicylique  est  éliminée 
par  rintestin. 


SOR  LE  MODE  DE  FONCTIONNEMENT  DE  LA  GLANDE  SaRBENALE,  par  M.  Au- 

guste  Pettit.  [Confiée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10"  série,  t.  III, 
n^  1 1,  p.  390;  91  mars  1896.) 

A  la  suite  de  l'extirpation  d'une  glande  surrénale,  chez  l'Anguille, 
l'orgaae  laissé  en  place  présente  une  hypertrophie  compensatrice 
fonctionnelle,  se  traduisant  par  un  accroissement  cellulaire  anormal 
et  une  activité  physiologique  plus  considérable. 
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IuFLUSUCE  DR  L^ACCVMaLATJON  dUcIDB  CAnEONlQVB  ET  DE  l'àPPAUVEISSB- 
MEUT  HfOIYQiHB  DANS  l' AIE  SUE  US  PHÊNOUEIiES  DE  LA  GSEMI NATION  y 

par  M.  Louis  Manqin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  sé- 
rie, t.  m,  n*"  11,  p.  329;  91  mars  1896^) 


ViilATION  DM  LA   SBNSIEJUTÉ   GALVANOCOTANSB  AVEC  LA   DENSITE   ELEO^ 

TBiQOEy  par  M.  BoRDin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10* série,  t.  III,  n**  11,  p.  Sa/t;  ai  mars  1896.) 


iVocrm  àppieeil  pove  l^appùcation  do  chloevee  d^etbtle  en  cni- 
iOMGiB,  par  M.  Ch.  Bboillbt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  III,  n""  11,  p.  3^6;  31  mars  1896.) 


Uactjon  de  la  peptonb  {pbptons  Witte)  sue  les  globules  blancs  du 
SANGy  par  MM.  J.  Athanasiu  et  J.  Gartallo.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie ,  lo"  série,  t.  HI,  n*  11,  p.  398;  91  mars  1896.) 

La  peptone  de  Witte  diminue  beaucoup  la  proportion  de  globules 
blancs  dans  le  sang  du  Chien.  Les  leucocytes  contenus  dans  ce 
sang,  qui  reste  incoaguié,  présentent  une  très  grande  vitalité  et 
résistent  mieux  aux  agents  de  destruction. 


Le  sbeum  des  sujets  vaccines  contes  la  cLAVELiE  est  pebventif  et 
cuEATiFy  par  M.  Duclbet.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10'  série,  t.  m,  n''  1 1,  p.  33o;  9i  mars  1896.) 


A  PEOPOS  DBS  ACCIDENTS  CONSECUTIFS  A    l'ïNJBCTWN   DBS  TOXINES  DANS 

u  VEINE  POETE,  par  MM.  J.  Tbissibr  et  L.  Guinard.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n""  11,  p.  335;  91  mars 
1896-) 
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Effet  ds  là  MAiiitiiK  âpnàs  nrjÊcrion  dans  iê  ststèmb  pobtb,  par 
MM.  J.  TsissiKR  et  L.  Guin ard.  (  Qmqfteg  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
10*  série,  t.  III,  n*  ii,  p.  335;  di  mars  1896.) 

Poursuivant  leurs  recherches  sur  les  effets  qu'on  peut  obtenir 
avec  les  toxines  microbiennes,  suivant  la  voie  choisie  pour  leur 
introduction  dans  l'organisme,  les  auteurs  ont  essayé  l'action  de  la 
malléine  et  de  la  tuberculine  chei  le  Chien.  Avee  la  première  on  a 
obtenu  une  aggravation  de  f  infection  en  injectant  la  toxine  par 
une  branche  de  la  veine  porte;  avec  la  tuberenline  on  n'a  pas 
obtenu  d'accident,  quelle  que  soit  la  voie  d'introduction  de  la 
toxine. 


TOXIKE  DtParijUQDM  ET  FOIE*  RiPOMM  4  U  NOTE  M  MM.  TeESEIEB 

ET  GviNAnDy  par  M.  L  Lafjoqub.  {Qm^pîeê  rend,  de  la  Soe»  de 
rie,  10*  série,  t.  III,  n®  ii,  p.  337;  21  mars  1896.) 


Note  $ur  l^influence  de  l^exposîtiov  peealaele  aux  émanations  du 

MUSC  SUE  I^INCUEATION   EE   l'cEUF    DU  PoULET,   par    M*    Ch.    Fnt. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  III,  n*"  ta, 
p.  3&1;  98  mars  1896,) 

Les  œufs  exposés  pendant  quarante-huit  heures  aux  vapeurs  de 
musc  présentent  seulement  &  5  p.  100  de  développements  normaux, 
tandis  que  des  œufs  témoins  présentent  81  p.  100  de  ces  mêmes 
développements  normaux. 

En  rapprochant  ce  fait  de  cet  autre  fait  précédemment  établi 
par  le  mAme  auteur,  à  savoir  que  les  essences  de  lavande,  d'anis, 
de  girofle  et  d'absinthe  donnent  tant6t  des  retards  de  développe- 
ment, tantôt  des  monstruosités,  on  peut  tirer  des  conclusions  rela- 
tives à  l'hygiène  des  parfums.  Ces  substances  exercent,  comme  on 
sait,  une  action  nuisible  sur  le  système  nerveux;  elles  agissent  aussi 
sur  les  phénomènes  de  nutrition,  puisqu'elles  troublent  le  dévelop- 
pement de  l'œuf  de  Poule. 
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5  2. 

ANATOMK  ET  ZOOLOGIE. 


Svn  uns  SaBSTÀNCB  colloïde  MTBLJNOÎDE,   BLÀB0B8E  PÀB  LES   LTMPBA" 

TiqvEs  A  l'État  bobmal,  par  M.  L.  Rânytbr.  {Comptes  rend.  Aead. 
iaKieneeMy  t.  CXXII,  p.  &98;  1896.) 

Une  aorte  dliyaliiie  est  élaborée  par  lea  eeUuiea  eudothéliales 
dtt  lymphatiques  à  Tétat  normal. 

Dans  les  préparations  faites  à  Taide  du  picroAarmiiiate  faible, 
les  boales  de  ce  colloïde  myélinoïde  ne  sont  pas  colorées,  ou  pré- 
sentent une  légère  teinte  jaunâtre,  tandis  que  féléidine  de  Tépi- 
derme  des  foliieules  pileui  et  du  col  des  glandee  sébacées  est 
colorée  en  ronge  carminé  très  vif.  On  ne  saurait  donc  confondre  ces 
deux  snbatances. 

Vendothélium  vascnlaire  sanguin  élabore  aussi ,  à  Tétat  normal , 
do  colloïde  myélinoïde;  mais  il  en  produit  beaucoup  moins  que  les 
lymphatiques.  J.  G. 

AuOBAtlOJ  ET  EiQBBS9lON  DBB  LTMPM4TIQVES  BU  VOIE  DB  l>évBLOPPBMBNTy 

par  M.  L«  Rantibb.  {CompUf  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII, 
p.  578;  4896.) 

Les  précédentes  communications  de  M.  Ranvier  sur  le  dévelop- 
pement des  lymphatiques  permettent  d*expliquer  certains  faits 
aberrants,  surtout  l'apparition  de  ces  singulières  rt  vésicules  lym- 
phatiques?} souvent  isolées,  sortes  de  kystes  qui  pourraient  bien 
devenir  le  point  de  départ  de  tumeurs  kystiques  plus  volumineuses. 

J.  G. 


Des   LYMPHATIQUES   DB  LA    VILLOSITB  ItfTBBTlBALB   OBEI   LB   RaT   ET  LE 

Lapin  y  par  M.  L.   Ranvibb.  (Comptes  rend,  Acad,  des  sciences  y 
t.  CXXn,  p.  9o3;i896.) 

Quelle  que  soit  leur  disposition,  les  lymphatiques  de  la  yillosité 
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inlcstinale  sont  toujours  situés  dans  un  plan  plus  profond  que  les 
capillaires  sanguins. 

Ils  en  sont  séparés  par  l'appareil  musculaire  de  la  villosité.  Cet 
appareil  est  une  dépendance  de  la  muqueuse. 

On  peut  aisément  apprécier  la  haute  importance  de  ce  fait,  au 
double  point  de  vue  de  la  morphologie  et  de  la  physiologie. 

J.  C. 


Là  THEORIE  DE  LÀ  CONFLUENCE  MS  LYMPHATIQUES  ET  LÀ  MORPHOLOGIE  DU 
SYSTÈME  LYMPHATIQUE  DE  LÀ  GrENOUILLE  ;  LÀ  THEORIE  DE  LÀ  CON^ 
FLUENCE  DES    LYMPHATIQUES    ET   LE    DEVELOPPEMENT    DES    GÀNGUONS 

LYMPHATIQUES,  par  M.  L.  Ranvibr.  {Comptés  rend.  Acai.  desteiences, 
t.  CXXni,  p.  970  et  io38;  1896.) 

Dégageant  de  ses  recherches  antérieures  la  théorie  de  la  con- 
fluence, M.  Banvier  montre  quelles  fécondes  notions  s'en  déduisent 
à  regard  des  sacs  lymphatiques,  de  la  communication  des  lym- 
phatiques avec  les  séreuses,  du  développement  des  ganglions,  etc. 

Les  sacs  sous-cutanés,  quelle  que  soit  leur  capacité,  ne  repré- 
sentent que  des  capillaires  lymphatiques. 

L'affinité  des  lymphatiques  pour  les  séreuses  ne  saurait  faire  ad- 
mettre qu'ils  appartiennent  au  même  système  organique. 

Quant  aux  ganglions  lymphatiques,  M.  Ranvier  montre  que  leur 
véritable  signification  ne  peut  ^,tre  établie  que  grâce  au  concours 
commun  de  l'histologie  normale  et  de  l'histologie  pathologique.  En 
invoquant  les  faits  révélés  par  l'une  et  l'autre,  l'éminent  observa- 
teur établit  qu'un  ganglion  lymphatique  doit  être  considéré  comme 
un  angiome  caverneux  lymphatique  qui  a  été  d'abord  un  angiome 
simple.  J.  G. 


Une   THEORIE  NOUVELLE  SUR  LÀ  CICATRISATION  ET   LE  RÔLE  DE  L'éPITHE" 
LIUM  ANTERIEUR  DE  LÀ  CORNEE  DANS  LÀ  GUERISON  DES  PLAIES  DE  CETTE 

memeràne,  par  M.  L.  Ranvier.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^ 
't.  CXXm,  p.  i238;i896.) 

Dans  une  communication  antérieure,  M.  Ranvier  formulait  une 
théorie  nouvelle  sur  la  cicatrisation.  Elle  conduit,  avec  une  entière 
évidence,  à  concevoir  la  réunion  des  plaies  sans  faire  intervenir 
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aucane  multiplication  cellulaire  :  Thypertrophie,  Textension  et  le 
déplacement  des  cellules  préexistantes  suffisent  à  assurer  la  Tormation 
d'ime  cicatrice. 

Cette  théorie  se  trouve  pleinement  confirmée  par  le  processus  qui 
assure  la  cicatrisation  de  la  cornée.  Nulle  trace  de  division  cellu- 
hire  ne  s  observe  dans  Tëpithélium  qui  comble  la  plaie  ou  dans 
celui  qui  la  borde.  D'ailleurs  quelques  divisions  cellalaires  s*y  mon- 
treraient, que  le  fait  n'enlèverait  rien  à  la  valeur  des  résultats  expé- 
rimentaux analysés  dans  le  mémoire  de  M.  Ranvier  et  qne  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  exposer  avec  tous  les  détails  qu'ils  com- 
portent. J.  C. 

Tbuihàisos  des  hbefs  sb.hsitjfs  musculaires  sur  les  fàiscbàui 
sniis,  par   M.   C.  Rougbt.  {Can^^  rend.  Acai.  de$  êcienees, 

Lcxxm,  p.  137;  1896.) 

Des  nerfs  sensitifs,  en  contact  médiat  avec  les  éléments  contrac- 
liies,  complètent,  par  l'intermédiaire  du  faisceau  musculaire,  le 
cerde  nerveux  admis  hypothétiquement  par  Charles  Bell.      J.  C. 


De  u  RiGiNERATioN  DR  l'epitbrljum  vésiCÀi,  par  M.  E.  db  Rouvillr. 
(ùmyftee  rend,  Acad,  des  ecieneesy  t.  CXXIII,  p.  i3ii;  1896.) 

Lauteur  admet  que  la  régénération  est  assurée  par  le  tissu 
conjonctif.  J.  C. 

Sur  u  signification  pbysiologique  de  là  division  cellulaire  directe  , 
par  MM.  E.-G.  Balbiani  et  F.  Hbnnbgut.  {Comptes  rend»  Acad.  des 
teienees,  t.  CXXIII,  p.  269;  1896.) 

Les  histologistes  sont  actuellement  divisés  sur  la  signification 
physiologique  de  la  division  cellulaire  directe  ou  amitose. 

Les  uns  admettent  que  cette  amitose  est  un  phénomène  de  dégé- 
nérescence et  que  les  cellules-filles  résultant  d'une  division  directe 
ne  peuvent  plus,  en  général,  se  diviser. 

Les  autres  pensent  qu'à  cAté  d'une  division  directe  dégénérative 
il  en  existe  une  autre  régénératrice  à  la  suite  de  laquelle  les  cel- 
lules peuvent  continuer  à  se  multiplier. 
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Cette  seconde  opinion  ae  trouve  nettement  confirmée  par  les 
ol>9ervatit)Q«  que  MM.  Balbiani  et  Henneguy  ont  recueillies  au  cours 
de  leurs  expériences  de  greffe  sur  des  têtards  de  Grenouille. 

Elles  montrent  qu'en  outre  de  Tamitose  fréquente  dans  un  grand 
nombre  de  cellules  âgées  et  aboutissant  généralement  à  une  frag* 
mentation  du  noyau,  on  doit  admettre  une  amitose  fort  différente  : 
proliféra tive,  physiologique,  plus  rapide  que  la  mitose,  elle  paraît 
suppléer  celle*ci  lorsque  les  phénomènes  compliqués  de  la  karyo* 
kinise  n  ont  pas  le  temps  de  se  produire.  J.  C. 


FoBMàTIO^  et  EVOLUTION  DES  ÉLÉMENTS  DO  TISSO  ELASTIQUE^ 

par  M.  G.  Loisbl.  (Paris,  1896.) 

L*auteur  admet  l'origine  cellulaire  des  éléments  élastiques  qui 
émaneraient  de  cellules  étoilées  ou  élaH&ghiet  et  de  cellules  fusi- 
formes  ou  élofUMastei.  J.  C. 


Emploi  des  eayons  X  pove  l9s  eeoberobeb  ANàroMiQUËS  :  ànaàtoLOGiEj 

DÉVELOPPEMENT,    OSSIFICATION,    EVOLUTION    DES    DENTS  y    ETC.,    par 

MM.  G.  Rémy  et  Gontbehoulins.  {Comptes  rend.  Aead,  des  sciences  y 
tCXXIU,  p.  7ii;i896.) 


s 
De  l'application  des  EÂTONB   ROMNfQEN  i  €ànDE  DU  aQUMLSTTM  DES 

ANIMAUX  DE  l' EPOQUE  ACTUELLE  y  par  M.  V.  Lemoine.  (ComfUs  tend. 
Acad.  des  sciences,  t.  GXXm,  p.  961;  1896.)  J.  G. 


Étude  sur  les  phénomènes  de  survie  dans  les  muscles  après  u  mort 
GÉNÉRALE,  par  M.  TissoT.  (Ann,  des  sciences  naiurellesy  Zoologie, 
8»  série,  t.  I,  p.  47;  1896.) 

Ge  travail  a  pour  but  Tétude  des  différents  phénomènes  qui  ont 
lieu  dans  les  muscles  après  la  mort  générale  ou  après  leur  rétrac- 
tion du  corps  de  Tanimal. 

Une  première  série  de  recherches  a  trait  aux  manifestations  de 
lactivité  du  muscle  après  la  mort  générale  et  aux  relations  de  cette 
activité  avec  la  rigidité  cadavérique. 
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Dajis  une  deuiième  série  d'expériences,  l'auleur  étudie  quelques- 
ooies  des  conditions  dans  iesqucdles  se  produit  le  phénomène  de  la 
rigidité  cadavérique.  J.  C. 

ScÈ  IBS  jrsATS  9ic»iTS0B8  BË  LA  TBÀoaiBy  par  M.  V.  TffiiàOLf. 
[Comptes  rendus  de  T Académie  des  sciences^  t.  CXXDI,  p.  &3i; 
1896.)  J.  C. 


Baem€MaB  sai  ju  mioégisMM  bm  u^jOMMNTàrioiit  par  M.  P.  Gaanot* 
(Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles;  1896.) 

Quon  le  considère  au  point  de  vue  histologîque,  physiologique 
OQ  pathologique,  le  processus  de  la  pigmentation  offre  un  égal  in- 
tértt;  aussi  ne  sauraitron  trop  vivement  féliciter  M.  Paul  Carnot 
da  choix  de  son  sujet  de  thèse,  ainsi  que  de  la  méthode  suivant 
laquelle  il  en  a  poursuivi  Tétude. 

Celle-ci  se  trouve  divisée  en  deux  parties  : 

La  première  partie  est  consacrée  à  Tanatomie.  Partant  de  Télé- 
meot  anaiomique  le  plus  simple,  le  granule,  Tauteur  étudie  ensuite 
b  cellule  pîgmentaire.  Il  expose  les  principaux  résultats  histolo- 
^qaes  auxquels  Font  amené  tes  greffes,  injections,  etc. 

La  deuxième  partie,  surtout  physiologique,  fait  connaître  le  mé- 
canisme de  la  pigmentation. 

L'influence  du  granule,  de  la  cellule,  des  nerfs,  etc.,  s'y  trouve 
jadirieusement  analysée  et  nous  espérons  que  M.  Paul  Carnot  ne 
tardera  pas  i  étendre  aux  Invertébrés  des  investigations  si  particu- 
lièrement instructives.  J.  C 

Du    MSUNODSBMISS  y    BTOBB    SEMBIOIOQIQVB    ET    PÀTBOLOOIQUB  y     par 

M.  A.  VuLPiAN.  (Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine;  Paris, 
1896.) 

Par  le  sujet  auquel  elles  «e  trouvent  consacrées,  les  fort  iafeéres- 
santés  recherches  de  M.  André  Vulpian  peuvent  être  rapprochées 
de  celles  qui  viennent  d'être  analysées. 

Par  mélanodertnie,  on  doit  entendre  la  coloration  noire  anor- 
male de  la  peau,  due  %  une  pigmentation  exagérée  eous  diverses  in* 
fiuences. 


186  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

II  ne  faut  donc  pas  faire  de  la  mélanodermie  une  maladie  par- 
ticulière; on  doit  n'y  voir  qu'un  symptôme  commun  à  des  affections 
très  différentes,  tantôt  relevant  de  causes  internes  (maladie  d'Ad- 
dison,  syphilis  pigmen taire,  arsénicisme,  diabète,  malaria,  etc.), 
tantôt  résultant  de  causes  externes  (blessures,  cicatrices,  bandages, 
froid,  chaleur,  etc.). 

Le  pigment,  vraisemblablement,  est  produit  par  une  modification 
de  Thémoglobine  du  sang  qui  pourrait  être  transformée  sur  place 
en  pigment  par  les  cellules  elles-mêmes,  mais  qui  le  plus  souvent 
est  amené  aux  cellules  épidermiqnes  par  des  cellules  migratrices 
chargées  de  ce  pigment. 

Une  telle  conclusion  acquiert  un  intérêt  tout  spécial  quapd  on 
la  rapproche  des  faits  observés  chez  divers  Invertébrés,  spécialement 
chez  les  Ostréides.  J.  C. 


Allongement  des  membres  posteeievrs  du  à  là  câstbàtion^  par 
M.  LoRTBT.  {Comptes  rendus  de  TAcadimie  des  sciences^  t.  CXXII, 
p.  819;  1896.) 

L ablation  des  testicules  semble,  lorsqu'elle  est  pratiquée  dans 
le  jeune  âge,  amener  un  accroissement  en  longueur  des  membres 
postérieurs,  provenant  surtout  de  Télongation  du  tibia  et  du  péroné. 

J.  C. 


Note  sur  une  espèce  du  oenre  Zapus,  par  M.  E.  db  Pousabgues. 
{Arm.  des  sciences  natur.^  Zoologie^  7*  série,  1. 1,  p.  aao;  1896.) 


SVR  QUELQUES  SiNGBS  AFRICAINS  APPARTENANT  AVI   GENRES   CoLOBUS    BT 

Cergopithecus,  par  M.  E.  de  Pousabgues.  {Ann,  des  sciences  natu- 
relles, Zoologie,  8*  série,  t.  I,  p.  245;  1896.) 

Les  espèces  décrites  dans  ce  travail  ont  été  recueillies  à  la  Côte 
d'Ivoire  et  dans  le  pays  de  Kong,  par  M.  Moskovitz;  sur  la  côte 
orientale  d'Afrique  (partie  faisant  face  à  l'Ile  de  Zanzibar),  par 
M.  Gierra.  J.  C. 
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SvB  LÀ  hàtobb  m8  Chabins,  par  M.  G.  CoRprETiii. 
(Comptes  rend.  Acôd.  des  sciences,  t.  CXXIII,  p.  399;  1896.) 

Lorigine  hybride  des  Cbabios  est  sans  fondement. 

Elle  constitue  une  erreur  de  même  sorte  que  celle  qu  on  attribua 
un  instant  aux  Léporides. 

Les  Chabins  forment  une  race  de  Moutons,  tout  comme  les  Lé- 
pondes  une  race  de  Lapins,  rien  de  plus.  J.  C. 


Sun  en  Hybbidb  db  Mooflon  a  màncbbttbs  bt  dm  Cbbvbb,  par 
M.  A.  Mu.iiB  EDWàKDS.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII, 
p.  983;  1896.) 

A  l'occasion  de  la  communication  précédente,  M.  le  professeur 
A.  Miine  Edwards  fait  observer  qu'elle  est  pleinement  d'accord 
avec  les  observations  faites  sur  les  Chabins  de  la  ménagerie  du 
Muséum  :  ils  se  reproduisent  entre  eux,  mais  sont  restés  stériles 
quand  ils  ont  été  rapprochés  des  Boucs  et  des  Chèvres. 

Le  Mouflon  à  manchettes  peut  féconder  la  Chèvre  :  en  1898, 
après  bien  des  essais  infructueux,  on  a  obtenu  un  hybride;  mais  il 
n'était  pas  né  à  terme,  la  mère  ayant  avorté  au  troisième  mois  de 
la  gestation.  J.  C. 

Ses  U  rOBMATION  DBS  COPBOUTBBS  HBUCOJDBS,  D^APBBS  LB8  FAITS  OB- 
SBRVBS    i    LA    MBNAGBBIB  DBS  RbPTILBS  SUB   LBS    PbOTOPTBBBS  ,    par 

M.  L.  Vaillant.  (  Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  CXXII , 
p.  749;  1896.) 

La  présence  de  coprolithes  hélicoïdes  implique,  chez  Tanimal  qui 
les  produit,  une  respiration  au  moins  en  partie  aérienne;  on  peut 
donc  en  conclure  que  les  Macropoma  dos  terrains  crétacés  étaient 
physiologiquement  dipnoïques.  J.  C. 


BiMABQUBS  SOB  L^APPABBIL  DIGBSTIF  BT  LB  MODB  D* AHMRUTATIOU  DB  LA 

ToBTVB  Lan ,  par  M.  L.  Vaillant.  {Comptes  retid,  Acad.  des  sciences , 
t.CXXin,p.  654;  1896.) 

La  complication  de  Testomac  et  Tétendue  de  ia  muqueuse  dans 
Rifoi  lies  TBi».  8C1111T.  —  T.  XVII,  n*  3.  lA 
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rintestin  grêle  portent  à  penser  que  le  travail  digestif  doit  s'accom- 
plir avec  une  certaine  lenteur,  comme  lorsqu'il  s'agit  d'aliments 
plutôt  réfractaires  à  l'action  des  sucs  intestinaux,  c'est-à-dire  de 
substances  végétales.  J.  C. 

SvE  iB  CARPE  hes  Anouees^  par  M.  A.  Pbbrin. 
[Conqttes  rend.  Acad.  des  êdences,  t.  GXXII,  p.  90;  1896.) 

Le  squelette  de  la  main  chez  les  Anoures  difi^re  du  même  sque- 
lette chez  les  Urodëles,  par  Tabsence  d'un  central  libre  et  par.la 
présence  d'un  doigt  supplémentaire. 

C'est  une  particularité  de  mèoie  nature  qui  distingue  ie  squelette 
du  pied  dans  les  deux  ordres.  J.  G, 


Sur  les  bappoets  qui  existent  entbe  le  peemiee  sillon  pb  segmbn^ 

TATION  et  €àXE  EMEEYONNAIBE  CHEZ  LES  AmPHIEISNS  ET  LES  TeLEO^ 

STEENs,  par  M.  E.  Bataillon.  (Comptée  rendus  de  F  Académie  des 
sâenceêy  t.  CXXn,p.  1&08;  1896.)  J.  G. 


MOEPBOLOGIE  BBS  MEMBRES  CÈBZ  LES  PoiSSONS  OSSEUX  y  par  M.  A.  Si- 

BAtaB.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXII,  p.  i9i;  1896.) 

La  question  de  la  signification  et  de  Torigine  des  membres  ches 
les  Vertébrés  ne  peut  être  résolue  que  par  l'étude  des  Poissons. 

Les  Osseux  fournissent  d'intéressantes  contributions,  montrant 
que  le  squelette  entier  des  membres  a  pour  origine  la  différencia* 
tion  de  deux  demi-interépineux.  J.  C. 


ReCBEECEES  sue  le  DévELOPPEMENT  DES  NAOEOIEES  PAIRES  BU  CtGLO- 

PTSBU8  LUHPus  L ,  par  M.  F.  Guitbl.  (Arch.  de  zoologie  expérimem- 
tak  et  générale,  3*  série,  t.  IV,  p.  3&6;  1896.) 

L'auteur  décrit  le  développement  de  la  pectorale  et  de  la  ven* 
traie. 

A  propos  de  la  disparition  de  certains  segments  primordiaux  chez 
l'adulte,  il  est  conduit  à  rechercher  le  mode  d^nnervatloades  na- 
geoires paires.  Très  justement,  il  fait  observer  que  si  l'on  considère 
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comme  on  nerf  spinal,  le  grand  kjfpoghue  de  la  plupart  de«  au- 
teurs, on  doit  admettre  que  la  nageoire  pectorale  est  innervée  par 
les  quatre  premières  paires  spinales;  la  nageoire  ventrale  du  Cy- 
fllopterut  est  inneryée  par  les  troisième  «  sixième  et  septième  paires 
spinales.  J.  G. 


Su  l'exISTESCB  tT  LE  ùivELOPPEMENT  DES  0EVF8  J>B  U  SàEDINS  DàHS 

LES  eàui  de  C0NCÀM11EAV9  par  MM.  Fabbe,  Dombbgue  et  BiiTBix. 
(Cbmptef  rend,  Acad.  deê  sciences,  t.  GXXII,  p.  13/17;  ^^9^-) 


Ètcùmsve  Là  biologis dv  coeur  DBS  PoiBsoys  OSSEUX,  par  M.  J.  Thesen. 
(Arck.  de  zoologie  expérimentale  et  générale  y  3*  série,  t.  IV,  p.  101; 

1896.) 

On  n  a  jamais  beaucoup  étudié  ni  la  biologie,  ni  la  physiologie 
des  Poissons  osseux;  aussi  lira-t-on  avec  Intérêt  le  mémoire  de 
M.  le  D'J.  Thesen. 

Ces  recherches  ont  été  faites  en  partie  à  rétablissement  biolo- 
gique de  Drôbak,  en  partie  au  laboratoire  pharmacologique  de 
n  Diversité  de  Christiania ,  d'où  les  curieuses  expériences  de  Tau- 
imr  sar  l'action  de  Tatropine,  de  la  digitaline,  etc.  J»  C. 


^OTBSVB  l'oDONTOQRâPHIB  DBS  GaNOIDEI  GhON DBOSTBI  ,  par  M.  ZOGRAF. 

{Annales  des  sciences  naturelles,  Zoologie ,  8*  série,  t.  I,  p.  197; 
1896.) 

De  ses  recherches  odontographiques,  Tauteur  semble  conclure 
qae  les  Poissons  de  Tordre  des  Ganoidei  Chondrostei  sont  d'autant 
plus  près  du  type  le  plus  simple,  du  type  ancestral,  qu'ils  conser- 
vent le  plus  longtemps  leurs  dents.  J.  G. 


Les  membeanes  embetonnàibes  bt  les  cellules  de  bbbut  chez  les 
MoLQULSS,  par  M.  A.  Pizon.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences, 
LCXXII,p.  4o;t896.) 

M.  PÛEoa  étudie  spécialement  la  formation  des  membranes  lar- 
vaires et  Texcrétion  des  prétendues  cellules  du  testa. 
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Elles  doivent  être  considérées  comme  de  simples  éléments  de 
rebut,  rejetées  parTovule  pendant  sa  période  de  croissance. 

Contrairement  à  certains  travaux  antérieurs,  les  membranes  de 
Tœuf  des  Molgules  {Mclgvla  socialis)  ne  présentent  pas  de  diffé- 
rences essentielles  avec  celles  que  Ton  connaît  chez  les  Ascidies 
simples  et  composées. 

C  est  également  à  tort  qu'on  a  nié  la  présence  de  cellules  de 
rebut  chez  ces  Tuniciers.  J.  C. 


Description  Duy  nouveau  gbnks  d'Ascidie  simple  de  la  famille  des 
MoLGULiDEEs,  Gam ASTER  Dakarensis,  par  M.  A.  PizoN.  {Confies 
rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  1 3/^;  1896.)  J.  C. 


Sur  les  Synascidies  du  genre  Colblla  et  le  polymorphisme  de  leurs 
BOURGEONS  y  par  M.  M.  Caullery.  {Confies  rend.  Acad.  des  sciences  ^ 
t.  CXXII,  p.  1066;  1896.)  J.  C. 


Sur  l'hivernage  de  la  Clavelina  lepadiformis  Mûller,  par  xMM.  A.' 
GiARD  et  Caullery.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIII, 
p.  3i8;  1896.) 

La  reconstitution  des  cormus  de  Clavelina,  après  Thiver,  s'ac- 
complit par  un  bourgeonnement  homologue  du  bourgeonnement 
normal. 

La  vie  latente  des  cormus  est  assurée  par  un  processus  d'hiver- 
nage analogue  à  celui  qui  s'observe  chez  les  Polyclinidœ.       J.  C. 


Etude  sur  l'organisation  du  Nautile  (caractères  zoologiques  y  dimor- 

PHISME  SEZUEL,  TENTACULES  ET  SPADICe)^  par  M.  A.  VaTSSIERB.  (^fUl. 

des  sciences  naturelles ,  Zoologie,  8"  série,  t.  II,  p.  187;  1896.) 

Malgré  les  nombreux  travaux  dont  les  Nautiles  ont  été  Tobjet, 
nous  ne  possédons  que  peu  de  notions  précises  sur  Torganisation 
de  ces  animaux;  aussi  lira-t-on  avec  intérêt  le  mémoire  de  M.  Vays- 
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sière  qui,  nous  Tespérons,  pourra  bientôt  le  compléter  par  rétude 
des  divers  appareils  internes  de  Téconomie.  J.  G. 


CoUTRIBVTIO.y  â   lériDE  DES  NvDIBRAyCUKS,  flW   M.  E.  HkCHT. 

(Lille,  1896.) 

Ainsi  que  Texplique  Tauteur,  son  travail  est  moins  une  mono- 
graphie qu'un  mémoire  consacré  à  combler  les  principales  lacunes 
qui  subsistent  encore  dans  Thistoire  anatomiqne  dos  Nudibranches. 

Dans  la  première  partie  sont  étudiées  diverses  questions  biolo- 
giques :  variation  spécifique,  durée  de  la  vie,  moyens  de  défense, 
aototomie  et  régénération  des  papilles,  locomotion,  alimentation, 
eommensaux  et  parasites. 

La  seconde  partie  est  d  ordre  anatomo-physiologique.  Le  rein  et 
Texcrétion,  généralement  encore  mal  connus  chez  les  Nudibranches, 
font  lobjet  d'un  chapitre  spécial. 

Dans  l'appareil  digestif,  Tauteur  étudie  particulièrement  les 
glandes  sali vaires,  le  foie  et  l'absorption.  Avec  les  oi^ganes  génitaux 
se  trouvent  décrits  les  phénomènes  de  Taccouplement,  ainsi  que 
les  pontes.  J.  C. 


Sut  LgS  POCBES    BnCCÀLBS  ET    LES   POCHES    OESOPHAGIENNES  DES  PrOSO- 

ttÀNCHES^  par  M.  A.  Amandrut.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.CXXn,  p.  i5ii8;i896.)  J.  C. 


BëCHEECHES    hue   la   PovnPRE    OXYBLATTA    CHEZ    LES    AsSYBlENS   ET    LES 

Egyptiens,  par  M.  A.  Dedexind.  [Arch.  de  zoologie  expérimentale 
et  générale,  3*  série,  t.  IV,  p.  48o;  1896.) 

Dans  ce  mémoire,  M.  Alexander  Dedekind,  conservateur  adjoint 
du  musée  égyptien  au  Musée  Impérial  de  Vienne,  réunit  divers 
extraits  de  ses  recherches  sur  la  pourprologie ,  surtout  quant  à  l'art 
industriel  et  à  la  langue  des  Assyriens  et  des  Égyptiens.       J.  C. 
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RbMPLACBMENT  DBS  AMIBOCYTES  ET  OHOANE  PHAGOCYTAIEE  CBEZ  lA  PaDIHA 

▼iviPARA  L.,  par  M.  L.  Cu^not.  {CompUê  rend.  Acad.  d$s  sciencBg^ 
t.  CXXIII,p.  1078;  1896.)  J.  C. 


De  la  phagocytose  chez  les  Huîtres  y  par  M.  J.  Cbatin. 
{Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXD,  p.  US^j;  1896.) 

Toujours  très  active  chez  les  Ostréides,  la  phagocytose  s'y  trouve 
étudiée  dans  ses  agents ,  son  processus  et  ses  effets. 


Recherches  statistiques  sur  l^ Huître  cultivée  des  côtes  de  France  ^ 
par  M.  G.  Rocai.  {Comptes  rend,  de  VAcad,  des  sciences ,  t.  CXXH, 
p.  955,  1896.) 

La  crise  de  mévente,  dont  souffre  Tindustrie  ostréicole,  provient 
surtout  de  la  tendance  des  parqueurs  à  faire  produire  à  leurs  con- 
cessions des  quantités  de  Mollusques  disproportionnées  avec  les  dé- 
bouchés actuels  de  leur  industrie.  J.  C. 


Sur  les  macroblastes  des  Huîtres  :  leur  origine  et  leur  localisa-- 
TioNy  par  M.  J.  CiUTiN.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXII, 
p.  796;  1896.) 

Les  macroblastes  sont  d'origine  conjonctive. 

La  localisation  fréquente  de  ces  éléments  au  sommet  des  papilles 
branchiales  se  trouve  en  rapport  avec  la  faible  résistance  de  Tépi- 
thélium  sur  cette  région  apicilaire. 

En  rapprochant  ces  notions  nouvelles  de  celles  qui  ont  été  ex- 
posées par  M.  Joannes  Chatin,  dans  ses  communications  précé- 
dentes, on  voit  qu  elles  se  corroborent  étroitement. 


Coloration  d^origine  hépatique  chez  l'Huître,  par  M.  J.  Gratiii. 
{Comptes rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  i556;  1896.) 

Cette  coloration  est  corrélative  d'une  dégénérescence  hépatique 
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et  de  la  diAision  des  pigments  biliaires.  On  ne  saurait  donc  ['assi- 
miler an  verdiflaement  earactéristiqQe  des  Huîtres  de  Marennes,  de 
la  Tremblade,  etc. 

Les  cellules  migratrices  contribuent  activement  à  la  dissémina- 
tion du  pigment. 

Sdm  Là  naaviTs  ùmê  HuirMESt  par  M.  J.  Chatin. 
{BuU.  de  VAcad.  de  midecme^  séance  du  9  juin  1896.) 


MûnmCÀTJQNS  APPOnTBBS  âUI  OMANES   DE  EEUTIOK  ET  DS  ItaTEITION 
eau  QUELQUES   AETHnÙPODES  PAE  LEOE  SEJOUB   I>AE8  LES   CAVERNES , 

par  M.  A.  Virk.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences^  t.  CXXII,  p.  686  ; 

1896.) 

L'absence  de  lumière  et  la  rareté  des  proies  animales  produisent 
Tatrophie  de  Toeil  et  des  mandibules,  la  dépigmentation,  etc. 

J.  C. 


DtTESMlNATION  DE  LA  PIECE  DIBECTEJCE  DASS  LA  MACBOIEE  DES  IeSECTES^ 

par  M.  J.  Chatih.  {Canotes  rend.  Acad»  des  sciences,  t.  CXXIII, 
p.  608;  1896.) 

Étudiée,  dans  sa  constitution  et  son  développement,  cbez  les 
diTers  types  de  la  classe  des  Insectes,  la  mâchoire  présente  l'exemple 
très  net  d^un  double  balancement  organique;  la  région  maxillaire 
proprement  dite  décroît  à  mesure  que  se  développe  la  région  appen- 
dieulaire;  puis,  dans  celle-ci,  le  palpe  et  Tintermaxillaire  s'atté- 
nuent corrélativement  à  la  croissance  du  galéa,  seule  pièce  direc- 
trice. 


Vus  NOUVELLE   FONCTION   DBS   TUEES  DE  MaLPIGBI  ,  par  M.  V.  MaYKT. 

{Confies  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  5/ti;  1896.) 

Chei  les  larves  de  plusieurs  Capricornes  (Ceramhyx),  ces  tubes 
renferment  du  carbonate  de  chaux,  qui  servirait  à  construire 
Topercule  calcaire,  fermant  la  loge  de  la  nymphe.  J.  G. 
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Sur  un  EpHBuànE  viviPàBEy  par  M.  Causjird. 
[Comptes  rend,  Acad.  des  sciences^  t.  CXXIII,  p.  706;  1896.) 


RbCBBKCHES  sur  les  ORGAyES  COMPLEMENTAIRES  INTERNES  DE  l' APPAREIL 

GÉNITAL  DBS  ORTHOPTERES ^  par  M.   A.    Fenabd.   (Lille,    1896; 
Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII,  p.  89/1  et  1187;  1896.) 

Nous  avons  déjà  mentionné,  dans  la  Revue ^  les  recherches  de 
M.  Fénard.  Ce  mémoire  les  résume,  traitant  des  annexes  internes 
de  Tappareil  génital  femelle  chez  les  Orthoptères  (Forficulides, 
Blattides,  Mantides,  Gryllides,  Locustides,  etc.).  J.  C. 


Etude  du  système  nerveux  sus-intestinal  [stomato-gastrique)  des 
Orthoptères  delà  tribu  des  Mecopodina  (Plathyllcm  giganteum), 
par  M.  L.  Bordas.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII, 
p.  562;  1896.) 

Le  rejet  du  sang  comme  moyen  de  défense  chez  quelques  Saute- 
relles, par  M.  L.  CuBNOT.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXXII,  p.  328;  1896.) 

Comme  divers    Coléoptères,  certains  Orthoptères  offrent   des 
exemples  de  saignée  réflexe.  J.  C. 


Appareil  digestif  d'un  Orthoptère  de  la  famille  des  Ghyllida,  le 
Braghytrypbs  membranagbus,  par  M.  Bordas.  [Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXII,  p.  i553;  1896.)  J.  C. 


Etude  sur  les  Locustiens,  par  M.  J.-H.  Fabrb. 
[Ann.  des  sciences  naturelks,  Zoologie ^  8*"  série,  t.  I,  p.  221;  1896.) 

Très  intéressante  étude  consacrée  principalement  à  Tappareil 
mâle  et  à  Torgane  du  chant.  J.  C. 
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ErUdE  hE  L^ÀBMâTOBB  MàSTtCàTBlCS  DV  GESIER   CBEZ   LES   BlATTIDA  ET 

US  Gbyllida,  par  M.  Bordas.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^ 
l  CXXIII,  p.  371;  1896.)  J.  C. 


Us  CÀBiE  TÊLEGiupaîQUE  ATTAQUÉ  PÀB  LES  Termites  ^  par  M.  E.-L.  Bou- 
VI».  {Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences ,  t.  CXXIII,  p.  ^139  ; 
1896.)  J.  C. 


Sus  Um  PARASITE  ACCIDENTEL  DE  lHoMME  APPARTESAXT  À    L" ORDRE   DES 

TarsANOVREs,  par  MM.  Friche  et  L.  Brille.  (Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences  y  t.  GXXIII,  p.  70;  1896.) 

Ce  parasite  semble  appartenir  au  genre  Seira  et  avoisiner  la 
Sein  doRsestica,  J.  C. 


Sun  LES  RAPPORTS   JBS   LiPlSMlDES  MTRMECOPHILSS  AVEC  LES  FoDRMIS , 

par  M.  C.  J/5ET.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII, 
P-799;  *896.) 

Traçant  an  tableau  trës  intéressant  des  divers  commensaux  et 
parasites  installés  dans  les  fourmilières,  M.  Janet  montre  que  les 
Foormis  ne  donnent  pas  d'elles-mêmes,  aux  Lepismina,  le  liquide 
nutritif  emmagasiné  dans  leur  jabot.  CVst  en  profitant  d'une  cir- 
constance favorable  que  les  Lépismides  s'en  emparent  furtivement 
(myrmécocleptie).  J.  C. 

Sun  LES  MŒURS  DE  i'EtaNIA  DeSJARDINSII  BlANCB.,  par  M.  E.  BORDAGE. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIII,  p.  610;  1896.) 

J.  C. 


La  beproduction  et  l*évolvtion  des  Guêpes  sociales  y  par  M.  P.  Mar- 
CHAL.  (Arch.  de  zoologie  expérimentale  et  générale,  4"  série,  t*  IV, 
p.  1;  1896.) 

11  n'avait  été  encore  entrepris  aucun  ensemble  de  recherches 
qui,  reprenant  d'une  façon  critique  les  travaux  antérieurs,  com- 


1M  RRVDB  DBS  TRAVAUX  ^CIENTIPIQUBS. 

blaot  les  lacunes  et  rectifiant  les  erreurs,  eAt  pour  but  de  mettre 
au  point  tous  les  faits  relatifs  à  la  reproduction  d'une  espèce  pen- 
dant révolution  complète  d'une  colonie,  et  d'interpréter  ensuite  Ten- 
semble  des  phénomènes  suivant  les  données  expérimentales  et  les 
théories  modernes. 

Tels  sont  les  principes  dont  s^est  inspiré  M.  Marchai  en  pour- 
suivant, sur  le  genre  Veipa,  des  recherches  extrêmement  intéres- 
santes et  dont  les  conclusions  s'imposent  à  l'attention  de  tous  les 
entomologistes.  J.  C. 


HàYàGES  CàVSBS  BN  AlgÀME  Pàà  US  CBMlIllLBê  ÈÈ  SlBAMlA  MONAOKIOIDBS 

LEFBvnE  ÀV  Miis,  1  là  Cavne  1  sucée,  aux  Soeghos,  etc. Off- 

SERYAftONS  EtOLOGtQUES.  —  MoTEIfS  DJt  DÊSTEVCflôN ,  par  M.  KÛNC- 

IBL  d'Hbrculais.  {Comptée  rend,  Acad.  des  ecienceê,  t.  GXXIU, 
p.  8&9;  1896.)  J.  C. 


ObSEEVATIONS  sur   la   VESICULE  CBPHAUQUE  DES  hsECtES  DlPfEEÉS  DB 

LA  FAMILLE  DES  MusciDBSf  par  M.  A.  Laboulbbnb.  {Comptes  rend, 
Acad.  des  sciences,  t.  GXXIU,  p.  955;  1896.) 

La  structure  de  la  vésicule  céphalique  difière  de  celle  des  organes 
buccaux.  On  peut  la  considérer  comme  une  membrane  suturale 
susceptible  d'une  grande  extension.  J.  G. 


Sue  l'ampoule  feoetaus  ees  Insectes  biptèems  de  la  familié  des 
MusciDES,  par  M.  J.  Kûnckbl  d'Hebgulais.  {Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  GXXII,  p.  33o;  1896.) 

M.  Runckel  d'Herculais  fait  très  complètement  connaître  le  r6te 
et  le  mode  de  fonctionnement  de  l'ampoule  frontale  des  Muscides. 
Fort  justement  il  rapproche  de  ces  faits  les  observations  qu'il  a  an- 
térieurement publiées  sur  i'ampoule  cervicale  des  Acridiens. 
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Sun  u  PÈisKifcB  DO  Campoma  dTAmruivnB  {WsÊtwoôn)  et  d'unb 

ÀRAiOSÉK  (SaBAGON  PaBADOSCUS)  DiiTff  LÀ  OKÔTTM  M  DàMIUOH  {Lo- 

zm),  par  M.  Lanublongub.  {Comptée  rend.  Acad»  des  edenees, 
t.  CXXn,  p.  i38o;  1896.) 

Cette  observation  est  d'autant  plus  intéressante  que  les  deux 
espèces  ont  été  déjà  mentionnées  dans  des  conditions  analogues; 
elles  sadaptent  donc  tout  spécialement  à  l'existence  cavernicole. 

A  foccasion  de  la  communication  de  M.  Lannelongue,  M.  Emile 
Blanchard  rappelle  les  particularités  anatomiques  des  Insectes  vivant 
dans  de  telles  conditions.  J.  C. 


BscBBncHÊS  SOR  L*APPàntiL  cincuuTOînË  ns3  Aiuniwna, 
par  M.  M.  Causard.  (Lille,  1896.) 

Les  résultats  exposés  par  M.  Gausard  ne  contribuent  pas  seule* 
ment  à  préciser  divers  faits  anatomiques  incomplètement  connus 
(absence  de  cloisons  à  f  intérieur  du  cœur,  mode  de  ramification 
des  artères  téryciles,  etc.);  ils  permettent  également  de  se  faire  une 
idée  générale  de  l'appareil  circulatoire  des  Aranéides  et  de  le  com- 
parer à  celui  des  types  voisins.  J.  C. 


Sn  L'APOPàmM  boêsàl  pu  AjuniiMs,  par  M.  Gausard. 
(Comrtee  rend.  Acad.  des  seieneeSy  t.  GXXIII,  p.  198;  1896.) 

J.  G. 


^rjt  vn  CAS  M  pàbàsitismb  passager  dv  Glyciphagvs  dovbstigus  de 
Gebr,  par  M.  E.  Pbrribr.  {Comptée  rend,  de  F  Académie  des  sciences , 
LCXXm,  p.  859;  1896.) 

Cette  curieuse  observation,  recueillie  h  Barfleur,  sur  une  jeune 
fiHe  arrivant  de  Gherbourg  où  elle  servait  dans  une  charcuterie, 
fournit  un  exemple  d'Acariens  babituellement  libres,  mais  devenus 
accidentellement  et  momentanément  parasites.  J.  G. 
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CosTRiBVTioN  A  l'étude  dd  Rouget^  par  M.  s.  Jourdain. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  p.  1089;  1896.) 

Les  recherches  de  M.  Jourdain  établissent  que  le  Rouget  est  la 
larve  d'un  Tromhidion,  mais  non  du  Trotnbidion  holosericeum ,  comme 
l'admettent  certains  auteurs.  J.  G. 


CoyTRlBVTIOS  1    l'ÉTVDE  AJfATOMlQUE   ET  BIOLOGIQUE  DES    TaRDIGBADES 

{genre  Macrobiotls  Schultze),  par  M.  D.  Lance.  (Thèse  pour  le 
doctorat  es  sciences  naturelles;  Paris,  1896.) 

Malgré  tout  l'intérêt  que  présente  l'étude  des  Tardigrades,  peu 
de  travaux  ont  été  consacrés  à  leur  histoire  anatomique;  aussi  doit- 
on  savoir  gré  à  M.  Lance  de  ne  s'être  pas  limité  h  l'analyse  des 
faits  relatifs  à  la  «r  reviviscence  ?» ,  mais  d'avoir  étendu  ses  recherches 
à  l'anatomie  comme  à  la  biologie  et  à  la  taxinomie  du  genre  Macro- 
hioim.  J.  G. 


Etudes  sur  le  développement  des  Crustacés,  par  M.  Roule.  {Ann. 
des  sciences  naturelles.  Zoologie,  8* série,  t.  I,  p.  16 3,  et  II,  p.  1; 

1896.) 

Faisant  suite  aux  publications  antérieures  de  Tauteur,  ces  re- 
cherches sont  consacrées:  1°  à  l'étude  de  la  segmentation  ovulaire 
ot  du  façonnement  du  corps  chez  VAseUus  aquaticus  L.  ;  a""  à  l'ex- 
posé du  développement  suivi  chez  le  Palemon  serratus  Latr. 

J.C. 


Sur  la  classipication  des  Lithodinés  et  sur  leur  distribution  dans 
LES  OCÉANS,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  [Ann.  des  sciences  naturelles. 
Zoologie,  8''  série,  t.  I,  p.  i;  1896.) 

Ge  mémoire  forme  le  complément  de  celui  qui  a  été  publié  ré- 
cemment, par  le  même  auteur,  sur  la  morphologie  générale  et  les 
affinités  des  Lithodinés. 

Il  réunit,  dans  un  groupement  d'ensemble,  toutes  les  espèces 
connues  de  la  sous-famille,  dont  la  répartition  se  trouve  ensuite 
exposée  au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique  et  bathy- 
métrique.  J.  G. 
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Révision  dbs  Cladocbbbs,  par  M.  J.  Richard. 
(Am.  des  scienceg  nafur.,  Zoologie,  8*  série,  t.  II,  p.  187;  1896.) 

Faisant  suite  au  travail  dont  nous  avons  précédemment  rendu 
compte  et  publié  dans  le  tome  XVIII  de  la  7*  série  des  Annales,  ce 
mémoire  est  spécialement  consacré  à  la  revision  des  Daphmdm. 

J.  C. 


Sue  la  BKANCBiE  DE  LA  TSTRAGLITA    POROSA  ,  par  M.  A.  GrUVEL. 

(Confies  rend,  Aead.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  &3  ;  1896.) 

En  raison  de  la  réduction  subie  par  la  surface  palléale  et  de 
focciusion  très  marquée  de  rorifiee  de  la  coquille,  on  voit  les  bran- 
chies prendre  un  développement  plus  considérable  encore  que  dans 
k  genre  Balanus.  J.  C. 


SOB  QDBLQCBS    POIlfTS    DB   l' ANATOMIE  DB  LA    TeTRAGLITA    POROSA  ,    par 

M.  A.  Gruybl.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  3o5  ; 
1896.) 

Dans  cette  Note  sont  examinées  spécialement  la  structure  et  la 
formation  du  test  calcaire.  J.  G. 


SoB  Q0BLQOE8   POINTS  DE  L* HISTOLOGIE  DES  MUSCLES  DES   CiBBBIPÈDBS, 

par  M.  A.  Grdvbl.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII, 
p.  68;  1896.) 

L'auteur  étudie  :  1**  des  fibres  musculaires  striées  non  arbores- 
centes; a"  des  fibres  musculaires  striées  arborescentes;  3*  des  fibres 
musculaires  lisses  non  arborescentes.  Il  laisse  de  côté  les  prétendues 
fibres  lisses  arborescentes  qui  sont  simplement  des  fibres  conjonc- 
tives. 

Ces  derniers  éléments  ne  laissent  pouilant  pas  d'être  intéres- 
sants, offrant  l'exemple  de  fibres  conjonctives  dont  l'origine  semble 
être  franchement  cellulaire.  J.  C. 
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SnR  L«  PÀa48tTi$MB  i>Ea  Moii0rBU»iiU>4i,  par  M.  A.  Giard. 
(C(mipt0$  rend.  Acad.  de$  êciences^  U  CXXIII,  p,  836;  1896.) 

Le6  MomtnOidm  offire  l'exemple  de  Crustacés  parasites  se  com- 
portant, dans  leurs  rapports  avec  leur  hôte  et  au  point  de  vue  du 
moment  où  ils  deviennent  libres,  à  peu  près  comme  les  Insecte» 
diptères  du  groupe  des  Tachinaires.  J.  C. 


Pabàsitjsmk  bt  iroiuTioff  db  i>bdi  MoiisTniiuDBS  (Trauvalsus  riLi- 

GRÀNABUN  N.  SP. ,  HœKOCSRA  N.  0,  DaIKAE  ClAPd)  A  l'iNTEBIBUR  DU 
SYSTEMS  VASCnUIRB  DBS  FlLlGRANBS   BT  DBS  SaLMACïNBS.  EtHO- 

LOGiB,  par  M.  A.  Malaquin.  (Campte$  rend,  Àcad.  dêë  $eimces^ 
t.  CXXin,  p.  i3i6;  1896.) 

Entre  autres  faits  intéressants,  on  doit  mentionner  que  le  para- 
sitisme des  Monstrillides  amène,  chez  les  Salmacynes  et  les  Fili- 
granes infectées,  la  suppression  complète  des  organes  sexuels  dont 
ils  occupent  toujours  la  place.  J.  G. 


HOMOLOGIB  DES  SEGMENTS  ABTBKIBVB8   DBS  AmPB ABSTIENS   [AbNBUDES 

poiYCHBTEs  SBDBNTAiBEs)y  par  M.  P.  Fauvel.  {Cottiptes  r&fid.  Acad, 
des  sciences  y  t.  CXXIII,  p.  708;  1896.)  J.  C 


Des  NuciéoLBs  composes,  notamment  dans  l^cbof  des  Annblidbs, 
par  M.  A.  Michel.  {^Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ^  t.  CXXIII, 
p.  902;  1896.)  J.  C. 

SUB  l'oBJOINB  du  BOVBQBON  DB  BàGBNBBATION  CAVDALB  CBBZ  hB$  AnNB- 

UDES,   par  M.  A.  Michel.   (Comftes  rwd»  Acad.  d$s  sdences, 
t.  CXXIII,  p.  1016;  t896,)  J.  C. 


Sua  LÀ  DIFFBBBNCIATION  DU  BOUBQBON  DB  RBOBaBBATIOB  CAVDALB  CBBZ  isBS 

Annbudbs,  par  M.  A.* Michel.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIII,  p.  1080;  1896.) 

Le  l>ourgeon  de  régénération  a  une  origine  entodermique;  de  la 
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prolileration  de  répîderme  iiail  uu  tissu  iodifleruat,  qui  se  diffé* 
leoaa  ultérieurement.  J.  G. 


UlOBK  CBPBâLIQVË  et  L^EnciPHALE  J>E8  AvjliuhES  POLTCaSTES;  AIIÂ-- 

TOMiE,  MOBPBOLOGtEf  BiSTOLOGtE^  par  M.  RAcoYTrzÀ.  (Tfaëse  pour 
le  doctorat  es  sciences;  Paris,  1896;  Areh.  de  z&ologie  expérimen^ 
UiêHgénMêyi^sérieyi.  IV,  p.  i33;  1896.) 

Dans  sa  très  intéressante  thèse,  M.  Racovitza  ne  se  borne  pas  à 
nous  laire  conoaitre  la  morphologie  et  Tanaiomie  du  lobe  cépha- 
iiqae,  il  traite  une  question  connexe,  celle  de  Toi^gane  nucal. 

Cetofftne  esi  typique  chex  les  Polyebètos;  il  se  trouve  représente 
dans  de  nombreuses  familles» 


Soi  LES  MiTÀM9EPHMEê  LàEfâms  Dv  Proioiiis  Sabàtiesi,  par 
M.  L.  Reeu.  {Qmfim  renàm  d»  rAcêdémk  ém  êeimeêêy  t.  GXXIII , 
p.  i3&3;  1896.) 

Par  rimportance  de  ses  caractères,  le  Phonmis  semble  devoir 
constituer  une  classe  entière,  voisine  des  BryoKoaires.         J.  G. 


Sb$  ÛEIiêTEmm  M  FQEUEê  iPiTOQDME  ÇMMS  UfS  AffEUlUME  DE  U  FA-- 

mus  DES  CiMMATauEMê,  par  MM.  F.  Misnu  et  M*  Gasusry. 
{CêmplEE  rend.  AoU.  de$  ecmcm,  t.  GXXIII,  p.  &10;  1896.) 

J.  G. 


Bmchebches  svn  iMs  pBTLiohociEVSy  par  M.  G»  Gràvisb. 
(Lille,  1896.) 

Excellente  monographie  des  Pbyllodociens  dans  laquelle  les  affi- 
nités de  ces  Annélides  sont  méthodiquement  discutées,  en  même 
temps  que  leur  organisation  se  trouve  très  complètement  exposée. 

J.C. 
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MÉMOIRE  SVR  INORGANISATION  DE  LA   NbRILLA   ANTBNNATA  (0.  ScBMIDt)^ 

par  M^^*  Sophie  Pbretaslawzewa.  {Ann.  de$  sciences  natwrelles, 
Zoologie,  8"  série,  t.  I,  p.  277;  1896.) 

Étude  très  complète  et  fort  instructive  de  la  NeriUa  antermata, 
dont  l'observation  est  particulièrement  délicate,  car  c'est  la  plus 
petite  de  toutes  les  Annëlides  Chétopodes  connues  et  décrites  jusqu  à 
présent.  J.  C. 

Etudes  biologiques  sdr  qvelqves  Birvdinées,  par  M.  Kowalevsky. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  i65;  1896.) 

Ces  études  portent  principalement  sur  la  Clepsine  complanata  et 
comparativement  sur  les  autres  Sangsues  des  eaux  douces.  J.  G. 


Sur  les  Annblides  des  grands  fonds  dd  golfe  de  Gascogne,  par 
M.  L.  RouLB.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  1009; 
1896.)  •  J.  C. 

Sur  les  nbphridies  de  Branghioldblla  vaaians,  par  M.  D.-N.  Voinov. 
[Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  1069;  1896.) 

J.  C. 


Sur  une  épidémie  de  pneumonie  verminevse  du  Lièvae,  causée  par 
LE  Strongtlus  retort^formis  Zeder,  par  M.  E.  Yung.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  /Iii3;  1896.)  J.  C. 


Destruction  de  i'Heterodera  Sghacutu,  par  M.  Willot. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  p.  1019;  1896.) 

Après  avoir  résumé  les  faits  acquis  sur  la  biologie  de  l'Hel- 
minthe et  sur  son  enkystement,  d'après  les  recherches  de  Joannes 
Chatin,  lauteur  propose  de  traiter  les  cultures  nématodécs  par 
Teau  de  gaz;  il  relate  les  expériences  qu  il  a  instituées  dans  ce  but. 

J.  C. 
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Sw  LA   SnVCTVBM   DE  LA   PAEOl    DU  COBPS    DBS  PlATgBLMIl^TBKS  PARA- 

srrBSy  par  M.  L.  Jàiiim.  {Comptes  fendus  de  F  Académie  des  sciences, 
lCXXIII,  p.  5o8;i896.) 

Dans  ses  recherches  précédentes,  Tauteur  avait  montré  que  Tec- 
toderme  contient*  des  cellules  épithéliales,  des  cellules  nerveuses, 
des  fibrilles  et  des  granulations;  il  avait  également  insisté  sur  Tétat 
diffus  du  système  nerveux,  faisant  corps  avec  le  reste  de  Tectoderme. 

Poursuivies  sur  le  Tcsnia  serrata,  les  présentes  observations  éta- 
blissent que  le  mésoderme  est  d'abord  formé  de  cellules  semblables 
entre  elles  et  juxtaposées.  Au  cours  du  développement,  il  se  trans- 
forme en  un  parenchyme  lacuneux. 

Dans  ce  parenchyme,  on  doit  distinguer  deux  couches  :  Tune 
aa-olée  à  la  face  interne  de  Tectoderme  et  offrant  une  disposition 
épithéiiale;  l'autre  plus  profonde,  formant  un  parenchyme  diffus. 

J.  C. 


Sur  LES  Élasipodbs  REcnEiius  par  le  Travailleur  et  le  Talisman, 
par  M.  R.  Perrier.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII, 
p.  900;  1896.) 

Spéciales  aux  grands  fonds,  ces  Holothurides  sont  représentées 
par  3&&  individus  répartis  en  9  genres,  dont  a  nouveaux,  et 
li  espèces,  dont  10  nouvelles,  auxquelles  il  faut  ajouter  9  variétés 
également  nouvelles.  J.  C. 


l' APPAREIL  LACUNÂiEE  BT  LES  ABSORBANTS  INTESTÏNAOI  CBEX  LBS  EtOlLES 

DE  MER,  par  M.  L.  CuinoT.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences, 
t.CXin,p. /iii;  1896.) 

Lauteur  étudie  les  absorbants  intestinaux  (principalement  chez 
Àsterma  rubens  L.  et  Asterina  gibbosa  Penn.)  par  la  méthode  des 
coupes  en  série.  J.  C. 

Sun  LES  CORÀLU AIRES  DU  GOLFE  DV  LtON ,  par  M.  H.  DE  LaCAZE-DuTHIERS. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  p.  /i35;  1896.) 
Dans  cette  communication ,  M.  le  professeur  de  Lacaze-Duthiers 

RlTBE  DES  TBAT.  SCIBHT.  T.    WII,  n'  3.  l5 
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fait  connaître  les  Coralliaires  du  golfe  et  exposejes  fiiiisi  celatifa^M 
développement  d'un  Zoanthaire  k  aetéroderaie  poreux.        J,-C, 


Rkchbbcbss  auB  là  mobpbologie  bu  TB1CH01I0NAS1NTBST11IAU8,  par 
M.  J.  KuNSTLBR.  (Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  y  L  GXXIIl, 
p.  839;  1896.)  J.  G. 

RSCBMBQBBS  ZOOLOQIQVES  ^  CYTOLOGIQUES  MT  BIOLOGIQUES  80B  LB8  CoCCl- 

DiBSy  par  M.  A.  Labbb.  {Arck.  de  zoologie  expirimenlak  et  générale ^ 
3*  série,  t.  IV,  p.  617;  1896.) 

Le  mémoire  de  M.  Labbé  se  fftt-il  limité  à  une  revision  systé- 
matique des  Coccidies,  que  tous  les  zoologistes  lui  seraient  déjà 
reconnaissants  d'avoir  précisé  la  valeur  et  les  affinités  d'un  groupe 
sur  lequel  les  traités  classiques  se  montrent  trop  souvent  aussi 
peu  complets  que  peu  concordants.  Mais  l'auteur  a  développé  ses 
recherches  dans  un  cadre  des  plus  vastes  et  leur  intérêt  s'en  trouve 
ainsi  très  notablement  accru. 

Si  l'on  se  reporte  aux  dimensions  des  Coccidies,  dépassant  souvent 
1  millimètre  de  diamètre,  en  concevra  toutes  les  ressources  que  ces 
organismes  unicellulaiires  offrent  pour  l'étude  du  cytoplasme  et  du 
noyau,  comme  pour  l'observation  de  la  division  mitotique* 

D'autre  part,  l'étude  biologique  de  ces  parasites  est  singulière- 
ment instructive  et  suggestive  :  les  phénomènes  de  reproduction, 
la  nutrition  du  parasite,  ses  rapports  avec  son  hôte,  l'infection  et 
Tauto-infection  apportent  de  nombreuses  contributions  à  Tétude  du 
parasitisme  intracellulaire,  ou  plutôt  de  la  cytosymlnose. 

C'est  sans  exception  que  tous  les  faits  ainsi  mis  en  lumière 
s'imposent  à  l'attention  du  biologiste.  J.  G. 


UÉYOLUTIOy  BV  LiTHOCYSTlS  ScHNEIDBRl,  PÀBÀSITB  DE  l'ËgHINOCÂRDIUM 

coBDiTUM,  par  M.  L.  Lbgbr.  {Confies  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXIU,  p.  7oa;i896.)  J.  C. 
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Sn  u  MOMPROiéOGiE  hv  Gayptogoogus  guttulatus  Cb.  R.y  par 
MM.  J.  KunstLSR  et  P.  Bosquet.  {Cwnfies  mai.  Acad.  du  9ciente$, 
LCXXni,  p.  i3o8;  1896.)  J.  G. 


io  SUJET  DE  l'bEMàTOZOÀIEE  BU  PÀIODSSME,  par  M.   A.   LATBRiN. 

(Canotes  rend.  Acad.  de$  sciences^  t.  CXXII,  p.  977;  189C.) 

Partout  le  parasite  du  paludi&me  se  présente  avec  les  mêmes 
farmes.  J«  C« 


Sur  hue  hovveue  propeiûtè  dv  corpuscoie  (Migrosporidium)  le  là 
PBBRUEy  par  M.  J.-M.  Krassilschtghik.  {Comptes  rend.  Acad,  de$ 
sâences,  t.  CXXIII,  p.  358;  1896.) 

Les  faits  observés  par  fauteur  montrent  que  les  Oiseaux  peuvent 
contribuer  à  la  propagation  de  la  pébrine,  d*une  année  à  Tautre. 

J.C 

SVR  LB8  RESSEMBLà?ICES  QCI  EXISTENT  BETRE  Là  FACNE  DES  ILES  MàSCà- 
UKESS  ET  CELLE  DE  CEETAIEES  ILE»  DE  l^OCEAE  PaCIPIQVE  AvSTEAL^ 

par  M.  A.  Milnb  £DWAaM.  {Ann.  dee  êdencee  naluretteê,  Zwhgie^ 
8'  série,  t.  II,  p.  117;  1896.) 

Les  découvertes  paléontologiques  faites  récemment  dans  quelques 
lies  de  rOcéanie  Australe  et,  en  particulier,  aux  lies  Chatham,  pré* 
sentent  un  intérêt  d'autant  plus  grand  qu  elles  mettent  en  évidence 
des  relations,  inconnues  jusqu'à  présent,  entre  la  faune  de  ces 
régions  et  celle  des  lies  Mascareignes. 

La  zoologie  géographique  fournit,  à  cet  égard,  des  indications 
pleinement  démonstratives,  ainsi  que  l'établit  nettement  le  beau 
mémoire  dans  lequel  M.  le  professeur  A.  Milne  Edwards  fait  con- 
naître les  types  caractéristiques  de  la  faune  des  lies  Mascareignea, 
s  attachant  spécialement  à  l'étude  des  Rallides  aptériens,  si  inté* 
rossants  par  leurs  affinités,  comme  par  les  notions  qui  s'en  dé- 
duisent J.  C. 
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Ué.stomolooie  au  Congbbs  des  Sociirks  sayautes^  rapport  par 
M.  F.  Degaux.  [BuU,  de  la  Soe.  entomologiqtiè  de  France,  i8g6, 
n"  it,  p.  26^1;  séance  du  10  juin  1896.) 

M.  Decaux  qui  a  suivi,  avec  M.  le  D'  Trouessart,  les  travaux  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1896,  comme  délégué  de  la  So- 
ciété ejitomologique  de  France,  donne  un  résumé  des  communica- 
tions entomologiques  présentées  à  ce  Congrès.  Ces  communications 
faites  par  M.  le  D*"  Trouessart ,  M.  Ch.  Janet ,  M.  Lignières ,  M.  A.  Viré , 
M.  le  D*"  Lemoine,  M.  J.  de  Guerne  et  M.  Decaux  étaient  relatives 
aux  Acariens  marins,  aux  Fourmis  et  aux  Insectes  vivant  dans  les 
fourmilières  (  notamment  au  Lepisma polypoda) ,  au  Puceron  lanigère , 
aux  animaux  cavernicoles,  à  la  biologie  et  à  Tanatomie  des  Fourmis, 
à  la  Filaire  de  Medine,  à  la  Carpocapsa  pomonana,  etc.         E.  0. 


Deschi^tion  de  quelques  espèces  de  Coléoptères  iNEDiTEs,  par 
M.  F.  GuiLLEBEAu.  [BuU.  de  la  Soc.  entomologijue  de  France,  1896, 
n~  9  et  10,  p.  226  et  289;  séances  des  1 3  et  27  mai  1896.) 

M.  F.  Guillebeau  décrit  ou  mentionne  25  espèces,  savoir  : 
PhillydruB  quadrinùtatus ,  de  Syrie;  Ph.  parmduê,  du  Caire  (?)  Paror- 
cymus  rufipee,  de  Syrie;  Laccobiuê  Caretti  (et  var.  purpuratus),  de 
Biskra;  L  syriacus,  de  Syrie;  Limnobius  pilicauda,  de  Philippeville 
(Algérie);  L  Bonnairei,  d'Edough,  de  Biskra  et  de  Modjez  Amar 
(Algérie);  L,  pectoralis,  de  Saint-Charies  (Algérie);  Amphiops 
AbeUlei,  d'Egypte;  Cercyon  Abeillei,  de  Tibériade;  Hydropoms  bre- 
vipilis  Guillebeau,  de  Saint-Charles,  Milianah  et  Teniet-el-Haad 
(Algérie);  Helephonu  algériens,  de  Biskra;  H.  trisulcatus,  dont  la 
provenance  n'est  pas  indiquée;  H.  Abetllei,  de  Syrie;  OchtkoUtu 
clathratus,  de  Biskra;  0.  acuianglus,  de  Saint-Charies;  O.fitmatiUs^ 
de  Viviers,  Mont-Cenis  (Suisse);  0.  AbetUei,  de  Syrie;  0.  Bonnairet^ 
de  La  verdure  et  de  Margueritte  (Algérie);  Hydiœna  Chobauti,  de 
Margueritte;  H.  rtvularis  Bonnaire  ms.  de  La  verdure;  H.  humiUs, 
d'Oran(?);  Scydmœnus  ferrugineus,  d'Edough;  Agathidium  Clouetij 
d'Edough  et  de  Medjez  Amar  (Algérie);  et  Lissodoma  Cloueti,  d'Edougfa. 

E.  O. 
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LSTE  DSS  COLÉOPTBBBS  BtCOBlLLlS  SUB  l'ÎLOT  dAlMOBÀN  PàB  MM.  IL  S  BU* 

riLLB  BT  J.  RicHABD,  par  M.  Gh.  Alluâud.  {BulL  de  la  Soc,  zoolo- 
gique  de  France^  i^6,  t.  XXI,  ii''  9,  p.  ^19.) 

On  ne  connaissait  jusqu'à  cps  derniers  temps  qu'une  seule  espèce 
de  Coléoptères  de  filot  d'Âlboran,  le  Zopkosis  alborana  Baudi.  Outre 
eette  espèce,  MM.  Neuville  et  Richard  en  ont  recueilli  six  autres 
dont  M.  Aliuaud  donne  la  liste.  R.  0. 


DiSCBIPTIONS  PB   COLBOPTBBES  BBCOEIUIS  PAR  M.  LB   1/  Ch.  MàBTJN  à 

Ojtocc,  Djimovti  BT  Adbx ,  par  M.  Léon  Fairmaire.  {Bull,  de  la 
Soc,  entamologique  de  France^  1896,  n"*  9,  p.  393;  séance  du 
i3  mai  1896.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  note  sont  :  Trichodeê  Martini,  de 
Labndji  (Arabie);  Clitobius  grandis  et  C  rugulipennis y  de  Djibouti; 
Ck'fona  Martini  y  de  Cheik-Otmau  (Arabie);  Cantharis  kolocyanea  et 
Gmlms  eribrosusy  de  Djibouti.  E.  0. 


SOTBS  $0R    QOBLQVBS    CoLBOPTBBBS  DB  l'iLB  AlàDàMRâ,    par   M.    Léon 

FiiuiAiRS.  {BuU,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n""  9, 
p.  99d;  séance  du  i3  mai  1896.) 

Dans  une  petite  collection  de  Coléoptères  pi'ovenaut  de  Tlle 
d'Aldabra,  qui  lui  a  été  envoyée  en  communication  par  M.  le  pro- 
fesseur Bergroth,  M.  Fairmaire  a  trouvé,  au  milieu  de  cinq  espèces 
malgaches,  un  Cratopue  qui  lui  parait  nouveai  et  qu'il  décrit  sous 
le  nom  de  C.  tiridiepargtu.  E.  0. 

^OTB  SOR   TROIS    CoLBOPTBRBS    DB   LÀ  COLLBCTIOS  DB  M.   B,   ObBRTHVR, 

par  M.  L.  Fairmairb.  {BuU,  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n**  11,  p.  953;  séance  du  10  juin  1896.) 

Le  genre  Discoptera  n'avait  oié  rencontré  jusqu'ici  qu'en  Bouk- 
harie  et  dans  le  Turkestan;  M.  L.  Fairmaire  fait  connaître  une 
nonvelle  espèce  de  ce  groupe,  Discoptera  arabica,  provenant  de 
THadjaK:  il  décrit  ensuite  sous  le  nom  à'Ortfcîes  arabicm  une  aulre 
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espèce  nouvelle,  originaire  de  la  même  contrée;  enfin  il  signale  la 
présence,  dans  la  collection  de  M.  R.  Oberthûr,  d'un  individu  anor- 
mal et  probablement  hermaphrodite,  A'Amaurodes  Pasêermi. 

E.  O. 


Là  CUSSIFICÀTION  VE8  CaRÀBBS  CHILISyS  {OBMRS  CeROGLOSSUS)  l>'iPXVS 

LU  MBMoiRB  DE  M.  P.  Germàin,  par  M.  Ém.  Gounelle.  {BuU.  de 
la  Soc.  entomologrique  de  France,  1896,  n*"  11,  p.  â66;  séance  du 
10  juin  1896.) 

M.  Germain,  qui  est  attaché  depuis  quelque  temps,  en  qualité 
d'entomologiste  au  Musée  national  de  Santiago  du  Chili,  a  publié 
Tan  dernier,  dans  les  Annales  de  TUniversité  de  cette  ville,  un 
mémoire  dont  M.  Gounelle  donne  une  analyse  succincte,  et  dans 
lequel  les  Carabes  du  Chili  sont  répartis  en  quatre  sections  d'après 
des  caractères  fournis  par  la  présence  ou  Tabsence  de  carènes  aux 
antennes  des  mâles«  E.  0. 

Description  dv  Psblaphus  algbricus  n.  sp.,  par  M.  Raffray.  (BuU. 
de  la  Soc.  entotnologique  de  France,  1896,  n""  9,  p.  3 18;  séance 
du  i3  mai  1896.) 

Cotte  dnscription  est  faite  d  après  deux  exemplaires  venant  Tun 
d'Edough,  Tautre  de  Bougie.  Le  Pselaphus  algerictu,  dit  M.  Raffray, 
semble  donc  confiné  dans  Test  de  l'Algérie,  tandis  que  le  Ps,  Sen~ 
eieri  ne  se  rencontrerait  que  dans  louest.  M.  Raffray  identifie  à 
cette  dernière  espèce  le  Ps.  Sùnoni  Reitter  et  signale  aussi  la  capture 
en  Algérie  du  Ps.  HeiseL  Enfin,  il  considère  comme  appartenant 
probablement  à  une  espèce  nouvelle  un  Bythimts  d'Algérie,  qui  lui 
a  éto  remis  par  M.  Pic,  sous  le  nom  de  B.  diversicomis.       E.  O. 


Description  de  deux  Julodis  N00VBàvx,^Br  M.  E.  Abeillk  db  Pbbrin. 
{Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n'  11,  p.  262; 
séance  du  to  juin  1896.) 

L'un  des  deux  JiJodis  décrits  par  M.  Abeille  de  Perrin,  le  /. 
Bleusei,  a  été  pris  en  mai  au  Ras-Chergui,  près  Aïn-Sefra  (Algérie), 
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pir  H.  Meuse  et  M.  le  D'  Ghobeut  et  l'autre,  le  JulodU  Noë,  pro- 
Yiei^  de  Jiffa  (Syrie).  E.  0. 


CoiLBCTIOïï  J>tê  EuGirilfIDJB  DU  MvSÉVM  J^EISTOIM  NàTUnBUB  DB  PàèIS  , 

par  M.  Ed.  Flbutuux.  {Mimobreê  de  la  SoeUté  zoohgique  de  France^ 
1896,  t  IX,  a*  et  3*  parties,  p.  378.) 

H.  Fleutiaux  a  constaté  la  présence,  dans  les  collections  du  Mu- 
fléam,  de  97  espèces  XEiummiimy  dont  il  publie  la  liste  et  parmi 
lesquelles  se  trouvent  plusieurs  espèces  nouvelles  qu'il  décrit.  Ces 
esfièces  nouvelles  sont  :  DrimeMiiu  Goudoii  et  D.  Aooa,  de  Mada- 
gascar; D.  obUtu9,  de  Minas-Geraes;  D.  rugo$u$,  de  Java;  D.  parai- 
lAtt,  de  Madagascar;  Profomax  Languei,  du  Tonkin,  qui  constitue 
le  type  d'un  genre  nouveau;  Fomax  punetafuê,  d'Amberbaki  (Nou- 
velle-Guinée); F.  Umgicollit,  de  Meuwen-Ray  (Java);  F.  Rajrayi, 
d*Andaî  (Nouvelle-Guinée);  F.  emargmatusy  d^Amberbaki;  F.  ecy- 
ibiloiito,  du  Congo;  F.  tuleatus,  de  Java;  Micrcrhagns  MaindrorUy 
d*Andaî;  Dyecolocerui  Pasieuri,  de  Java;  Sarpedon  h^eetiruUtts ,  du 
Tonlin;  Semnodema  Harmandi,  de  Lakhon  (Siam)  et  de  la  Nouvelle- 
Guinée;  et  Thylacostemus  MeUtwniy  de  Cayenne.  E.  0. 


EacNÊMJDBs  NOUVEAUX  y  par  M.  Ed.  Flbutiaux. 
{Mm.  Soc.  zoologique  de  France  y  1896,  t.  IX,  9*  et  3' parties,  p.  3oo.) 

M.  Fleutiaux  décrit  les  espèces  suivantes  :  Anùchia  bolwiana,  de 
CoehdMunb^  (Bolivie),  espèce  à  faciès  d'Elatéride,  constituant  le 
type  d*un  genre  nouveau;  A.  Germami,  de  la  même  localité  que 
Tespèce  précédente;  Drommobu  temirugoeuê  et  D.  gabonensia,  du 
Gabon;  Paradicretus  flabellicomis y  de  Cocha bamba,  type  d'un  genre 
nouveau;  Fomax  brasilianuSy  de  San  Paulo  (Brésil);  F.  Germainiy 
de  Cochabamba;  F»  vidmuy  du  Cameroun;  F.  gaboneruis  et  F.  unicm, 
du  Gabon;  Plesiofomax  curtus,  de  T Amazone;  Pknofomax  frontalis ^ 
de  Cochabamba;  P.  Perrotiy  de  Tamatave  et  des  forêts  d'Alahakato 
(Madagascar);  iinAtpû  breeUienns,  du  Brésil;  A.  ortentalis,  de  Co- 
chinchine;  Nematodes  Bonvouloiri,  du  Brésil;  Pkanerochila  boliviensis, 
de  Cochabamba,  type  d'un  genre  nouveau.  E.  0. 
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Description  db  dbvx  bsp&cbs  nouvelles  dEdcnemidb8^  par  M.  Ed. 
Fleutuux.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1896,  n®  5, 
p.  167;  séance  du  1 1  mars  1896.) 

Les  deux  espèces  décrites  par  M.  Fleutiaux  sont  désignées  sous 
le  pom  de  Fomax  Alluaudi  et  de  Scythue  gabonensts,  La  première  a 
été  trouvée  à  Diego-Suarez  (Madagascar)  et  la  seconde  vient  du 
Gabon.  E.  0. 

Descriptions  de  dbox  espèces  novv elles  de  Cbbrio  d'Algérie  et  de 
Là  femelle  de  C.  gtpsigola  GRAÉLLSy  par  M.  le  D'  A.  Ghobaut. 
{BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n*  18,  p.  ^99; 
séance  du  sB  novembre  1896. 

L'un  des  deux  Cebrio  décrits  par  M.  le  D'  Chobaut,  Cebrio  se^ 
frensisy  a  été  pris  par  M.  L.  Bleuse  dans  les  dîmes  d'Aïn-Sefra; 
l'autre ,  Cebrio  decolor,  a  été  capturé  à  Mecheria  par  M.  Maurice  Pic. 
La  femelle  de  Cebrio  gypsicoh  provient  de  Alcala  de  Henares,  près 
Madrid,  où  elle  a  été  prise,  en  même  temps  que  le  mâle,  par 
M.  Manuel  Martiuez  de  la  Escolera.  E.  O. 


Description  de  deux  Màlthisie^^is  noweaux^  par  M.  Elzéar  Abeille 
DE  Pbrrin.  {BuU,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n®  5, 
p.  i55;  séance  du  11  mars  1896.) 

Podistrina  Vaucheri  et  P.  optera  Mais.  var.  maseUiemi»  sont  les 
noms  imposés  par  M.  Abeille  de  Perrin,  à  une  espèce  nouvelle  dé- 
couverte à  Tanger,  par  M.  Vaucher,  et  à  une  variété  nouvelle  dont 
deux  individus  ont  été  pris  par  M.  Henri  Caillot  et  M.  Abeille  de 
Perrin,  le  long  de  rHuveaune  au  Rouet,  près  Marseille.      E.  O. 


Description  d'une  Danacjsa  asiatique,  par  M.  Maurice  Pic.  {BuU. 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n"  5,  p.  1 48;  séance  du 
1 1  mars  1896.) 

Cette  espèce  nouvelle,  rapportée  de  la  Boukbarie  orientale  par 
M.  Paul  Nadar,  est  décrite  sous  le  nom  de  Danacœa  Nadari. 

E.  O. 
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\oTES  sryoNfMiQaKs  svB  DIVSB3  DàsiTiùss,  par  M.  Ë.  Abkillb  de 
Pebrir.  {BuU.  de  la  Soe,  entomologique  de  France,  1896,  n''  11, 
p.  961;  séance  du  10  juin  1896.) 

M.  E.  Abeill<'  de  Perrin  a  reconnu  que  son  Euretna  dUutum  devait 
être  idenlitié  à  VAcanthocnemus  ciliatus,  dont  Taire  d'habilal  s'étend 
par  conséquent  do  la  Cot-sc  à  la  Sicile  et  à  FAlgnrie.  Il  assimile  la 
Danacœa  pallidtpalpis  quil  a  décrite  dans  X Echange,  à  la  D.  Reyi 
Prodazka,  et  la  D.  Beyi  (Tourn.)  Pic  à  la  D.  ambigua  Rey,  la  D. 
opacula  Ab.  et  la  D.  tomentosa  des  auteurs  à  la  D,  nigritarsis  Kûst.  et 
la  D.  nigritarsis  Proch.  à  la  D.  tomentosa  Rey.  R.  0. 


REMia^UES  AU   SViST   DB   L* HABITAT  DB  QO BIQUES   CaTOPOMOBPHUS  DANS 

LES  rocBMiiikBBSj  par  M.  le  D'  A.  Chobaut.  [BulL  de  la  Soc.  ento- 
moU^ique  de  France,  1896,  n*"  5,  p.  i5o;  séance  du  11  mars 
1896.) 

D  après  ses  observations  et  celles  de  M.  E.  Abeille  de  Perrin, 
M.  le  D'  Chobaut  peut  affirmer  que  tous  les  Catnpomorphus  d'Eu- 
rope, d'Afrique  et  d'Asie  dont  on  connatt  actuellement  Thabitat, 
vivent  chez  la  même  espèce  de  Fourmi,  Aphenogaster  Barbara,  type 
oavariété,sauf  le  Catapamorphus  arenarins,  qui  cohabite  avec  VAphe- 
nogaster  structor  Latr.  E.  0. 

DbVX  nOUVBLLBB    BSPBCBS    d'EpUHAA    J>{7   BASSIN    MBDITBBRANBBN  y    par 

M.  A.  Gbodvbllb.  {BuU,  de  la  Soc,  entomologie  de  France ,  1896, 
11°  13,  p.  978;  séance  du  a/i  juin  1896.) 

L'une  des  deux  espèces  décrites  par  M.  Grouvelle,  Epurœa  latipes, 
a  été  trouvée  dans  la  forêt  des  Cèdres,  à  Teniet-el-Haad;  l'autre, 
E.  suiparaUela,  vient  d'Akbès  (Syrie).  E.  0. 


DMSCniPTlO!9    DVn   H18TBBIDB  ALGÉRIEN   DU    GENRE   PaGHYLOPUS    Er,   ET 
UMABQUE3  SUR  LA  COMPOSITION  DE  CE  GENRE,   par  M.  Joh.   ScHMIDT. 

{BhU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n''  8,  p.  9o5; 
séance  du  22  avril  1896.) 

Sous  le  nom  de  Pachylopus  Hmmii,  M.  Schmidt  désigne  une  es- 
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pèce  nouvelle  dont  il  donne  la  description  et  qui,  tout  en  ayant  le 
faciès  de  ses  congénères,  se  rapproche  par  la  forme  et  par  la  ponc- 
tuation de  son  corselet,  du  Saprmiu  grompei.  Elle  a  été  découverte 
dans  les  dunes  d'Aîn-Sefra  (Algérie),  et  c'est  la  première  espèce  de 
Pachyhpus  que  Ton  trouve  dans  la  région  méditerranéenne. 

E.  0. 


Description  le  dkuj  nouveaui  Aphodius  MàmTEhnAniEva ^  par 
M.  H.  d'Orbignt.  (fittU.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896, 
n""  5,  p.  1/19;  séance  du  11  mars  1896.) 

Aphodius  titiphoides  et  A.  AUeani  sont  les  noms  par  lesquels 
M.  H.  d'Orbigny  désigne  ces  deiix  espèces  nouvelles,  dont  la  pre- 
mière habite  l'Algérie  et  la  Tunisie  et  la  seconde  les  rives  du  Bos- 
phore. E;  O. 


OtSWVATIOlfS  COMPLéMEUTAJRES  $an  LÀ  PONTE  ET  LES  M<BVES  DU  BaN^ 

NETQNf  par  M.  X.  Raspail.  {Mém,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1896,  t.  IX,  n**  a,  3  et  4>  p.  33i  et  suiv.) 

M.  Xavier  Raspail  a  renouvelé,  au  mois  d'avril  1896,  ses  obser- 
vations sur  la  ponte  et  les  mœurs  du  Hanneton  commun  (Hfelo- 
loruka  mlgarii  L.)  et  il  a  reconnu  qu'il  ne  s'était  pas  trompé  dans 
ses  prévisions  quand  il  avait  annoncé  que  le  nombre  des  pontes  ne 
devait  pas  être  inférieur  à  deux  (voir  aussi  Beime  de$  Trao.  $cimL, 
t.  XI V,  p.  1  o  1 7  ).  Il  a  acquis  la  certitude  que  la  femelle  du  Hanneton , 
dans  les  conditions  ordinaires,  exempte  de  maladie,  produisait 
trois  pontes  et  même  quatre.  A  la  suite  de  la  publication  du  pre- 
mier Mémoire  de  M.  Raspail  sur  cette  question,  des  expériences 
entreprises  par  le  D'  Boas,  de  Copenhague,  avaient  du  reste  déjà 
conduit  ce  naturalbte  à  modifier  sa  première  opinion,  qui  était 
conforme  à  celle  de  tous  les  entomologistes  et  qui  n'attribuait  au 
Hanneton  qu'une  seule  ponte  annuelle. 

'  M.  Raspail  montre  que  les  données  publiées  jusquMci  sur  ta  bio- 
logie du  Hanneton,  et  notamment  celtes  qui  sont  contenues  dans 
une  brochure  publiée  en  189&  et  dans  une  instruction  rédigée  par 
un  professeur  départemental  d'agriculture,  doivent  être  modifiées. 
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prineipaiènient  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  la  vie  de  Tlnsecte 
et  ses  mœurs.  E.  0. 


DiscsiPTiOH  9' VUE  BSPBCB  yovvBLLB  DB  Cbtoinb  db  Syhib,  par 
M.  Eug.  Benderitter.  {Bull,  de  la  Soc.  entfnnologique  de  France, 
1896,  n*  7,  p.  198;  séance  du  8  avril  1896.) 

Cette  espèce  ost  désignée  sous  le  nom  de  CeUmia  {Poto»ia)  orne- 
AyUm.  E.  0. 

Note  svb  là  Cbtoiiu  âhethtstina  Bbnd.,  par  M.  L.  Bbdel.  {Bull,  de 
la  Soc.  eniamologique  de  France,  1896,  n"*  7,  p.  19/1;  séance  du 
8  avril  (896.) 

M.  Bedel  ne  parait  pas  disposé  à  séparer  cette  Cetonia  de  la 
C.  angustata  qui,  dit-il,  est  sujette  à  de  grandes  variations,  surtout 
fip.  Syrie.  E.  0. 

IfefÊBVB  DBïïx  Ldcanus  GBRT9B  miiBB  ajiouàvx  ,  par  M.  Lonis  Planrt. 
(Bii0.  de  la  Sôe.  erUomohgijue  de  Fnmee,  1896-,  n"^  6,  p.  168 
[avec  fig.];  séance  du  9  5  mars  1896.) 

JM*  JU>ui8  Planet  a  pris  au  Bois  de  Boulogne,  le  1*'  juin  18961 
an  Lucanus  eervuê  miile ,  quï  ofiBrait  la  taille  et  Taspect  d'un  L.  capra 
et  dont  la  mandibule  gauche  présentait  une  difformité  très  accusée, 
n  a  reçu  d'autre  part,  de  M.  Alluaud,  un  Lucane  de  même  espèce 
et  de  même  sexe  que  le  précédent,  mais  provenant  de  la  Haute- 
Vienne  et  offrant  une  véritable  monstruosité  de  la  région  cépha- 
liqae,  résultant  probableipent  dune  mutilation  subie  par  la  larve. 

E.  0. 


DbBCBJPTION  D^UN  SbBBOPALPIDB  et  db  TBOJS  ŒdBMBBIDES  NOUrBAUXj 

par  M.  Hzéar  ÂasaiiB  dk  PyaBiM,  (BM.  de  la  Soc.  enUmudogique 
de  France,  1896,  n""  ta,  p.  fi83;  lîéance  du  sA  juin  1896.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  E.  Abeille  de  Perrin  sont  :  Osphya 
cifUndromorpha  trouvée  sur  les  premières  rampes  du  Taurus,  au-des- 
sous de  Mersina  (Syri^  sur  des  Abhea;  A$elera  ienietentii  capturée 
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ù  Teniet-ei-Haad  (Algérie)  par  M.  Bedel;  Oticomera  acutmentris  et 
0.  styliferay  du  mont  Taygète  (Grèce).  E.  0. 


DEscniPTiON  DU  Paohybraghis  Theryi  jf.  8P.,  par  M.  le  D' A.  Ghobaut. 
{BulL  de  la  Soc.  entomohgique  de  France ^  1896,  n*  5,  p.  i5i; 
séance  du  11  mars  1896.) 

Cette  espèce,  dont  M.  le  D*"  Ghobaut  a  pris  plusieurs  exem- 
plaires à  Biskra,  à  la  fin  d'avril  1896,  en  battant  des  Tamarixy 
appartient  au  groupe  des  Packystylus  Rey  et  paraît  se  rapprocher 
du  P.  prœvius  Suffr.  E.  0. 

San  LES  Paghybraghis  voisins  de  P.  yermigularis  Suff.,  par  M.  Mau- 
rice PiG.  {Bull,  de  la  Soc.  entomohgique  de  France ,  1896,  n°  8, 
p.  9o3;  séance  du  22  avril  1896.) 

M.  Maurice  Pic  a  réuni  dans  un  tableau  dichotomique  les  ca- 
ractères différentiels  des  espèces  et  variétés  de  Pachybrachis  voisines 
du  P.  vermicularis.  Parmi  ces  formes  figurent  une  espèce  nouveUe, 
Pachybrachis  (s.  g.  Pachystylus)  sukiihoraXy  découverte  à  Daîa  de 
Tilrcmt,  au  sud  de  Laghouat  et  une  variété  nouvelle,  P.  Theryi 
var.  cardui,  qui  se  trouve  à  Laghouat  et  à  Aïn-Sefra  sur  de  petits 
Chardons.  E.  0. 


DRScRiPTioy  d'une  espèce  nouvelle  d'Anaspis  d^âlqerie,  par 
M.  A.  Ghobaut.  [Bull,  de  la  Soc.  entomologùiue  de  France,  1896, 
n°  8,  p.  200;  séance  du  22  avril  1896.) 

Cette  espèce  que  M.  Ghobaut  nomme  Anasffis  Vaulogerij  a  été 
dérouverte  à  Ghellala  par  M.  le  capitaine  Vauloger  de  Beaupré. 

E.  0. 


Observations  sur  le  genre  Phlaophthorus  Woll.,  par  M.  F.  Guillb- 
BEAU.  {BtM.  de  la  Soc.  enUmologique  de  France,  1896,  n^  5, 
p.  162;  séance  du  11  mars  1896.) 

M.  Guiliebeau  présente  quelques  observations  rectifiralives  sur 
le  Synopis  des  Scolytides  publié  par  M.  Reitter  en  1894  el  docril 
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une  nouvelle  espèce  de  PUmopktkorus  provcuant  de  Tanger,  Ph. 

E.  0. 


DesCBIPTION  D^VHfB  NOUVELLE  ESPECE  DE  CoLYDIDE,  par    M.   A.   GrOU- 

TKLLB.  {BulL  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n*^  7, 
p.  187  [avec  fig.];  séance  du  8  avril  189 G.) 

L'espèce  décrite  par  M.  Grouvelle,  d'après  des  spécimens  re- 
cueillis à  Zanzibar  par  M.  Raffray,  est  désignée  sous  le  nom  de 
Gcones  squamosus.  E.  0. 

DtSCEiPTiOIS  d'espèces  900 f eues  DE  MoMOTOMiDES  ET  DE  CuCOJiDESy 

par  M.  A.  Grouvelle.  {BulL  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^ 
1896,  n""  8,  p.  199  [avec  fig.];  séance  du  99  avril  1896.) 

Deux  espèces  sont  décrites  dans  cette  Note  :  Hesperobcmus  corn- 
de  Sumatra  et  HyUota  conformis  de  Manille.  E.  0. 


Sv»   L^iDaCÀTlON  DE  LoyOlCORlfES   EN    CAPTIVITÉ    (ClYTUS    TROPiCUS    ET 

Rhimnusium  bicolor),  par  M.  F.  Decaux.  [BulL  de  la  Soc.  ento- 
mologique  de  France,  1896,  n""  19,  p.  986;  séance  du  aU  juin 

1896.) 

A  diverses  reprises,  et  notamment  dans  la  séance  du  1/1  juin 
1893,  M.  Decaux  a  montré  à  ses  collègues  des  Clytus  tropicus  vi- 
vants, obtenus  de  neuf  générations  élevées  successivement  en  cap- 
tivité. Cette  année,  il  présente  encore  deux  individus  vivants  de 
la  même  espèce,  issus  de  la  douzième  génération.  A  ce  propos,  il 
fait  une  rectification  à  la  Note  publiée  dans  le  Bulletin  de  1898 
{yo\T  Revue  des  Trav.  scient,  t.  XIV,  p.  101 5)  au  sujet  de  ces  élevages 
et  fait  observer  qu*on  a  attribué  par  erreur  au  Cliftuê  tropicus  ce 
qu'il  avait  dit  de  la  fécondité  du  Bhamnusium  bicolor.  E.  0. 


DEsctiPTioN  DE  Là  LARVE  DO  Leiopus  Bedeli  Pjc  ,  par  M.  lu  Capitaine 
XiMBEU.  {BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n""  9, 
p.  990;  séance  du  i3  mai  1896.) 

Cette  larve  a  été  prise  au  Djebel-Edough,  à  une  dizaine  de  ki** 
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lomètres  de  Bône  (Algérie);  elle  vit  dans  les  bréaches  mortes  du 
Chêne  zéen.  Ë,  0. 


Des  vABiATiofts  DÉ  u  Lepturà  Fontbn àyi  Mvls.  ,  par  M.  A.  Chobaut. 
{BuU.  de  la  Soc.  entamohgique  de  France,  1896,  n*"  8,  p.  201; 
séance  du  9 s  avril  1896.) 

Lés  individus  des  deux  sexes  de  la  Leptura  Fontenayi  présentent 
de  nombreuses  variations  dans  la  coloration  soit  du  prothorax,  soit 
des  élytres.  M.  Chobaut  croit  nécessaire  de  donner  un  nom  à 
quelques-unes  de  ces  variations,  déjà  signalées  par  M.  Maurice 
Pic  (Matériaux  pour  Vitude  dm  Lmgicertiei^  P*  ^  0  ^^  distingue  en 
conséquence  une  vftriété  nigrmnUata  du  Maroc,  une  variété  Piei 
d'Algérie,  une  variété  erjfthrodera  du  midi  de  la  France.      E.O. 


CàPTORB  d'Hamonia  EQuisBTi  A  NbuillysvR'Sminë ,  par  M.  F.  Dbgaux. 
(BuU.  de  la  Soc.  eniofnologique  de  France,  1896,  n"*  11,  p.  963; 
séance  du  10  juin  1896.) 

La  présence  de  YUamonia  equiseti  dans  la  Seine,  près  de  Paris, 
avait  déjà  été  signalée  par  M.  Ad.  Bellevoye  et  M.  Langlassé  avait 
affirmé  à  M.  Decaux  que  l'espèce  se  trouvait  dans  le  grand  bras 
du  fleuve  entre  Puteaux  et  le  pont  de  NeuîUy.  L'exactitude  de  cette 
assertion  vient  d'être  vérifiée  par  M.  Decaux  qui  a  recueilli,  à  la 
fin  d'août  1896,  des  Heemonia  sur  des  Potomageton  cueillis  dans 
la  traversée  de  Puteaux  au  pont  de  Neuilly.  E.  0. 


Sur  u  CAPTORB  dbs  Cigalbs,  par  M.  le  D'  G.  Horwatu.  {Bull,  de  la 
Soc.  entomologique  de  France^  1896,  n°  6,  p.  170;  séance  du 
35  mars  1896.) 

M.  le  D'  Horwath,  se  trouvant  sur  les  bords  de  l'Adriatique,  à 
Fiume  (Hongrie),  a  pu  capturer  deux  grosses  Cigales,  Cicada  pie- 
beja  Scop.  et  Teiùgia  omi  par  le  procédé  indiqué  par  M.  Lataste 
(voir  Revue  des  Trav.  scienU^  t.  XVI,  p.  3o3)  comme  étant  employé 
par  les  enfants  chiliens*  U  a  même  constaté  que  la  Geada  plebeja 
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élaiisi  jiii|>ressîoiu^e  par  le  battement  des  mains  qu'on,  pouvait 
arriver  à  stodifier  légèrement  le  rythme  de  son  chant,       E.  0. 


RiMAKQOES  DB  M.  ElZ.  AbSULM  M  PmBMB  AU  SU/BT  M  LÀ  COMUVBïCA- 

rioB  PÊdcBDEUTB,  {Btdl.  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1896, 
n**  6,  p.  171;  séance  du  95  mars  1896.) 

M.  Ebéar  Abeille  de  Perrin  rappelle  qu  en  Provence,  les  enfants 
capturent  des  Cigales  en  plaçant  derrière  Tlnsecte  une  longue  tige 
de  roseau  et  en  sifflant  un  air  quelconque  qu'ils  ont  soin  de  ne 
pas  interrompre.  Peu  à  peu  la  Cigale  descend  à  reculons  le  long 
de  la  perebe  tk  vient  josqae  4aii»  k  maÎQ  du  «iffleur.  Une  fable 
grecque  parait  déjà  faire  alluaion  à  la  possibilité  d'attirer  les  Ci<- 
gales  par  un  bruit  rythmé.  Ë.  0. 


Imvabwb  i^ÀJts^  l'Auibb  bm  là  C1QADU14  sixivoTiTA  Fàli,  ,  par  M.  le 
D'  P.  Mabcbav.  {BuU.  de  la  Soc.  enUmwhgijiêB  de  France^  1896, 
n"  11.  p.  369;  sëance  du  10  juin  1896.) 

M.  le  Df  Marchai  donne,  d'après  les  renseignements  qui  lui  ont 
été  envoyés  par  M.  Turlip,  propriétaire  à  la  Palisse,  quelques 
délaiis  sur  les  dégâts  causés  aux  environs  de  cette  ville  dans  les 
oultores  d'Avoines,  par  le  Cicadula  sexnolata  et  rapp^e  que  la 
même  eapèce  a  été  signalée  précédemment  comité  nuisible  aux 
cttltores  en  Allemagne^  en  Autriche-Hongrie  et  m^ine  dans  les 
Alpes-Maritimes.  Ë.  0. 


Efoianwi  dv  PacEMO»  uj^ioemb,  par  M.  J.  LiGiiiàiiBS,  chef  des  tra* 
vaux  à  l'École  vétérinaire  d'Alfort.  (Mim.  de  la  Soc.  xooUgique  de 
France,  1896,  t.  IX,  n'  il,  p«  70  et  pi.  I  et  II.) 

M.  J.  Ligniires  fait  valoir  divers  ai^uments^  l'appui  de  l'opinion 
qui  attribue  au  Puceron  lanigère  {SckiMneura  lanigera)  une  origine 
américaine  et  publie  le  résumé  des  observations  qu'il  a  fuites,  du- 
rant la  campagne  de  1890^18919  sur  l'évolution  de  cet  Ins^te, 
landes  ennemis  le»  plus  redoutables  du  Pommier  cultivé.  Il  donne 
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une  description  détaillée,  accompagnée  de  figures,  de  la  forme 
aptèro,  de  la  nymphe,  de  la  forme  ailée  et  des  individus  sexués, 
dont,  grâce  à  un  dispositif  ingénieux,  il  a  pu  suivre  le  développe- 
ment, l'accouplement  et  le  genre  de  vie.  Enfin  il  décrit  les  mœurs 
du  Puceron  lanigère  en  insistant  particulièrement  sur  les  modes 
d'infestation.  E.  0. 


HYMSNOPTènBS    RECnBÏLLIS    PENDANT    LES    CAMPAGNES  SCIENTIFIQUES    DE 

S,  A.  S.  LE  PRINCE  DE  MoNACo,  par  M.  Ernest  André.  {BulL  de  la 
Soc.  zoologique  de  France ,  1896,  t.  XXI,  n**  9,  p.  310.) 

L'auteur  donne  la  liste  des  Hyménoptères  recueillis  par  MM.  de 
Guerue,  Lallier,  Neuville  et  Richard,  à  Monaco,  sur  les  côtes  du 
Portugal,  sur  Tîlot  Alboran  ou  aux  Açores.  E.  0. 


Sur  un  cas  nouveau  de  parasitisme  observe  chez  Chrysis  shangaibnsis 
Smith,  Chryside  parasite  d'un  Lépidoptère,  par  M.  Tabhé  J.  ùe 
JoANNis.  [Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n"  5, 
p.  1/17;  séance  du  11  mars  1896.) 

D'un  certain  nombre  de  cocons  de  Monema  Jlavescens  qui  ont  ét^ 
envoyés  a  M.  l'abbé  de  Joannis  par  le  R.  P.  Gaudissart,  mission- 
naire au  Thé-li  (Chine)  sont  sorties  des  Chrysides  que  M.  G.  Gri- 
bodo,  de  Turin,  a  reconnu  appartenir  k  l'espèce  appelée  par  Smith 
Chrysis  shangaiensis.  Jusqu'à  présent  les  Chrysides  n'avaient  pas  été 
signalées  comme  parasites  d'Insectes  autres  que  des  Hyménoptères 
nidifiants.  E.  0. 


Note  pour  servir  i  la  connaissance  de  la  biologie  des  Cbrysidbs, 
par  M.  Jean  Grirodo.  [Bull,  de  la  Soc,  entomologique  de  France^ 
1896,  n°  6,  p.  179;  séance  du  8  avril  1896.) 

M.  J.  Gribodo  publie  une  série  d'observations  démontrant  que, 
comme  l'avait  annoncé  M.  l'abbé  de  Joannis  (voir  ci-dessus),  la 
Chrysis  shar^haiensis  Smith  est  bien  parasite  de  la  Chenille  du  Mo^ 
nema  Jlavescens  Walk.  Il  lui  paratt  probable  que  la  Chysis  attaque 
le  cocon  choisi  d'abord  avec  les  mandibules,  après  avec  sa  tarière. 
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qo  elle  introduit  ensuite  dans  le  trou  percé  pour  déposer  un  œuf  à 
rint^rieur  du  cocon.  La  larve  qui  sort  de  cet  œuf  dévorerait  la 
chenille  de  Manema  et  après  avoir  bouché  le  trou  se  Blerait  une 
nouvelle  coque  pour  sa  chrysalide.  E.  0. 


Sons  pocB  SEBvin  i  là  cohnaissancb  des  Mvtjubs  paléabctiqoss  et 

DESCBIPTIOS   DB   QVBLQVB8    ESPECES    XOVV ELLES    {oEOXIBME   PARTIe)^ 

par  M.  Ernest  A?ii>RÉ.  {Mém»  de  la  Soc.  loohgique  de  France,  1 896 , 
t.  IX,  <i*  et  3'  parties,  p.  361.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail  (voir  Revue  des  Trav. 
KtenU,  t.  XIV,  p.  609),  M.  Ernest  André  a  propose  d'établir  dans 
le  grand  genre  MtUiUa  le  sous-genre  MyrmiUa  (Wesm).  Ses  études 
récentes  sont  venues  justifier  rétablissement  de  cette  coupe  et  lui 
permettent  d'en  proposer  d'autres,  établies  d'après  des  caractères 
tirés,  chez  les  femelles,  de  la  forme  de  la  tête  et  du  thorax,  de  la 
disposition  du  thorax  qui  est  sessile  ou  pétiole  et  de  l'aspect  du 
pygidium  qui  peut  être  simple  ou  pourvu  d'une  aire  déprimée  et 
généralement  sculptée.  Ces  nouveaux  sous-genres  sont  désignés 
sous  les  noms  de  CysUmuUtta,  de  Dasylabrisy  de  Stefiomutilla,  de 
Pseudopkotopiis  y  de  Tricholabiodes  et  de  Mutilla, 

Après  avoir  dépouillé  tous  les  auteurs  qui,  depuis  Linné,  ont 
parié  des  Mutilles,  M.  Ernest  André  s'est  trouvé  en  mesure  de  rec- 
tifier un  certain  nombre  de  synonymies  et  de  restituer  à  plusieurs 
espèces  le  nom  qu'elles  doivent  porter  en  vertu  de  la  loi  de  priorité. 
Enfin  il  a  découvert  trois  espèces  nouvelles  dont  il  donne  la  des- 
cription :  MuHUa  Ariasi,  d'Espagne;  M.  arsinoensis,  de  Suez;  Apte- 
ngyna  Pici,  de  Laghouat  (Algérie).  E.  0. 


MmvBSDD  LiuosiNA  siCRA  Meig.  [famille  Musciojb,  tribu  Borborin.e). 

—  Pséyouk^ES  de  transport  mutuel  chez  les  animaux  articules. 

—  Origines  du  parasitisme  chez  les  Insectes  niPTKRESy  par 
M.  P.  Lesne.  (Bidl.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1 89G ,  n°  (J , 
p.  i6q;  séance  du  aB  mars  1896.) 

M.  Lesne  a  constaté,  en  Algérie,  dans  la  région  des  Hauts-Pla- 
teaux, que  des  Muscides  se  faisaient  transporter  par  des  Scarabées 

Rktle  des  toav.  scieht.  —  T.  XVII,  II"  3.  iG 
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du  genre  Ateuekus  vers  les  eicréments  frais  des  Chacals  et  il  a  re- 
connu que  ces  Muscides  se  rapportaient  k  la  Li$noêma  sacrai  espèce 
décrite  par  Meigen,  d'après  trois  individus  trouvés  en  Andalousie 
sur  la  face  inférieure  du  Scarabée  sacré  (Atmtcku$  sacer).  Cette  ob- 
servation se  rattacha  à  un  groupe  de  phénomènes  biologiques  dont 
M.  Lesne  fait  ressortir  le  caractère  spécial,  en  citant  de  nombreux 
exemples  fournis  par  divers  groupes  dlnsectes.  Il  désigne  sous  le 
nom  de  phorisie  Tensemble  des  phénomènes  de  transports  propre- 
ment dits,  c'est-à-dire  ceux  chez  lesquels  Tanimal  transporté,  comme 
la  Limosma  sacra,  se  sert  du  porteur  uniquement  comme  véhicule 
et  il  montre  que  Tétude  de  ces  phénomènes  peut  jeter  quelque  lu- 
mière sur  Torigine  du  parasitisme  chez  les  Diptères.  E.  Oé 


Obsbrvàtions  sur  un  Diptère  vivant  sur  les  Ateughus,  par  M.  le 
D'  Chobant.  {BnU,  de  la  Soc,  erUamologique  de  France,  1896, 
n°  6,  p.  166;  séance  du  sB  mars  1896.) 

Comme  M.  Lesne,  M.  le  D'  Chobaut  a  constaté  en  Algérie,  A  ia 
Fontaine-Chaude  (Hammam-es-Salahin,  Fontaine  des  Saints),  près 
Biskra,  Tassociation  de  Diptères  [Limosina  sacra)  et  d'Atmehuê^ 
ceux-ci  véhiculant  les  premiers  jusqu'à  Tendroit  où  ils  cachent  ia 
boule  qu'ils  ont  confectionnée  avec  les  déjections  de  Mammifères. 

B.  0. 


SURLES FILETS  ARQUES  DES  ANTENNES  DES  XvLODlPLOSIS ,  parM  .Ch»  JàllBT. 

{Bidl,  de  la  Soc,  entomologique  de  France ^  1896,  n*  7,  p.  1 83  et 
suiv.  [avec  fig.];  séance  du  8  avril  1896.) 

M.  Ch.  Janet,  ayant  reçu  de  M.  Kieffer  deux  exemplaires  de  .îy- 
lodiplosis  mâles,  a  pu  reconnaître  que,  contrairement  à  ce  (ju^ii 
avait  supposé  d'abord  {\oir  Revue  des  Trav,  scient,,  t.  XVI,  p.  698), 
la  description  donnée  par  cet  auteur  était  parfaitement  exacte  et 
que  les  antennes  des  Xylodiplosis  portaient,  en  effet,  des  filets  arqués 
soudés  par  leurs  deux  extrémités  au  tégument  et  formant  une  boucle 
ouverte,  dépourvue  de  toute  membrane  de  remplissage.  Il  est  pro- 
bable, dit  M.  Ch.  Janet,  que  les  filets  arqués,  pour  lesquels  il  ne 
faut  pas  employer  la  définition  de  poils  recourbés,  se  développent 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  --  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       291 

soas  forme  de  iameUes  dont  la  partie  centrale  se  rétracte  et  doat 
le  bord  épaissi  persiste  seul  et  se  chitinise*  E.  0. 


Sun  LBS   TnàNSPORMATIOUS  DE  CBRTAiyS    OBGàNES  CHEZ   LBS    LAETEB   MS 

CiciDOMYiES,  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kiepper.  (Bull,  de  la  Soc.  ento- 
molt^ue  de  France,  1896,  n°  10,  p.  387  [avec  fig.];  sc^ance  du 
S7  mai  1896.) 

M.  Kieffer  signale  diverses  modifications  qui  s*opferent  dans  les 
stigmates  des  larves  des  Janelia^  dans  les  appendices  thoraciqnes 
de  la  jeone  larve  de  MUMaJagi  et  dans  les  verrues  spiriformes  des 
Jfiutor.  E.  0. 


SVÈ  LES  CÉCIDOMTIES  DV  SàVLE,  DeSCEIPTIOU  D^ON  GE!fEE  NOVVBAV 

ET  d'oxe  espèce  noovbue,  par  M.  l'abbé  J.-J.  Kieppeb.  (Bull,  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°  7,  p.  188.) 

M.  Kieffer  donne  une  description  de  la  larve  et  de  rinsecte  par- 
fait tfune  Cécidomyie  qui,  sous  sa  première  forme,  habite  le» 
bourgeons  du  Saule  (SaKx  aurita)  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
Bastieria  getnmicola,  en  en  faisant  le  type  d'un  genre  nouveau,  dif- 
férent du  Dasyneura  par  divers  caractères  et  correspondant  au  genre 
Cecidomt/ia  de  Rondani.  Ce  genre  comprend  deux  catégories  de  Ce- 
cidomyies  vivant  sur  le  Saule.  L'une  se  compose  d'espèces  vivant 
dans  le  bois  et  dont  les  larves  sont  allongées,  à  spatule  brun 
sombre  avec  tige  robuste;  ce  sont  :  B.  dubia  Kieff.,  B,  sdicisJ).  6., 
B.  tèHdperda,  Dof.,  B.  Karsehi  Kieff.,  B.  meduUaris  Kieff.  et  une 
espèce  dont  M.  Kieffer  ne  connaît  encore  que  la  larve.  La  seconde 
catégorie  renferme  des  Cécidomyies  vivant  dans  les  bourgeons,  et 
dont  les  larves  ellipsoïdales  ont  une  spatule  sans  tige  ou  n'ont  point 
de  spatule;  ce  sont  :  B.  rosaria  L.,  B.  clav^ex  Kieff.,  B,  pulvini 
KieiT.,  B.  rtïsarieUa  n.  sp.  et  B.  supema.  Ces  deux  espèces  seront 
décrites  dans  la  Wiener  entomolofrieche  Zeitung,  E.  0. 


iG. 


2T2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

DiAGNOSBSBBTHOiS  CiciDOMTTBSKOaVBLLBSj  par  M.  Tabbë  J.-J.  KlBPrEB. 

{Bull  de  la  Soc.  entamologique  de  France,  1896,  n"*  g,  p.  316; 
séance  du  i3  mai  1896.) 

Mayetiola  JoannUi,  M.  dactylidis,  AsphondyUa  roemarini  sont  les 
noms  par  lesquels  M.  Tabbé  KieSer  désigne  ces  trois  espèces  nou- 
velles, dont  les  deux  premières  ont  étë  découvertes  dans  le  bois 
du  Château  de  La  Grange,  tandis  que  la  troisième  a  été  trouvée 
aux  environs  de  Marseille.  Dans  la  même  note,  M.  Kieffer  applique 
le  nom  de  Bertieria  Pierrei  à  la  Gécidomyie  des  environs  de  Moulins 
qu  il  avait  considérée  d'abord  comme  étant  la  Cecidomyia  saliciperda 
Dufour.  La  MayeiioUa  Joannisi  vit  h  Tétat  de  larve  sur  le  Poa  nemo- 
ratisj  la  M,  dactyUdie  sur  la  DactyUe  glomerata,  YAsphondylia  rosmarini 
sur  le  Bosmarinus  officinalis,  E.  O. 

DiAGNOSB  DB  DBUI  BSPBCBS  SOVVBLLBS  DB  CàctDOMYIBS ,  par  M.  Tabbé 

J.-J.  KiRFFBR.  {BtdL  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1896, 
n^  10,  p.  936;  séance  du  97  mai  1896.) 

L'une  de  ces  espèces,  Contarinia  Marchali,  dont  la  larve  vit  dans 
les  fruits  du  Fraxinm  excekiory  a  été  trouvée  à  Bitche  (Lorraine); 
l'autre,  Janetia  SzepUgetiij  dont  la  larve  habite  de  très  petites  pus- 
tules circulaires,  a  été  découverte  en  Hongrie;  elle  constitue  le  type 
d'un  genre  nouveau,  auquel  M.  Kieffer  rapporte  les  espèces  pro- 
duisant des  galles  sur  les  feuilles  du  Querctu  certes  L.  Le  même 
naturaliste  attribue  au  genre  Dasyneura  ta  Gécidomyie  de  l'Olivier 
(/).  oleeBÎ.  Lv^.),  la  D.  muncafie  Mad.  et  la  Gécidomyie  de  la  Bruyère 
à  balais  (/).  ericœ-scopariœ).  E.  0. 

Bbmàhqdbs  sob  lbs  Lbpidoptbbbs  dv  Laos  tonklsois,  —  Bappobt  de 
la  paunb  lbpidoptbbologiqvb  avbc  cbllb  db  l^  abchipbl  malais  y 
par  M.  Armand  JàNST.  [BuU.  de  la  Soc,  entotnologique  de  France  y 
1896,  n*  7,  p.  186;  séance  du  8  avril  1896.) 

M.  A.  Janet  a  reconnu  que  des  espèces  de  Lépidoptères,  coosi- 
dérées  comme  distinctes  et  volant  ensemble  sans  se  confondre  dans 
d'autres  pays,  sont  remplacées  dans  le  Haut-Tonkin  par  des  foimes 
intermédiaires  et  que  la  faune  tonkinoise  offre,  dans  la  tendance 
à  ta  disparition  des  queues  chez  certains  PapUio,  un  caractère  qui 
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le  rapproche  plutôt  de  la  faane  malaise  que  de  celle  du  continent 
indien.  E.  0. 


Dbschiptiofi  db  holvelles  espèces  de  Lépidoptères  dv  Tonkin,  par 
M.  Armand  Jaxbt.  (Bull,  de  la  Soc.  tnUmuÀogique  de  France ,  1896, 
n"*  9,  p.  91 5;  séance  du  i3  mai  1896.) 

Sous  les  noms  de  PapUio  Doddsi  et  de  Zathera  Noirei,  M.  A.  Janel 
désigne  deux  espèces  nouvelles  de  Lépidoptères,  dont  il  donne  la 
description  et  dont  la  première  a  été  trouvée  dans  le  Laos  tonki- 
nois, sur  la  chaîne  de  partage  des  eaux,  entre  le  versant  du  Mékong 
pt  le  versant  du  golfe  du  Tonkin,  tandis  que  la  seconde  a  été  ren- 
contrée au  Tonkin  aux  environs  de  Sontay  et  dans  la  région  mon*- 
tagneuse  entourant  le  Delta.  E.  0. 

Sur  Vaiibssa  gyaïiohrlas  Dovbl.j  par  M.  Ch.  Obbrthûr.  {Bull,  de  la 
Soc.  entomologie  de  France,  1896,  n"*  6,  p.  171;  séance  du 
95  mars  1896.) 

M.  Ch.  Oberthûr  indique  les  différences  de  coloration  et  de  dessin 
des  aiies  qui  séparent  la  Vatieeea  cyanomelas  de  ia  V.  Antiapa.  Ces 
différences  sont  telles,  dit-il,  qu'il  est  impossible  que  M.  Stand- 
fnss  ait  pu  faire  sortir  les  deux  formes  de  larves  de  V.  Antiopa  en 
Tariant  les  températures.  D'après  M.  Oberthûr,  M.  Standfuss  n*au* 
mit  jamais  vu  la  véritable  K  cyanomelas,  qui  est  extrêmement  rare 
et  auiiait  pris  pour  cette  espèce  une  variété  de  V.  Antiopa.  Dans 
une  note  ajoutée  à  celle  de  M.  Oberthûr,  M.  Giard  fait  remarquer 
bailleurs  que  M.  Standfuss  a  reconnu  lui-même,  dans  la  seconde 
édition  de  son  Handbueh  der  Gross.  SchmetterUnge ^  qu'il  avait  été 
trompé  par  une  détermination  inexacte  de  quelques  spécimens  du 
Musée  de  Zurich  et  qu'il  avait  rapproché  par  erreur  de  la  Vanessa 
cyanomelas  quelques  aberrations  du  V.  Antiopa,  prochiites  par  la 
fhaleur.  E.  0. 


Descbiption  d'oub  aberration  MALE  d'Apatuua  Ilia  Schifp.,  par 
M.  G,-A.  PoujADE.  {Bull,  de  la  Soe.  entomologique  de  France*,  1896 , 
n'  8,  p.  202;  séance  du  92  avril  1896.) 

(i»ttp  forme  aberrante,  que  M.  Poujade  dési{fno  sous  le  nom 
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à'Apatura  Hia  aberr.  Ragonoti,  et  qui  a  été  prise  dans  ie  bois  de 
Meudon,  par  M.  Ragonot,  correspond  à  la  forme  aberrante  Beroede 
l'A.  Iris.  E.  0. 


Essai  svb  la  distribotiom  QBOonjPHiQVB  db  i'Erbbia  mrdusa,  par 
M.  L.  Demaison.  [BulL  de  la  Soe,  ênUmologique  de  France,  1896, 
n°  7,  p.  186;  séance  du  8  avril  1896,) 

VErehia  Médusa,  qui  est  très  commune  sur  toutes  les  collines 
qui  s'étendent  à  Test  du  bassin  de  la  Seine,  a  été  signalée  récem- 
ment, pour  la  première  fois,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau;  elle 
existe  prës  de  la  Fëfe  en  Tardenois  et  probablement  dans  la  forêt 
de  Villers-Cotterets ,  et  parait  être  en  voie  d'extension;  mais  M.  De- 
maison  ne  croit  pas  qu'elle  ait  encore  atteint  les  environs  de  Paris. 

E.  0. 


OBSBBVÀTIONa   i    PROPOS   DB  LA   NOTB  PBBcàùBNTB ,    par    M.    A.    GlARD. 

{BuU.  de  la  Soc.  entamologique  de  France,  1896,  n'  7,  p.  «87; 
séance  du  8  avril  1896.) 

M.  Giard  constate  que  VErehia  Médusa  est,  en  effet,  comme  le 
dit  M.  Demaison,  une  espèce  en  voie  d'extension  et  rappelle  qu'if 
a  signalé  lui  même  la  capture,  en  1876  et  1877,  dans  la  forêt  de 
Raismes,  près  Valenciennes,  tout  à  fait  en  pays  de  plaine,  de  ce 
Lépidoptère  qui  jusque-là  n'avait  pas  été  rencontré  dans  le  nord 
de  la  France.  Il  cite  de  nouvelles  localités  où  la  même  espèce  a  été 
retrouvée,  h  des  dates  plus  récentes.  E.  O. 


Note  sor  Lyg^ena  semiar6us  =  Agis,  par  M.  Éd.  Brabant.  {BuU.  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°  11,  p.  360;  séance  du 
10  juin  1896.) 

L'auteur  donne  quelques  indications  sur  le  régime  de  la  Cbeaille 
de  la  Lycœna  semiargus  (ou  Acis)  qui  vit  généralement  dans  les 
fleurs  de  Trèfle  rouge  {Trifolium pratense).  Dans  le  département  du 
Nord  cette  espèce  a  deux  générations  :  on  la  trouve  dans  les  pre- 
miers jours  de  juin  et  d'août.  E.  O. 
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SVM  m  MtmUMS  BB  U  CmMSULE  de  ZbUSBRA   PTHIII a  L  OO  OBSCCIil  L,  y 

par  M.  6.-A.  Pooja^b.  {BviL  de  la  Soc.  mtcmokgi^  de  France  y 
1896,  &"*  7,  p.  189;  séance  do  8  avril  1896.) 

Sur  un  liiafi  placé  sur  une  terrasse  au  sixième  étage,  M.  Poujade 
•  pa  étudier  les  mœurs  de  la  Chenille  de  la  Zeutera  pyrina  et  re- 
eoaaaltre  de  quelle  façon  elle  se  débarrasse  de  ses  déjections. 

E.  0. 


Sur  SB  NOUVEAUX  Hybrides  de  Saturnia  ,  par  M.  Max  Standfuss.  {Bull, 
ie  la  Soc.  enionwlogique  de  France,  1896,  n*  10,  p.  935;  séance 
du  97  mai  1896.) 

M.  Standfus  a  obtenu  de  magnifiques  Papillons  résultant  du 
croisement  d'un  mâle  de  Satwmia  pavonia  mâle  et  de  S.  spinitemeWe 
atec  une  femelle  de  S.  pyri.  E.  0. 


CuneEMEUT  PB  BBeiME  BE   LÀ  PROCBaSlOBNAJBM  BO   CaÛHE   (CnKTHO- 

CAMPA  progessionea),  par  M.  C.  Jourdubuilli.  {Bull,  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1896,  n"*  13,  p.  987;  séance  du  9&  juin 
1896,  n°  19,  p.  987;  séance  du  94  juin  1896.) 

M.  Jourdheuille  a  trouvé  dans  son  jardin  la  Chenille  de  la  Pro- 
cessionnaire du  Chêne  vivant  sur  un  arbre  exotique,  le  Noyer 
d'Amérique  {Jugions  nigra).  Il  serait  intéressant,  dit-il,  de  recher- 
cher si  en  Amérique  le  Jugions  nigra  nourrit  une  espèce  voisine  de 
la  Gtethocampa  processionea.  E.  0. 


Sur  le  cbàïïgement,  de  begime  de  certains  BouBYciEm,  par  M.  Alfred 
Giabd.  {BvÎU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°  i5, 
p.  3&9;  séance  du  ik  octobre  1896.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Jourdheuille  sur  le  chan-  ' 
gement  de  régime  de  la  Cnelhocampa  processionea,  M.  A.  Giard  con- 
state que  beaucoup  de  Bombyciens  appartenant,  d'après  M.  Packard , 
à  des  groupes  phylogénétiquement  très  anciens,  vivent  en  Amé- 
rique sur  les  Juglandées  qui  sont  parmi  les  Angiospermes  les  formes 
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les  plus  anciennes,  celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Gymao- 
spermes.  Or  on  sait  que  beaucoup  de  Bombyciens  vivent  encore  au- 
jourd'hui sur  les  Conifères  et  dans  certains  cas  on  voit  des  espèces 
qui  ont  adopte  un  autre  régime  revenir  aux  plantes  qu'ont  mangées 
leurs  ancêtres.  La  Nonne  {Pnlura  monaeha  L.)  fournit  un  exemple 
de  cette  tendance.  M.  Giard  croit  donc  que  l'adaptation  au  Noyer 
de  la  Processionnaire  du  Chêne  doit  être  interprétée  comme  un 
fait  de  retour  accidentel  à  un  instinct  ancestral.  E.  0. 


Des  vamatjoss  bu  TiBNmcAMPA  gotbica,  par  M.  F.  Delahayb.  {BuU, 
de  la  Soc,  entomologique  de  France ,  1896,  n®  19,  p.  279;  séance 
du  9/1  juin  1896.) 

La  Tmniocampa  gothica,  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'une 
variété  (T.  gothicina)  du  nord  de  l'Europe,  offre  en  Anjou  de  nom- 
breuses modifications  dans  la  coloration  et  le  dessin  des  ailes. 
M.  Delahaye  signale  quatre  formes  aberrantes  de  cette  Noctuelle, 
qui  ont  été  obtenues  de  chrysolides  ramassées  par  lui  ou  que  M.  Bo- 
geron  a  prises  à  la  miellée.  E.  0. 


Sun  LES  vAjtiATioys  DU  TiENioGAMPA  GOTBICA  L. ,  par  M.  Alfred  Giard. 
(BulL  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1896,  n°  i5,  p.  3/17; 
séance  du  li  octobre  1896.) 

M.  Alfred  Giard  rappelle  que  J.  W.  Tult,  dans  son  livre  The 
British  Noctuœ  and  their  varieties,  a  déjà  montré  que  la  Tmiiocampa 
gothica  est  certainement,  après  LinstaUbis,  la  plus  protéiforme  des 
Tœniocampa  d'Angleterre,  et  qu'il  a  décrit  un  certain  nombre  do 
variétés  et  de  sous-variétés  dont  quelques-unes  correspondent  aux 
formes  aberrantes  signalées  par  M.  Delahaye.  Il  constate  aussi  que 
l'hypothèse  de  l'origine  hybride  de  ces  variétés  a  été  soutenue  par 
Fereday  et  combattue  par  Newmann  et  que  Mac  Lachlan  et  Wes- 
twood  ont  exposé  leurs  idées  sur  le  rôle  du  régime  alimentai  1^ 
dans  la  variation  des  Lépidoptères.  E.  (). 
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HOTES  SCn  DEVI  ABBnnàTiONa  OBSBEvésS  CBBZ  DBS  LÛPiBOPTEBBS  (Hy- 
UXSlk  LBUGOPflAARlA  ScBIFF,  ÀB,  £BENICA  BT  CiLLIGBNIA  MIMIATA  AB, 

tibgi^ba),  par  M.  F.  Delaiiaye.  {Bull.  Je  la  Soc.  eniomologique  de 
France,  1896,  11"  5,  p.  i56;  séance  du  11  mars  1896.) 

M.  Delahaye  a  pris  aux  enviions  d'Angers,  le  9  février  1896, 
sur  le  tronc  d'un  Chêne,  une  Hybemia  leucophœaria  s'écartant  consi- 
dérablement de  ia  forme  normale,  et  M.  Dusouchay  a  capturé  aux 
environs  de  Cauterels  une  CalUgenia  mintata  aberrante,  reproduisant 
on  jaune  le  type  rose.  E.  0. 

Descriptions  db  Lbpidoptbbbs  NOCTVRSESf  par  M.  Paul  Thiebry-Mieg. 
(BuU,  de  la  Soc.  entomoiogique  de  France j  1896,  n*"  11,  p.  â53; 
séance  du  10  juin  1896.) 

Trois  espèces  originaires  de  Bolivie  sont  décrites  dans  cette  Note  : 
Sabidodes  nivisparsa^  ScordyUa  lacrymosa  et  Se.  (?)  Roegala.     E.  0. 


Captures  db  Micbolepidoptbbbs  ^  par  M.  P.  CnRiTiBN.  {BuU.  de  la 
Soc.  entomoiogique  de  Prarife^  1896,  n*  7,  p.  198;  séance  du 
8  avril  1896.) 

M.  P.  Chrétien  signale  les  deux  faits  suivants  :  M.  Olivier  a  pris 
dans  la  province  de  Constantine  le  Crambus  desertellus,  qui  n'avait 
été  trouvé  précédemment  qu'en  Syrie,  et  ia  Tinea  leopoldella  Costa, 
observée  dans  les  Alpes-Maritimes,  à  Villefranche-de-Rouergue,au\ 
environs  de  Dax,  vient  d'être  trouvée  par  M.  Chrétien  dans  une 
rarrière  à  Nanterre.  E.  0. 


Dkscbiption  be  MicROLEPiDOPTEBBs  sovvEAVx y  par  M.  p.  Chbktirn. 
(BtdL  de  la  Soc.  entomoiogique  de  France,  1896,  n**  7,  p.  190; 
séance  du  8  avril  189 G.) 

Les  espèces  de  Microlépidoptères  décrites  dans  cette  noie  sont  : 
CraaAuM  acululellus ,  d'Italie  ;  Coleophora pbirifoliella  de  Biskra  (  Algérie)  ; 
Backista  maculoseUa,  de  Chaville  (Seine-et-Oise);  E.  euspectella ,  à'iW- 
gme:  E.  lastrelUi^  dont  le  papillon  n'est  pas  rare  à  l'ouest  de  Paris, 
en  avril  et  en  mai.  E.  0. 
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iSfTJI    LE  LBPIgMINi    POLYPODA    GbàSSI    ET   SOE  SES   EÂPPOETS    AVEC   LES 

FouEMis,  par  M.  Charies  Janbt,  {BuU.  de  la  Soe.  enUmologiquê  de 
France,  n*  k  Ut,  p.  i3i;  séance  du  !i6  février  1896  [Congrès 
annuel].) 

M.  Ch.  Janet  a  recueilli  en  assez  grand  nombre  à  Beauvais,  sur- 
tout en  juin  et  en  juillet,  dans  les  fourmilières  de  son  jardin,  des 
Lépismidcs  de  l'espèce  que  Grassi  a  décrite  sous  le  nom  de  LepU- 
mma  polypoda  et  il  a  pu  étudier  leurs  mœurs  et  leurs  rapports  avec 
les  Fourmis.  H  a  reconnu  que  ces  Insectes  habitent  les  nids  de 
toutes  les  Fourmis  indigènes,  souvent  en  compagnie  du  Plaiyartkus 
Hofmannseggi  et  de  nombreux  Acariens  qui  recherchent  le  liquide 
sucré  que  les  Fourmis  emmagasinent  dans  leur  jabot.  On  les  ren* 
contre  non  seulement  en  France,  mais  en  Lombardie,  en  Bohème, 
en  Autriche  et  dans  le  pays  de  Bade. 

M.  Ch.  Janet  a  pu  faire  également  quelques  observations  sur  des 
Lepisma  aurea  Duf.  que  son  frère  M.  A.  Janet  avait  recueillis  à 
Toulon  dans  un  nid  â'Aphœnogaeler  harbara.  E.  0. 


M YEi APODES  PEOVENANT  DES  CAMPAGNES  SCIEETtPtQOES  DE  l'HiBONDBLLB 

ET  DE  LA  Piirgisse-Alicb,  par  M.  H.  Brôlbmann.  {BuU.  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n""  9,  p.  198  et  suiv.  [avec 

Grâce  aux  recherches  effectuées  par  MM.  de  Guerne,  Laliier, 
Neuville  et  Richard  pendant  les  voyages  des  yachts  de  S.  A.  S.  le 
prince  de  Monaco  et  grâce  à  Tobligeance  de  M.  le  capitaine  Chaves, 
M.  Brôlemann  a  pu  dresser  la  liste  complète  des  espèces  de  Myria- 
podes qui  ont  été  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  dans  Tarchipel  des 
Açores,  indiquer  leur  distribution  géographique  et  établir  la  syno- 
nymie du  GeophUus  hirsutuê  Porat  et  du  GeopkUus  bonensis,  du  Schi- 
zophyllum  {Hemipodoiulus)  Moreleti  Lucas  et  du  5,  Karschi  Verhoeff, 
du  Itduê {Cylindroiuhu)  propinquus  Porat  et  du  /.  ^oUm  Verh. 

E.  O. 

Ht  El  APODES  EECVElUiS  1  MaDÈEE  PâE  S.  À.  S.  LE  PEIECE  DE  MoEACO  ^ 

par  M.  H.  Bbôlem ann.  {BuU,  de  la  Soe.  toologiqwe  de  France,  \  896 , 
t.  XXI,  n°  9,  p.  30&.) 

La  collection  formée  par  S.  A.  le  prince  de  Monaco  renferme 
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cinq  espèces  de  Myriapodes  qui  n^avaient  pas  encore  été  signalées 
à  Madère  par  M.  le  D'  Latzel.  Cette  découverte  porte  à  seize  le 
Dombre  des  espèces  connues  de  Madère.  M.  Brôlemann  en  publie 
la  liste  et  donne  la  description  succincte  d'un  G^ophUus  et  d'un  Jubu 
qui  restent  à  déterminer.  11  fait  remarquer  que  la  faune  des  My- 
riapodes de  Madère  offre  un  caractère  nettement  paléarctique. 

E.  0. 


Sur  qoelqvbs  Mybiapodbs  de  Cbine,  par  M.  Henry  W.  Brôlemann. 
(Mém.  de  la  Soc,  zoologtqtie  de  France,  1896,  t.  IX,  n°  i,  p.  Sig 
et  pi.  XIII.) 

Vautenr  passe  en  revue  un  certain  nombre  de  Myriapodes  qui 
ont  été  recueillis  sur  divers  points  du  Céleste-Empire  et  qu'il  a 
pu  étudier,  grâce  à  MM.  de  Gueme,  de  Joannis,  A.  Dollfus  et 
P.  Nadar.  Quelques^^uns  de  ces  Myriapodes  appartiennent  à  des 
espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Brôlemann  sous  les  noms  de  Seo^ 
lopoeryptopê  sp. ,  Strtmgyhwmum  Nadari  et  Sjrirobolus  Joannki. 

E.O. 

AlUCBNIDBS  RBCUEIUIS  PAR  M*  LE  D^  AeHOLB  PeNTHEB  DàSS  L^AfEIQUE 

AvsTBÂLE,  par  M.  E.  Simon.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
t8j6,  t.  XXI,  n**  9,  p.  230.) 

M.  Simon  publie  le  catalogue  de  cette  collection  qui  comprend 
trent«-deui  espèces  déterminées,  plus  quelques  formes  qu'il  reste 
i  étudier  et  qui  appartiennent  aux  familles  des  Pisauridœ,  des  Ly- 
eoiidœ  et  des  Attidœ.  Sur  ces  trente-deux  espèces,  il  y  en  a  six  qui 
sont  nouvelles  et  qui  sont  décrites  par  M.  Simon  sous  les  noms  de 
Uloborui  planipediue ,  V.  operùsuê,  Amm$xenu8  Pentheri,  Agelena  aus- 
tralis,  Oxyopes  personatut  et  Peueetia  transvaaliea.  E.  0. 


Description  d^vn  Arachnide  cavernicole  de  l'Afrique  australe,  par 
M.  E.  SiuoN.  (BuU.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1 896 ,  n°  1  a , 
p.  983;  séance  du  fàli  juin  1896.) 

Les  naturalistes  de  Capetown,  qui  ont  récemment  exploré  la 
grotte  de  Cango,  dans  la  colonie  du  Cap,  y  ont  trouvé  un  certain 
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nombre  d'Arthropodes,  parmi  lesquels  une  Araignée  que  M.  £. 
Simon  a  pu  étudier,  grâce  à  M.  Péringuey,  et  qu'il  décrit  sous  le 
nom  de  Phanotea  Peringueyi,  en  en  faisant  le  type  d'un  genre  nou- 
veau voisin  du  genre  Cyhœm.  E.  0. 


Son  lA   PONTE  BT  LE  DEVELOPPE  M  EUT  d'vN  PsEUDOSCOBPIONIDE  ,  LE  Ga- 

RYPiis  SAXiGOLA  Wàterhouse,  par  M.  E.-L.  Bouvirr.  {BuU.  de  la 
Soc,  eniomologique  de  France j  1896,  n°  i3,  p.  3oû.) 

Dans  te  cours  du  voyage  effectué  par  la  Princesse- Alice ,  M.  J.  Ri- 
cliard  a  recueilli  sur  l'Ilot  d'Alboran,  dans  la  Méditerranée,  plu- 
sieurs exemplaires  adultes  de  Garypus  saxicola  avec  trois  pontes  et 
un  nid  formé  de  grains  de  gravier  réunis  par  une  toile  très  serrée. 
Les  pontes  étaient  à  divers  états  de  développement;  l'une  d'elles 
atteignait  même  la  maturité  presque  complète  et  donna,  pendant 
le  transport,  un  certain  nombre  de  Garypusy  dont  deux  étaient 
encore  vivants  à  l'arrivée.  Ces  spécimens  ayant  été  remis  à  M.  E.-L. 
Bouvier,  ce  dernier  put  les  étudier  à  loisir.  Il  crut  remarquer 
que  les  pontes  ne  se  trouvaient  pas  attachées  à  l'abdomen  de  ia 
mère,  comme  chez  les  Pseudoscorpionides  précédemment  observés 
par  M.  Melschnikoff  et  M.  Barrois,  mais  qu'elles  adhéraient  for- 
tement aux  particules  de  gravier  du  nid.  Il  lui  parut,  en  outre, 
que  l'éclosion  ne  se  faisait  pas  chez  le  Garypus  saxicola  au  même 
degré  de  développement  que  chez  les  Pseudoscorpionides  précé- 
demment étudiés.  Les  embryons  les  plus  avancés  présentaient  déjà 
la  couleur  et  les  dimensions  des  jeunes  qui  accompagnaient  l'envoi 
et  qui  avaient  dû  naître  pendant  le  voyage,  et  ils  en  avaient  tous 
les  caractères  essentiels;  cependant  les  sternites  semblaient  indi- 
vises et  très  rapprochés  des  tergites. 

M.  Bouvier  fait  ressortir  en  ces  termes  la  connexion  des  différents 
faits  qu'il  a  observés.  trLa  mère,  dit-il,  n'ayant  plus  de  relations 
étroites  avec  sa  ponte  et  le  parasitisme  larvaire  étant,  par  consé- 
quent, très  difficile  ou  impossible,  les  œufs  ont  acquis  un  dévelop- 
pement énorme  et  accumulé  assez  de  vitellus  pour  que  le  dévelop- 
pement tout  entier  puisse  se  produire  h  leur  intérieur.  A  l'éclosion , 
les  jeunes  sont  tout  formés;  ils  n'ont  pas  besoin  de  la  mère  et 
peuvent,  sans  elle,  subvenir  î\  leurs  besoins. ?) 
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En  terminant,  M.  Bouvier  donne  sur  les  Garypus  méditerranéens 
quelques  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  E.  Simon. 

E.  0. 


SOK  LÀ  PONTB  BT  LK  DÂVELOPPBMSNT  D^VS  PsBODOSCOBPiONtDB,  IB  Ga- 

KYPus  sAxicoLA  Watbbb,  —  RECTIFICATION  y  par  M,  E.-L.  BOUVIEB. 
(fittU.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France  y  1896,  n°  i5,  p.  369; 
séance  du  i/i  octobre  1896.) 

M.  E.-L.  Bouvier,  ayant  reçu  récemment  de  M.  Jules  Richard 
beaucoup  de  spécimens  de  Garypus  saxicola  placés  immédiatement 
dans  Talcool  et  conservés  en  bon  état,  a  pu  constater  qu'il  avait  été 
trompé  par  les  apparences  et  que  les  accidents  du  voyage  avaient 
troublé  les  rapport^  normaux  de  la  mère  et  des  pontes.  En  réalite', 
dit-il,  le  Garyput  êoxkcla  ne  diSère  en  rien,  par  sa  ponte  et  sou 
développement,  des  autres  Pseudoscorpionides.  E.  0, 


«S'vJt  DBOX   B8PBCES  ET  VS  GENRE  NOVVBÂUÏ  DE  SaRCOPTIDES  PSORIQVKS , 

par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  {BulL  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  n"*  i/i,  p.  336;  séance  du  aa  juillet  1896.) 

L'une  des  espèces  décrites  par  M.  le  D'  E.  Trouessart,  le  Sar- 
oftes  chiropeetoraUs y  découvert  sur  les  glandes  sébacées,  de  la  face 
des  Rhinolophes  et  des  Sérotines ,  forme  le  passage  entre  le  S.  alepis , 
qui  vit  sur  les  Muridés,  et  les  S.  mutans  et  Icems  qui  vivent  sur  les 
Oiseaux.  La  seconde  espèce,  plus  intéressante  encore,  constitue  le 
type  d'un  genre  nouveau,  le  genre  Psoralges.  Elle  est  désignée  par 
M.  Trouessart  sous  le  nom  de  Psoralges  liberttis,  parce  que  ses  re- 
présentants, après  avoir  eu  des  habitudes  psoriques  dans  leur  jeune 
âge,  sont  mis  en  liberté  et  vivent  à  l'état  adulte  au  milieu  des  poils. 
On  le  trouve  en  nombreuses  colonies  sur  le  petit  Fourmilier  {Ta- 
mand^a  tetradactyla)  du  Brésil.  La  face  ventrale  de  ces  Tamanduas^ 
particulièrement  entre  les  pattes  antérieures,  est  souvent  parsemée 
de  taches  orangées  en  partie  cachées  sous  le  pelage  et  correspon- 
dant chacune  à  un  nid  de  Psoralges.  Cette  gale,  qui  parait  aiTecter 
d'autres  Mammifères,  est  connue  au  Brésil  sous  les  noms  di»  inicuim 
et  de  tuipi. 
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M.  le  D'  Trouessart  a  trouvé  dans  Tétude  du  SareopUê  chiropec' 
ioraUs  et  du  Paoralges  Ubetiui  la  démonstration  de  Texactitade  de 
Topinion  qu'il  soutient  depuis  longtemps,  à  savoir  que  les  Mammi- 
fères ont  reçu  les  Sarcoptides  psoriques  des  Oiseaux  et  que  c'est 
sur  les  Oiseaux  que  ces  Acariens  ont  contracté  les  habitudes  nou- 
velles qui  en  font  des  animaux  producteurs  de  gales. 


Bevisiou  de  Là  famille  des  Iiodidés,  par  M.  G.  Neumann,  professeur 
à  rÉcole  vétérinaire  de  Toulouse.  {Mém,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France  y  1896,  t.  IX,  1"  partie,  p.  1  à  ûi  [avec  fig.].) 

M.  Neumann  ayant  constaté  que  la  plupart  des  espèces  de  la 
famille  des  Ixodidés  étaient  mal  décrites,  que  plusneura  d'entre 
elles  avaient  été  désignées,  parfois  par  le  même  auteur,  sous  plu- 
sieurs noms  différents,  a  entrepris  une  révision  de  ce  groupe  d'A- 
cariens vivant  en  parasites  temporaires  sur  les  Mammifères,  les 
Oiseaux  et  les  Reptiles  terrestres.  Dans  le  travail  qu'il  publie  au- 
jourd'hui, il  indique  les  caractères  des  deux  sous-familles  des  Ar- 
gasinœ  et  des  Ixodinte,  et  des  deux  genres  Argas  et  Ornithùdorvs , 
que  renferme  la  première  subdivision;  puis  il  passe  en  revue  les 
espèces  qui  sont  comprises  dans  ces  deux  genres  et  parmi  lesquelles 
une  est  décrite  ici  pour  la  première  fois.  C'est  V Argas  magnus  pro- 
venant de  rÉquateur.  E.  0. 


Descriptions  d* espèces  novyelles  d^Acàbiens  MAniss  {Hàlàcàiiid.s , 
par  M.  le  D'  Ë.  Trouessart.  (Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  n°  11,  p.  aBo;  séance  du  10  juin  1896.) 

M.  le  D'  Trouessart  fait  connaître  dans  cette  note  les  espèces  et 
variétés  suivantes  :  Halacaruê  (Copidognathus)  humeroew;  H.  (C) 
Bavayi;  H,  (C.)  longirostris  ;  Agaue  pugio,  Halacarus  gpinifer  var. 
affinis ,  Halacaruê  (Leptospathis)  Chevreuxi,  Elles  proviennent  de  la  baie 
de  la  Ciotat,  de  la  rade  de  Brest,  des  parages  de  la  Terre-de-Feu , 
de  Bahia  de  Caldera  h  Santiago,  de  Marseille  et  de  Villefranche. 

E.  O. 
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MoPt  3i  ÈI8TBIBUTI0N  TOPaQHÀPBlQOM  DBS  ENTOMOafRàCÉS  ET  AcÀRlBll8 
HÀBillS  8aB  LES  CÔTBS  M  FbàNCB  Bf  PBSCBIPTÏON  DE  l'AcAROMANTIS 

sQuiLLÀ  Tbt.^  par  M.  le  D'  E.  Tboubsbart*  (Afm.  de  la  Soc.  tiat. 
ie$ sciences natureUes  et  maAématiques  de  Chêrbwirg ^  1896,  t.  XXX, 
p.  91  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  le  D'  Trouessart  donae  d  aprè»  iee  observations  de  M.  Ed. 
Chefreox  et  M.  le  professeur  Kœller,  de  Lyon ,  quelques  indications 
sur  la  distribution  des  Amphipodes  et  des  Gopépodes  dont  quelques 
espèces  vivent  sur  les  grands  fonds,  jusqu'à  /i,ooo  mètres  de  pro- 
fondeur, tandis  que  d'autres  appartiennent  à  la  faune  littorale.  Il 
montre,  d'après  ses  recherches  personnelles,  que  les  Halacaridés  ou 
Acariens  marins  offivnt  les  mêmes  particularités  de  distribution; 
certains  d'entre  eux  descendent  jusqu'à  la  zone  des  Coraux  des  mers 
profondes,  par  i,&oo  mètres,  tandis  que  d'autres  se  tiennent  dans 
la  zone  littorale.  Enfin ,  il  fait  connaître  une  espèce  nouvelle  d'Ha- 
lacarien  des  roches  granitiques  de  la  péninsule  américaine,  YAca- 
wmantis  sqvitta.  E.  0. 

SbB  U  FAMILLB  DES  ChIROSTYLIDA  ObTMàNN  BT  80R  LA  CUSSIFICÀTION 

BBS  GiLATHEiDiB,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  {Bull,  de  la  Soc.  entomo^ 
logiqucy  1896,  n°  i3,  p.  807;  séance  du  8  juillet  1896.) 

M.  Bouvier  discute  la  valeur  du  nouveau  genre  {Chirostylus)  et  de 
la  nouvelle  famille  [Chirostylidœ)  établis  par  M.  A.-E.  Ortmann  en 
faveur  d'une  espèce  nouvelle  de  Gaiathéide,  la  Chirostylus  dolichopus 
Ortm.  recueillie  au  Japon  par  M.  Dôderlein;  il  montre  que  le  Chi- 
ronykis  doUchopus  appartient  au  genre  Ptychogaster  A.-M.-E.  et  doit 
être,  par  conséquent,  désigné  sous  le  nom  de  Ptychogaster  dolh 
choftts.  Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Ortmann  qui  rattache  les 
Diptyehui  aux  Galathéinés,  M.  Bouvier  est  d'avis  que  les  Diptyckus  et 
par  suite  les  Ptychogaster  doivent  former  une  subdivision  particu- 
lière de  la  famille  des  Galathéidés  qui  doit  suivant  le  système  in* 
diqué  par  MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  (voir  Revue  des  Trav. 
sàenl^j  t.  XV,  p.  /i36)  être  partagée  en  trois  sous-familles  :  Gala- 
théinés,  Diptycinés  et  Agliinés.  La  sous -famille  des  Diptycinés  com- 
prend à  son  tour  deux  tribus  :  celle  des  Diptyciens  ou  Diptycinés 
grimpeurs  et  celle  des  EvmumdieM  ou  D^tycmés  marcheurs*    E.  0. 
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Note  sur  v?i  mvvEi  Alphéidé,  BetiBUS  Jousseauvbi,  par  M.  H.  Gou- 
TIBRE.  {Btjdl,  du  Muséum  d^hist,  nat,,  1896,  n""  8,  p.  936  et  Bull, 
de  la  Soc.  enUmologiqtte  de  France,  1896,  n**  i3,  p.  3i3  et  suiv. 
[avec  fig.];  séance  du  8  juillet  1896.) 

Cette  espèce  nouvelle,  dont  M.  Coutière  donne  une  description 
détaillée,  n'est  représentée  jusqu'ici  dans  les  collections  que  par 
Irois  femelles  dont  Tune  a  été  rapportée  de  Périm  par  M.  le 
D*"  Jousseaume,  tandis  que  les  autres  ont  été  recueillis  a  Tadjeniah 
par  iM.  le  D'  Faurot.  E.  0. 


hovoDES  bàtràmabins  provenant  des  campagnes  do  YACBT  Pr1!VCBSSK- 
Alicb  {18^5-18^6),  par  M.  A.  Dollpus.  {Bull,  de  la  Soc.  zooUh- 
gique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n**  9,  p.  i85.) 

M.  Ad.  DoUfus  donne  la  lisle  des  Isopodes  terrestres  qui  ont  été 
recueillis  à  Monaco,  sur  les  côtes  de  Portugal,  aux  Açores  et  à  file 
d'Alboran,  par  MM.  Lallier,  Neuville  et  Richard  et  dont  S.  A.  le 
prince  de  Monaco  lui  a  confié  Tétude.  Parmi  ces  Isopodes  il  signale 
comme  particulièrement  intéressants  Philoscia  Guemei  et  lœra 
Guernei.  E.  0. 


Sun   LA   FAUNE  DES  EAUX   DOUCES  DES  AçORBS ,    par    M.   Jules    RlCilARD. 

(Bulletvi  de  la  Société  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n°  8, 
p.  171.) 

Pendant  les  deux  dernières  campagnes  de  la  Princesse' Alice  y 
M.  J.  Richard  a  fait  des  excursions  dans  toutes  les  îles  Açores,  à 
l'exception  de  Saô  Jorge,  et  il  a  effectué  des  pêches  dans  les  eaux 
douces  des  îles  de  Saô  Miguel,  de  Fayal  et  de  Santa  Maria.  Il 
donne  aujourd'hui  la  liste  des  Ostracodes,  des  Copépodes  et  des 
Gladocères  qu'il  a  recueillis  et,  en  attendant  la  publication  d'un  tra- 
vail complet  sur  les  animaux  des  autres  groupes,  il  signale  la  fré- 
quence, dans  les  eaux  douces  des  Açores,  de  la  Plumatalla  repens^ 
l'existence  d'un  Mermis  encore  indéterminé,  le  premier  que  l'on  ait 
rencontré  dans  ces  îles,  dans  une  source  d'un  jardin  de  Furnas;  il 
confirme  la  présence  aux  Açores  du  Pedalion  mirum  Hudson,  que 
M.  de  Guerne  avait  trouvi'»  dans  les  lacs  de  Sete  Gidadcs;  enfin  il 
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annonce  qui!  a  retronvé  dans  Tlle  de  Florès,  à  Fonte  de  Frede, 
deux  CnistaGés  découverts  par  M.  de  Guerne  en  1888,  la  lœra 
Gnenm  Dbllfus  et  ie  Gammanu  GtMmet  Chevreux.  E.  0. 


Campagnes  dm  i'Hirondbllb  mt  dm  la  Princesse- Alicb.  —  Hiruduisms  , 
par  M.  le  D'  Raphaël  Blanchard.  (BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1896,  t.  XXI,  n^  9,  p.  196.) 

Chargé  par  S.  A.  le  prince  Albert  F  de  Monaco,  de  Tétude  de 
très  nombreux  Helminthes  et  de  quelques  Hirudinées  qui  ont  été 
recueillis  au  cours  des  campagnes  des  yachts  YHtrondeilé  et  la  Atn- 
cme-Ahecy  M.  le  D' Raphaël  Blanchard  rend  compte ,  dans  cette  Note , 
des  résultats  fournis  par  Texamen  des  Hirudinées.  Les  animaux  de 
ce  groupe  se  rapportaient  à  trois  espèces  :  Pontobdetta  muricata  L. , 
fltnub  Chavesi  n.  sp.  et  Dina  quadristriata  Griibe.  VHirudo  Chaveei 
dont  M.  Blanchard  donne  une  description  succincte  a  été  découveHe 
aux  Açores  par  M.  le  capitaine  Chaves,  directeur  de  TObservatoire 
météorologique  de  Punta-Delgada;  ta  Pontobdella  muricata  vient  du 
Maroc  et  la  Dina  quadriitriata  de  Fraya  et  des  environs  de  Fomo 
(Ile  Graciosa,  Açores).  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  lies  de  Santa 
Maria,  de  Saô  Miguel  et  de  Terceira.  E.  0. 


Im  hbpbmidims  dm  Branghiob0blla  varians  (Kiji.  AsTAGi),  par 
M.  D.-N.  VoiHov,  professeur  à  l'Université  de  Bucarest.  {Mhn.  4e 
la  Sac.  toologique  de  France,  1896,  t.  IX,  U^  partie,  p.  363  et 
pi.  XIV.) 

Après  avoir  passé  en  revue  et  résumé  les  travaux  peu  nombreux 
qui  avaient  été  publiés  jusqu'ici  sur  les  organes  excréteurs  des 
Branehiobdeiies,  M.  le  professeur  Voinov  expose  les  résultats  de 
ses  recherches  personnelles  dans  fanatomie  et  lliistologie  des  né- 
phridies  de  la  Branckiobdella  variai»  var.  Astaci.  Il  a  reconnu  qu  une 
uéphridie  se  composait  de  cinq  parties,  communiquant  entre  elles 
et  disposées  dans  Tordre  suivant  de  l'intérieur  à  l'extérieur  :  1°  l'en- 
toonair  avec  son  pédoncule;  3°  la  capsule  ou  glande  rouge;  3"*  le 
f^l^enorgan  ou  cordon  canaliculaire;  U^  le  canal  excréteur  (affe- 
rment); 5"*  la  vésicule  contractile  terminale.  Toutes  ces  parties  pa- 

Rbtgb  obs  trat.  scibrt.  —  T.  XVII,  a*  3.  fj 
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raissenl  être  de  nature  intra^cellulaire^  excepté  la  maase  compacta 
cellulaire  de  Tinténeur  de  ié  capsule  et  la  véaicuie  conthictik, 
D  après  M.  Voinov,  la  capsule  doit  être  ooiisidénée  c<Mli'me  étant 
formée  par  un  canal  pelotonné,  ayant  ses  diverses  circonvolutions 
fusionnées  et  sa  cavité  élargie,  lacunaire,  ce  qui  lui  donne  un  as- 
pect spongieux;  le  êcUeifemrgan  doit  aussi  être  considéré  comme  un 
simple  canal  qui  prend  son  origine  dans  la  capsule;  il  se  replie 
plus  ou  moins  irrégulièrement  quatre  fois  sur  lui-même  et  forme 
un  cordon  aplati  dont  les  parois  se  fusionnent  par  leurs  faces  con- 
tiguéa.  Ce  canal  traverse  la  capsule  dans  toute  sa  longueur  et  con- 
stitue ensuite  le  canal  excréteur  qui  vi^nt  s'ouvrir  k  Taxtérieur  par 
rintarmédiaire  de  la  vésicule  terminale,  Gello-ci  est  formée  par 
une  invagination  de  rectoderme  et  de  la  couche  80U8-|aceiite,  daa 
muscles  circulaires  du  corps,  «t  Toute  la  néphndie,  k  partir  de  Tea- 
tonnoir  jusqu'à  la  vésicule  terminale ,  peut  doue,  dit  M.  Voinov»  étie 
ramenée  à  un  seul  et  simple  canal  peiotottné,  spëcialiaé,  dans  ivoia 
régions  différentes  et  acquièrent  une  complexité  pareille  k  celle  de 
1  appareil  excréteur  des  Hirudinées.  ?>  £•  O. 


Les  NiâEBTiBirs  dv  Pas-de-Calaïs  y  par  M,  Raal  Hillm,  profeaatar 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille.  [Mim,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1896,  t.  IX,  n**  1,  2  et  3,  p.  iBg  et  suiv.) 

M.  P.  Hallez  publie  le  catalogue  complet  des  espèces  de  Némer- 
tiens  qu  il  a  recueillies  jusqu'à  ce  jour,  tant  sur  la  cèle,  au  Portai 
et  dans  les  environs  que  dans  de  nombreux  dragages  effeetués  de- 
puis 1888,  dans  le  détroit  du  Pas-de-Calais  et  dont  quelques-unes 
ont  été  mentionnées  par  M.  L.  Jonbin  dans  son  livre  Lm  Nimettêens 
de  la  faune  française.  Ces  espèces  sont  au  nombre  de  vingt-iittit.  Il  y 
en  a  douze  qui  sont  novwelles  pour  la  faune  du  détroit  et  dee  cèteft 
boulonnaises  et  parmi  celles-ci  figurent  le  PoUopm  Lacazd  qui 
n'avait  été  trouvé  qu'à  Banyuls-sur-Mer  et  le  Tetnutemim  ermatfMR 
qui  n  avait  été  rencontré  qu'en  Sicile.  M.  Hallez  indique  ta  rép^t^ 
tition  par  zones  des  différentes  espèces  sur  chacune  desqurifoe  il 
fournit  quelques  détails.  £;  O. 
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IfifiS  an  PIVBÊS   CiPBALOfOBMS  T»QUfi$   DàSS   L^BâfOmÀD   è^V9l    Ca^ 

cuiAT,  par  M»  le  D'  L.  JeuiiN^  professeur  à  ia  Faeulté  des 
sdences  de  Rennes.  {BtJktix^  de  la  SoMé  êcmUififÊe  H  wiéHeaU  àb 
tOtuitf  1896,  t.  Vf  n*"  1,  p.  i3  et  suiv.  [avec  %.]•) 

M.  Joubin  décrit  dans  ces  notes  des  Céphalopodes  qui  ont  été 
recaeillis  dans  reslon)a<'  d'un  Cachalol  capturé  aux  tles  Açores  par 
S.  A.  ie  prince  de  Monaco,  à  bord  de  son  yacbt  Princesse-Alice,  Ces 
Céphalopodes,  qui  ont  déjà  fait  lobjet  d*une  communication  à 
rAcadémie  des  sciences,  le  3o  décembre  1896,  appartenaient  les 
uns  au  genre  CueicAeuAis,  d'autres  au  genre  Histioteuthis ,  dWtres 
min  au  genre  Lepià>teuikis.  Ces  derniers,  de  taille  considérable, 
lYaient  le  sac  viscéral  entièrement  couvert  d'une  cuirasse  d'écaillei» 
iiobriquées,  rappelant  celle  des  Poissons  ganoïdes.  Us  ne  pou* 
Taifiotétre  attribués  à  aucune  espèce  précédemment  connue,  aussi 
M.  Joubin  propose-t-il  de  les  désigner  sous  le  pom  d^  l^^fidotnuhis 
GmnaUii,  Quelques  gros  HisÛBteuthis  que  le  Cachalot  rejeta  au  mo? 
aient  de  sa  mort  et  qui  purent  être  également  recueillis,  renCer^ 
maient  dans  leur  cavité  palléale  de  grands  Nénuitodes.  Si  ces  Ver^ 
ne  provenaient  pas  du  passage  des  Céphalopodes  dans  Testomac 
da  Cachalot,  ce. serait  la  première  fois,  dit  M.  Joubin,  que  Toii 
ti^uverait  des  Nématodes  vivant  en  parasite  sur  des  Céphalopodes, 
eiceptioR  faite  cependant  pour  une  petite  espèce  précédemment 
découverte  par  M.  Joubin  dans  la  cavité  palléale  d'u^e  autre  espèce 
tBistiateuihis.  E.  0. 


OusiVÀTmtë  sira  MTBns  CéPBAiôPovBS.  —  Pbbmièmb  kotb  :  Abra- 
ueime  PFsrrftfti  {nûv.  9Bif.  «r  spjtc),  par  M.  le  IK  L.  Joubin, 
professeur  &  ia  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  {BuH.  de  la  Soc. 
eaméfifoe  eî  miMade  de  rOuest,  1896,  t.  V,  n**  1,  p.  19  et  suiv. 
[aveefig.].) 

M.  le  D'  J^Mibin  a  trouvé  an  1896,  jà  Villefrandlie-suivller,  un 
petit  £éplialopode  ressemblant  au  premier  abord  k  une  espèce  du 
génie  AlruUa^  notamment  à  VAh/redia  Owem,  mais  offi^nt,  quand 
ott  réittdie  de  plu3  pute,  des  4ifféffews6B  4[ui  doivent  le  faire  placer 
dans  un  nouveau  genre,  auquel  il  faut  peut-être  attribuer  aussi  le 
Céphalopode  des  lies  Masofireignes  décrit  par  Pfeffer  sous  le  nom 

*7- 
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d'Enoploteutkis  Haylei.  Ce  genre,  dont  M.  Joubin  donne  la  diagnose, 
est  appelé  par  lui  Abraliopsis,  et  l'espèce  qui  en  constitue  le  type  est 
désignée  sous  le  nom  à'AhraUopgig  Pfefferi,  E.  0. 


CaMPAGSBS  SCIBUTIFIQUBS  DE  S.  A.  LE  PEINCE  AlEEET  t^  DE  MoVACO. 

DeAGÀGES  EFFECTUÉS  PAR  l'HlRONDELLB  ET  PAR  LA  PriNGBSSE-AlIGE, 

i888'i8g5.  —  Mollusques  gasteeopodes ,  par  MM.  Ph.  Daut- 
ZENBBRG  et  H.  Fischer.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologijue  de  France, 
1896,  9*  année,  4'  partie,  p.  896  et  pi.  XV  à  XXII.) 

Dans  ce  travail,  les  auteurs  ont  laissé  de  c6të  les  Mollusques  ap- 
partenant à  la  famille  des  Scdidœ  qui  feront  Tobjet  d'un  travail 
spécial.  Us  font  connaître  dans  les  autres  groupes  de  Gastéropodes 
un  grand  nombre  de  formes  nouvelles  :  Acteeon  Grimalduy  Cylichna 
Pietteiy  Roxania  Monierosati,  Ringictda  Blanchardi,  PhUine  rugostda, 
Ph,  approximans,  Pleurotoma  Hirondellei,  PL  compsospira ,  PL  fulvo- 
tincta,  PL  gisota,  PL  mirmidina,  PL  adelpha,  PL  pyrrhogramma  y  PL 
leptoglypta,  PI.  pycnoides ,  PI.  tnegalembryon  y  PL  polysarca,  PL  suba- 
raneosa,  PL  monotropris ,  PI.  thaumastopsis  ^  PL  cœlorhaphe,  PL  dias- 
tropha,  PI.  eury brocha,  PL  callembryon^  PL  deniosia;,  PL  Blanchardi, 
Mitromorpha  Dalli,  M.  Smithi,  Margineïla  Vignali,  Fum$  Gritnaldiiy 
Kryptos  elegans  (Jeffreys  ms.),  Trephon  Richardi,  Tr.  Grùnaldiij 
Pseudomurex  basileuSy  Cerithiopsis  (?)  turbontlloides ,  Cerithiella  Coss- 
manni,  C.  Alicei,  C.  Bouvieri,  C.  Guerneif  Ciihna  carinata  Jeffr.  var. 
mediocostata,  Iphùtu  canceUatus,  I.  tenerrimusj  Solarium  Certesi, 
S.  Dollfusi,  Rissoa  Jousseautnei ,  Alvania  [AcinopnB)  laxa,  A.  platy- 
cephala,  Natica  phœocephala ,  N.pyrrhogUcta^  Eulma  dysnœtay  E.  bap-- 
tocephala,  £*.  tnachêeropëis ,   E.  hahrhaphe,  E.  talœna,  E.   Riehardij 

E.  xiphidiopsis ,  E.  Spiridioni,  E.  leptozonay  E.  insignisy  E.  pachya^ 
TurbonUlaphaula,  T.  digenes^  T.  Hoeki,  T.  VaUlarUi,  T.  HamonviUei , 
T.  Schlumbergeri ,  Leptothyra  globtdoides,  Danilia  ajfinis,  Sdarilla 
ambigua,  S.  micans,  Calliostoma  Grimaldii,  C.  HirondeUei,  CaUioêtowui 
leptophyma,  Turcicula  Alicei,  Cyclostrema  DoUfusi,  C.  Richard* y  Tmot- 
Unna  azorica,  Thar8i8{l)  Gaudryi,  Th.  atelesy  Scissurella  (Sehizotrogus) 
Richardiy  Glyphis  Edwardi,  Emarginula  Ottemei,  Fissurisepta  Crosteiy 

F.  microphyma,  PropUidium  Cro8$ei,  Pr.  Bavàyi,  Acmcea  Zografi.  Ces 
espèces  et  variété  nouvelles  ont  été  ramenées  de  diverses  profon- 
deurs au  cours  de  dragages  effectués  à  différentes  époques  dans  les 
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parages  des  Açores.  MM.  DauUenberg.  et  Fischer  signaient  égale- 
ment la  présence  dans  la  collection  qu'ils  ont  eue  entre  les  mains 
de  beaucoup  d'autres  espèces  précédenunent  connues.        E.  0. 


DEScniPTios  d'usé  Coqlillb  yoovEus,  par  M.  le  D'  Jousseaume. 
(Le  NaturalùUy  1896,  18*  année,  a**  série,  n°  9i5,  p.  &3.) 

PusûmeUa  iestabUis  est  le  nom  par  lequel  M.  Jousseaume  désigne 
Tespèce  nouvelle  dont  il  donne  la  description  et  qu'il  a  trou\ée  à 
Aden.  La  découverte,  dit-il,  dans  le  golfe  d'Aden  d'une  espèce  du 
gpore  Piuùmdla  y  genre  dont  toutes  les  autres  espèces  appartiennent 
à  la  faune  sénégalienne,  ainsi  que  la  découverte  d'une  Tugania,  si- 
gnalée antérieurement,  paraissent  indiquer  que  la  mer  Saharienne 
a  réuni  à  une  certaine  époque  l'océan  Atlantique  à  l'océan  Indien. 

E.  0.  . 


BiMiBQOB  SVB  UNS   FOEMB  INTBRBSSAIfTB   BT  À8SBZ    BàRB  d'AmPHINEURA 

POLYPLACOPBORA ,  par  M.  N.  ZoGRAF,  profcsscur  à  l'Université  de 
Moscou.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  IX,  3'  et 
3'  parties,  p.  35&  et  pi.  XII.) 

M.  le  profeseur  Zograf  a  fait  une  élude  complète  d'une  espèce 
singulière  de  Polyplacophara  que  les  flots  rejettent  souvent  sur  les 
cites  de  Kamstschatka  et  des  îles  du  nord  de  l'océan  Pacifique  et 
qui  est  connue  des  habitants  de  Kamtschatka  sous  le  uom  de  Kéru. 
Cette  espèce  a  été  décrite  par  Middendorf  qui  l'a  nommée  Crypto- 
chiUm  Stdleri  en  en  faisant  le  type  d'un  genre  particulier  et  9  été 
placée  plus  tard  par  Paul  Fischer  dans  un  groupe  plus  étendu, 
Diarihochiton.  Le  Crypiochiton  SteUeri  diffère  des  autres  Polyplacophora 
par  ses  grandes  dimensions  et  surtout  par  la  structure  de  sa  co- 
quille où  le  tegmefUitm  est  remplacé  par  une  zone  très  développée , 
composée  de  deux  couches  et  peu  adhérentes  l'une  à  l'autre,  de 
telle  sorte  que  la  couche  supérieure  se  détache  facilement.  Mid- 
dendorf avait  attribué  cette  exfoliation  au  mauvais  état  de  conser- 
vation des  spécimens  qu'il  avait  sous  les  yeux.  M.  Zograf  a  reconnu 
que  c'était  au  contraire  un  phénomène  habituel  et  naturel,  peut- 
être  un  exemple  d'auto-protecHon  acquise.  Il  a  trouvé  dans  l'étude  du 
Cryptorhiton,  rattachée  k  celle  des  autres  Polyplacophora  et  à  l'em- 
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bryologie  de  ces  animaux,  une  preufe  à  Tappui  de  Fopinion  émise 
par  Paul  Fischer  en  1887,  à  savoir  que  le  tegmentum  ne  constitue 
pas«  à  proprement  parler,  une  partie  de  la  coquille,  mais  seulement 
une  partie  de  Tenveloppe  supérieure  formant  une  excroissance  de 
la  coquille  représentée,  elle,  par  VartictUamentum  seul.       E.  0. 


Note  sur  le  oenrb  Tinoporus,  par  M.  G.  ScHtuvBBiiaBii.  {Mim.  de 
la  Soc.  zoohgique  de  France,  1896,  t.  IX,  n°  t,  p.  87  et  pL  III 
et  IV.) 

Après  afoîr  résumé  les  motifs  invoqués  par  MM-  F.  Sacco,  de 
l^Unîverslté  de  Turin,  et  G.-A.  de  Amicis,  du  Collège  royal  d'Aze- 
gtiô,  contre  le  maintien  du  genre  Tinoportts  de  Montfort,  M.  Schlum* 
berger  montre  que  le  Tinopùrus  hracuïaiuê  de  Carpenter  et  Brady 
doit  prendre  le  nom  de  Bactdogypsina  sphmrulata  et  fait  connaître, 
h  côté  de  cette  espèce,  une  espèce  nouvelle ,  Batmlogypgim  Jlorisiana 
qui  est  très  commune  à  Sikka,  sur  la  côte  méridionale  de  Ttle  de 
Florès.  E.  0. 

Là  bibliographie  DECIMALE  y  par  M.  Dubois.  {BuU.  de  la  Soc.  JCiiude 
des  science  mOweUes  de  Beims,  1896,  6"  année,  t  V,  n""  9  0(  3, 
p.  i5  et  suiv.) 

M.  Dubois  expose  les  idées  qui  ont  été  émises  dans  les  Congrès 
scientifiques  de  Bordeaux,  de  Berne  et  de  Bruxelles  au  sujet  de  la 
métbode  à  suivre  pour  composer  les  titres  des  Mémoires,  faire  les 
citations  d^auteurs  et  d^ouvrages,  classer  les  documents  et  en  dresser 
le  catalogue.  Il  donne  un  aperçu  de  système  bibliographique  qui  ^ 
été  imaginé  par  M.  Melvil-Dewey  et  qui  a  été  adopté  par  un  grand 
nombre  de  bibliothèques. 


Remarque  relative  1  l* emploi  de  la  classification  décimale,  par 
M.  Charles  Janet.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896, 
t.  XXI,  n»  9,  p.  193.) 

M.  Ch.  Janet  indique  les  corrections  qui  doivent  être  apportées 
h  l'ordre  adopté  généralement  dans  les  tables  des  matières  disposées 
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surnnt  k  dasâficaticm  décimale  de  Dewey,  corrections  qui  auront 
pnir  effet  de  rjtabiir  lee  différenta  sujets  à  leur  place  rationnelle. 

E.  0. 


S  3. 
BOTANIQUE. 


Là  snucruMs  du  pinoLB  paus  lbs  DirEnsES  espbcms  du  gbnre  Qi^fSHCus, 
par  M.  François  Bossrbobuf.  (fiufi.  de  la  «Soc.  botanique  de  France, 
t.  XUU  [3*  série,  t.  III],  p.  960;  sëaoce  dvi  8  mai  1896,) 

Toutes  les  formes  examinées  se  rattachent  à  deux  types  prin- 
cipaux qui  correspondent,  Tun,  à  des  espèces  à  feuilles  caduques, 
laatre,  ^  des  espèces  à  feuilles  franchement  persistantes.  Il  existe 
quelques  rares  formes  intermédiaires  chez  des  hybrides  issus  d'un 
croisement  entre  Chênes  à  feuilles  caduques  et  Chênes  à  feuilles 
persistantes. 


RiGVIfCVM  $Uê  lÂ  DiflSiOV  DU  NOYâO  CEUUlÀlRB  CBEZ  IBS  VeGBTAUX 

(4^  Jforj),  par  M.  Charles  Dboagny.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique 
ieframmj  U  XUU (3*  sérient.  IJI],  p.  19;  séance  du  to  janvier 
1896.) 

Dans  la  première  partie  de  cette  communication,  M.  Degagny 
eumine  rapidement  les  différentes  modifications  qiri  s  opèrent  dans 
le  noyaii  ceiiataire  d^  Sfin^^a  niliiia  jusqu'au  moment  de  la  dis- 
ptritiop  de  la  men^bfane  nucléaire,  modifications  quil  a  déjà  dé" 
erites  plus  longuement  dans  de  précédentes  communications,  chez 
le  Us  tianc^  le  Sfijn^g)fra  crassa  et  le  S,  seùformis.  Dans  la  seconde 
partie,  il  étudie  les  phénomènes  qui  suivent  la  disparition  de  la 
membrane  nucléaire  des  trois  Spirogyra  cités  plus  haut. 
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RKCBBnCHBS  HDR   LÀ   DIVISION  DU  MOYàV  CBLLVUIBE  CBBZ   LES  VbGBTÂVX 

{5'  note),  par  M.  Charles  Dbgagny.  {BuU.  de  la  Soc.  boUmiqite 
de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  5i;  séance  du  ik  fé- 
vrier 1896.) 

L^auteur  a  repris  Téiude  du  noyau  primaire  du  sac  embryon- 
naire du  Lis  blanc,  à  partir  de  la  phase  où  le  filament,  encore  très 
délié,  forme  un  peloton  qui  vient  se  ranj^er  contre  la  paroi  interne 
de  la  membrane  nucléaire,  tandis  que  le  nucléole  est  collé  et  for- 
tement aplati  entre  le  peloton  et  la  membrane;  et  il  décrit  le  com- 
mencement de  la  formation  de  la  plaque  nucléaire  et  du  fuseau. 


Bbchbbchbs  svb  la  division  du  noyau  cellulàibb  cbbz  les  Végétaux 
{6*  Yorj?),  par  M.  Charies  Degagny.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XLIII  [3'  série,  t.  III],  p.  87;  séance  du  i3  mars 
1896.) 

M.  Degagny  continue  la  description  de  la  formation  delà  plaque 
nucléaire  et  du  fuseau  après  la  disparition  de  la  metnbrane  du 
noyau,  en  prenant  toujours  comme  sujet  d'étude,  le  noyau  du  sac 
embryonnaire  dii  Lis  blanc. 


Recherches  sur  la  division  du  noyau  cellulaire  chez  les  Végétaux 
(j'  note)^  par  M.  Charies  Dp.gagny.  {BM.  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XLIII  [3'  série,  t.  III],  p.  3io;  séance  du  96  juin 
1896.) 

La  matière  achromatique  que  Ton  a  observée  depuis  longtemps 
pendant  la  division  du  noyau  a  la  propriété  de  se  contracter;  cette 
production  de*  forces  vives  a  lieu  surtout  quand  la  matière  achro- 
matique, qui  est  soustraite  au  moment  de  sa  formation  à  Faction 
de  ta  respiration  cellulaire,  s'y  trouve  soumise  par  suite  de  l'aug- 
menta tion  du  pouvoir  osmotique  de  la  membrane  du  noyau;  c'eàl 
elle  qui  cause  la  contraction  considérable  du  fuseau  qui  est  étudiée 
en  détail  dans  cette  Note. 
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Rëcbmêcbes  saR  la  biyisjon  du  noYÀV  ckllvlaire  cbsz  LE8  VéeéTÀUi 
(8*  iforx),  par  M.  Charles  Dbgagny.  {BulL  de  la  Soc.  botanique 
Je  France,  t.  XLUI  [3'  série,  t.  III],  p.  339  ;  séance  du  lo  juillet 
1896.) 
M.  Degagny  termine  Tétude  des  effets  de  la  respiration  cellulaire 

sur  la  matière  achromatique  et  donne  le  résumé  des  faits  acquis 

par  Tensemble  de  ses  recherches  sur  la  division  du  noyau  de  la 

cellule. 

S1GHIFICATIOH  DS  INEXISTENCE  ET  DE  LÀ  SYMETRIE  DE  €àXE  DANS  LA  ME' 

SURE  DE  LA  GRADATION  DES  VioETAOi  y  par  M.  AS.  Ghatin.  {BuU.  de 
k  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLUI  [3*  série,  t.  III],  p.  967; 
séance  du  99  mai  1896.) 

Les  arguments  exposés  dans  cette  note  justifient  la  dégradation 
organique  allant  des  Dicotylédones  aux  Monocotylédones,  de  celles- 
ci  aux  Acotylédones,  des  Acotylédones  vasculaires  aux  cdlulaires, 
enfin,  des  cellulaires  acrogènes  aux  cellulaires  amphigènes,  placées 
tout  au  bas  de  Téchelle  des  végétaux;  ils  montrent  en  même  temps 
une  dégradation  relative  chez  les  espèces  aquatiques  ou  parasites. 


Le  Cladochytrivii  pulposum  parasite  des  Betteraves,  par  M.  Paul 
VciiLLKMiN.  {Bull.  dela'Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  f  3*  série, 
l.  III],  p.  /I97;  séance  du  t3  novembre  1896.) 

M.  Vuillemin  a  étudié  les  tissus  malades  de  la  Betterave  cultivée 
en  Algérie,  attaqués  par  un  parasite  rappelant  les  Ustilaginées.  Il 
montre  que  les  organes  conservateurs  de  ce  parasite ,  nommés  d'abord 
par  M.  Trabut  Entyloma  leproideum,  puis  OEdômyces  leproides,  sont 
en  réalité  des  chronispores  de  Chytridinées,  probablement  de  PAy- 
toderma  jndposum  Wallroth. 

Saa  LA  PENETRATION  DE  LA    RhIZOCTONE  VIOLETTE  DANS  LES  RACINES  DE 

Betterave  et  de  Luzerne,  par  M.  Ed.  Prillirux.  {BuU,  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XLIII  [3"  série,  t.  III],  p.  9;  séance  du 
10  janvier  1896.) 

Diaprés  les  observations  de  M.  Prillieux,  les  corps  miliaires  se 
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défeioppanl  sur  les  ramnes  de  ia  Luzerne  et  d«  la  Betterave,  envahies 
par  la  Rhisoctone  violette,  qui  ont  été  oonsidérés  comme  les  péri- 
th^ces  de  ce  Champignon,  sont  des  organes  spéciaux,  chargés  ex-' 
clusivement  d  assurer  la  pénétration  du  parasite  à  Tintérieiir  des 
tisaqs  de  la  plante  nourricière 


Altération  viTBsusfi  de  la  Pommb,  par  M.  Ed.  Prillieux.  {BuU^  de 
la  Soc,  botanique  de  Framce^  U  XUII  [3*  sërie,  t.  III],  p.  600: 
séance  du  97  novembre  1896.) 

M.  Prillieui  à  èbnstêté  que  raltéi^tie^i  vitreuse  de  U  pomme  est 
dii6  à  une  bactérie. 


OBaMMYATlOlfS  SQ^  LA   ficONDATlOH  J>M8  £iiV<S/iCSS5 ,   par  M"'  R(ichel 

JoFFi.  {BuU.  df  la  Soc,  botanique  de  Fr^fic$y  U  %H\l  [i^  série, 
t.  III],  p.  $&3;  séimce  du  37  mars  ^896.) 

M*^  Joffé  démontre  qu^il  n'existe  pas  une  différence  aussi  marquée 
que  Schmitz  le  croyait,  entre  le  tricogyne  des  Ploridées  et  la  dis- 
position décrite  par  M.  Berthold  dans  son  mémoire  sur  les  Ban- 
giacées  du  golfe  de  Naples. 

Lb  TANIN  DANS  J^E  BQJ5»  par  M-  £•  H|(NRT<  {BuH.  de  la  Soc.  boUmque 
de  France,  t.  XUU  [3*  série,  t.  III],  p.  i34;  séance  in  517  mars 
1896.) 

M.  Denry  résume  les  conduaions  de  ses  recherçhea  sur  \^  répar- 
tition 4u  tanin  dans  les  différentes  régions  d'espèces  tannifères. 


Étude  de  la  gommosb  chez  i'Aralia  spinosâ,  par  M.  L.  Lim«  {BmU. 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XUII  [3'  série,  t.  III],  p.  5i3; 
séance  du  ^3  novembre  1896.) 

Après  avoir  décrit  les  différentes  phases  du  développement  de 
la  gommose  chez  YAralia  spinosa,  Tautcur  conclut  que,  dans  ce  cas 
comme  dans  tous  les  autres,  la  gommose  est  le  résultat  d'une  modi- 
fication de  la  nature  de  la  membrane,  modification  qui  peut  aller 
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joiqti^i  la  defitruetion.  Les  lacunes  sont  local isées »  chei  cette  plante, 
dans  le  liber. 


Svh  vif  HTBBIDB   ARTIFICIEL  DES    LtGHNIS   DIUBUA    ÉT   TKSPBKTINA,    par 

M.  F.  Gagnbpain.  {Bull*  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIll 
[3*  série,  t  ni],  p.  199;  séance  du  97  mars  1896.) 

D'après  les  expériences  et  les  recherches  de  M.  Oagnepain ,  les 
ooms  de  Melandrium  AMim  Hampe,  Lyekmê  diunuHiéêpertina  Godr., 
If.  mtermêdium  Schur.  et  M.  alhum  (^  X  rtêbrum  (f  Focke  désigneraient 
lé  même  hybride. 

Ounrir/ojvs  jrr  eipéeimnces  sob  l'oovebtubm  des  flbobs  de  x'OEno- 
THEBA  Lahargkiana  Sbb.  y  fBT  M.  Louis  Planchon.  (BuU.  de  la 
Soe.  hùUmiqiÊe  iè  France,  t.  XLin  [3"  sërie,  t.  III],  p.  &55; 
séanee  du  i3  novembre  189O.) 

M.  Planchon  décrit  Tépanouissement  normal  de  la  fleur  en  notant 
hs  détails  du  phénomène;  puis  il  cherche,  sinon  la  cause  intime, 
da  moins  le  procédé  et  les  conditions  de  cet  épanouissement,  en 
fittiant  varier  la  radiation  lumineuse,  la  chaleur  et  Thumidité.  Il 
eiamine  également  la  struoture  du  calice,  le  rôle  de  cette  enveloppe 
et  celui  de  la  corolle. 

Son  on  VwMB  1  tnPiABËâcBSCB  MùBstBVÊvêBf  par  M.  Jules  d'Arbau- 
«ONt.  {BmU.  delaSoc.  biianiquê  de  FrûMé,  I.  XLIII  [3«  série,  t.  III], 
p.  s6i;  séance  du  la  jnin.1896.) 

Le  phénomène  tératologique  décrit  par  Tauteur  consiste  dans 
b  dimorphisme  du  pied  mère,  la  chloianihie  de  certains  organes 
Soraox  et  la  prolification  de  Tovaire  poussée  à  ses  extrêmes  limites. 


Sur  OSE  Tulipe  mosstboeose ,  par  M.  L.  Lotz.  [BuU,  de  la  Soc.  bota- 
raque  de  France,  t.  XUII  [3"  série,  t.  III],  p.  Q79;  séance  du 
99  mai  1896.)  , 

M.  Lutx  a  étudié  une  concrescence  q^i  atteint  non  seulement  Ips 
tiges  ^  mais  même  les  feuilles. 
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Note  sur  un  genre  NauvEÀV  de  PoNTEDàRiAcÉES  d' Afrique  :  Sghobn- 
L\NDiA  (Scii.  GABONENSis  CoRNu),  par  M.  Mox.  CoRNU.  {Btdl.  de  la 
Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [S"*  série,  t.  III],  p.  ai;  séance 
du  10  janvier  1896.) 

Ce  qui  distingue  génériquement  la  Pontédériacée,  décrite  dans 
la  note  de  M.  Cornu,  des  autres  genres  de  la  famille,  c'est  Texis- 
tence  simultanée  des  caractères  suivants  :  fleur  régulière,  pièces  du 
périanthe  complètement  séparées,  étamines  toutes  égales  à  déhis- 
cence  apicaie,  graine  solitaire,  absence  d'albumen,  embryon  gros  et 
charnu,  tige  nulle,  présence  d  une  série  de  bulbes  articulés.  Comme 
son  nom  spécifique  l'indique,  cette  espèce  est  originaire  du  Gabon. 


Note  sur  deux  Commélynees  de  l^ Afrique  ÊQUàTORULEy  par  M.  Max. 
Cornu.  (BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIU  [3^  série, 
t.  III],  p.  96;  séance  du  3&  janvier  1896.) 

La  première  des  espèces  mentionnées  dans  ce  travail  est  le  Poltia 
condensata,  déjà  décrit  par  M.  Clarke;  la  seconde  est  un  Palisota 
nouveau  dont  l'auteur  donne  la  diagnose  (P.  Maclaudi).  Ces  deux 
espèces  proviennent  de  la  Côte  d'Ivoire. 


Note  sur  le  Colea  Floribunda  Bojer  (Colea  Commbrsonii  D.  C.) 

ET  LES  CRESCENTiEES  CULTIVÉES  AU  MuSÉUM  ,  par    M.    MaX.   GoRNU. 

{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3«  série,  t.  III], 
p.  &00;  séance  du  â&  juillet  1896.) 

Après  avoir  exposé  les  raisons  qui  lui  font  identifier  la  plante 
cultivée  sous  le  nom  de  Colea  Cammersonii  D.  G.  au  C.  floribunda 
Bojer,  M.  Cornu  examine  la  culture,  la  floraison  et  les  caractères 
anatomiques  des  Crescentiées. 


Note  sur  le  Quassia  afrigana  H.  Bn.,  par  M.  Max.  Cornu.  {BM.  de 
la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3'  série,  t.  III],  p.  5a3; 
séance  du  i3  novembre  1896.) 

M.  Cornu  étudie  des  échantillons  vivants  et  fleuris  du  Quassia 
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africana,  provenant  des  serres  du  Muséum,  et  passe  en  revue  ies 
différents  travaux  qui  ont  ëté  faits  au  sujet  de  cette  plante;  il 
montre  que  la  description  du  Q.  africana  doit  être  un  peu  remaniée 
ainsi  que  celle  du  genre  lui-même.  Le  Q,  africana  diffère  du  Q. 
mara  par  ses  étamines  qui  sont  inégales ,  de  même  que  les  sqba- 
maies  qui  les  supportent;  par  ses  fleurs  étalées  en  étoile  et  tubu-' 
ieuses  seulement  à  leur  base;  par  les  styles,  qui  forment  une  co^ 
lonne  droite  et  non  tordue;  par  les  fleurs,  qui  sont  blanches  et  non 
ronges;  cest  un  arbuste  J)uissonnant  et  non  un  arbre;  enfin,  la 
plante  est  extrêmement  pauvre  en  tanin. 


Aon  sua  qublqobs  Lotos  ds  là  section  Tbtragonolobus,  par  M.  J.  Da- 
¥KAD.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLIII  [S""  série, 
t.  m],  p.  .358;  séance  du  3&  juillet  1896.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  M.  Daveau  analyse  et 
compare  les  caractères  attribués  au  Lotus  coiyugatus  L.  par  les  bota- 
nistes qui  se  sont  occupés  de  cette  espèce.  II.  considère  que  le  nom 
de  L  conjttgatus  doit  rester  exclusivement  appliqué  à  la  plante  énig- 
matique  du  Species^  laquelle ,  selon  toute  vraisemblance,  n'est  qu'une 
forme  biflore  du  L.  sHiquosus.  Il  est  donc  impossible  de  conserver 
ce  nom  pour  le  L.  (  Tetragonolobus)  conjugatus  des  auteurs,  qui,  du 
reste,  représente  deux  espèces  dans  la  plupart  des  cas,  ni  pour  Tune 
quelconque  des  deux  espèces  (  T.  Gussonei  et  T,  Requieni)  dont  il 
donne  les  caractères  diSiérenliels,  la  bibliographie  et  la  distribution 
géographique. 

Dans  la  seconde,  il  fait  voir  qu'une  confusion  analogue  règne 
pour  le  L  Bivoneus  Guss.,  et  il  donne  en  terminant  un  tableau  sy- 
noptique des  espèces  de  Tetragonolobus, 


Descriptions  de  quelques  plantes  nouvelles  ov  peu  connues  de 
l'Arabie  msbidionalEj  par  M.  A.  Deplbbs.  {Bull,  de  la  Soc,  bota- 
nique de  France,  t.  XLIII  [3'  série,  t.  III],  p.  to4;  séance  du 
37  mars  1896.) 

Vingt  diagnoses  de  plantes,  la  plupart  inédiles,  se  trouvent  dans 
ce  travail;  ce  sont  :  Wendlandia  arabica  sp.  nov.,  Vemonia  areysiana 
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sp*  novM  Bkpkarifpermvm  tf9mm$ê  sp.  «(ht*,  PidimrU  kmaph^  Ba^ 
ker,  NoUmia  obe$a  sp.  uov. ,  Volutantla  atticnuUê  0p,  nov. ,  Gti<wiiewui 
oroAMWff»  sp«  nov.,  CsrofM^  tuMiJI&ra  sp.  aov.,  C  Aoerkoao^^irfM 
sp.  nov.,  EdMbiopm  quadrmigula  {Siap$lia  piairatigula  Forsk),  Ckh- 
raUmna  âciuMaia  Bf,  nov.,  AaMtow»  ûimmiiê  fp.  dO¥.«  i).  ««tipAaiMi 
sp.  noY»,  Stapelia  cknfêOÊtephmm  sp*  nov.,  iS,  miemanijiêra  sp.  nov.« 
JrîcAodfnM  Âifiéiiioirief  Bp.  nov,,  Serieotlùma  têrigôëa  sp«  aov»,  £M* 
w&w  btw  Sehweinf. ,  SobummSuAmanm  sp,  nov,  et  ^S.  Hadaq  0p.  nov. 


ÛBSCniPTlONS    DE    QUELQUES    PLANTES    NOUVELLES    OU    PEU    CONyUES    DE 

l'Aeabis  MEEtMONâLE,  pàT  M.  A.  DttFLBBS.  {Butt.  tfe  U  <%f.  bota- 
nique de  Fremce,  i.  KLIII  [3""  série,  t.  Ifl],  p.  aiB;  séance  du 
24  avril  1896.) 

M,  Deflers  donne  deux  nouvelles  décades  de  diagnoses;  voici 
quelles  sont  les  espèces  décrites  :  Verhascum  Umgibracteatum  sp.  nov. , 
Orobanche  Cathœ  sp.  nov. ,  Ruellia  longicalyx  sp.  nov.,  R,  pattia  Jacq. 
var.  vUlosa  Dell.,  R.  he^erotricha  sp.  nov.,  Barkfiafarinôêa  sp.  nov., 
Neuracanthus  spinasus  sp.  nov.,  Asystoiia petaUiioides  sp.  nov.,  Justicia 
caîyculaïa  sp.  nov.,  /.  odora  Vahl  var.  viUosûy  /.  areysiana  sp.  nov., 
Ocimum  ipicatum  sp.  nov.,  0.  filameniosum  Porsk.,  OriKoslphon  bra- 
chystemon  sp.  nov.,  Sahia  areysiana  sp.  nov.,  Euphùrbia  foMUana 
sp.  nov. ,  E.  Çarad  sp.  nov. ,  SciUa  Sickeniberferi  sp.  nov. ,  Littanim 
minor  Defl.  et  Cyanotis  nyctitropa  sp.  nov. 


iVorS  SUR  UN  OENBE  NOUVEAU  DU  ToNKIN ,  par  M.  Éui.  DrAU  DEL  CaS- 

TiLLo.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLIII  [3"  série, 
t.  IIIJ,  p.  89;  séance  du  xi  mars  189^,) 

Ce  genre,  BatanseBphytumy  appartient  au  groupe  des  Ëuartotcar- 
pées;  Tunique  espèce  qu'il  renferme  est  originaire  du  Tonkin^ 
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5il  99  OuilTtlOCMU»  909VMi9  99  Là  CmM^  ptT  11.  Ë.-Àefa.  FlNJIt. 

{Ut.é^èaS9^  hoÊ99Ùim  db  P^mm,  L  XUU  [3*  série,  L  Ul], 
p.  h^i;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

M.  Finet  décrit  et  figure  une  nouvelle  Orchidée  du  Yunnan,'i 
\m\m\k  ii  doUM  lé  itotn  A'OmtkmMtâ  Ikkmgi. 


Svn  iM  GESM9  Yoiliii  Mâiimqwicz,  par  M.  £.-Ach.  Finbt.  {BuU.  de 
la  Soc  hoUmique  de  Fnmcet  L  XtUI  [3'  série,  t.  m],  p.  6oi; 
séaoce  du  37  novembre  1896.) 

L'auteur  complète  et  rectifie  quelques  points  douteux  de  ia  des- 
eriptiea  doiutée  par  MasiDiowicx  du  feora  Ï99$m^  qili  ne  compte 
qil'ane  seute  espèce.  U  «onelat  que  ce  ^ore  n'appartiaDt  pas  k  ia 
tribu  des  Néottiées,  mais  à  celle  des  Vaittdéaa. 


AoTE  sun  QOEL^Vis  LttiÀciES  du  u  CatvE  occjmntaIe  ,  par  M.  A.  Pk ah- 
CBET.  {BtM.  de  ia  Soc.  hùtaniqne  de Fr&neûf  t  XLIfl  [  3^ série ,  i.  III] , 
p.  37;  séance  du  1/1  février  189^.) 

Les  Liliacées  décrites  ou  mentionnées  dans  cette  Note  sont  les 
ssivantes  t  Hètém  jaffemtu  ftotk.,  lïfiÊhm  iMawyi  ap.  mv.,  T.  ckh 
aoM  fiaket-,  T.  hr^lolèà  ap.  mm.,  7;  miOfieta  ap.  Utov.,  T.  Wmttii 
Hook.  fil.,  r.  chlm-anAa  Baill.,  Pelioêonthee  JMblwyi  ap.  «ov.,  fo- 
taria  Fargem  sp.  nov.,  T.  Souliei  sp.  nov.,  T.  atropurpurea  sp.  dov., 
T.japonica  ftàker,  T.  PiraUn  dp.  nov.,  T.  mtf{Men#b  sp.  liov.,  T.  De- 
lacayi  sp.  ûov. ,  T.  glenchia  sp.  taov.  «t  T.  yùmumerotB  sp.  nov. 


6B!«TU?li  HOUVEIOI   M  U    CuiNE  OCCIDEUTÂLE ,  pat*  M.  A.   FkaUGHET. 

{Bvtt.  âe  la  Soc.  lotamque  de  France,  t.  XLm  [t*  série,  i.  Itl], 
p.  /i83;  séance  du  i3  novembre  4^96.) 

Après  avoir  indiqué  la  distribaiion  géographique  du  genre  Gm- 
iaaa  en  Chine.,  iauteur  donne  les  diagnoaes  de  plusieurs  espèces 
on  variétés  inédites;  huit  espèces  (G.  samoUfolia,  G.  bettidi^Ua,  G. 
vand^Uoidee y  G.  myriocladay  G,  maeulchaneneii ,  G.  naptdtferay  G.  pror 
lieeh^  G.  fligaann'l)  «ppaHiennefti  à  ia  aoetîon  Chmfdropk^;  cinq 


250  REVUE  DES  TRAVAUX  SGlENTfPlQUES. 

(G.  tongolensiSf  G.  tricholoba,  G.  Sotdiei,  G.  gentSUsy  G,  Kutne24>wn) 
à  la  section  Stenogyne,  et  deux  (G.  Phob.^  G.  tizuensis)  à  la  section 
Pneunumanthe, 


Noté  sur  l'iETHioNKiiA  ptbbhaigiim,  par  M.  Guinoucu  {BuU.  de  la 
Soc.  botanique  de  France^  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  356; 
séance  du  3&  juillet  1896.) 

L'auteur  insiste  sur  Timportance  du  caractère  spécifique  fourni 
par  le  polymorphisme  des  silicules  dans  V^thwnema  dtmorphocarpum 
et  VjE,  pyrenaicum. 

Note  sur  l'Htpbriguh  humifusum  L,  par  M.  J.  Nbyraut.  {BmU.  de 
la  Soc.  botanique  de  France,  t  XLHI  [3"  série,  t.  III],  p.  6&; 
séance  du  a8  février  1896.) 

L'auteur  donne  la  description  de  deux  variations  de  YHypericum 
humifusum  L. ,  qu  il  propose  d  ajouter  comme  sous-variété  ascendem 
et  variété  radicane,  à  la  nomenclature  établie  pour  les  formes  de 
cette  espèce  par  M.  Magnier. 


HEVisioy  Dv  GSMRB  Onoporoom  ,  par  M.  6.  RouT.  {BulL  de  la  Soc,  bo- 
tanique de  France,  t.  XLIII  [3"  série,  t.  III],  p,  677;  séance  du 
27  novembre  1896.) 

Cette  revision  comprend  trois  parties  :  dans  la  première,  sont 
placés  les  tableaux  dichotomiques  permettant  d'arriver  à  la  déter- 
mination spécifique  des  â/i  espèces  du  genre;  dans  la  seconde, 
l'auteur  établit  le  Cmupectus  de  ces  espèces  avec  leurs  sous*espëces, 
formes  et  variétés;  enfin,  dans  la  troisième  partie,  sont  publiées 
les  diagnoses  deâ  plantes  inédites  et  les  observations  critiques. 


Le  Geuh  rivali-urbanuh ,  par  M.  E.  Rozb.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  373;  séance  du  22  mai 

1896.) 

M.  Roze  donne  une  monographie  de  la  plante  hybride  connue 
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sons  le  nom  de  Geum  mtermêdium  Ehrh.,  G.  aUppicum  Jacq.,  G.  ur- 
hoi^-rwak  et  fait  connaître  les  résultats  d'expériences  qui  lui  font 
préférer  le  nom  de  6.  rtmiU-urhanimy  k  ceux  généralement  usités. 


KoBTHALSBLLi  ,  6XJVM  HOVVEÀV  POUR  Là  FÀMILLM  DES  LoBAUTHÀciES  y  par 

M.  Van  Tibgbbh.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII 
[3*  série,  t.  III],  p.  83;  séance  du  i3  mars  1896.) 

L'examen  attentif  des  différents  organes  d'une  Viscoidée  aphylle 
originaire  des  lies  Sandwich  a  montré  à  M.  Van  Tieghem  que  cette 
plante  était  le  type  d'un  genre  distinct,  qui  devra  prendre  place, 
sinon  dans  la  tribu  des  Ginalloées,  du  moins  tout  à  côté  de  cette 
tribu.  Il  établit  pour  elle,  dans  cette  communication,  un  genre  qu'il 
nomme  KarthaUeUa  {K.  Remyana). 


HCB  LE  GÊOUFEMEIfT  DES  ESPECES  EN  GENEES  DANS  LES  GiNALLOEESy  Bl^ 
FABIEES,  PbOEàDENDEÊES  ET  VlSCEESy  QUATRE  TRIEVS  DE  LA  FAMILLE 

DES  LoEANTBAcéEs y  par  M.  Ph.  Van  Tjbghbh.  {BuU.  de  la  Soc.  bo- 
ionique  de  France  y  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  16 1  ;  séance  du 
9&  ami  1896.) 

L'auteur  s'occupe  principalement  de  la  classification  des  trois 
dernières  tribus.  La  tribu  des  Bifariées  comprend  le  genre  Korthal- 
«flfl,  décrit  précédemment,  et  deux  genres  nouveaux,  Btfaria  et  He- 
terixia.  Le  genre  Bifaria  est  l'un  des  plus  riches  en  formes  diverses 
qii*il  y  ait  dans  la  famille  des  Loranthacées;  M.  Van  Tieghem  y 
distingue  cinquante-six  espèces  dont  quatre  seulement  avaient  été 
nommées  comme  Viscum,  toutes  les  autres  sont  nouvelles.  Un  genre 
oouveaa  est  ajouté  à  la  tribu  des  Phoradendrées  {DistickeUa).  La 
tribu  des  Viscées  est  composée  des  genres  Nototkixoi  Oliv. ,  Aepidixia 
(genre  nouveau  formé  par  la  section  du  même  nom  établie  par 
Korthals  pour  les  espèces  aphylles,  dont  le  Viscum  articulatum  est  le 
type),  et  Viscum  Tourn.  débarrassé  de  toutes  les  formes  rattachées 
aux  genres  KorthalseUay  Bifaria  y  Heterixia  et  Aspidixia. 


Rini  »B8  TBAT.  SCIUT.  —  T.  XVII,  II*  3.  18 


252  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Quelques  conclusions  ^*un  tbâvàil  sor  les  LoEànTuiniES  ^  par 
M.  Ph.  Vak  TiBGiiEH.  {Btdletm  de  la  SociM  botanique  de  FraneCy 
t.  XLIli  [3*  série,  t.  III],  p.  s&i;  s&nce  do  8  mai  1896.) 

Pour  achever  Tétude  de  Fancienne  famille  des  Loranthacées, 
publiée  par  fragments  dans  ce  bulletin  depuis  1898,  lauteur  dé- 
gage quelques  conclusions  intéressant,  les  unes  les  caractères  gé- 
néraux, les  autres  la  classification -de  ce  groupe,  auquel  il  attribue 
un  rang  supérieur  et  quil  érige  en  sous-classe.  Il  propose  de  sé- 
parer ce  groupe  sous  le  nom  àHnovviées  et  de  l'opposer  à  l'ensemble 
des  autres  dicotylédones  ovulees.  La  sous-classe  des  Loranthinées 
se  divisera  en  3  alliances  {LoranthaUs  et  Viecdes)^  k  familles, 
8  sous-familles,  18  tribus  et  i33  genres.  Il  rappelle  que,  dans  la 
dernière  classification  publiée  par  M.  Engler,  en  1889,  la  famille 
des  Loranthacées  comprenait  3 1  genres.  Les  113  genres  ajoutés 
dans  le  présent  travail  ne  sont  pourtant  pas  tous  également  nou- 
veaux; plusieurs,  au  nombre  de  lA,  ont  été  établis,  dès  i83o,  par 
Marti  us  et  par  Blume,  ou  plus  tard  par  divers  botanistes,  sans  avoir 
été  admis  par  les  auteurs  qui  ont  suivi;  plusieurs  autres,  au  nom- 
bre de  1 1,  ont  été  déjà  reconnus  comme  sections  d'autres  genres; 
le  reste,  au  nombre  de  87,  sont  entièrement  nouveaux  pour  la 
science. 


Sur  L'oEGÀNiSAnoN  floeale  des  Bâlânophorâcées  et  sue  Là  place  dh 

CETTE  FAMILLE  DANS   LA  SOVS-CLASSE   DES   DiCOTYLEDONES  iNOVaLÉBS 

ou  LoRANTBiNÉBS,  par  M.  Ph.  Van  Tibghem.  {Bull,  de  la  Soc.  bota- 
nique de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  396;  séance  du 
36  juin  1896.) 

L'étude  de  Torganisation  florale  des  Balanophoracées,  au  double 
point  de  vue  de  la  fleur  mâle  et  de  la  fleur  femelle,  et  la  compa- 
raison des  résultats  obtenus  avec  ceux  retirés  de  l'étude  des  Loran- 
thinées conduisent  à  préciser  les  affinités  de  cette  famille  et  à  en 
fixer  la  place  dans  la  classification.  Elle  doit  prendre  rang  dans  la 
sous-classe  des  Inovulées,  et,  comme  les  fleurs  y  sont  unîsexuées  el 
apétales,  elle  doit  être  classée  dans  l'alliance  des  Vhcales,  à  côl<» 
des  Viscacées.  Elle  se  distingue  des  Viscacces  par  plusieurs  carac- 
tères, notamment  par  son  parasitisme  sur  racines,  avec  abaenee 
totale  de  chlorophylle,  et  par  la  nature  de  son  fruit  qui  est  un 
achaine. 
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Un  laUeaa  résiune  1«  e»inpo(dtioa  aciudU  de, la  mmi^-cUis96  dea 
Lofiiathiaées. 


Sa  LES  PaAUBROÇÀMBS  i  OVVLB  SANS  NOCMILB  FORMANT  LB  OÀOÛPÊ  BÊS 

hnucBiLBBs  on  SASTAuyBBs,  par  M.  Ph.  Van  Tibghin.  {BuU.  de  la 
Soe.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [  3'  série,  t.  III] ,  p.  5&3  ;  sëance 
da  97  novembre  1896.) 

Chez  les  Innucellëes  la  cellule  mère  de  fendosperme  et  d^  f Oo- 
sphère prend  naissance  directement,  quelque  part  sous  l'épiderme, 
dans  Fécorce  même  de  la  foliole  ovulaire,  sans  que  Técorce  se  sou- 
lève en  ce  point  au-dessus  de  la  surface  générale,  par  suite  d'une 
croissance  nouvelle,  pour  produire  cette  émergence  spéciale  qu*on 
nomme  un  nucelle.  Ainsi  défini,  le  groupe  des  Innucellées  com- 
prend dix  familles  étudiées  dans  cette  communication  :  les  Santa- 
iacées,  lies  Aridnacées,  les  Schœpfiacées,  les  Sarcophytâcées,  léd 
Myzodcndracées,  les  Opiliacées,  fes  Anfhobofacées,  les  Oiacacées, 
les  Aptandmcées^  et  fés  Harmandîacéed.  En  terminant,  M.  Yan  Tie- 
ghem  expose  une  nouvelle  classification  des  Dicotylédones  basée 
sur  les  modifications  de  Tovuie. 


GgnMBs  BOTAyiQUBs  DE  Lamarck ,  par  M.  D.  Clos.  {BulL  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  96;  séance  du 
i3  man  «896).) 

Les  recherches  de  M".  Clos  sont  relatives  aux  genres  suivants  : 
DianeBa,  AquHaria,  Drapetes,  Liteea,  Hedyotie,  Gminera,  AzoTella^ 
Ceb/eofteri» ,  Bruguiera,  Stadmannia,  SouJamea,  Azyma,  Ludia,  Cara- 
gêna,  Andira,  Podalyria,  Vîrgilia,  Gymnocladue,  Vesicaria,  Polycarpœa, 
Apama,  Harungana,  fenana,  Bramia,  Vakea,  Brucea,  Blachaoellia , 
Ihmbertia,  Arctium,  Amitdia. 


OtSERVATlOyS    AFFBRByTES   AVI   ErODIUM   CICUTARIUM   BT   PRiBCOX   ET   A 

c'BeBiLiitM  ELAmmix,  par  M.  D.  Ctos.  {BmM.  de  h  <%c.  hift^nijue 
de  France,  t.  XLIII  [3"  série,  t.  Ili],  p.  6o5;  séanvce  an  ^  vto 
vembre  1896.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  Tauteur  étudie  une  forme 

18. 
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acauie  de  VErodiùm  primulaeeum,  qui  a  étë  souvent  confondue  aver 
une  forme  également  acauie  de  YErodiutn  cicutarium.  Dans  la  ^^ 
coude,  il  examine  la  synonymie  et  quelques  caractères  de  YEchat- 
Kum  Elatmum, 


IsTRODUCTioN  Dv  Plàtanb  EN  Frànce  ,  par  M.  Clotaire  Duval.  (BuL 
de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III j,  p.  igi; 
.séance  du  fkk  avril  1896.) 

D'après  les  recherches  de  M.  Duval,  le  Platane,  Platanuê  orien- 
ialisy  existait  déjà  en  16&9  dans  le  jardin  du  palais  de  Fontaine- 
bleau. 


NOTÏCE  «àcROLOQXQOB  SUR  M.  l' ABBE  FàURE  ,   FONDATEUR  DE  LA  SoCIEtE 

DAUPRiNOisB,  par  M.  Tabbé  Boulu.  (jBuS.  de  la  Soc.  botanique  dt 
France,  t.  XLIII  [3'  série»  t.  III] ,  p.  BAo  ;  séance  du  27  novembre 

1896.)  ■ 

\0TICB  NECROLOGIQUE  SUR  M,  BaMé ,  pftT  M.  Emile  BOUDIER.  {BulL  de 

la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  54 1; 
séance  du  27  novembre  1896.) 

M.  Boudier  rappelle  les  travaux  de  M.  Barla,  qui  s  est  occupé 
surtout  de  la  flore  des  environs  de  Nice  et  spécialement  des  Cham- 
pignons de  cette  région. 


Sur  (y  y  projet  de  note,  relative  a  une  Rose  prolifère,  trouvé  dans^ 

LES  PAPIERS  DE  P.  DuCHARTRE ,  par  M.  Ed.  BoBNET.  {BulL  de  la  Soç^ 
botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  280;  séanco 
du  12  juin  1896.) 

M.  Bornet  communique  une  observation  inédite  de  Duckartre 
qu'il  fait  reproduire  ea  fac-similé. 
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(/«  itùTsuMiJi  nikMBNouTVBB  BùTAJti^Bf  par  M»  Alfir^d  Chabast.  {Bull. 
Je  la  Soc,  botanique  de  France^  t.  XLIII  [3^  série,  t.  III],  p.  i(ji  ; 
âjasce  du  â&  juili^  id^G.) 

L^auteur  mentionne  quelques  synonyme^  du  mot  botaniste. 


YoTir    SVR     l'arbre    1    PBlèRBS     ÙU     MOttÀSTERB    DE     GoVMBOCM^    par 

M.  Edouard  Blanc.  (Btitt.  de  îa  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII 
[3'  série,  t.  III],  p.  59;  séance  du  98  février  1896.) 

Cette  communication  a  pour  sujet  Tarbre  miraculeux  qui' croit 
dans  un  monastère  du  Thlbet,  à  Goumboum,  et  qui  produit  des 
raraclères  thibétains,  des  mots  et  des  formules  entières,  tracés  sur 
ses  feuilles  selon  les  uns,  sur  son  tronc  selon  les  autres.  M.  Blanc 
pense  que  ce  phénomène  est  le  résultat  d'un  travail  fait  de  main 
dliomme.  Quant  à  la  détermination  spécifique  du  végétal,  elle  est 
encore  incertaine,  mais  vu  la  légèreté  de  son  bois  et  la  structure 
de  son  écorce,  il  semble  appartenir  à  une  famille  voisine  de  celle 
des  Phytolaccacées,  ou  peut-être  à  celle  des  Oléacées  ou  des  Mo- 
rées. 


^OTB  SOR   UM  BOiS  d'ArBOVSIBRS  DJItS  LES   CoTES-DO-NoRD  y   par  M.   lo 

D' AviGE.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  L  XLIII  [3*  série, 
t.  III],  p.  193;  séance  du  97  mars  1896.) 

Dans  cette  note ,  M.  A  vice  indique  Texistence,  près  de  Paimpol, 
d'an  taillis  d^une  longueur  d'environ  deux  kilomètres  où ,  après  le 
Chêne,  TArbousier  constitué  ressénce  dominante. 


?I0TE    8VR    UNE    VARIETE   MARITIME   DU    SoLANUM    DuLGÂMAllA    L. ,    por 

M.  le  D'  AviGE.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII 
[3*"  série,  t.  III],  p.  /ii5;  séance  du  9/1  juillet  1896.) 

L^anteur  mentionne  la  présence  de  la  variété  maritime  du*  Sola- 
mm  Ihdeamara  L.  à  Textrémité  de  la  presqu'île  de  Pleubian  et  à 
Fembouchure  de  la  rivière  de  Lannion  (Côtes-du-Nord). 
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SvppLiMÉffT  i  là  LiêTE  Ms  plâWeb  BÉBÉS  ov  rmÊtÊSSAHTKs  (Ar^ivi- 

noOMMES,   CryPTOGÉMBS  S9PSBiEUBË9  ET  CffABéoistf)  »E8  BîinEOHS  D£ 
MoNTFORT'L'AmâURY  et  de  Là  FOEÉT BX BÀmnOVULBT  (SBIBE-BT^tSE) 

par  M*^  Marguerite  Belèzb.  {BtUL  de  la  Soc,  botanique  de  France, 
t.  XLtIÏ  [3*  série,  t.  III],  p.  346;  séance  du  lo  juillet  1896.) 

M*^**  Belèze  ajoute  une  centaine  d'espèces  phanérogames,  trois 
Fougères  et  une  Characée^  i  la  liste  dé  plantes  qu'elle  a  donnée 
<|^ns  une  communicatipn  antérieure. 


Le  Cirsiu|i  Qerharpi  Scm.  (C.  langbolatum  X  eriopuorum)  d4ns  les 
E^iviROifs  DE  Paris,  par  M.  G.  Camos.  {BtdL  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XLIII  [3"  série,  t.  III],  p.  i5o;  séance  du  37  mars 

1896.) 

Cet  hybride  a  été  récolté  près  de  Tétang  de  Saînt^uentin  (Soine- 

el*Oi«e). 

Stations  nouvelles  de  plantes  rares  ou  critiques  de  la  flore  pari- 
sienne, par  M.  G.  Camus.  (Buff.  de  la  Soc,  botanique  de  France, 
t.  XLIII  [S**  série,  t.  III],  p.  32  5;  séance  du  10  juillet  1896. 

M.  Camus  fait  connaître  les  résultats  d'herborisations  faites  à 
Trianoi^  et  dans  les  marais  de  Liancourt-Saînt-Pierre. 


J4M9  AcoBite  À  FiEOMa  uuems  m  lA  fiMB  »B  Feançe,  par  M.  G.  Cà- 
.     MUS.  {BuH  de  la  Soc.  botanique d^Frmee,  t.  XUU  [3*  aérie,  U  UI] , 
p.  5i6;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

L'auteur  a  constaté  l'existence  de  YAcomtum  lycocUmum  var.  La- 
marckH  en  Auvergne;  d'après  ses  recherches,  ce  serait  le  seul  Aco- 
nitnm  à  fleurs  jaunes  se  trouvant  dans  cette  région. 


Un  Lusm^A  qaitiqum  job  la  noME  PAnjsiENNE,  par  M.  Ai)fred  Ghabbet. 
{Bt^U  d0la  Soc  botanique  de  France,  U  XLIII  [3'  série,  t.  III j, 
p.  &9;  séance  du  i4  février  1896.) 

Le  sujet  de  cette  communication  est  la  description  d'une  Luzule 
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récoltée  en  1871  dus  1»  iorét  de  Pdntamebieea,  q«i  semble  être, 
ftpfèe  ee&  céraetères^  un  hybride  prodnit  par  ie  eroiflemeiit  du 
UxJa  mûb^florw  Lq\  avec  le  L.  campnirii  D.  €. 


Pt«  addition  a  la  flous  ds  Savoie,  par  M.  Alfred  Chabert.  {BdL 
de  ïa  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  138; 
séance  du  97  mars  1896.) 

M.  Chabert  a  constaté  dans  les  prairies,  entre  le  Val  d'Isère 
et  le  Fomet,  la  présence  du  Plantago  Juceecens  Jord.,  non  encore 
sjgn^ié  en  Savoie* 

L'EqUISBTUM  VARlBGiTUM   ScBl.  TJlOOTff  AfIX  tîfm^B  BK   PaMS,   par 

M.  Jeàivpcbt.  {BvU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  sé- 
rie, t. Tirj,'p.  379;  séance  du  22  mai  1896.) 

Cette  plante  croît  près  de  la  gare  de  Saint-Nom-la-Bretèche. 


Sua  PEUX  ^^astes  i  ajoutée  i  u.  floee  PAEisiEgjiEf  Broxus  YiLbesus 
FoESK.  ET  EguisKTinf  uTTQiiLS  KûML.y  par  M.  JiiifPBiT.  {BulL  de 
la  Sac.  botaniquede  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  291; 
dn  19  jviâ  1896.) 


La  firemière  se  trouve  à  Dxeux^  k  seconde  à  Orly  (Seine). 


Essai  d'one  eevision  des  Potamots  de  Fbance,  yoTAMMENT  de  ceux 
dejl^Est{Jdea,  Lyonnais,  Daupbiné),  par  M.  le  D'  Ant.  Màgi^in. 
{Bua.  delà  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III], 
p.  à3i;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

Cette  note  est  Ténumération  des  espèces  françaises  du  genre 
htamogeUm,  accompagnées  de  renseignements  sommaires  sur  leur 
distribution  géographique  dans  le  Jura  (en  y  comprenant  le  Jura 
snîsse),  !e  Lyonnais  et  le  Dauphîné;  Vauteur  a  étendu  à  tout  le 
territoire  français  f  étude  de  ta  dispersion  des  espèces  un  peu  rares. 
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DiSTBrBVTlON  BT  MCnÉ   BB  FniQVBMCÊ  DM  9CMJbQÙMS   MJltÀ€Bif  BAHS  U 

nàPAUTEMEnT  DB  là  HavtB'-Vibiibb^  par  M.  Ernest  Malifitaub..  ^AiU. 
de  la  Soc.  botanique  de  Frame^  L  XUU  [3*  série,  t.  UI]^  p.  i&â; 
séance  du  97  mars  1896.) 

M.  Maiinvaud  conclut  des  faits  qu'il  expose  que,  si  beaucoup) 
d'espèces  paraissent  à  peu  prës  indifférentes  à  la  nature  chinûqne 
du  sol,  d'autres  témoignent  i  cet  égard  des  préférences  trfes  pro- 
noncées, sans  être  toujours  exclusives. 


Lettre  svB  DES  COLONIES  végétales  bbtebotbopiqves  ,  par  M.  Momel. 
{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIU  [3*  série,  t.  III], 
p.  i/i6;  séance  du  97  mars  1896.) 

Deux  listes  de  plantes  d'Auvei^ne,  Tune  d'espèces  silicifuges, 
l'autre  d'espèces  silicicoles,  sont  contenues  dans  cette  lettre» 


Cinq  plantes  nouvelles  dbcouvebtbs  dans  l'Aveybon,  par  M.  l'abbé 
H.  CoSTK.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII,  3*  série, 
t.  III],  p.  5o5;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

L'auteur  fait  connaître  cinq  plantes  qui  lui  paraissent  inédUtes; 
ce  sont  les  suivantes  :  Rosa  amiUaveneis  (R.  Pouzini  X  glauca)  Thymus 
camaresieneis ,  SaUx  baeattica  [S.  pentandra  X  aurita),  S.  aUobreKensU 
{S.  pentendra  X  cinerea)  et  Piplatherum  arieitense. 


Espèces  ou  localités  nouvelles  poub  la  Nibvbb  (i 5^6),  par  M.  P.  Ga- 
gne? a  in.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLIII  [3*'  série ^ 
t.  III],  p.  &/19;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

Quatre-vingt-douze  espèces  sont  mentionnées  dans  cette  commu- 
nication; parmi  celles-ci  six:  Rosa  glauca,  var,  subcrietata,  Podo* 
spermum  laciniatum,  Verbascum  coUinum  Schrad.,  Amarantus  dejlexus* 
Eupkorbia  Esula  et  Eragrostis  poœoides,  sont  nouvelles  pour  le  dt'^ 
partement. 
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fhfi'»(iM  ^nSQ9ëB  ^LÂltnS  MÉBB»  ÙV  KOVftUSS  PS  LÀ  FLORE  FRàffÇÀISS 

iiiùèt^tiê  pàfis  iB  JoHA ,  par  M.  Fr.  HistizMi.  (  BulL  de  la  Soc.  bo- 
tmif^^dê  Framce,  t.  XLHI  [3^  série,  t.  III],  p.  66;  flëuBce  du 

38  février  1896.) 

Celle  Note  comprend  une  espèce  {Neoiietta  Hetiert  Bond.)  et  deux 
(mnes  {Verordea  AnagdUê,  f.  tofiwfitMii,  Jungerfiumma  exsecta,  f, 
^moAa)  noiivelleB;  six  espèces  {H^puma  turg^êcens,  Brywm  coMtric* 
tm,  Spkagnum  obtusumy  Sclerotinia  scirpicola,  Pyrenopeziza  nigrifi^ 
cm,  Hehtàum  caOorioide$)^  nouvelles  pour  la  France,  et  vingt  et 
QBe  espèces,  pacxai  lesquelle»  lea  mousaes  prédominent,  nouvelleH 
ppof  k  Jurau 

UmS  SUR  ÙMS  BEïïBOMlSàTlOUS   SN  EsPAONB   PSNBàBT   L*àI>INÊB  l8ff5, 

par  M.  Michel  Gandogbr.  (BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
l  XLin  [3*  série,  t.  III],  p.  Si;  séance  du  24  janvier  1896.) 

Avant  de  publier  en  détail  les  résultats  de  ses  herborisations 
dans  le  nord  et  le  centre  de  TEspagne  pendant  Tannée  1898,  Tau- 
tenr,  pour  prendre  date,  en  donne  un  aperçu  sommaire.  Les  régions 
pnacipalement  explorées  sont  le  Guipuzcoa,  la  Navarre,  la  pro- 
vince de  Burgos  et  la  sierra  de  Moncayo  (Aragon). 


Voyage  botanique  aux  Picos  de  Eubopa  (monts  Cantabbiques)  et  dans 
Lis  PBÙVINCES  DU  NOBD-ouEST  DE  l'Espagne,  par  M.  Michcl  Gan- 
DOGBB.  (BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLVIII  [3*  série, 
1.  ni],  p.  198;  séance  du  3&  avril  1896.) 

M.  Gandoger  fait  le  récit  d'herborisations  sur  la  Pena  Labra,  à 
Cenrera  (province  de  Palencia)  et  à  Venta  de  Banos  (Vieille-Cas- 
ffle),  dans  lesquelles  il  a  récolté  un  certain  nombre  de  plantes  in- 
téressantes, dont  deux,  Trisetum  purpurascens  D.  G.  et  le  Lathyrus 
Uuert  Heer,  sont  nouvelles  pour  TEspagne.  Il  termine  le  compte 
f^dn  de  son  voyage  en  Espagne  en  énumérant  successivement  : 
i*  les  plantes  qui  n'avaient  pas  encore  été  trouvées  sur  le  territoire 
<^gnol;  s**  les  plantes  nouvelles  pour  les  régions  explorées,  mais 
(existant  dans  d'autres  parties  de  l'Espagne;  3*  les  plantes  rares. 


26d  IffiVDE  DIS  TRAVAUX  SCBNTIFIQaB^ 

Pl4»tSS    M  LÀMABiE  MiMMKMàlM  JUTCVI/UtlS    PMFJMffT  JMM  àNKBgê 

1889 ,  i8go y  tSgS  ET  iSgi,  par  M.  A.  Dstuift.  {MuU.  ^kSœ. 


b^umif^  de  France,  t  XLUI  {  3*  série^  L  01],  pt  3q  t;  sémte  du 
10  juillet  1896.) 

Le  nombre  de&  pUntes  féçoltées  p«r  AL  DeA^r^^^^ye  a  K5&  esr 
pëces»  doat  /iS/i  dicotylédoneft,  &i  monocoiylédopeft,  &  {bugëve»> 
1  lycopodiaieée,  i  uhoufiae,  i  chwacée,  9  ehampîgMMift  ei  i  eiyàce 
phanérogame  infieriaine. 

Quelques  ifùTss  stm  ii  Fiant  B^Onnmr,  par  M.  dv  floissitû.  (iffirIF; 
ie  !a  &n;.  botanique  de  France^  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III}Vp-  ^83; 
séance  du  19  juin  1896.) 

Cette  Note  est  le  compte  rendu  de  Texploration  botanique  de 
quelques  points  de  la  Grèce  et  de  TAsie  Mineure,  visités  en  avril 
et  en  mai;  elle  comprend  une  liste  de  i5o  plantes  phanérogames 
et  la  description  de  cinq  espèces  nouvelles.  L'une,  des  espaces  dé- 
crites, ÏAvhrieiia  iheuala^  abonde  sur  les  pexUes  de  TOi^mpe  de 
Thessalie;  les  quatre  autres^  Saponaria  Dalmady  yer^|ct40l  Quizor 
liei,  Phhmis  Chimitrm  et  AUium  ChauveU^  proviennent  de  Cbiralu,eu 
Lycie. 

Crucifère  nouvelle  pour  l'Algérie  et  remarques  sur  là  classifica- 
tion DBS  Crucifères  sincuiEusESy  par  M.  J.-A.  BATTA^DiBa.  {BulL 
de  la  Soc,  botanique  de  France ^  t.  XLIII  [3"  série,  t.  III],  p.  a 56; 
séance  du  8  mai  1896.) 

M.  Battandier  donne  le  nom  de  lonopeidium  heterotpermmt  k  une 
nouvelle  crucifère  étroitement  liée  à  17.  Savianum  Bail,  et  au  TUaspi 
Prohngi  Boiss. ,  et  il  modifie  légèrement  la  définition  du  genre  /o* 
nopsidium  qui  comprendra,  groupées  en  trois  sections,  cinq  espèces: 
/.  acaule  Reich.,  /.  albiflorum  Dur.,  /.  Savianum  Bail.,  /.  Prolangi  et 
/.  heterospennum. 

Note  sur  quelques  plantes  d'Algérie  y  par  AL  A.  BiXTAiVDUt».  {Bull. 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLUI  [3**  séries  t.  Ill],  p.  U^'j  ; 
séance  du  i3  novembre  1896.) 

L'auteur  indique  les  stations  d'une  quarantaine  d'espèces,  parmi 
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lesquelles  quatre,  DiatUkui  crimius,  Parmiychia  desertorum,  GaUum» 
siimfrf,  Anabatis  aph/Ua,  sont  nouvelles  pour  la  flore  algérienne. 


Sa  is  Tetb460noloiius  Kbquieni  Fischer  ef  Mby.  d'Algérie,  par 
M.  Alfred  Chabbit.  {BuU.  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIIl 
[3' série,  t.  III],  p.  6o3;  séance  du  07  novembre  i8gG.) 

M.  Chabert  rappelle  les  caractères  de  trois  variétés  du  Tetrago- 
mlotus  Reqtneni  qui  croissent  en  Algérie. 


Quatre  SpHiG^iuii  kouveaox  pour  la  flore  française  et  liste  des 

ESPECES  FRANÇAISES  DU  GENRE  SpHAGNUM,  par  MM.  Ëmilo  BuRBAU  et 

Femand  Camus.  (BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII 
[3* série,  t.  III],  p.  5i8;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

Ce  travail  montre  que,  par  suite  de  la  découverte  de  quatre  es- 
pèces deSpkagnum  {S.  Warnstorjii,  S.  molle,  S,  riparium,  S.  obtusum), 
la  liste  des  Spbaignes  de  France  s'élève  pour  Tinstant  k  vingt-huit 
^pèces,  sur  trente-trois  connues  en  Europe. 


CoSfBIBUTION  À  LA  FLORE  BRYOLOGIQUE  DES  ENVIRONS  DE  PaRIS  (Sà*  NOTb), 

par  M.  6.  Dishikr.  {BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII 
[3*  série,  t.  III],  p.  369;  séance  du  9&  juillet  1896.) 

Cette  Note  contient  les  résultats  d'herborisations  faites  dans  Test 
des  environs  de  Paris,  principalement  en  Brie;  trente-neuf  espèces 
y  sont  mentionnées. 


Tevffes {Terfas)  deMesrata,  en  Tripolitaine ,  par  M.  Ad.  Chatin. 
(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3'^  série,  t.  III], 
p- 139;  séance  du  97  mars  1896.) 

Les  Truffes  de  Mesrata  appartiennent  à  deux  espèces  du  genre 
Tfrfezia  {T.  Claveryi  et  T.  Metaxasi). 
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Un  Teufas  d' Espagne  et  trois  novveâvi  Teefàs  bu  Maeoc,  par 
M.  Ad.  Cbatin.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIII 
[3"  sërie,  t.  III],  p.  897;  séance  du  9/1  juillet  1896.) 

M.  Chatin  donne  la  description  d'une  nouvelle  espèce,  Terfezia 
MeUerionis,  qui  se  trouve  en  Espagne  et  à  Larache,  au  Maroc. 
Il  signale  la  présence,  également  au  Maroc,  du  7.  Boudieri  et  du 
T.  Leonisy  var.  heteroepora. 

Troffes  (Terfaz)  de  Grèce,  Tirpbzia  Gbrnadu,  par  M.  Ad.  CHATtH. 
{BuU.  de  la  Sac.  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3«  série,  t.  m], 
p.  6ii;  séance  du  97  novembre  1896.) 

L'auteur  indique  Teiistence,  dans  le  Péloppnëse  et  dans  la  Thés- 
salie,  du  Terfezia  Leonis  et  d'une  espèce  nouvelle  qu'il  décrit  sous 
le  nom  de  T.  Gennadii.  Cette  dernière  espèce  est  d'un  intérêt  spé- 
cial comme  reliant  les  Terfàz  aux  Truffes. 


CoNTRiBUTION    À    LA    FLORE   ALGOLOOIQOE   DE   LA    HAVTE   AvVERONE ,    par 

M.  Maurice  Gohont.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XUII, 
[3*  série,  t.  III],  p.  378;  séance  du  ùU  juillet  1896.) 

M.  Gomont  décrit  une  Phéosporée  formant  un  nouveau  genre 
{Heribaudiella  arvemenêis)  et  une  nouvelle  espèce  de  Tolypothrix 
terrestre  (T./flwciciiJato).  D'après  son  travail,  on  trouve  dans  cette 
région  trente  et  une  Myxophycées,  trente-six  Chlorophycées,  deux 
Phéosporées  et  quatre  Floridées. 


w 
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tration  de  phloridzine  rélimination  azotée  et  rélimination  sucrée, 
fauteur  arrive  à  cette  conclusion ,  que  la  glycose  produite  est  formée 
aux  dépens  des  graisses  de  Téconomie;  les  substances  protéiques 
détruites  servant  elles-mêmes  à  recbnstiiuer  cette  réserve  de 
graisses. 


Action  dv  covrant  continu  sur  lbs  muscles  y  par  M.  Wsiss.  {Comptet 
rend,  de  la  Soc.  de  Hohgie,  lo*  série,  t.  m,  n*  1 9 ,  p.  3/17 ;  98  mars 

1896.) 


RbCHBRCHBS  sur  lbs  BFFBTS  de  la  GLANDB  PITUITàtM  ÂJ>MtNiSrRiB  AUI 
ANIMAUX  y  A  L^HOMMB  SAIN  ET'^  L^EPILBPTIQUE ,  par  MM.   MaIRET  et 

BosG,  de  Montpellier.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo''  sé- 
rie, t.  m,  n°  19,  p.  3&8;  98  mars  1896.) 

Chez  le  Lapin,  Tinjectioa  Boug-cutanée  ou  intrapéritonéale  de  la 
glande  pituitaire  détermine  une  légère  élévation  de  température 
avec  quelques  troubles  respiratoires;  Tinjection  intraveineuse  pro- 
voque la  mort  par  coagulation.  Chez  ce  même  animal,  Tinjection 
de  quantités  considérables  et  répétées  de  glande  pituitaire  produit 
une  diarchée  abondante,  une  albuminerie  prononcée  mais  passa- 
gère, de  l'amaigrissement.  Chez  THomme  sain,  Tinjection  sous- 
cutanée  du  liquide  obtenu  par  la  trituration  de  deux  corps  pitui- 
taires  de  Bœuf  produit  un  état  de  malaise  général  avec  légère 
élévation  thermique,  fréquence  du  pouls,  état  saburral,  fatigue, 
abattement  et  augmentation  de  la  densité  de  Turine,  de  Tarée  et 
des  phosphates. 

En  injectant  chez  les  épileptiques  la  macération  glycérinée  de 
deux,  trois,  quatre  glandes  pituitaires  de  Bœuf,  dans  le  tissu  cel- 
lulaire sous-cutané,  en  vingt-quatre  heures,  on  a  constaté  les  faits 
suivants. 

La  glande  pituitaire  ne  diminue  pas  les  attaques;  elle  a  plut6t 
tendance  à  les  augmenter.  L'injection  répétée  de  glande  pituitaire 
prpduit  ,d*upe  façon  assez  constante  des  accès  délirants  présentant 
quelquefois  des  caractères  assez  particuliers  pour  qu'on  les  attribue 
à  l'action  du  tissu. 
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JVÎHl  SI»  L  ACTION  BE  L^EITBàlT  EEflÀt  DàSS  l'iPlLÊPSiM ,  par  MM.  MaI- 

m  et  Bosc,  de  Montpellier.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bMogie, 
io*Bérie,  t.  m,  n''  1»,  p.  35o;  98  mars  1896.) 

En  faisant  ingérer  è  des  épiieptiques  pendant  deux  mois  d'abord 
dau  cuillerées  à  dessert,  puis  deux  cuillerées  à  soupe  d'extrait 
glyeérmé  de  rein  de  Bœuf  et  supprimant  le  traitement  bromure  ou 
borate,  précédemment  suivie  on  a  constaté  Tinefficacité  absolue  de 
lexirait  rénal  dans  le  traitement  de  Tépilepsie. 


SvM  ISS  FROPBlirts  OXYDANTES,  PSUT-Ênn  DVÈ8  À  Dta  ÀCflOIfa  DIÀSTÂ" 
81QUM  DE  QUELQUES  TUMEUES  MAUGIfES,  par  MM.  L.  HuGOUNIIf^  et 

Patiot.  {Con^tesrend.  de  la  Soc.  de  hiologiey  10*  série,  t.  III,  n*  13, 
p.  359;  38  mars  1896.) 


MoDIFICATIOIfS  DE  LÀ  METUODE  DE  NlSSl  POUE  LÀ  COLOEATJON  DU  PEOTO^ 
PUSMA  DES  CELLULES  EEEVEUSES',  ET  QUELQUES  MOTS  A  PROPOS  DE  LÀ 
MKTEODE  DE  OOLOEÀTiON  DE  WeiQEET  PàE  L'ACiTATE  DE  PEE  ET  l*ai^ 

MATOirLoiEy  par  M.  le  D'  Simon  Sadoyskt.  {Com/iiee  rend,  de  la 
Soe,  de  biologiey  10*  série,  t.  III,  n""  13,  p.  353;  98  mars  1896.) 


SOETELLE  COlfTEIEUTlOE  À  l*  ETUDE  DE  L*ÀCtîOE  COA0ULAHTE  DELA  ^£i~ 

TiNE  SUE  LE  SANG,  par  MM.  A.  Dastke  et  N.  Plorksgo.  {/Jomptes 
rendu»  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n"*  i9,  p.  358; 
98  mars  1896.) 

La  gélatine  se  montre  agent  <;oagulant  non  seulement  tn  mo, 
mais  aussi  m  vitro. 

Dans  le  phénomène  de  la  coagulation  du  sang  gélatine,  la  géla- 
tine mêlée  au  sang  se  réfugie  dans  le  sérum;  elle  est  exclue  du 
caillot,  fibrine  et  globules. 

Les  auteurs  montrent  enfin  un  nouvel  exemple  de  rantagonisme 
des  propeptones  et  de  la  gélatine. 


«9- 
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Db  L'inCOAGaiÀBlUTS  DO  SANG  PRODUITE  PÀB  L^INéBCTION  DE  PBOPBPTONiS , 

par  MM.  A.  Dastrb  el  N.  Flobugo.  {Compiêt  rend,  de  la  Soc,  de 
biologie  y  lo*  série,  t.  III,  n"*  13,  p.  36o;  38  mars  1896.) 

Ce  n'est  pas  parce  qu'il  ne  contient  pas  de  fibrinferment  que  te 
sang  recueilli  après  injection  intra-veineuse  de  peptone  est  non 
spontanément  coagulable;  le  sang  peptoné  comme  le  plasma  de 
sang  peptoné  contient  du  fibrinferment. 


Lbs  bchàsgbs  rbspirâtoibbs  à  l'état  normal  9  par  MM.  Albert  Bobin 
et  Maurice  Birbt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo*  série, 
t  m,  n""  13,  p.  36a;  38  mars  1896.) 

Les  auteurs  rapportent  dans  cette  note  les  chiffres  physiolo- 
giques des  échanges  respiratoires  lesquels  serviront  d'étalons  quand 
il  s'agira  de  fiier  le  taux  et  la  valeur  des  variétés  pathologiques. 


Sbrom  ABTiAicoouQVBy  par  M.  le  D*  Edouard  Toulouse.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie^  10*  série,  t.  III,  n"*  13,  p.  363; 
38  mars  1896.) 


Action  antitoxiqoe  dbb  capsules  surrénales  sur  la  nburine,  par 
M.  Ed.  BoiKBT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  sërie, 
t.  m,  n*»  13,  p.  36&;  98  mars  1896.) 

L'ensemble  des  expériences  de  l'auteur  parait  démontrer  que  le 
rôle  antitoxique  direct  des  capsules  sur  la  neurine  est  assez  limité. 
Il  est  bien  moins  accusé  que  l'action  neutralisante  exercée  par  ces 
organes  sur  l'atropine. 


Sur  le  processus  d'' élimination  de  la  cbaux  chez  les  RAcaiTiQUBSy  par 
M.  le  professeur  OEchsnbr  db  Coninck.  {Comptes  rend,  de  la  Sac. 
de  biologie,  10"  série,  t.  III,  n*  13,  p.  367;  a8  mars  1896.) 


I 
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bsÊUCBMS  8VM  QOBLQUMS  CÀMÀCriMKS  DM  L^OMIKM  CBEM  »  ftMtlUHÙ  fi* 

uBMy  par  MM.  Urbain  Monhibb  et  A.  Rooibau.  {CompUi  rend,  de 
kSoe.d$bioUgie,  lo' série,  t  III,  n^"  ta,  p.  369;  a8  mars  1896.) 


Us  GlOiVLMS  BLANCS  sicmEVBS  DK  SVMSTAIfCES  TBEHMOOBNES  (  801TB  ), 

par  M.  L.  Pillor.  {Ompta  rend,  de  h  Soc.  de  Uologief  to*  série, 
tlD,  n''  is,  p.  378;  98  mars  1896.) 


Se»  ee  cas  be  màUDiE  be  Landet  boe  1  i*ttirEction  pab  le  steepto^ 
coçee,  par  M.  P.  Rbhlingbb.  {Comptée  rend,  de  la  Soe.  de  hùdogie^ 
10"  série,  t.  m,  n""  ta,  p.  376;  a8  mars  1896.) 


IfmonS   PBiLlMtHAJEES   SUE   L*iTUBE  DES   TBAHSFOBMâTiOSS  OEiMtQVES 

nnAonGANiQUES ,  par  M.  M.  KAoriiANN.  {Comptée  rend,  de  ia  Sœ.  de 
K»%w,  10*  série,  t.  III,  n*  i3,  p.  38i;  18  avril  1896.) 

Les  conclusions  des  recherches  de  Tauteur  sont  les  suivantes  : 

Tonte  la  chaleur  émise  par  l'organisme  animal  peut  être  rap- 
portée à  des  phénomènes  chimiques  de  pure  oxydation,  c'est-à-dire 
i  une  véritable  combustion. 

Cette  oxydation  a  pour  effet  de  faire  passer  Talbumine  successi-  1 

rement  par  les  phases  graisse,  puis  sucre,  et  les  graisses  par  la  j 

piiase  sucre.  ! 

La  matière  hydrocarbonée ,  glycose  et  glycogène ,  représente  donc  1 

la  forme  chimique  en  laquelle  tous  les  principes  immédiats  se 
tnnsfonnent  avant  de  subir  la  destruction  totale.  ' 


UeuTons  X  et  les  étees  r/Fijvrs,  par  M.  R.  Dubois.  {Comptée  rend, 
ie  la  Soc.  de  bioh^y  to*  série,  t.  III,  n""  i3,  p.  38&;  t8  avril 
1896.)  

MicAnïSME  BU  PHEuuoraoEAi  i  soupape,  par  M.  Lobrain.  {Comptée 
rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  lo"*  série,  t.  I]I,n'' t3,  p.  386;  18  avril 
1896.) 
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Dk  lÀ  PEMSISTÀIfCE  KT  DE  là  DISPÀBJTIOH  DE  LÀ  PIGMENTÀTiOJI  DAHB  UU 
QEEFTES  DMEMO'BFlDBBMIQaES ,   pat  M.  le   D'  E.    MàURBL.  {CompUi 

tend,  de  la  Soc.  de  hùilogitj  lo*  série,  t.  III,  n^  1 3 ,  p.  âgo;  i8  avril 

1896.) 


Passage  du  MTciuuu  de  l'Aspbrgillus  pumioatus  dâsts  les  ueines  àv 

COUnS   de  L^âSPERGiLLOSE  EIpiEIMENTÀLE y  par  M.  RiNOIf.  {CoEftei 

rendus  de  la  Soc,  de  biologie  y  lo'série,  t.  ni,n*  i3,p.  898;  18  avril 
1896.) 


SOB  L^ EXISTENCE,  1  l'eTàT  JVOBJVil,  DE  SaBSTâlHiES  AUTiVENIMEOSES  DÀ!f8 
LE  SANG  DE  QUELQUES  MaMMIFEBES  SENSIBLES  AU  VENIN  DE  F/PÈRB, 

par  MM.  C.  Phisalix  et  6.  Bbrtband.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biolûgicy  10"  série,  t.  III,  n^  i3,  p.  896;  t8  avril  1896.) 

Le  sang  des  animaux  réfractaires  au  venin  de  Vipère  (Vipère, 
Couleuvre,  Hérisson)  devient  antitoxique  après  un  chauffage  à 
68  degrés.  Deux  hypothèses  sont  possibles  :  ou  bien  la  chaleur  a 
fait  apparaître  des  substances  antitoxiques  aux  dépens  des  sub- 
stances toxiques,  ou  bien  elle  a  détruit  ces  dernières  en  conservant 
les  premières. 

Les  expériences  des  auteurs  établissent  d'une  manière  péremp- 
toire  lexistence  de  substances  antivenimeuses  à  Tétat  normal  dans 
le  sang  de  certains  Mammifères.  On  comprend  que  ces  substances 
dont  la  quantité  varie  d'une  espèce  à  l'autre,  soient  susceptibles 
d'augmenter  chez  un  animal  sous  l'influence  de  certaines  excita- 
tions, en  particulier  de  celles  qui  résultent  des  injections  vacci- 
nantes. Dans  ce  cas,  l'immunité  artificielle  consisterait  dans  l'exa- 
gération d'un  moyen  de  défense  naturel  de  l'organisme. 


SUB  UNE  VABIETB  DE  STBEPTOCOQUE  BiPBACTAIBE  1  lUcTION  DU  sénOM  DE 

MâRMOBEKy  par  M.  le  D'  Méav.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  &to- 
logidy  10''  série,  t.  III,  n^  i3,  p.  $98;  18  avril  1896.) 


I 
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A  fMPOS  DE  LÀ  CaLTORB  BO  MàCiltM  DB  LmFFLMB  EN  MIUEÛ  CBIMt^CE 

mm  y  par  MM.  Hugoumhq  et  Doton.  {GomftiBi  rtnd*  de  la  Soc.  d$ 
biologiey  lo*  série,  t.  III,  n*  i3,  p.  &oi;  18  avril  1896.) 

Le  liquide  chimiquement  défini  d'Outchinsky,  même  quand  il 
est  additionné  de  peptone,  n'est  pas  un  milieu  de  culture  du  ba- 
cille de  Lœffler,  tout  en  étant  cependant  un  milieu  favorable  pour 
an  grand  nombre  de  microbes. 

Les  résultats  positifs  avancés  par  Outchinsky  doivent  être  con- 
sidérés comme  tout  à  fait  exceptionnels,  du  moins  pour  la  diph- 
térie. 


AenoE  FaTSioiomQUE  de  la  noouuifEy  par  M.  le  D'  Ed.  Boinbt. 
(CM^pfet  rmtd.  de  la  Soe.  de  biologie,  10*  série,  t  III,  n*  i3, 
p.  &o3;  t8  avril  1896.) 

La  nicouline  a  une  action  stupéfiante  sur  les  centres  nerveux  et 
elle  parait  avoir  une  influence  plus  marquée  sur  le  bulbe. 


HonsVE  LES  EFFETS  THEEMIQVES  DE  LÀ  OONTEÀCTIOll  UUSCVLÀJEE,  ETU' 
M5  PAE  LES  MESURES  TBERMOELECTRIQVESp  par  MM.  André   BrOGà 

et  Ch.  RicBBT.  {Comptes  rend,  de  îa  Soe.  de  biologie,  10*  série, 
tm,  nM3,  p.  &06;  18  avril  1896.) 

Si  Ion  excite  par  un  courant  électrique  fort  le  sciatique ,  on  voit 
se  produire  presque  immédiatement  dans  les  muscles  innervés  par 
ce  nerf  an  échauffement. 

Hais  si  Ton  diminue  Tënergie  de  la  contractilité  musculaire  en 
intoxiquant  Tanimal  par  la  morphine,  le  chloralose,  le  chloral  et 
jortout  Téther,  on  voit  survenir  un  refroidissement  qui  peut  se 
prolonger  une  ou  deux  minutes  et  parfois  davantage. 


He  l'ORtOfNE  ET  DD  MODE  DE  FORMÀTIOS  DM  LA   OMâiSSM  DÀÈÊM  L^OMBÀ'- 

nsME  ANIMAL,  par  M.  M.  Kaitthahn.  {Comptes  rmvd.  de  la  Sec.  de 
Kx/ogisy  10'  série,  t.  III,  n*  «&,  p.  &t&;  9&  avril  1 896.)  ' 

Dans  cette  note  Fauteur  étudie  Torigine  de  la  graisse  :  i""  chez 


270*  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

ranimai  nourri  de  matières  hydrocarbonées;  9*^  chez  Tanimal  nourri- 
abondamment  de  viande  maigre;  3""  chez  Tanimal  nourri  avec  des 
graisses. 

Les  conclusions  générales  de  cette  note  sont  les  suivantes  : 

Tous  les  principes  immédiats  des  aliments  sont  susceptibles  de 
servir  à  la  formation  de  la  graisse  qui  s'accumule  dans  le  corps  des 
animaux. 

Chez  les  Carnassiers,  la  presque  totalité  de  la  graisse  emmaga- 
sinée provient  directement  de  Talbumine  et  de  la  graisse  des  ali- 
ments. Les  matières  hydrocarbonées  sont  certainement  susceptibles 
de  se  transformer  directement  en  graisse;  mais  elles  contribuent 
surtout  à  la  formation  graisseuse  par  voie  indirecte  en  facilitant 
énormément  la  transformation  de  Taibumine  en  graisse  et  en  pré- 
servant de  Toxydation  la  graisse  déjà  formée  et  emmagasinée. 

Les  matières  hydrocarbonées  sont  particulièrement  propres  à 
fournir  Ténergie  nécessaire  aux  besoins  immédiats  de  l'organisme. 
Les  matières  albuminoïdes  et  les  graisses  sont,  au  contraire,  propres 
surtout  à  fournir  Ténergie  destinée  k  être  mise  en  réserve  pour  les 
besoins  futurs. 


NoTB  SUR  LA  MBCaBRCBB  DB  L^âCIDB  URIQOB  DANS  LB  TARTRB  SALIVÀIBB  AU 
COURS  DB  lA  PYORRHBB  ALVBOLÀIRB  {gIUGIVITB  ÀRTHRO-DBNTAIRB  INFBC- 

tibusb)j  par  M.  le  D""  Gàlippb.  {Canotes  rend,  de  la  Soc.  de  bw- 
logie,  to*  série,  t.  Ill,  n'*  i/i,  p.  /iio;  25  avril  1896.) 


Db  la  classification  dbcimàlb  bn  parsjoLOGiB^  rapport  de  M.  Ch.  Ri- 
GHET,  au  nom  d*une  Commission  composée  de  MM.  R.  Blanchard, 
G.  Bbnnier,  Bourquelot,  Dumontpaltier,  Dupuy,  Malassez  et 
Ch.  Richet.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie j  lo^  série,  t.  III, 
n*"  i&,  p.  &9o;  ù5  avril  1896.) 


Db  J^NirUIBNCB  db  la  circulation  sur  LBS  PaisOMàNBS  TBBRMiQUES  PB 

LÀ  CONTRACTION  MtscuuiRBy  par  MM.  André  BaocA  et  Chartes  Ri- 
CBBT.  [Gott^iiteê  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10"  série,  t.  III,  n*"  1  & , 
p.  /iai;  s5  avril  1896.) 
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UnESïït  UN  CAS  D'ipiLBPSiE  spoNTÀiiiÊ  cMBz  09  LiPiw,  par  M.  Ch.  Fiai. 
(Omftet  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*"  i/i, 
p.  &S9;  95  avril  1896.) 

lïori  SUE  L^IlfriaElfCX  9B3  ijubctioss  db  peptoub  dahs  l^âlbombn  db 
lWf  de  Poule  sue  ilàvoLurion  de  l^emeetoe,  par  M.  Gh.  Fiai. 
(CoMpfet  rendue  de  la  SociAé  de  bùdogiey  to*  série,  t.  III,  n""  i& , 
p.  &9&;  95  avril  1896.) 

Des  oeufs  ayant  reçu  un  vingtième  de  centimètre  cube  d'eau 
distittée  ont  donné  66  p.  too  de  développements  normaux.  Des 
œofs  qui  ont  reçu  des  solutions  de  peptone  au  vingtième  au  plus 
ont  donné  à  peu  près  le  même  nombre  de  développements  nor- 
maux. Les  solutions  plus  concentrées  de  peptone  ont  donné  d'autant 
moins  de  développements  normaux  qu'elles  étaient  plus  concentrées  : 
il  p.  100  avec  une  solution  au  dixième,  33  p.  100  avec  une  solu- 
tion au  cinquième,  95  p.  100  avec  une  solution  au  tiers. 


AltBBàTIOEB  UlCEOEiEEEBS  DE  là  EILiVEEDINB ,  par  MM.  HuOONlfBNQ  et 

horon,  (Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  f  lo'série,  t.  III,  n**  i/i, 
p.  699;  95  avril  1896.) 

Sue  un  peocbds  de  peepabatiou  de  la  EiuvEEDiEBy  par  MM.  Hugonnenq 
et  DoTOX.  {Contée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t  IH, 
n'  li,  p.  û3o;  95  avril  1896.) 


GuFPB  ET  PiGMEvrATioN  y  par  M.  Paul  Carnot  et  M^^  Cl.  Dbflandrb. 
(Om^tee  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  III,  n"*  i&,  p.  /i3o; 
95  avril  1896.) 

Les  auteurs  ont  précédemment  établi  que  les  greffes  épider- 
miqaes  pigmentées  croissent  sur  ëpiderme  blanc  en  conservant  leur 
couleur,  et  sont,  au  moins  au  début,  en  extension  rapide;  que  les 
greffes  apigmenlées  ne  prennent  pas  sur  épiderme  pigmenté  ou 
rétrocèdent  rapidement. 

Les  auteurs  précisent  maintenant  ces  conclusions.  La  vitesse 
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d'extension  et  la  persistance  de  la  pigmentation  dans  la  greffe  sont 
fonction,  non  seulement  des  cellules  greffées,  mais  aussi  de  la 
richesse  en  pigment  de  Tanimal  qui  reçoit  la  greffe.  Ces  greflfes 
évoluent  rapidement  sur  un  animal  très  coloré.  Elles  rétrocèdent 
non  moins  rapidement  chez  les  albinos. 


SÉBUM  ANTiSTBBPTOCOCClQUB  PBBVBNTIVBMBNT  à  I^OPERATION  DM  U  CàU" 

BACTB  CBBZ  IBS  DÏABBTIQVB8 y  par  M.  BoucBBBON.  {Comptei  rend,  de 
la  Sœ.  de  biologie  y  to*"  série,  t  III,  n""  i/t,  p.  /i39;35  avril  1896.) 


RbCBBBCBBS  BIPBBIMBNTALBS  BT  CUNIQUBS  SVB  LB  TBAITBMBNT  CHIBOR- 
GICAL  DB   CBBTAINBS   FOBMBS   DB    SVBDITB,   par  M.    le  D""   GiBNAULT. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10''  série,  t.  III,  n^  i&, 
p.  /i3&;  95  avril  1896.) 


F18TOLB  BILIAIBB  CBBZ  LB  CsiBN. InFLUBNCB  DBS  BBPAS  SVB  LA  sàOBB- 

Tioy  M  LA  BTLB,  par  MM.  DoroN  et  E.  Ddfouet.  {Camfiei  retid. 
de  la  Sœ.  de  biologicy  10*  série,  t.  III,  n®  1/1,  p,  bZ'j;  aS  avril 
1896.) 

Les  auteurs  ont  recherché,  chez  un  Chien  à  fistule  biliaire  opéré 
d'après  le  procédé  de  M.  Dastre,  Tinfluence  des  repas  sur  la  sécré- 
tion biliaire.  Ils  ont  constaté,  d'accord  avec  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  même  question ,  que  cette  influence  est  nulle. 


Db  l'action  DB  LA  ZONB  MOTBICB  DV  CBBVBAV  SUR  LES  UOUYBMBNTS  DES 

MEMBRES  DU  côtb  CORRESPOND abt,  par  MM.  E.  Wbrtheimbb  et  L.  Lb- 
PAGE.  {Comptes  rendus  de  la  Sociâé  de  biologie  y  10*  série,  t.  III, 
n"*  i&,  p.  &38;  35  avril  1896.) 


Contribution  a  l'étude  de  l'acidité  uEiNAiBBy  par  M.  E.  LÉPinoia. 
{Journal  de  pharmacie  et  de  chimie ,  1"  janvier  1896*,  p.  8.) 
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ConiDÊMàrwMs  eiwiiULMs  suk  la  nutmwint  de  la  tojicits;  roiicirà 
tipintuMifTALM  ET  TOXICITE  VEÀjEy  par  MM.  A.  JoFTROT  et  R.  Sbr* 
TiAux.  {ArA.  de  mUecme  expérimentale ,  janvier  1896,  p.  «•) 


IdSFMMMEETS   BOLUBLESj  DlASTdSESf  EnZYMEB^  par  M.   Emile  BoUB* 

QoiLOT.  (1  foL  iii-8*  de  93o  p.  avec  gravures;  Paris,  Société  des 
éditions  scientifiques.) 


fflCVfJKHirS  EJPEEIMEIfTÀLES  SVE  LES  PUEGATIFS ,   par  M.    A.  ClOPATT. 

(Arck,  de  médecine  expérimentale^  janvier  1896,  p.  8/i.) 


DiU  MCÉNÉEESCEECE  AMYLOÎDE  ET  EE$  ALTEEITIOMS  CtEEBOTIQaSS  PAO- 
fOQUÉES  EIPÈEIMESTALEMENT  CHEZ  LES  ANIMAUX  ,  par  M.  N.-P.  KbA W- 

Kow.  [ArcK.  de  médecine  expérimentale ,  janvier  1896,  p.  106.) 


'         Do  EÔIE  ET  DE  ÛIMPOETAECE  DES  SELS  MIHÉDAUX  DAKS  L^OEOAEISME.  

Teeeapevtiqob  utEEEAiE^  par  M,  BioLu.  (Thèse  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris;  mars  1896.) 


Dm   l'action    DIVBETJQUB    DE    U    THéoBEOMIEEy    par    M.    MaRGOULISS. 

I  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris;  avril 

I  1896.) 

Db  u  DEGÈniEESCElICE  AMYLOÎDE  ET  DES  ALTEEATIOnS  OIEBBOTÏQaES  PAO- 
rOQUÉES  EXPEEIMENTALEMENT  CBEZ  LES  ANIMAUX  {St'  MEMOIBe)^   par 

M.  N.-P.  Krawkow.  (Arehioei  de  médecine  expérimentale,  1896, 
p.  a&&,  mars.) 

I 

Les  BALLUCINATIONS  U19ILÀTBEALES ,  par  M.  JoFFROY. 

{Arck,  de  neurologie  y  n**  a;  2  février  1896.) 
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Do  GAÏàCOL  ET  DB  LA  COCAÎNB  C0N81DBRSS  COMMB  ÀifB8TBBSiQUB8  LOCAUI , 

par  M.  Benoit.  (Thèse  de  doctorat  en  mëdecine  de  Paris;  mai 

«896.)  

Le  venin  des  JSerpents.  —  Physiologie  de  l'envenimation.  —  Thb- 
bapeotiqvb  dbs  morsures  venime08es  par  le  serum  des  animaux 
VACCINÉS,  par  M.  ie  D*^  A.  Calmbtte.  (Paris;  Société  d'éditions 
scientifiques.) 


Sur  les  fibres  pyramidales  homolaterales  et  sur  la  terminaison  in- 

PBRIEURE  DU  FAISCEAU  PYRAMIDAL ,  par  MM.  J.  DeJBRINB  et  A.  ThOMAS. 

{Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,   5*  série,  t.  VIII, 
n®  2,  p.  377;  avril  1896.) 

Les  auteurs  ont  pu  suivre  les  trois  sortes  de  fibres  du  faisceau 
pyramidal  jusque  dans  les  régions  suivantes  : 

i"*  Les  fibres  du  faisceau  pyramidal  croisé  ont  pu  être  suivies 
jusqu'au  niveau  de  l'extrémité  supérieure  du  filum  terminale.  On 
a  pu  constater  que  déjà  au  niveau  de  la  quatrième  racine  sacrée 
ces  fibres  ne  forment  plus  un  faisceau  distinct  dans  le  cordon  la- 
téral et  qu'elles  occupent  une  situation  de  plus  en  plus  périphé- 
rique; 

9^  Les  fibres  du  faisceau  pyramidal  direct  ou  de  Tûrck  ont  pu 
être  très  nettement  retrouvées  jusqu'au  niveau  de  l'origine  de  la 
sixième  paire  sacrée.  A  la  région  lombaire,  ce  faisceau  dégénéré 
présente  l'apparence  d'une  virgule ,  dont  l'extrémité  renflée  est  di- 
rigée en  arrière  et  affleure  la  commissure  antérieure.  A  mesure  que 
l'on  examine  des  coupes  pratiquées  à  des  niveaux  plus  inférieurs, 
l'extrémité  antérieure  et  effilée  de  ce  faisceau  s'atténue  progressi- 
vement, de  telle  sorte  qu'au  niveau  de  la  quatrième  racine  sacrée 
le  faisceau  de  Tûrck  est  réduit  à  quelques  fibres  siégeant  à  la  partie 
interne  et  postérieure  du  cordon  antérieur. 

3°  Les  fibres  homolaterales  ont  pu  être  suivies  d'une  manière 
certaine  jusqu'au  niveau  de  la  quatrième  racine  sacrée,  où  on  les 
retrouve  encore  sous  forme  de  quelques  fibres  irrégulièrement  dis- 
séminées dans  le  cordon  latéral. 
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De  l'igaïUBME  uoLicouiMM  des  bomeubs.  —  Rôle  des  cbloedees^ 
par  M.  J.  WiNTBR.  {ArA.  de  physiologie  normah  st  pathologique , 
5" série,  t.  VIII,  n*  a,  p.  387;  avril  1896,) 


De  L^ËQViUBEE  UOLECVUIKE  DES  UUMEUBS.   ApPLICàTIOJI  À  l'eTODS 

BES  LIMITES  DU  CYCLE  DIGESTIF ^  par  M.  J.  WiNTBR.  {Arch.  de  physio- 
logie nontiak  Et  pothologiquo  y  5"  série,  t.  VIII,  n""  3,  p.  996;  avril 
1896.)  

BtÈRABCHIE  DES  OBOÀIfES  âV   POiMT  DE    VUE  DV  POUVOIB  OXYDANT,   par 

MM.  J.-E.  Abblous  et  6.  BuRNks.  {Arch,  de  physiologie  mrmak 
HpaUiolagiquey  S"*  série,  t.  VIII,  n"*  3,  p.  3ti;  avril  1896.) 

Les  résultats  obtenus  par  les  auteurs  viennent  confirmer  les  ré- 
sultats précédemment  obtenus  par  eux.  Le  poumon,  le  foie,  la  rate 
semblent  posséder  au  plus  haut  degr^  le  pouvoir  oxydant. 

La  substance  nerveuse  et  la  substance  musculaire,  par  contre, 
sont  à  peu  près  inactives,  surtout  cette  dernière  où  l'activité  oxy- 
dante parait  être  minima.  Il  semble  ainsi  que  c'est  dans  les  appa- 
reils glandulaires  que  sont  localisés  de  préférence  les  processus 
doxydation. 

kctïOV  DES  COVBâNTS   à  HAUTE  FBBQUENCB   SUE   LES  PBODUITS  SBCBETES 
PÀE  LES  CELLULES  BACTiBIENNES ,   par  MM.    d'ArBONVAL   et  CdaRRIN. 

(Areh.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VIII,  n°  3 , 
p.  817;  avril  1896.) 

Les  courants  à  haute  fréquence  atténuent  les  toxines  bacté- 
riennes; les  toxines  ainsi  atténuifes  augmentent  la  résistance  des 
animaux  auxquels  on  les  injecte. 


UsiOSS  NEBYEUSES  ElPésiUEHTALES  ENOEflDBSES  PAR  LA  TOXINE  DIPETE- 

BIQUE  {Grenouille  cbauppbb,  Chien,  Cheval)^  par  MM.  J.  Cour- 
BONT,  MM.  DoYO?i  et  Paviot.  {Areh.  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique, 5'  série,  t.  VIII,  n""  3,  p.  33i  ;  avril  1896.) 

Les  seules  lésions  nerveuses  observées  chez  les  animaux,  à  la 
suite  des  injections  de  toxine  diphtérique,  ont  été  périphériques. 


276  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Les  névrites  observées  s  accompa^ent  de  paralysies  ei  d'atrophie 
musculaire  «  ou  peuvent  ne  se  manifester  par  aucun  symptôme 
apparent.  L'excitabilité  des  nerfs  peut  même  ne  pas  être  influencée 
par  ces  lésions,  autant  du  moins  que  les  auteurs  en  ont  pu  juger. 

Chez  la  Grenouille  on  a  rencontré  une  fois  de  la  myosite  paren- 
chymateuse  et  interstitielle. 

L'action  de  la  toiine  diphtérique  sur  les  éléments  nerveux  ou 
musculaires  parait  exiger,  pour  se  produire,  la  température  des 
animaux  à  sang  chaud.  Il  faut  en  effet  chauffer  la  Grenouille  à 
38  degrés  pour  la  rendre  sensible.  Ce  fait  rapproche  les  poisons 
diphtérique  et  tétanique  et  rappelle  les  conditions  de  température 
indispensables  à  Taction  des  ferments  solubles. 


MÉTBODB  POVn  SERVIR  À  l'bTUDB  DBS  TRANSFORMATIONS  CBIMIQUËS  INTRA- 
ORGÀNIQVBS  BT  DE  L^ORÎGINB  IMMEDIATE  DE  LA  CHALEOR  DEGAGEE  PAR 

L^HoMME  OC  L^ANiMALy  par  M.  M.  Kaufmann.  (Arch.  de  physiologie 
normale  et  pathologique  y  5*  série,  t.YIII,  n°  3, p.  399;avril  1896.) 


Etude  sur  les  transformations  chimiques  intraorganiqves  chez  l'ani- 

MAL  CONSIDERE  A  L^ETAT  NORMAL  ^    par   M.   M.    KlUFMANN.   {Arch.  de 

physiologie  normale  et  pathologique  ^  S"*  série,  t.  YIII,  n®  s,  p.  Sût; 
avril  1896.) 

L*étude  des  questions  suivantes  est  faite  dans  ce  travail  : 

1^  Transformations  chimiques  intra-organiques  chez  Tanimal  en 
digestion  d'aliments  sucrés; 

a"*  Transformations  chimiques  intra-organiques  chez  Tanimal 
en  digestion  d'aliments  aibuminoVdes; 

3*  Transformations  chimiques  intra-organiques  chez  Tanimal 
en  digestion  d'aliments  riches  en  graisse; 

&^  Transformations  chimiques  intra-organiques  chez  Taniinai 
privé  d'aliments. 
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Erupi  miiiiv  j»i  L^uscoirAtion  bb  l'àppàbbil  bespiratoirb  ,  par 
H.  E.  Castex.  {Arck.  dej^êiologU  normale  et  palhologique ,  5*  sé- 
rie, t.  Vin,  n"*  3,  p.  357;  avril  1896.) 

Dans  ce  travail  sont  étudiées  les  anomalies  du  bruit  respira- 
toire et  les  anomalies  de  la  voix  transmise. 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


De  iinmncT  db  pbopbbtb  chez  les  Lapins  de  gabmniib  (Lbpus  cuai- 
cDLOs),  par  M.  A.  G.  (Le  NiOwraliêU^  1896,  18^  année,  3*  série, 
vl^  9i5,  p.  /l9.) 

Dapr^  une  observation  qu'il  a  faite  et  d'après  ce  qui  lui  a  été 
affihoé  par  de  nombreux  chasseurs,  Tauteur  de  cet  article  croit 
pouvoir  affirmer  que  jamais  un  Lapin  blessé  ne  meurt  dans  son 
terrier  a  moins  que  la  blessure  ne  détermine  une  mort  immédiate, 
au  moment  où  Tanimal  vient  de  pénétrer  dans  sa  demeure. 

E.  0. 


Sur  une  ViRiÉTE  nouvelle  bv  Gnou  be  l^Afbiqve  orientale  anglaise. 
{BuU.  de  la  Soc.  nat.  et  acclimatation  de  France ,  ki*  année,  p.  boU; 
novembre  1896.) 

Extrait  d'une  communication  que  M.  Ph.  L.  Sclater  a  faite  le 
i6  juin  1896  à  la  Société  zoologique  de  Londres  et  dans  laquelle 
il  a  donné  une  description  d'une  nouvelle  variété  de  Gnou  {Conno- 
duBtes  taurinus  Johnstoni)  y  découverte  par  Sir  H.  H.  Johnston  dans 
le  Nyasaland.  Un  dessin  de  ce  Gnou  a  été  exécuté  par  M.  Caldwell 
et  M.  K.  Crawshay  qui  a  fourni  quelques  renseignements  sur  la 
distribution  géographique  du  C.  taurinus  Johnstoni.  E.  0. 
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Là  SAIS8ASCB  n'ay  CaAUEàa  au  Jàbdih  des  plantes  m  Piais,  par 
M.  Paal  Jacob.  {Le  NaturaUite,  1896, 18*  année,  3" série,  n°  aai.. 
p.  117.) 

Ce  jeune  Chameau  est  né  le  ta  avril  1896,  d'une  femelle  de 
l'espèce  Camelus  haciriamUj  originaire  du  Turkcstan,  qui  avait  clc 
donnée  quelque  temps  auparavant  par  M.  Chaffanjon  au  Muséum 
et  que  Ton  ne  savait  pas  être  pleine.  E.  0. 


La  PBOTECTIOJt  DES  OlSEAOX   OTILES.  Le  LoBlOT  BUBOPEK}!  (OrIOLUS 

GALBULA  L.),  par  M.  Degaux.  {Le  Naturaliste,  1896,  iS*'  année. 
3*  série,  n"'  aai  et  aaa,  p.  ia3  et  127.) 

L'auteur  montre,  comme  l'avait  fait  précédemment  M.  Cretté 
de  Palluei,  que  le  Loriot  jaune,  qui  a  été  souvent  considéré  comme 
un  Oiseau  nuisible,  rend  en  réalité  des  services  à  l'agriculture  en 
détruisant  une  foule  d'Insectes  nuisibles.  Dans  l'estomac  de  plusieurs 
Loriots  dont  il  a  fait  l'autopsie,  M.  Decaux  a  trouvé  des  chenilles 
de  Grand  Paon  de  nuit  {Satumia  pyri  Geoff.)  et  de  Petit  Paon  de 
nuit  {Satumia  Carpini  Gcoff.).  Il  cite  également  parmi  les  Lépido- 
ptères dont  le  Loriot  capture  les  larves  des  Smerinthus  de  diverses 
espèces,  des  Lasiocampa,  des  Broarmiay  la  Piéride  du  choux  et  la 
Livrée  ou  Bombyx  neustria.  M.  Cretté  de  Palluei  avait ,  du  reste , 
déjà  été  témoin  de  la  chasse  active  que  le  Loriot  fait  aux  chenilles 
de  ce  Bombyx,  aussi  nuisible  aux  arbres  fruitiers  qu'aux  arbres 
forestiers.  E.  0. 


Utilité  du  Loriot  (Oriolus  galbula  L.),  par  M.  F.  Decaux.  {BuU. 
de  la  Soc.  nationale  ff acclimatation  de  France,  1x3'*  année,  p.  383, 
août  1896.) 

M.  F.  Decaux  fait  remarquer  que  le  Loriot  détruit  un  grand 
nombre  de  Chenilles  qui  sont  dédaignées  ou  refusées  par  d'autres 
Oiseaux.  Il  a  reconnu  que  ce  joli  Passereau  faisait  une  immense 
consommation  d'Anthronomes  du  Pommier  et  qu'à  ce  titre  il  mé- 
ritait d'être  l'objet  d'une  protection  spéciale.  E.  0. 
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OisiAui  àc»iD0PHàeE8y  par  M.  J.  Forbst.  (Le  tiaturaHêie^  1S96, 
18*  année,  3"  série,  n*"*  9i&,  916,  aai,  999,  993,  99/î,  99& 
et  396,  p.  33,  60,  1 18,  i33,  1&3,  160,  168,  177,  90&.) 

Laateùr,  continuant  son  énumération  des  Oiseaux  destructeurs 
d'Acridiens  (voir  pour  la  première  partie  de  ce  travail  Rev.  de*.  Tr. 
9tiaa.y  t.  XVI,  p.  666),  cite  diverses  espèces  de  Merles  métalliques, 
des  Pies-grièches,  des  Loriots,  les  RoUiers,  les  Coucous  européens, 
africains  et  asiatiques,  enfin  les  Guêpiers.  E.  0. 


5(71  LIS  (EUFS  DE  PovLB ,  par  M.  J.  Chifflot.  (jBu/I.  Soc.  des  sciewxs 
fiaturdks  de  Saone-et-Laire ^  1896,  99*  année,  nouv.  série,  n""  7, 
p.  i33.) 

Notice  sur  les  œufs  doubles.  E.  0. 


Là  riïipATBiE  ET  LES  PiGEONS  roYAGEVEs,  par  M.  le  D'  Félix  Rbgnault. 
(LeNatwralisiey  1896,  i8*  année,  9"  série,  n°  919,  p.  8.) 

M.  le  D'  Regnault  discute  la  valeur  des  preuves  que  Ton  a  voulu 
tirer,  en  faveur  de  la  télépathie ,  de  Tinstinct  d'orientation  de  divers 
animaux  et  notamment  des  Pigeons  voyageurs.  Il  croit  pouvoir 
affirmer  que  la  vue  joue  un  rôle  considérable  dans  Torientation  des 
Pigeons  et  que  ces  Oiseaux  se  dirigent  principalement  à  l'aide  d'un 
certain  nombre  de  points  de  repère.  E.  0. 


Vu  PAMc  i  Aigrettes  En  Tunisie,  par  M.  Ernest  Olivier.  {BuU.  de  la 
Soc.  naùomde  dP acclimatation  de  FrancCy  à3"  année,  p.  3o9  ;  juillet 

1896.) 

En  Tunisie,  les  Aigrettes  (Ardea  garzeUa)  sont  encore  communes 
sor  quelques  lacs  et  marais  du  littoral  septentrional  et  oriental  que 
les  chasseurs  ne  fréquentent  pas  trop  jusqu'à  présent.  Mais  il  n'y  a 
iàqn'une  question  de  temps,  et  les  Aigrettes  de  Tunisie  sont  vouées 
an  même  sort  que  les  Aigrettes  d'Algérie,  c'est-à-dire  à  une  dispa- 
rition prochaine,  si  l'on  ne  prend  des  mesures  efficaces  pour  assu^ 
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rer  leur  conservation.  Comme  le  fait  observer  M.  Olivier^  il  y 
aurait  grand  intérêt  à  élever  ces  Oiseaux  en  domesticité,  à  les  par- 
quer dans  des  enclos  où  on  recueillerait  facilement  et  sans  fatigue 
les  belles  plumes  '  qui  font  Tobjet  d'un  commerce  si  actif.  Il  est 
d'ailleurs  certain  que  cet  élevage  pourrait  s'opérer  sans  grandes  dif- 
ficultés et,  au  cours  d'un  voyage  récent,  M.  Olivier  a  pu  visiter  aux 
environs  de  Tunis  un  parc  à  Aigrettes  installé  par  un  mareband 
naturaliste  de  cette  ville  et  donnant  déjA  des  résultats'satisfaisauts. 

E.  0. 


A  PB0P08  DM  LÀ  HOUBARA  UNBULATA,  par  M.  6.  LeCOMTB. 

(Le  Naturaliste,  i8g6,  18*  année,  9*  série,  n^  917,  p.  68.) 

L'auteur  donne  une  description  succincte  de  la  grande  Outarde 
algérienne  {Houbara  undukta)^  qui,  au  moment  de  la  coaquète, 
était  assez  commune  dans  la  plaine  de  la  Mitidja,  mais  qui  main- 
tenant est  devenue  presque  introuvable,  sauf  aux  époques  de  ses 
migrations.  11  montre  que  cette  espèce  est  essentiellement  inse^v 
tivore  et  se  nourrit  surtout  de  Coléoptères  et  d'Orthoptères.  Parmi 
les  Coléoptères  qui  entrent  dans  ralimentalion  de  la  Houbara  et 
dont  on  retrouve  les  débris  bien  reconnaissables  dans  son  estomac, 
se  trouvent  des  Mylahres  dont  l'injection  fréquente  ne  paraît  déter- 
miner aucun  accident  chez  l'Oiseau.  M«  Lecomte  appuie  les  obser- 
vations de  M.  Forest  au  sujet  des  services  que  la  Houbara  rend  à 
l'agriculture  et  de  la  nécessité  qu'il  y  aurait  à  la  protéger.  H  pense 
même  qu'il  serait  facile,  sinon  de  domestiquer  cette  Outarde,  au 
moins  de  l'élever  et  de  la  faire  reproduire  dans  de  grands  parcs 
dont  la  création  serait  peu  coûteuse  dans  lé  Sud-Algérien. 

E.  O. 


Les  Oisbàui  db  pissÀOBy  par  Magaud  d'Aubdsson, 
{Le  NaiuraUste^  1896,  i8*  année,  a*  série,  n*  219,.  p.  97-) 

M.  Magaud  d'Aubuason  a  pu  constater  qu'en  1896  la  tenipémlnre 
exceptioniidleBient  douce  de  la  fin  de  l'hiver  avait  avancé  le  pc»- 
sage  du  retour,  non  seulement  de  TOtocoris  alpestre,  qui  repanti 
ordinairement  au  mois  d'avril  et  quelquefois  dès  le  milieu  de  mmis» 
mais  encore  de  plusieurs  espèces  é'Éckaaaiers,  Ceurlîs,  Cbevaliers, 
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Barge»,  GomlNiUanU,  Bëcaaseaax^  Bécassines ,  Spatules  et  de  Pal- 
mipèdest  Oies  et  Canards  qui  trayerseni  un  peu  plua  tard  la  baie 
de  Somme  en  se  dirig[eant  vers  le  Nord.  E«  0. 


HofE  SUE  UN  PASSAGE  DE  CyGUES  DàHS  Là  f  ALLEE  DE  U    ToUCQVES ,  par 

M.  Emile  AnraïK.  {Bull  de  ïa  Soc.  des  amis  des  êciences  naturelles  de 
Rouen  y  3*  série,  3i*  année,  i''  et  3*  semestres  1896  [publies  en 
1896],  p.  a8.) 

Dans  la  deonièaie  qninxatne  du  mois  de  février  1 89^ ,  des  bandes 
(TOies  et  de  Cyfpnea  sauvages  passèrent  dans  la  vallée  de  la  Toue- 
foes.  Dîx-eepI  Cygnes  furent  abattus.  Ceux  que  M.  Anfrie  put  exa* 
orner  appartenaient  tous  à  la  grande  espèce  (Cy^mif/ffiii);  cepen* 
dsnt  il  y  avait  &  la  même  époque,  chez  un  marchand  de  gibier  de 
Rouen,  un  Cygne  de  Bewick  {Cygnut  minor).  E.  0^ 


CAnvEE  d'Oiseaoj  de  mee  uoïh  dv  urroEALy  par  M.  Louis  Pim. 
(Bua.  delaSoe.  zoolagifue  de  France,  1896,  t.  XXI,  n~  8  et  9» 
p.  189  et  ft83.) 

M.  Petit  donne  la  liste  des  Oiseaux  de  mer  qui  ont  été  pris  i 
une  distance  plus  ou  moins  grande  des  côtes,  dans  Tintérieur  des 
ternes,  pendant  les  nombreux  coups  de  vent  qui  ont  précédé  le 
cyclone  du  mois  de  septembre  1896.  Parmi  ces  Oiseaux  figurent 
trois  Sternes  arctiques  et  une  Mouette  de  Sabine.  E.  0. 


OesEEVATMONS  SOE  VJf  LizAED  OCEUE  COltSEEVE  EN  CAPTIVITE  PENDANT 

TEEizM  ANS  y  par  M.  le  D'  Ch.  Digaux,  médecin  aide-major  de 
première  classe.  {BuU.  de  la  Soc.  nal.  d^acdinakUion  de  France , 
&3*  année,  p.  385;  septembre  1896.) 

M.  le  D'  Decaux  possède  depuis  le  so  mai  1 883  un  Lézard  ocellé 
(Laeeria  oceUata)^  qui  a  été  capturé  aux  environs  de  Toulon.  A 
Tépoque  de  sa  capture,  ce  Lézard  devait  avoir  environ  deux  ans  et 
préentait  une  couleur  vert  jaune  sur  la  face  dorsale.  Cette  couleur 
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s'éclaircissait  80us  les  flancs  et  passait  au  blanc  crème  sur  la  face 
ventrale.  Le  dos  était  en  outre  parsemé  de  petits  cercles  noirs  assez 
réguliers  et  les  ocelles  des  flancs  étaient  d'un  beau  bleu  de  ciel. 
Malgré  son  âge  avancé ,  ce  Lézard  n  a  guère  changé  de  couleur, 
tandis  que  les  individus  de  même  espèce,  vivant  en  liberté,  de- 
viennent d*un  vert  sombre,  presque  noir,  perdant  les  ocelles  noirs 
de  la  région  dorsale  et  changeant  en  bleu  foncé  les  teintes  des 
ocelles  latéraux.  En  outre,  le  Lézard  ocellé   n'a  grandi  que  de 
1  A, 5  centimètres  en  treize  ans  et  n'a  augmenté  que  de  70  grammes. 
Durant  l'hiver  de   i883-i88/î,  ce  Lézard  fut  laissé  dans  une 
chambre  constamment  chauffée;  il  ne  s'endormit  pas,  mais  refusa 
de  manger,  maigrit  considérablement  et  fut  atteint  d'une  sorte  de 
parésie  musculaire  des  deux  derniers  segments  des  membres  qui  ne 
disparait  que  partiellement.  Les  années  suivantes,  l'animal  fut  laissé 
dans  une  chambre  où  l'on  ne  faisait  jamais  de  feu  et  où  la  tempé- 
rature tombait  parfois  eja  hiver  h  5  degrés.  Il  s'endormit  alors  ré- 
gulièrement dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre  et  ne  se  réveilla 
que  dans  la  première  quinzaine  de  mars  ou  vers  la  fin  du  mois. 
M.  Decaux  a  fait  d'intéressantes  observations  sur  la  diminution  du 
poids  que  subit  l'animal  pendant  l'hivernage  et  sur  l'augmentation 
qui  suit  le  réveil ,  sur  les  mues  qui  s'effectuent  une  ou  deux  fois 
par  an,  sur  le  genre  de  nourriture  que  ce  Lézard  ocellé  parait  pré- 
férer et  sur  divcràes  particularilés  de  mœurs.  Ce  Lézard,  qui  s^est 
parfaitement  apprivoisé,  ne  pourra  sans  doute  être  conservé  bien 
longtemps  encore  en  captivité,  cardans  la  seizième  année  les  signes 
de  vieillesse  commencent  à  se  manifester.  E.  O. 


NOTB  SUR  DBS  ViPBRA  BBRUS  CAPTVBBBS  BN  NoBMÀlfDIB ,  par  M.  F.-A.  BoU- 

LBK6EB,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  (BuS.  de  la 
Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  3""  série,  3i*  année, 
1*'  et  9*  semestres  1896  [publiés  en  1896],  p.  1&9.) 

M.  Boulenger  indique  les  variations  qu'il  a  observées  dans  une 
série  de  Vipera  berus  qui  lui  a  été  envoyée  par  M.  H.  Cadeau  de 
Kerville.  E.  O. 
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Lbs  Mœuas  db3  Gomibs,  par  M.  Rabbt.  {BuUetin  de  la  Sotiiti  JCitude 
in  icienees  naiwrtlk$  de  Bmmt,  1896,  6**  année,  t.  V,  n"*  1, 
p.  UT.) 

Analyse  d'un  Mémoire  de  M.  Guitel,  publié  dans  les  Archivée  de 
Zoekgie  expérimeniale  en  1893.  Ë.  0. 


B1CVE81011 8€B  LES  PB0MMNADM8  M  Remms,  —  I.  Rapport  de  M.  Ad.  Bti^ 
LiTOTi.  —  n.  Une  invasion  à'Oeneria  diepar^  par  M.  Laumht. 
—  in.  Snr  la  Ceroêtoma  viteïla,  par  M.  Tuniot.  {BmU.  de  la  Soe. 
du  eeieneee  natur.  de  Reim$j  1896,  6*  ann^,  t.  V,  n^  3,  p.  96 

et  soi?.) 

Le  9  aoAt,  les  membres  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Reims  ont  fait  une  excursion  ayant  pour  but  leKamen  des  arbres 
des  promenades  de  la  ville,  et  Tétude  sur  place  des  divers  Insectes, 
SiohftHs  destnuHioT  01.,  Se.  mubietnatuê  Marsh,  Liparie  diepar  L., 
L  dwyêorrkma  L.,  L.  aunjlua  S.  V. ,  L.  eaJicit  L.,  CoseMs  Ugniperda 
Th.,  Zeuzera  jEecuU  L. ,  etc. ,  qui  attaquent  les  Ormes  et  les  Marron- 
niers. M.  Ad.  Bellevoye  rend  compte  de  cette  excursion  et  des  ob- 
servations faites  sur  les  dégâts  causés  par  les  Insectes  que  nous 
tenons  de  citer  et  par  d'autres  espèces  encore.  A  la  suite  de  ce 
npport,  M.  Laurent  fait  une  étude  particuHëre  de  VŒneria  (£1- 
^m)  diepar  et  indique  les  moyens  d'arrêter  les  ravages  des  Che- 
nilies  de  cette  espèce  qui  se  sont  montrées  extraordinairement  com- 
mancs  en  1896;  enfin  M.  Tuniot  donne  quelques  renseignements 
sur  la  Cerastoma  titella,  espèce  de  Microlépidoptère  que  M.  Bellevoye 
a  trouvée  en  quantité  sous  Técorce  des  Ormes  des  promenades  de  * 
Reims.  E.  0. 


Les  PUNTÀTWN8  DB  PiyS  DANS  LA  M  ABU  S  ET  LES  PABA8ITES  QUI  LES  AT* 

TiQOEifTy  par  MM.  Ad.  Bbllbvoyb,  membre  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France,  et  J.  Laurent,  professeur  au  Lycéç  et  i 
r£coIe  de  médecine  de  Reims.  [Bull,  de  la  Soc.  ttétude  des  sciences 
naùorelles  de  Reims,  1896,  t.  V,  n*"  & ,  p.  70.) 

Les  plantations  de  Pins  sylvestres  de  la  Marne,  qui  couvrent 
maintenant  une  superficie  de  près  de  &o,ooo  hectares,  ont  été,  à 
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partir  de  1699,  dévastés  par  les  Chenillas  du  Bombyx  du  Pin.  En 
auivaat  avec  attention  le  déTaioppement  de  eette  espèee,  qui  a  été 
Tobjet  d'un  grand  nombre  de  travaux,  MM.  BeUevoye  et  Lauréat 
ont  été  amenés  à  observer  un  grand  nombre  d'autres  ennemis  des 
Pins.  Parmi  les  parasites  appartenant  au  règne  animai,  les  seuls 
dont  nous  ayons  à  nous  occuper  ici,  MM.  Bellevoye  et  Laurent 
citent  plusieurs  Lépidoptères  tels  que  ^Atfurptna«<n,  Cneîocampaph 
tyocampay  Laiiocampapinij  lÀforii  montuka^  Trod^apm^^erda,  Thera 
vanata^  Fidoma  pmam,  EUopiafromifiaria^  B^Ada  AiidftgiMi,  B.  Uh 
ritmêaut  B»  remnana,  Coecym  «omttoia,  Gr^phoUAa  slrotiUnmf  G»  cai- 
monhùrana^  Penikma  hartmatmûma*  Ils  indiquent  Us  caractères  de 
cesdiversea  espèces,  étudient  leur  développement  et  signalent  leurs 
dégâts.  E.  0. 


GniftA   ÀNÀLYTiçaB   iLLusTBB  DES   CoiioPTàBss  DK  Feàncb,   par 
M.  G.  HouLBiBT.  {Le  Naturaliste,  1896,  18*  année,  9*  aérie, 

n^   9l3,   9i6,    918,    919,   990,   991,   999,   993,   999,    sSl^ 

939  et  933,  p.  io,  93,  &5,  60,  89,  93, 109, 119,  t3&,  «&6, 
9i3,  9&1,  953  et  969.) 

Dans  ce  travail,  qui  £ait  suite  à  celui  qui!  a  publié  en  189& 
dans  le  même  recueil,  sous  le  titre  de  Bapports  naturek  et  phylogMe 
dm  prwdpaUe  JamUee  de  CoUoptèree  et  qui  a  été  tiré  à  part  en  un 
volume,  M.  Houlbert  passe  en  revue  une  partie  des  Coléoptères  de 
la  série  troncatipenne  {SiaphyUnidee)^  puis  les  Coléoptères  de  la 
série  clavicérienne  {Nitidulide$y  Cryptophagides^Dermestiieey  CietéUdes^ 
CoçcmeWdeef  ChryeomAideey  Les  autres  groupes  et  le  commencement 
de  la  série  troncatipenne  seront  étudiés  successivement.     E.  O. 


Faoub  BBS  CouioptiBEs  DU  BAssin  j>B  là  Sbibe^  t  V,  p.  i6i  et  t8o, 
par  M.  Louis  Bidbl. 

Cette  partie  de  Touvrage  de  M.  L.  Bèdel  est  intercalée,  avec 
pagination  spéciale,  dans  le  deuxième  trimestre  des  Annales  de  la 
iSociéti entomologique  de  France;  elle  est  consacrée  à  divers  genres  de 
la  famille  des  Chryfometidœ.  E.  O. 
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CàfrUMMS  DB  CoLBOPTSMMS  DAK8  LÀ  rOBÛT  DM  CoMPtioifBy  par  MM.  L.  Bb- 

DiL  et  Ph.  François.  {BtdL  d$  la  Soe.  erUomiJcgiquê  de  France, 
1896,  n*  i&,  p.  336;  sëance  du  ao  juillet  1896.) 

Liste  des  espèces  prises  à  Vandrampout,  dans  la  forêt  de  Gom- 
piègne,  du  it  au  16  juillet  1896.  E*  0. 


DiêCKPTiOBS  »B  QUÀTBB  CoLioPTBBMB  gOOVBÀOI  DB  Là  BàùlOU  MBBtTBâ' 

UNiBBNB,  par  M.  L.  Fairmairi.  {Bull.  d$  ta  Soe.  eiMmoUgiquê  de 
France,  1896,  n"*  i5,  p.  3kk;  séance  du  1/1  octobre  1896.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  note  sont  :  SigiUs  tnaroceana,  du 
cap  Sparteli  près  Tanger;  Zuphium  damoêcemmf  de  Damas;  Zuphùh 
bm  angucAeep»  (type  dW  genre  nouveau),  de  Malte;  Aeida  Fuentei, 
découTerte  par  D.4.  Maria  de  la  Fuente  aux  environs  de  Giudad- 
Real  (Espagne).  E.  0. 

PitxiàBB  U8TB  DB  CoLiopTàBXs  lâcoLTis  BU  Alqbmib  bu  î8g6,  par 
M.  Maurice  Pic.  {Bull  de  la  Soc.  entùmologique  de  France,  1896, 
n""  tk,  p.  337;  séance  du  99  juillet  1896.) 


DtBxiàMB  U8TB  DB  CoLÀovràHBS  BÛcoiris  Bn  AiainiB  Bn  i8g6,  par 
M.  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  iSbc.  entomologie  de  France,  1896, 
n*  19,  p.  /il 5;  séance  du  9  décembre  1896.) 


Dbscbiption  db  dbux  Colboptbbbs  NOurBÀVx  DU  Svd-Obànais,  par 
M.  le  ly  A.  Ghobaut.  {Btitt.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France, 
1896,  n*  17;  p.  388;  séance  du  11  novembre  1896.) 

La  première  de  ces  deux  espèces  a  été  découverte  par  M.  L  Bleuse 
dans  les  dunes  d'Aîn-Sefra  (Algérie);  elle  est  décrite  sous  le  nom 
{AnoBÊola  {Boplafui)  Bleucei. La  seconde,  appelée  Padiyhraeliii  {(Mh 
fopÊckfge)  Piaf  a  été  capturée  par  M.  le  D' Ghobaut,  le  1 6  mai  1896, 
à  detu  kilomètres  sud-est  de  Mekalis,  station  du  chemin  de  fer  de 
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Mecheria  à  Aîn-Sefra,  8ur  les  premières  pentes  du  Djebel  MekaUs, 
en  fauchant  de  petites  plantes  ligneuses.  E.  0. 


NoVVEâV   GBNBB  ÀLGEMBH  DE  LA    TRIBU    DBS    HilRPALINI,  par   M.    Louis 

Bbdel.  {Btdl.  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1896,  n'  iS, 
p.  3^5;  séance  du  i&  octobre  1896.) 

Ce  nouveau  genre,  voisin  des  Daptus^  est  désigne  sous  le  nom 
de  Bkiuea.  H  a  pour  type  une  espèce  nouvelle,  Bkusea  deserticok^ 
découverte  à  Touggourt  (Algérie).  E.  0. 


DbSCBIPTIOS  D^ÏJÎi  CàBABB  NOUVEAU,  par  M.  H.  BOILEAU. 

{Le Naturaliste f  1896,  3* série,  i8* année,  n"  928,  p.  2o3  [avecfig.].) 

Cette  espèce,  venant  de  Wa  Shau,  est  désignée  sous  le  nom  de 
Carabus  Donckieri.  E.  0. 

Descbiption  D^ufi  SuNius  NOUVEAU  D^EsPAGNEy  par  M.  Vaulogbr  de 
BEAUPRé.  {BtdL  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n**  16, 
p.  368;  séance  du  28  octobre  1896.) 

Cette  espèce  nouvelle,  appelée  5ttntW«eî^a,  est  décrite  d'après 
deux  individus  capturés  à  Pozuelo  de  Calatrava,  près  Ciudad-Real 
(Espagne),  par  D.  Jose-Maria  de  la  Fuente.  E.  0. 


PSELAPHIDEB  D^OcEANlE  RECOLTES  PAR  M.  Pb.  FbaNÇOIS y  par  M.  A.  RaF- 

FRAY.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n^   i3, 
p.  299;  séance  du  8  juillet  1896.) 

La  collection  de  Psélaphides,  formée  par  M.  Ph.  François,  ren- 
ferme, à  côté  de  YEuplectus/emoratus,  espèce  déjà  connue  du  nord 
de  la  Nouvelle-Guinée,  plusieurs  espèces  nouvelles  dont  M.  Raffray 
donne  la  description  :  Reiehenbachia  malticolentis ,  de  Mallicolo  (Nou- 
velles-Hébrides )  ;  Anasis  Savesi ,  du  Mont  Kogbi  (  Nouvelle-Calédonie  )  ; 
A.  adumbrata,  de  Mare  (tles  Loyalty);  Baraxina  Françoisi,  des  en- 
virons de  Nouméa  (Nouvelle-Calédonie);  Eupmes  caledaniea  et  Eupinei 
vUloeula,  de  la  même  localité;  Bythinomorpha  caviceps^  de  Vanikoro. 
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La  Baruxma  Fnmçoigi  conftlitue  le  type  d'un  nouveau  genre  très 
voi&în  des  Bryaxis.  £.  0. 


DtSCUPTIONS  D^BSPBCEa  N0VVBLLE8  DB  PsBLÀPHIDBS   DV  BbÂSIL  MBBI^ 

iiDiONAi  BBC0LTB3  PÀB  M.  E.-A.  GoLD ,  par  M.  A.  Raffray.  {Ann, 
de  la  Soc.  mtomoïogique  de  France^  1896,  t.  LXV,  i*  trimestre, 
p.  138.) 

Ces  espèces,  dont  les  types  ont  été  donnés  par  M.  le  D'  Troues- 
sart  à  M.  Raffray,  sont  désignées  sous  les  noms  de  Jubui  Trouesêarti, 
J.  cœeuhu,  Batrylraxii  cmeeps,  Harmopkola  clavata^  type  d'un  genre 
noufeau.  Elles  proviennent  de  la  Colonia  Alpina  (Rrésil  méridional). 

E.O. 


SoTBs  srnoNTMiQVBS  8VB  LES  PsBLAPHiBSs y  par  M.  A.  Raffray.  {Ann, 
de  la  Soc.  enUmologique  de  France,  1896,  t.  LXV,  1^  trimestre, 
p.i3i.) 

L'auteur  présente  diverses  observations  sur  les  caractères  et  la 
synonymie  des  genres  Peeloptrichue  Brend.,  Machœrodee  Brend., 
Seanfuêsik  Raffray,  Hamoius,  Cercocerus  et  Ufoluna,  et  modifie  les 
tableaux  synoptiques  qu'il  a  publiés  en  1890  dans  la  Berne  entomo- 
lùgique  (p.  17).  E.  0. 

DiacMiPTioN  D'vitB  NOOVBUB  B8PBCB  ù' EvcBBMiDBS  j  par  M.  Ed.  Flbu- 
Tiktx.  {Bulletin  de  la  SociiU eniomologûlue  de  France,  1896,  n"  16, 
p.  369;  séance  du  a8  octobre  1896.) 

M.  Fleutiaux  désigne  sous  le  nom  d'Agastocerus  Bouchardi  cette 
espèce  nouvelle  trouvée  par  M.  Bouchard  à  Paggar  Alam,  Palem- 
bang,  dans  l'Ile  de  Sumatra.  E.  0. 

Description  d^vn  Eocnemidb  NoavBAv  de  Svmàtbà,  par  M.  E.  Flbu- 
Y1AUX.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologtque  de  France,  1896,  n°  i&, 
p.  33/i;  sëance  du  99  juillet  1896.) 

Cette  espèce,  appartenant  au  groupe  des  Dromoiœui  irisiis,  ignotue 
et  dnerascensy  est  désignée  sous  te  nom  de  Dromobeui  minmue. 

E.  0. 
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DBscniPTioits  hÈ  BÊox  mvfMAfJx  MàhàCEinis  tfAïAÛniE  n  nrision 
PABTiBLLB  DBS  AxiNOTABSus,  par  M.  Abbillb  bb  Pbmbin.  {BuU,  de 
la  Soc.  entomologique  de  France ,  1896,  o""  17,  p.  891;  séance  du 
11  novembre  1896.) 

L^auteur  résume  dans  un  tableau  dichotomique  les  caractères 
d'une  partie  des  espèces  du  genre  Axinotamiêf  de  celles  qui  ont  le 
corselet  métallique  à  bords  rouges  et  il  décrit,  sous  le  nom  ffAt- 
tahê  bUonatui,  une  nouvelle  espèce  de  Maiachide  découyerte  par 
M.  Bleuse  à  Aîn-Sefra,  dans  le  Sud-Oranais  (Algérie)*      E.  O. 


Dbscbiptiob  db  dbvx  nouvbâvj  Clbudbs^  par  M.  L.  Faibmaibb.  (£«!/. 
de  la  Soc,  entomologique  de  France  y  1896,  n^  i3,  p.  396,  séance 
du  8  juillet  1896.) 

Ces  deux  espèces  sont  décrites  sous  les  noms  de  Myrmacomma  Per- 
rôti  et  de  Trichodes  maroccanus,  La  première  vient  de  Madagascar, 
la  seconde  de  Fez  (Maroc).  E.  0. 


Note  bbutivb ào  Tbighodbs  MABoccANusFiiBjf .,  par  M.  le  D'  6.  Kraatz. 
{Btdl  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1896,  n"*  i5,  p.  3&3; 
séance  du  1/1  octobre  1896.) 

M.  le  D'  Kraatz  a  reconnu  que  le  Triehodêe  marocoamu  Fairm., 
décrit  en  1896,  n'était  autre  chose  que  la  variété  du  Triehoin  «m- 
beUatarum  qu'il  a  signalée  en  189/1.  ^*  O* 


Ptinida  bbcubillis  1  Màdàgàscàb  pàb  m»  Ceableb  ÀLLUÀVDy  par 
M.  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1  896  , 
n"*  i5,  p.  353;  séance  du  tb  octobre  1896.) 

Le  Ptinua  nobilis  Boîeld.  était,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  seule 
espèce  de  Ptinide  qui  eût  été  rencontrée  à  Madagascar.  M.  Alluaud 
en  a  découvert  cinq  nouvelles  espèces  à  Diego-Suarez.  Ces  espèces 
sont  décrites  par  M.  Pic  sous  le  nom  de  Ptmui  (Gynopterue)  AUuaudiy 
Ptinue  (Diagous)  ehngatuê,  Pt.  (Z).)  soarezieus,  Pt.  (/).)  CaroU  et  Pt, 
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(D.)  imeatiw ,  les  quatre  dernières  appartenant  i  un  groupe  nouTeau 
earaetérisë  par  la  forme  du  prothorax.  E.  0. 


CiPrVBS    O'ÂGTRTES   GASTâlIBUS  JTIf  MAUfB'BT'Lointy   par  M.   R.  DB  L4 

Pbeb AUDiiai.  {Bulletin  de  la  Soeiité  enlomologique  de  France ,  1 896 , 
p.  3oS;  séance  du  8  juillet  1896.) 

Dans  les  derniers  jours  de  mars  1896,  il  y  a  eu,  en  Maine- 
et-Loire,  une  période  de  chaleur  anormale.  Se  trouvant  alors  aux 
environs  de  Janzé,  M.  R.  de  la  Perraudière  a  pris  au  vol,  le  soir 
vers  6  heures,  un  grand  nombre  A^Argyrt$$  eoekaieHê.  Durant  trois 
jours  consécutifs  on  vit  des  milliers  de  Coléoptères  de  cette  espèce 
qui  est  indiquée  comme  très  rare  dans  le  CaUJogue  dei  CoUoptères 
de  Maine-et-Loire;  puis,  le  temps  ayant  changé,  on  n'en  aperçut 
plus  un  seul.  M.  de  la  Perraudière  se  souvient  d^avoir  observé  la 
même  espèce  dans  des  conditions  analogues  sur  le  bord  de  la  Meuse, 
à  Sedan,  mais  en  moins  grande  abondance.  Enfin  M.  Gh.  Muaud 
a  fait  la  même  observation  sur  la  route  de  Ghailly  à  Barbizon 
(Seine-et-Marne),  dans  la  deuxième  quinzaine  d'avril  1896,  vers 
6  heures  du  soir.  E.  0. 


DbSCMPTION  de  PhAL4GRU>JS  ItBCUEILLlS  PAB  M.  Cb.  AlLUàBB  DANS  LB 

HûBB  BB  Mabaùabqab  bb  tSgS ,  par  M.  F.  GuiLLSBKâu.  {BuU.  de  b 
Sœ.  emxmohgique  de  France,  1896,  n^  iS,  p.  S96;  séance  du 
8  juillet  1896.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  note  sont  :  Phalaerue 
AUiumdi^  qui  se  rapproche  beaucoup  du  Pk.  micani,  in  Venezuela, 
mais  qui  se  trouve  à  Madagascar,  à  Diego-Suarez,  depuis  le  niveau 
de  la  mer  jusqu'à  1,000  mètres  d'eliitude;  Parisekiui  AUuaudif  type 
d'un  genre  nouveau  voisin  du  genre  Heterodiim;  P.  perpartmluiy 
Megieekiue  limhieolUt,  Nenolm  oKbrMei  et  Aêtemdusmieropui  qui  con- 
stituent les  types  de  trois  genres  nouveaux;  enfin  OUbrue  elegane 9 
provenant,  comme  les  espèces  précédentes,  de  Diego-Suarez. 

E.  0. 
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DiSSU  ALBOPILOSA,  GENRE  NOOVMAU  ST  ESPECE  NOUVELIE  DE  LA  FÀMllU 

DES  CLAMBiDjs,  TBiEo  DES  Gtbogbphauni  .  par  M.  le  D'  Ghobaut. 
{BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n""  6,  p.  167; 
séance  du  q5  mars  1896.) 

M.  le  D*"  Chobaut  a  capturé  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce 
nouvelle  au  commencement  de  mai  189&  et  à  la  fin  d'avril  1896, 
à  la  montagne  de  sable,  près  Biskra,  en  fauchant  sur  iea  touffes 
de  diss  alors  en  fleurs.  I^e  genre  Dissia  est  voisin  du  genre  Cyboee- 
phdus.  E.  0. 


Note  son  les  uÊTAMOEPaosEs  d'Hbtbbocbrds  fusgulus  Kiesw,^  par 
M.  E.  PoRTEviN.  {BuU.  de  la  Soc.  eniomologiqMe  de  France,  1896, 
n""  i3,  p.  99/1;  séance  du  8  juillet  1896.) 

L'auteur  décrit  la  larve  et  la  nymphe  de  VHeterocerus  fuêcubu ,  la 
troisième  espèce  du  genre  dont  les  premiers  états  sont  désormais 
connus.  La  larve  vit  dans  la  vase  au  bord  des.  mares  à  sous-sol  sa- 
blonneux et,  vers  la  fin  de  mai,  se  façonne  une  loge  ovale  en  terre 
nue  où  elle  effectue  sa  nymphose.  L'insecte  ne  reste  que  trois  ou 
quatre  jours  dans  Tétat  de  nymphe.  E.  0. 


MoEOnS  ET  METAMORPHOSES  DE  i'AmMJSCIUS  PTIBNAUS  DoVAl,  CoLàoPTBBE 

DE  LA  FAMILLE  DES  Làmelucorhes  ,  par  M.  le  Capitaine  Xahbsd. 
(Le  NaturaUête,  1896,  a' série,  18'' année,  n""  338,  p.  198.) 

A  la  fin  de  mai,  sur  les  pentes  du  Ganigou,  à  mi-hauteur,  M.  le 
capitaine  Xambeu  a  trouvé,  dans  les  déjections  desséchées  des 
grands  Ruminants,  plusieurs  Ammacius pyrenœus  accouplés,  qu^il  a 
rapportés  dans  son  laboratoire.  Quelques  jours  après,  les  femelles 
ont  pondu  chacune  une  quarantaine  d'œufs  qui  ont  éclos  rapide- 
ment. M.  Xambeu  a  pu  étudier  et  décrire  les  caractères  de  la  larve 
et  de  la  nymphe  et  suivre  toutes  les  phases  de  la  vie  de  rinsecte , 
dont  la  forme  adulte  se  montre  depuiâ  le  printemps  jusqu'à  Tau- 
tomne,  à  une  altitude  de  800  k  1,600  ou  1,800  mètres.    E.  O. 
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DbSCBIFTWIIS  DB  DBOX  ApHOBIUS  NOUVBàUX  BT  IfOTBS  SOa  DIVBBS  Co- 
LBOPTBBB8  DB  LÀ  TRIBU  DBS  ApBODIBNS,  par  M.  L.  ClODBT  DES  PeS- 

lUGHBS.  (BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  a**  16, 
p.  371;  séance  du  sS  octobre  1896.) 

L'auteur  décrit  sous  le  nom  d'Aphodius  (Nimbua)  affinis  var.  Or- 
Ingmfi  une  variété  nouvelle  provenant  de  Tunisie,  d'Algérie  et  du 
Portugal  et  sous  le  nom  d^Aphodius  (Erytue)  ChobauH  une  espèce 
du  même  groupe  découverte  à  Biskra  (Algérie),  par  M.  le  D'  Cho- 
baut  D  fait  ensuite  quelques  observations  sur  diverses  espèces  des 
genres  Amnueeius ,  Aphodius  et  Psammobitu.  E.  0. 


NoUVBin  TYPB  ÀLGBBIBB  DB  LA  TRIBD  DBS  CbTONUNI,  par  M.  L.  BeDKL. 

(£ttU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896 ,  n'^  17,  p.  38/i; 
séance  du  11  novembre  1896.) 

Sous  le  nom  d^EpiccmetU  Blètuei,  M.  Bedel  fait  connaître  une 
espèce  nouvelle  qui  a  été  prise  k  Aïn-Sefra  (Algérie)  et  qui  constitue 
le  type  d'une  division  nouvelle  des  EpièomeUs,  appelée  Hemiopta, 

E.  0. 


Essai  MONOGBAPniQUB  svb  ibs  Colboptbbbs  dbs  gbbbbs  Psbvdolvcanb 
ET  LvcAVBy  par  M.  Louis  Planbt,  membre  de  la  Société  entomo- 
logique de  France.  {Le  Naturalisiez  1896,  a*  série,  17*  année, 
n**  198, 199,  3O0,  20a,  206,  208  et  210,  p.  126,  144,  iB4, 
180,  227,  252  et  271,  et  1896,  18®  année,  n"*'  212,  2i5, 
219,  222,  227,  281,  282  et  234,  p.  11,  43,  99,  128,  188, 
287,  256  et  278.) 

Après  avoir  résumé  les  caractères  des  genres  Lucanus  et  Pseudo- 
lueanusy  subdivisions  établies  par  Hope  dans  l'ancien  genre  Lucanus 
de  Scopoli,  M.  Louis  Planet  passe  en  revue  les  différentes  espèces 
de  ces  deux  genres,  en  donnant  sur  chaicune  d  elles  une  description 
accompagnée  d'excellentes  figures  exécutées  d'après  nature. 

E.  0. 
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DsSCMimONS  BM  7A0U  NPVVMÀVI  CoLBOFVMMtê  aBriBOMMMBê  J»'il£4»AI«, 

par  M.  le  D' A.  GHOBàor.  {BwlL  de  k  Soc.  mèUmUagi^  dêFrmee, 
1896,  u^  16,  p.  37&;  86aMeda  98  octobre  1896.) 

Les  trois  espèces  décriles  dans  cette  note  sont:  AtOkieus êaharemm 
pris  à  El-Goleah  par  M.  le  capitaine  Vauloger  de  Beaupré;  An- 
thicui  {A^datêderui)  wueherientis y  capturé  à  Mecberia  (Sud^Oranais) 
sur  les  Jujubiers  par  M.  Bteuse  et  M.  Dioii;  Coryna  Bkuêeit  déeou« 
verte  è  Aïn-iSefra  et  voisine  de  Coryna  lala  Reicher  fi,  0. 


HbTSROMBRSS  RBCUBILLIS  au  SllKIM  PAB  LB  1/  HARMAMDy   par  M.   Al- 

LARD.  {BuU.  de  la  Soc.  eniomologtque  de  France,  1896,  n"*  i3, 
p.  3i8;  séance  du  8  juillet  1896.) 

M.  le  D'  Harmand  a  recueilli  au  Sikkim  10  espèces  d'Hétéro - 
mères,  parmi  lesquelles  il  y  en  avait  8  qui  étaient  nouv^es. 
Celles-ci  sont  décrites  par  M.  AUard  sous  le  nom  de  Promethis  Har- 
numdi,  LepufUm  punelaio4i$matUM^  Vkma  n^ioomit,  PlSmix  entomo- 
gonoidesy  Difkgrhyndiui  gmmmUuêy  Dorosphmnu  OfpcrywiHM,  Sitra»» 
gyUttm  mridi'miêwn  et  Str.  foumn.  E^lee  appartiointnt  aux  irîbna 
des  Ténëbrionides,  des  Cyphaléides,  des  Ulomides,  des  Hélopides, 
des  Diapérides  et  des  Strongylides.  E.  O. 


NoTB  8VB  l'Arthicus  sahabbisis  Cmom^,  par  H.  Maurice  Pio.  {BuU. 
de  la  Soc.  entomohgique de  FrancBy  1896,  n*  18,  p.  &03;  séance 
du  95  novembre  1896.) 

M.  Pic  rapproche  VAnthicus  êakarensie  Cbob.  (voir  d-dessas)  de 
VA.  reductuê  Woll.  des  îles  du  Cap  Vert.  E.  O. 


Dbscbiption  d^vn  Anthicus  itouvBÀU  d^Algbrjb,  par  M.  Maurice  Pic. 
{BuU.  de  la  Soc.  entomohgîque  de  France^  1896,  n°  90,  p.  AaS; 
séance  du  s 3  décembre  1896.) 

Anthicuê  longipes  est  le  nom  par  leqtrel  M.  Pie  désire  eett«  es- 
pèce nouvelle  provenant  probablement  de  Laghouat.  E.  O. 
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Mm9M  B9  GiirrHOiBTHOBus  nuiiiiiTim  Hemut,  par  M.  E.  Donei. 
(BJL  de  la  Soe.  mtomologique  Je  Framce,  1896,  0''  i8«  p.  &03; 
séance  du  95  novembre  1896.) 

Plusieurs  propriétaires  de  Yitry  (Seine)  ont  eu,  au  printemps 
de  1 896 ,  leurs  plants  de  Persil  cultive  {Petroselineum  satwum  Herbst) 
attaqués  par  les  larves  du  Ceutorhynchui  iermnatus.  Ceci  parait  con- 
finner  les  indications  fournies  par  Gb.  Matbieu,  J.  Duval  et  Mau- 
rice Girard ,  qui  citent  cette  espèce  comme  ayant  été  trouvée  sur  des 
OmbelIif%res  aquatiques  de  Tancien  genre  Sium.  B.  0. 


Notes  srifoitrMiQoss  sue  les  Bosteicbes  HrpocépHALES ,  par  M.  P.  Lbsti i. 
{BuH.  de  la  Soc.  entomologiquê  de  FrancSy  1896,  n?  !&,  p.  33&; 
séance  du  aa  juillet  1896.) 


RiTlSlOn  DES  CoiioPTàEES  DE  LA  PÀMÏLlE  DES  BoSTRYCBIDES  (l*^  Ifi- 

MoiEE)y  par  M.  p.  LssNE.  {Arm,  de  la  Soc.  enUmologique  de  France ^ 
1896,  t.  LXY,  t"*  trimestre,  p.  96  et  pi.  VIII  et  IX.) 

Les  matériaux  de  ce  travail  ont  été  fournis  par  les  collections  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  et  des  Musées  de  Stockholm 
et  de  Bruxelles,  par  les  collections  de  MM.  L.  Fairmaire^  R.  Ober- 
thûr  et  Louis  Bedel  et  par  les  documents  communiqués  à  lauteur  par 
divers  entomologistes  et  notamment  par  M.  Le  Bedel.  Un  premier 
Mémoire  est  consacré  aux  Botrychides  procëpbales  dont  M*  P.  Leone 
indique  les  caractères  distincûfs  et  qui  comprennent  les  tribus  des 
Aoôia  et  des  Po/ycaoïttM.  Toutes  les  espèces  actuellement  connues 
de  ces  deux  tribus  sont  passées  en  revue  et  décrites  par  Tauteur 
^  donne,  à  propos  de  chacune  d'eUes»  des  renseignements  biblio- 
gr^hiqueset  synonymiques  et  des  détails  de  mœurs  et  qui  fait  con- 
naître leur  répartition  gé(^praphique.  EL  0. 


DeSCEIPTIOE   d'un   LoEOICOEEE  NOOVEAV  do   OEOUPE    DES  NiPHOEIDEEf 

par  le  R.  P.  Bsloi.  {BuU.  de  la  Soc.  etOomoU^^ique  de  France,  1 896 , 
or  17,  p.  387;  séance  du  ii  novembre  1896.) 

Lacordaire  ne  connaissait  qu'un  seul  représentant  de  son  groupe 
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des  Niphonides  dans  le  Nouveau -Monde,  le  Cryptocranium  latérale 
du  Brésil.  M.  Germain  a  capturé  dans  la  province  de  Cochabamba 
(Bolivie),  un  nouveau  type  du  même  groupe  que  le  R.  P.  Selon 
décrit  sous  le  nom  de  Fimbria  boUtiana^  en  en  faisant  le  type  d'un 
genre  nouveau,  voisin  des  Synelama  et  des  Zosmotes. 

E.  0. 


SOR  DEUX  ESPECES  DE   PoLYABTHRON    D^AlGEEIE   ET  DBSCBIPTION  DE   LÀ 
FEMELLE  ENCORE  INCONUVE  DE  L^UNB  d' ELLES  ^  par  M.  le  D*"  A.  CbO- 

BADT.  (fiti/2.  (fc  la  Soc,  entomologique  de  France,  1896,  n"*  i5, 
p.  35o;  séance  du  i4  octobre  1896.) 

L'auteur  a  reçu  de  M.  Bayonne,  receveur  des  postes  à  Ghardaïa, 
cinq  Polyarthron  recueillis  par  lui  dans  Toasis  de  M'zab  et  parmi 
ces  Insectes,  appartenant  au  P,  Jolyi  Pic,  il  a  trouva  une  femelle 
dont  il  donne  la  description.  Il  montre  que  le  Polyarthron  Moissoni 
se  trouve  bien  dans  le  sud  de  la  province  d'Oran,  notamment  à 
Aïn-Sefra.  E.  0. 


Le  Griboori  ,  par  M.  E,  Topsent,  chargé  de  cours  à  TÉcole  de  mé- 
decine de  Rennes.  {BuU.  de  la  Soc.  ff étude  des  sciences  naturelles  de 
Reims,  1896,  6*  année,  t.  V,  n"*  1,  p.  9.) 

M.  Topsent  publie  les  notes  qu'il  avait  recueillies  de  concert 
avec  M.  le  D'  Jolicœur  en  vue  d'un  travail  d'ensemble  sur  le  Gri- 
bouri,  travail  que  la  mort  de  M.  Jolicœur  est  venue  interrompre.  Il 
signale  la  présence  assez  fréquente  dans  les  vignes,  en  Champagne, 
de  quelques  individus  appartenant  à  la  variété  Adoxus  obscurus  var. 
epilobU  au  milieu  des  innombrables  Gribouris  de  la  variété  vitis, 
et,  inversement,  la  présence  en  pleine  forêt  de  Germaine,  à  une 
assez  grande  distance  de  tout  vignoble,  de  quelques  Gribouris 
bruns  mêlés  aux  Gribouris  noirs  sur  les  Epilobium  spicatum.  Il  rap- 
porte aussi  le  résultat  d'expériences  sur  le  régime  des  Gribouris, 
d'où  il  résulte  qu'il  faut  aux  Adoxus  obscurus,  noirs  ou  bruns,  des 
Ampélidacées  ou  des  OEnothéracées.  E.  0. 


! 
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OinoniBXS  mares  ou  nooveàui  poub  là  Frajicb^  par  M.  J.  AiiM. 
(Hii/I.  Jk  la  Soc,  enlomologique  de  France,  1896,  n^  16,  p.  378; 
séanee  du  98  octobre  1896.) 

Les  espèces  et  Tariétés  mentionnées  dans  cette  note  sont  les  sui- 
Tantes  :  Ford/icula  pubescens  Gêné  var.  Yertini  Bris,  Amdes  sp.,- 
Areyptera  kUpanica  Rambur,  Cyrtaspii  êcutata  Gharp. ,  Xiphidivm  œikio- 
jwMiiThunb.,  Mogoplist^  bntmeui  Serville  et  Araehnocephalus  Yer- 
<mt  Saussure.  Elles  ont  été  observées  plus  ou  moins  communément 
par  M.  Azam  à  Draguignan,  à  Fréjus  et  dans  d'autres  localités  du 
dq)artement  du  Var.  E.  0. 


Le  FouEMiuon  au  Boubgnevf,  par  M.  Joseph  Guillbhir.  {Bull,  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saâne^-Loire ,  1896,  33^  année, 
nouY.  série,  n®  &,  p.  89.) 

L'auteur  expose  les  observations  qu'il  a  faites  au  Boui*gneuf, 
près  Chalon,  sur  cette  espèce  bien  connue.  E.  0. 


MmCME  ET  uiTAMOEPaOSES  DES  AnTBIDIUM  OBLONGiTUM  ET  7-DBRTATUlf , 

HTMÉsomBEs  bu  GBOUPE  DES  âpides,  par  M.  le  capitaine  Xâvbbu. 
(IML  de  la  Soc.  entomolagique  dé  France,  1896,  n""  i&,  p.  398; 
séance  du  99  juillet  1896.) 

M.  le  capitaine  Xambeu  décrit  les  larves  de  ces  deux  espèces 
SAiMdium  qu'il  a  observées  aux  environs  de  Ria  (Pyrénées-Orien- 
tales). La  larve  de  XAnthidium  obhmgatum  Latr.  repose,  le  corps 
arqué,  dans  une  coque  brunâtre,  *à  coque  mince,  mais  très  résis- 
tante. Ces  coques,  au  nombre  de  sept  à  huit  par  nid,  sont  enve- 
loppées d'une  couche  de  duvet  emprunté  par  la  femelle  à  divers 
î^étaux  des  groupes  des  Labiées,  des  Verbascées,  etc.  Les  nids, 
déprimés,  en  forme  de  rondelle,  sont  construits  sous  le  chaperon 
des  pierres  exposées  au  soleil.  La  larve  de  VAnthidium  oblongatum  a 
pour  parasite  un  Hyménoptère  du  groupe  des  Chrysides,  VHolopyga 
fermda  Fabr.,  dont  l'éclosion  a  lieu  en  mai. 

La  larve  de  ïAnthîdium  j-dentatum  se  trouve  sur  les  terrains  ro*- 
eaitleux  et  exposés  au  soleil,  dans  une  coquille  vide  d'Hélix pisana, 

RiTint  ]»BS  TKAT.  sanrr.  —  T.  XVll,  n'*  à,  ai 
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coquille  dont  la  partie  iûoocupëe  est  comblée  par  des  détritus  ei 
recouverte  par  un  double  opercule.  Cette  larve  a  pour  parasite  la 
Chrytis  refulgens  Spinola,  tandis  que  la  larve  de  ÏAntkidmm  iiri- 
gatwn  a  pour  parasite  celle  de  la  Zonitis  muftco.  E.  0. 


L4P!C01TVBB  MT  U  SBMIClCUlTaME  MN  HoMêniMy  par  M.  Paul  fiSEEBiDJ. 

{Bull»  de  h  Soc^  natùmaU  d'acdimaiation  de  France  ^  Ui*  année, 
p.  607;  novembre  1896.) 

Notice  extraite  du  Catalogue  général  de  VExpoextion  nationale  du  Mil- 
Unaire  (Budapest,  1896). 


D1AONO8ES  Ds  QUELQUES  Ctmipides  NOUVEAUX  f  par  M.  Tabbë  J.-J.  Kisr- 
FBB.  {Bulletin  de  la  Société  eniomoU^ue  de  France ,  1896,  n"*  16, 
p,  370;  séance  du  38  octobre  t896.) 

Trois  espèces  nouvelles  sont  décrites  dans  cette  note  :  Andricui 
Mayeti,  qui  se  rapproche  de  VA.  circulans  et  qui  produit  des  galles 
sur  les  jeunes  rameaux  des  Quereus  Ilex  et  êubery  aux  environs  de 
Montpellier;  Andrieu»  Pantdif  qui  est  voisin  de  TA.  Kinchbetgi 
Wachtl.  et  dont  les  galles  ont  été  trouvées  sur  les  rameaux  du 
Qmrcue  Ilex  aux  environs  de  Uclèa,  dana  U  province  de  G«ença 
(Espagne);  Dryophanta  Ilicie  découverte  dana  la  même  localité  ott 
elle  produit  également  des  galles  sur  le  Quercus  lUx.  E.  0. 


Descbiption  p*ujfE  NOUVELLE  Founti  DE  FEANCEf  par  M.  Ernest  Aurai. 
{BvlL  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896»  n""  16,  p.  367; 
séance  du  38  octobre  1896.) 

Formicoxenuê  Ravouxi  est  le  nom  proposé  par  M.  Ernest  André 
pour  désigner  cette  espèce  nouvelle  dont  quelques  femelles  ont  été 
capturées  à  Nyons  (Drame),  par  M.  Ravoux,  dans  un  nid  normal 
de  Leptothorax  tuberum,  ce  qui  permet  de  supposer  que  Tespèce  vit 
en  conmiensale  comme  le  Formicoxenus  niiidtdus.  E.  O. 
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DiscBiPTion  d'usé  Fùvbmi  noovELiE  »'AiGéMiB,  par  M.  C.  Émsay. 
{Btdl.  de  la  Soc.  mUmialcgique  de  France,  1896,  n®  219,  p.  A18; 
séance  du  a3  décembre  1896.) 

Cette  eipèce  nourelle  de  Fourmi ,  dont  M.  le  D'  Ghobaut  a  pris 
Jeux  exemplaires  à  Biskra  en  aTiil  1895,  est  décrite  par  M.  Émery 
(bas  ie  nom  d!Hoïeomyrmeff  ChobauH.  E.  0* 


Thuspoïït  j>e  tebres  ErrEcrui  pàe  des  Fovemis  âv  Beâsil,  par 
H.  E.  60UNKLLB.  {BtiL  de  la  Soe.  enUmologique  de  France,  1896, 
n^  i&,  p.  339;  séance  du  99  juillet  1896.) 

M.  Gounelle  a  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une 
photographie  prise  aux  environs  de  la  petite  ville  de  Codeûba, 
dans  rÉtat  de  Bahia  (Brésil)^  et  représentant  un  abatis  au  milieu 
duquel  s'élèvent  cinq  nids  en  forme  de  cônes  d'une  Fourmi  qui 
est  probablement  YJEcodoma  c^kalotee.  Le  volume  toU}  de  ces  einq 
rtnes  peut  être  évalué  à  i,5oo  mètres  cubes  en  ehiffires  ronds  et 
comme  ils  ne  représentent  pas  k  beaucoup  près  toute  la  fourmi- 
lière, qui  correspond  en  outre  à  d'innombrables  galeries  rayonnant 
en  tous  sens,  comme  de  semblables  édifices  se  rencontrent  presque 
i  chaque  pas  dans  ces  régions;  on  voit,  dit  M.  Gounelle,  que  le 
sol  de  certaines  contrées  du  Brésil  a  dû  être,  dans  le  oours  des 
nides,  profondément  remanié  par  le  travail  des  Fourmis. 

E.  0, 


Sm  LES  moBvns  d*vn  Lamphohyia^  par  M.  le  D'  P.  Marcqal.  (BuA. 
de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896,  n*  i5,  p.  3&3;  séance 
du  li  octobre  1896.) 

M.  le  D"*  Marchai  a  eu  Toccasion,  au  mois  d'avril  1896,  d'ob- 
sener  près  de  Tunis  la  larve  d'une  espèce  de  Lampromyia,  voisine 
de  LpaUida  Macq.,  si  elle  ne  lui  est  pas  identique.  Cette  larve  vit 
dans  le  sable  fin  à  la  manière  des  larves  de  Fourmilion  et  de  Fer* 
wifco  Degeeri.  E,  0. 
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OBSKRVATioNa  SUE  LES  Debmatobiks,  par  M.  le  D'  P.-S.  db  Magal- 
HAK8,  professeur  à  l'Untversitë  de  Rio  de  Janeiro.  {Btdl.  delà 
Soc,  zoologique  de  France^  1896,  t.  XXI,  n^  8,  p.  178.) 

Dans  le  cours  de  diverses  excursions  dans  le  nord  de  TÉtat  de 
Sio  Paulo,  M.  de  MagalhaSs  a  pu  se  procurer  des  Bemee  extraits 
vivants  de  la  peau  des  Bœufs  et  en  ouvrant  au  bout  de  quelque 
temps  la  boite  où  il  enfermait  ces  larves,  il  a  eu  Theureuse  sur- 
prise de  trouver  une  Mouche  complètement  développée,  mais  déjà 
morte,  à  côte  de  Tenveloppe  de  la  pupe.  Il  va  envoyer  ces  spéci- 
mens à  M.  le  professeur  Brauer,  de  Vienne,  qui  en  fera  une  déte> 
mination  exacte;  mais  en  attendant  il  donne  une  description 
succincte  du  Diptère  adulte.  E.  0. 

ObSSEVATIONS  sur  les  DiPLOSIS  et  DIâGNOSES  de  cinq  ESPECES  NOU- 
VELLES y  par  M.  fabbé  J.-J.  Kiepfer.  {BulL  de  la  Soc.  enlomologique 
de  France,  1896,  n**  17,  p.  38a;  séance  du  1 1  novembre  1896.) 

M.  Tabbé  Kieffer  rappelle  que  le  genre  Bremia  a  été  établi  par 
Rondani  pour  des  Gécidomyies  du  groupe  des  Diptoêù  dont  les 
larves  se  nourrissent  de  Pucerons.  Il  fait  connaître  deux  espèces 
nouvelles  :  Bremia  abietUy  qui  vit  aux  dépens  à'Addgeê  ahieiisy  et 
B.  êondd,  qui  se  nourrit  des  Pucerons  de  Sonehus  oleraceuê.  La  pre- 
mière espèce  a  été  trouvée  à  Bitche,  la  seconde  aux  environs  du 
chAteau  de  La  Grange  (Lorraine).  Dans  les  bois  de  ce  même  châ- 
teau, M.  Kieffer  a  trouvé  trois  autres  espèces  nouvelles  :  Eudapiie 
perfidue,  type  d'un  genre  nouveau  vivant  également  aux  dépens  des 
Pucerons;  Diplosis  Giardi,  provenant  de  galles  produites  sur  diverses 
sortes  d'Hypericuniy  et  Macrodiphsiê  Bellevoyeiy  provenant  de  renfle- 
ments des  stipules  du  Lathyrus  pratensis.  Enfin  le  même  naturaliste 
annonce  que,  d'après  Tétude  qu'il  vient  d'en  faire,  Tlnsecte  qui 
produit  des  galles  sur  les  feuilles  du  Bouleau  et  qu'il  a  décrit  sous 
le  nom  à'Hormomyia  rubra^  appartient  en  réalité  au  genre  DiploEis. 

E.  O. 

DlÂGNOSE  h' UNE  NOUVELLE  CiciDOMYIE,   par  M.   l'abbé  J.-J.    KiBPFBE. 

{BuU.  de  la  Soc.  enlomologique  de  France,  1896,  n"*  1/1,  p.   333; 
séance  du  33  juillet  1896.) 

Cette  espèce,  dont  la  larve  vit  sur  ÏHolcus  nobUis  et  occasionne 
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sous  les  gaines  des  feuilles  une  petite  excroissance  en  forme  de 
selle,  a  été  découverte  par  M.  Tabbé  Kieffer  dans  les  bois  du  châ- 
teau de  La  Grange;  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Mayeliola  haUi. 

E.  0. 


Description  d'çn  Papillon  NoorBiu,  par  M.  Dogrin. 
{Le  NaturaUête^  1896,  a*  série,  i8*  année,  n*  317,  p.  76.) 

Cette  espèce,  désignée  sous  le  nom  à'Automeri$  Oweni,  rient  de 
Zamora  et  se  rapproche  de  YAutomeriê  hanus  Bdv.  E.  0. 


Notice  svn  le  màle  ùu  PAiNissius  TiBTARUs  AvsTAVTf  par  M.  Adstadt. 
(Le  NaUtralutey  1896,  a*  série,  i8*  année,  n"  217,  p»  7/1.) 

Lorsqu'il  a  publié  la  .description  de  cette  espèce  en  1896  (voir 
Bévue  de$  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  3i5),  M.  Austaut  n'en  possédait 
que  trois  femelles  qui  lui  avaient  été  cédées  comme  venant  de  la 
Tartane  chinoise.  Il  fait  connaître  aujourd'hui  le  mâle,  d'après 
deui. spécimens  recueillis  sur  les  hautes  Alpes  de  la  province  de 
Koulou-Noor.  Sous  ses  deux  formes  nouvelles  le  Pamamus  tariaruty 
dit  M.  Austaut,  constitue  un  type  distinct  quoiqu'il  rattache  à  cer- 
tains ^rds  le  P.  glaeialii  du  Japon  au  P.  Stubbendorji  de  la  Sibérie 
orientale.  E.  0. 


A  PiOPOS  DE  LÀ  VAEIETE  SYFIGRiPHA  KePEUS  ÙE  LvCiBNA  COBTDON  PoDÀ^ 

par  M.  Alfred  Giabd.  {BuU.  de  la  Soe.  eniomologiqne  de  France^ 
1896,  n*"  i5,  p.  3/18;  séance  du  i&  octobre  1896.) 

M.  Giard  rappelle  que  divers  entomologistes  ont  constaté ,  comme 
Ta  fait  M.  Delahaye,  qne  la  variété  syngrapha  de  Lycœna  Corydon 
était  plus  commune  que  le  type  certaines  années,  en  diverses  loca- 
lités, et  il  n'est  pas  aussi  disposé  que  M.  Delahaye  à  rejeter  l'in- 
fluence de  la  température  dans  l'apparition  de  cette  forme  dont  il 
serait  intéressant  de  rechercher  le  degré  de  fécondité.  Si  les  femelles 
de  la  variété  syngrapka  étaient  stériles  ou  peu  fécondes,  il  y  aurait, 
dit  M.  Giard ,  une  autorégulation  de  la  multiplication  de  Lycema 
CerydoH,  les  années  chaudes  et  sèches  faisant  apparaître  plus  de 
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iyngrapha  et  limitant  par  suite  la  propagation  de  l'espèce,  juste  an 
moment  où  la  nourriture  devient  moins  abondante.  E.  0. 


NOTB  SVR  LE  BrAHHAA  LUNULiTA  BmUEK  ET  SUR  UNE  VàEIETÉ  NOUVELLE 
DE  CETTE  ESPECE  (BRAMiBA  LUNULATA  BrEMER  VàR.  TaRCRBI  AuSTAUT), 

par  M.  J.-L.  Austadt.  {Le  NaturaUtte,  189IS,  a**  série,  18*  année, 
n«  219,  p.  98.) 

Là  Brahmœa  lunulata^  qui  appartient  à  la  tribu  des  Saturnides, 
a  été  découverte,  il  y  a  près  d'un  demi-siècle,  dans  les  régions  de 
la  Sibérie  qu'arrose  le  fleuve  Amour.  M.  Austaut  a  eu  récemment 
sous  les  yeux  trois  individus  de  cette  espèce,  dont  Tun  seulement 
offre  les  caractères  indiqués  par  Bremer^et  par  Ménétriès,  tandis 
que  les  deux  autres  appartiennent  à  une  variété  particulière  que 
M.  Austaut  désigne  sous  le  nom  de  var.  Tancrei  et  dont  il  donne 
la  description.  E.  0. 

Note  sur  un  élevage  de  Ellopia  prosapiaria  C.  et  de  son  aberra- 
tion prasinaria  Bs.f  par  M.  Tabbé  J.  ni  Joannis.  (fiuU.  de  la 
Soc.  entomoloffique  de  France,  1896,  n^  9,  p.  9a  1;  séance  du 
i5  mai  1896.) 

M.  Tabbé  de  Joannis  a  recueilli  au  mois  de  juillet  1895,  à  La 
Louvesc  (Ardèche),  localité  située  entre  1,000  et  i,too  mètres 
d'altitude,  plusieurs  exemplaires  d'£.  prosapiaria  et  de  sa  forme 
aberrante  verte  prasinaria  Hb.  Il  a  obtenu  une  ponte  d'une  femelle 
rose  et  trois  pontes  de  femelles  vertes.  Les  pontes  de  ces  deux  ca- 
tégories ont  été  élevées  isolément  à  Vannes  par  le  frère  de  M.  Tabbé 
de  Joannis,  et  la  ponte  de  la  femelle  rose  a  donné  naissance  à 
38  papillons  roses,  9o  verts  et  5  intermédiaires,  tandis  que  les 
pontes  des  femelles  vertes  ont  produit  11  papillons  roses,  93  verts 
et  10  intermédiaires.  E.  0. 

DeEGEIPTION  de  MiOROtBFIDOnBRES  VOUTEAUI  DE  FrANQE  ET  d'AiQBKIE^ 

par  M.  P.  GHRiriBiVi  {Le  NaturaUsiSf  1896,  ^^  série,  iS""  année, 
n^  S90,  p.  ioii.) 

Cinq  espèces  sont  décrites  dans  cette  note,  savoir  :  Ancylom 
anargyrella,  StagfMtophorà  nOielUa  et  Cosmopteryx  crassicerviceUa  y 
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d'Aigéiie;  Depre$$aria  camp&itrMa  et  Synmoea  mnrieMay  du  Yemet 
(Pyrénées-Orieatales).  E.  0. 

Là  CaRPOGAPSA   POMOMAHA,    rVLGÀlBMMENT    VbR  DM3  PoMMES.    SeS 

MCEVEs.  —  MoTEHs  DB  DESTRUCTION  y  par  M.  Dbgaux.  {Le  Natura- 
UgUy  1896,  3* série,  18*  année,  n"^  9i3  et  2i35,  p.  17  et  aSi.) 

M.  Deeaox  montre  que  les  dégâts  causés  par  la  larre  de  la  Car^ 
fKOfêa  fùmawma  ou  Pyralit  pomtnuma  ont  été  déjà  remarqués  par 
les  auteurs  anciens,  Caton  et  Columdle,  et  que  TéU^de  de  cette 
espiee  nuisilde  a  été  faite  par  de  nombreux  entomologistes  dont 
il  résume  lee  travaux.  U  a  constaté  cependant  diverses  particula- 
rités de  mœurs  qui  paraissent  avoir  échappé  aux  observations  de 
ses  devancierB  et  dont  la  connaissance  offre  une  réelle  importance 
âu  point  de  vue  des  mesures  i  prendre  pour  combattre  la  multi- 
plication de  rinsecte.  Des  observations  de  M.  Decaux,  il  résulte  que 
les  premières  pontes  peuvent  avoir  lieu  dès  le  commencement  de 
mai;  que,  dans  les  années  de  température  normale,  le  tiers  ou  le 
quart  au  plus  des  papillons  donnent  deux  générations  dans  Tannée, 
qnnn  peu  plus  du  tiers  des  Chenilles  quittent  les  fruits  avant  leur 
dinte  de  Tarbre  et  descendent  le  long  des  branches  et  du  tronc  pour 
se  chrysalider;  que  dans  les  fruits  tombés,  contenant  la  Ghenille, 
edle-ci  sort  le  plus  souvent  dans  la  nuit  qui  suit  la  chute  du  fruit. 

D*après  les  expériences  qu*il  a  poursuivies  jusqu'à  ce  jour, 
M.  Decaux  croit  pouvoir  affirmer  que  les  agriculteurs  arrêteront  la 
propagation  excessive  de  la  Carpoeap$a  panumana  et  feront  dispa- 
raître le  fléau  en  quelques  années  :  i""  en  employant  des  abris-pi^es 
visités  avec  soin  tous  les  quinze  jours,  pour  détruire  les  Chenilles 
et  les  chrysalides  qui  s'y  réfugient;  3*^  en  désinfectant  les  fruitiers 
à  Tacide  sulfureux  pour  détruire  les  Chrysalides  et  les  Papillons 
provenant  des  Chenilles  sorties  des  fruits  enfermés.  E.  0. 


Description  d*une  espèce  nouvelie  de  Géomètre  de  la  Hàute^Égypte  9 
par  M.  Ed.  Brabant.  {BuU.  de  la  Soc,  entomohgique  de  France^ 
1896,  n""  17,  p.  38&;  séance  du  11  novembre  1896.) 

Cette  espèce  trouvée  dans  Ttle  de  Philœ,  à  la  fin  de  décembre, 
est  désignée  sous  le  nom  de  Sterrha  phSUearia.  E.  0. 
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Sur  LB  PtÉROPHORE  DS  la  GbNTUNS   (MmASBOPTlLUS  GRAPflODACTnUS 

TREiTscnzE)\  par  M.  A.  Gurd.  {BuU.  de  la  Sac.  ^étude  da  9ciencei 
natureUes  de  Reims,  1896,  t.  V,  n"  4,  p.  63.) 

Le  Ptérophore  de  la  Gentiane,  auquel  M.  A.  Tuniol  avait  déjà 
consacré  une  notice  dans  le  même  recueil  en  189/1,  a  été  décrit 
primitivement  par  Treitschke,  sous  le  nom  à'Alucita  graphodactyla 
et  a  été  placé  plus  tard  dans  le  genre  Mifnœseoptiluê  Wal.  M.  Giard 
rappelle  que  Freyer  a  donné  une  histoire  assez  complète  de 
Tespëce  dans  ses  Neuere  Beitràge  zur  Schmetterlmgê  Mttnde.  D  ajoute 
que  le  Ptérophore.  de  la  Gentiane  vit  non  seulement  sur  les  se- 
mences de  GefOiana  vema,  mais  sur  la  G.  jmeumonantha  oh  elle  pro- 
voque une  castration  directe,  comme  Ta  reconnu  M.  Aug.  Chevalier, 
conservateur  des  herbiers  de  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen.  Le 
même  naturaliste  a  remarqué  que  le  vulgaire  Pterophorus  numodae- 
tylus  dont  la  Chenille,  à  Tintérieur  des  terres,  vit  surtout  sur  le  Qm- 
vobmltuarvenêisy  attaque  de  préférence,  au  bord  de  la  mer,  à  Wime- 
reux,  le  Onwohmlus  soldandla.  E.  0. 


Un  moyen  de  destruction  des  Cbenules,  par  M.  Edmond  Spali- 
Kows&i.  {BuU,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  ruUurelhs  de  Rouen, 
y  série,  3i*  année,  i^"*  et  3*  semestres  1896  [publiés  en  1896], 
p.  il.) 

M.  Spalikowski  a  obtenu  d'excellents  résultats  avec  le  jus  de 
tabac  à  1  pour  1 0  pour  la  destruction  des  Chenilles  de  Cheimatobia 
qui  ravagaient  les  groseilles  de  son  jardin. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Lucet  a  observé  que  la 
concentration  de  solution  de  jus  de  tabac  ne  devait  pas  dépasser 
6  p.  100,  pour  ne  pas  nuire  à  la  végétation.  Il  a  signalé  ensuite 
la  destruction  considérable  de  Hannetons  communs  qui  était  opérée, 
aux  mois  de  mai  et  juin  1895,  par  les  Oiseaux  insectivores,  et 
il  a  émis  l'avis  que  les  cultures  retardées  préviendraient  peut-être 
la  multiplication  des  Hannetons  en  facilitant  leur  capture  par  les 
Oiseaux  qui  les  rechercheraient  pour  Talimentation  de  leur  progé- 
niture. E.  O. 
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Là  ViouTTM.  —  Maudies  bt  PÂnàSiTESy  par  M.  Eug.  Bbndbrittbb  fik. 
(le  NalMToUglidy  1896,  a*  série,  18*  annëe,  n""  9i8,  p.  79.) 

Parmi  les  parasites  des  diverses  espèces  de  Violettes  sauvages  ou 
cultivées.  Fauteur  cite  des  Diptères  {Ceetâoimpa  aj/lnii  et  C,  viola) 
qui  déterminent  un  enroulement  des  feuilles  sur  une  agglomération 
des  fleurs  et  des  feuilles  avec  atrophie  et  pubescence  anormale,  un 
petit  Acarien  qui  produit  une  cécidie  se  rapprochant  de  celle  de  la 
Ciàdcmya  affinùy  un  petit  Charançon,  YOrobiùs  cyaneus  dont  la  larve 
ronge  les  fruits  des  Violettes,  de  nombreux  Lépidoptères  appar* 
tenant  aux  genres  Argymiêy  Mditea ,  Emydia ,  SpHawma ,  Agrotù ,  7ry- 
fkma^  Cerastiiy  HabryntkU^  Hadena^  etc.  E.  0. 


UàTTRàCTION   DBS   hsBCTMS   PAR   LES    FLEVRS,    par   M.    R.   FLOBBlfTIfl, 

préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  {Le  NaturaUtUy 
1896,  9'  série»  18''  année,  n""  995,  p.  161  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Après  avoir  rappelé  que  la  Mme  Jhrale  de  Spenzel  est  aujourdliui 
aniversellement  admise  et  que  des  observations  multipliées  ont  dé- 
montré que,  chez  les  plantes,  le  croisement  par  l'action  des  In- 
sectes est  de  beaucoup  supérieur  à  Tautofécondation,  M.  Florentin 
rend  compte  des  expériences  instituées  par  Darwin, par  Lubbock  et 
par  Forel  pour  démontrer  l'attraction  exercée  sur  les  Insectes  par  les 
fleors  vivement  colorées.  Ces  expériences,  dit-il,  semblaient  mettre 
hors  de  doute  la  perception  des  couleurs  et  de  la  forme  des  objets 
par  les  Insectes;  toutefois  elles  peuvent  être  infirmées  par  une  autre 
expérience  de  Plateau  qui,  ayant  substitué  à  des  fleurs  naturelles 
des  fleurs  artificielles  très  bien  imitées,  remarqua  que  les  Insectes 
voltigeaient  aux  environs  sans  y  faire  attention.  M.  Florentin  cite 
ensuite  diverses  observations  et  recherches  histologiques  de  6ra- 
nacher,  d*Exner,  de  J.  Mûller  et  de  Parker,  montrant  que  Timage 
totale  perçue  par  Tlnsecte  à  Taide  de  ses  yeux  à  facettes  est  assec 
vague  et  que  la  faculté  de  percevoir  les  couleurs  ne  peut  être  at- 
tribuée sans  conteste  aux  animaux  articidés.  Il  parait  même  résulter 
d'autres  expériences  de  Plateau  que,  dans  ia  recherche  de  telle  ou 
teUe  espèce  de  fleurs,  l'Insecte  est  guidé  principalement  par  l'odorat. 
H.  Florentin  appelle  l'attention  des  naturalistes  sur  cet  ordre  de 
recherches  et  fifiit  ressortir  l'intérêt  qu'elles  présentent.       E.  0. 
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DBSTRvcTion  BT  CÂFTonB  DES  Insectbs  pàb  l' BLECTBtciTB ,  par  M.  A.  Vas- 
TEL«  {BuU.  de  la  Soe,  des  amis  deê  semeeê  naiur.  iê  Rouen,  3*  sé- 
rie,. 3i'  année,  i*'  et  a*  semestres  1898  [publies  en  1896], 
p.  17.) 

Un  planteur  de  Los  Angelos  a  réussi  à  détruire,  À  Taide  de 
lampes  électriques  entourées  de  toiles  métalliques,  de  grandes 
quantités  dlnsectes  qui  dévastaient  ses  plantations  d*01ivien  et 
d'Orangers.  Ces  Insectes  ont  servi  à  nourrir  les  volailles  de  la  basse- 
cour.  B.  0. 


Les  mànobvbs  de  livbbs,  —  Lbub  histoibb  nàtubelle;  lbvb  consTh 

TOTIOB. Les  RÀVAGSS  qu'ils  occasionnent. PSUT'ON  SB  UBmB 

À  L^ÀBBif  Comment?  par  M.  P.  Jacob.  (Z^  Naturaliste ,  1896, 
a*  série,  i8'  année,  n~  aai,  p.  1B6.) 

L^auteur  de  cet  article  signale  les  dégâts  causés  dans  les  biblio- 
thèques par  les  Rats,  les  Souris,  les  Blattes,  les  Vrillettes  {AnoUim 
kirtum)^  les  Bruches,  etc.  Il  indique  quelques  procédés  plus  oa 
moins  efficaces  pour  protéger  les  livres  contre  leurs  ennemis. 

E.O. 


ExPLOBÀTIONS  SCIENTIFIQUES  DANS  LES  CAVBBNBSf  par  M.  A.  ViBi.  (^«B. 

de  la  Soc.  des  seieneeê  natttrêUes  de  Sa/oM^-Loire y  1 896 ,  9d'  année, 
nouv.  série,  n**  7,  p.  i3B.) 

M.  Viré  analyse  rapidement  les  documents  que  lui  a  fournis  Tex- 
ploration  des  cavernes  du  bas  Jura  et  donne  quelques  conseils  pour 
la  récolte  des  animaux  cavernicoles.  E.  0« 


LîBTE  n  MtBI APODES  MS  ÉtATS-UnIS^  Xr  PBINGtPAtBMSBT  M  LA   Ca- 
ROUNB   DU  NOBD,   FAISANT   PABTIB  MB   GOUBOTIOIIS   DE  M.  Ev^àSE 

Simon  j  par  M.  Henry  W.  BiÔLiiiiNN.  {Awn.  de  la  Soc.  entomoh^ 
gtque  de  FroBce,  1896,  t  LXV»  i*'  trimestre,  p.  &S  et  pi.  V,  VI 

.  etvn.) 

M.  Brolemann,  à  qui  M.  Eugène  Simon  a  cpnfié  Tétude  des 
Myriapodes  faisant  partie  de  ses  collections,  publie  aujourd'hui 
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une  première  liste  comprenant  Sa  espèces  qui  proviennent  des 
États-Unis  d'Amérique  et  particulièrement  de  TÉtat  de  la  Caroline 
du  Nord.  Parmi  ces  espèces  6gurent  quelques  formes  nouvelles, 
décrites  sous  les  noms  de  Lkhobius  hopks,  Gtophihu  Umiuêy  G.  Loui' 
nme,  ScoHaplanei  inperiaiii,  Fowtaria  immeiseennê  Bolimann  var. 
eonifrida,  Fontaria  SÎnom.  M.  Brôlemann  appelle  particulièrement 
Tattention  sur  le  Seoliopkaneê  imperialis  qui  appartient  certainement 
10  genre  Agathatus^  établi  en  iSgS  par  M.  Bolimann  pour  le  Seo^ 
liophams  gradUs  et,  à  ce  propos,  il  émet  quelques  doutes  sur  la 
valeur  de  cette  nouvelle  subdivision.  E.  0. 


Les  APPAMBIL8  STMiùOUrOiBBS  CBEZ  LB8  AuÀlGîliMB. 

{LeNtauraUBtey  1896,  9'  série,  iS""  année,  n*"  317,  p.  71.) 

Résumé  des  recberches  du  Westring,  Wood-Mason,  Campbell  et 
E.  Simon  qui  ont  démontré  I existence,  chez  les  Araignées,  d'or- 
ganes stridulatoires  formés  essentiellement  par  des  pièces  chiU- 
aeases  qui  frottent  les  unes  contre  les  autres  et  qui  sont  disposées 
soit  sur  le  thorax  et  Tabdomen,  soit  sur  les  chélicères  et  les  palpes 
oa  lëà  patte&-mâchoires.  E.  0. 

LtPBBTSBûv  aoiciBB  DV  ScoBPio^ ,  par  M.  R.  Flohbntih,  préparateur 
i  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  {Le  Naturalitte,  1896,  9*  8é> 
rie,  i8*  année,  n*  997,  p.  189.) 

L auteur  expose  les  raisons  physiologiques,  anatomiques  et  psy* 
chologiques  qui  ne  permettent  pas  d  admettre  que  le  Scorpion, 
comme  la  prétendu  Paracelse  et  comme  le  supposent  encore  quel- 
qœs  naturalistes  modernes,  puisse  avoir  Tidée  et  soit  capable  de  se 
suicider  lorsqu'il  se  trouve  dans  une  situation  sans  issue.  E.  0. 


PntwiiBB  NOTB  svB  LES  AcABiBrfs  coMMBNSAVx  DBS  FovBMis ,  par  M.  le 
D**  E.  Trouessart.  (Bii/I.  de  la  Soc.  entofhohgique  de  France  y  1896 , 
n^  10,  p.  935;  séance  du  97  mai  1896.) 

M.  le  D'  Trouessart  a  reconnu  facilement  que  des  Acariens  re-. 
cQeiltis  par  M.  A.  Giard  dans  un  nid  de  Lamsnigery  à  Wimereux, 
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appartenaient  à  VUropoda  laminoia  Canastrini  et  Beilese,  espkeque 
Ton  rattache  maintenant  au  genre  Glyphopns.  La  plupart  des  Urth 
podinœ  myrmécophiies  sont,  du  reste,  des  GJyphapiii,  On  rencontre 
cependant  dans  les  nids  de  Fourmis  un  véritable  Uropode,  deux 
Discopomay  un  Antennopharus  et  des  Lœlaps,  en  tout  dix-neuf  espèces 
d'Acariens  dont  M.  Trouessart  donne  la  liste.  E.  0. 


OBSBEVÀTIOnS  80R  LES  ACCIDENTS  PRODUITS  PAR  LA  PIQURE  DES  AcARIEllS 

DU  GENRE  Argas,  par  M.  H.  nu  Buysson.  {Ann.  de  la  Sac.  entmck- 
gique  de  France,  1896,  t.  LXY,  1*  trimestre,  p.  217.) 

M.  H.  du  Buysson  montre  que  les  récits  de  Salle,  de  Dupré,  de 
Maurice  Kotzebue  et  d'autres  voyageurs  au  sujet  des  effets  redou* 
tables  des  piqûres  de  TArgas  tolaje  du  Mexique  et  de  TArgas  de  Perse 
ont  été,  bien  à  tort,  taxés  d'exagération,  car  il  a  observé  lui-même 
que  l'espèce  commune  en  Italie  et  dans  le  Midi  de  la  France,  YAr- 
goê  reJUxuSy  s'attaquait  parfois  à  l'bomme  et  provoquait  alors  de 
sérieux  accidents.  Il  a  rencontré  cette  espèce,  il  y  a  plus  de  dix  ans, 
dans  un  colombier  existant  dans  une  des  ailes  du  château  du  Ver- 
net,  près  Broût-Vernet  (Allier)  et  dans  un  colombier  du  voisinage. 
Dans  le  colombier  du  Vemet,  les  Argas  s'étaient  considérablement 
multipliés  à  mesure  qu'on  accordait  aux  Pigeons  une  plus  grande 
liberté  et  que  l'on  soignait  moins  leur  habitation.  On  essaya  de  les 
détruire,  mais  quelques-uns  pénétrèrent  jusque  dans  les  chambres 
et,  à  diverses  reprises,  piquèrent  des  domestiques,  puis  le  père  de 
M.  du  Buysson  et  M.  du  Buysson  lui-même.  Les  piqûres  provo- 
quèrent une  vive  douleur,  de  l'inflammation  non  seulement  dans  les 
tissus  avoisinants,  mais  dans  d'autres  parties  du  corps,  et  les  acci- 
dents ne  disparurent   qu'après  l'absorption  de  quelques  gouttes 
d'éther,  E.  O. 


TUDS   DE  LA    TsTRAGLITi   POROSi  (ScBOMACBER) y  par   M.  A.  GrUTBL, 

docteur  es  sciences.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France  y  1896, 
t.  IX,  1"  partie,  p.  134  et  pi.  IX.) 

Ayant  eu  à  sa  disposition'  un  certain  nombre  d'exemplaires  de 
Tetraclùa  porosa,  rapportés  de  la  mer  Rouge  par  M.  le  D**  Paurot, 
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M.  A.  Grurel  a  pu  fietire  une  étude  complète  de  cette  espèce  qui 
8 attache  d'ordinaire,  sinon  exclusivement,  aux  valves  des  Acéphales. 
De  ses  recherches  anatomiques  et  histologiques  il  conclut  que  Tor-. 
ganisation  de  la  Tetradita  parosa  rappelle  d'assez  près  celle  du  jBa- 
lam  (mfmnaMtfm,  mais  avec  un  degré  plus  grand  de  différen- 
ciation, surtout  en  ce  qui  a  trait  à  la  paroi  calcaire  (sauf  la  base) 
et  à  la  branchie.  Chez  la  Tetradita,  la  paroi  calcaire  est  formée  pour 
une  très  petite  partie  par  Thypoderme  et  pour  la  plus  grande  partie 
par  Tépithélium  du  manteau,  tandis  que  chez  la  Balane,  trais 
sortes  de  tissus  prennent  part  à  Taccroissement  ;  Thypoderme,  les 
glandes  calcaires  et  Tépithélium  palléal. 

irOr,  dit  M.  Gruvel,  comme  le  corps  lui-même  de  ces  êtres  (nous 
ne  parions  ici  que  des  formes  normakê,  bien  entendu)  est  à  peu  près 
identique  aussi  bien  chez  les  Sessiles  que  chez  les  Pédoncules, 
ainsi  que  nous  pensons  Tavoir  suffisamment  démontré,  et  que  les 
différents  genres  qui  composent  ce  groupe  normal  ne  diffèrent  en 
somme  entre  eux  que  par  la  forme  et  la  structure  de  Tenveloppe 
calcaire  qui  les  protège,  nous  pensons  que  le  genre  TetracUtay  sans 
être  fort  éloigné  du  genre  Balamu,  ne  doit  pas  cependant  lui  être 
assimilé  et  que  ces  deux  genres  ne  sont  pas  aussi  voisins  que  pouvait 
le  peiiser  Darwin.  1) 

M.  Gruvel  considère  le  genre  TeîraeUta  comme  établissant  une 
sorte  de  transition  entre  le  genre  Balanue  et  le  genre  Chthamdut, 
Umt  en  se  rapprochant  peut-être  plutôt  de  ce  dernier.        E.  0. 


RbcBEBCBES  HISTOLOGIQVES  8UB  LB3  GUIIDSS  PHARYNGISfiNES  DES  HlPPE- 

1/5X5,  par  MM.  J.  Kdnstleb  et  A.  Gruvel.  {Mm,  de  la  Soc.  zoolo^ 
gijue  de  France,  1896,  t.  IX,  1"  partie,  p.  1  ig  et  pi.  X  et  XI.) 

Dans  les  ^andes  pharyngiennes  des  Hippérines,  commensales  de 
Méduses  prises  dans  le  bassin  d'Arcachon,  MM.  Kunatler  et  Gruvel 
ont  découvert  des  éléments  cellulaires  différant  de  ceux  qui  ont  été 
décrits  par  Leydig,  Glaus,  Nussbaum,  Camoy,  etc.  Ces  éléments,  de 
dimensions  considérables,  sont  disposés  par  petits  groupes  de  trois 
à  cinq,  ou  plus,  et  reliés  entre  eux  par  un  tissu  conjonctif  dont 
certaines  cellules  sont  très  différenciées  et  facilement  reconnais- 
sablés.  Us  forment  ainsi  des  sortes  de  globules  glandulaires  d  où 
portent  des  conduits  évacuateurs  se  dirigeant  vers  le  pharynx.  Si 
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les  cellules  conjonctives  ne  présentent  rien  de  bien  remarquable, 
les  grosses  cellules  ^andulaires  offreut  au  contraire  une  struclure 
jtrès  curieuse.  A  première  vue,  elles  rappcdlent  Taspect  des  Nocti- 
luques. 

ftOn  remarque,  en  effet,  disent  MM.  Kunstler  et  Gruvel,  eu 
un  certain  point,  comparable  à  une  sorte  de  bile,  et  situé  généra- 
lement dans  un  enfoncement,  une  r^on  sombre,  d'où  s'irradient, 
dans  toutes  les  directions,  en  éventail  ou  autrement,  des  prolon- 
gements plus  ou  moins  semblables  et  très  richement  ramifiés. 

ff  Au  bile  fait  suite  un  conduit  évacuateur  d'une  structure  parti- 
culière, entouré  d'une  enveloppe  conjonctive,  souvent  fort  épaisse, 
paraissant  quelquefois,  sur  les  coupes,  former  un  lobe  considé- 
rable entourant  la  section  du  conduit  et  qui  semble  se  continuer 
avec  l'enveloppe  générale  du  lobule. 

(T  Un  autre  fait  qui  frappe  immédiatement,  c'est  que  les  éléments 
glandulaires  paraissent  presque  toujours  unis  par  paires.  Le  bile 
est  alors  formé  par  l'union  de  deux  dépressions  appartenant  chacune 
à  une  cellule  différente  et  suivies  d'un  conduit  évacuateur  unique 
commun  aux  deux  cellules,  d 

MM.  Kunstler  et  Gruvel  procèdent  à  la  description  des  conduits 
évacuateurs  et  du  corps  cellulaire  et  terminent  leur  travail  par 
l'étude  de  la  substance  protoplasmique  de  ces  différentes  parties. 
Us  montrent  qu'en  résumé  les  glandes  pharyngiennes  des  Hippé- 
rines,  qui  doivent  être  comparées  à  des  Rendes  salivaires,  sont 
formés  d'éléments  anatomiques  possédant  chacun  son  conduit  éva- 
cuateur ou  bien  groupés  deux  par  deux  autour  d'un  seul  canal  ;  que 
ces  éléments  sont  réunis  en  plus  ou  moins  grand  nombre  par  une 
enveloppe  conjonctive  qui  est  continue  dans  la  masse  de  l'organe 
et  que  chaque  élément  glandulaire  est  pourvu  d'une  vésicule  qui 
n'est  autre  chose  qu'un  renflement  de  ce  conduit  évacuateur  placé 
dans  une  dépression  hilaire.  A  cette  dépression  aboutissent  des  es- 
paces canaliculaires  le  plus  souvent  très  richement  ramifiés,  ter- 
minés très  fréquemment  par  des  élargissements  rappelant  des  espaces 
lacunaires  communiquant  avec  la  vésicale  terminale  des  conduits 
évacuateurs  par  des  perforations  canaliformes.  Les  canalicules  intra- 
cellulaires sont  richement  ramiiiés  et  se  terminent  en  pointe  fine 
au  sein  du  protoplasme,  dont  la  structure  est  alvéolaire  avec  une 
couche  périphérique  limitante  plus  différenciée.  Enfin,  d'après 
Kunstler  et  Gruvel,  le  noyau  est  entouré  d'une  zone  claire  parti- 
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enliire  et  ofl&re  gënérdement  un  aspect  framboise  probablement  en 
rapport  atee  Télaboratioii  de  matiëres  de  réserve/  Ë.  0. 


I^  NÉMÀTODBSy  par  M.  Simonhbt.  {Btdletin  de  la  Société  d^étude  des 
iàeneee  nattirelkt  de  IMm,  1896,  6*  année,  L  V,  n''  1,  p»  uii  et 

MT.) 


Q0MLQVM8  PARASITES  DES  PoissoKS,  par  M.  LAURB!ft.  (BulL  de  la  Soc, 
ikude  des  sciences  natunUes  de  Reins,  1896,  6*  année,  t.  V,  n"*  1, 

!  p.  xxvii.) 

i 

I  H.  Laurent  a  trouvé  récemment  un  assez  grand  nombre  d'Asca- 

rides dans  la  cavité  générale  du  Merlan  et  a  reçu  de  M.  Fortin  des 
kystes  de  Tetrarliynclms  provenant  du  même  Poisson.         E.  0. 


On  CAS  DE  riuBiosSy  par  M.  Edmond  Spalikowski.  {BuU.  de  la  Soc. 
des  omis  des  sciences  de  Bouen,  3*  série,  3i*  année,  i**  et  3*  se- 
mestres 1895  [publiés  en  1896],  p.  9.) 

M.  Spalikowski  a  récemment  rencontré  chez  un  cocher  qui  n'était 
jamais  sorti  des  limites  de  la  Normandie,  un  exemplaire  de  la  jPi- 
kria  sanguinis  Aofnmif,  parasite  qui  est  extrêmement  rare  dans  la 
région  et  que  Ton  considérait  jusqu'ici  comme  spécial  aux  indi- 
vidus habitant  les  colomea  ou  y  ayant  séjourné.  E«  0, 


CoNSlDinÀTIONS  SVR  là  FAVNE  DV  NrANZÀ. 

{Le  NaJtwraMste,  1896,  3*  série,  18*  année,  n"*  317,  p.  73.) 

Relevé,  d'après  la  liste  publiée  par  M.  le  D'  Ed.  von  Martens 
[Mûiak.  Bhu,  1878,  t.  XXI),  des  espèces  de  Mollusques  rapportées 
par  le  IK  6.  Schweinfurth  de  ses  explorations  dans  les  contrées 
arrosées  par  le  Bahr-el-6azal  et  ses  affluents,  ainsi  que  des  espèces 
qui  ont  été  rencontrées  par  différente  voyageurs  dans  le  lac  Vic-^ 
toria  Nyanza  et  sur  ses  rives.  E.  0. 


3tO  REVOE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

UosTRBicuLTonB  ET  HoLLÀNDBy  extrait  d'un  rapport  de  mission  de 
M.  6.  RocBB /inspecteur  principal  des  pèches.  {BuU.  deépêehet 
marùimeê,  1896,  t.  IV,  a*  livr.,  p.  70.) 


Essais  de  captàgs  de  nâissin^  de  eeproductiov  et  d* élevage  des 
HoiTRES  dans  la  bivièbe  DO  Teieui.  {Bull.  des  pêches  markimes, 
1896,  t.  IV,  i-^  livr.,  p.  16.) 

Les  résultats  obtenus  dans  les  essais  de  captage,  à  laide  de  fas- 
cines ou  de  tuiles  chaulées,  ont  élé  très  médiocres,  tandis  que  les 
tentatives  d'élevage  avec  paux  suspendus  ont  pleinement  réussi. 

E.a 

PéCsHE  DBS  HoiTEBS  DANS  LA  Rt VIBRE  DU   TRIEax. 

{BuU.  des  pêches  maritimes  f  1896,  t.  IV,  3*  lîvr.,  p.  168.) 


Pbcbe  des  Hoîtres  devant  TsieuiEB  en  i8q6. 
{BuU.  des  pêches  maritimes  y  1896,  t.  IV,  &*  livr.,  p.  1 19.) 

Les  bancs  naturels  situés  en  face  de  Tréguier  sont  si  riches, 
qu'en  1896,  aSo  bateaux,  montés  par  890  hommes,  ont  dragué 
en  trois  heures  un  million  d'Huitres  ayant  la  dimension  marchande. 

E.  0. 

Histoire  naturelle  de  la  France  ^  17'  partie  :  CoEiENTEBàs^  Écbino- 
DERMES  ET  PROTOZOAIRES,  par  M.  Albert  Grangib,  membre  de  la 
Société  linnéenne  de  Bordeaux.  (1  vol.  de  890  p.  avec  187  6g. 
dans  le  texte;  Paris,  1896,  les  fils  d'Emile  Deyrolle,  édit.) 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties,  consacrées  chacune  à  an 
groupe,  Échinodermes,  Cœlentérés  et  Protozoaires.  Les  animaux 
de  ces  trois  groupes  sont  étudiés  successivement  au  point  de  vue  de 
leur  organisation,  de  leur  développement,  de  leurs  métamorphoses, 
de  leur  distribution^  et  l'auteur  passe  ensuite  en  revue  les  diverses 
espèces  qui  appartiennent  à  la  faune  française.  Il  donne  également 
quelques  conseils  pour  la  récolte  et  la  préparation  des  spécimens 
destinés  aux  collections.  E.  0. 
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RnnmxEs  À  féibk  sub  iâ  rixiti  ov  u  vàuàbiutb.des  jrspvcis,  par 
M.  le  D'  Bougon.  {Le  Naturaliste j  .189.6»  9*  sériei»  18*  année, 
ii"at7,  p.  75.) 

|j'auteur  voudrait  que  les  naturalistes  essayassent  de  croiser  des 
individus  appartenant  à  des  espèces  ou  à  des  vaiîëtés  récemment 
décrites  d'Insectes  et  d'autres  animaux  sauvages  pour  juger,  d'après 
h  fécondité  ou  la  stérilité  des  croisements,  de  la  yaleur  de  ces 
eqièces  ou  Tariétés.  E.  0. 


Dt.l*lBSTl!IÇT  J^a  SUiCitiB  ÇBBl  LBS  ANIMÀBX  y  par  A*  GbUVBL. 

{Lt  NaUtralistey  1896,  a"  série,  18"  année,  n^  91&,  p.  3o.) 

M.  Gruvel  cite,  d'après  M.  Holden,  le  cas  d'un  Serpent  à  son- 
nette qui,  plongé  dans  un  bassin  et  ne  pouvant  s'échapper,  se  serait 
enfoncé  dans  le  corps  ses  crochets  à  venin;  il  rapporte  aussi  le  cas 
d'une  Guêpe  qui ,  enfermée  dans  une  fleur  et  soumise  à  l'action  de 
la  famée  de  tabac,  se  serait  percée  de  son  dard;  enGn  il  croit 
pouvoir  accepter  les  récits  des  nègres  de  l'Afrique  australe  et  de 
Madagascar  qui  prétendent  qu^un  Scorpion,  entouré  de  charbons 
ardents,  n'hésite  pas  à  se  suicider.  E.  0. 


Lis  jàbdius  zoologiqubs  bb  u  Holundb.  {BuU.  de  ta  Soc,  natienak 
iacdimateiiitm  de  FroBce^  &3*  année,  p.  &07  et  A&&  [avec  fig.]; 
septembre  et  octobre  1896.) 


Notices  sur  le  jardin  zoologique  de  la  Société  Naiura  artU 
giitra  d'Amsterdam  et  sur  le  jardin  zoologiqqe  de  Rotterdani.  Ces 
notiees  sont  extraites  d'un  petit  livre  intitulé  Guide  zoologique ^  qui  a 
été  im{Nrimé  à  l'occaâion  du  troisième  Congrès  international  de  zoo- 
lope,  réuni  i  Leyde  en  1895.  E.  Q. 


Dbàgàgbs  pbofonbs  Bàys  le  oolfb  db  Gascoobb, 
(jBhU.  dee  pêches  maritimes,  1896,  t.  IV,  i'*  livr.,  p.  18.) 

Courte  notice  sur  la  campagne  d'exploration  du  Caudanj  mis  par 
Rbtiii  dis  tbat.  SCI  eut.  —  T.  XVII,  n"  4.  »*i 
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M.  le  Ministre  de  le  marine  à  ia  disposition  de  M.  le  0'  Kœhkr 
(voir  Ret.  de$  Ttûv.  jctent ,  t.  XVI,  p.  806  ).  E.  0. 


Modification  du  filst  BàTHYPsuaiQUE  M  Gibsbubcht,  par  M.  Jules 
Richard.  {Bull,  de  la  Soc.  zoolôgtque  de  France,  1896,  t  IXI, 
n^  9,  p.  di2i  et  sniv.  [avec  fig.].) 

M.  te  D'  J.  Richard  a  modifié  Tappareil  inventé  par  te  D*  Gies- 
brecht  en  appliquant  le  système  du  heurtoir,  imaginé  par  S.  A.  le 
prince  Albert  de  Monaco,  système  qui  permet  d'être  absolument 
maître  des  mouvements  d'ouTerture  et  de  fermeture  du  filet 

E.Û. 


Sa. 
CHIMIE. 


ReCBBBCBS8  8UB  L^ÀCIBB  CYÂNIQUSf  par  M.  BiaTHBLOT. 

{Confiés  renduiy  t.  CXXIII,  p.  387.) 

Si  on  traite  une  solution  de  cyanate  de  potasse  par  un  acide 
capable  de  déplacer  Tacide  cyanique,  on  observe  d'abord  un  effet 
thermique  corrélatif  de  ce  déplacement,  puis  ultérieurement  un 
tSei  thermique  corrélatif  de  ia  déeompoeitioA  consécutive  de  Tacide 
cyaniqoe  aie  en  liberté. 

En  fiiisanl  TexpérieDce ,  avec  Tacide  chlorhydrique  la  transSorma- 
tîeii  est  trop  rapide  pour  qu  on  puisse  fiiîre  la  part  des  deux  eflbts 
thermiques  successifs;  mais  cela  est  possible  pour  Tâcide  acétique 
pour  lequel  on  a  trouvé 

GAzKO  (dissous)  +  C^H'Oa  (dissous) 
»  GAiHO  (dissous)  +  G^H^KO^  dissous  défpigà  i%o5. 

Or,  la  chaleur  de  neutralisation  de  Tacide  acétique  par  la  po- 
tasse est  +  i3,3;  celle  de  Tacide  cyanique  sera  donc  i9,95. 
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Comme  confirmation  on  a  constaté  que  Tacide  borique  4ont  la 
dliâlettr  de  neutralisation  est  de  1 1»6,  ne  donne  aucun  effet  ther- 
mique avec  le  cyajiate  de  potasse,  c'est-à-dire  ne  déplace  pas  Tacide 
cyanique. 

De  là  on  déduit  la  chaleur  de  formation  de  lacide  cyanique  à 
partir  des  éléments  ^  37*,o  et  sa  chaleur  de  transformation  en 
bwaihonate  d'ammoniaque-  dissous  -{-  9&*,o. 

Pour  évaluer  la  chaleur  de  formation  du  cyanate  d'ammoniaque 
dissous,  on  se  fonde  sur  Texpression  suivante  : 

L'addition  molécule  à  mdécule  de  sohitions  de  cyanate  de  poUisse 
et  de  chlorhydrate  d^ammoniaque  produit  une  absorption  de  eha- 
leur  de  —  o*,a. 

Or  la  différence  des  chaleurs  de  neutralisation  de  Tacide  chlo^ 
ihydrique  par  la  potasse  et  par  Tammoniaque  est  de  i%3;  cette 
différence  sera  donc  i%5  pour  lacide  cyanique  et  par  la  suite  sa 
chaleur  de  neutralisation  par  TanuDoniaque  sera  de  io%7. 

La  chaleur  de  formation  du  cyanate  d'ammonium  dissous  à 
partir  des  éléments  sera  68%^;  d'autre  part  la  chaleur  de  forma- 
tion de  l'urée  dissoute  est  de  7  7%  9. 

La  iranrforwuition  du  cyanate  ^ammoniaque  m  ulrée,  dam  Fitat  d$ 
HnobtUon,  dégage  donc  8*^3. 


RecaMBCHBS  sur  la  VOUTIUTS  DB  I^àCIDB  LBTUUQVBj 

par  MM.  Bisthilot  et  6.  ÂNDsi.  (Cofi^ifef  rend.,  t.  GXXIII,  p.  3&i.) 

L^acide  iévnlique  placé  sons  une  cloche  à  vide  contenant  un 
déshydratant  (chaux  ou  plutAt  acide  sulfurique)  perd  de  poids  : 
an  bout  de  69  jours  il  reste  /i5.o5  p.  100  du  poids  initiaL  En 
outre  la  composition  centésimale  du  produit  restant  a  changé  :  la 
teneur  en  carbone  diminue,  la  teneur  en  hydrogène  augmente. 
Laspect  n'est  plus  le  même  :  la  matière  est  cristallisée  mais  par- 
tiellement liquéfiée.  On  eA  conclut  que  la  portion  volatile  a  la 
composition  G^H^O'  —  ^H^O,  autrement  dit  que  c'est  un  mélange 
d'une  partie  de  Tanhydride  connu  C^H^O-  avec  trois  parties  de 
Tacide  C'H*0^;  la  portion  non  soluble  serait  l'acide  dloxyvalërique 
(;s{jioo^  dont  le  premier  anhydride,  lactone  ou  olide,  serait  Tacide 
Iévnlique. 
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NoaVSlLES  BECHBBCBBS  BBLÀT1VB8  À  LÀ  DicOMPOBITION  DBS  SDCBBS  SOUS 
l^HIFLVBHCB  DBS  ÂCJDBSf  BT  SPBCULBMBIfT  i  LÀ  PBODUCTIOB  DB  l'àCIBB 

câBBONiQVBj  par  MM.  Bshtablot  et  6.  AiiMi.  {C(m^te$  rmàuj 
t.  CXXIU,  p.  567.) 

1*"  Les  glucoses  se  polymérisent  en  d^geant  de  la  chaleur  :  il 
se  forme  des  composés  stables,  eu  particulier,  de  Teau.  Le  phéno- 
mène principal  est  la  formation  d'acide  humique,  produit  presque 
unique  de  la  réaction  de  Tacide  chlotfaydrique  en  solution  saturée 
sur  les  glucoses  à  too  degrés;  il  se  produit. en  outre  des  gtuco- 
saneSé 

s""  Sous  rinfluence  des  acides  étendus,  il  se  forme  de  lacide 
léyulique  et  de  Tacide  formique 

G«H^-06  =--=  C^H^O'  +  CH^O^  +  ffO. 

L'acide  formique  provient  du  groupe  aldéhydique  de  la  glucose 
qui  s'oxyde  aux  dépens  du  reste  de  la  molécule. 

S""  Si  i  oxydation  va  plus  loin  il  se  forme  de  Tacide  carbonique, 
toujours  aux  dépens  du  groupe  aldéhydique.  Cette  réaction  a  tou- 
jours lieu,  mais  acquiert  une  véritable  importance  sous  l'influence 
d'une  distillation  lente  et  d'une  température  supérieure  à  100  de- 
grés. 

D'ailleurs  l'acide  formique  est  capable  de  se  transformer  en  acide 
carbonique  et  hydrogène;  ce  dernier  se  fixerait  à  son  tour  sur  le 
reste  de  la  molécule. 

La  facilité  avec  laquelle  se  scinde  le  dernier  atome  de  carbone 
de  la  chaîne  explique  la  formation  des  petites  quantités  de  furfurol 
observées  dans  la  distillation  des  sucres  en  présence  des  acides. 


Rbcssbcbbs  sub  l'abâbijsosb^  par  mm.  fiEHiiULOT  et  G.  Ajidrk. 
{Comptes  rendusy  t.  CXXIU,  p.  636.) 

L'action  des  acides  étendus  sur  l'arabinose  est  de  trois  ordres  : 
i"*  Il  se  produit  ici  une  notable  quantité  de  furfurol,  ce  qui 

(Jistingue  les  pentoses  des  glucoses,  phénomène  déjà  étudié  par 

de  nombreux  observateurs. 

a"*  La  formation  d'acide  humique  est  plus  complète  dans  le  cas 
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de  FarabiBoee  que  dans  celui  des  autres  glucoses;  la  différence 
s'accentue  si  Ton  emploie  des  aeides  étendus. 

3*  La  formation  lente  d'acide  carbonique,  marquée  surtout  par 
£stiUati<xi  lente, <kyient  assez  abondante  pour  constituer  une  nou- 
TcHe  propriété  commune  aux  glucoses  et  aux  pentoses. 


SVÏÏ  tES  MiàCTIOltS   KIB9CËES  â  FB013  ENTRE  l*ÂCIDE  nOaPBOEIQVE  ET 
L^inEE  EN  PEÉSENCE  DÉ  l^EÀU.  -^  COEFFICIENTS  M  PàETàOE,  par 

MM.  BiHTHiLOT  et  6.  AiiDRi.  {dm^s rendus ,  t.  GXXIII,  p.  iUk.) 

1  *  Une  solution  aqueuse  étendue  d*acide  phosphorique  (  contenant 
moins  de  o  gr.  &3&  par  centimètre  cube)  ne  cède  à  Téther  avec* 
leqael  on  Tagite  qu'une  dose  d'acide  insignifiante. 

Nota.  Ceci  peut  servir  de  point  de  départ  à  une  méthode  de 
séparation  d'un  mélange  d'acides  en  solution  étendue,  ne  renfer- 
mant qu'un  acide  organique. 

a""  L^acide  phosphorique  PO^H'  Uquide  se  mélange  avec  échauf- 
fement  à  Tëthër;  il  se  forme  ainsi  une  véritable  combinaison  peu 
slaUe  d'ailleurs;  si  l'on  ajoute  à  cette  liqueur  de  l'eau  par  frac- 
tions, l'eau  se  dissout  d'dbord  puis  elle  détermine  la  formation 
d'une  couche  éthérée  tenant  en  solution  de  l'acide  phosphorique, 
A  mesure  que  l'on  ajoute  de  l'eau  la  couche  éthérée  s'appauvrit  en 
acide  :  le  coefficient  de  partage  diminue  de  plus  en  plus  et  tend . 
vers  zéro  pour  la  dilution  indiquée  plus  haut. 


SVE  LES  MINES  DE  COIVEE  DE  SiNàÎ  EXPLOITEES  PAB  LES  ANCIENS  ÉoYPTIENS , 

par  M.  Bbrthblot.  {Comptes  rendus ^  t.  GXXIII,  p.  365.) 

D'après  l'étude  d'échantillons  (minerais,  débris  (Te  fours  et  outils) 
provenant  de  Wadi-Maghara,on  peut  conclure  que  les  minerais  des 
mines  de  cuivre  du  Sinaî  étaient  pauvres  et  peu  abondants,  consti- 
tués par  des  grès  renfermant  des  silicates  et  des  carbonates  basiques 
de  cuivre  et  des  turquoises. 

L'extraction  du  métal  se  faisait  par  les  procédés  semblables  à 
ceux  qui  ont  servi  depuis  l'antiquité  jusqu'à  ces  derniers  temps  : 
emploi  du  bois  comme  réducteur  combiné  avec  celui  de  fondants 
siliceux,  ferrugineux  et  calcaires. 


S1«  REVUE  DES  TRAVAUX  SGIENTinQUeS. 

BmoBBncHBS  sun  its  PMOPHisrés  explosives  de  i^cirnÀnEy 
par  MM.  Bbbthblot  et  Vihlle.  {Comptés  rendus,  t.  CXXIII,  p.  Bsî.) 

On  a  étudié  Taction  de  la  pression  ou  des  compresaions  et  des 
élévations  de  température  sur  Facétylène  gazeux  ou  liquide  au  point 
de  vue  de  ses  propriétés  explosives.  Les  conclusions  des  essais  sont 
importantes  au  point  de  vue  des  conditions  de  son  emploi.  D  en 
ressort  cependant  que  les  dangers  ne  sont  pas  de  nature  à  com- 
penser les  avantages  de  cette  matière  éclairante,  d'autant  plus  qu*il 
est  facile  d'imaginer  des  précautions  à  prendre  pour  parer  aux 
risques  possibles. 

BsCHBRCHSS  SUE  l'àCIDE  PHOSPBOBIQUE  :  DOSÀGB  DE  l'àCÏVB  PTBOPBOS- 

PH0BIQVB,  par  MM.  Bbbthblot  et  G.  ÂNnai.  (Comptes  rendus, 
t.  CXXffl,p.  773.) 

On  précipite  Tacide  pyrophosphorique  par  un  mélange  de  chlo- 
rure de  magnésium ,  de  chlorhydrate  et  d  acétate  d'ammoniaque  en 
présence  d'un  excès  notable  d'acide  acétique  :  on  fait  digérer  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  dans  un  bain-marie  bouillant.  Dans  ces 
conditions,  le  pyrophosphate  de  magnésie  se  précipite  tandis  que 
le  phosphate  normal  reste  dissous;  mais  la  composition  du  préci- 
pité est  rariabie  et  exige  une  nouvelle  transformation  qui  change 
Tacide  pyro  en  acide  ortho;  ce  dernier  étant  ensuite  précipité  dé* 
finitivement  sous  forme  de  phosphate  ammoniaco-magnésien. 


TbaBSFOBMÂTIOUS  de  L^ ACIDE  PYBOPBOSPBOEIQUEf 

par  MM.  Bbrthblot  et  G.  ÂNDai.  {Confies  rend.,  t.  CXXIQ,  p.  776.) 

La  méthode  précédente  permet  de  séparer  et  doser  l'un  à  côté 
de  «l'autre  les  acides  ortho  et  pyrophosphorique;  d'autre  part,  les 
cplorimètres  permettent  de  discerner  des  deux  autres  l'aoide  meta- 
phosphorique.  On  est  donc  en  état  d'étudier  le  mélange  de  ces 
acides;  ^ 

Les  auteurs  ont  préparé  l'acide  pyrophosphorique  en  solution 
aqueuse  étendue  au  moyen  de  ses  sels  de  plomb  et  d'argent  traités 
respectivement  par  l'hydrogène  sulfuré  et  l'acide  chlorhydrique;  ils 
ont  étudié  la  vitesse  de  transformation  de  l'acide  dissous  en  acide 
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orthophoepboriqne  :  jmMi$  m  n*a  pu  diakr  Japrimim  éPoeide  viAii. 
U  vitesse  de  transformation  diminue  lorsque  la  dilution  augmente. 
En  préparant  i  acide  pyrophoephorique  par  ealcination  de  Tacide 
orlhophoaplioriqae,  ik  ont  pu  constater  qu'il  est  toujours  acoom-» 
pagné  dans  ces  conditions  d'une  notable  proportion  d'acide  méta« 
Dans  le  coura  de  la  déshydratation  de  Tacide  orlhophosphorique, 
il  se  produit  des  états  d'équilibre  en  vertu  deaquds  les  troia 
leides  coexistent  On  voit  en  outre  que  si  on  dépasae  le  terme  de 
la  déshydratation  correspondant  i  l'aeide  pyro«  il  ne  auffit  pan 
d'ajouter  ensuite  de  l'eau  pour  rétablir  un  état  identique.  Les  phé- 
nomènes deviennent  alors  plus  compliqués  en  raison  de  la  polymé- 
risation partielle  de  l'acide  métaphospborique. 


Sn  i*B0Mù6iNiiTi  m  i*àboon  bt  m  l*bsuom,  par  MM.  William 
Raisit  et  J.  NoiMAïf  CoLLiR  {Complet  rendue ^  t.  CXXIII, 
p.  Ji4.) 

En  soumettant  l'hélium  à  une  diffusion  méthodique  au  travers 
dan  tayau  de  terre  de  pipe  soumis  sur  une  de  ses  surfaces  à  l'ac- 
tion du  vide,  on  Ta  séparé  en  deux  gaz  de  densités  différentes;  les 
indices  de  réfraction  sont  différente  et  le  rapport  est  à  peu  près  le 
même  que  celui  des  densités.  Si  lliélium  est  un  mélange  de  deux 
gaz  'ûs  auront  les  densités 

9,366  et  i,87&     ou     9,i33  et  i,58o. 

Une  autre  hypothèse  serait  celle  qui  consisterait  &  admettre  que 
Ton  a  affaire  à  un  gaz  unique,  puisque  les  deux  fractions  ont  le 
même  spectre,  composé  de  molécules  légères  et  de  molécules 
lourdes.  Si  Ton  admettait  cette  manière  de  voir,  il  faudrait  changer 
nos  idées  sur  h  natare  de  la  matière. 


Su»  QUKIQVE8  CONDITIONS  QCl  BÈGISNT  LIS  COMBINAISONS  GÀEEUSBS,  

Union  bb  l'oxwobnb  a  i*BrDBO$BNB  au4  babsbb  tbmpbmatvbbs  ,  par 
MM.  Armand  GAUTixa  et  H»  HiuxR.  (Comptft  rendus,  t.  CXXÏII, 
p.  566.) 

An  températures  eomprisea  entre  tSo  et  8/io  degrés  (teinpé- 
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rature  d'explosion)  iWygène  et  Thydrogëne  s'unissent  pour  donner 
de  Teau.  La  formation  d'êao  varie  avec  la  température,  mais  pour 
une  température  déterminée  il  y  a  une  limite  à  la  oomhiDaison. 
C'est  là  Texemple  d'une  réaction  limitée  sans  cependant  que  la 
réaction  inverse  sôit  possible. 

L'influence  des  parois  des  vases  où  se  fait  la  réaction  parait  être 
tout  à  fait  importante. 

D'ailleurs  le  mémoire  détaiHé  constitue  une  thèse  de  doctorat 
qui  sera  analysée  ultérieurement. 


SVB  L^ENTROPIB  MOlicUtAIHE  ^  por  M.  GeorgeS  DiRZIlfS. 

(Comptes  rendus,  t.  GXXIII,  p.  9&0.) 
Si  Ton  dé^gqe  sous  le  nom  d'entropie  m(déculaire  l'expression 

où  7g  représente  le  poids  moléculaire  du  corps  considéré,  la  diffé- 
rence d'entropie  moléculaire 

€^ 

entre  deux  états  A  et  B  est  la  même  pour  tous  les  corps  ayant  des 
constitutions  moléculaires  semblables  pourvu  qu'on  les  compare  dans 
des  états  correspondants. 

Reobmcbbs  cBro8copiQos$  y  ^SiT  M.  k.  PonBor. 
(Cofiyte«  rendus,  t.  GXXU,  p.  668,) 


SVR   LES   TSN8I0N8  M   VAPEUR   DES   DI8S0LVTI0E8  FâiTES   DâJIS   ÛACiEE 

FORMiQDEy  par  M.  F.-M.  Raoult.  (Con^iytes  rendus,   L  CXXII, 
p.  1175.) 

hFlVEECE  M  là  TEMPÉRATURE  DU  RiPRIGÉRÀirT  SUR  LEE  MESURES  CRYO- 

8C0PIQUES,  par   M.   F.- M.  Raoult.  {Canotes  rendus,  t.  CXXII, 
p.  i3i5.) 

i^  L'influence  dé  la  température  de  l'enceinte -n'altère  en  rien 


I 


I 
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les  lois  rdadtes  aux  abaissements  des  points  de  congélation  des 
dissoiàtîoiis  inégalement  coneentrëes  d'un  même  corps. 

9*  Elle  ne  modifie  sensiblement  ni  les  valeurs  particulières  des 
abaissements  moléculaires  des  différents  corps,  ni  les  lois  qui 
règlent  leurs  rapports. 

S**  £lle  peut  être  mesurée  et  corrigée  dans  chaque  cas  parti- 
culier. Cest  donc  à  tort  qu'on  a  récemment  signalé  cette  influence 
comme  uie  cause  importante  et  inévitaUe  d'erreurs  dans  l'emploi 
de  la  méthode  cryoscopique  ordinaire. 


Sur  U  DSTSRMIIfÀTION  DV  POINT  DB  COlIGBlÀTiON  DES  SOLUTIONS  AQUEUSES 

ÉTENDUES j    par    M.   A.    Ponsot.   {Comptes   rendus,   t.    GXXIII, 
p.  189.) 

Critique  de  la  note  précédente. 


ùroscopiE  DE  pnécjsioN;  application  aux  solutions  de  chlorure 
ùE  SODIUM,  par  M.  P.-M.  Raoult.  {Comptes  rendus,  t.  CXXTIl, 
p.  Iji.) 

Réponse  &  la  critique  contenue  dans  la  note  précédente. 


CtTÛSGOPIE  DB  précision;  REPONSE  1  M.   RaOULT^   par  M.   A.   PoNSOT. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXTIl,  p.  BB^.) 


Influence  de  u  pression  dans  le  cbanqement  d*btat  d'un  corps, 
par  M.  A.  Ponsot.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  696. ) 


TiSSlON  DE  VAPEUR  D^UN  CORPS  COMPRIME  PAR  UN  GAZ  QU*IL  DISSOUT. 

TèMSÏON  de  VAPEUR  d'uNE  SOLUTION  EN  GÉNÉRAL,  par  M.  A.   PoNSOT. 

(Comptes  rendus,  t.  CXXÏÏI,  p.  668.) 


330  REVOE  DES  TRAVAUX  SGIENTIFIQDES. 

ErPLtCÀTIOIl  BBLATIVK  À  MA  IfOTB  IMTiTUlMB  GrTOSGOPIE  DX  PlBGIglOH ,  BTC., 

par  M.  Ràoult.  {Ctmptef  rendue,  t.  GXÂIII,  p.  63i.) 


DiSPBBSlON  BOTÀTOIBB  DBS  C0BP8  ACTIFS  NON  POLTMBRIsiSf 

par  MM.  Ph,-A.  Guye  et  Ch.  Jordan.  (  Comptet  rend. ,  t.  GXKIII ,  p.  883.) 

De  Tensembie  des  mesures  faites  par  les  auteurs  sur  treize  li- 
quides organiques  actifs  il  résulte  que  : 

1®  Les  corps  actifs  liquides  non  polymérisés  ne  présentent  que 
le  phénomène  de  la  dépression  rotatoire  normale; 

a*"  Chaque  corps  actif  suit  une  loi  de  dispersion  rotatoire  qvi 
lui  est  propre; 

3"*  Les  coefficients  de  dispersion  dans  le  violet  n'ont  aucun  rap- 
port de  proportionnalité,  même  grossière,  avec  les  pouvoirs  rota- 
toires; 

k^  La  dispersion  spécifique  est  une  constante  caractéristique 
d'un  composé  chimique  aussi  bien  que  le  pouvoir  rotatoire  usuel. 

S*"  Il  n'y  a  aucune  relation  simple  entre  la  réfrangibilité  des 
diverses  radiations  et  la  dispersion  rotatoire. 


SvPBBPOStTION  OPTIQUB  DB  SU  CÀRBONBS  ASrMBTRIQVBS  DANS  UNB  MÊMB 

MOLseuLB  ÀCTivBf  par  MM.  Ph.-Â.  Guti  et  Gh.  Goudbt.  (Cbtnpfe» 
rendue,  t.  GXXIII,  p.  gSa.) 

L'étude  optique  du  tartrate  et  du  divaléryltartrate  d'amyle  donne 
une  nouvelle  preuve  de  l'indépendance  et  de  la  superposition  algé- 
brique des  effets  optiques  des  divers  atomes  du  carbone  asymé- 
trique d'une  molécule  active. 


NOVVBAUI      BXBUPLBS      DB      DISPBBSJON      BOTATOIBB      NOBMALB ,       par 

MM.  Ph.-A.  GuTE  et  P.-Â.  Melieian.  {Comptée  rendue ,  t.  GXXIII, 
p.  1291.) 

Confirmation  des  conclusions  d'un  mémoire,  analysé  plus  haut, 
de  MM.  Guye  et  Jordan.  ^ 


I 
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Sn  L*ÀBsoBfriow  m  u  lOMiàM  pab  lbs  j^is8oiuTiO!t8  jfini^opmiiiotSy 
pftr  MM.  BàTRAC  et  Gh.  Gamighil.  {Comipteê  rendue ^  t.  GXXIII, 
p.  193-) 

Les  dissolutions  d'indophénols  donnent  un  spectre  d'absorption 
caractérisé  par  une  bande  rouge  très  brillante,  assez  étroite  et  une 
bande  beaucoup  plus  large  de  faible  intensité,  composée  de  vert, 
de  violet,  d'indigo.  La  portion  intermédiaire  est  absorbée.  Les  va- 
riations de  concentration  et  d'épaisseur  déplacent  la  bande  rouge. 

Si  Ton  dissout  des  poids  de  chaque  corps  de  la  série  propor- 
tionnels aux  poids  moléculaires,  dans  le  même  volume  du  dissol- 
Tant,  la  bande  rouge  occupe  la  même  position  dans  les  différents 
spectres. 


AcriOlf  DV  PEMOITM  D*ÀiOTE  8UB  LM8  SELS  BALOGBNis  D^STÀIN, 

par  M.  V.  Thomas.  {Con^tet  renJus,  t.  GXXIII,  p.  3a.) 

L action  du  peroxyde  d'azote  en  solution  chloroformique  sur  les 
aeis  halogènes  d'étain  conduit  aux  composés  suivants  : 

SnOC12.3SnGl*.Az20*  pour  le  chlorure  SnCl*, 
SnO^SSnOBr^  Az^O*  pour  le  bromure  SnBr*, 
Sn50"(Az02)»4.4H20  pour  l'iodure  SnP. 

On  voit  que  le  dernier  produit  ne  renferme  pas  d'iode  et  peut 
tire  considéré  comme  un  azotate  de  métastannyle. 


Acnon  pv  pemoitde  d^azote  et  de  iUie  sue  u  chloeuee  du  bismoth  , 
par  M.  V.  Thomas.  {Comptes  rendue,  t.  GXXIII,  p.  6/i.) 

A  la  température  ordinaire  le  chlorure  de  bismuth  absorbe  le 
peroxyde  d  azote  pour  donner  le  produit  BiGPAzO^,  stable  à  Tair 
sec.  A  chaud,  il  y  a  oxydation  comme  par  Tair  et  formation  de 
Toiychlonire  BiOGl,  préparé  par  Muir,  qui  lui  attribuait  une  for- 
mule différente  Bi'GPO^. 
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Action  dv  PBBoirM  j^'izo»  sur  QUMii^Ms  coMFoai»  aÀLOGijii&  nv 
BISMUTH,  par  M.  V.  Thomas.  {ComfHei  renduMy  i.  CXXIII, 
p.  1060.) 

L'auteur  a  poursuivi  sur  le  tribromure,  le  triiodure  et  le  bi- 
chlorure  du  bismuth  Taction  du  peroxyde  d'azote  parallèlement 
avec  celle  de  Tair. 

Avec  le  chlorure  et  le  bromure,  Taction  des  deux  gaz  est  la  même 
et  fournit  Toxyde  correspondant  BiOGl  ou  BiOBr  ;  avec  Tiodure  Toxy- 
dation  par  Tair  fournit  d'abord  BiOI  puis  Bi^O';  Toxydation  par 
le  peroxyde  d'azote  fournit  immédiatement  l'oxyde. 


AuTion  DR  €ioi>B  suB  LE  cBioBUBE  STÀWNEui ,  par  M.  V.  Thomas. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  iBSg.) 


Action  du  psboxtbb  d'azoté  sob  le  tbjchlobubb  d'antimoine, 
par  M.  V.  Thomas.  {CompUs  rendus,  t.  CXXm,  p.  5i.) 

Le  peroxyde  d'azote  se  dissout  dans  le  trichlorure  d^antimoine 
sans  s'y  combiner. 

SuB  l'absobption  de  l'oiyde  nitbique  pab  le  BBOMUBE  FEBBBUI  y 
j  par  M.  Y.  Thomas.  {Comptes  rendus,  t.  GXXIII,  p.  9&3.) 

I  Le  bromure  ferreux  absorbe  l'oxyde  azotique  en  donnant  : 

1"  Au-dessous  de  10  degrés  le  composé  SFe*Br*.&(ÀiO),  loi 

de  Gay. 

a"  Au-dessus  de  10  degrés  (i&''-i6'')  le  composé  Fe^Br^(AzO), 

loi  de  Gay. 

Si  l'on  opère  en  solution  éthérée  on  peut  obtenir  un  composé 

solide,  cristallisé. 

SuB   lA  SOLUBILITE  DE  l'hTPOSULPITM  DE  SOUDE  DANS  l'aIjOOOI^ 

par  M.  P.  Parmbntirr.  {Gfmptes rendus,  t.  CXXII,  p.  i35.) 

Gomparaison  des  solubilités  dans  l'alcool  plus  ou  moins  con- 
centré des  deux  variétés  de  l'hyposulfitc  de  soude  cristallisé  et  de 
l'hyposulfite  surfondu. 


I 
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Soi  Lis  iiinasoLFVMBS  DM  FB»,  {MF  MM.  C.  Miftii  et  R.  Marquis. 
{Conqfteê  rendus f  t.  CXXII,  p.  137.) 

On  a  modifié  la  méthode  de  préparation  donnée  par  M.  Houssin  ; 
h  formide  centésimale  du  nitrosulfure  de  fer  serait 

Fe'S^Aï^O^  +  t,5H20 

el  la  formule  de  constitution 

.  r.n  ^   /S-Fe(A»02)î 
Az02-.Fe<:  . 

\S  -  Pe(AïO)« 


I  SOR  UN  NOUVEAU  MODE  DE  FORMÀTJOU  DES  NITROPRUSSIÀTBS , 

par  MM.  C.  Marib  et  R.  Marquis.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  &73.) 

L  acide  aiotenx  réagit  sur  le  ferrocyanure  de  potassium  en  don- 
oanl  un  dégagement  d'acide  cyanhydrique  et  produisant  du  nitro- 
prassiate 

FeCyW  +  AzO^H  =  FeCy5(AzO)H2  +  CAzH  +  H^O. 

Comme  Tacide  en  excès  réagirait  sur  le  nitroprussiate  pour  le 
tFuisformer  inversement  en  ferrocyanure  on  emploie  un  azotilc, 
Tazotile  de  sodium  dans  lequel  on  déplace  Tacide  par  l'acide  car- 
booique;  enfin  pour  éliminer  l'action  également  fâcheuse  du  car- 
bonate de  sodium  on  emploie  le  ferrocyanure  de  calcium. 

La  réaction  complète  est  donc  la  suivante  : 

3(FeCy«^Ca2)  +  aAzO^Na  +  SCO^  +  H^O 
=  FeCf  (AzO)Ca  +  FeGy5(AzO)Na2  +  3G0»CA  +  aCAzH. 


icTWN  DU  CHLORURE  DE  CARBONYLE  SUR  QUELQUES  COMPOSES  HYDROGENES  y 

par  M.  A.  Bbsson.  {Comptes  rendus,  l.  CXXII,  p.  i&o.) 

L'auteur  a  étudié  l'action  du  chlorure  de  carbonyle  en  tubes 
scellés  sur  les  acides  bromhydrique,  iodhydrique,  sulfhydrique, 
séléohydrique,  l'hydrogène  phosphore,  le  bromure  et  l'iodure  de 
phosphonium. 
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SOM  IB  CBLOUOBBOMOMS  ET  LS  BBOMOBB  M  TBlOBYLBy  par  M.  A.  Bc880H. 

{Comptes  rendus^  t  CXXII,  p.  Sao.) 

Le  gaz  bromhydrique  sec  n'agit  pas  à  froid  sur  le  chlorure  de 
thionyle  SOCl^  mais  à  sa  température  d'ébuUition  il  se  dégage  de 
Tacide  chlorhydrique  et  il  se  forme  plusieurs  produits  qu'on  sépare 
par  distillation  sous  pression  réduite  : 

i""  Le  chlorobromure  de  thionyle  SOClBr  qui  distille  vers  1 1 5  de- 
grés à  la  pression  normale,  en  se  décomposant  un  peu;  il  se  dé- 
compose au-dessus  de  sa  température  d'ébuliition  en  anhydride 
sulfureux,  chlorure  de  thionyle,  brome  et  bromure  de  soufre.  Le 
mercure  Tattaque  à  froid  en  s  emparant  du  brome;  il  se  dépose  du 
soufre. 

2**  Le  bromure  de  thionyle  SOBr^,  qui  distille  vers  68  degrés, 
sous  la  pression  de  k^^.  Il  se  décompose  rapidement  sous  Tactioa 
de  la  chaleur;  le  mercure  s^empare  du  brome  à  froid,  mais  sans 
qu  on  puisse  supposer  l'existence  même  éphémère  du  thionyle  SO  à 
Tétel  libre. 

(Le  bromure  de  thionyle  ne  peut  être  obtenu  comme  le  chlorure 
correspondant  par  l'action  du  bromure  de  phosphore  sur  Tan- 
hydride  sulfureux.) 

3®  Le  bromure  de  soufre  S^Br^  qui  reste  comme  résidu. 


Action  de  quelques  composés  htdbogbnés  sub  le  chlobvbe  m  sulfvbtiEj 
par  M.  A.  Bbsson.  {Comptes  rendus^  t.  CXXII,  p.  k6*].) 

On  a  étudié  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  et  de  l'hydrogène 
phosphore,  des  acides  bromhydrique  et  iodhydrique.  Avec  ces  deux 
derniers  il  y  a  mise  en  liberté  de  brome  et  d'iode,  mais  pas  trace 
de  bromure  ou  de  chlorobromure  de  sulfuryle. 


Action  des  acides  bbombydrique  et  iodbydbique  sub  le  cbiobubs  de 
PHospHOBYiEj  par  M.  A.  Besson.  {Comptes  rendus,  t.  CXXD, 
p.  8i4.) 

Les  vapeurs  d'oxychlorure  de  phosphore  mélangées  de  gaz  bro- 
mhydrique réagissent  lorsqu'on  les  fait  passer  dans  un  tube  de 
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verre,  rempli  de  pierre  ponce,  ekaufié  à  /iOi>«5oo  degrés  en  don- 
nant la  série 

POa%r  fond  à  i3  degrés,  bout  à  i35*t38  degrés. 
POClBr^  fond  à  3o  degrés,  boni  a  i65  degrés  en  se  déoonpo- 
nnt. 
POBr^  et  même  PBr*. 

Le  gaz  bromhydrique  réagit  aussi  sur  le  trichlorure  de  phosphore 
en  donnant  le  tribromure;  le  bromure  d*aluminium  agit  comme 
iacide  bromhydrique. 

Lacide  îodhydrique  se  dissout  abondamment  dans  Toxychlorure 
de  phosphore  et  réagit  à  froid;  on  a  isolé  du  triiodure  de  phos- 
phore PP  et  de  Tacide  mélaphosphorique* 


AcrioM  ho  eài  mbombjdbiqvb  sum  le  qmmmmm  bk  TatopHOSpaoMriM, 
par  M.  A.  Bissor.  {Cimft»$  rmubu,  t.  GXXII,  p.  1067.) 

Le  chlorure  de  âiiophosphoryle  PSCP  se  comporte  vis-à-vis  du 
gax  bromhydrique  comme  roxychlorure  de  phosphore  POQ';  il 
fournit  un  mélange  des  trois  composés  : 

PSCS^Br,  qui  bout  vers  80  degrés,  sous  la  pression  de  6*". 
PSClBr^  qui  bout  vers  96  degrés  sous  la  même  pression. 
PSBr». 


Action  du  gaz  lODUïDhiQOs  sr  be  l^iodubb  de  pbosphonium  sor  le 
CBLOEURE  DE  TBioPBOSPBORYLE ,  par  M.  A.  Besson.  {Comptée  rendus ^ 
L  CXXII,  p.  1900.) 


ilcriOif  DE  QUELQUES  COMPOSES  BYDEOOEsis  SUE  LB  CBLOEURE  DE  TBIONYLE , 

par  M.  A.  Besson  {Qm^fUê  rendue,  t.  CXXIII,  p.  88&.) 


Oa  a  étudié  l'action  de  Tacide  iodhydrique,  de  Thydrogène  sul-  j 

fnré  et  de  l*hydrogène  phosphore. 
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Action  de  là  cbalmb  son  i^wpueb  MEnooàsux^ 
par  M.  Maurice  François.  {Canyttes  rendus,  i.  GXXII,  p.  190.) 

Si  Ion  chauffe  à  3oo  degrés  dans  un  tube  scellé  où  Ton  a  fail 
préalablement  le  vide^'de  Tiodure  mercureux;  il  se  décompose  .:.du 
mercure  se  sépare  et  la  partie  surnageant  renferme  36  gr.  5  dio- 
dure  mercurique  pour  100  grammes  de  mtiange. 

Inversement,  si  Ton  chauffe  des  poids  égaux  de  mercure  et  dio- 
dure  mercurique,  une  partie  du  mercure  entre  en  combinaison  : 
i'oo  grammes  du  mélange  fondu  surnageant  renferment  36  gr.  5o 
d'iodure  mercurique. 


SVR  Vn  a YDaaHS  DE  UTBSUMj  pàT  M*  GhfiTZ. 

(Comptée  rendus,  t.  CXXII,  p.  a&&.) 

Le  lithium  s'unit  au  rouge  vif  à  Thydrogène  avec  incandescence 
pour  donner  Thydrure  LiH,  sous  forme  d'une  poudre  blanche. 
(1  gramme  d'hydrure  décomposé  par  leau  fournit  a  lit.  78  d'hy- 
drogène :  ce  corps  est  donc  une  source  d'hydrogène  facilement 
transportable.) 

L'hydrure  semble  exister  en  vapeur  en  présence  d'un  excès  d'hy- 
drogène a  la  température  de  ramollissement  du  verre;  chauffe  dans 
un  courant  d'azote  il  fournit  l'azoture  de  lithium;  dans  un  courant 
d'air  il  brûle  en  donnant  la  lithine. 


Sue  la  cbàlbvr  db  foemàtion  de  l^bydruee  de  litbium  , 
par  M.  GuNTZ.  {Comptes  rend, ,  t.  CXXIII,  p.  Cgi.) 

De  la  chaleur  dégagée  par  la  dissolution  dans  l'eau  d'un  poids 
connu  d'hydrure  de  lithium  dans  l'eau  et  de  la  chaleur  de  dissolu- 
tion du  lithium  dans  l'eau  on  déduit 

Li  sol.  +  H  gaz  =«  LiH  sol -fa  i%6. 

Ce  composé  est  stable;  il  n'est  attaqué  par  le  chlore,  le  ^az 
chlorhydrique,  l'oxygène  ou  l'air  que  vers  le  rouge;  il  est  inatta- 
quable à  froid  par  le  benzine,  la  toluène,  le  pétrole;  l'alcool  l'at- 
taque lentement  en  donnant  de  l'alcoolate  de  lithium. 
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Lhydmre  de  lithium  fond  à  680  degrés  et  sa  tension  de  disso* 
ciatioB  à  cette  température  est  de  37"''". 


Sue  l'âzotubb  db  utbivm,  par  M.  Gunti. 
{Confies  rendu»,  t  GXKIII,  p.  996.) 

L'azote  se  combine  très  facilement  au  lithium ,  la  réaction  se  fait 
iTec  incandescence  si  Ton  chauffe  le  métal  dans  un  courant  de 
gaz.  Uazoture  obtenu  AzLi'  est  impur;  le  lithium  attaque  en  effet 
les  nacelles  de  fer,  nickel,  argent,  platine ,  cristal  de  roche  et  même 
de  charbon  électrographitique. 

La  chaleur  de  formation  de  Tazoture  est  élevée^  moins  cepen- 
«lani  que  celle  de  Thydrure 

Li  +  Ari  =  LiAïi +  i6%5. 

Lliydn^ène  déplace  Tazote  mais  inversement,  à  haute  tempé- 
ratare,  Tazote  s'unit  au  lithium  de  Thydrure  dissocié  partielle- 
ment ' 


AcTIOS  DU  LITBIUM  SUR  LB  CABB0Î9B  BT  QUBLQCBa  COMPOSES  CARBONES , 

par  M.  GuNTz.  {Comptes  rendus,  t.  CXXm,  p.  1973.) 

Le  carbone  s'unit  au  rouge  au  lithium  soit  libre,  soit  combiné  à 
ITiydrogène  ou  à  Tazote  pour  donner  un  carbure  C^Li^,  qui  se  dé- 
compose au  contact  de  Teau  en  donnant  de  Tacétylène.  L'affinité 
du  métal  pour  le  carbone  est  assez  grande  pour  lui  permettre  d'at- 
taquer l'oxyde  de  carbone,  l'anhydride  carbonique  et  les  hydro* 
carbures  non  saturés  :  éthylëne,  et  acétylène  en  donnant  avec  ces 
derniers  un  mélange  de  carbure  et  d'hydrure  de  lithium  ;  le  méthane 
par  n'est  pas  sensiblement  attaqué. 


Étude  du  càbeueb  d'oranium,  par  M.  Henri  Moissan. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  S7&.) 

L'oxyde  d'uranium,  chauffé  au  four  électrique  avec  un  excès  de 
charbon  de  sucre,  fournit  un  carbure  défini  et  cristallisé  G-'^Ur^,  dont 
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la  déQomposiiion  par  Teau  fournit,  outre  des  produit»  gtieoi^  dans 
lesquels  le  méthane  prédomine,  des  hydrocarbures  liquides  eiio- 
lides,  et  des  matières  bitumineuses. 


Pkbpàràtion  bt  propbibtbs  du  càrburb  db  cbbiom, 
par  M.  Henri  Moissân.(  Compte»  rendus ,  t.  GXXII,  p.  367.) 

Le  bioxyde  de  cériùm  soigneusement  purifié,  chauffé  avec  da 
charbon  au  four  électrique,  fournit  un  carbure  cristallisé  C^Ce  ana- 
logue au  carbure  de  calcium,  mais  donnant,  lorsqu'on  le  décom- 
pose par  Teau,  un  mélange  gazeux,  acétylène,  méthane  et  d*éthy- 
lène,  dont  les  proportions  varient  avec  les  conditions  de  rexpérience 
et,  eia'  outre,  des  carbures  liquides  et  solides. 


Sur  lb  carbure  db  lithium  ,  par  M.  H.  Moissân. 
(CoifipfM  rmUkiê,  t.  GXXII,  p.  363  et  &96.) 

Le  carbonate  de  lithium,  chauffé  au  four  électrique  avec  du 
charbon ,  fournit  un  carbure  C^Li^  qui ,  décomposé  par  Teau ,  fournit 
de  Tacëtylène  à  la  manière  des  carbures  alcalino-terreux. 


Sur  lb  càrbubb  db  MàifoiNèsBf  par  M.  H.  Moissan. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p»  &ai.) 

Si  Ton  chauffe  au  four  électrique  un  mélange  d'oxyde  salin 
de  manganèse  Mn'O  avec  du  charbon  de  sucre,  on  obtient,  en 
opérant  entre  i,5oo  et  3, 000  degrés,  le  carbure  GMn'  découvert 
par  MM.  Troost  et  Hautefeuille.  Il  décompose  Teau  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  en  donnant  un  mélange  à  volumes  égaux  de  méthane 
et  d'hydrogène  d'après  l'équation 

GMn3  +  6H20  =  3[Mn(OH)2]  +  GH*  +  H^. 


Étudb  DBS  B0RURB8  DÉ  NICKEL  BT  DB  coBÀiT,  par  M.  Henri  Moissiii. 
(Comptes  rendus^  t.  GXXII,  p.  /laâ.) 

Les  borures  de  nickel  BoNi  et  de  cobalt  BoGo  s'obliennent 
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âcHement  cristallisés  à  partir  de  i^aoo  degrés,  soit  au  four  élec- 
tiiqae,  soit  aa  four  à  réverbère.  Leurs  propriétés  sont  analogues  à 
eelles  du  dorure  de  fer.  Ces  bombes  permettent  de  faire  passer  lé 
bore  dans  un  métal  tel  que  le  fer,  puisque  à  haute  température  le 
bore  et  le  silicium  déplacent  le  carbone  d'une  fonte  en  fusion. 


Son  LES  cABBURBs  D^TTiiiaM  ET  DE  TBORiDMy  par  MM.  Heuri  MoiSSAlf 
et  ÉTiSD.  {Qm^î9ê  rtnàu,  L  GXXII,  p.  673.) 

L'yttria  préparée  par  fractionnement  des  sulfates  des  terres 
rares  de  son  groupe  au  moyen  du  cbromate  de  potassium,,  donne 
an  four  ^ectrique  le  carbure  C^Y  déjà  signalé  par  M.  Pettensen; 
ee  carbure  décomposé  par  Teau  fournit  des  produits  gazeux  parmi 
lesquels  prédominent  le  méthane  et  surtout  Tacétylène. 

Le  carbure  de  thorium  G^Th  donne,  lorsqu'on  le  décompose  par 
feaa,  moins  d'acétylène,  au  contraire  plus  de  méthane  et  d'hydro» 
gène  que  le  carbure  d'yttria. 


SOM  vu  KOnVMAV  CÀEBURM  DE  ZIECOIfUJM  ^ 

par  MH.  H.  Moissan  et  Lbivgfbld.  {Omîtes  rend. y  t.  CXXII,  p.  65 1.) 

La  zircone,  purifiée  par  un  traitement  au  four  électrique  même, 
donne  avec  du  charbon,  en  dehors  de  l'arc,  un  carbure  CZr  bien 
cristallisé  et  inattaquable  par  l'eau  de  o  à  100  degrés,  à  l'invense 
du  thorium  dont  il  est  voisin  dans  la  classification  de  Mendeléeff. 


PRiPABATION  ET  PEOPBÏSTés  DE  L^UBAHIUM,  par  M.  H.  MoiBSAN. 

{Comptée  rendus^  t.  CXXII,  p.  1088  et  laSa.) 

Le  métal  uranium  peut  s'obtenir  avec  facilité,  soit  en  décom- 
posant par  le  sodium  le  fluorure  double  d'uranium. et  de  sodium, 
soit  par  Télectrolyse  de  ce  même  composé ,  soit  encore  par  la  ré- 
duction au  four  électrique  de  l'oxyde  d'uranium  purifié  par  le 
charbon.  11  faut  avoir  soin  dans  tous  les  cas  d'éviter  la  présence  de 
Tazote^,  sans  quoi  le  métal  serait  jauni  par  la  présence  d'un  peu 
d'azoture.  Avec  cette  précaution  le  produit  est  pur  et  les  rendements 
sont  bons. 

93. 
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Le  métal  se  rapproche  beaucoup  du  fer  par  un  cerlaio  nombre 
de  propriétés  :  il  se  iime,  se  carbure,  se  trempe  et  s'oxyde  comme 
lui;  il  décompose  Teau  à  TébuUition  et  même  à  Croid  s'il  est  Itk 
divisé,  cependant  il  réagit  plus  énergiquement  sur  les  hydracides 
gazeux;  il  n  est  pas  magnétique  et  est  notablement  plus  volatil  que 
le  fer  dans  le  four  électrique. 


Action  DE  L^AcitïLkvu  sur  ls  fm,  lb  nickel  et  le  cobalt  bedvits 
pâe  VurhEOGEVE,  par  MM.  H.  Moissan  et  Ch.  Moureo.  {Connut 
rendus,  i.  CXXIT,  p.  laâo.) 

Le  fer.,  le  nickel  et  le  cobalt,  réduits  à  basse  température,  dé- 
composent lacétylène  à  froid  avec  incandescence  en  produisant  du 
charbon  daus  lequel  se  trouve  disséminé  le  métal,  de  rhydrogëoe 
et  des  carbures  pyrogénées  provenant  de  la  condensation  de  Tacé- 
tylène  sous  Tinfluence  de  ces  métaux  poreux.  La  mousse  de  platine 
agit  de  même. 

Etude  de  la  fonte  et  du  càebuee  de  vanadium, 
par  M.  Henri  Moissan.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  1297.) 

Lacide  vanadique  est  réductible  par  le  charbon  au  four  élec- 
trique; on  peut  obtenir  facilement  une  fonte  de  vanadium  à  b  ou 
5  pour  100  de  carbone  ayant  les  propriétés  de  la  fonte  de  vanadium 
de  M.  Roseoê.  Si  là  cbauSe  est  prolongée  dix  minutes  environ,  on 
obtient  un  carbure  défini  et  cristallisé  à  18  ou  19  pour  100  de 
carbone  CVa.  Il  est  inattaquable  par  Teau  à  la  température  ordi- 
naire, ce  qui  le  rapproche  des  carbures  de  titane  et  de  zirconium 
et  est  plus  stable  en  présence  des  acides  que  la  fonte  de  vanadium. 

Enfin  en  incorporant  au  mélange  d'anhydride  vanadique  et  de 
charbon  de  sucre  des  oxydes  de  fer  ou  de  cuivre  en  excès,  on  peut 
obtenir  à  la  température  du  four  électrique  des  alliages.  De  même 
on  peut  obtenir  un  alliage  de  vanadium  et  d'aluminium  en  main- 
tenant au  creuset  de  terre  de  l'aluminium  fondu  et  en  projetant 
À  sa  surface  un  mélange  d'acide  vanadique  et  de  limaille  d'alu- 
minium. L'argent,  au  contraire,  ne  donne  pas  d'alliage. 

Les  propriétés  du  vanadium  lé  rapprochent  plutôt  des  métal- 
loïdes que  des  métaux. 
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SVB  OMB  irOOrElLE  MSTHOBB  DE  PBBPÀBAnON  DBS  ALLUQBSf    ■ 

par  M.  Henri  Moissm.  {Cmnftn  rendus^  U  €XXII,  p.  i3o9;) 

Eiie  consiste  à  préparer  des  alliages  à  base  d  aluminium  en  pro- 
jetant sur  un  bain  d'aluminium  liquide  un  mélange  d'oxyde  à  ré- 
duire et  de  limaille  d'aluminium  servant  de  réducteur.  L'alliage  à- 
base  daluminium  peut  ensuite  servir  à  former  d'autres  alliages 
miites  d'où  Ton  pourra  éliminer  ensuite  Taluminium  par  grillage; 
il  reatoa  un  nouvel  alliage  dont  Tobtention  directe  attrait  pu  être 
impossible  ou  beaucoup  plus  pénible. 


Sun  LA  FOBMATIOU  DES  CABBVBES  d'bTDBOQBIIBS  GAZBVX  ET  HQUII^BS  PAB 
l'action  de  LEAO  sue  les  CABBVBBS  MÉTALLIQUES,  ClaSSIFICàTIÇN 

DES  CABBVBBS j  par  M.  Henri  Moissan.  {C<m^te$  rendus,  t.  CXXII, 
p.  1&63.) 

f.  L'or,  le  bismuth  et  Tétain  ne  dissolvent  pas  de  carbone  à  la 
hante  température  du  four  électrique. 

L'argent  et  les  métaux  du  platine  dissolvent  le  carbone  à  la  tem- 
pérature de  leur  ébuUition,  mais  par  refroidissement  ils  l'aban- 
donneot  sous  forme  de  graphite,  parfois  foisonnant;  le  fer  ne 
foQmit  pas  de  combinaison  définie.  Les  autres  métaux  donnent  des 
combinaisons  définies. 

n.  Les  acétylures  alcalins  obtenus  par  M.  Berthelot,  lé  carbure 
de  lithium  C^Li^  et  les  carbures  alcalino-terreux  G^Ca,  C'Ba,  C^Sa 
décomposent  Teau  à  froid  ou  donnent  de  Yadtylène  pur.  (Le  car- 
bore  de  lithium  en  fournit  887  litres  par  kilogramme.) 

Les  carbures  d'aluminium  C'Al^  et  de  glucinium  décomposent 
Teaa  à  fîroid  en  donnant  du  méthane  pur. 

Les  métaux  de  la  cérite  donnent  des  carbures  de  la  forme  G^R 
en  donnant,  sous  l'action  de  l'eau,  des  mélanges  gazeux  riches  en 
acétylène  mais  contenant  du  méthane;  avec  le  carbure  de  thorium 
la  proportion  du  méthane  augmente. 

Le  carbure  de  manganèse  GMn'  fournit  un  mélange  n  volumes 
^ax  de  méthane  et  d'hydrogëne. 

Le  carbure  d'uranium  CHIr^  se  détruit  également  au  contact  de 
Teaa  en  donnant  un  mélange  gazeux  de  méthane,  d'hydrogène  et 
d'éthylène  et,  fait  très  curieux,  une  quantité  considérahle  de  carhuree 
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liquidée  ef  êoUdeg  pbu  etndemii.  Le  même  fait  se  prodait,  mais  moins 
significatif  pour  les  carbures  de  ctfriam  et  de  lasthane. 

Enfin,  un  autre  groupe  de  carbures  ne  décomposent  plus  Teau 
k  froid;  tels  sont  les  carbures  de  molybdène  GMo^,  de  tungstène 
CTg*,  de  chrome  CCr*  et  G*Cr*  d'une  part  et,  d'autre  part,  les  car- 
bures métalloïdîqaes  de  silicium  CSi,  de  titane  CTi,  de  zirconinm 
CZr  et  de  vanadium  CVa. 

IIL  De  Q«B  faits  il  est  légitime  de  tirer  quelques  eonelusifliia  re«* 
latives  à  Torigine  des  pétrole&  ou  plutôt  de  mrtaina  pétroèeaM  de 
la  formation  consécutive  du  gaz  carbonique  par  Toxydation  des 
carbures.  L'existence  des  carbures  métalliques  faciles  à  préparer  è 
haute  température  et  qui  doivent  vraisemblablement  se  rencontrer 
dans  les  masses  profondes  du  globe,  permettrait  d'expliquer  dans 
quelques  cas  la  formation  des  hydrocarbures  gazeux,  liquides  ou 
solides  et  pourrait  être  la  cause  de  certaines  éruptions  volcaniques. 


RscHBjtcBBS  SUR  LB  TUNGSTBnB ,  par  M.  Henri  Mois&aiv. 
(GfnqKei  rendus ,  t.  CXXIII,  p.  i3.) 

On  peut  obtenir  le  tungstène  pur  en  réduisant  au  four  électnquc 
l'acide  tungstique  par  le  charbon,  si  Ton  opère  au-dessoAia  du 
point  de  fusion  du  métal;  le  métal  pur  peut  se  limer  et  se  Sorgtt^ 
il  se  cémente  avec  facilité,  n'agit  pas  sur  l'aigutUe  aimantée;  il  est 
moina  fusible  que  le  chrome  et  le  molybdène* 

Si  l'on  opère  en  présence  d'un  excès  de  charbon,  ou  i  la  tem* 
pérature  de  fusion  du  métal,  on  obtient  un  carbure  défini  CTu^ qui 
dissout  du  carbone  et  l'abandonne  ensuite  sous  forme  de  graphite. 


SUB    LÀ    aOLUêlUTB   DU   CAB90WB   DANS    LB    BBODIVMy   L^TMBWM    BT  IM 

PALLADIUM f  par  M.  Henri  Moissan.  (Comptes  rendue,  t.  GXXIII, 

p.  16.) 

Lei  rhodium,  le  palladium  et  l'iridium  dissolvent  comme  le  ph« 
Une  le  carbone  à  la  température  du  four  électrique,  mais  l'aban- 
donnent sous  forme  de  graphite  foisonnant  par  refroidissement. 


\ 
\ 
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Étom  do  cÀMBOMBjiB  uuTBâHM,  par  M.  Heoii  Moissâii. 
{CampUi  rmJMi,  X.  CXXUI,  p.  i&8.) 

Loxyde  de  lanthane  est  rëduit  par  le  AiAm  kMçu'on  le 
chauffe  au  four  électrique,  mais  à  une  tempémlnB  fbaéiefée  que 
le  cërium.  Le  carbure  obtenu  G^La  est  transparent  et  cristallise;  il 
se  décompose  sous  Taction  de  Teau  en  donnant  de  Tacétylène 
(70  p.  100),  du  formène  (a8  p.  100),  et  des  traces  d^éthylène  et 
de  carbures  liquides  et  solides. 


Sa  QQBLQVSS  BIPBBIBNCBS  HOVVBLLBS  BBUTITBS  à  LA  PBMPâMATlON  DU 

DHBàNTy  par  M.  Henri  Moissan.  {Comptée  rendus  y  t.   CXXIII, 
p.  9û6.) 

L'un  des  procédés  indiqués  consiste  à  ^nailler  du  fer  métal- 
lique préalablement  fondu  et  saturé  de  carbone  au  four  électrique, 
soit  en  le  faisant  tomber  dans  le  mercure  recouvert  d'eau,  placé 
exactement  au-dessous  du  four,  soit  en  le  faisant  tomber  dans  un 
bain  analogue  placé  au  fond  d'un  puits  de  3  a  mètres.  Les  globules 
sphériques  ou  ellipsoïdes,  traités  comme  il  a  été  indiqué  antérieu- 
rement, ont  fourni  quelques  cristaux  de  diamant  blane. 

Dn  antre  procédé  consiste  à  couler  le  fer  fondu  et  carburé  dans 
un  bloc  de  même  métal  ou  de  cuivre  fermé  immédiatement  après  la 
coulée  par  une  barre  de  même  métal  s'adaptant  exactement  à  Torir 
fice  :  on  a  ainsi  obtenu  quelques  cristaux  de  diamant  blanc. 

Les  deux  récoltes  (5"'^,7)  ont  été  analysées  par  combustion, 
calculé  9o"»,9  de  GO^,  trouvé  ao»«,5. 


Étudb  du  diamant  NotBf  par  M.  Henri  Moissan. 
{Omptes  rendus,  t.  GXXIU,  p.  a  10.) 

Le  diamant  noir  réduit  en  poussière  et  chanfié  à  une  teoipéra- 
lare  inférieure  de  soo  degrés  à  la  température  de  combustion  du 
diamant,  devient  blanc  en  même  temps  qu'il  se  produit  un  léger 
dégagement  de  gaz  carbonique  :  les  inclusions  noires  sont  donc 
dues  à  une  variété  de  carbone  différente  du  diamant. 


334  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Étuds  dss  sables  BiÀMÀNTiFànES  DU  Brbsu^  par  M.  Henri  Moissan. 
{Comptes  rendusy  t.  CXXIU,  p.  277.) 


IftFLUBNGE  DE  LA   NATURE  CBIMIQOB  DES  COBPS  SUR   LEUR   TRANSPAREMCB 

.  AUX  RATONS  DE  RoNTGBN ,  par  M.  Maufice  Meslans.  {Contes  ren- 
dus, i.  CXKII,  p.  309.) 

Sur  le  siuciurb  de  cuivre,  par  M.  Vigouroux. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  3 18.) 

On  peut  préparer  au  four  électrique  des  alliages  de  cuivre  et 
de  silicium  et  il  est  facile  de  faire  varier  la  teneur  en  silicium,  de 
manière  à  suivre  la  variation  des  propriétés  physiques  qui  en  ré- 
sulte pour  Talliage.  En  chauffant  suffisamment  pour  éliminer  lexcès 
du  cuivre<»  on  arrive  à  un  alliage  SiCu'^  dont  Tauteur  décrit  les 
propriétés. 


Action  du  silicium  sur  les  métaux  alcalins,  le  zinc,  l^ aluminium, 

LE  PLOMS,  LÉTAIN,   l'aNTIMOINE,  LE  BISMUTH,   l!0R  ET  LE  PLATINE, 

par  M.  Emile  Vigouroux.  {Conqttes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  11 5.) 

Les  métaux  alcalins,  le  zinc,  Taluminium,  le  plomb,  Tétain, 
Tantimoine,  le  bismuth,  Tor  et  l'argent  ne  s'unissent  pas  directe- 
ment avec  le  silicium. 

Le  fer,  le  chrome,  le  nickel,  le  cobalt,  la  manganèse,  le  cuivre 
et  la  platine  s'unissent  directement  au  silicium  en  donnant  des  si- 
liciures  de  la  forme  SiM^  (M  étant  un  métal  divalent).  Les  siliciures 
de  cuivre  et  de  platine  dissolvent  le  silicium  ou  le  métal  en  excès. 


Sun  uîf  suLPOPHosPHVRE  d'etaiiî  cèistallise,  par  M.  A.  Grahg». 
{Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  3fi9.) 

La  vapeur  de  phosphore,  entraînée  par  un  courant  d'hydrogène, 
réagit  sur  le  bisulfure  d'étain  au  rouge  sombre  en  donnant  le 
sulfophosphure  Sn^P^S. 


I 
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SuM  Ls  8KSQOtpaosPBaKB  DB  FBR  cBiSTÀLUSB  j  par  M.  A.  Grangbb. 
(Conififef  renduij  t.  CXXII,  p.  gSG.) 

Ce  composé  s'obtient  en  chauffant  au  rouge  sombre,  dans  un 
courant  de  gaz  carbonique,  deux  nacelles  renfermant  du  phos- 
phore et  du  chlorure  ferrique.  La  seconde  nacelle  est  tapissée  d'ai- 
guilles de  phosphure  Fe^P'  souillé  de  chlorure  ferreux  que  Ton 
enlère  par  de  Teau  bouillante  acidulée  d  acide  chlorhydrique. 


5»  l'action  DV  PHOSPBOBB  SVB  QUBLQVB8  CHL0BVBB8  uiTALUQVBS , 

par  M.  A.  Grangbr.  (Comptes  rendus ,  t.  CXKII,  p.  i/i8&.) 

Les  chlorures  de  nickel  et  de  cobalt,  chauffés  dans  la  vapeur  du 
phosphore,  se  comportent  comme  les  chlorures  de  fer  et  donnent 
des  sesquiphosphures. 

Les  chlorures  mercurique,  stannique  et  de  cadmium  ne  donnent 
nen. 

Les  chlorures  d'or  et  d'argent  sont  réduits  à  l'état  métallique. 

Le  chlorure  cuivrique  est  d'abord  réduit  à  l'état  de  chlorure 
coirreux,  puis  au-dessous  du  rouge  sombre  il  donne  le  phosphure 
CoP^etau  delà  de  cette  température  il  fournit  un  phosphure  cris- 
tallisé contenant  70.28  pour  100  de  métal  alors  que  le  précédent 
en  renferme  5o./io. 


Sui  l'action  DB8  COMBINAISONS  BAIOGBNBBS  DO  PBOSPHOBB  BOB  LB  FBBy 

LE  NiCKBi  BT  iB  COBALT^  par  M.  A.  Grargbr.  [Comptes  rendus^ 
l.CXXin,  p.  176.) 

Sus  l'action  Dn  pbosphobb  sdb  iB  puTiNBy  par  M.  A.  Granoeb. 
{Confies  rendus,  t.  CXXIII,  p.  laSA.) 

A  basse  température  il  se  fait  le  phosphure  Pt^P^  ou  le  biphos- 
phare  PtP'-;  à  mesure  que  la  température  s'élève,  la  teneur  en  phos- 
phure diminue  et  tend  vers  celle  du  sousphosphure  Pt^P;  au  rouge 
blanc  la  teneur  en  phosphore  n'est  plus  que  de  U  pour  100. 
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OiYioDDâË3  DE  une,  par  M.  Tabsiilt. 
(Comptes rend. ,  t.  CXXII,  p.  393.) 


Sdb  les  PROPEiàrés  des  metavi  betires  de  leurs  amalgames, 
par  M.  GuNTz.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  665.) 

L'ébuUioscopie  des  métaux  dissous  dans  le  mercure  ou  Tétode 
de  la  force-électromotrice  des  amalgames  montrent  que  dans  les 
deux  cas  les  métaux  dissous  sont  à  Tétat  atomique.  Retirés  de  leurs 
amalgames  ils  doivent  être  au  même  état  ou  partiellement  polymé- 
risés;  en  tout  cas  ils  sont  capables  de  réactions  plus  énergiques  que 
les  métaux  fondus.  L'auteur  se  propose  de  déterminer  les  chaleurs 
de  polymérisation  de  divers  métaux  retirés  de  leurs  amalgames  et 
en  particulier  celle  du  fer. 

Sur  les  amalgames  de  MOLVEDèNE  ET  QUELQUES  PROPRlÉtés  DU  MO- 
LYBDENE METALLIQUE,  par  M.  J.  FAbAb  {Comptes  rendus,  t.  CXXIT, 
p.  733.) 

L'électrolyse  d'une  solution  chlorhydrique  diacide  molybdique, 
en  employant  un  électrode  de  mercure,  fournit  un  amalgame  qui, 
après  compression  dans  une  peau  de  chamois,  présente  la  compo- 
sition MoHg^.  Des  compressions  plus  énergiques  éliminent  du  mer- 
cure et  fournissent  un  autre  amalgame  défini  MoHg^,  puis  un  troi- 
sième Mo^Hg'.  Cest  un  exemple  de  décomposition  chimique  obéissant  aux 
mêmes  lois  ^  les  combinaisons  et  produite  par  la  pression  seule.  Le  mo- 
lybdène, obtenu  par  distillation  dans  le  vide  de  son  amalgane,  a 
des  propriétés  différentes  de  celles  du  molybdène  connu  jusqu'ici; 
il  est  pyrophorique,  il  devient  incandescent  dans  un  courant  de  gai 
sulfureux,  de  bioxyde  d'azote  ou  même  d'oxyde  de  carbone.  Dans 
ce  dernier  cas  il  faut  chauffer  pour  amorcer  la  réaction. 


Sue  LA  TEMPERATURE  DES  ETISCELLES  PRODUITES  PAR  l' URANIUM  ^ 

par  M.  CuBSNBAu.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  &71.) 

D'après  la  vitesse  d'inflammation  des  mélanges  explosifs  d*air 
et  de  iformène  par  les  étincelles  obtenues  en  frottant  un  lingot  d'alu- 
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niBiam  avec  nne  râpe  ronde  d'acier,  on  peut  conclure  que  la  tem- 
pératnre  de  ces  étincelles  dépasse  i  ooo  degrés.  Elle  est  supérieure 
i  la  température  des  étincelles  de  fer  dans  le  briquet  à  silex  ordi- 
naire. 


SbM  un  GÀnMOXÀTB  CHROMEUX  AMMONIACAL  CRISTALUSE,  par  M.  BaUGÉ. 

{Ompies  rendus,  t.  CXXII,  p.  k^b.) 

L'auteur  a  préparé  le  composé 

C05Cr,CO^(A*H*)2H20 

qui  est  le  premier  sel  double  ammoniacal  de  protoxyde  de  chrome 
obtenu  jusquicî. 

Sun  uffE  MorrrtLLE  série  de  suiroPBosPHtrRES y  par  M.  Fereand. 
(ConyCM  renJuêy  t.  CXXII,  p.  631.) 

L'auteur  applique  la  méthode  de  M.  Friedel  (calcination  d'un 
«élai^e  de  soufre,  de  phosphore  rouge  et  de  métal)  à  la  prépara- 
tion d'un  certain  nombre  de  composés  PS'M^  qu'il  faut  rapprocher 
des  phosphites  PO^M^  et  auxquels  l'auteur  donne  le  nom  (ïiopAoa- 

SuM  U  STRUCTURE  ET  LA  CONSTITUTION  DES  ALLIAGES  DE  CUIVRE  ET  DE  ZINC  , 

par  M.  Geoi^es  Charpt.  [Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  670.) 

L'examen  microscopique  des  alliages  de  cuivre  et  de  zinc  qn^on 
a  soumis  à  des  températures  élevées,  mais  inférieures  au  point  de 
hâon,  conduit  l'auteur  à  des  conclusions  analogues  à  celles  que 
M.  Osfflond  a  développées  récemment  à  propos  des  aciers.  (  Canotes 
rendus,  t.  CXXI,  p.  68k.) 

i 

I      ff^esnicirKs  sur  les  terres  contenues  dans  les  sarles  monazites, 

par  MM.  P.  Sohutseivbirgbr  et  0.  Boui^ouard.  (Omptee  rendus, 

t.  CXXII,  p.  697.) 

L'étude  des  terres  yttriques  (  non  précipitables  sous  forme  de  sul- 
fate douUe  par  le  sulfate  de  potassium  en  solution  saturée),  con- 
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tenues  dans  les  sables  monazités,  a  été  entreprise  en  utilisant  la 
combinaison  de  deux  méthodes  de  séparation  :  i"^  la  méthode  de 
cristallisation  fractionnée  à  chaud  des  sulfates;  s"*  la  méthode  de 
décomposition  partielle  des  nitrates  entre  3oo  et  33o  degrés.  Le 
poids  atomique  des  diverses  portions  varie  entre  96  et  i5o;  une 
portion  qui  semble  offrir  un  caractère  de  stabilité  assez  grand  con- 
duit au  poids  atomique  icq-io3. 


SVR  LES  TBBRBS  DO  GROUPE   YTTUtQUE  CONTENOES  DANS  LES  SABLES  MO- 

HAUTES j  par  MM.  P.  Schûtzenberoer  et  0.  Boddouard.  ( Complet 
rendus,  t.  GXXIII,  p.  783.) 

L'analyse  spectrale  des  divers  fractionnements  conduirait  à  cette 
conclusion  :  qu'ils  sont  constitués  par  de  Tyllria  presque  pure; 
cette  conclusion  est  en  contradiction  avec  la  détermination  des  poids 
atomiques  qui  varient  jusqu'à  i5o. 


SvB   VJf  HOOVBL  ELEMENT  COItTENV  DANS  LES  TEBBES   BABES  VOISINES  Bd 

SAMABWM,  par  M.  Eug.  Druabçay.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII, 
p.  738.) 

En  fractionnant  par  lacide  azotique  des  terres  riches  en  sama- 
rium,  on  a  isolé  Tazotate  d'une  terre  qui  se  distingue  à  la  fois  des 
terres  du  samarium  et  du  gadolinium  : 

1°  Ses  sels  sont  incolores  et  ne  présentent  pas  de  spectre  d'ab- 
sorption; 

3°  Elle  est  incolore,  ce  qui  la  distingue  de  la  terbine; 

3°  Elle  diff&re  par  son  spectre  des  oxydes  de  lanthane,  cérium, 
gadolinium,  ytterbium  et  terbium,  seules  terres  rares  à  sels  inco- 
lores connues  jusqu'ici. 

Action  des  bbductevbs  sub  les  composes  du  buthenium  nitbosb, 
par  M.  L.  Bbizara.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  780.) 

Parmi  les  combinaisons  du  ruthénium  avec  les  halogènes,  il 
existe  une  série  de  sels  décrits  par  Clans  comme  appartenant  au 
groupe  RuX^;  M.  Joly  a  montré  que  ces  sels  renferment  le  groupe 
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Bitrosé;  qu'ils  sont  du  type  RuAzOX^  et  que  dans  ces  molécules  le 
groupe  RuAzO  possède  une  stabilité  inattendue  vis-à-vis  de  Tarn- 
moniaque  et  des  alcalis  fixes. 

L'action  des  réducteurs  en  solution  alcaline  et  acide,  a  conduit 
aui  résultats  suivants  : 

Ld  formol,  agissant  sur  une  solution  alcaline  de  chlorure  double 
nitrosé  Ru(AzO)GP.sKCl,  donne  une  réaction  complexe;  on  a  pu 
isoler  le  sesquichlorure  double  Ru^Cl^ .  &KCI  et ,  en  outre,  des  petits 
cristaux  rouges  ayant  la  constitution 

Ru(AzO)H22HCl-RuC13 .  3KC1; 

Le  ddorure  âtanneux  donne  des  cristaux  rouges  analogues  aux 
précédents,  mais  dans  lesquels  le  potassium  est  remplacé  par  Télain; 

Vammoniaque  agit  sur  le  ruthénate  de  potassium  pour  donner  le 
même  corps. - 

Action  des  bbdvctbvrs  sur  lks  com posés  nitboses  de  l'osmiom  , 
par  M.  L.  Brizard.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  183.) 

Par  réduction,  au  moyen  du  chlorure  stanneux  et  de  Tacide 
chlorhydrique,  Tosmiamate  de  potassium  Os(AzO)O.OK  fournit, 
à  Tinverse  de  ce  qui  se  passe  pour  les  composés  nitrosés  du  ruthé- 
nium, un  véritable  dérivé  amidé  0s(AzH^)G1.3KCl.  L'acide  chlo- 
rhydrique concentré  dissout  facilement  ce  dérivé  en  fournissant  un 
chlorhydrate  cristallisé  0s(A*iH*^)C1^.3HCl.  Ce  chlorhydrate,  repris 
à  chaud  par  Tacide chlorhydrique  concentré,  fournit  le  chlorosmiate 
OsCl^.sKCI;  celte  réation  confirme  la  constitution  du  produit 
amide'.  Ce  dérivé  amidé  se  comporte  comme  réducteur  vis-à-vis  du 
permanganate  de  potassium,  du  chlorure  mercurique,  des  sels  cui- 
vriques  et  de  Tazotate  d'argent  ammoniacal. 


Sus  USE  NOUVELLE  SERIE  DE  SOLFOPHOSPBURBS ,  par  M.  FeRRAND. 

{Conqftes  rendus,  U  CXXII,  p.  886.) 

Laateur  a  préparé  par  la  méthode  de  M.  Friedel  les  thiopyro- 
phosphates  P-S^M^  (cuivre,  fer,  argent,  nickel,  chrome,  zinc,  cad- 
mium, mercure,  plomb,  aluminium). 
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SoR  on  AZOTATE  ÊASii^uE  DM  MAOïfiatBf  par  M.  Gaston  Dioui. 
{Ctm^lUM  r$ndu»,  U  GXXII,  p.  ^Zi.) 

Cet  azotate  s^obtient  en  ajoutant  à  loo  degrés  à  une  solution 
concentrée  d'azotate  de  magnésie,  une  quantité  déterminée  de 
magnésie  caustique  préparée  en  calcinant  plusieurs  heures  lliy- 
drocarbonate  entre  35o  et  /loo  degrés.  La  solution  claire  abandonnée 
dans  des  flacons  bouchés,  reste  quelque  temps  en  sursatu ration, 
puis  tout  se  prend  peu  à  peu  en  masse.  L'azotate  basique  est  hy- 
draté et  a  pour  formule  3MgO .  Az^O^.  SH^O. 


Recbsbches  sun  le  ctànuhe  de  ificisiy  par  M.  Raoul  Varist. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXII,  p.  liiiS.) 

Les  effets  thermiques,  observés  dans  l'action  des  cyanures  de 
potassium  et  de  sodium  sur  Tazotate  et  le  sulfate  de  nickel ,  condui- 
sent aux  nombres 

+  5o%8    +5o%3-t-    5o%&   -f-5o%5 

dont  la  moyenne  est  4^  &o%&  pour  la  chaleur  de  formation  du  cya- 
nure de  nickel  sous  forme  de  précipité  hydraté. 

Le  cyanure  de  nickel  se  dissout  dans  les  cyanures  alcalins  ou 
terreux  en  produisant  un  effet  thermique  voisin  de  -)~  i9%&. 

L'auteur  en  conclut  que  les  combinaisons  du  cyanure  de  nickel 
avec  les  cyanures  alcalins  ou  aladùuhtmrtux  f  combinaisons  qui  m 
sont  pas  dissociables  par  la  dialyse  y  peuvent  être  considérées  comme 
dérivant  de  lacide  nickelo-cyanhydrique  qui  n'existe  pas  à  l'état 
libre. 


Recherches  sur  les  cyanuees  doubles,  par  M.  Raoul  Varst. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXIII,  p.  118.) 

Les  expériences  thermochimiques  relatées  dans  ce  mémoire  per- 
mettent de  conclure  que  les  sels  doubles,  que  forment  les  cyanures 
métalliques  proprements  dits  en  s'unissant  aux  cyanures  des  métaux 
alcalins  et  alcalino-terreux,  ont  sensiblement  la  même  chaleur  de 
formation  à  l'état  dissous  lorsqu'on  considère  un  même  groupe 
de  sels.  Ils  ne  sont  pas  dissociables  par  la  dialyse.  Ils  peuvent  donc 
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être  eoittidérés  ooouiie  dériTés  d'acides  complexes  qui  n  existent 
pas  i  Tétai  libre  oa  qui  sont  tout  au  moins  très  instables,  comme 
Tacide  argento-cyanhydrique. 

Les  différents  cyanures  doubles  se  distinguent  donc  les  uns  des 
autres  moins  par  la  différence  de  leur  arrangement  moléculaire  que 
par  uoe  stabilité  plus  ou  moins  grande. 


Sun  LBs  ssLs  oiYGBNSs  DM  MMRcunB ,  par  M.  Raoul  Varbt. 
{Con^tes rendus ,  t.  CXXIII,  p.  i7&.) 

I.  Les  sels  oxygénés  de  mercure  suivent  rigoureusement  la  loi 
des  modules  thermochimiques. 

II.  L'axotate  mercurique  est  à  Tétat  de  sel  neutre  au  sein  de  ses 
sohtions  axotiques. 

in.  Le  sulfate  mercurique,  dissous  dans  un  excès  d'acide  sulfu- 
rique,  est  à  Tétat  de  sel  acide  absolument  comparable  aux  sels  de 
potassium  et  de  sodium  correspondants. 


Rèchkkhbs  sub  LB8  CHL0BUBB8  DOVBLBSy  par  M.  Raoul  Varet. 
(Confiée  rendus,  t.  CXXIU,  p.  li*ki.) 

Conclusions  analogues  i  celles  d*un  des  mémoires  précédents  : 
tes  sels  doubles  que  donnent  le  chlorure  mercurique  avec  les  autres 
chlorures  métalliques  dérivent  d acides  complexes  peu  stables,  tels 
que  Hg%l<^H^  et  HgCPH^.  En  outre ,  les  sels  doubles  que  forment  les 
chlorures  de  cuivre,  de  cadmium,  etc.,  sont  dissociés  par  la  dialyse. 
Leur  formation  à  Tétat  dissous  ne  donne  lieu  qu'à  des  effets  ther- 
miques très  faibles  qui  ne  s'écartent  pas  beaucoup  des  erreurs  d'ex- 
périences. 


RiCBBBCHBS  8VB  LB8  BB0MVBB8  DOUBLBSy  par  M.  RaOul  VaRST. 

(Cofi^Ttef  rendus  y  t.  GXXIII,  p.  &97.) 

Les  bromures  doubles  dérivent  d'acides  complexes  Hg^Br^H^  et 
HgBr^H^.  Les  sels  doubles  engendrés  par  l'union  des  bromures  de 
tebalt,  de  manganèse,  etc.,  avec  les  bromures  des  métaux  alcalins 
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sont  tri^s  dissociés  par  la  dialyse.  Leur  formation  dans  letat  dissous 
ne  donne  lieu  qu'à  des  effets  thermiques  très  faibles. 


5l7it  Uy  TéTRÀCHBOMITB  DE  BARTVM  CUlSTâLLlsi y  par  M.  E.   DuFAU. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  iiaB.) 

La  température  de  Tare  électrique  permet  de  combiner  directe- 
ment la  baryte  au  sesquioxyde  de  chrome  pour  donner  le  composé 
iCr^O^BaO,  bien  cristallisé  rayant  le  quartz,  inattaquable  par  les 
acides,  mais  devenant  incandescent  dans  Toxygëne  au-dessous  du 
rouge. 

SVR  vu  NOOVBÀU  COBALTITB  :  LE  COBALTITE  DE  MAGNÉSIUM , 

par  M.  E.  Dufau.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.   aSg.) 

En  chauffant  au  four  électrique  un  mélange  intime  de  sesqui- 
oxyde de  cobalt  et  de  magnésie,  on  a  obtenu  un  cobaltite  de  ma- 
gnésium cristallisé  de  formule  CoO^Mg  ou  CoO^MgO. 


Sur  l  existence  et  les  pbopbiétés  acides  du  bioiïde  de  nickel,  — 
DiNicKELiTE  DE  BAH7UM ,  par  M.  E.  DuFAU.  (Comptes  rendus ,  t.  CXXUI , 
p.  495.) 

On  peut  préparer  au  four  électrique  par  Faction  du  sesquioxyde 
de  nickel  sur  la  baryte  anhydre  ou  son  carbonate,  un  composé  de 
composition  aNiO^.BaO  analogue  au  dicobaltite  de  Rousseau 
aCoO^BaO.  Ce  résultat  confirme  Thypothèse  de  l'existence  et  des 
propriétés  acides  d'un  bioxyde  de  nickel.  Le  manganèse,  le  cobalt, 
le  nickel  fournissent  tous  trois  un  bioxyde  à  fonction  acide  donnant 
avec  les  oxydes  basiques  des  sels  dont  la  stabilité  va  en  décroissant 
des  manganites  aux  nickélites. 


Sun  LE  CBROMITE  NEUTRE  DE  MAGNESIUM  CRISTALLISE,  par  M.  E.  DuFAU. 

(Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  886.) 
Aux  températures  élevées  produites  par  Teau  électrique,  le  sesqui- 
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oxyde  de  chrome  se  combine  directement  avec  la  magnésie  pour 
donner  le  chromite  neutre  Gr^O^Mg  cristallisé  en  octaèdres;  quelle 
que  soit  Fintensité  de  1  arc  employé  on  n  obtient  rien  de  compa- 
rable à  ce  qui  se  passe  pour  le  calcium  Gr^O^.  /iCaO  ou  le  baryum 
ACr^'BaO,  et  c'est  toujours  la  forme  neutre  qui  prend  naissance. 


SCB  LÀ  MOLYBDBltlTB  BT  LÀ  PBBPàRàTION  DO  MOLYBDBNBj 

par  M.  M.  Guichard.  {ùm^ftei  rendus ,  t.  CXXII,  p.  1970.) 

En  chauffant  pendant  trois  minutes  avec  un  arc  de  900-960  am- 
pères et  5o'&S  volts,  de  la  molybdénite  MoS*'^,  on  recueille  une 
foate  de  molybdène  à  91,3-91,8  de  métal  renfermant  un  peu  de 
fer  mais  exempte  de  soufre. 

Sun  un  lOBUBB  DB  MOLYBDàitB  ^  par  M.  M.  Guichard. 
(  Comptes  rendus ,  t.  CXXIII ,  p.  891.) 

L'iodure  de  molybdène  MoF^  peut  se  préparer  à  Tétat  amorphe 
par  laction  de  Tacide  iodhydrique  sur  le  chlorure  de  molybdène 
MoCl^.  C'est  un  corps  amorphe  brun,  insoluble  dans  Teau  et  lal- 
ghA,  qui  résiste  dans  h  videk  l'action  de  la  chaleur  jusqu'au  point 
de  ramollissement  du  verre,  mais  qui  est  très  oxydable  è  Tair. 


SvM  nn  BBÀCTion  dbs  composbs  cvïvbbux  pouvant  sbrvjb  i  càkàctb- 
MI8EB  LES  ÀioTiTBs ,  par  M.  Paul  Sab atibr.  (  Comptes  rend. ,  t.  CXXII , 
p.  iii7.) 

Les  composés  cuivriques  fournissent  avec  une  solution,  d'un 
aïolite  dans  l'acide  sulfurique  une  belle  coloration  violet  pourpre 
qui  disparaît  par  oxydation  ou  addition  d'eau.  Cette  réaction  des 
azotates  est  moins  sensible  que  celle  de  la  métaphénylénediamine. 


Se»  L'àadB  jfiTMOBODisvLPONtQUB  BLEU  FoncB,  par  M.  PauI  Sabatier. 
{CoaipUs  rendm,  t.  CXXII,  p.  1&79.) 

On  peut  obtenir  des  solutions  sulfuriques  de  l'acide  AzO  (SO^H)^ 

RSTUI  DU  TMlf.  MIIHT. T.  XVII ,  D'  4.  9& 
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nùrosodisuffurique  en  faisant  arriver  un  mâange  d'oxyde  azotique  et 
d'air  (correspondant  à  aAtO-^-O)  dans  de  lacide  snlfuriqne  étendo 
du  quart  de  son  rolume  d'eau  et  saturé  de  gaz  sulfureux  et  abaih 
donnant  le  tout  k  soi-même*  Cette  solution  est  tiolet  foneé,  l'acide 
correspondant  est  celui  dont  le  sel  de  cuivre  intervient  dans  k 
réaction  signalée  dans  le  mémoire  précédent  et  dont  le  sel  de  po- 
tassium avait  été  obtenu  par  Fremy. 


SVB  l'acide  NITROSODISULFONIQVB  BLBU  BT  8VB  QUELQUES-UNS  DE  SES  SEL5, 

par  M.  Paul  Sabatibr.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  i537.) 

Ce  mémoire  est  consacré  à  décrire  les  propriétés  de  Yêéèt 
nitrosodisulfurique  bleu. 

Sur  divers  modes  dé  formation  DB  l'acide  NITROSODlSULPONiQUE  ET  M 

SES  SELS,  par  M.  Paul  Sabatobr*  {Comptes  rendus,  t.  CKXIII, 
p.  a55.) 

Les  sels  de  eet  acide  peuvent  s'obtenir  en  réduisant  la  liqueur 
nitrososulfurique  (dissolution  de  nitrite  de  sodium  dans  l'acide  tdr 
furique)  par  le  métaI(Cii,  Fe,  %,  Ag,  Sn,  Al,  —  Cd,  Sb, Pb,  t» 
derniers  un  peu  moins  rapidement)»  Les  autres  métaux  (Zn,  Bi, 
Cr,  Ur,  Ni,  As,  Tl,  Mg)  réagissent  plus  ou  moins  sans  donner  le 
composé  bleu;  de  même  pour  les  métalloïdes  (S,  P,  Se,  Te). 

L'auteur  indique  ce  qui  se  passe  pour  un  grand  nombre  de  corps 
cctoiposés  minéraux  ou  organiques 

L'anhydride  sulfureux  ne  donne  aucune  réaction  sur  la  liqueur 
nitrososulfurique,  mais  il  réagit  par  une  légère  addition  d^eau. 

Enfin  le  bioxyde  d'azote  oriore  en  bleu  là  solution  sulfàriqve  de 
sulfate  de  cuivre  (Desbasnns  de  Richmond)  par  on  méeaiiiame 
analogue  :  il  y  à  production  de  nitroeodisulfonile  de  eairre  et 
d'acide  nitrososulfurique.  '     ^-^ 

3AzO  +  SO^Cu  +  3SO*H2 

=  AzO.(S03)2Cu  +  îi(AzO^S03H)  +  aH^O. 

». 

De  même  s'explique  la  eoloration  rose  du  sulfate  ferrique  en 
solution  sulfurique  lorsqu'on  fait  passer  le  bioxyde  d'azote. 
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Sn  IM8  00M»i!IA180N8  ËlMCONOTUJIBSTIQVEa ^  par  M.  L.-A.  HALbOflAU. 

{Comptée  rmubêê y  t  CXXII,  p.  1&19.) 

Par  Tactioji  da  paratimgstate  de  potassium 

la.TuO'.SK^O.iiH^O 

sur  la  zircone  en  suspension  dans  Teau,  ébullition  prolongée  et 
concentration,  il  se  forme  un  précipité  crbtallin  de  zirconodéci- 
ttmgftaie 

loTuO^ZrO^iK^O  +  i5W0. 

Les  eaux  mères  de  la  cristallisation  de  ce  sel  soumises  à  la  con- 
eentration  dans  le  vide,  laissent  déposer  plus  abondamment  un 
ikmmodécitungftate 

loTuO'.aZrO^APO  +  aH^O. 

L*auteur  décrit  également  un  rirconodédtungstate  d'ammoniaque  ; 
K  rapproche  ces  substances  des  silieodéeitungstates. 


AcnOU  DE    l'jMMONIàQOB   sur    les   PÀRÀTUNeSTAnS   DE   POTASSE  ET  DE 

sovDEy   par  M.  L.-A.  Hallopbau.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII, 
p.  180.) 

L'addition  d'un  grand  excès  d'ammoniaque  dans  une  dissolution 
concentrée  de  paratungstate  de  potassium  détermine  immédiate- 
ment la  formation  d'un  précipité  cristallisé  résultant  de  l'union 
fflolécnle  A  molécule  des  paratungstates  d'ammoniaque  et  de  po- 
tasse 

iaTuO».B(AïH*)«0  +  iiHH) 
et  i2Tu03.5K20-h  tiH^O 

qui  cristallisent  en  prismes  tricliniques  et  sont  isomorphes. 

Ce  eorps  est  distinct  des  deux  tungstates  acides  de  potasse  et 
d'ammoniaque  signalés  par  Margueritte  et  Laurent. 

L'action  de  l'ammoniaque  sur  le  paratungstate  de  soude  est  dif- 
férente et  ne  conduit  pas  à  des  produits  nouveaux. 
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SdB  les  COMBINAISOSS  HfTIMOIflOTONOSTIQVBS  ,  par  M.  L.-A.  HiLLOPKiU. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  ïo65.) 

Parmi  les  combinaisons  mixtes  que  forme  f  acide  tungstique  avec 
les  acides  minéraux,  il' existe  deux  groupes  bien  distincts  :  le  pre- 
mier comprend  les  silicotungstates,  les  plalinotungstates  et  les 
zirconotungstates;  le  second  comprend  les  phosphotungstates  et 
les  arséniotungstates.  Le  présent  mémoire  est  destiné  à  montrer 
qu'il  faut  leur  adjoindre  les  antimoniotungstates. 

On  prépare  Tantimoniotungstate  de  potassium 

ATuO» .  3Sb205 .  3K20  +  1 6H'^0 

en  dissolvant  à  TébuUition  de  Thydrate  antimonique  brun  exempt 
d'acide  chlorhydrique  libre  dans  du  paratungstate  de  potassium. 

Les  autres  antimoniotungstates  s'obtiennent  par  double  décom- 
position avec  celui-ci. 

L'acide  antimoniotungstique  s'obtient  par  l'action  de  l'acide 
chlorhydrique  sur  l'antimoniotungstate  d'argent;  cet  acide  a  pour 
composition 

4Tu03.3Sb205.3H20  +  SH^O. 


Contributions  à  l'étude  des  cabactsbes  analytiques  des  combinaisons 
DU  tungstène,  par  M.  E.  Defagqz.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII, 
p.  3o8.) 

On  a  essayé  l'action  d'un  certain  nombre  de  corps  organique 
sur  une  solution  sulfurique  d'acide  tungstique/  en  générai  on  a 
observé  des  colorations  plus  ou  moins  intenses. 

L'auteur  préconise  comme  réactif  sensible  l'emploi  de  phénol  ou 
de  l'hydroquinone. 


Sue  la  séparation  du  tungstène  et  du  titans  y  par  M.  E.  DsFàCQz. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  SsS.) 

La  méthode  consiste  à  chauffer  au  creuset  de.  platine  le  mé- 
lange des  deux  acides  titanique  et  tungstique  calcinés  ou  non  avec 
sept  à  huit  fois  son  poids  d'un  mélange  d'azotate  (8  parties)  et  de 
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carbonate  {û  parties)  de  potassium.  On  reprend  à  leau  :  dans  ia 
liqueur  se  trouve  le  tungstène  et  sur  le  filtre  le  titane. 


Sam  LA  bâduction  du  wolfram  par  le  charbon  au  foub  blbctriqve, 
par  M.  E.  DsrACQZ.  {Comptes  rend.,  t.  CXXIII,  p.  tdSS.) 

Ln  échantillon  de  wolfram  de  Zunnwald  a  été  réduit  par  le 
charbon  du  four  électrique  et  peut  fournir  ensuite  un  métal  assez 
pur  :  le  manganèse  et  le  calcium  sont  complètement  éliminés,  le 
silicium  et  le  fer  le  sont  en  partie. 


ACTIOU    DV    ZINC   SVR   LA   PLAQUE  PBOTOGRAPBiQUE ,  par    M.    H.    CoLSON. 

{Coitf  tes  rendus,  t.  CXXIII,. p.  69.) 

Les  vapeurs  émises  par  le  zinc  à  la  température  ordinaire  suffi- 
sent pour  amener  la  réduction  du  bromure  d  argent  d'une  plaque 
de  gëlatinobromure  juxtaposée  ou  séparée  par  du  papier  fort. 


Action  du  oaz  cblorhydrique  sur  les  sulfates  alcalins, 
par  M.  Albert  Colson.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.   laSS.) 

L'*action  de  Tacide  cblorhydrique  sur  le  sulfate  de  soude  est  une 
succession,  ou  mieux  une  superposition  des  phénomènes  de  disso?- 
ciation  hétérogène.  ^ 

Sur  l  action  d'une  haute  température  sur  quelques  sulfures, 
par  M.  A.  Moublot.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  5&.) 

On  peut  obtenir  au  four  électrique  la  cristallisation  des  sulfures 
de  plomb,  d'antimoine,  zinc  et  cadmium.  Les  deux  premiers  de-  ces 
sulfures  se  décomposent  en  métal  pur,  sans  formation  de  sous- 
sulfure. 

LbS  DIAMANTS' de  L'A€IBR,^RT  M.  ROSSBL. 

(Confies rend, y  t.  CXXIII,  p.  1 13.) 
On  a  rencontré  des  diaim^ts  microscopiques  et  même  des  frag- 
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ments  de  près  d'un  demi-millimëtre  dans  les  aciers  très  dura  pro- 
duits à  très  haute  température  et  refroidis  sons  haute  pression. 


Sun  LÀ  FIÊIIBUITÉ  DBS  ÀUUGB8  METÀLLIQVBS, 

par  M.  Henri  Gautier.  (Qmiptes  rendus^  t.  CXXIII,  p.  109.) 


SuB  LES  ALLiÀQBs  METALLiQUBSy  par  M.  Henri  Gautier. 
(Cofi^(e«  rendus^  t.  CXXIII,  p.  173.) 


5l7Jt  QUELQUES  COMBiNAISONS  DE  €  ACIDE  ÎODIQUE  ATEC  d'aUTBES  ACIDES^ 

par  M.  Paul  Cbrbtien.  [Confies  rendus,  t.  CXXIII,  p.  178.) 

L'acide  iodique  se  combine  avec  certains  acides  tels  que  les 
acides  molybdique,  métatungBtiqne  et  phosphoriqne. 

Avec  Tacide  molybdique  anhydre,  Tiodate  de  sodium  donne  la 
combinaison 

P05.aMoO%'^O.H'^0. 

Avec  rhydrate  molybdique  jaune  les  iodates  donnent  les  sels 
suivants  : 

P05.4Mo03.Na20, 
POs.aMoO^K^O.H^O, 
PO*.3Mo03(AzH4)20.H20, 
POs.aMoO^BaO.aH^O. 

Par  action  de  Tacide  mdfurîque  sur  le  dernier  sei  on  peut  ob- 
tenir Tacide  molybdoiodique 

POs.aMoO^.aH^O. 

L'acide  tungslique  est  insoluble  dans  les  iodates  et  Tacide 
iodique,  mais  Tacide  mëtatungstique  donne  les  sek  rentrant  dans 
la  formule  générale 


t 
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L^acide  iodique  se  dissout  dans  Tacide  phosphorique  sirupeux 
en  donnant  un  acide  complexe  cristallise  de  composition 

P«05.i8P05./iH20 

que  fhumidité  détruit  en  le  tranformant  en  une  poudre  blanche. 


AcTIOM  DE  l'àCIDB  SULFOBIQUE   KT  DB  ClOhE   SUR   L^ACIDB  lODIQOB, 

par  M.  Paul  Chbitien.  {Comptes  retidus^  t.  CXXTII,  p.  8i/i.) 

L^acide  iodique  est  soluble  dans  Tacide  sulfurique  qui  en  dissout 
un  cinquième  de  son  poids  à  3oo  degrés  et  l'abandonne  par  re- 
froidissement eriêtaltiêé  et  jmr^  si  Ton  a  pris  soin  d'ajouter  au  liquide 
rfaaud  quelques  centimètres  cubes  d'acide  azotique. 

Si  l'on  chauffe  à  a5o-96o  degrés  la  solution  sulfurique  d'acide 
iodique  il  y  a  réduction,  la  liqueur  brunit  de  plus  en  plus  et  laisse 
déposer  au  bout  d'un  temps  considérable,  des  cristaux  purs  présen- 
liant  la  eomposition 

SO^JH^O.I^O».  L.  S. 
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RAPPORTS    DES  MEMBBBS  DU  COMITi  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 

\  LBUR  BXAHEN. 


RâPPOMT  BM  m.  a.  AvGOT  sur  les  ReU arques  SVH  là  METéoROLOGfE  DE 

MU  Mmuse  E19  i8g6,  résumés  et  notices  par  M.  H.  Brocard.  (Bar- 
le-Duc,  1897.) 

La  Commission  météorologique  du  département  de  la  Meuse 
poUie  chaque  année  un  rapport  annuel  contenant  le  résumé  de  ses 
Irafaux  et  des  observations  qui  sont  faites  par  ses  soins.  Depuis 
«paelqiies  années,  ce  rapport  est  rédigé  par  M.  H.  Brocard,  chef  de 
ftartaillon  da  génie  en  retraite,  correspondant  du  Ministère. 

1^  notice  relative  à  Tannée  1896  comprend  le  détail  des  obser- 
-wmMifOJÈS  quotidiennes  relevées  à  la  station  de  Bar-le-Duc;  des  éphé- 
agricoles;  une  statistique  très  complète  des  perturbations 
sphériques,  orages  et  mouvements  orageux,  et  enfin  le  tableau 
baateurs  de  pluie  relevées  chaque  mois  dans  vingt-quatre  s(a- 
du  département.  Comme  ce  dernier  tableau  ne  figurait  pas 
les  deux  notices  précédentes,  on  a  compris,  dans  celle  qui  est 
iiRTe  à  Tannée  1896,  les  observations  de  189/1  ^^  ^^  1895. 
A  ces  données  régulières,  M.  Brocard  a  ajouté  des  renseignements 
r  jpfcJilrfiMi  nlnpipin  très  intéressants,  trouvés  à  la  bibliothèque  de  Bar- 
^*     ~  sur  quelques  années  remarquables  des  xv'  et  xvi*  siècles; 

É^TDoine  par  une  étude  générale  sur  la  spéléologie  de  la  Meuse. 
CSelfe  publication  témoigne  de  l'activité  de  la  Commission  nié- 
ique  de  la  Meuse  et  du  dévouement  de  son  secrétaire;  elle 
honneur  au  département  et  justifie  amplement  la  subvention 
par  le  Conseil  général. 
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La  Commission  météorologique  de  la  Meuse,  organisée  dès  1860 
par  M.  A.  Poincaré,  est  une  des  premières  qui  aient  existé  en 
France;  c'est  encore  aujourd'hui  une  de  celles  qui  fonctionnent  le 
plujs  régulièrement.  Son  dernier  rapport  montre  que  ce  sont  seule- 
ment les  ressources  qui  lui  manquent  pour  accroître  encore  le 
champ  de  ses  travaux.  A.  Angot. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

A!«ALTSES  BT  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITM  BN  FRANCB 
PBIIBAIfT  L'A!«îriB  1896  BT  ADRBSSiBS  AD  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  on  EDITEURS. 


15  1. 

PHYSIOLOGIE. 


Rmcbebcbes  Sun  lb  fosbào  NBnnoMuacnujRB ,  par  MM.  0.  Wbiss  et 
A.  DuTiL.  (Arch,  de  pky$iologie  normale  et  pathologique,  5*  ftérie, 
t.  Vin,  n*  a,  p.  368;  avril  1896.) 


EtCBB  COMPAMâTIVE  BUTEE  LÀ  UBTBOBB  BB  MÀBCBB  BT  DE  COVESB  DITB  DE 
FLEXION    ET    LES    JILUBB8  OBDINÀIBESy  par  MM.   Ch.  CoMTB  et  Félîx 

Régrault.  ^ArcL  de  physiologie^  5*  série,  t.  VIII,  n°  9,  p.  38o; 
avril  1896.) 

AcCOMBLâTION      d'bYBBATE    FB^BiQOE    BABa    f^OBBABlSME    ABIMAI  y.  l^T 

MM.  E.  Adscbbr  et  L.  Lapicqub.  {ArchioeB  de  physiologie  normale  et 
padtologique y  5*  série,  t.  VIII,  n""  9,  p.  Sg»;  avril  1896.) 


DaM  upe  presaière  partie  de  eo  trjavaii,  le^  auteurs  éh^jdiei^.l^s 
pigments  du  diabète  bronzé  et  en  particulier  up  pigment. oçrç, 
conslituiî  par  i#n  hydrate  ferrique  particulier;  dans.un^  seconde 
partie,  il^  étudient  Thydr^te  ferrique  emmagasi^  dans  las  orga^s 
k  la  «MÎte  de^ufiîi^ioQs  sanguines. 

DanB  le  diabète  brojpé,  on  a  trouiré  to^t  }e  péritoine  pariétal  et 
viKéral  coloré  «H  noir  ioten«^  par^up  pigi9^ui.  4ont  on  n\  pas 

s5. 
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poursuivi  Tétude  complète,  et  le  foie  chargé,  à  la  surface  et  dans 
!a  profondeur,  d'un  pigment  jaune  brun,  ocracé.  Le  pigment  oçracé 
peut  être  séparé  des  tissus  qui  le  contiennent  sans  modifications, 
si  on  dissout  ces  tissus  par  un  alcali.  On  obtient  ainsi  un  résidu 
formé  de  granulations  ayant  la  composition  et  les  propriétés  d  un 
hydrate  ferrique. 

Ce  même  pigment  a  été  trouvé  chez  un  tuberculeux  (tubercu- 
lose généralisée)  qui  avait  eu  de  nombreuses  hémorragies  internes. 

On  peut  reproduire  ce  pigment  expérimentalement  par  des  in- 
jections de  sang.  Ainsi,  une  seule  injection  përitonéale  de  sang 
frais  a  donné,  aprës  plus  de  trois  mois,  un  pigment  jaune  peu 
abondant  dans  le  foie,  assez  abondant  dans  la  rate,  pigment  qui 
par  son  aspect  microscopique  et  par  ses  réactions  chimiques  est 
identique  à  celui  étudié  dans  le  diabète  pigmentaire. 

On  retrouve  toujours  ce  pigment  si  Tanimal  vit  quelques  se- 
maines après  rinjection  de  sang,  si  le  sang  est  injecté  dans  le  tissu 
cellulaire  de  Taisselle  on  retrouve  le  pigment  dans  les  ganglions  de 
la  région,  etc. 

Les  auteurs  nomment  ce  pigment  la  Rubigine,  nom  qui  rappelle 
sa  composition  chimique  et  sa  couleur  {rubigo,  rouille). 


i4cr/0iV  COAGULANTS  DBS  INJECTIONS  DE  GELATINE  SUR  LE  SANG.  ANTA- 
GONISME DE  LA  GELATINE  ET  DES  PROPEPTONES ,  par  MM.  A.  DaSTRE  et 

N.  Floresgo.  {Arch.  de  physiologie  normak  et  pathologique ,  5'sene, 
t.  VIII,  n"  2,  p.  4o3;  avril  1896.) 

Les  solutions  de  gélatine  injectées  dans  les  vaisseaux  sanguins 
produisent  une  coagulation  rapide  du  sang.  Les  quantités  qui 
conviennent  sont  les  suivantes  :  o  gr.  8  de  gélatine  sèche  par  ki- 
logramme d'animal  en  solution  à  5  p.  100  dans  Teau  salée  phy- 
siologique. On  obtient  encore  des  effets  appréciables  avec  une  dose 
qui  est  le  tiers  de  celle-ci. 

Ces  mêmes  injections  de  gélatine  produisent  une  gélification  du 
sang.  Celui-ci  se  prend  en  gelée  par  le  refroidissement.  La  gélatine 
se  concentre  surtout  dans  le  sérum  :  elle  est  presque  entièrement 
exclue  du  caillot  et  de  la  masse  des  globules;  cela  explique  le  pa- 
radoxe de  la  gélification  d'un  liquide  qui  au  total  contient  moins 
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de  1  p.  100  de  gélatine,  alors  que  les  solutions  de  gélatine  pure 
ne  se  prennent  en  gelée  qu'au-dessus  de  a  p.  i  oo. 

La  gélatine  agit  comme  agent  coagulateur  en  dehors  des  vais- 
seaux, m  vitro  comme  m  vtvo. 

La  gélatine  n'empêche  pas  l'action  anticoagulante  des  décalci- 
fiants tels  que  Toxalat^  de  potasse. 

La  gélatine  empêche  Faction  anticoagulante  des  protéoses. 

Réciproquement  la  propeptone  annule  l'effet  de  la  gélatine.  Il  y 
a  antagonisme  entre  ces  deux  substances  quant  k  la  coagulation 
du  sang. 

Le  rapport  d'équivalence  parait  être  de  i  de  gélatine  contre  s  de 
protéoses  pures. 

H  y  a  également  antagonisme  de  la  gélatine  et  de  la  propeptone 
quant  à  l'effet  sur  la  pression  sanguine  que  la  propeptone  abaisse 
et  que  la  gélatine  relève.  Cet  effet  ne  va  pas  jusqu'à  la  compensa- 
tion. 


Dis  VAMÂTIONS   DB  TOXICITE  DBS   EITBÀIT8    DB    CAPSaiBS  SaBBBNALBS , 

par  M.  L.-A.  Dubois.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique, 
5' série,  t.  VIII,  n"  a,  p.  4ia;  avril  1896.) 

L^  capsules  surrénales  ont  pour  principale  fonction  de  détruire 
les  toxines  en  circulation  et  surtout  les  produits  de  déchets  résul- 
tant du  travail  musculaire,  et  peut-être  aussi  ceux  fournis  par  le 
fonctionnement  de  nos  éléments  nerveux. 

Elles  ne  paraissent  pas  sécréter  de  substance  particulière,  des- 
tinée à  être  versée  dans  le  torrent  circulatoire,  pour  aller  détruire 
ou  modifier  les  produits  nocifs,  qui  y  sont  incessamment  versés 
par  nos  cellules  actives,  ou  qui  proviennent  de  l'extérieur. 

Le  protoplasma  cellulaire  des  capsules  parait  posséder  une  pror 
priété  diastasique  particulière,  non  toxique,  qui  semble  jouir  d'une 
action  modificatrice  sur  certains  poisons  organiques,  bactériens  ou 
autres,  action  qui  demande  néanmoins  pour  se  manifester  un  cer- 
tain temps,  car  elle  ne  parait  s'exercer  que  peu  à  peu. 

Il  existe  toujours,  à  l'état  normal,  des  toxines  alcaloïdiques,  lo- 
cdisées  surtout  dans  la  zone  médullaire,  et  possédant  un  pouvoir 
toxique  intense,  dont  l'action  parait  se  porter  surtout  sur  la  fibre 
musculaire  lisse  et  striée  et  sur  certains  éléments  nerveux  encore 
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incomplètement  définis.  Ce  ne  sont  que  des  produits  excrémenti- 
tiels  dont  la  rétention  entraînerait  toujours  des  accidents  graves. 
La  quantité  de  ces  substances  toxiques  est  susceptible  de  varier  sous 
rinfluence  de  conditions  multiples. 

L'action  curative  ne  pourra  être  obtenue  d'une  façon  sAre  et  ne 
devra  être  cherchée,  qu'après  que  Ton  sera  parvenu  à  isoler  d'une 
manière  certaine  et  complète  l'élément  toxique  de  l'élément  thé- 
rapeutique, coexistant  tous  deux  dans  ces  organes,  comme  le  gly- 
cdgène  et  son  ferment  coexistent  dans  le  foie. 


Bècbbbcïïes  sur  la  Tonciri  des  urines  i>e8  épileptiques  ,  par  MM.  Mai- 
BET  et  BosG,  de  Montpellier.  (Arck,  de  phymlogie  normak  et  pa- 
thologiquey  5*  série,  t.  VIII,  n"  2,  p.  iaè;  avril  1896.) 

Les  expériences  des  auteurs  démontrent  qu'au  point  de  vue  du 
degré  de  toxicité  : 

i^  Les  urines  des  épileptiques  sont  d'une  manière  générale  hy- 
potoxiques. 

n*"  L'hypotoxicité,  qui  est  considérable,  est  due  exclusivement 

aux  urines  émises  après  les  attaques  et  dans  leur  intervalle.  Les 

urines  preeparoxystiques  ont  un  degré  de  toxicité  semblable  à  celui 

de  l'urine  normale,  c'est-à-dire  entre  & 5  et  90  centimètres  cubes 

kilogramme  de  poids  du  corps. 

3"  L'augmentation  de  la  toxicité  de  la  période  prœparoxystique 
se  produit  surtout  dans  les  heures  qui  précèdent  immédiatement 
l'attaque.  Quant  à  l'hypotoxicité,  elle  a'pparait  immédiatement  après 
l'attaque  pour  atteindre  son  maximum  dans  les  heures  qui  suivent. 

Au  point  de  vue  des  qualités  toxiques,  ces  qualités  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'urine  normale  pour  ce  qui  concerne  les  dif- 
férentes fonctions  autres  que  celles  du  système  nerveux,  et  cela  qu'il 
s'agisse  dès  urines  preeparoxystiques  ou  des  urines  émises  dans 
l'intervalle  des  attaques. 

Pour  le  système  nerveux,  ces  urines,  et  quelquefois  même  ex- 
clusivement les  urines  preeparoxystiques,  ont  une  action  convulsi- 
vante  beaucoup  plus  intense  que  les  urines  normales. 
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NOOTEILS  TBaaniQVM  M  CÀLOMiuimi  PAR  LES  MÀ1N3.  DéSCUPTION 

ttCÀLùOLPES  mB^MSf  par  M.  J.  Lbfbtrb.  (ilrditivef  ie  physiologie 
nomaU  et  paAalogiqusy  5*  série,  t.  VIII,  n'^'a,  p.  &36;  avril 

1896.) 

Dis  irms  phiuitifs  des  saigubes  son  la  cincuiATion  de  la  lymphe, 
pr  M.  le  D'  Cl.-L.  Hoghb.  {Arch,  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique,  5*  série,  t.  VIII,  n""  a,  p.  &&6;  avril  1896.) 

Un  des  effets  primitifs  d*une  perte  de  sang  sur  la  circulation 
lymphatique,  est  de  provoquer  une  accélération  immédiate  et  mo- 
mentanée du  cours  de  la  lymphe. 

On  peut  expliquer  en  grande  partie  la  production  de  ce  phéno- 
mène par  Tinfluence  mécanique  résultant  de  Taffalssement  de 
Taorte  pendant  la  saignée  et  aussi,  mais  dans  une  plus  faible  me- 
sure, par  une  action  vaso-constrictive  des  nerfs  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

Dv  è6lE  des  lymphatiques  ht  mes  veines  dans  L*AB80EPTI0N  sous  L^IN^ 

nuENCE  DU  MASSAGE,  par  MM.  les  D"  Arvid  Kbllgrbii,  de  Londres ^ 
et  Cario  Colombo,  de  Turin.  {Areh,  de  physiologie  normale  et  pa- 
thologique, 5'  série,  t.  VIII,  nM,  p.  &69;  avril  1896.) 

Le  massage  a  on  effet  certain  et  actif' pour  augmenter  la  rapidité 
de  Tabsorption  des  substances  injectées  aux  animaux  dans  tous  les 
organes  qui  peuvent  être  soumis  k  ces  manipulations,  tissus  sous- 
cutanés,  muscles,  articulations,  cavités  séreuses. 

Le  trajet  que  suivent  les  substances  injectées,  pendant  labsorp- 
tion,  est  toujours  celui  des  lymphatiques  les  plus  voisins  et  des 
ganglions  auxquels  ib  aboutissent. 

La  différence  entre  Faction  de  TefiBeurage  profond  et  celle  du 
pétrissage  a  été,  dans  les  cas  d'injections  sous-cutanées,  intra- 
musculaires et  articulaires,' en  faveur  du  pétrissage;  tandis  que 
dans  les  expériences  sur  le  péritoine,  Teffleurage  profond  s'est 
montré  plus  efficace. 

Les  auteurs  croient  aussi  que  les  veines  jouent  un  rôle  impor- 
tant dans  Tabsorption  des  substances  injectées  etï  qu'elles  sont  sur- 
tout actives  sous  Tinfluenee  dii  massage.  L'action'  du  massage  fait 
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que  les  extravasations  exercent  une  pression  positive  du  côté  de 
Textérieur,  sur  les  parois  des  fins  vaisseaux  sanguins,  qui  sont  eux- 
mêmes  dilatés  et  dans  lesquels  la  pression  interne  est  diminuée  et 
la  circulation  plus  active. 


RbCBBRCEBS  BIPERÏMENTALB8  BIBCUTBB8  À  L*ÀIDB  D^UN  NOUVEL  APPABEIL 
rOLOUBTBIQUB   SUR    l' INNERVATION   VASOUOTBICB    DE  l'iNTBSTIN,    par 

MM.  L.  Hallion  et  Ch.-A.  François-Franck.  {Arch.  de phynohgie 
twrmak  et  pathologique,  5""  série,  t.  VIII,  n""  9,  p.  A78;  avril 
1896.) 

L'action  du  système  nerveux  sur  la  circulation  intestinale  n  a  été 
étudiée  jusqu'ici  qu  à  Taide  de  procédés  insuffisants  pour  en  per- 
mettre une  analyse  détaillée.  L'examen  de  visu  des  changements  de 
coloration  de  la  surface  libre  ou  de  la  muqueuse  intestinale,  et 
celui  des  changements  de  calibre  des  vaisseaux  mésentériques,  ne 
permet  évidemment  pas  une  étude  approfondie;  la  constatation  des 
effets  indirects  produits  sur  la  pression  artérielle  par  la  section  ou 
par  l'excitation  des  nerfs  splanchniques  ou  pneumogastriques  ne 
peut  fournir  qu'une  notion  très  générale  de  l'action  de  ces  nerfs. 
On  sait  que  les  vaso-constricteurs  mésentériques  proviennent  du 
sympathique  et  se  groupent  dans  le  splanchnique.  On  sait  aussi 
que  les  vaisseaux  mésentériques  se  resserrent  sous  l'influence  ré- 
flexe de  certains  nerfs  sensibles,  qu'ils  se  dilatent  sous  l'influence 
de  l'excitation  réflexe  d'autres  nerfs,  les  dépresseurs,  ou  bien  qu'ils 
se  resserrent  dans  l'excitation  centrale  provoquée  par  le  sang  as- 
phyxique. 

Les  auteurs  ont  réalisé  un  dispositif  volumctrique,  qui  fournit, 
pour  l'étude  de  la  circulation  mésentérique,  les  mêmes  avantages 
que  les  moyens  analogues  appliqués  aux  autres  organes,  reins, 
rate,  extrémités,  etc. 

L'exploration  des  changements  de  calibre  des  vaisseaux  du  mé- 
sentère se  trouve  ainsi  assimilée  à  celle  des  variations  de  calibre 
des  autres  réseaux  aortiques.  Dans  une  même  expérience,  il  est 
facile  d'associer  plusieurs  appareils  du  même  genre,  correspondant 
chacun  à  une  région  difierente  de  l'intestin,  au  rein,  à  la  rate,  au 
foie,  aux  extrémités  des  membres,  à  l'oreille,  à  la  langue  et  au 
péais.  On  peut  étudier,  grâce  à  l'uniformisation  de  la  méthode  les 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  359 

effets  circulatoires  partiels  produits  par  les  excitations  nerveuses 
oa  toxiques  les  plus  diverses,  tout  en  recueillant  simultanément 
finscription  de  leurs  effets  pulmonaires  et  le  résultat  général  de 
toutes  ces  variations  localisées,  au  moyen  de  Tinscription  de  la 
pression  artérielle. 


ReCEEBCBES   ElicVTBSS  À   l'àIDB  d'un  NOaVBL   ÀPPABBIL    VOLUUBTBJQVB 

SUR  l'inubryàtion  vàsouoTBicE  INTESTINALE,  par  MM.  L.  Hallion 
et  Ch.-A.  Fbanqois-Frangk.  {Arch.  de  physiologie  normak  etpatho- 
logiqtUy  5*  série,  t.  VIII,  n*  a,  p.  AgB;  avril  1896.) 

Les  vaso-constricteurs  mésentériques  fournis  par  le  sympathique 
se  groupent,  comme  on  sait,  dans  les  splanchniques,  mais  leur  ré- 
partition entre  les  rameaux  communiquants  n'est  pas  connue.  Les 
auteurs  en  ont  établi  le  passage  de  la  moelle  dans  la  chaîne  par  les 
rameaux  communiquants  ihoraciques  à  partir  du  cinquième  nerf 
dorsal;  Texcitation  centrifuge  de  ces  rameaux  provoque  une  dimi- 
nution de  volume  des  réseaux  mésentériques  qui  en  dénote  Teffet 
Taso-cottstricteur.  On  retrouve  ces  filets  constricteurs  dans  la  chaîne 
sympathique  dont  l'excitation  centrifuge  produit  des  effets  qui  sont 
dautant  plus  accusés  qu'on  s'écarte  davantage  de  l'origine  la  plus 
élevée,  et  en  raison  de  l'association  dans  la  chaîne  d'un  nombre 
déplus  en  plus  grand  de  ces  filets  constricteurs.  L'action  vaso- 
motrice  intestinale  est  à  son  maximum  au  niveau  de  l'émergence 
des  splanchniques  et  sur  le  trajet  de  ces  cordons  qui  résument  les 
filets  afférents. 

lis  ont  obtenu  la  démonstration  non  moins  nette  de  la  présence 
de  vaso-dilatateurs  mésentériques  associés  à  des  vaso-constricteurs 
dans  les  onzième,  douzième  et  treizième  rameaux  communiquants 
dorsaux,  et  premier  et  deuxième  lombaires;  l'excitation  centrifuge 
de  ces  filets  provoque,  avec  ou  sans  vaso-constriction  initiale  légère 
et  fugitive,  une  vaso-dilatation  s'accusant  par  une  importante  aug- 
mentation de  volume  des  réseaux  mésentériques.  Et  tandis  que 
fexGÎtation  des  filets  constricteurs  détermine  une  augmentation 
plus  ou  moins  notable  de  la  pression  aortique,  celle  des  vaso-dila- 
tateurs s'accompagne  d'une  dépression  de  valeur  variable,  mais 
dont  la  coexistence  avec  l'augmentation  de  volume  montre  qu'il 
sagit  bien  d'une  vaso-dilatation  active. 
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Ils  en  ont  retrouvé  l'équivalent  dans  le  nerf  pneumogastrique 
excité,  dans  le  sens  centrifuge,  au-dessus  du  diaphragme.  Us  pen- 
sent toutefois  que  ce  nerf  qui  semble  aussi  contenir  des  constric- 
teurs agit  en  outre  sur  la  circulation  intestinale  par  un  procédé 
plus  complexe  (provocation  de  mouvements,  sensibilité  récurrente). 

L'excitation  des  nerfs  de  sensibilité  générale  provoque  la  vaso- 
constriction de  rintesUn  grêle  et  la  vaso-dilatation  du  colon,  en 
même  temps  que  le  resserrement  de  la  rate,  du  foie,  et  le  spasme 
réflexe  des  vaisseaux  du  rein.  L'excitation  de  la  plupart  des  filets 
afférents  au  pneumogastrique  détermine,  au  contraire,  la  vaso- 
dilatation réflexe  intestinale  et  rénale,  double  congestion  dont  on 
retrouve  la  manifestation  clinique  dans  certaines  affections  dou- 
loureuses abdominales  et  thoraciques. 

On  connaît  les  effets  vaso-constricteurs  profonds,  abdominaux, 
de  l'excitation  centrale  produite  par  le  sang  asphyxique.  Les  au- 
teurs en  ont  pu  analyser  la  marche  et  déterminer  les  phases,  grftce 
à  l'inscription  volumétrique. 


S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


NoTB  SnS  LE   PiTHECÀNTHROPUS  BBBCTUS,   par   M.  DuRUN.  (Btttt,  de  \a 

Soc,  dunkerquoiae  pour  V encouragement  dee  sàenceif  des  lettrée  et  det 
arUy  1896,  a*  fasc.,  p.  i33.) 

Analyse  du  rapport  de  M.  Manouvrier  (voir  Reime  dee  Trav.  scteni.^ 
t.  XVI,  p.  91 5)  sur  la  découverte  faite  par  M.  Dubois,  à  Java. 

E.  0, 


UoniGijfM  ET  ûàvcievvetê  m  l^  Hou  MB,  conférence  faite  le  i*'  mars 
1896  par  M.  Ad.  Abcblin,  président  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Saône-et^Loire.  (fiufi.  de  la  Soc.  dee  sàencee  nadir. 
de  Saône^t'Loire,  1896,  aa*  année,  nouv.  série,  n"*  A,  p.  63.) 
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L  nÎMISTOtBI  DANS  LE  Pà3'BE-CàIâI8.  StàTION  PmiBTORtQOE  DE 

LoEMBESf  par  M.  Pontibi,  membre  de  la  Société  géolo^que  du 
Nord  de  k  France.  {Le  NaturaUite^  1896,  s*  série,  18*  année, 
D'aig,  p.  93.) 

En  189&,  M.  Pontiez  a  communiqué  à  la  Société  géologique  du 
Nord  une  étude  sur  la  station  de  Lauverdal  près  Lumbres  où  il  a 
trouTé,  avec  son  ami  M.  Rebergue,  des  silen  taillés  établissant  que 
rhomme  avait  passé,  sinon  séjourné  dans  cette  localité  aux  époques 
de  Cbelles  et  du  Moustier.  On  trouve  des  silex  taillés  un  peu  par- 
tout sur  le  territoire  de  Lumbres,  mais  surtout  au  sommet  du  pla- 
teau qui  est  situé  à  une  altitude  de  i9&  mètres.  Quelques-uns  de 
ces  silex  peuvent  être  rapportés  à  Tépoque  magdalénienne  et  dans 
quelques  stations  on  rencontre  aussi  des  haches  polies  et  d'autres 
objets  de  la  période  néolithique.  Parmi  ces  objets,  M.  Pontiez  cite 
ttue  agathe  polie  qui  a  dû  servir  d'amulette.  E.  0. 


Li  MEEsiE  M  MoETjQNTf  PEà$  RouENy  par  M.  Edmoud  Spàlikowski. 
{LeNaturaHste^  1896,  a*  série,  18*  année,  n""  aia,  p.  7.) 

A  9  kilomètres  de  Rouen,  en  pleine  forêt  de  Roumare,  s'élève 
on  monument  mégalithique  qui  a  été  signalé  pour  la  première  fois 
par  H.  Muller  dans  son  livre  Autour  de  Bùueriy  et  qui  consiste  en 
un  énorme  bloc  quadrangulaire  de  9  m.  5o  de  long  sur  1  mètre 
de  hauteur  environ.  M.  Spàlikowski  en  donne  une  description  et 
dit  quelques  mots  de  la  signification  qui  a  été  attribuée  aux  menhirs. 

E.  0. 


Us  SIGNES  UBYQVE3  DES  DOLMENS,  par  M.  Ch.  Lbtourneau.  {BuU.  de 
la  Soc.  éPanthropologie  de  Parisy  1896,  &•  série,  t.  VU,  &•  fasc., 
p.  319.) 

Dans  le  cours  d'un  voyage  en  Tunisie,  M.  Letourneau  a  pu  exa- 
miner, au  palais  du  Bardo,  un  certain  nombre  de  stèles  portant 
des  inscriptions  libyques  et  il  a  reconnu,  dit-il,  que  cinq  au  moins 
des  caractères  alphabétiques  des  Libyens  correspondent  à  quelques- 
uns  des  signes  gravés  sur  nos  mégalithes  et  qu'il  avait  indiqués  dans 
une conmiunication  précédente.  D'après  cette  coïncidence,  M.  Le- 
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tourneau  est  disposé  à  croire  que  les  monuments  mégalithiques  de 
notre  pays  sont  Tœuvre  d'immigrants  venus  de  TAfrique  présaha- 
rienne et  peut-être  de  race  berbère.  Il  déclare  en  terminant  qu'il 
n'a  jamais  eu  une  opinion  qu'on  lui  a  parfois  attribuée,  et  qu'il  n'a 
jamais  pensé  que  les  signes  des  dolmens  aient  eu ,  au  moment  où 
ils  ont  été  gravés,  une  valeur  alphabétique.  C'étaient,  à  son  avis, 
des  signes  symboliques,  antérieurs  probablement  à  l'invention  des 
plus  anciens  alphabets.  E.  0. 

La  MEDECIN B  et  LES  AMULETTES   DANS  LES  TEMPS  PESHISTOBIQVES y  par 

M.  Ed.  Spalikowsu.  {BulL  de  la-  Soc.  des  amis  des  sciences  natwr. 
de  Rouefiy  1896 ,  3*  série,  3 1*  année,  i*'  et  a*  semestres  [publiés 
en  1896],  p.  107.) 

M.  Spalikowski  considère  comme  des  amulettes  les  fragments  de 
crânes  trépanés,  parfois  polis  en  rondelles,  que  l'on  trouve  dans  les 
stations  préhistoriques,  les  colliers  de  dents  de  Canidés  et  de  Cer- 
vidés, les  représentations  phalliques  et  surtout  les  anneaux  de 
pierre  de  l'époque  robenhausienne.  Il  rappelle  d'autre  part  que 
M.  Prunières  a  recueilli,  dans  ses  fouilles  de  la  Lozère,  des  osse- 
ments humains  pénétrés  par  des  flèches  en  silex  qui  n'avaient  pas 
déterminé  la  mort  et  un  os  de  la  jambe  dont  la  fracture  s'était  pa^ 
faitement  guérie.  Des  cas  analogues  avaient  été  signalés  par  Broca, 
et  sur  le  frontal  gauche  d'une  femme  de  Cro-Magnon  on  voit  une 
blessure  occasionnée  probablement  par  un  coup  de  hache,  blessure 
à  laquelle  la  femme  a  dû  survivre  une  douz^ine  de  jours.  M.  Spa- 
likowski en  conclut  que  les  malades  et  les  blessés  recevaient,  dès 
ces  temps  reculés,  des  soins  intelligents.  E.  0. 


Études  d^ anthropologie  normande,  —  i""  fascicule.  —  Venpant  a 
Rouen,  par  M.  Edmond  Spalikowski.  {BuU.  de  la  Soc.  des  omit 
des  sciences  natur.  de  Rouen,  'i^  série,  3i''  année,  i*'  et  9*  se- 
mestres 1896  [publiés  en  1896],  p.  11 5.) 


Promenade  i  la  foire  Saint-Romain  i  Rouen,  par  M.  Paul  Nokl. 
{Le  Naturaliste,  1896,  2"  série,  18°  année,  tt°'  sis  et  aii, 
p.  6  et  99  [avec  fig.].) 

M.  P.  Noël  donne  des  descriptions  succinctes,  accompagnées  de 
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phoU^apfaies,  d'un  certain  nombre  de  phénomènes  exhibés  à  la 
fameuse  foire  de  Saint-Romain,  à  Rouen.  Quelques-uns  de  ces 
sujets,  femmes  à  barbe,  individus  atteints  de  nœvi  pigmentaire, 
colosses,  nains,  enfants  à  quatre  jambes,  etc.,  peuvent  présenter  un 
certain  intérêt  au  point  de  vue  anthropologique.  E.  0. 


SouYEniBS  DK  TuNisiE.  —  Les  Aissàovàs  db  Kairouàn  y  par  Robert 
ViLLÂTiE  DBS  Pruonbs.  {Reme  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre 
delà  France,  1896,  9*  année,  n*"  10&,  p.  i3&.) 

Par  faveur,  M.  Villatte  des  Prugnes  a  pu  assister  à  une  séance 
donnée,  spécialement  pour  lui,  par  les  Aissaouas,  dans  leur  mos- 
quée à  Kairouan,  et  il  a  été  témoin  des  épreuves  extraordinaires 
subies  par  ces  fanatiques.  E.  0. 


8  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


FinjE  os  l^Alubb  ou  Catalogue  raisonné  des  animaux  obsebyes  jus- 
que a  CE  joue  dans  ce  DEPARTEMENT.  —  7.  Vbrtébbes,  par  M.  Ei*nest 
Olivier.  {Revue  scientijique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France  y 
7*  année,  et  tirage  à  part,  Moulins,  1895-1896.) 

Le  département  de  TAliier,  situé  au  centre  de  la  France,  presque 
à  égale  distance  de  la  Manche,  de  TOcéan  et  de  la  Méditerranée, 
constitue,  pour  ainsi  dire,  le  lieu  de  rendez-vous  d'espèces  septen- 
trionales et  d'espèces  dont  le  séjour  de  prédilection  se  trouve  dans 
les  contrées  les  plus  chaudes  du  Midi.  Son  sol  accidenté,  séie- 
vant  graduellement  du  nord  au  sud  et  atteignant  1,100  ou  même 
1,578  mètres  d'altitude  sur  les  confins  du  Puy-de-Dôme,  est  cou- 
vert en  partie  de  forêts  épaisses  qui  offrent  des  conditions  favorables 
iThabitat  et  à  la  multiplication  d'animaux  de  toutes  sortes,  et  si  les 
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progrès  iacegsants  de  la  culture  font  de  plus  en  plus  disparaître  leg 
marais,  les  friches  et  les  brandes  où  se  plaisaient  certaines  espèces, 
il  reste  encore  sur  le  bord  des  cours  d'eau  des  dépressions  •  connues 
sous  les  noms  de  laùs^,  de  boireê^  iegaurt^  qui  sont  fréquemment 
inondées  et  dont  le  sol  vaseux  sa  couvre  de  plantes  aquatiques. 
Dans  ces  endroits  pullulent  les  Poissons,  les  Mollusques,  les  In- 
sectes; cest  là  aussi  que  viennent  nicher  ou  séjourner  plus  ou 
moins  longtemps,  au  moment  des  passages,  divers  Oiseaux  aqua- 
tiques. 

La  faune  de  TAlIier,  en  raison  de  ces  conditions,  est  donc  assez 
variée.  M.  Olivier,  qui  avait  déjà  publié,  en  1880  et  en  1 89/1,  dans 
le  BuUetinde  la  Société  férndation  de  V Allier,  une  liste  sommaire  des 
animaux  vertébrés  de  ce  département,  présente  aujourd'hui  sur  le 
même  sujet  un  travail  beaucoup  plus  complet,  dans  lequel  il  donne 
rhabitat  de  chaque  espèce,  ainsi  que  des  renseignements  tri^  in- 
téressants sur  les  mœurs  des  animaux  qu'il  a  observés  pendant  de 
nombreuses  années. 

Des  tableaux  dichotomiques  où  ne  sont  consignés  qve  les  carac- 
tères les  plus  faciles  à  observer  conduisent  promptement  le  lecteur 
à  la  détermination  du  genre  ou  de  Tespèce. 

Enfin,  M.  Olivier  a  cru  devoir  mentionner  dans  sa  Faune,  non 
seulement  les  espèces  qui  se  trouvent  à  Tétat  sauvage  dans  le  dé- 
partement de  TAllier,  mais  celles  qui  y  m)Ut  élevées  en  domesticité, 
et  à  la  fin  de  chaque  classe  il  a  signalé  les  principaux  ouvrages  qui 
traitent  des  animaux  fossiles  de  cette  classe  dont  les  restes  ont  été 
découverts  dans  les  couches  géologiques  du  Bourbonnais. 

E.  0. 


Sur  VffS  GuENOIT  d'espèce  sou f  elle  (GeRCOPITHBCDS  ALBOTORQUATtls), 

par  M.  E.  de  Pousargues.  {BuUeûn  du  Mwéum  ^histoire  naturdk, 
1896,  n**  a,  p.  55.) 

Sous  le  nom  de  Cereopithecue  aBH>torquaiu$,  M.  de  Pousai|[ue6  dé<>- 
signe  une  nouvelle  espèce  de  Guenon  dont  il  a  trouvé  le  type  dans 
la  collection  du  I^uséum  et  qui  se  distingue  par  la  présence  d'un 
large  collier  blai^c.  Le  type  de  cette  espèce,  dont  rhabiUt  précis 
ne  peut  être  malheureusement  indiqué,  a  vécu  quelque  temp&  à  la 
ménagerie  du  Muséum;  il  avait  été  donné  par  M-  Potier-Prouhon 
en  i885,  p.  0. 
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Les  CisroAs  du  GàMBon^  extrait  d'une  lettre  de  M.  Galien  MiHiSAUD. 
[BulL  de  la  Soc.  nationale  JtaeeUmaiation  de  France ^  43*  aanée« 
p.  &3;  janvier  1896.) 

M.  G.  Mbgaud  constate  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  ré- 
fréner Tardeur  des  chasseurs  qui  poursuivent  les  derniers  Castors 
du  Rhône  et  du  Gardon.  En  1898,  six  Castors  au  moins  ont  été 
tués  sur  ce  dernier  cours  d'eau.  E.  0. 


Lb  Mouton  AiGiàiBNy  par  M.  le  D'  Mbynbrs  d'Estrbt.  {BuU.  de  la 
Soe.  natiûnale  i  acclimatation  de  France  y  &3*  année,  p*  i  t;  janvier 
1896.) 

Lauteur  constate  le  dépérissement  de  Tune  des  deux  races  de 
Moutons  que  Ton  élève  en  Algérie,  du  Mouton  à  queue  fine  qui  lui 
parait  être  d'origine  asiatique  et  avoir  donné  naissance  au  Mérinos 
espagnol.  Il  indique  les  causes  de  ce  dépérissement  et  les  moyens 
(Taogmenter  la  valeur  des  Moutons  algériens  et  d'en  accroître  le 
nombre.  E*  0. 


Les  AimioPËS  Kobs,  par  M.  E.  Ocstalbt.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale 
faeeUmataiion  de  France  y  63*  année,  p.  »&i  et  suiv.  [avec  fig.]; 
juin  1896.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  divei*ses  espèces  d'Antilopes  africaines 
qni  rentrent  dans  le  genre  Kobus  de  Smith,  telles  que  le  Water- 
huds  ou  Kob  à  croissant  {Kobut  ellip$iprymnu$)  ^  le  Sing-êing  {Kobm 
^'smg)y  le  Puku  {Kohus  Wardoni),  le  Léchi  {Kohus  lèche),  etc.  Il 
donne  des  renseignements  sur  leurs  caractères  distinctifs,  leurs 
mœurs,  leur  régime  et  leur  distribution  géographique.  X. 


Lb  Ceetàl  1  TBÀVBRS  LBS  ioBs  ( SUITE ) ,  par  M.  6.  d'Orcbt.  {Bull,  de 
la  Soe.  nat.  et  acclimatation  de  France  y  &3*  année,  p.  993;  juillet 
189c.) 

Dans  cette,  partie  de  son  travail  (voir  Reoue  des  Trav.  scient. , 
LXI,  Ul,  XIII  et  XVI)  l'auteur  s'occupe  des  différentes  races  de 
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Chevaux  qui  étaient  en  renom  au  xvi'  siècle  et  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  Touvrage  de  Carracciolo.  £.  0. 


Le  Poney  d^ Islande,  par  M.  le  D'  H.  Lâbonnb.  {Bull  de  la  Soc.  na- 
tionale d'acclimatation  de  France ^  Ui*  année,  p.  181  [avec  fig.]; 
avril  1896.) 

Extrait  du  volume  intitulé  :  VUlande  et  Varchipél  des  Fceroer,  pu- 
blié par  M.  le  D"*  Labonne  en  1888. 


La  domestication  de  l'Éléphant  d'Afbique,  par  M.  Paul  Bourdâbib, 
secrétaire  général  de  la  Société  africaine  de  France.  {BuU.  de 
la  Soc,  nationale  d'acclimatation  de  France ^  /i3*  année,  p.  97  et 
ii5;  mars  et  avril  1896.) 

M.  Bourdarie  donne  un  extrait  d'une  lettre  du  R.  P.  Allaire, 
missionnaire  du  Haut-Oubanghi,  relatant  les  circonstances  de  la 
capture  d'un  jeune  Éléphant  et  concluant  à  la  possibilité  de  do- 
mestiquer facilement  TEléphant  d'Afrique.  Il  montre  à  quelles  causes 
est  dû  rinsuccës  de  diverses  tentatives  d'introduction  d'Éléphants 
d'Asie  en  Afrique  et  indique  par  quels  moyens  on  pourra  réussir  à 
doter  nos  colonies  africaines  d'Éléphants  domestiques,  provenant 
de  sujets  capturés  dans  le  pays  même.  E.  0. 


La  domestication  de  l'Eléphant  d' Afrique ,  conférence  faite  dans  la 
séance  extraordinaire,  du  10  juillet  1896,  de  la  Société  d'accli- 
matation, par  M.  Paul  Bourdarib.  [Btdl,  de  la  Soc.  nationale  d ac- 
climatation de  France,  ûS*  année,  p.  486;  novembre  1896.) 

M.  P.  Bourdarie,  dans  cette  conférence  qui  a  été  illustrée  par 
une  belle  série  de  projections,  a  rappelé  d'abord  le  rôle  que  les 
Eléphants  d'Afrique  ont  joué  dans  la  guerre  des  Carthaginois  et  des 
Romains,  et  l'emploi ,  d'ailleurs  assez  restreint,  que  les  Romains 
ont  fait  de  ces  animaux  pour  l'exécution  de  certains  travaux  publics; 
puis  il  rappelle  les  caractères  distinctifs  de  l'Éléphant  d'Afrique  et 
.de  l'Éléphant  d'Asie  et  reproduit,  en  les  développant,  les  détails 
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quil  a  déjà  fournis  dans  sa  communication  du  i/i  janvier  (voir  ci- 
dessus)  sur  les  tentatives  modernes  de  domestication  de  l'Éléphant 
africain  et  d'importation  en  Afrique  d'Éléphants  d'Asie. 

Il  indique  les  causes  de  l'insuccès  de  ces  tentatives,  et ,  après  avoir 
insisté  de  nouveau  sur  les  services  que  peut  rendre  l'Éléphant 
d'Afrique,  sur  la  possibilité  de  son  acclimatation,  sur  la  rapidité 
avec  laquelle  on  peut  le  dresser,  il  signale  trois  localités,  Brazza- 
ville, Bangui  et  Cap-Lopez,  oà  la  capture  et  la  domestication  des 
Éléphants  pourraient  être  faites  dans  des  conditions  particulière- 
ment favorables. 

En  terminant,  M.  Boudarie  demande  la  création  d'un  comité 
ayanl  pour  but  de  poursuivre,  au  point  de  vue  scienti6que  et  écono- 
mique, la  domestication  de  l'Éléphant  africain.  E.  0. 


Sun  u  DOMBSTicATioN  DE  CELépuAUT  i>'ApRiQUBy  par  M.  Femand  L.i- 
TASTE.  [BuU.  de  la  Soc,  nationale  J[ acclimatation  de  France ,  A3'  an- 
née, p.  989;  juillet  1896.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  la  Société  de  géographie  de  Paris, 
M.  Lataste  a  rappelé  qu'il  avait  abordé  la  question  de  la  domesti- 
cation de  l'Éléphant  d'Afrique  dans  le  rapport  qu'il  avait  adress($  à 
M.  le  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  à  la  suite  d'une  mission 
dans  le  Haut-Sénégal,  rapport  dont  une  copie  manuscrite  existe  à 
la  bibliothèque  de  la  Société  de  géographie.  Quelques  extraits  de 
ce  rapport  sont  reproduits  dans  l'article  publié  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  ^acclimatation.  L'auteur  démontre  que  l'Éléphant  africain 
est  utilisable,  qu'il  peut  être  domestiqué,  en  formant,  pour  com- 
mencer, un  petit  noyau  d'individus  dressés  par  des  cornacs  venus 
de  rinde.  E.  0. 


VÉlbphant  dans  l'Afbiqvs  centrale  anglaise  y  par  M.  G.-F.  Scott 
Elliott.  {BuU,  de  la  Soc.  nat.  d'acclimatation  de  France,  &3*  année, 
p.  939;  mai  1896.) 

Traduction  d'une  notice  insérée  dans  les  Proceedings  de  la  Société 
zoologique  de  Tendres  (1895).  L'auteur  de  cette  notice ,  qui  vient  de 
faire  un  voyage  dans  l'Afrique  centrale  anglaise,  a  pu,  tout  en  s  00 
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cupant  principalement  de  botanique ,  déterminer  la  distribution 
actuelle  de  rÉléphant  dans  cette  région.  Sur  certains  points,  l'es- 
pèce est  encore  assez  répandue  et  remonte  jusqu'à  Faltitude  de 
5,000  ou  même  6,000  pieds.  E.  0. 


Sun  LE  SYSTEME  NERVEUX  DU  Geaj  (Garrdlus  glandarius),  par 
M.  V.  TaésAULT.  (BuU.  du  Muséum  JF histoire  naturelle ,  1896,  n""  &, 
p.  i3i.) 

M.  Thébault  a  reconnu  que,  chez  le  Geai,  le  système  sympa- 
thique vertébral  présentait  dans  la  région  lombaire  des  ganglions 
plus  volumineux  que  ceux  de  la  région  dorsale;  que  deux  filets  nés 
de  la  région  rénale  formaient,  en  se  fusionnant,  un  rudiment  de 
sympathique  médian  analogue  à  celui  du  Crocodile;  que  le  nerf 
intestinal  ganglionnaire  était  disposé  comme  chez  le  Choucas;  que 
le  plexus  péricloacal  recevait  à  droite  et  à  gauche  un  filet  nerveux 
établissant  une  anastomose  entre  le  système  sympathique  vertébral 
et  le  nerf  de  l'intestin  ;  enfin  que  le  pneumogastrique  fournit  dans 
le  poumon  un.  plexiis  très  développé. 


Seconde   note  sur  le   nerf  de   la   voix  cbez  les  Oiseaux  ^  par 
M.  V.  Thébault.  {BulL  du  Muséum  d^histoire  naturelle ,  1896,  n**  3, 

p.  58.) 

• 

Dans  une  note  précédente  (voir  Bévue  des  Trav.  scient.  ^  L  XVI, 
p.  loâ),  M.  Thébault  avait  signalé  l'existence  chez  les  Oiseaux  d'un 
nerf  propre  au  système  vocal.  Chez  la  Pie  et  le  Geai,  il  a  vu  se  dé- 
tacher de  rhypoglosse,  non  plus  du  point  où  se  nerf  croise  le  nerf 
vague,  comme  chez  les  Corvidés  qu'il  avait  précédemment  étudiés, 
mais  plus  en  dedans,  un  petit  filet  nerveux  qui  chemine  entre  les 
deux  aponévroses,  cervicale  et  profonde,  et  se  rend  au  ganglion 
syringien,  d'où  partent  de  petits  filets  nerveux  qui  se  perdent  en 
plexus  à  l'intérieur  des  muscles  du  syrinx.  M.  Thébault  considère 
l'existence  d'un  nerf  syringien  inférieur,  issu  de  l'hypoglosse,  comme 
un  des  caractères  des  Oiseaux  de  la  famille  des  Corvidés.     £.  O. 
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Les  Oistàffi  vtiles  en  Feakce^  par  M.  le  baron  d^Hâmon ville.  {BuU. 
de  la  Soc.  nationale  d^aecUmatation  de  France,  &3*  année,  p.  198.; 
mai  1896.) 

M.  d'HamonyiHe,  comme  beaucoup  d'autres  ornithologistes  Tont 
bit  dans  ces  derniers  temps,  s'efforce  de  mettre  en  lumière  les 
services  qn*un  grand  nombre  d'Oiseaux,  ou,  pour  mieux  dire,  que 
la  plupart  des  Oiseaux  rendent  à  l'agriculture  et  réclame  en  leur 
favenr  des  mesures  protectrices  efficaces  dont  les  principales  se- 
raient la  suppression  du  premier  paragraphe  de  l'article  9  de  la 
loi  da  3  mai  i8&&  et  l'interdiction  de  la  capture  des  Oiseaux  utiles 
i  Taide  de  pièges  et  d'engins.  E.  0. 


DBsnucnon  des  petits  Oiseau jc  par  les  Rapâces,  les  eupants  et  les 
CbatSj  extrait  d'une  lettre  de  M.  Huit.  {BulL  de  la  Soc,  nationale 
imàimaUtàùn  de  France,  &3*  année,  p.  81;  février  1896.) 

M.  Huët  signale  les  principales  causes  de  la  diminution  des 
petits  Oiseaux  aux  environs  des  Andelys,  dans  une  localité  où  se 
troQTent  pourtant  réunies  les  conditions  les  plus  favorables  aux 
contées.  E.  0. 


De  u  pbotection  des  Oiseaux  et  du  gibiem,  par  M.  Joseph  Mighon. 
{BuU,  de  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  &3*  année, 
p.  989;  juin  1896.) 

L'auteur  examine  le  rapport  présenté  par  M.  J.  Montillot  S[  la 
Société  protectrice  des  animaux  sur  les  articles  du  Code  rural  éla- 
l)oré  par  le  Sénat  qui  concernent  la  protection  des  Oiseaux,  Nous 
ne  pouvons,  dit-il,  que  donner  des  éloges  à  ce  rapport  et  émetti:e 
le  vœu  que  les  pouvoirs  publics  en  tiennent  grand  compte  dans  la 
rédaction  définitive  du  Code  rural.  E.  0. 


La  chasse  a  la  Palombe,  par  M.  F.  Bertolt,  ancien  officiel*,  {Bull, 
de  la  Soc.  nationale  d^acchnuitation  de  France,  A3*  année,  p.  1&6; 
avril  1896.) 

L'auteur  décrit  les  procédés  à  t'aide  desquels  on  détruit  chaque 

116. 
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année  dans  le  sud-ouest  de  la  France  d'énormes  quantités  de  Pi- 
geons migrateurs.  E.  0. 


Origine  probable  des  moeurs  SAVOViNâiREs  du  Nestor  :  le  Perroquet 
TUEUR  DE  Moutons  de  là  Nouvelle-Zélande,  {BuU.  de  la  Soc.  naU 
(TaccUmatation  de  France,  Ui*  année,  p.  91;  février  1896.) 

D'après  les  informations  dont  il  n'indique  pas  la  source,  Taulear 
anonyme  de  cet  article  est  disposé  à  admettre  que  les  Perroquets 
Nestors,  vivant  dans  des  régions  élevées,  se  nourrissent  de  Lichens 
qui,  en  hiver,  sont  cachés  sous  la  neige;  et  comme  la  toison  des 
Moutons  qui  paissent  sur  les  flancs  des  hautes  montagnes  de  la 
Nouvelle-Zélande  se  trouve  aussi  parfois  couverte  de  neige,  il  sup- 
pose que  les  Nestors,  habitués  à  gratter  la  neige  à  la  surface  du 
sol  pour  chercher  leur  nourriture  favorite,  ont  pu  se  tromper,  et 
fouillant  avec  leur  bec  la  laine  des  Moutons,  sont  venus  à  entamer 
la  chair  qu'ils  ont  trouvée  à  leur  goût.  E.  0. 


Le  Grand  Oiseau  de  Paradis.  —  Sa  mue  et  ses  habitudes  bn  capti- 
vité ,  par  M.  Ram  Bramha  Sanyal,  membre  correspondant  de  la 
Société  zoologique  de  Londres.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale  i accli- 
matation de  FrancCy  43'  année,  p.  i84;  avril  1896.) 

Note  extraite  par  M.  J.  de  Guerne  des  Proeeedings  de  la  Société 
zoologique  de  Londres  (i895,p.  5&i)et  résumant  les  observations 
faites  en  février  1891  sur  un  Paradisea  apoda  provenant  des  lies 
Arou  et  envoyé  vivant  au  Jardin  zoologique  de  Calcutta  et  en  189Q 
sur  un  mâle  de  Paradisea  papuana  originaire  de  la  partie  méri- 
dionale de  la  Nouvelle-Guinée  et  acquis  par  le  même  établissement 

E.  0. 


Note  sur  quelques  Paradisiers  récemment  acquis  par  le  Muséum 
d'histoire  naturelle,  par  M.  E.  Oustalet.  {BuU,  du  Muséum  if  Ait- 
toire  naturelle,  1896,  n°  3,  p.  88.) 

M.  Oustalet  a  fait  passer  sous  les  yeux  des  naturalistes  du  Mu- 
séum, dans  la  réunion  du  11&  mars  1896,  des  photographies  de 
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sept  Paradisiers  mâles  d'espèces  différentes  {Epimackui  Meyeriy  As- 
trardûa  Stephanœ,  Parotia  Lawesiy  P,  Carolœ,  Pteridophora  Alberliy 
Lofh&rhma  superba  et  Amhlyonm  inomata)  qui  viennent  d'être  acquis 
par  le  Muséum,  et  a  donné  quelques  renseignements  sur  ces  es- 
pèces, leurs  caractères  et  leur  habitat.  £.  0. 


VàVTBUCBBniK  j>o  Càirb.  (BtdL  de  la  Soc.  nationale  iaeclmataùon  de 
France,  AS*  année,  p.  67;  janvier  1896.) 

Eitrait  d'une  notice  qui  a  été  publiée  dans  les  Proceedingi  de  la 
Société  zoologique  de  Londres  (1896,  p.  &00)  et  dans  laquelle 
M.  le  D^  Ph.-L.  Sclater,  secrétaire  de  .cette  Société,  a  donné  des 
renseignements  sur  la  ferme  d'Autruches  de  Matariyeh.  Cette  ferme, 
Toisine  du  palais  du  Khédive  à  Kubbeh,  renferme  actuellement 
i)&oo  oiseaux  de  différents  âges.  E.  0. 


D0CBMENT8  DJVBRS  carCSnNAliT  L^BLBVAOE  DB  L*AvTRUCHB  Bit  AlGBKlB. 

—  VoÊUx  DES  Conseils  municipaux  de  Pabis,  de  BisinAy  de 

ConSTANTINE  f   DU  CoNSElL  OÉNBBàL  DB   LA   SsiNEy   STC.    [Bull.  de  h 

Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  Ui*  année,  p.  i85;  avril 
1896.) 

VeBB  EN  FAVBUR  DE  l'eLEVAOB  DE  l'AuThUCBE    EN  AlGEBIE,   textO   de 

la  délibération  prise  par  l'assemblée  générale  annuelle  de  la 
Société  protectrice  des  animaux,  le  ao  février  1896,  et  soumise 
à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  par  lettre  du  9  mars.  [Bull,  de 
la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  &3*  année,  p.  a85  ;  juin 
1896.). 

VéiEYAGE  DES  AoTRucBEs  DANS  LA  COLONIE  DU  Cap^  Rapport  adrossé  au 
Ministre  des  affaires  étrangères  par  M.  Achille  Raffray,  consul 
de  France  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale 
iaceUmatation  de  France,  &3*  année,  p.  a33;  mai  1896.) 

Dans  ce  Rapport,  publié  d'abord  dans  le  Moniteur  officiel  du  corn- 
fBerce  (numéro  du  9 3  avril  1896),  M.  Raffray  fait  d'abord  l'histo- 
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rique  de  Tindastrie  de  Télefagè  de  TAutroche  au  Gap;  puis  il  in- 
dique quelles  Bont  les  régions  les  plus  favorables  à  cette  industrie, 
donne  une  idée  de  Tinstallation  d'une  ferine  à  Autruches  et  décrit 
les  deux  procédés  en  usage,  l'éducation  naturelle  par  les  parents 
et  rincubation  artificielle.  Il  passe  ensuite  en  revue  les  maladies 
auxquelles  les  Oiseaux  sont  sujets  et  termine  par  des  considérations 
sur  la  récolte  des  plumes,  leur  utilisation  et  le  commerce  dont  elles 
dont  lobjet.  £.  0. 

Notes  sor  quelques  OpBiDiEm  de  ConAKRYy  envoyés  par  M.  Maclaud 
et  déterminés  par  M.  Mogqdard.  {BtdL  du  Muséum  et  histoire  nate- 
re/fc,  1896,  n^  2,  p.  Bg.) 

Ail  mois  de  décembre  1896,  M.  le  D'  Maclaud  a  fait  parvenir 
au  Muséum  un  certain  nombre  de  Reptiles  de  la  Guinée  française, 
que  M:  le  D'  Mocquard  a  déterminés  et  dont  il  publie  la  liste,  en 
faisant  suivre  le  nom  de  chaque  espèce  des  renseignements  fournis 
par  le  voyageur.  E.  0. 

Note  sur  l'Elaps  mighoacanensis  ,  par  M.  le  D'  A.  Ddgbs,  correspon- 
dant du  Muséum.  (Btdl.  du  Muséum  Jt histoire  naturelle ,  1 896 ,  n*  9 , 
p.  60.) 

En  1891,  M.  le  D'  A.  Dugès  a  publié,  dans  la  Naturaleja  de  Me- 
xico (a*  série,  1. 1,  p.  ^87),  une  note  sur  un  Elaps  qu'il  nommait 
Etaps  diastema  michoacanensis.  Ayant  constaté  depuis  que  cet  Elaps 
offrait  des  caractères  constants  qui  n  avaient  pas  été  bien  rendus 
sur  la  figure  accompagnant  sa  première  note,  il  donne  aujourd'hui 
une  description  nouvelle  de  cet  Ophidien,  qu'il  rapporte  maintenant 
à  une  espèce  distincte  de  VEk^s  diastema  et  dont  il  a  eu  entre  les 
mains  deux  exemplairee  exactement  semblables,  provenant  l'un  de 
l'État  de  Michoacan,  l'autre  de  l'État  de  Guerrero.  E.  0. 


Là  Vipère  en  Framcbb^Comté;  le  venin;  les  REMàoESy  par  M.  le 
D""  B.  DiéTRicH,  médecin  de  colonisation.  {Mém.  de  la  Soc.  ^imth 
lation  du  Doubs ,  1896,  6*  série,  t.  X  [publié  en  1896],  p.  at3.) 

L'^ûtèur  donne  une  description  sommaire  de  la  Vipère  aspic 
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qui  est  très  répandue  dans  les  endroits  secs  et  broussailleux,  bien 
exposés  au  soleil,  sur  les  montagnes  et  les  collines  de  la  Franche- 
Comté;  il  résume  les  recherches  qui  ont  été  faites  dans  le  cours  de 
ces  dernières  années  sur  la  composition  du  venin  de  la  Vipère  et 
sa  toxicité  et  insiste  particulièrement  sur  les  travaux  de  MM.  Phi- 
salix  et  Bertrand;  enfin  il  expose  les  résultats  obtenus  h  Taide  des 
diverses  substances  qui  ont  été  préconisées  pour  neutraliser  faction* 
du  Yenin.  E.  0. 


Station  aqujcole  du  Nid-db^Vebdier  {Seinb-Inebrieurb).  —  Travaux 
DosBcoND  SBMB8TRB  DE  î8gS ,  extrait  d'une  lettre  de  M.  Baverbt- 
Wattel,  directeur  de  la  Station.  {BulL  de  la  Soc.  nationale  Sac- 
êkMUaim  de  Ftmusey  &9*  année,  p.  83;  février  189&.) 

M.  Raveret-Wattel  rend  compte  des  résulti|ts  de  Télevage  du 
Saumon  de  Californie  {Salnw  quinnnt)  k  la  station  du  Nid-de-Ver- 
dier  qui  avait  reçu,  à  la  fin  de  Tannée  189/i,  environ  600  œufs  de 
cette  espèce  de  la  Société  d'acclimatation.  Une  partie  de  Tenvoi 
avait  souffiBrt  en  route,  mais  le  reste  était  en  bon  état  et  la  majorité 
des  ŒU&  arriva  à  éclosion  et  donna  des  alevins  vigoureux  dont  le 
développement  fut  rapide.  L'établissement  possédait,  à  la  fin  de 
Tannée  1896 ,  environ  Aoo  saumoneaux  mesurant  au  moins  1 5  cen- 
timètres de  long  et  pesant,  en  moyenne,  70  grammes.  A  la  même 
époque,  le  directeur  de  la  station  a  fait  opérer,  dans  la  rivière  de 
Rançon,  près  de  Gaudebec-en-Caux,  un  nouveau  versement  de 
10,000  jeunes  Saumons  (Salmo  salar)  de  neuf  mois,  pour  le  re- 
peuplement de  la  basse  Seine.  Ce  versement  porte  à  &o,ooo  le 
nombre  des  alevins  de  Truite  (Truite  ordinaire.  Truite  des  lacs. 
Truite  arc-en-ciel)  et  de  Saumons  mis  en  rivière  par  la  station 
dans  le  courant  de  1895,  sur  divers  points  du  département  de  la 
Seine-Infërieure,  notamment  dans  la  Lézarde.  Cette  rivière  serait 
extrêmement  poissonneuse  si  le  braconnage  •  ne  s'y  exerçait  d'une 
façon  à  peu  près  constante.  Quelques  propriétaires  riverains  font 
cependant  de  sérieux  efibrts  dans  l'intérêt  de  la  conservation  des 
Poissons.  L'un  deux,  M.  Boulanger,  meunier  à  Épouville,  a  établi 
des  refuges  pour  la  Truite  qui  ont  déjà  donné  d'excellents  résultats. 

E.  Ô. 
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Uetàblissbuent  de  pisciculture  de  Neuvon  {CôtE'D^Or)^  par 
M.  J.  Ramelbt.  {BuU.  de  la  Soc.  natùnude  JH acclimatation  de  France, 
Ui^  année,  p.  t6  [avec  plan  et  fig.];  janvier  1896.) 

Cet  établissement,  situé  à  7  kilomètres  de  Dijon,  est  alimenté 
par  des  sources  sortant  dans  la  propriété  même  et  par  la  rivière  de 
*rOuche.  11  renferme  une  salle  d'éclosion,  une  série  de  ruisseaux 
destinés  aux  alevins,  de  grands  canaux,  un  vaste  bassin,  une 
frayère,  d'autres  ruisseaux  pour  les  Poissons  adultes  et  des  réser- 
voirs pour  la  reproduction  des  Carpes  et  du  Poisson  blanc.  La  salle 
d'éclosion  suffit  pour  faire  éclore  3  à  &oo,ooo  alevins.      E.  0. 


TràVàUI  DJf  PISCICULTURE  DÀMS  LE  DEPARTEMENT  DE  l'IsÈRB,  par  M.  le 

comte  DE  GiiLBERT.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France^  &3*  animée,  p.  i3&;  mars  1896.) 


Elevage  de  Saumons  de  Californie  jt  de  Truites  arc-sn-ciel  i  Amiens 
(Somme)  y  par  M.  A.  Lefbbvrb.  (Bull,  de  la  Soc.  nationale  JFaccH- 
matation  de  France ^  63"  année,  p.  lab;  mars  1896.) 

M.  Lefebvre  rend  compte  des  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  Té- 
levage  des  Saumons  et  des  Truites  provenant  d'œufs  qui  lui  ont 
été  envoyés  par  la  Société  d'acclimatation.  Il  a  constaté  que  les 
alevins  de  six  mois  de  Truite  arc-en-ciel  à  bande  rouge  transportés 
dans  un  appartement  privé  de  soleil  perdirent  au  bout  de  quelques 
jours  la  ligne  d'un  rouge  vif  qu'ils  possédaient  quand  ils  se  trou- 
vaient placés  dehors  en  pleine  lumière.  Cette  ligne  rouge  perd  du 
reste  de  sa  vivacité  avec  l'âge  et  se  transforme  en  bande  rose,  même 
chez  les  sujets  placés  au  dehors  et  exposés  à  la  lumière.     E.  0. 


La  Truite  arc-en-ciel  dans  le  département  de  la  Dordogne,  par 
M.  B.  Germain.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d! acclimatation  de  France, 
1x3*  année,  p.  196;  mars  1896.) 

M.  R.  Germain  a  capturé  le  ao  août  1896  dans  la  rivière 
Dronne,  à  Champagnac-de-Bel-Air  (Dordogne),  une  Truite  arc-en- 
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eiel  pesant  !i5o  grammes.  Il  est  certain  cependant  qu'aucun  alevin 
de  cette  espèce  n*a  été  jeté  ni  dans  la  Dronne  ni  dans  Tlsle,  dont 
elle  est  un  affluent  et  qui  se  jette  elle-même  dans  la  Dordogne. 

E.  0. 


MSUITATS  D£  L^ÉLBVâGB  DB  Là  TrVITB  àRC^BN-CIBL  à  l'bTàBUSSBUBNT 
M  BBSSBMONTy  PRB8  VlLLBBS-CoTTBBBTS  {AlSyB)y  par  M.  A.  DB  MiR- 

ciLLic.  {BuUetin  de  la  Société  nationale  i'acclimaiaUon  de  France, 
&3*  année,  p.  s 53;  juin  1896.) 

rétablissement  de  Bessemont  étant  placé  en  aval  d'une  vallée 
d'érosion  où  viennent  se  réunir  plusieurs  sources  alimentées  par  la 
nappe  d'eau  de  la  forêt  de  Villers-Gotterets,  il  a  été  facile  de  créer 
ane  série  d'étangs,  au  moyen  de  simples  retenues  d'eau.  Malheu* 
reusement  les  eaux  de  ces  étangs  n'ont  qu'un  faible  courant,  se 
renouvellent  lentement  et  atteignent,  pendant  les  chaleurs  de  l'été, 
une  température  souvent  élevée.  En  dépit  de  ces  conditions  plutôt 
défavorables ,  la  Truite  arc-en-ciel  peut  vivre  dans  ces  eaux  et  s'y 
développe  d'une  façon  normale.  Les  bâtiments  dans  lesquels  se  font 
les  incubations  sont  alimentés  par  une  source  prise  à  flanc  du 
coteau  dont  les  eaux  fortement  calcaires  et  renfermant  des  sels 
de  magnésie  sont  avivées  et  filtrées  à  travers  une  couche  de  sable 
et  de  cailloux.  Leur  température  est  de  10  degrés  environ.  Des 
augettes  de  système  Coste  et  une  série  de  bassins  en  ciment  et 
d'aquariums  en  verre  complètent  le  matériel  d'élevage. 

Les  premiers  empoissonnements  furent  commencés  au  printemps 
de  1889  ^^^  ^^^  alevins  de  Saumons  de  Californie  et  d'Ombles- 
Chevaliers  provenant  du  Jardin  d'acclimatation  ;  mais  ils  ne  réussi- 
rent point.  On  recourut  alors  à  la  Truite  arc-en-ciel,  qui  donna  des 
résultats  très  satisfaisants.  En  1898,  on  poussa  à  l'embryonnage 
183,000  œufs;  en  189&,  a5o,ooo;  en  1898,  3/i5,ooo  et  en  1896 
on  aurait  atteint  le  chiffre  de  1  million  si  la  qualité  des  pontes 
edt  été  égale  à  celle  des  années  précédentes.  Un  grand  nombre 
dœufs  embryonnés  ont  été  envoyés  à  des  établissements  de  pisci- 
culture. Enfin  de  189a  à  1896,  il  a  été  expédié  plus  de  1,700  ki- 
logrammes de  Truites  vivantes.  E.  0. 
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QuBLQUBs  Poissons  DU  Soudan  rnANÇÀis,  sntoi  db  M.  CsnvAUKt^  par 
M.  Léon  Vaillant.  (fittZJ.  du  Muséum  (Thiitoire  tuUureltêy  1 896 ,  n*"  & , 
p.  i33.) 

M.  le  D'  Chevalier,  mëdecin-major  de  9*  classe  au  1*'  escadron 
de  spahis  soudanais,  a  fait  parvenir  au  laboratoire  d'ichthyologie 
sept  Poissons  péchés  au  Golimbine,  maringot  de  Yélimanë  (Soudan 
français).  Ces  Poissons  se  rapportent  à  six  espèces,  toutes  connues, 
à  Texception  peut-être  d'un  Brachyaïesies ,  mais  offrant  un  réel  in- 
térêt pour  le  Muséum,  dans  les  collections  duquel  certains  d'entre 
eux  ne  se  trouvaient  pas  représentés.  M.  L.  Vaillant  cite  particu- 
lièrement trois  espèces  de  Synodontis^  dont  il  indique  les  caractères 
distinctifs  et  la  distribution  géographique. 


Sur  GmMiBKA  monstrosa  bt  sbs  PAnàsiTBSy  par  M.  le  D**  Peter  OLSsoif. 
(Mim.  de  la  Soc.  zoohgique  de  France,  1896,  t.  IX,  n""  6,  p.  /199 
[avecfig.].) 

La  Ckimœra  monstrosa  y  qui  appartient  à  une  famille  de  Poissons 
très  élevés  en  organisation,  vit  sur  les  côtes  de  la  Scandinavie,  de- 
pub  le  Sund  jusqu'à  la  baie  de  Varanger.  Les  femelles  semblent 
beaucoup  moins  rares  que  les  mâles.  La  reproduction  de  cette  es- 
pèce n  est  connue  que  depuis  peu  de  temps.  M.  le  D'  Olsson  décrit 
et  figure  les  œufs  qui  ont  été  trouvés  soit  par  lui-même  soit  par  son 
fils  et  fournit  quelques  renseignements  sur  le  régime  de  la  Chimara 
d'après  les  dëbris  d'aliments  trouvés  dans  les  individus  qu'il  a  en 
l'occasion  de  disséquer;  puis  il  donne  la  liste  des  parasites  qui  ont 
été  rencontrés  jusqu'à  ce  jour  chex  la  Chimssra  monstrosa  et  qui  ap- 
partiennent à  neuf  espèces.  Cette  liste  est  accompagnée  d'observa- 
tions sur  le  genre  de  vie  et  les  affinités  des  parasites.         £.  0. 


NOTB  i  PBOPOS  I>*UN  HiPPOCÀMPB  TBOUvi  DANS  LA  BADB  DB  DuNKBBQUEy 

par  M.  Ë.  Dbbacker.  [Btdl,  de  la  Soc.  dunkerquoise pour  Vencoura" 
gement  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts,  1896,  9*  fasc. ,  p.  199.) 

Dans  le  filet  d'un  des  petits  bateaux  qui  font  la  pêche  des 
Crevettes,  M.  Debacker  a  trouvé  un  Hippocampe  vivant.  Il  ne  croit 
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pas  que  cette  espèce  ait  été  rencontrée  jusqu'ici  dans  la  mer  du 
Noid.  E.  0. 


Urstomolooib  ÀPPiiQasB  BN  Europe,  par  M.  le  D""  Paul  Marghâl, 
chef  des  travaux  de  la  Station  entomologique  de  Paris.  {BuU.  de 
kSoe.  nationale  éPaccUmatation  de  France,  &3*  année,  p.  9oi,  365 
et  &s8;  mai,  août  et  octobre  1896.) 

L'auteur  montre  quel  développement  a  pris  aux  États-Unis,  sous 
h  direction  de  Tentomologiste  d'Etat  Riley,  auquel  a  succédé 
M.  Howard,  le  service  chargé  des  études  entomologiques  appli- 
quées à  lagriculture.  Il  existe  non  seulement  au  Ministère  de 
l'agriculture  une  division  d'entomologie  avec  un  directeur,  plu- 
âeun  assistants  et  tout  un  personnel  de  naturalistes,  mais  dans 
tons  les  États  des  services  spéciaux  et  des  stations  d'expériences. 
Les  progrès  réalisés  dans  ces  dernières  années  sous  l'influence  de 
cette  organisation  ont  été  considérables,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  l'application  des  insecticides  aux  grandes  cultures,  et  de 
nombreuses  observations  biologiques  ont  été  recueillies  et  consignées 
dans  le  recueil  Imeet  Life  et  dans  les  rapports  de  la  division  d'en- 
tomologie. 

En  Europe,  quelques  nations  ont  commencé  à  suivre  l'exemple 
qni  leur  était  donné  par  les  États-Unis  et  le  Canada.  Ainsi,  en 
Allemagne,  à  défaut  d'une  station  entomologique  d'Etat,  il  a  été 
institué  dans  divers  établissements  un  enseignement  d'entomologie 
agricole;  les  professeurs  de  cet  enseignement  ont  dans  leurs  labo- 
ratoires des  collections  d'Insectes  nuisibles  et  font  avec  leurs  élèves 
des  excursions  en  vue  d'étudier  la  biologie  de  diverses  espèces  in- 
digènes. 

En  Autriche,  lentomologie  appliquée  occupe  une  large  place 
dans  le  programme  des  Instituts  forestiers  et  particulièrement  de 
rinstitut  royal  de  Mariabrunn.  En  Hongrie,  le  gouvernement  a  pris 
une  part  non  moins  active  à  l'organisation  du  service  entomolo- 
gique et  il  existe  une  station  entomologique  d'État,  attachée  au  Mi- 
nistère de  l'agriculture  et  dirigée  par  le  D'  G.  Horwath. 

En  Belgique,  un  service  public  de  détermination  et  de  recher- 
ches entomologiques  a  été  installé  k  l'Institut  agronomique  de 
GemUoux. 
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• 

En  France,  une  station  entomoiogique,  siégeant  k  Tlnstitat 
agronomique  et  dépendant  du  Ministère  de  l'agriculture,  a  été  créée 
en  1896.  Elle  est  dirigée  par  M.  le  professeur  Brocchi  et  entretient 
des  relations  étroites  avec  les  syndicats  agricoles  et  les  professeurs 
départementaux  d'agriculture.  Il  a  été  fondé  également  à  Tlnstitut 
Pasteur  une  station  expérimentale  dirigée  par  M.  Metchnikoff. 
Enfin  des  chaires  d'entomologie  appliquée,  des  laboratoires  et 
des  stations  existent  k  Montpellier,  k  Villefranche,  à  Rouen,  à 
Versailles,  à  Nancy. 

En  Grande-Bretagne,  il  y  a  deux  services  indépendants  concer- 
nant l'entomologie  appliquée,  savoir  un  service  officiel  {Teckmcd 
adviser  to  tke  Board  of  agriculture)  sous  la  direction  de  M.  Whitehead 
et  un  service  privé  et  lihre  organisé  par  miss  Ormerod,  qui  publie 
chaque  année  un  rapport  très  documenté  sur  les  Insectes  qui  sont 
les  plus  dignes  d'attention.  En  outre,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu 
en  France,  les  collections  relatives  à  l'entomologie  appliquée  sont 
largement  représentées  dans  les  -musées  et  les  universités.  Il  en 
existe  au  British  Muséum ,  dans  les  universités  de  Cambridge  et 
d'Oxford,  au  jardin  botanique  de  Kew,  etc. 

En  Hollande,  au  mois  d'août  189/i,  il  a  été  créé  k  l'université 
d'Amsterdam,  grâce  k  une  donation  de  M.  Willie  Gommeltn  Schol- 
tin,  un  laboratoire  phytopathologique  dirigé  par  M.  le  professeur 
6.  Ritzema-Bos. 

En  Italie,  on  trouve  d'abord  la  Reale  Stazione  di  Entùmobgia 
agraria  fondée  k  Florence  en  1895  et  placée  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Targioni-Tozzetti,  puis  k  Portici  la  chaire  de  zoo- 
logie appliquée  et  de  pathologie  végétale  dont  le  titulaire  est  le 
savant  professeur  Berlese. 

En  Russie,  il  vient  d'être  organisé  un  service  entomoiogique 
comprenant  un  bureau  dont  le  siège  est  k  Saint-Pétersbourg  et  qui 
dépend  du  Ministère  de  l'agriculture  et  des  domaines.  En  outre,  il 
existe  à  l'Académie  agricole  de  Petrovskoë,  è  10  verstes  de  Moscou, 
une  collection  importante  d'Insectes  nuisibles  aux  champs  et  aux 
forêts  et  un  laboratoire  où  les  élèves  déterminent  les  Insectes  re- 
cueillis par  eux  pendant  l'année;  puis,  à  Moscou  même,  dans  le 
Musée  des  sciences  appliquées,  de  très  riches  collections  relatives 
à  la  sériciculture  ou  renfermant  des  séries  de  parasites,  des  Insectes 
utiles  et  nuisibles,  des  échantillons  de  nombreux  dessins  montrant 
les  ravages  causés  par  certaines  espèces.  Le  même  établissement 
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possède  un  petit  laboratoire  destiné  aux  recherches  zoologiques  et 
microscopiques  et  placé  sous  la  direction  du  professeur  Zograf. 

En  Suède  et  en  Norvège,  il  n'y  a  pas  encore  de  stations  ento- 
mologiqnes,  mais  d'importants  travaux  sont  publiés  chaque  année 
par  deux  entomologistes  d'État ,  M.  Sven  Lampa  et  M.  W.-M.  Schôyen. 

En  Suisse,  des  stations  viticoles  plus  ou  moins  importantes 
eiistent  à  Lausanne,  à  Waedenswil  près  Zurich,  à  Auvernier  près 
Neufchâtel,  etc. 

Enfin,  dans  la  plupart  des  pays  que  nous  venons  de  citer,  des 
commissions  du  Phylloxéra ,  des  sociétés  agricoles  et  des  journaux 
spéciaux  publient  périodiquement  des  rapports  ou  des  travaux  sur 
ies  Insectes  utiles  ou  nuisibles  à  Tagriculture.  E.  0. 


RiPPOBT  SUR  LES  OBSBBVàTIONS  FAITES  Elf  î8ff5  À   LÀ  StàTION  ENTOMO- 

L06IQVE  DE  Pabjs,  par  M.  le  D'  Brogghi,  professeur  de  zoologie 
à  rinstitut  agronomique,  directeur  de  la  Station.  (Extrait  du 
BuOetin  du  Ministère  de  ragricuUure ,  1896,  avec  1  planche  co- 
loriée.) 

Dans  ce  rapport,  M.  le  D'  Brocchi  appelle  l'attention  sur  l'ac- 
croissement de  la  bibliothèque  et  des  collections  de  la  station 
entomologique ,  sur  l'extension  considérable  des  relations  qu'elle 
entretient  avec  les  agriculteurs  et  sur  l'intérêt  des  recherches  entre- 
prises par  le  chef  des  travaux,  M.  le  D"  Marchai. 

Ne  pouvant  passer  en  revue  tous  les  animaux  qui,  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1896,  ont  été  signalés  comme  dangereux  pour  nos 
cultures,  M.  Brocchi  s'occupe  seulement  de  ceux  qui  ont  été  parti- 
culièrement nuisibles,  comme  les  Gécidomyies,  les  Taupins, 
ïl^hestia  kukniellay  la  Cassidie  verte,  le  Charançon  du  chou,  les 
Perce-Oreilles,  la  Gartynajlavago,  le  Silphe  des  betteraves,  l'Otio- 
rhynque  de  la  Livèche,  YOxycarenus  hyalipennis,  le  Bibion  de  Saint- 
Marc,  la  T^nda  oleracea,  l'Ânthonome  du  Poirier,  la  Chematobia 
hrtamea,  THyponomeute  du  Pommier,  la  Teigne  du  Noyer,  les 
Guêpes,  la  Teigne  du  Poirier,  le  Mytdaspispomorum,  le  Phyllocoptes 
SdJechtendali,  le  Lycluê  carudiculatut  ^  YEchocerus  comutusy  le  Lasio- 
eauKpa  pmt,  la  Spongieuse  {Liparis  ditpar)  et  la  Zeuzère  du  Mar- 
ronnier. 
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Plusieurs  de  ces  Insectes  sont  figurés  sur  une  planche  en  cou- 
leur annexée  au  rapport  de  M.  Brocchi.  E.  0. 


ImPOBTANCB  ALIUSNTAinB  DE  CKBTÀINU8  LÉgUMINBUSES.   MoYBNS  Dt 

DETRUIBB  LBVRS  PÀBASITBS  COLBOPTBBBS ,  par  M.  Ic  D'  CL  DeGACX, 

mëdecin  aide-major  de  i*^  classe.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d'oc- 
cUmatation  de  France,  AS*  année,  p.  9 a  [avec  fig.];  janvier  1896.) 

Dans  la  partie  de  ce  travail  relative  aux  parasites  des  Légumi- 
neuses, la  seule  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  M.  le  D' Decaux 
signale  comme  nuisibles  diverses  espèces  de  Bruches  exotiques  ou 
indigènes.  Il  fait  remarquer  que  ces  Insectes  ne  sortent  jamais  de 
la  graine  pour  accomplir  leurs  dernières  métamorphoses;  que,  par 
conséquent,  ils  sont  emportés  avec  les  graines  par  le  cultivateur  et 
peuvent  infester  la  récolte  suivante  en  sortant  des  graines  semées 
au  printemps.  Aussi  M.  Decaux  recommande-t-il  de  stériliser  les 
graines  immédiatement  après  la  récolte,  à  Taide  du  sulfure  de 
carbone,  en  ayant  soin  d'opérer  à  Talr  libre,  loin  de  tout  foyer 
allumé.  E.  0. 


Desobiption  DVif  MiioLONTBiDB  NouYBAa  DO  Soù  AiGàBiEM ,  par  M.  le 
D'  A.  Ghobadt.  (Bull  de  la  Soe.  eniomologtque  de  France,  1896, 
n*"  19,  p.  &i3;  séance  du  9  décembre  1896.) 

Cette  espèce  nouvelle,  dont  les  types  ont  été  capturés  pendant 
la  nuit,  à  la  lumière,  à  la  fin  d'août  1896,  à  Ghardaia  (Sud  Al- 
gérien) par  M.  Bayonne,  est  désignée  sous  le  nom  d'ÈnrojHûw 
Bayowm  et  vient  se  placer  à  côté  de  VEwroption  gracile  Mars. 

É.  0. 


Pbovbnancb  j>v  Clitobius  BUGULiPENNis  Faibm.,  par  M.  Louis  Bkdel. 
(J}tiS.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896,  n*  i5,  p.  S&G; 
séance  du  1/1  octobre  1896.) 

M.  Bedel  a  reconnu  que  cette  espèce  ne  venait  pas  de  Djibouti, 
sur  la  côte  d'Afrique,  comme  l'avait  indiqué  M.  Fairmaire;  les 
types  sont  originaires  dé  Cheik-Othman ,  près  Aden  et  de  l'tle  de 
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Périm,  c'est-à-dire  que  ie  CUêobiuê  ruguUpmmiê  est  spécial  aux  cotes 
d\4rabie.  E.  0. 


Note  SUR  l^ habitât  dv  Sibihu  sodalis  Gbru.9  par  M.  J.  Magnin.  (BttU. 
de  la  Soe.  entomohgique  de  France  y  1896,  n°  17,  p.  386;  séance 
du  11  novembre  1896.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  J.  Magnin  et  de  M.  J.  Sainte- 
Claire  Devilie  que  la  Sihmia  gfkîaUs  vit  sur  une  Plombaginée,  YAr- 
meria  fkntaginea  Westw.  et  non  sur  les  Garyophyllées,  comme  les 
autres  espèces  du  même  genre.  E«  0. 


DàcOUYSBTB  D*VN   MlGRDTTPHLUS    BT   D^UN   ReiGHBIA  AU  CaP  DB  BoNItB- 
EsPERANCB;  CONSIDBBATIONS    sur   la   DISTRIBUTION  CEOGRAPHIQUB  DES 

L18ECTBS  DANS  L^  Afrique  australe  y  par  M.  A.  Raffrat.  (BulL  de 
h  Sac.  entomologique  de  France  y  1896,  n®  8,  p.  198;  séance  du 
93  ayril  1896.) 

M.  Baffiray  n  a  pu  explorer  que  lea  environs  immédiats  de  Cape* 
Town  et  s'est  adonne  particulièrement  à  la  recherche  des  Pséla- 
phides;  néanmoins  dans  les  autres  groupes  il  a  fait  quelques  cap- 
tures intéressantes,  notamment  celles  d'un  Mycrotyphlui  et  d'un 
Beicheia  et  il  a  constaté  que  la  distribution  géographique  des  In- 
sectes dans  TAfrique  australe  coïncide  avec  la  répartition  des  pluies, 
qui  établit  plusieurs  régions  distinctes.  E.  0. 


OkERTATION  a  propos  m  StBANOALIA  DISTIOH a  ViJI.   If BOIiBGTA   CbOB.  , 

par  M.  A.  Chobaut.  {Btdktin  de  la  Société  entomologique  de  France  y 
n*"  8,  p.  3051;  séance  du  33  avril  1896.) 

M.  Chobaut  constate  que  la  Strangalia  distigtM  var.  negleeta  qu'il 
a  décrite  en  1898  avait  été  signalée  brièvement,  mais  sans  nom  en 
189/1,  P^  ^'  ^^^  m^^  lavait  prise  également  à  Téniet-el-HaAd. 

E.  0. 
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Note  sur  les  Margarodbs  vitium  Giaeh^  par  M.  Valéry  Matrt.  (BuH, 
de  la  Soc,  entomohgique  de  France  y  1896,  n^  3,  p.  5o;  sëance  du 
12  février  1896.) 

Les  Margarodes  enkystés  dont  M.  Valéry  Mayet  a  parlé  dans  une 
communication  précédente  (voir  Kevue  des  Trav.  scient,  ^  t.  XVI, 
p.  3o3)  et  qu'il  observe  depuis  plus  de  six  ans,  ont  donné  des 
signes  incontestables  de  vitalité  sous  Tinfluence  de  la  température 
continuellement  douce  de  Thiver  de  1896-1896  à  Montpellier  et 
tout  fait  prévoir  qu'il  y  aura  quelques  éclosions  dans  le  cours  de 
Tété.  M.  Valéry  Mayet  montre  le  danger  que  présente,  au  point  de 
vue  agricole,  cette  vitalité  persistante  des  Margarodes.  Il  signale 
lapparition  de  la  maladie  des  grains  jaunes  à  San  ta- Anna  (Entre- 
Rios,  République  Argentine)  et  constate  que  contrairement  à  ce 
qu'on  supposait,  la  Cordillère  n'a  pas  opposé  d'obstacle  k  l'invasion 
du  fléau,  a  Le  danger  d'introduction  en  Europe  est  devenu  plus 
grand,  dit-il,  que  lorsque  le  parasite  était  confîné  en  delà  des 
Andes.  Les  importations  de  plus  en  plus  considérables  de  la  Plata 
peuvent  transporter  de  la  terre  et  avec  celle-ci  le  parasite.  t>  E.  0. 


UAiiN  ou  Cochenille  à  oRAïasSy  Insecte  i  cire  du  Mejiqve^  par 
M.  P.  Marghal.  {BiM,  de  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  deFraxiee, 
43*  année,  p.  178;  avril  1896.) 

M.  le  D'  Marchai  a  pu  étudier  des  Cocbenilles  à  cire  du  Mexique 
qui  avaient  été  envoyées  vivantes  à  la  Société  d'acclimatation  par 
M.  A.  Dugès,  de  Guanajuato.  Il  donne  une  description  succincte 
de  ces  Insectes,  qui  appartiennent  À  l'espèce  désignée  sous  le  nom 
de  Lhveia  axin  de  la  Llave,  et  rappelle  les  principales  applications 
de  TAxin  au  Mexique.  Dans  certaines  provinces,  l'Insecte  est  soumis 
à  une  véritable  culture  et  on  en  tire  une  graine  qui  est  renommée 
pour  ses  propriétés  thérapeutiques  et  qui  fournit  un  vernis  très 
estimé.  E.  0. 

Le  Termite  imiruGEy  par  M.  P^rez,  professeur  de  zoologie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  [Btûl.  de  la  Soc.  nationale  d^ ac- 
climatation de  France  y  43*  année,  p.  56;  février  1896.) 

L'origine  des  sociétés  de  Termites  européens  et  exotiques  restait 
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encore,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  enveloppée  d'une  obscurité 
complète.  M.  Pérez,  le  premier,  a  réussi  à  observer  la  sortie  des 
essaims  de  Termites  et  à  déterminer  le  rôle  que  les  Termites  ailés 
pent  dans  Texistence  de  Tespèce.  Il  résulte  des  observations  de  ce 
naturaliste  que  les  Termites  ailés  provenant  des  essaims  sont  par- 
faitement capables  de  vivre  sans  le  secours  d'ouvriers  de  leur  espèce 
et  que  leurs  couples  se  développent  en  roi  et  reine  fondateurs  d'une 
nouvelle  colonie.  Malgré  le  nombre  énorme  des  individus  sexués 
qui  périssent  peu  de  temps  après  la  sortie  du  nid,  l'essaimage  est 
un  moyen  puissant  de  dissémination.  De  nombreuses  colonies  sont 
ainsi  fondées  dans  les  parties  supérieures  des  édifices ,  ou  en  d'autres 
lieui  où  elles  ne  trouvent  pas  toujours  des  conditions  favorables  à 
leur  existence.  Les  essaims  révèlent  la  présence  de  colonies  qui 
souvent,  pendant  de  longues  années,  ne  se  trahissent  par  aucun 
indice  extérieur.  E.  0. 

HoUfBLLES  OBSEEfÀTIOllS  SVJI  LES  HfMinOPTEnBS  nÂTtSSEVES  DE  ClTff- 

niuEs,  par  M.  P.  CuRiTiBiv.  {Bulletin  de  la  Sœiiii  ent&mohfique  de 
France^  1896,  n"*  19,  p.  A 10;  séance  du  9  décembre  1896.) 

Ces  observations  sont  relatives  à  YEumenes  pamyarmù  Fabr. ,  à 

ÏEmnenei  arbuetarum  Pz.,  k  YAmmaphila  $abulo$a  V.  de  Lind.  et  à 

\'Odpenu  spiricomiê  Spin. ,  dont  M.  Chrétien  a  pu  observer,  dans 

fArdèche  et  les  Hautes-Alpes,  le  mode  de  nidification  et  les  mœurs. 

.      E.  0. 

ViPlCVLTOnE  EN  RaSSIE  :  FONDÀTIOn  D^VN  iTÀBLISSEMENT  MODàlB  D*AP!- 

cuLTOBs  pjuTiQUS  1  Kàschirà.  {BulL  de  la  Soc.  natitmak  d'accKma- 
talion  de  France  y  i3'  année,  p.  91;  février  1896.) 

Cet  établissement,  situé  dans  le  gouvernement  de  Toula,  a  été 
créé  aux  frais  d'un  partieulier,  M.  )Wladimir  Iwanowitsch  Pissarew. 

E.  0. 

floTÊSVH  un  CAS  TÉEÀTOLOGIQVS  CBBZ  CaTONKPBELB  NUMILIA  Cr.  MAIE, 

par  M.  l'abbé  J.  db  Joannis.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n*  5,  p.  1/18;  séance  du  1 1  mars  1896.) 

Sur  un  individu  mâle  de  CaUmephek  NumiUa,  provenant  de  l'État 
RifOB  BIS  TiAT.  sciniT.  —  T.  XVII ,  n*  5.  97 
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de  Kio-de-Janeiro  ( Brésil) ,  M.  Tabbë  de  Jôannis  a  constaté  une 
atrophie  partielle  dé  Taile  inférieure  droite,  dont  le  dessin  était 
d'ailleurs  fortement  modifié.  E.  0. 


Svr'les  Parasites  des  Vmbs  i  soie  sains  et  malades.  —  CoNTRiBunon 

i  l' ETUDE  DE  LA  FLACBEBIE,  DE  LA  GRASSERIE  ET  DE  LA  PEBniXE  (cOU- 

MaNicATioy  PEiLiMiNAiBE)^  par  M.  I.  Kràsilshtshik,  de  Kisbinev 
[Russie  méridionale].  {Méni.  de  la  Soc.  zoologi^  de  France ^  18961 
t  IX,  n*»  5,  p.  5i3.) 

t)e  1893  à  1896,  M.  Krasilshlshik  a  étudié  quelques  maladies 
parasitaires  du  Ver  à  soie,  telles  que  la  flacherie,  la  grasserie  et 
la  pébrine.  La  flacherie  est  causée,  dit-il,  par  le  Streptococcus paitxh 
rianuê,  Microbe  en  chapelet  de  grains  sphériques  qiii  diffère  par 
son  mode  de  multiplication  du  Streptococcus  Insectarum  que  Ton  ren- 
contre ordinairement  dans  le  tube  digestif  des  larves  du  Bombyx 
mariy  où  il  est  accompagné  parfois  du  BadUui  tepticui  Insectorum  et 
du  Bactiluê  Hoffmarmi. 

Le  sang  des  Vers  à  soie  malades  de  la  grasserie  présente  assez 
souvent  une  culture  pure  d'un  Microbe  tout  à  fait  spécifique,  que 
M.  Krasilshtshik  désigne  sous  le  nom  de  Micrœoccus  lardarm,  et 
dont  il  donne  une  description.  Enfin  Tauteur  fait  connaître  le  rôle 
que  les  Oiseaux  peuvent  jouer  dans  la  propagation  de  la  pébrine, 
à  laquelle  du  reste  ib  ne  sont  pas  indifférents  et  qui  peut  les  faire 
périr.  E.  0. 

Note  sur  des  Vers  i  iois  de  la  République  du  Salvador  ,  par 
M.  PouiADE.  [Bull,  du  Muséum  JThistoire  naturelle,  1896,  n*  3, 
P-  9^0 

M.  le  professeur  Garios  A.  Imendia,  de  Sonsonate  (République 
du  Salvador),  a  fait  parvenir  au  Muséum  un  échantillon  de  soie, 
avec  les  Chenilles  qui  Tout  filée,  et  une  chrysalide,  et  il  a  accom- 
pagné cet  envoi  d'une  note  dont  M.  Poujade  donne  un  extrait 
M.  Poujade  a  reconnu  que  les  Vers  adressés  par  M.  Imendia  ap- 
partenant au  Bombyx  Psidii  Galle,  dont  le  Muséum  possédait  des 
Papillons,  mais  point  de  Chenilles  en  bon  état.  Comme  M.  Imen- 
dia, M.  Salle  avait  signalé  les  qualités  de  la  soie  de  Bombyx  qui 
pourrait  être  utilisée.  E.  0. 
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Sffi  Bg  PàWBIMH   ItODVKAU  (£u»A6tJ|lÙ«  t«SyRSUXl)  M  U   MéùtTMÉh 

UMME,  par  M.  E.-L.  Bovvim.  {BM.  Ju  Mnêéum  (ThUtoins  ntUuntt^^ 
1896,  n''  3,  p.  95  et  0uiv.  [avec  %•]*) 

Pendant  une  des  expéditions  de  son  yacht  Meîitay  M.  Ed.  Che- 
Yrenx  trouTa  dans  une  nasse  immergëe,  à  1 1  mëlres  de  profondeur, 
au  voisinage  de  la  Corse,  un  grand  nombre  de  Galattiées  et  un  petit 
Pagurien  que  M.  Bouvier  rapporte  à  une  espèce  inédite.  Cette  es^ 
pèfe,  décrite  par  M.  Bouvier  sous  le  nom  à'Eupdgurus  Ckevreuxiy 
difiire  des  autres  Paguriens  du  genre  Eupagurus  par  les  doigls  écar- 
ta de  sa  grande  pince  et  par  la  crête  qui  orne  le  bord  interne  de 
cette  dernière.  .        £.  0. 


Us  lêOPOPES  TB»nE$nB8  DO  ifOKD  ÙE  t^ÀFEIQaE,  BV  CÂP  BlàNC  i  JffN 

POU  {Mabm:,  AiGiBifj  TvNisiEy  Teipùiitàihe)^  par^M.  Àdnea 
DoLLPUs.  {Mém,  de  h  Sôe,  todogiqtÊê  de  France ,  1 896 ,  t.  IX ,  n'  5 ; 
p.  &a3  [avec  fig.].) 

Aux  documents  considérables  qui  ont  été  publiés  sur  la  faune 
iwpodique  de  l'Algérie,  sont  venus  s  ajouter,  dans  ces.  derniers 
temps,  de  riches  matériaux,  recueillis  par  de  nombretix  voyageurs 
qui  les  ont  envoyés  à  M.  Adrien  DoUfus  ou  qui.  les  ont  remis  au 
Muséum,  où  ce  naturaliste  a  pu  les  étudier»  A  Taide  de  ces  maté* 
riaux,  M.  Dollf us  établit  les  relations  de  la  faune  içopodique  de  la 
légion  harbaresque  avec  celle  des  régions  voisines  et  donne  le  ca* 
talogue  des  espèces  dlsopodes  actuellement  connues  d.u  Maroc,  de 
TAigérie,  de  la  Tunisie  et  de  I9  Tripolitaine.  Dan0  ce  catalogue 
figurent  plu^ietlrtf  espèces^  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  PoU- 
fus  sons  le$  nonls  A'Armadillîdium  fUoteUum^  PwxklUo  9xmiuê^  P,  ^ 
Ohieri  Aud.  et  Sav.  var.  canjluens  et  Phiboscia  muscorum  Scop.  var. 
ttlgeriea.  En  terminant,  Tautéur  indique,  dans  un  tableau,  la  dis- 
tribution géographique  des  Isopodes  terrestres  de  la  Barbarie  e( 
mentionne  les  espèces  communes  avec  TEspagne  et  avec  la  Sicile. 

.  '    È.  0, 

Li  PECHE  DES  PooLPBS  DAss  LE  GQLFB  pfi  Gabès,  /jS""' année,  p.  *i86; 
juin  1896.)  * 

Article  extrait  de  louvrage  intitulé  :  La  Tmi^ie,  agriculture  y  in* 

97. 
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dmtriey  commerce  (Tanis,  1896^  t.  I,  p.  i!ii&)  et  donnant  des  ren- 
seignements intéressants  sur  la  pèche  des  Poulpes  dans  le  golfe 
de  Gabës,  sur  les  conditions  dans  lesquelles  elle  s'effectue  et  sur 
les  préparations  que  Ton  fait  subir  aux  animaux  capturés.     E.  0. 


Càtàlogvb  dss  Mollusques  vivants  de  l^île  de  Cremieu,  par  M.  le 
D'  Edouard  Jacqubmrt.  {Atm.  de  la  Soc,  linnéenne  de  Lyon  y  1896, 
nouY.  série,  t.  XLIII,  p.  97.) 

Après  avoir  étudié ,  dans  un  travail  précédent  {Ann,  de  la  Soc, 
linnéenne,  1896,  t.  XLII),  la  faune  malacologique  de  Tlle  de  Cre- 
mieu à  Tépoque  quaternaire,  M.  le  D' Jacquemet  examine  les  Mol- 
lusques qui  vivent  encore  dans  la  même  région  et  montre  quelles 
sont  les  espèces  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours  et  quelles 
sont  celles  qui  sont  venues  Thabiter  en  remplacement  des  espèces 
disparues. 

Le  catalogue  qu'il  a  dressé  et  dans  lequel  il  a  suivi  Tordre  adopté 
dans  les  ouvrages  récents  de  M..  Locard  comprend  76  espèces  de 
Mollusques  terrestres  et  83  espèces  de  Mollusques  d'eau  douce.  Sur 
ces  ib7  espèces,  89  au  moins  existaient  déjà  à  l'époque  quater- 
naire; parmi  les  autres,  on  trouve  un  très  grand  nombre  de  formes 
alpestres,  dont  beaucoup  existent  d'ailleurs  également  dans  la  ré- 
gion lyonnaise,  plus  un  grand  nombre  d'espèces  méridionales  à 
marche  envahissante,  qui  se  sont  cantonnées  dans  les  points  expo- 
sés au  midi. 

M.  Jacquemet  se  propose  d'établir  autant  que  possible,  par  de 
prochaines  recherches,  quels  sont  les  rapports  de  la  faune  mala- 
cologique avec  la  flore,  l'exposition  et  la  nature  du  sol.      E.  0. 


Conservation  et  préparation  des  Mollusques,  par  M.  Bavât.  {Fetdlk 
des  jeunes  Naturalistes,  1896  et  1896,  3*  série,  96*  année, 
n""'  3o3,  p.  109,  et  3o3,  p.  hU.) 

M.  Bavay  indique  quelles  sont  les  meilleures  solutions  à  em- 
ployer pour  la  conservation  des  Mollusques  des  différents  ordres, 
quel  traitement  il  faut  faire  subir  aux  animaux  avant  de  les  im^ 
merger  dans  le  liquide  conservateur,  comment  il  convient  de  pré- 
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parer  et  d'installer  les  coquilles  et  les  autres  échanUllons  zoolo- 
giques.  E«  0. 

Db  l'oKf, De  L^ÂPPÀRBiL  DIGESTIF. De  L^PPàBEIL  RESPIBATOIRS. 

—  De  €appaeeil  bjcretevb,  —  De  l^àppàeeil  circulatoire,  — • 
Des  orgahes  des  sens.  —  Da  système  EERfEvi.  —  Du  squelette ^ 
par  M.  A.  Gruvbl.  {Le  Naturalisiez  iBgS,  3'  série,  i8*  année, 
n**îi33,  aaft,  aaS,  aaô,  227,  aSo,  a3i,  a3a  et  a34;  p.  i/ii, 
i5a,  166,  178,  190,  227,  233,  2&8  et  373  [avec  fig.  dans 
le  texte].) 

M.  Gruvel  donne  quelques  ccHiseils  et  des  indications  pratiques 
d'abord  pour  Tétude  de  la  constitution  de  Tœuf  et  de  son  dévelop- 
pement et  ensuite  pour  Tétude  de  la  disposition  et  de  la  structure 
des  différents  appareils  des  animaux  de  toutes  classes.       E.  0; 


Les  jeoi  des  ahiuaui.  {BuU.  de  la  Soc.  naU  étaecUmatation  de  France ^ 
AS'  année,  p.  23o;  mai  1896.) 

Résumé  d'une  analyse  faite  par  le  professeur  Ziegler  de  Fribourg 
en  Brisgau  {Zoolog.  Ceniralblatt ,  t.  lÛ)  d'un  ouvrage  du  D'  Gross, 
intitulé  Die  SpieU  der  Thiere  (léna ,1896).  E.  0. 


AeIMAUJ  UïTBOLOGIQVESy  LEGENDAIRES  y  BISTORIQOBS  y  ILLVSTBESy  CE' 
LEBBESy  CVBIEai  PAB  LBORS  TRAITS  D^ INTELLIGENCE  y  D^ ADRESSE  y  DE 
COOBAGEy   DE  BONTE  y  D*ATTACBEMENT,  DB  RECONNAISSANCE  y  ETC.  y  par 

M.  E.  Saivtini  db  Riols.  (Le  Naturaliste ,  1 896 ,  2*  série ,  1 8*  année, 
n"*  22/1,  225,  226,  227,  228,  229,  23o,  23l,  232,  233, 
93&  et  235,  p.  i5o,  16&,  186,  200,  21/i,  aSi,  239,  2&5, 
263,  271,  28/i.) 


Cbjijrj[r5r  le  pbétendo  Dancvs,  boi  D'ÀBuiNiBy  est  un  fauconnier 
ALLEMAND.  —  Animaui  bèbaldiques  singuliebs.  {Bull.  de  la  Soc. 
naiimude  iaeeUmatation  de  Franeey  &3*  année,  pr  a8&  [avec  fig.]; 
juin  1896.) 

En  présentant  à  ia  Société,  de  la  part  de  M.  Viclor  Bouton,  ar- 
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chiviste  et  peintrb  paléographe,  un  extrait  de  sa  grande  publication 
dnWapenbœck  ou  Armoriai  de  Gelre,  héraut  d'armes  (i33/i-i373), 
M.  P.-A.  Pichot  a  appelé  lattention  sur  les  passages  où  Fauteur  éta- 
blit que  Dancus,  roi  d'Arménie,  auquel  on  attribue  le  plus  anciea 
traité  de  fauconnerie  connu,  était  en  réalité  un  burgrave  de  Nu- 
remberg ou  de  ZoUern,  ensuite  que  certaines  figures  héraldiques 
représentent  des  Rennes  et  d autres  animaux,  qui  ont  pu  vivre 
dans  le  nord  de  TAllemagne  jusqu'à  une  période  relativement  rap- 
prochée de  nous.  E.  0. 

Cbbation  d'on  Jardin  zoologiqoe  au  Caibs.  {Bulletin  de  la  Sociài 
fuitiônale  éTacclimatation  de  France,  45*  année,  p.  91;  février 

Jj»  gouvernement  égyptien  vient  de  transformer  en  jardin  zoo- 
logique une  partie  de  l'ancien  Palace-Garden  de  Gizeh.     E.  Ô. 


8  4. 
PALÉONTOLOGIE. 


Affinités  et  classification   dbs   Reptiles   dinosaueiens ,  i^^ après 
,  Marsh  y  par  M.  Paul  Gaubert.  {Le  Naturaliste,  1896,  a*  série, 
i8*  année,  n*  siS,  p.  19  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Résumé  d'un  mémoire  récent  publié  par  M.  0.  G., Marsh»  le  cé- 
lèbre paléontologiste  américain  qui  a  découvert,  dans  les  montagnes 
Rocheuses  et.  dans  d'autres  régions  de  rAmérique  du  Nord,  de 
nombreux  rei^s. de  Dinosauriens,  remarquables  par  leur  état  de 
conservation,  et  qui,  à  l'aide  de  ces  matériaux  et  des  observations 
faites  par  les  autres  paléontologistes,  a  pu  établir  un  système  de 
classification  des  Dinosauriens  actuellement  connus.  E.  0. 


NoTfi  SOR  LE  Crocodilus  Blavieri^  par  M.  le  D*"  H.-E.  Sauvage. 
{Bull.  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XXI,  n**  9,  p.  ao6.) 

G.  CuvieV  a  décrit  et  figuré  la  moitié  supérieure  du  fémur  du 
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Croeodile  trouvé  par  M.  Blavier,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
dans  une  couche  de  lignite  à  Minet,  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhône.  Plus  tard,  cette  pièce  fossile  a  été  attribuée  par 
Gray  à  une  espèce  qu'il  a  noîhmée  CtocodUu»  Blavieri,  D'autre  part 
on  a  reconnu  que  la  couche  renfermant  les  restes  du  Crocodibu 
ilavieri  faisait  partie  de  la  série  fluvio-lacustre  supracrétacée,  que 
ion  désigne  maintenant  sous  le  nom  d'étage  Garumnien.  Tout  ré- 
cemment, M.  P.  Gbofbt  a  découvert  à  Vizo  (Portugal),  dans  des 
couches  du  même  niveau  que  celles  de  Minet,  de  nombreux  restes 
d'un  Crocodile,  que  M.  Sauvage  n'hésite  pas  à  rapporter  au  Croco- 
dAtf  Blmieri  et  à  l'aide  desquels  il  donne  une  description  plu^ 
complète  de  cette  espèce  fossile,  dont  la  dentition  rappelle  celle 
des  Crocodilidés.  E;  0. 


ÏM  Bblojtosa  fossiles  DBS  Mvsius  M  MuNicB  VT  M  Hààriëm  ,  paf 
M.  Femaud  Mbunibr.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  1 896 , 
l.  IX,  n'»!,  p.  91  et  pi.  Va  VIII.) 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Zittel  et  du  D' Winckler, 
H.  F.  Meunier  a  pu  étudier  et  photographier  les  spécimens  de  B»- 
lostMia  fossiles  conservés  dans  les  collections  des  Musées  de  Munich 
et  de  Haarlem.  De  cette  étude,  il  tire  quelques  considérations  phi- 
losophiques sur  les  Articulés  mésozoïques.  Il  arrive  à  cette  conclu- 
sion que  les  Belostomes  ne  se  sont  guère  transformés  depuis  les 
temps  jurassiques,  époque  à  laquelle  les  Insectes  de  ce  groupe  oc- 
cupaient, dans  la  région  correspondant  à  l'Europe,  une  aire  beau- 
coup plus  vaste  que  de  nos  jours  et  reliée  à  des  territoires  qui  en 
sont  actuellement  séparés.  En  terminant,  M.  Meunier  donne  la 
iïste  des  Hémiptères  actuellement  connus  des  schistes  de  la  Bavière. 

E.  0; 


Les  ÂGHiofriDËs  rossiLES  bbs  musses  de  Mvnîcb  bt  ùb  Hàablbm,  par 
M.  Fërnand  Mkunibr.  {Ann.  de  la  Sôc.  entomohgique  de  France ^ 
1896,  t.  LXV,  i*'  trimestre,  p.  3o  et  pi.  I,  II  et  III.) 

Grice  à  U.  le  professeur  Zittel  et  à  Mi  le  D'  T.  G.  Winkler, 
M.  P.  Meunier  a  pu  étudier  les  empreintes  d'Agrionida  trouvëea 
dans  les  terrains  mésozoïques  et  conservées  dans  les.  musées  de  Mu* 
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nich  et  de  Haaiiem.  Il  donne  une  description  et  des  figures  de  ees 
Agrionides  qui  se  rapportent  à  cinq  espaces  décrites  par  Hagen  et 
dont  il  discute  la  valeur.  E.  0. 


NOTB  son  QUSLQDBS  InSBCTBS  BBS  SCBtSTBS  DB  SoLBNHOFBN  ^  par  M.  Fe^ 

nand  Meunieb.  {Arm.  de  la  Soc,  enUmohgique  de  France^  1896, 
t.  LXV,  1*'  trimestre,  p.  36  et  pi.  IV.) 

L*auteur  présente  quelques  observations  sur  des  empreintes  d'In- 
sectes fossiles  qui  lui  ont  été  communiquées  par  M.  le  D' Winkler, 
conservateur  du  musée  Teyler,  à  Haarlem,  et  qui  se  rapportent  à 
dix-sept  espèces.         '  E.  0. 


DbSCBIPTIOM  d'vMB  NOUVBLLB  BSPàcB  DB  GhLAMTS  DBS  FÀLUNS  DB  L^An^ 

joa,  par  MM.  6.  Dollfls  et  Ph.  Dautzenberg.  {BuU.  de  la  Soc. 
des  sciences  natureUes  de  VOuesi  de  la  France^  1896,  t,  VI,  i**  tri- 
mestre, p.  1  et  pi.  I.) 

Cette  espèce  nouvelle  de  Pectidiné,  de  grandes  dimensions,  est 
désignée  sous  le  nom  de  CUamys  {PalUum)  ApoUo.  Elle  a  été  décoa- 
verte  par  M.  Saget,  de  Pouancé  (Maine-et-Loire),  dans  les  car- 
rières de  Chezé-Henry.  Les  seules  espèces  avec  lesquelles  eUe  pré- 
sente des  affinités  sont  la  Chlamys  kuissima  Brocchi  et  la  CUamft 
solarium  Lamarck,  des  terrains  tertiaires  supérieurs,  et  la  Chlamys 
subnodosa  Sow.  qui  vit  encore  sur  les  côtes  de  la  Californie. 

E.a 


MOLLVSQUBS  SOcélUQDBS   DB  LA    LoIBB-InFBBIBUBB  y   par   M.   CoSSHANX. 

[Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  V Ouest  de  la  France,  1896, 
t.  VI,  &•  trimestre,  p.  179  et  pi.  IV,  V,  VI  et  VII.) 

Ce  fascicule ,  qui  fait  suite  à  celui  qui  a  été  publié  en  1 896  dans 
le  même  recueil  (voir  Revue  des  Trav,  scient. ,  t.  XVI,  p.  aao),  com- 
prend Tétude  des  Prosobranches,  entre  les  familles  des  Terdfrida 
et  des  Mitridœ  inclusivement.  Cette  étude  est  précédée  d'un  sup- 
plément renfermant  quelques  observations  relatives  à  des  formes 
décrites  dans  le  premier  fascicule  et  les  descriptions  d'une  espèce 
Bayanoteuthisf  armoricensis  et  d'une  variété  nouvelle  (Auricula  owUa 
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?ar.  Dauizenber^).  Dans  le  second  fascicule,  M.  Gossmana  fait 
connaître  en  outre  les  formel  suivantes  :  SurcuU  denUUa  yar.  Du-- 
mm,  Pkwùiomapaekyotodeiy  Budioxia  Baurdoliy  B.  ofthanetin»,  DrUUa 
trmùnetnm,  D.  VosMurt,  D.  loiroplicate,  Bor$<mia  briiaima,  Cordieria 
DwÊÊony  IkqfkneBa  eôeennca,  RapkUoma  braekyopey  Mangilia  gonetemiê , 
Peratatawka  ozoeolpa,  Pseudotama  polysarca ,  Hemkonut  peraraiut.  H, 
feranOM  var.  gmetensis,  Cancellaria  Damtzenbergi ,  C.  exoUeniata,  C, 
hiJÎÊnopUeafyi ,  OlwtUa  oxyipirUy  MargmeUa  Bourdoti,  Af.  tuturatùy 
M,  flumb,  M,  am^ridiumy  M.  DauUenbergi,  Vclutitithes  Bumamiy  Vo^ 
hibdfria  ffroba$eidifera  y  Mitra  Dumasiy  M.  BertheUmiy  M.  convii/ormii 
(Gaillaud  ms.).  M,  ttammaitea,  M.  hypermeceê,  M.  diasticta,  Turriculaf 
gm^armiêy  Turrieula  intorUUa.  £.  0. 


DtSCUmoU  DE  CoQViLLES  F08SilM3  DBS  TKRRAl!f8  TBBTUIMKS  INFBBJBUBS 

(suite),  par  M.  C.  Mâtbi-Etmar.  {Journal  de  Conchyliologie ,  1896 , 
LXUV,n*  4,p.  356etpL  IXetX.) 

Dans  cette  partie  de  son  mémoire  (voir  Reime  de$  Trav.  scient. , 
l  XVI,  p.  85 1),  M.  Mayer-Eymar  décrit  et  figure  les  espèces  sui- 
vantes :  (kirea  eothma,  du  Garumnien  inrérieur  du  plateau  dit  Ghibel 
Tamonty  sur  le  bord  nord-est  de  Toasis  de  Ghargeh  (haute  Egypte); 
YvMla  anmmoidesy  du  Garumnien  II  des  collines  entre  Assouan  et 
et  foasis  de  Konrkour;  Ulhodomue  prmcedensy  du  Suessonien  infé- 
rieur des  collines  entre  Assouan  et  Kourkour;  Nucula  Edwardsi,  du 
Saessonien  inférieur,  entre  le  Ghébel  Karah  et  Kourkour;  Nuctda 
MuBsmgeri,  du  Suessonien  inférieur  de  Ghébel  Karak,  près  d'As- 
souan;  Aitarti  Bakeri,  Cardita  nuhica,  CrasêateUa  matercuîay  C.  fye- 
Mam»  Cardium/ecurdum,  Isocardia  chargehensis ,  de  même  prove- 
nance, et  Corbula  trigonioides,  espèce  qui  parait  être  assez  commune 
dans  le  Suessonien  inférieur  des  collines  à  Touest  d' Assouan. 

B.  0. 

DMSCBlPTloy     P^US     S0V8-GENBB     1900VEÀU     DU     OBNRB     GaRDITA,     par 

M.  c.  Matba-Etmar.  {Journal  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLIV, 
n»  A,  p.  366.) 

Le  sons-genre  dont  M.  Mayer-Eymer  indique  les  caractères  est 
désigné  sous  le  nom  de  CossmaneUa;  il  a  pour  type  la  Cardita  tegyp- 
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Haea  Fraas,  qui  apparaît  dans  le  Londinien  supérieur  de  la  moa- 
tagne  des  Morts  à  Siout,  qui  devieot  assez  commun  dans  le  Pari- 
sien inférieur  des  environs  du  Caire  et  qui  est  encore  plus  répandu 
dans  le  Parisien  supérieur,  autour  de  la  maison  de  bains  de  Tan- 
tique  ville  de  Dimé  et  à  laulre  bout  du  lac  de  Fayoum,  sous  la 
montagne  appelée  Ghébel  Schweinfnrth  par  M.  Mayer-Eymar. 

£•0. 


S  5; 
BOTANIQUE. 


Études  db  oioGRAPHiE  botanique  i  PBOPês  bbb  puhtes  de  u  CérE- 
d'Ob  ,  par  M.  L.  Bazot,  [Revue générale  de  botanique,  t.  VIII ,  p.  353, 
i5  septembre  1896;  p.  &18,  i5  octobre  1896;  p.  &5i,  i5  no- 
vembre 1896;  p.  607,  i5  décembre  1896.) 

M.  Bazot  compare  les  florejs  de  la  CAte^'Or  et  de  la  Hante- 
Marne  et  étudie  spécialement  Tinfluence  du  plateau  de  Langres 
dans  la  répartition  des  espèces  de  ces  deux  départements. 

Son  travail  comprend  Tënumération  et  la  distribution  géogra- 
phique : 

1^  De  plantes,  la  plupart  méridionales,  habitant  le  plateau  de 
Langres; 

-    9"*  De  plantes  s'arrétant  au  sud  de  ce  plateau,  mais  atteignant 
par  d'autres  voies  des  latitudes  supérieures  hors  de  France; 

3**  De  plantes  s'arrétant  au  sud  du  plateau  de  Langres  et  ne  dé- 
passant pas,  vers  le  nord,  les  latitudes  de  la  France; 

A""  De  plantes  de  la  G6te-d'0r  adventices  ou  observées  jadis  et 
incertaines; 

5®  et  6°  De  plantes  de  cette  région  qui  viennent  principalement 
de  Touest  et  de  Test; 

7**  De  plantes  communes  à  la  zone  montagneuse  du  Jura; 

S""  De  plantes  du  Châtillonnais; 

9"  De  plantes  manquant  à  la  GAte-d'Or« 
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U  fin  de  cette  ëtade  renferme  ded  condidëraiiôns  snr  la  géo* 
graphie  botanique  de  Test  de  la  France  et  de  TEurope  occidentale. 


Sue  u  »KCagMCEB  BBS  ACIBËS  OnOANIQUBê  BANS  QVBLQUBS  MbSBMBBTAB' 

nBMBBSy  par  MM.  Bnc  et  Giasia:  [Refme  générale  de  haUmiquBy 
tVm,  p.  996;  i5  juillet  1896.) 

Lm  anteors  font  connaître  lea  procédés  qn^ila  ont  employés  pour 
recoDnaltre  la  présence  d'acides  organiques  dans  quelques  Mésem- 
bryàathëmées.  Ils  ont  opéré  le  matin,  en  mars.  Les  espèces  qu'ik 
oDt  analysées  renfermaient  surtout  de  Tacide  citrique  et  de  Tacide 
maliqne;  Tacide  oxalique  était  en  quantité  plus  faible,  même  dans 
Boe  espèce  il  faisait  complètement  défaut. 


RmCBEBCBBS  BIPBBIMBBTAIBS  SUR  U  MIBLLEBf  par  M.  GastOU  BoNNIKR. 

(Bmu  géi^érak  de  Iwlanique,  t  VIII,  p.  5;  i5  janvier  1896.) 

M.  Bonnier  décrit  d'une  façon  très  complète  les  différentes  sortes 
de  miellées.  Il  expose  ensuite  les  résultats  de  ses  expériences,  qui 
ont  porté  sur  la  production  de  la  miellée  dans  des  circonstances 
naturelles  et  dans  des  circonstances  spéciales  produites  par  l'action 
iflolée  de  chacune  des  causes  de  ce  phénomène  (état  hygrométrique, 
lamîère,  température).  Il  termine  en  donnant  les  principales  con- 
dusions  qui  résultent  de  ses  recherches. 


fioUTEAn  DISPOSITIF  POUB  LA  COLOBATIOB  DES  COUPES  (aVCC  figUrCS  daUS 

le  texte),  par  M.  Henri  Coui»iir.  {RmmgénéraU  de  botanique^  t  VIII, 
?•  7^  ;  i5  janvier  1896.) 

Ce  dispositif  est  un  tamis,  composé  d'un  tube  de  verre  fermé  à 
one  de  ses  extrémités  par  un  morceau  de  papier  Joseph.  On  introduit 
lescoapes  à  colorer  dans  ce  tube,. et  on  plonge  successivement  la 
partie  fermée  dans  les  réactifs  que  Ion  désire  employer;  la  matière 
colorante  circule  facilement  &  travers  le  papier. 
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ACTIOS  Dta  SEIS  SVB  LÀ  FOfiMM  ET  LA  8TBUCTVBË  M8  vieiTÀVI  (avee 

planches  et  figures  dans  le  texte),  par  M.  Gh.  DassonyiliiB.  {Rem 
générale  de  botanique  y  t  YIII,  p.  98/i,  i5  juillet  1896;  p.  3si, 
i5  août  1896.) 

M.  Dassonville  a  fait  ses  expériences  sur  le  seigle  et  le  lupin. 


RbCBKRCBBS  8VB  QVBLQVBS  CbCIDIBS  FOLIAïBBSy  par  M.  Henri  FOCKBU. 

{Bévue générale  de  boianiquey  t.  VIII,  p.  691;  iS  décembre  1896.) 

Ces  recherches  ont  pour  sujet  les  galles  foliaires  du  Hêtre,  da 
Saule,  de  TAune  et  de  TÉrable. 


Son  LÀ  VABlÂTION  BBS  GBAIKBS  SOVS  LINFLUBNCE  BV  CLIMAT  ET  BU  SOI, 

par  M.  Edmond  Gain.  {Revue  génémde  de  botanique ,  t.  VŒ,  p.  3o3; 
i5  juillet  1896.) 

Les  expériences  signalées  par  M.  Gain  permettent  de  conclure 
que  la  reproduction  m  sUu  est  défavorable  au  rendement  et  ao 
maintien  de  la  race  ou  du  type. 


ReVVB  des  TBAYAOI  publies  sur  les  MuSCiNÉES  DEPUIS  LE   1^  JAMVlKt 

i88q  jusqu'au  1*^  JANVIER  iSffS  y  par  M.  L.  Génkau  db  Lamahubu. 
{Revue  générale  de  botanique ,  U  VIII,  p.  /io,  iS  janvier  1896; 
p.  7/1,  i5  février  1896;  p.  m,  i5  mars  1896;  p.  168,  i5  avril 
1896;  p.  917,  i5  mai  1896;  p.  3i3,  i5  juillet  1896;  p.  368, 
i5  septembre  1896;  p.  /isS,  i5  octobre  1896;  p.  Â69,  i5  no- 
vembre 1896;  p.  5i&,  i5  décembre  1896.) 

Dans  cette  revue,  fauteur  donne  le  compte  rendu  des  ouvrages 
de  description  et  de  géographie  botanique. 


Note  sur  le  polymorphisme  du  Populus  trbmula  L.  et  sa  VAMEti 
Freyni  (avec  planche),  par  M.  Joseph  Hbrvibr.  {Revue générale àe 
botaniquey  t.  VHI,  p.  177;  i5  mai  1896.) 

M.  Hervier  publie  une  description  comparée  très  détaillée  du 
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PfféuM  tremula  type  et  de  sa  tariëté  Frêyni.  II  indique  les  affinités 
de  ta  nouvelle  variété. 


JrVOIS  5171  IMS  Pbà1IB»ÙOÂME3  ÀQVÂTIQaES  DO  R061IB  ET  DU  POKP  DB 

GunàrB  (avec  planche  et  figures  dans  le  teite),  par  M.  Georges 
HocBiiUTiNiR.  {Remu générah de  boUmùiuey  t  VIII,  p.  go,  1  &  mors 
1896;  p.  i58,  i&  avril  1896;  p.  188,  i5  mai  1896;  p.  a&g, 
iS  juin  1896.) 

La  première  partie  de  ce  travail  esl  une  étude  très  complète  de 
la  morphologie,  de  lanatomie  et  du  développement  des  différents 
organes,  racine,  tige,  feuille,  fleurs,  fruits  du  ZantcKelUapalustrts  L. 

La  seconde  partie,  qui  est  la  plus  importante,  traite  de  la  phy- 
siologie des  Phanérogames  aquatiques  que  Ton  rencontre  dans  le 
port  de  Genève  et  dans  le  Rhône,  depuis  sa  sortie  du  lac  jusqu'à 
sa  jonction  avec  TArve;  cet  espace  offre  une  certaine  quantité 
d'espèces  appartenant  aux  genres  PotamogeUm,  Zanichelliay  Elodea, 
TrddncBntia,  HyriapkyUum  et  Ranunctdui  qui  présentent;  des  parti- 
cularités intéressantes.  M.  Hochreutincr  y  expose  les  expériences 
qu*il  a  faites  sur  Tascension  de  Teau,  le  géotropisme,  Thydrotro- 
pisme,  le  rhéotropisme  et  Théliotropisme  et  les  conclusions  qui 
lésaltent  de  ces  expériences. 


Sui  U  POLTMOBPaiSMB  BB  £*AsPLBllIUM  LINBATUM  Sw.  (aveC  plauchos), 

par  MM.  E.  et  H.  Jacob  db  Gobdbhoy.  {Retme  générale  de  botanique, 
tVUI,  p.  81;  i5  mars  1896.) 

Les  botanistes  anciens  ont  établi  pour  les  diverses  formes  de 
^Atpkfdum  Uneatum  Sw.  neuf  espèces  appartenant  à  deux  genres; 
dans  la  suite,  les  botanistes  ont  réuni  ces  espèces  pour  en  former 
nne  seule  comprenant  un  certain  nombre  de  variétés;  MM.  E.  et 
H.  Jacob  de  Gordemoy  font  voir  que  les  variations  de  cette  espère 
sont  plus  considérables  qu'on  le  croyait  et  s'étendent  jusqu'à  Y  A. 
^i^patum  Hk.  et  Bk.;  ils  les  rangent  en  quatre  groupes  principaux 
et  plusieurs  subdivisions. 
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RbYUB  M8    TBAriaX   publies  80R   hà  MlCnOMin  ET  LES    FERMENTÀrmi 

PENDANT  LES  ANNEES  î8g3  ET  iSgiy  pai*  M.  L.  Marhui.  {Bmi 
générak  de  botanique^  t.  VIII,  p.  966,  |5  juin  1896;  p.  3o6, 
i5  juillet  1896;  p.  337,  i5  août  1896.) 

M.  Marmief  analyse  les  ouvrages  ayant  trait  aux  miembes  et  h 
leurs  produits,  laissant  de  c6té  ceux  toachant  les  questions  dloi- 
munité,  de  vaccination,  de  thérapeutique,  etc. 


Action  de  la  lumière  et  de  quelques  agents  EiTÉEiEUEs  sue  le  dé- 
gagement DES  ODEUES  (avec  planche  et  figures  dans  le  texte),  par 
M.  Eugène  Mbsnabd.  (^Bevue  générak  de  botanique ^  t.  YIII,  p.  199, 
i5  avril  1896;  p.  ao3,  i5  mai  1896.) 

La  première  partie  de  ce  travail  comprend  la  description  d'ap- 
pareils comparateurs  d'odeurs,  et  Texposé  de  recherches  expéri- 
mentales sur  l'action  de  la  lumière  et  de  quelques  agents  extérieurs, 
dans  l'intensité  du  parfum  dégagé ,  soit  par  les  essences  ou  extraits 
odorants,  soit  par  les  fleurs  elles-mêmes. 

La  seconde  partie  contient  des  observations  relatives  à  cette 
question,  faites  par  M.  Mesnard  au  cours  d'un  voyage  sur  les  bords 
du  bassin  méditerranéen. 


Sur  la  formation  du  pollen  dans  les  ovules  du  Pétunia  hybrida 
(avec  planche),  par  M.  M.  Mollurd.  {Revue  générale  de  botanique, 
t. Vin,  p.  &9;  i5  février  1896.) 

D'après  les  recherches  de  M.  Molliard,  les  anthères  du  Pétunia 
hybrida  possèdent,  entre  les  sacs  poUiniques  de  chaque  paire,  un 
tissu  spécial  qui,  en  se  gélifiant,  aide  à  la  déhiscence.  Les  nectaires 
ont  la  valeur  de  carpelles.  Chez  les  fleurs  doubles,  il  se  forme  des 
étamines  à  l'intérieur  de  carpelles  fermés.  L'étamine  peut  avoir  la 
valeur  de  feuille  ou  celle  d'une  portion  de  feuille.  Un  sac  poUi- 
nique  peut  remplacer  le  sao  embryonnaire  dans  l'ovule.  On  observe 
toutes  les  transitions  enti-e  l'ovule  et  une  demi-loge  d'anthère.  La 
seule  loi  qui  préside  à  la  formation  de  l'assise  nourricière  est  que 
ses  cellules  se  difiérencient  autour  des  cellules  mères  des  grains  de 
pollen. 
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BoM9LOêiE  DU  MÀB3IF  pouisiQUM  ET  DB  l'ovois  (avec  figures  doDs  le 
texte),  par  M.  Marin  Molluro.  {Revue  générale  de  bolamque, 
tVm,  p.  973;  1 5  juillet  1896.) 

L'ensemble  des  faits  de  morphologie  nonpale  ou  de  tératologie 
présentés  par  Tauteur,  dans  cette  note  et  dans  des  travaux  anté* 
rieurs,  Tamènent  à  formuler  de  la  manière  suivante  Thomologie 
existant  entre  Tovule  et  le  massif  pollinique  : 

ffUa  massif  pollinique  correspond  à  un  ou,  plus  souvent,  à  plu- 
sieurs ovules;  il  y  a  donc  homologie  entre  le  massif  pollinique  et 
lorule  tout  entier  et  non  entre  ce  massif  pollinique  et  le  nucelle 
considéré  isolément,  v 


RbCBBMCHES  sue  Là  COREÉLATION  ENTEE  LÀ  EE8PIBÀTI0N  DES  PUIfTES  BT 

LES  soBSTÀNCES  AZOTEES  ACTIVES ,  par  M.  W.  Palladink.  {Reoue  gé- 
Bérakde  botanique^  t.  VIII,  p.  aaS;  t5  juin  1896.) 

Les  expériences  de  M,  Palladine  ont  porté  sur  le  Triticum  ml- 
gorty  le  iMpmus  luteus  et  le  Vicia  Faha.  Elles  lui  ont  permis  d*énoncer 
la  conclusion  générale  suivante  :  Pour  une  température  donnée  et 
avec  une  quantité  suflSsante  d'hydrates  de  carbone,  le  rapport  entre 
la  quantité  diacide  carbonique  dégagé  par  diverses  plantes  en  une 
heure  et  la  quantité  d'azote  non  digestible  est  une  constante  : 


BicBBBCBEs  8UB  LES  ÉpiLOBBS  DE  Fbance  (avec  plauches) ,  par  M.  Paul 
PittKiTisR.  {Remte générak  de  hotanigue,  t.  VIII,  p,  aS ,  1 5  janvier 
1896;  p.  59,  i5  février  1896.) 

M.  Parmentier  expose  successivement  ;  i"^  les  caractères  morpho- 
logiques et  taxinomiques  du  genre  E^lobium  et  de  ses  subdivisions 
Ckamanerian  et  Lysiaiackûm;  9®  les  caractères  anatomiques  de  la 
feuille,  de  la  tige,  du  rhizome  et  de  la  racine  de  ce  genre;  3""  la 
valenr  taxinomique  de  quelques-uns  de  ces  caractères;  U^  Thistoire 
généalogique  des  représentants  du  genre;  S"*  un  aperçu  des  formes 
hybrides. 

Dans  la  seconde  partie  du  travail  se  trouvent  la  description 
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morphologique  et  la  distribution  géographique  des  dix-neufespèces 
françaises. 

Les  limites  D^AlTITfJhE  DES  CUITUBES  ET  DES  ESSENCES  FOEESTIEEES  ÙAHS 

LÀ  Scandinavie  septentrionale  et  les  béoions  adjacentes  (avec 
planche  et  figure  dans  le  texte),  par  M.  Charles  Rabot.  {Refme 
générale  de  botanique^  t.YIII,  p.  385;  i5  octobre  1896.) 

M.  Rabot  a  étudié  la  végétation  des  essences}  forestières  (Saules, 
Rouleaux,  Conifères)  en  Scandinavie,  dans  le  bassin  de  rEnara 
(Finlande)  et  dans  la  presqu'île  de  Kola  (Laponie  russe).  Ses  re- 
cherches lui  ont  permis  d'établir  Tinfluence  que  le  voisinage  de  la 
mer,  l'exposition,  la  protection  contre  certains  vents  et  la  nature 
du  sol  exercent  sur  l'altitude  des  limites  de  la  végétation. 


De  ÛINFLUENCE  DES  COURANTS  ELECTRIQVES  CONTINUS  SUR  LA  DECOMPOSI- 
TION  DE   L^ ACIDE  CARBONIQUE   CHEZ  LES    rÉGETAUX   AQUATIQUES  (aVGC 

figures  dans  le  texte),  par  M.  Maurice  Thouvenin.  {Revue  génê- 
raie  de  botanique  y  L  VIII,  p.  /i33;  i5  novembre  1896.) 

M.  Thouvenin,  après  avoir  exposé  l'historique  de  la  question 
qu'il  traite,  décrit  minutieusement  ses  expériences  qui  ont  été  faites 
sur  VEIodea  canadensisy  le  MyriophyUum  spicatum  et  le  Poiami^ou 
perfoliatuê.  Il  conclut  qu'un  courant  électrique  continu  favorise, 
chez  les  végétaux  aquatiques,  l'assimilation  du  carbone,  en  accé- 
lérant la  décomposition  de  l'acide  carbonique. 


Sur  la  vitesse  de  croissance  d^un  Lichen  saiicole  ,  par  M.  J.  Vallot. 
{Remœ  générale  de  botanique  y  t.  YIII,  p.  901;  i5  mai  1896.) 

M,  Vallot  a  noté  de  1887  ^  ^^9^  '^  croissance  du  ParmeUa  saxo- 
tiUs. 

Sur  une  station  de  Pteris  aquilina  sur  un  Dyke  siliceux  du  rois 
DE  LoDEVBy  par  M.  J.  Vallot.  (i?ei;tre  générale  de  botaniquey  t.  VIII, 
p.  331;  i5  août  1896.) 

Cette  station,  d'un  rayon  de  vingt  mètres  environ,  se  trouve  en 
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plein  lias;  elle  est  eojtourée  par  les  espèces  habituelles  des  terrains 
calcaires  de  cette  région. 


Sui  L^EIïSTEMCS  DE  FEUILLES  SANS  MERISTELES  DANS  LA  FLEUR  DE  CER^ 

TAiHES  PaAjiinoGAMESy  par  M.  Ph.  Van  Tiighbm.  {Revue  générale  de 
botanique,  t.  VIII,  p.  /i8i;  i5  décembre  1896.) 

H.  Van  Tieghem  montre  que,  dans  un  grand  nombre  de  plantes 
da  sous -embranchement  des  Loranthinées,  la  fleur  contient  un 
verticille  de  feuilles  entièrement  dépourvues  de  méristèle. 


Herborisatioji  aux  trois  pics  de  BELLEDONNEy  par  M.  J.  Mathieu. 
(i4nn.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t  XXI,  p.  1.) 

Après  quelques  considérations  de  géographie  botanique  et  un 
aperçu  de  la  répartition  des  espèces  les  plus  intéressantes  sur  les 
deux  versants  des  pics,  Tauteur  donne  la  liste  des  plantes  recueillies 
dans  rberborisation  qui  fait  Tobjet  de  ce  compte  rendu;  il  termine 
par  an  résumé  historique  des  ascensions  faites  avant  lui  et  par 
quelques  conseils  pratiques  adressés  aux  botanistes  qui  n'ont  pas 
Thabitude  d'herboriser  dans  les  hautes  altitudes;  une  photogravure 
jointe  au  mémoire  donne  une  vue  des  trois  pics  de  Belledonne  avec 
on  trace  de  l'itinéraire  suivi. 


De  l'arBRiDRiTE  chez  les  Mousses,  par  M.  Débat. 
(Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  9.) 

M.  Débat  rappelle  d'abord  que,  chez  les  phanérogames,  Thybri- 
dation  entre  espèces  spontanées  ne  repose  le  plus  souvent  que  sur 
des  probabilités;  il  expose  ensuite  les  différences  profondes  qui 
existent  dans  la  fécondation  des  phanérogames  et  dans  celle  des 
Mousses;  puis  il  examine  trois  cas  d'hybridation  signalés  par 
M.  Philibert  entre  deux  Grimmia,  deux  Bryum  et  deux  Orthotriehum, 
et  il  conclut  que  l'examen  des  caractères  présentés  par  les  plantes 
en  question  et  les  circonstances  dans  lesquelles  les  échantillons  ont 
été  recueillis  fournissent  des  arguments  suffisamment  sérieux  en 
faveur  de  l'hybridité  chez  les  Mousses. 

Rnoi  DM  TiAT.  RCi«!iT.  —  T.  XVIf,  n"  5.  «8 
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NoTB  san  les  Gbnista  puosa,  par  M.  Viturd-Mobbl. 
{Afin.  Soc»  botanique  de  Lyon  y  t.  XXI,  p.  i/i.) 

L'auteur  ayant  cultivé  une  collection  d'individus  de  Genistapilotaj 
provenant  de  localités  diverses,  comparativement  avec  le  G.  ViUar- 
sianay  en  conclut  que  ces  deux  plantes  appartiennent  à  un  même 
groupe  spécifique  et  que  la  seconde  doit  être  considérée  comme 
variété  naine  de  la  première,  attendu  qu'entre  le  G.  ViUarsianaei 
le  G.  pilosa  on  rencontre  des  formes  intermédiaires  qui  semblent 
supprimer  les  différences  de  stature  qui  séparent  ces  deux  plantes. 


HbRBOBISATION  à   VsBTRIEUy  LÀ    FOUET  DE  SàINT-SeVERIN ,    PoBCIED  BT 

MoNTAUEUy  par  M.  le  D'  Jagquemet.  {Ann.  de  la  Soc.  botanique  de 
Lyony  t.  XXI,  p.  19.) 

Ce  travail  est  un  compte  rendu  de  Therborisation  faite  par  les 
membres  de  la  Société  botanique  de  Lyon  le  6  avril  1876;  on  y 
trouve  des  renseignements  sur  la  topographie  et  la  géologie  des 
pays  explorés,  avec  la  liste  des  plantes  observées;  ce  compte  rendu 
se  termine  par  Ténumération  des  champignons  récoltés  au  cours 
de  la  même  herborisation  et  déterminés  par  MM.  Riel  et  Boudier. 


Les  noms  de  genres  y  par  M.  0.  Metran. 
{Ann,  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  99.) 

Dans  ce  travail  assez  étendu,  mais  qui,  par  la  nature  même  du 
sujet,  est  peu  susceptible  d'analyse,  M.  Meyran  cherche  à  mettre  en 
évidence  les  modifications  qu'ont  subies  les  groupements  génériques 
et  spécifiques  depuis  Bauhin  jusqu'à  nos  jours;  il  donne  des  listes 
comparatives  tirées  des  ouvrages  de  Bauhin,  Tournefort,  Linné, 
Nyman,  Fourreau  et  les  Aoristes  les  plus  récents;  il  conclut  que  la 
prétention  d'immobiliser  à  perpétuité  les  noms  spécifiques  est  aussi 
chimérique  que  le  dogme  de  la  fixité  des  noms  de  genres,  les  uns 
et  les  autres  devant  suivre  les  progrès  du  langage  scientifique,  qui 
lui-même  se  modifie  avec  le  progrès  de  la  science. 
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AùBiTions  À  LA  FLOBE  DV  HàvT'-Be  AU  JOUIS ,  par  M.  M.  OUDIN. 
(iiin.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon^  t.  XXI,  p.  57,) 

L'auteur  énumëre  tout  d'abord  les  travaux  publiés  sur  la  flore 
de  la  région  qu'il  a  explorée;  il  entre  ensuite  dans  quelques  détails 
sur  1  orographie  et  la  géologie  du  Haut-Beaujolais  et  donne  la  liste 
des  plantes  observées;  il  termine  enfin  par  des  remarques  sur  les 
caractères  et  la  dispersion  des  espèces  intéressantes  ou  critiques. 


Sdr  la  Gynodiobgik  db  la  Cb5taiirèa  Jacea  L  ,  par  M.  le  D'  X.  Gillot. 
(Ann,  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  67.) 

M.  Gillot  décrit  cette  anomalie  de  la  Centaurée  Jacée  qu  il  a 
obserrée  dans  les  prairies  des  environs  d'Autun;  quant  à  Tinter- 
prétalion  du  phénomène,  Tauleur  ne  sait  s'il  s'agit  d'une  race  lo- 
«de  accidentelle,  d'un  cas  de  sélection  naturelle  ou  d'un  retour 
atavique  à  un  type  ancestral  primitivement  dioïque. 


Sv&  LES  MOBILLSS  BT  QOSLQVSS  AVTBBS  CbAMPIGNONS  LBS  ACCOMPAGNANT 
DAJIS  LA  COTIBBE  MBBiDlONALB  DB  LA  DoMBES ,  par  M.  le  D'  Aut.  Ma- 

GMui.  {Atm.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  71.) 

Suivant  M.  Magnin,  les  Morilles  sont  très  fréquentes  dans  tous 
les  valions  de  la.c6tière  entre  Lyon  et  la  rivière  de  l'Ain;  on  en 
trouve  trois  formes  différentes  :  Morchella  eectdenta  Pers.  sous  ses 
variétés  rotunda  Krombh.  et  mdgaris  Krombh. ,  et  le  M.  rimoêipes  D.  G. 
ou  semUSfera  D.  G.  ;  avec  les  Morilles  on  rencontre  très  souvent  dans 
la  même  région  le  Peziza  venoia  et  le  Verpa  digùaltfannii. 


Compte  BEBDU  D^BxcvBSioBs  mtcologiqvbs  y  par  M.  Rambaldy. 
{Ann.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  76.) 

L'auteur  donne,  par  ordre  de  dates  et  par  localités,  la  liste  des 
espèces  de  Champignons  recueillis  do^ns  les  excursions  de  la  Société 
botanique  de  Lyon  à  Alaï-Francbeville,  Charbonnières,  au  parc  de 

a8. 


402  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

la  Téte-d'Or,  au  ruisseau  des  Échets,  dans  la  vallée  des  Planches, 
à  Tassin,  OuUins  et  Beynost,  enfin  entre  Messimy  et  Briguais, 
d'après  une  liste  dressée  par  le  D'  Riel. 


Compte  nsNoa  des  KicaRsioys  mycologiqves  nv  mois  d'avbil, 
par  M.  le  D^  Kibl.  {Ann.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  81.) 

Ce  travail  forme  le  complément  du  précédent;  il  contient,  en 
outre,  une  étude  spéciale  sur  le  genre  MorcheU4i  (genre  Mitrophora 
exclus);  les  espèces  étudiées  par  Tauleur  sont  les  suivantes  : 

1^  Adnatji  Boud.,  M.  rotunda  Pers.,  M.  spongioïa  Boud.,  M.  ru^ 
Boud.,  M,  rigxda  Krombh.,  M.  vtdgaris  Pers.,  M.  umbrùia  Boud.; 

9^  Distantes,  M.  conica  Pers.  et  M.  elata  Fr.  var.  purpura»cent. 


Herborisation  à  PoLEYRisUy  Mépieu,  Pusignbu  et  Arandon  {Isèns), 
par  le  D^  Ed.  Jacqubiibt.  {Ann,  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon  y 
t.  XXI,  p.  89.) 

C'est  un  compte  rendu  de  Therborisation  faite  dans  ces  localités 
par  la  Société  botanique  de  Lyon  le  95  mai  1896;  le  D'  Riel  y  a 
joint  la  liste  des  Champignons  observés. 


Herborisation    a    Miribel- les -Échelles    {Isère) ^    par    M.    le 
D'  Ed.  Jacqubmbt.  (Ann.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon  y  i.  XXI, 

P-  99-) 

Cette  herborisation  a  été  faite  par  la  Société  botanique  de  Lyon 
les  5  et  6  juillet  1896. 

Herborisation  en  Maurienne  et  en  Tarent  aise,  par  M.  H.  Convbrt. 
(ilnn.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XXI,  p.  io3.) 

Dans  ce  travail,  M.  Couvert  donne  le  compte  rendu  d'une  her- 
borisation faite  du  19  au  i&  juillet  1896  par  la  Société  botanique 
de  Lyon,  à  Modane,  Bonneval,  au  val  dlsère  par  le  col  de  Tlseran 


i 
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et  à  Moaliers;  les  détails  géologiques  et  orographiques,  les  nom- 
breuses listes  de  plantes  qui  accompagnent  ce  travail- en  font  un 
guide  utile  à  consulter  pour  le  botaniste  qui  se  proposerait  d'aller 
herboriser  dans  les  mêmes  régions. 


S  6. 
CHIMIE. 


ÉtU]>B  su»  lUzOTE  ET  L'âtGOIf  J>0  ORISOU,  par  M.  Th.  SCBLCBSINO  fils. 

{Comptée  rendus,  t.  CXXIII,  p.  aSS.) 


Vàton  ET  L^AEGOJf  DANS   LE   GEISOU   ET  DANS   LE   GAZ  DE   BoCBEBELLE, 

par  M.  Th.  Sculobsing  fils.  {Comptes  rend. y  t.  CXXIII,  p.  3o9.) 

L'azote  et  Targon  contenus  dans  le  grisou  subissent  d'amples 
oscillations;  ils  ne  varient  l'un  à  l'égard  de  l'autre  que  dans  le 
rapport  1  à  3;  par  là  ils  semblent  liés  en  quelque  manière,  mais 
par  an  rapport  trop  éloigné  du  taux  de  l'argon  dans  l'air  pour 
qu'il  soit  permis  d'aflSrmer  que  ces  gaz  proviennent  uniquement 
de  l'atmosphère. 

UniFORMJTi  DE  LA  REPAMTlTIOIf  DE  l' ARGON  DANS  L^ATMOSPEERE^ 

par  M.  Th.  Schlobsing  fils. 

Le  taux  de  l'argon  dans  les  différentes  régions  où  on  a  pris  des 
échantillons  dair  est  de  i,i8&  p.  loo  à  i/5oo  près.  Avec  la  cor- 
rection additive  de  0,7  p.  100  que  comporte  le  procédé  d'analyse 
de  l'auteur,  ce  taux  devient  1,19a. 


Sue  LA  PREPARATION  DE  l' ACIDE  SSLBNIQUE,  par  M.  R.  MeTZNER. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  21 3 6.) 
L'auteur  prépare  l'acide  séiénique  en  oxydant  l'acide  sélénieux, 
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soit  par  le  permanganate  de  potassium,  soit  à  Taide  de  Tacide  per* 
manganique  lui-même  retiré  de  son  sel  du  baryum. 


Sun  Là  CBàLBVR   DB  formation  de  L^ACiDB  SBLÉNIQVB  ET  DB   QUELQUES 

sELéNiÀTBs,  par  M.  René  Metzner.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXHI, 
P-  998.) 

Avec  Tacide  sélénique  pur,  préparé  comme  il  est  indiqué  dans 
le  mémoire  précédent,  on  a  déterminé  la  chaleur  de  saturation  par 
les  bases  (soude,  potasse,  baryte,  oxyde  de  plomb  et  oxyde  d ar- 
gent) et  la  chaleur  de  formation  des  hydrates  à  une  et  deux  molé- 
cules d'eAu. 


Sur  l'ànhtdribb  sblenique,  par  M.  René  Metznbr. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  1061.) 

La  fixation  d'une  molécule  d'eau  liquide  sur  Tacide  sélénique 
dégage  9%!,  la  dissolution. dans  un  excès  d'eau  dégage  i6%8;  pour 
Tacide  sulfurique  les  nombres  sont  9%o  et  i6%â« 

Si  Ton  admet  que  la  fixation  de  la  première  molécule  d'eau  sur 
l'anhydride  sélénique  et  sur  l'anhydride  sulfurique  entraînent  éga- 
lement des  effets  thermiques  identiques  on  en  déduit  la  chaleur  de 
formation  de  l'anhydride  sélénique  -{■  &a%t.  Or  la  chaleur  de  for- 
mation de  l'anhydride  sélénieux  est  de  56%8.  L'anhydride  sélénique 
est  donc  endothermique  par  rapport  à  l'anhydride  sélénieux.  On  a 
vérifié  le  caractère  de  décomposition  endothermique  en  chauffant 
l'acide  sélénique  avec  l'anhydride  phosphorique  au  bain  d'huile  et 
et  dans  le  vide.  A  â  10-^20  degrés  il  se  produit  un  dégagement 
tumultueux  d'oxygène  qui  ne  s'arrête  que  lorsqu'on  interrompt 
l'action  de  la  chaleur;  en  même  temps  il  distille  un  peu  d'anhydride 
sélénieux. 

Sun  LÀ  CHALEUR  SPECIFIQUE  DU  SOUFRE  À  lETAT  DB  VISCOSITE, 

par  M.  J.  DussY.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  3o5.) 

La  chaleur  spécifique  moyenne  du  soufre  fondu  est  environ  0,9 3& 
(Person  :  o,â3&;  Classen  :  o,2i3i  et  o,â&o);  l'auteur  a  trouvé  pour 
le  soufre  visqueux  des  nombres  beaucoup  plus  élevés,  variant  de 
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0,379  ^  0,33 1,  lorsque  la  températare  s'élève,  pais  diminuant 
lorsque  la  températare  atteint  environ  sSo  degrés. 


CoMBiniisoif  BM  l'àmgon  àvbc  l^bau,  par  M.  P.  Yillaid. 
{OmfUê  rtndMê,  t  GXXIII,  p.  877.) 

L'argon  comprimé  â  i5o  atmosphères  environ  se  combine  avec 
de  Teau  maintenue  dans  le  voisinage  de  o  pour  donner  un  hydrate 
frisUllisé;  vers  &  degrés  si|  tension  de  dissociation  est  de  1  o5  atmo- 
sphères environ;  à  8  degrés  elle  atteint  sio  atmosphères. 


SnccEssion  Ms  pojM  ÂTOMiQvss  DBS  CORPS  SIMPLES,  par  M.  Dblaunbt. 
{Omîtes  rendus,  t.  CXXIU,  p.  599.) 


Éraiis  PH08PsopAiuj>jQVM8.  —  Diufis  ammonucàuj  j>Ma  ÛTasBs 

PB08PBOPALLÀDMUJ  ET  PBOSPBOPALUDIQUBS  f  par  M.  FiNGK.  {CompleS 

f,  t.  GXXm,  p.  6o3.) 


Le  chlorure  phosphopalladique  P^Gl^PdCl^  s'unit  aux  vapeurs 
d'alcool  pour  donner  Téther  éthylphosphopaliadique 

P2(OC2H5)«Pda2; 

de  même  avec  Talcool  méthylique. 

Lammoniaqae  dissout  ces  corps  en  donnant  avec  le  dérivé 
étbylique 

P20(OCaH*)5Pd.AzH^HCl 

et  avec  le  dérivé  méthylique 

P^(0CH^)«Aï2H\9Ha. 

L'ammoniaque  réagit  également  sur  les  éthers  éthyl  et  méihyl- 
phosphopalladeux. 
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Sur  çnb  mbthodb  db  BBPnoDVCTioN  db  silicatbs  dovblbs  bb  potasse 
BT  d'aotrbs  bases f  par  M.  André  Duboin.  {Con^te$  rendus, 
t.  CXXm,  p.  698.) 


La  NBUTRALITE  DBS  SBLS  BT  LBS  INDICATBUBS  COLORBSj 

par  M.  Lesgobur.  (Comptes  rendus,  t.  GXXIII,  p.  811.) 

La  coloration  rouge  de  la  phtaléîne  ou  la  coloration  bleue  du 
tournesol  indiquent  la  présence  d'un  alcali  libre;  la  coloration  rose 
de  rhéliantine  indique  la  présence  d'un  acide  libre.  Vitat  neiUre 
sera  cehi  d'un  milieu  tel  que,  â!une  part,  ThéUanXine  demeure  incdore; 
d^ autre  part  la  phtaliine  demeure  incolore  et  le  tournesol  rouge. 


Analysb  db  l*air  par  l'Agarigus  atramentarius,  par  M.  T.-L.  Phipson. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  816.) 

Un  pied  d'Agaricus  atramentarius  peut  faire  en  quelques  jours 
l'analyse  de  Tair  tout  aussi  complètement  qu'un  bâton  de  phos- 
phore; si  Ton  met  sur  l'eau  dans  une  cloche  graduée,  pleine  d'air, 
un  pied  de  ce  Champignon  et  qu'on  l'expose  à  la  lumière  solaire, 
il  se  produit  une  condensation  de  vapeur  d'eau,  tout  l'oxygène  est 
absorbé,  l'acide  carbonique  se  dissout  dans  l'eau  et  celle-ci  remonte 
dans  la  cloche  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  renferme  plus  trace  d'oxygène. 
Il  n'y  a  pas,  comme  pour  un  animal,  asphyxie  avant  que  tout  l'oxy- 
gène soit  absorbé. 


SOR   QUBLQVBS   PROPRIBTBS   DB    LA   GlUCINB  PORS,   par   M.    P.    LeBEAU. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  818.) 

La  glucine  pure  est  fusible  et  volatile  à  la  température  du  four 
électrique.  Elle  ne  varie  pas  sensiblement  de  densité  avec  la  tem- 
pérature à  laquelle  elle  a  été  portée  et  conserve  la  propriété  d'être 
attaquable  par  les  acides  concentrés.  Le  bore,  le  silicium  et  le  car- 
bone réduisent  la  glucine  en  donnant  des  composés  cristallisés;  les 
métaux  réducteurs  sont  sans  action. 
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La  matibrb  organiquk  de  i^bau  MiNéniLB  de  Tvue^HJut^  commune 
M  TiLB  (Havte-Gaboiine)^  par  M.  F.  Garrioou.  {Comptes  rendus , 
t.  CXXUI,p.83i.) 

Cette  eau  minérale  renferme  un  alcaloïde  organique. 


SOB  U  COMPOSITION  DBS  GAZ  QUI  8E  DBQAOENT  DES  EAUX  MINERALES  DE 

Bagnoles  de  l^Obne,  par  MM.  Bouchard  et  Dbsgrez.  [Comptes  retir 
<fa»,  t.CXXIU,  p.  969.) 

Ce  gaz  aurait  la  composition  en  volumes  suivante  : 
Acide  carbonique,  &,o. 
Azote,  90,5. 
Argon,  /i,5. 
Hélium  9  traces. 

Recherches  sue  les  sulfures  de  cobalt  et  de  nickel, 
par  M.  6.  Chbsnbad.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXIII,  p.  1068.) 

Les  polysulfures  alcalins,  saturés  de  soufre  à  froid,  donnent 
avec  les  sels  cobalteux  un  persulfure  noir  de  composition  Co^S'', 
insoluble  dans  les  monosulfures  alcalins,  soluble  au  contraire  dans 
les  sulfures  saturés  de  soufre.  I^s  sels  nickeleux  donnent  dans  les 
mêmes  conditions,  un  persulfure  noir  paraissant  correspondre  à 
celui  de  cobalt,  mais,  à  Tinverse  de  ce  dernier,  à  peine  soluble 
dans  le  polysulfure  sodique,  et,  au  contraire,  notablement  soluble 
dans  le  monosulfure. 


ACTION  DE  L^ ACIDE  CARBONIQUE  DES  BAUX  SUR  LE  FER,  par  M.  P.  PeTIT. 

{Comptes  rendus j  t.  CXXIII,  p.  1978.) 


Action  exerces  sur  les  solutions  de  sels  haloides  alcalins  par  les 
ACIDES  qu'elles  RENFERMENT,  par  M.  A.  DiTTB.  {Comptes  rendus, 

i.cxxm,  p.  1981.) 

En  i^outant  Tacide  à  une  solution  de  sel  neutre,  on  détermine 
tout  d'abord  une  diminution  de  la  solubilité,  mais  elle  ne  croit  pas 
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sans  cesse  avec  la  quantité  d'acide  ajouté.  A  partir  d^une  certaine 
dose  de  ce  dernier,  la  courbe  se  dirige  lentement  vers  un  minimum 
après  lequel  elle  se  relève  en  même  temps  que  la  proportion  d'acide 
augmente. 


Son  LA   CHÀLKVn  DE  FOBMATJON  DB  QUELQUES  COMPOSES  DU  MÀNOÀjnSE, 

par  M.  H.  ^i  Gbatblibi.  {Comptes  rendus^  t.  CXXII,  p.  80.) 

Les  expériences  faites  dans  la  bombe  calorimétrique  ont  conduit 
aux  résultats  suivants  : 
Combustion  du  métal  : 

3Mn  +  iO  ==  Mn»0*  dégage  +166»     4  X  4i*. 

Combustion  du  carbure  : 

3Mn  +  C  (diamant)  =  CMn»  dégage  +  5'  a 

Combustion  du  protoxyde  : 

Mn  +  0  =  MnO  dégage  +  i5'  i. 

Combustion  du  bioxyde  : 

Mn  +  2o»MnOVdëgage +63*     âX3i«5. 

Combustion  du  carbonate  naturel  : 

3MnOG02  +  0  =  Mn»0^  +  3C0^  dégage  -  1 3«  9 , 
et 

MnO  4-  CO2  =  CO^MnO  dégage  +  1 3'  8. 

(La  chaleur  de  formation  du  carbonate  naturel  est  donc,  comme 
pour  le  fer,  beaucoup  plus  considérable  que  celle  du  carbonate 
précipité.) 

Combustion  du  silicate  : 

Si02 (quartz)  +  MnO  =  SiO^MnO  d^age  +2%7. 

(La  chaleur  de  formation  du  silicate  est  donc  très  faible  comme 
pour  le  fer.) 
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Son  LES  lOhvnss  cniarÀtu8i$  de  steontivm  et  de  càiciVMy 
par  M.  Tassillt.  {Comple$  rendue,  t.  CXXII,  p.  8â.) 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  formation  des  iodures  cris-- 
tallisés  de  strontium  et  de  calcinm  : 

SrP  ^m)y  CaP  SH^O. 

D  décrit  iappareii  qui  lui  a  permis  d'essorer  ces  corps  à  Tabrî 
de  lacide  carbonique  de  Tair. 


Etude  theemiqve  de  quelques  oiyeromvres,  par  M.  Tassillt. 
{Canotes  rendus  y  t.  GXXII,  p.  81  a.) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  dissolution  dans  Iliydracide 
correspondant  d'un  certain  nombre  de  composés  halogènes  ba- 
siques des  métaux  aicaiino-terreux  et  en  a  déduit  leur  chaleur  de 
fonnation. 

Les  expériences  ont  porté  sur  les  composés  suivants  : 

CaBr».3Ca0.3H^,     SrBr^.SrO.gH^O,     BaBr^BaOSH^O, 
SrBr2 .  SrO .  îffO ,     BaBr^BaOaH^O. 
BaCraaO&H^O. 


Etude  tbeemocbimiqve  de  l'acide  oethocblorobenzoîque  et  de  quelques- 
uns  DE  SES  DEEirés  y  par  M.  Paul  Riyals.  (  Comptes  rendus ^  t.  CXXII , 
p.  48o  et  644.) 

La  chaleur  de  formation  du  chlorure  d'orthochlorobenzoyle 
C^H^GICOCI  montre  que  la  substitution  du  Cl  dans  le  groupe 
fonctionnel  aldéhyde  C^H^CICOH  est  accompagnée  d'un  dégagement 
de  chaleur  beaucoup  plus  grand  que  dans  le  noyau  aromatique  ou 
dans  le  cas  des  aldéhydes  grasses.  Ceci  est  à  rapprocher  de  cet 
antre  fait  que  la  chaleur  de  formation  des  acides  par  oxydation  des 
aldéhydes  est  beaucoup  plus  grande  dans  la  série  aromatique  que 
<)ans  la  série  grasse. 
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EtVDB  TBBnMOCBIMiQVB  DBS  ÀMIDBS  BT  DES  SBL8  ÂMM0I9iCÀUI  DB  QVBIQVSS 

ÀCiDBs  QULOBBS,  par  M.  Paul  RiVÂLs.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXII, 
p.  617.) 

L'étude  thermique  de  la  formation  des  amides  chlorés,  comme 
celle  de  la  formation  des  sels  des  acides  chlorés,  conduit  à  diflfé- 
rencier  les  acides  chloracétique  et  chlorobenzoïque  des  acides  acé- 
tique et  benzoîque  et  à  les  rapprocher  des  acides  formique  et  oxa- 
lique. 

Sun  l^àcbtàl  bt  l'àcbtal  monochlorb,  par  M.  Paul  Riyàls. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  1&88.) 

La  substitution  du  chlore  dans  Taldéhyde  ne  parait  pas  avoir 
d'influence  thermique  sur  la  formation  des  dérivés  ëthyliques  de 
Taldëhyde. 

Sur  lbs  bthbrs  bthyuqvbs  dbs  acidbs  acbtiqvbs  chlorbs, 
par  M.  Paul  Riyals.  {Comptes  rendus,  t  CXXII,  p.  1&89.) 

La  chaleur  de  formation  de  Téther  chloracétique  est  de  3  calories 
(rapporté  à  Tacide  liquide  et  à  Talcool  liquide),  celle  de  Tacide 
acétique  est  de  —  2%i  et  de  celle  de  Tacide  formique  de  i',4  (rap- 
portées aux  acides  solides  et  à  Talcool  liquide).  A  cet  égard  la 
substitution  chlorée  rapproche  Tacide  de  Tacide  formique  en  Téloi- 
gnant  de  Tacide  acétique. 

Sur  lbs  dissolutions  DB  l'àCIDS  TRICHLORACBTIQUBy 

par  M.  Paul  Riyals.  {Comptes  rendus j  t.  CXXIII,  p.  a&o.) 


Hbxàmbtbtlbnb  àminb  bt  ses  deriybs  niTROSBS,  —  Tbbrmocbimîs, 
par  M.  Marcel  Delépine.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXIII,  p.  65  0.) 

L'hexaméthylèneamine  résulte  de  l'action  de  Tammoniaque  sur 
Taldéhyde  formique  avec  élimination  d'eau  : 

6CH20  +  4AzH«  =  C^H'^Az*  +  GH^O. 
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La  chaleur  de  combustion  est  de  ioo5'  83  (à  volume  constant), 
io86%53  (à  pression  constante)  et  sa  chaleur  de  formation 
—  96%73;  sa  chaleur  de  dissolution  est  de  k^'fio. 

On  a  contrôle  la  chaleur  de  formation  par  la  combustion  du 
dinitrate  d'hexamëthylèneamine.  La  chaleur  de  combustion  du  dé- 
rive nitrosé  de  rhexaméthylëneamine  (CH^ (AzO)3Az^  est  de  U  966^^3 , 
d'où  pour  la  chaleur  de  formation  —  55%78. 

Pour  le  second  dérivé  nitrosé  :  (CH^)^(AzO)^Az^  on  a  les  nombres 
3a2o%9  et  —  9i%76. 

Ces  chiffres  sont  d'accord  avec  la  stabilité  décroissante  de  la  base 
et  de  ses  dérivés  nitrosés. 


SsLs  i>'HEiÀMBTHrLBNE  ÀMiifB  j  par  M.  Marcel  Del^pinb. 
{CompUi  rendus,  t.  CXXIII,  p.  888.) 

De  Tensemble  des  mesures  thermochimiques  relatives  à  la  satu- 
ration de  la  base  par  les  acides  minéraux  forts  et  Tacide  acétique, 
il  résQJte  que  celle-ci  est  une  base  faible  :  la  chaleur  de  saturation 
étant  d'environ  1 1'  6  plus  petite  que  celle  des  sels  de  potassium 
correspondants;  pour  Tacide  acétique  la  différence  est  encore  plus 
grande,  ce  qui  correspond  à  une  dissociation  plus  complète  ana- 
logue à  celle  de  Tacétate  d'aniline. 


Mbscm  d'oub  cbàlbub  d'bthbbificàtion  pâb  l'âctiou  du  cblorvbb 
b'acim  8ub  l^ alcool  sodb,  par  M.  J.  Cavalier.  {Comptée  rendus, 
l.  CXXII,p.  i486.) 

On  a  mesuré  la  chaleur  d'éthérification  de  Tacide  phosphorique  * 
par  Talcool  éthylique  en  produisant  le  phosphate  triéthylique  par 
faction  de  Talcool  sodé  sur  Toxychlorure  du  phosphore 

P0C13  +  3(C2H50Na)  =  3NaCl  +  PO*(C'2H5)3. 

L'opération  comporte  la  mesure  de  la  chaleur  de  dissolution  du 
sodium  dans  la  quantité  d'alcool  où  l'on  fait  l'opération 

Na  sol  +  I  a  C^H^O  liquide  dégage  62*  88, 

elle  comporte  en  outre  la  chaleur  de  solution  dans  l'alcool  du  phos- 
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phate  triéthylique,  on  a  trouvé  o%ao.  Ces  données  jointes  à  ceUes 
déjà  connues  permettent  de  fixer  à  9%&  la  chaleur  d'éthénfieation 
complète  de  Talcool  phosphorique. 


RbCHERCBES  thermiques  sur  les  COMPOsis  DE  L* URANIUM , 

par  M.  J.  Aloy.  {Comptes  rend. ,  t.  GXXII ,  p.  1 5&  i .) 

Ce  mémoire  renferme  la  détermination  des  chaleurs  de  disso- 
lution et  de  formation  des  principaux  sels  d'uranyle  dissous. 


Rechercbes  thermiques  sur  le  cYANÀMiDEy  par  M.  Paul  Levodlt. 
{Comptes  rendus^  t.  CXXIII,  p.  SBg.) 

Le  cyanamidc  préparé  par  dësulfuration  de  la  sulfourée  au 
moyen  de  Toxyde  de  mercure  a  été  purifié  en  filtrant  sur  du  coton 
le  produit  fondu.  La  chaleur  de  combustion  est  de  171,78  (volume 
constant),  171,6  (pression  constante).  La  chaleur  de  formation  (à 
partir  des  éléments)  est  donc  8%&  (à  volume  constant)  et  8*,^  (à 
pression  constante). 

Ce  corps  est  endothermique;  ce  qui  correspond  bien  à  sa  grande 
instabilité  qui  se  manifeste  par  une  tendance  très  marquée  à  la 
polymérisation. 

La  chaleur  de  dissolution  du  cyanamide  est  de  —  3*, 69  ;  dans  les 
acides,  le  nombre  est  très  voisin;  dans  les  alcalis,  il  en  est  tout  au- 
trement :  le  cyanamide  se  comporte  comme  un  acide  dont  Ténergie 
est  comparable  à  celle  de  l'acide'  cyanhydrique. 


Sur  le  chlorure  ctanurique,  par  M.  Paul  LsHouiiT. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  1376.) 

La  chaleur  de  combustion  du  chlorure  cyanurique  soigneusement 
purifié,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

A  volume  constant:  2293,7,  d'où  chaleur  de  formation,  101,1; 
A  pression  constante  :  999,9,  d'où  chaleur  de  formation,  107,9. 
Le  chlorure  cyanique  se  forme  avec  une  absorption  de  chaleur 
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de  —  97,06,  la  polymérisation  do  cUorura  cyanique  (3  molécules) 
en  chlorure  cyanuriqoe  (1  molécule),  dégage  donc  i89*,o5. 


SmaàsK  PâurtEitt  m  l'iont  «énimun;  covammon  tv  tinonoL 
H  »o  ÛMonàt,  par  MM.  P.  BAann  et  L.  BoinrBiut.T.  {Omîtes 
tmku,  t.  GXXII,  p.  393.) 

Celte  syuthise  à  été  effectuée  &  partir  de  la  méthylhepténone 
naturdle  de  la  manière  suivante  : 

1*  Condensation  de  la  méthylhepténone  avec  riodoacétate 
d'éthyie  en  présence  de  zinc  (méthode  de  Saytzeff  généralisée  par 
Râitrmatiky): 

cap 

CH\  I 

,.jj,^C  =  CH  -  {(Wf  _  GO  +  Zn  +  CHn-GOîCîH*  = 

cm 

ŒK  I 

p-G  =.  CH  -  {OPf  -  G  -  CH2  -  GO^C'CH» 

OZnl 
s*  Décomposition  de  ce  produit  au  contact  de  Teau  : 

jj  ^'^C = CH  -  (GHî)2  _  G  -  GH»  -  GO»G«H»  !  +  aH«0 
(  ÔZnl  ) 

=  ZnP  +  Zn(0H)2  +  a  L^,>  G  =  CH  -  (CH^^ 
CH' 
-C(0H)-GH2-GOîC«H* 

3°  Saponification  et  déshydration  par  ébuUition  avec  Tacide 
acétique  tenant  en  dissolution  un  peu  de  chlorure  de  zinc.  Ce 
produit 

GH=» 
CH»\  I 

^^G  =  GH  -  (GHî)2  -  G  =  GH  -  CO^H 
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a  été  identiBé  avec  Tacide  géranique  à  Taide  des  constantes  phy- 
siques de  Facide  et  de  son  éther  et  par  sa  transformation  en  acide 
isogéranique  (point  de  fusion  io3-io&)  et  par  sa  transformatioa 
en  acide  sulfurique  à  80  p.  100.  Ce  travail  adjoint  au  précédent  con- 
stitue donc  la  synthhe  totale  de  Tadde  géranique  et  confirme  la  formule 
que  lui  avait  attribuée  M.  Tiemann  en  se  fondant  sur  la  formule 
de  la  méthylhepténone  préparée  par  MM.  Barbier  et  Bouveaull. 


Syntbbse  db  Là  ubtbylbbptbnonb  yATunBLLE,  par  MM.  Ph.  Babbicb 
et  L.  BouvBAULT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  1&29.) 

Les  auteurs  ont  découvert  dans  Tessence  de  lemon  grass  et  dans 
celle  de  linaloê  une  acétone  non  saturée  à  laquelle  ils  ont  attribué 
la  constitution 

Ne  =  CH  -  CH2  -  cm  -  GO  -  CH\ 

Cette  acétone  résulte  de  Toxydation  du  licareol,  du  lîcarhodol, 
du  lémonol  (géraniol)  et  du  lémonal  (cétral);  d'autre  part  on  peut 
passer  de  cette  cétone  à  Tacide  géranique  qui  est  avec  le  lémonol 
et  lémonal  dans  les  mêmes  rapports  qu'un  acide  avec  Talcool  et 
raldébyde  correspondants.  La  réalisation  de  la  synthèse  totale  de 
cette  méthylhepténone  est  par  suite  d'une  grande  importance. 

On  y  arrive  de  la  manière  suivante  : 
•     1"  La  condensation  d'acétylacétone  sodée  avec  le  bromure  d'amy- 
lène  décrit  par  M.  Ipatief  fournit 

NCBr-CH^-CH^Br 

risoaménylacëtylacëtone 

CH^v  yC0-CH3 

CH^/  \C0-CH5 

huile  incolore  bouillant  à  11^-116'*  sous  une  pression  de  lo"*". 

2®  Par  action  d'une  solution  concentrée  de  soude,  la  dicélone 
précédente  se  dédouble  en  acétate  de  sodium  et  méthylhepténone 

CH'  -  CO^Na  +  „U2^C  -  CH  -  CH^  -  CH»  -  CO  -  CH> 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE. 


A15 


La  méthylhepténone  a  été  identifiée  avec  la  méthyihepténone 
naturelle  par  son  odear,  son  point  d'ébuUîtion,  le  point  de  fusion 
et  les  antres  propriétés  physiques  de  sa  semicarbazone. 

Dans  la  dernière  opération  il  se  forme  en  outre  une  cétone  ré- 
sultant de  la  déshydratation  de  risoaménylacétylacétone  vraisem- 
blablement par  le  mécanisme  suivant  : 


CH-CO-CH»                         CH 

-CO-CH» 

HC 

^^CO  -  CH»                  H«C(^"^ 

-HîO  + 
L^/^Cff                            HC!^^ 

C                                               C 

C-CH» 
CH 

CH>                                            CH' 

SUB  LES  ALDEBYDBS  DBBIVBSS  BBS  ALCOOLS  C'^H'^0  ISOMéniQOBS^  par 

MM.  P.  BiRBiEfi  et  L.  Bot'VBÀULT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII, 

p.  Si.) 

Le  lémonal  extrait  de  Tossence  de  lémon  grass  (citral)  renferme 
trois  aldéhydes  isomériques  qu'on  peut  caractériser  par  leurs  com- 
binaisons avec  la  semicarbazide.  Il  en  est  de  même  des  aldéhydes 
résultant  de  Foxydation  du  licaréol,  du  licarhodol,  du  lémonol 
(géraniol). 

Dans  Toxydation  du  licaréol,  le  licaréol  s'isomérise  en  licar- 
hodal.  n  faut  rapprocher  cette  transformation  de  celle  de  Teugénol 
eu  isoeugénol,  du  safrol  en  isosafrol  et  de  Testragol  en  anéthol; 
c'est  en  somme  la  migration  d'une  liaison  éthylénique  qui  se  ma- 
nifeste par  une  élévation  du  point  d'ébuUition  et  une  plus  grande 
stabilité.  Le  licarhodal  lui-même  se  transforme  en  lémonal  par  une 
répétition  du  même  phénomène. 


EmiCTIOn  l^U  BSODIBOL  m  L^BSSBIfCB  DB  PBLÀRGONIUM  ET  BB  l'BSSBIfCE 
BB  BOSBS;  IBBNTITB  BB  CBS  BBUX   ALCOOLS,  par  MM.  P.  BaRBIBK  et 

L.  BoDVBAULT.  {Comptes rendus,  t.  CXXII,  p.  699.) 

H.  Barbier  a  affirmé  antérieurement  que  la  portion  principale 
Rim  Ms  T«AT.  sciiifT.  —  T.  XVI  [,  n'  5.  99 
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de  reflsence  de  pëlargonium   odoratissimum   était  idenliqae  au 
rhodinol  de  Tessence  de  roses. 

Le  rhodinol  de  Tessence  de  pélai^fonium  est  complètement  dif- 
férent du  lémonol  (géraniol)  de  Tessence  d'Andropogon  schœnaii> 
thus;  il  s'y  trouve  cependant  associé  dans  Tessence  de  pélargonium. 
Pour  éliminer  le  lémonol  et  extraire  le  rhodinol  de  cette  essence, 
on  chauffe  à  i6o>i6o  degrés  pendant  douze  heures  avec  une 
quantité  déterminée  de  chlorure  de  benzoyie;  dans  ces  conditions 
il  n'y  a  pas  formation  de  benzoate  de  lémonyle;  mais  on  peut  ob- 
tenir à  la  distillation  un  benzofite  d*un  alcool  en  C^^H^^O,  qui  nest 
autre  que  le  rhodinol  (réuniol  de  Hesse).  L'essence  de  roses  a  fourni 
dans  les  mêmes  conditions  le  même  alcool  et  avec  le  même  rende- 
ment approximatif  (  a  o  p.  i  o  o  ). 


Constitution  dv  rhodinol,  par  MM.  Ph.  Barbier  et  L.  Bocvbault. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  673.) 

L'oxydation  au  moyen  du  mélange  sulfochromique  du  rhodinol 
pur,  préparé  comme  il  est  indiqué  dans  le  travail  analysé  ci-dessus, 
a  conduit  aux  produits  suivants  : 

1°  Une  aldéhyde  C^^H^^O,  distillant  à  90  degrés  sous  la  pres- 
sion de  10  millimètres,  possédant  une  forte  odeur  de  menthe, 
k  rhodinol  ; 

a**  Un  acide  monobasique  huileux  d'une  odeur  forte  et  dés- 
agréable, bouillant  à  1/17  degrés  sous  la  pression  de  lo  milli- 
mètres, C^^H^^O^,  Vacide  rhodimque,  dont  la  paratoluidc  est  carac- 
téristique. Cet  acide  est  identique  à  celui  obtenu  antérieurement 
par  oxydation  du  rhodinol  de  l'essence  de  pélargonium  et  auquel 
on  avait  attribué  la  composition  C^^H^^O^. 

3f  Une  huile  neutre,  bouillant  à  igo  degrés,  sous  la  pression 
de  10  millimètres,  C^W^O'^,  qui  n'est  autre  que  les  rhodwate  de 
rhodinyle. 

h^  Enfin  de  l'acétone  ordinaire  et  l'acide  /3  méthyladipiqne 
qu'on  a  caractérisé  par  son  anilide  et  sa  transformation  en  /3  mé- 
ihylcétopentaméth'ylène. 

De  ces  faits  on  conclut  que  le  rhodinol  est  un  alcool  primaire; 
comme  d'autre  part  le  rhodinol,  l'acide  rhodinique  et  l'éther  qui 
résulte  de  leur  union  fixent  du  brome,  il  renferme  une  liaison 
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éthyléaiqae.  Ceci  rapproché  de  la  seiBsion  en  diméthylcélODe  et 
acide  /S  méthyladipique  conduit  à  attribuer  au  rhodinol  Tune  des 
ibrmolesde  constitution 

CH» 

^y^yc  =  CH  -  CH-^  -  CH^  -  CH  -  CH^  -  CH^OH 

CH\  I 

^„,  >C  =  CH  -  CH*  -  CH  -  CH*  -  CH*  -  CH*OH. 

Les  auteurs  accordent  ia  préférence  à  la  première  de  ces  for- 
mules, d'âpre  laquelle  le  rhodinol  serait  un  dibydrolémonoL 


Sn  u  KBOBtitoL  sr  sa  nànaronuAnon  bu  mbntboub,  par 
MM.  Ph.  B&BBna  et  L.  Bodvbadlt.  {Comftte$  nudu»,  I.  CKXII, 
p.  737.) 

La  formule  précédemment  attribuée  au  rhodinol 

CH» 
CH\  I 

no.  PC  =  CH  -  CH*  -  CH*  -  CH  -  CH*  -  CH«OH 

est  confirmée  par  Tisomérisation  de  son  oximc  en  celle  de  la  men- 
Ihoae  sous  Faction  de  Tanhydride  acétique;  cette  transformation 
établit  un  passage  entre  le  rhodinol  et  la  meathone 

CH»  CH» 

i  I 

CH  CH 

ffCr^^^H*  fr^Cr'^CH* 


^X_„CHO  H*cL^ 


H*C' 

^CH 


CO 


C  C 


CH»  CH»  Cri»CH\ 


»!»• 
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Sur  L^aoMOLiSALooL  n  sun  là  constitutioh  do  ucAnéoi  et  dd  ua- 
BBODOL^  par  MM.  Ph.  Barbikr  et  L.  Bouvbault.  (Compteg  rendus, 
t.  CXXII,  p.  8ûo.) 

La  formule  du  licaréol  ne  serait  pas,  comme  Tadrnet  Tiemann, 
celle  d'un  alcool  tertiaire  habituel,  mais  plutôt  celle  d'un  alcool 
vinylique  substitué 

CH\ 

^^^yC  =  CH  -  CH2  -  CH^  -  CH  -  C(OH)  =  CH^  licaréol, 

GH\ 

^jj3)>C  =  CH  -  CH2  -  CH^  -  CH  -  CH  =  CH(OH)  licarhodol. 

La  transformation  si  curieuse  du  licaréol  en  licarhodol,  ne  se 
retrouve  pas  en  effet  dans  les  alcools  tertiaires  de  synthèse  obtenus 
en  condensant  la  méthylhepténone  avec  Tiodure  d'allyle  en  pré- 
sence du  zinc  et  qui  renferment  par  conséquent  le  groupe 

-  C(OH)  -  CH*^  -  CH  =  CH2 

voisin  de  celui  admis  par  Tiemann  dans  le  licaréol 

-  C(OH)  --  CH  =  CH^ 
CH> 

L'aldéhyde  obtenue  dans  loxydation  du  rhodinol  pur  par  le  mé- 
lange sulfochromique  fournit  avec  la  semicarbazide  un  mélange  de 
deux  semicarbazones  :  celle  du  rhodinol  proprement  dit  fondant  à 
1  iB''  et  celle  de  la  menthone  fondant  à  186-1 8 7^ 

La  menthone  se  trouve  également  dans  Tessence  de  pélargonium 
où  elle  résulte  vraisemblablement  de  Toxydation  spontanée  du  rtio- 
dinal  qui  y  est  renfermé. 

L'aldéhyde  régénérée  de  la  semicarbazone  fondant  à  iiB"*  est 
bien  le  rhodinal,  car  elle  fournit  par  oxydation  Tacide  rhodinique 
qu'on  a  caractérisé  au  moyen  de  sa  paratoluide. 
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Ss»    LE     ClTBOgnËLLÀL     ET    SON     ISOMMKIE     AVEC    LM     nBOùINÀl,     par 

MM.  Ph.  Barbur  et  L.  Bouvbault.  {Comptée  rendue,  t.  GXXII, 

P-  795-) 

Après  distillation  fractionnée  dans  le  vide,  extraction  au  bisul- 
fate et  traitement  par  la  semicarbazide,  on  a  retiré  de  Tessence  de 
citronnelle,  mélisse  des  Indes,  un  liquide  incolore  bouillant  à  99* 
sous  la  pression  de  10  millimètres  et  ayant  la  composition  C^^H^^O. 
Sa  semicarbazone  est  caractéristique  et  fond  à  Sq"". 

Vaàde  cûroandUque  C^<>H^^O^,  correspondant  à  laldéhyde  précé- 
dente, s'obtient  en  partant  de  Toxime  et  passant  par  le  nitrile.  Il  est 
distinct  de  son  isomère,  Tacide  rhodinique,  car  les  combinaisons 
avec  la  paratoluidine  ne  sont  pas  identiques. 

L'oxydation  du  citronnéllal  fournit,  outre  Tacide  précédent,  un 
mélange  d'acétone  ordinaire  et  d'acide  /3  méthyladipique  (caractérisé 
par  son  aniiide).  La  formule  de  constitution  du  citronneilal  ne  peut 
donc  être  que  l'une  des  suivantes  : 

^"')>G=CH-CH2-CH  (Cff-Cff^-COH) 

^"'^C=CH-CH2-CH2-CH~CH2-COH. 

La  seconde  est  celle  du  rhodinal;  la  première  sera  donc  celle  du 
citronneilal. 


SOB   VN   MODE   DB   DicOMPOSITION   DE   QUELQUES   COMPOSES   1    FOltCTtOy 

ÀMiDE  00  BASIQUE  y  par  M.  OEcHSifia  DK  CoNiiiCK.  {Comptes  rendus, 
t.  CXXII,  p.  34.) 

Ses   LA  MULTIBOTATION  DBS  SUCEES  EBDUCTEUBS  ET  L*iS0DULCITB , 

par  M.  Takret.  {Comptes  rendus ^  t.  CXXII,  p.  86.) 

On  obtient  l'isodulcite  jS  dextrogyre,  dont  le  pouvoir  rotatoire 
est  voisin  de  i  o*",  de  deux  manières  différentes  :  à  froid  ou  à  chaud. 

1*  A  froid  :  on  dissout  l'isodulcite  ordinaire  a  dans  un  poids 
deax  fois  moindre  d'eau  bouillante  et  on  précipite  la  solution  tiède 
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par  cinq  parties  d'alcool  absolu,  puis  neuf  parties  d'éther;  on  re- 
jette ce  premier  précipité,  constitué  en  grande  partie  par  de  Tiso- 
dulcite  a  régénérée.  Une  nouvelle  addition  d'éther  précipite  Tibo- 
dulcite  /3,  qu'on  essore  rapidement  et  qu'on  dessèche  sur  Tacide 
sulfurique. 

9°  A  chaud  :  on  évapore  au  bain-marie  jusqu*à  consistance  siru- 
peuse une  solution  d'isodurcite  ordinaire;  puis  on  projette  un 
germe  dHsodulcite  /3  et  on  agite  jusqu'à  cristallisation. 

Enfin,  en  chauffant  à  90"*  Pisodulcite  /3  cristallisé  à  froid,  on 
obtient  une  modification  nouvelle,  Tisodutcite  7,  à  pouvoir  rota- 
toire  plus  élevé  [«]„  ^=90%  se  transformant  en  solution;  le  pouvoir 
rotatoire  diminuant  jusqu'à  +  *  0**. 


SoB  LE  BlCHJjOKAlQLfJQOSE  BT  3UR  IB  MOHOCBLOHÂUiLOCOSÀNE, 

par  M.  J.  Meunier.  {Omptei  rend.^  t.  CXXII,  p.  i&3.) 

Sous  l'action  condensante  de  l'acide  sulfurique  concentré,  le 
chloral  s'unit  à  la  glucose  pour  donner,  outre  la  chloralose  de 
Hefller,  Hanriot  et  Richet,  la  dichloralglucose 

CW«0*(0C2C13)2, 

fondant  à  9  9  5"*,  et  le  monochloralglucosane 

C«H*^0*(OCîCP), 

fondant  à  995®  également. 

Ces  deux  produits  résistent  aux  acides  et  peuvent  être  réduits 
par  le  zinc. 

Combinaisons  do  chlorobb  d' alvminïvm  anbtdbb  avec  les  pbénols  st 
LEVES  DBBivisy  par  M.  6.  Pbrribr.  {Comptes  rendus,  t.  GXXII, 
p.  195.) 

Les  phénols  s'unissent  avec  le  chlorure  d'aluminium,  non  pas 
par  addition,  comme  beaucoup  d'autres  corps  organiques,  mais  eo 
s'y  combinant  d'après  l'équation  suivante  : 

[R(OH)]a  -^.  Al^CP  «  9HGI  +  [B0]U12C1\ 
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Les  combinaisons  sont  bien  cristallisées  et  régénèrent  le  phénol 
sons  I  action  de  Feau  ;  les  essais  ont  été  effectués  avec  le  phénol , 
ses  dérivés  ortho  et  para  nitrés,  ortho  et  para  chlorés,  le  thymol, 
les  deux  naphtols ,  Tacide  salicylique  et  les  salicylates  de  mëthyie 
et  de  phényle. 


ScJl  LESSEXCB  D^AnIS  DE  RvSSIB,  ^SiV  MM.  6.  BoUCBARDAT  Ot  TaRDT. 

(Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  198.) 

Lessence  d^anis  de  Russie  est  constituée  presque  exclusivement 
par  de  Fanéthol;  en  outre,  elle  renferme  un  peu  de  camphre  ani- 
siqne  C^H^'^0^,  auquel  Wallach  a  donné  le  nom  de  fenchone,  puis 
Taldéhyde  anisique  CWO*  (4  p.  looo),  à  odeur  de  foin  sec  ou 
d aubépine,  l'acétone  anisique  C^oHi^O*  ou  C^ofl^O*  (1  p.  1000) 
et  des  (raoes  d  acide  anisique. 


SVS  LA  PMODVCTION  DE  VaLDEBYDE  FOEMIQUE  QÀ2EU8E  PUEE, 

par  M.  A.  Brocbet.  (Ctmpîes  rend. ,  t.  CXXII,  p.  901.) 

Lauteur  propose  d'employer  comme  désinfectant  Taldéhyde  for- 
miqae  entraînée  par  des  gaz  chauds  passant  sur  du  trioxyméthylène 
coDcassé.  Les  principaux  avantages  consistent  en  Tabsence  d'oxyde 
de  carbone  et  de  vapeur  d'eau,  qui  se  produisent  en  quantité  con* 
sidérable  lorsqu'on  prépare  l'aldéhyde  formique  par  la  combustion 
incomplète  de  l'alcool  méthylique  au  contact  de  l'air  et  du  platine 
incandescent. 

Sur  LES  FiuoEVEEs  DIACIDES,  par  MM.  Meslans  et  F.  Girardbt. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  sSg.) 

Letade  des  fluorures  de  propionyle  et  de  benzoyle  rapprochée 
de  celle  antérieurement  faite  du  fluorure  d'acétyle  conduit  aux  con* 
HusioDs  suivantes  : 

Les  fluorures  d'acides  s'obtiennent  avec  un  bon  rendement  par 
faction  des  chlorures  d'acides  sur  le  fluorure  de  zinc,  auquel  on 
peut  substituer  les  fluorures  d'arsenic  et  d'antimoine.  Les  fluorures 
d'acides  attaquent  rapidement  le  verre  en  présence  de  traces  d'hu- 
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midité;  ils  ne  sont  point  décomposés  aussi  vite  par  Teau  que  les 
chlorures  et  ne  fument  pas  à  Tair.  Avec  les  aleoob,  ils  réagissent 
lentement  en  donnant  des  étbers;  avec  Tammoniaque,  ils  donnent 
rapidement  les  amides  correspondants. 


MODB  DE  PÈBPÀBÀTION  DES  FLV0E0RE9  DIACIDES  y  par  M.  Albert  CoLSOR. 

{Comptée  rendue,  t.  GXXII,  p.  a&S.) 

Il  consiste  à  traiter  Tanhydride  de  Tacide  fortement  refroidi  par 
Tacide  fluorhydrique ,  ou  autrement  à  verser  sur  du  fluorhydrate 
de  fluorure  de  sodium  un  mélange  d'anhydride  de  Tacide  et  d'acide 
sulfurique  ordinaire;  dans  les  deux  cas,  il  su£St  de  distiller  après 
quelques  heures  de  contact 


5l7JI  LE  CÀMPHOLIDEy  PRODUIT  DE  EBDVCTJON  DE  L^ÀNBTDRJDE  CÀMPBOBIQCE y 

par  M.  A.  Hàllbr.  {Comptes  rendus  y  t  CXXII,  p.  393.) 

La  réduction  par  Tamalgame  de  sodium  de  l'anhydride  campho- 
rique  purifié  fournit  en  solution  alcoolique  le  camphorate  acide 
d'éthyle,  et  au  sein  d'une  huile  des  cristaux  (1  à  6  p.  100  de 
Tanhydride  employé)  d'un  corps  blanc  cristallisé,  fondant  k  tti*, 
soluble  dans  les  solvants  organiques,  un  peu  soluble  dans  l'eau, 
le  camphoUde  Ci^H^O^ 

GO. 


^'H%G0/^- 


Ce  corps  peut  donner  le  sel  de  potassium  de  l'acide  alcool  cor- 
respondant 

yCH^OH 

XCO^H; 

mais  ce  sel  se  dissocie  en  solution  aqueuse  en  régénérant  le  cam- 
pholide. 

Le  campholide  chauffé  h  qSo-s&o''  avec  du  cyanure  de  potassium 
pur  et  sec  fournit,  avec  un  bon  rendement,  l'acide  cyanocaa^hoUque 
de  M.  Minguin.  Or,  ce  dernier  fournit  par  saponification  l'acide 
hfjdrorycumphocarbonique  ou  bomocamphorique,  dont  les  sek  de 


j 
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plomb  (Haller,  1887)  ou  de  calcium  (Rosenbei^  et  Bredt,  1896, 
Uelng't  Atmaloiy  t.  CCLXXXIX)  fournissent  le  camphre  par  calci- 
nation. 

Aim  $e  trouve  réaUêé  le  passage  de  T acide  camphorique  au  camphre. 

Le  campholîde  n'est  pas  identique  avec  un  corps  de  même  nom 
obtenu  par  une  autre  voie  par  M.  Martin  Onslow  Forster  {Chin. 
Soc.,  1896,  p.  55). 


Su»  Là  TâÀ9Sr0BMÀTt0lf   DE    L*ÀCIBE   CÀMPBOBIQUS   DMIT    EN    CÀMPBEB 

ùboit;  sTNTaisB  pâbtiellb  du  càmpbbe,  par  M.  A.  Haller.  {Comptes 

raiiKf,  t.  cxxn,  p.  ^^6.) 

Le  campholîde 

/CH\ 


chaaffé  avec  le  cyanure  de  potassium ,  ou  le  camphre  cyané 


C*H»<^ 


GHCAz 

I 

CO, 


mis  en  digestion  avec  la  potasse,  fournissent  le  sel  de  potassium 
du  même  acide  cyanocampholique 

ia  saponification  de  cet  acide  conduit  i  Tacide  homocamphorique 

dont  le  sel  de  plomb  fournit  par  calcination  le  camphre. 

Le  mémoire  actuel  montre  Tidentification  des  deux  acides  cyano- 
campholiques,  des  acides  homocamphoriques  qui  en  dérivent  res- 
pectivement et  du  camphre  de  synthèse  avec  le  camphre  pur. 
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Sur  le  MononiTRiin  càMPaoniQOB,  som  ANarDRiJiB  et  son  AHiutE, 
par  MM.  A.  Haller  et  Minguin.  {Comptes  rendus,  t.  CXXUI, 
p.  9l6.) 

En  chau£Eant  au  bain-marie  des  quantités  équimoléculaires  de 
chlorure  d'acétyle  et  d'isonitrosocamphre,  il  y  a  départ  d  acide 
chlorhydrique  ;  Téther  enlève  à  la  masse  obtenue  un  produit  acide 

niononitrile  de  Tacide  caniphorique 

yCAz 
XGO^H, 

identique  à  Tacide  cyanolauronique  d'Hoogewerff  et  van  Dorp;  la 
partie  insoluble  dans  Téther  est  constituée  par  Tanhydride  de  cet 
acide  G^oH^^Az^O» 

<CAz     AzC\ 
co-o-co/ 

On  passe,  en  effet,  de  ce  dernier  au  premier  par  Faction  de  ia 
potasse  alcoolique,  et  du  premier  au  second  par  l'action  déshydra- 
tante de  Tisocyanate  de  phënyle.  Si,  daus  cette  dernière  opération, 
on  chauffe  au  delà  de  1 60®,  on  obtient  Tanilide  correspondante 

yCAz 
\CO-AzHC«H^ 


COKTRIBUTION  1  l'ÉTUBE  BES  BORNÉOLS  ET  BE  LEVES  ETHERS, 

par  M.  J.  Minguin.  (Comptes  rendus j  t.  CXKIII,  p.  1996.) 


Propriétés  cristallographiques  de  quelques  alcolycamphres  de  là 
SÉRIE  aromatique,  par  M.  J.  Minguin.  [Comptes  rendus,  f.  CXXIQ, 
p.  348.) 
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PiOPntiTBS  CniSTAlLOeBÀPBIQUBS  DBS  BBWZYLIDàBBy  mirBTL  BT  BrBYLS 

iuciDBNBs  BT  ANiSÀi  CAMPBBBS,  par  M.  J.  MiNOuiii.  {Comptes  r$ndu$, 
LCpU,p.  i548.) 


Son  QUBLQOBS  ùBBivBs  DB  L^BvcàifOLy  par  M.  Ch.  Gassmann. 
(Omytef  rendus,  t.  CXXII,  p.  SgB.) 

Leagénol 

CW(Cff-CH=CH2)i(OGH^)5(OH)* 

est  transformé  en  solution  alcaline  par  lacide  monochloracétique 
en  dérivé  acétylé. 
L'acide  eugénolacétiqne 

CW(CH2-G[tGH^)'(0Cff)»(0 .  GOGH^)^ 

est  isomérisé  en  acide  isoeugénolacétique  par  migration  de  la 
double  liaison. 
L'acide  isoeugénolacétique 

CW(GH-GH-CH5)X0CHy(0C0GHY, 

soumis  à  Toxydation,  ae  transforme  en  acide  yanilline  acétique  qu  un 
traitement  au  perchlorure  de  phosphore,  puis  à  Teau  bouillante, 
transforme  en  vanilline  qu  on  peut  extraire  à  Téther. 


Étodb  sob  la  PBBiDiNiTBoifAPBTAUitBy  par  M.  Gh.  Gassmann. 
{Comptes  rendus  y  t.  GXXII,  p.  937.) 


SnB  LA  VBBATBYLAMISBy  par  M.  Ch.  MOURBU. 

(Canq>les  rendus,  t.  GXXII,  p.  677.) 

Le  Yératrol  nitré,  puis  réduit,  fournit  la  vëratryiamine. 

Cette  vératrylamine,  diazotée  en  présence  du  cyanure  cuivreux, 


426  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

fournit  un  nitrile  qui,  saponifié,  donne  Tacide  vératrique  :  ceUe 
réaction  fixe  la  constitution  de  la  vëratrylamine 

AzH2  ■  GO^H 

ÎCH3  0CH5 

VéralrylaiDÎne.  Acide  vëralrique. 


SàFBOL  BT  ISOSàFROL.  SrNTBBSB  DB  L^ISOSAFBOL, 

par  M.  Gh.  Mourbu.  {Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  799.) 
Dans  la  préparation  de  Tacide  méthylène  homocaféique 

.(,)0v 


\ 


(i)CH=G-CH', 

par  la  réaction  de  Perkin  (piperonal,  anhydride  propionique  et  pro- 
pionate  de  soude)  on  obtient,  après  précipitation  dans  Teau  etâ)ul- 
lition,  une  huile  rougeâtre,  constituée  presque  entièrement  par 
risosafrol,  qui  a  donc  la  formule  de  constitution 

\(/i)-GH=CH-CH\ 


SvB  DBUx  isoMèRBs  DB  lUnbthol,  par  M.  Gharles  Moobbd. 
{Comptes  rendus ,  t.  GXXIII,  p.  67.) 

L'anéthol  est  le  parapropénylanisol 

^        \GH=CH-GH3(4); 
les  isomères  ortho  et  mêla  peuvent  être  préparés  à  partir  des  aidé- 
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bydes  correspondantes  ortho  et  meta  méthoxybenzoîques  qu  on 
soamet  à  la  réaction  de  Perkin.  (Voir  l'extrait  précédent.) 

Dans  les  produits  de  la  réaction  on  retrouve  le»  acides  méthyl- 
propiocoumariques  formés  simultanément 

^CH=G-CIP 

Acide  (ortho  ou  méU)  Ortho  ou  meta  anëthol. 

mélhylpropiocoamarique. 


$U»  U  P»iPÀÈÀTION  DV  SlUaCBlOROFOBMtj  DV  8IUCIBM0M0F0BMB  KT  SOB 

QUELQUES  DEBjris  DV   TBiPHEHYLSiLicoPROTASB ,   par  M.  Charles 
Gonss.  {Confies  rendus,  t.  CXXII,  p.  53i.) 

On  peut  préparer  en  grande  quantité  le  silicichloroforme  en  trai- 
tant le  siliciure  de  cuivre  par  le  gaz  chlorhydrique  dans  un  appa- 
reil maintenu  à  la  température  de  rébuUition  de  la  diphénylamine; 
on  obtient  80  p.  100  de  ce  corps  et  90  p.  100  de  tétrachlorure 
de  silicium,  des  traces  des  chlorures  Si^CP  et  Si^Cl®;  tout  le  sili- 
cium est  enlevé  et  le  cuivre  reste  pur.  Le  silicibromoforme  s^obtient 
de  la  même  manière,  mais  on  ne  peut  obtenir  ainsi  le  siliciiodororme. 

Le  silicichloroforme  s'unit  à  faniline  pour  donner  des  combi- 
oaisons 

SiHCl(AzHCW)2  SiH(A2HCW)5 

décomposables  par  Teau  ou  par  le  gaz  chlorhydrique  sec. 

Le  silicichloroforme  traité  par  le  benzène  monobromé  en  pré- 
sence du  sodium  ne  fournit  pas  le  triphénylsilicofnr^ane 

SiH(C«H5)3, 

mais,  par  une  action  plus  profonde,  le  tetri^hénylsilicaprotane 

Si(C«H5)\ 


Son  QUELQUES  DBRirES  DV  TBIPaENYLSIUCOPROTANB , 

par  M.  Charles  Combes.  (Comptes  rendus,  t.  CXII,  p.  699.) 
On  peut  obtenir  un  dérivé  du  triphénylsiiicoprotane  en  traitant 
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le  silicichloroforme  par  la  dimëthylaniline  parabromée  en  présence 
de  sodium. 

On  obtient  ainsi  le  corps 

SiH[G<^H*Az(GH^)2]5, 

analogue  de  la  leucobase  du  violet  hexamëthylé. 

Avec  le  tétrachlorure  de  carbone,  on  obtient  un  dérivé  analogue 

Si[C«H\4z(CH»)2]\ 

Le  dérivé  du  silichloroforme  soumis  à  Toxydation  par  le  nititle 
mercureux  fournit  un  dérivé  soluble  dans  Talcool  de  constitution 

S^(OH)[CWA«(GH»)*]^ 

soluble  dans  les  acides  sans  donner  de  sels  colorés.  Cette  différence 
tient-elle  a  la  substitution  du  carbone  par  le  silicium  ou  la  consti- 
tution des  rosanilines  méthylécs  est-elle  différente  de  celle-ci? 


Oxydation  de  L^AiDiarDE  cnoroNiQVB,  par  M.  Gaitoii. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  533.) 

L  aldéhyde  crotonique  oxydée  par  Toxyde  d'argent  fournit  exclu- 
sivement Tacide  crotonique  fondant  à  71°;  le  rendement  est  bon  et 
on  ne  trouve  pas  trace  de  Tisomère  fondant  à  i5*,6.  L^oxydation 
spontanée  conduit  à  des  résultats  analogues.  L'aldâiyde  crotonique 
n'est  donc  pas  accompagnée  d'isomère  stéréochimiqne. 


REDUCTION  DU  l^àldbhtde  crotonique,  par  M.  E.  Gharoh. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXUI,  p.  i93.) 

La  réduction  de  l'aldéhyde  crotonique  par  le  couple  zinc-cuivre 
fournit  : 

1"  L'alcool  crotonylique  (aS  p*  100) 

GH3~GH»GH-CH20H; 
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3'  Un  giycoldiéthyiënîque  (60  p.  100) 

CH3-CH=CH-CH0H-CH0H-CH=CH-CH3  ; 

3"*  Un  peu  d'aldéhyde  butyiique  normale  (1  p.  100). 

La  nature  des  prodaitâ  formés  ne  dépend  pas  du  point  d'ébuUi- 
tion  de  Taldéhyde  crotonique  employée.  Ce  produit  est  donc  un 
eomposé  unitaire. 

FoMMÀTIOJf  BT  ÉTBàunCÀTION  DB  l'âUOOÙ  CMOTONYUQVB^ 

par  M.  E.  Charon.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  aSo.) 

La  formation  d'une  grande  quantité  de  glycol  diéthylénique  dans 
la  réduction  de  Taldéhyde  crotonique  (voir  le  mémoire  précédent) 
est  un  fait  curieux,  car  dans  la  série  grasse  les  rendements  en  dé- 
rivé pinacolique  de  ce  genre  sont  généralement  beaucoup  moins 
élevés. 

En  outre,  il  faut  signaler  l'absence  d'alcool  butyiique  normal, 
tandis  quon  constate  la  présence  de  Taldéhyde  correspondante;  cela 
tient  à  ce  que  dans  les  conditions  de  lexpérience  le  couple  zinc- 
caivre  n'agit  ni  sur  l'alcool  crotonylique,  ni  sur  l'aldéhyde  buty* 
liqne.  On  a  vérifié  qu'il  en  est  de  même  sur  l'aldéhyde  ordinaire, 
l'aldéhyde  isobutyrique,  l'acétone. 

Enfin,  on  a  préparé  par  l'action  de  l'alcool  crotonylique  sur  les 
acides  gras  ou  leurs  anhydrides,  les  éthers  de  cet  alcool  (formine, 
acétine,  etc.). 

L'action  des  chlorures  d'acides  est  plu3  complexe;  on  peut  obte- 
nir, en  outre,  le  chlorure  de  crotonyle  et  les  produits  d'additiou 
chlorhydrîque  (a  et  jS)  de  ce  chlorure. 


Ses  LBS  MODIFJCÂTIOIIS   APPORTBBS    ÂV  GRlSOVMàTKB  ET  SUB    LÀ   LIMITB 

d'appboiimâtion  qu'il  peut  dobnbb,  par  M.  J.  Goqdillion.  {Comptes 
rendus,  t.  CXXII,  p.  61 3.) 


SUB  L^ISOMBBIB  DANS  LÀ  SERIE  ÂBOMATIQVB , 

par  M.  OEcHSNBR  db  Coningk.  {Comptes  rendus,  t«  GXXII,  p.  786.) 
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Action  des  cràiiÀCBTÀTBs  db  pbopylb,  de  botylb  bt  dàuylb  iodes  sur 
LE  chlobvbb  db  duzobbnzbns,  par  M.  G.  Fatrel.  {Canotes  rendus, 
l.  CXXII,  p.  84i.) 

L'auteur  a  étendu  les  recherches  antérieures  de  MiM.  Haller  et 
Brancovici  et  obtenu  des  dérivés  de  la  forme 

On  obtient  dans  chaque  cas  deux  modifications  isomériques. 


Sur  lb  tàbtràtb  db  pebvyleydkàzinb  bt  ses  débites  j 
par  M.  H.  Caussb.  {Confiée  rendus ,  t.  CXXII,  p.  9/io.) 


CaiLBUB  DE  COMBUSTIOU  DES  DERIVES  CYANBS ,  par  M.  GuiNGHAJIT. 

[Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  9&3.) 

La  substitution  du  groupe  CAz  à  TH  d'un  composé  organique 
augmente  sa  chaleur  de  combustion  d'environ  90  calories  ou  dimi- 
nue la  chaleur  de  formation  d'environ  3o  calories. 


Sur  là  DISTILLATION  DBS  PREMIERS  ACIDES  DE  LA  SERIE  GRASSE, 

par  M.  E.  Sorel.  (Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  9&6.) 

En  distillant  des  mélanges  acides  plus  ou  moins  étendus  d'eau 
on  constate  que,  pour  les  mélanges  pauvres,  il  y  a  d'autant  plus 
d'acide  entraîné  par  un  poids  déterminé  d'eau  que  l'acide  considéré 
a  un  poids  moléculaire  plus  grand,  puis  le  contraire  vient  se  pré- 
senter quand  la  concentration  augmente,  et  d'autant  plus  rapide- 
ment que  le  poids  moléculaire  est  plus  grand. 


SvR  VN  NOOVEAV  MODE  DE  PREPARATION  SYNTBBTtQVB  DB  LIVREE  BT  DSS 

UREES  COMPOSÉES  SYMETRiQVES ,  par  M.  P.  Cazenbuve.  [Cottiptes  reih 
dus,  t.  CXXII,  p.  999.) 

Le  carbonate  de  gaïacol  CO(OC*H*OCH^)^,  soumis  à  l'action  de 
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Taicool  à  gS"*  saturé  de  gaz  ammoniac  fournit  Turée  en  quantité 
théorique;  on  peut  opérer  à  froide  mais  à  So**  Taction  est  très  rapide. 
Le  carbonate  de  gaïacol  chauffe  avec  une  aminé  fournit  l'urée 
substituée  symétrique  correspondante. 


SuM  QVKIQCBS  UBBBS  ABOMATIQUES  SYMETBlQOBSy  par  MM.  P.  CaZBNBUVB 

et  MoREAU.  {Comptée  rendue,  t.  CXXU,  p.  ii3o.) 


TbaMSFOBMàTION   DB   l'acide  TàRjniQVE  ET    DE   l' ACIDE  STBAnOUQOE  EN 

ACIDE  STEAEjQVEy  par  M.  A,  Arnaud.  {Comptée  rendue,  t.  CXXII, 

p.  1000.) 

En  chauffant  en  tube  scellé  à  aoo-â  i o*"  lacide  taririque  ou  Tacide 
stéarolique  avec  Tacide  iodhydrique  et  du  phosphore  rouge,  on  ob- 
tient environ  35  p.  loo  d'acide  stéarique  pur,  qu'on  a  identifié 
par  son  point  de  fusion,  sa  solubilité  dans  Talcool  et  son  sel  de 
potassium.  L'acide  taririque  est  un  acide  non  saturé  du  groupe 
oiéiqne  stéarique. 

Pebmestation  de  l'acide  vbique  pab  les  MicBOOBOAyisMES,  par 
M.  E.  Gbiard.  {Comptée  rendue,  t.  CXXII,  p.  1019,  ®^  CXXIII, 
p.  i85.) 

L'acide  urique  se  décompose  par  l'action  des  microorganismes  en 
urée  et  carbonate  d'ammoniaque. 


AcTiON  DU  CBLOBJJBE  d'etBYLOIALYLE  SVB   LES  HYDB0CABBVBE8  ABOMA- 
TIQïJSS  EB  PBÉSENCE  DV  CBLOBUBE  D*ALVMINtUM ,  par  M.  L.  BoUVBAULT. 

{Compter  rendue,  t.  CXXII,  p.  1069  et  1307.) 

L^auteur  a  repris  une  méthode  de  synthèse  indiquée  par  un  sa- 
vant allemand,  L.  Roser,  et  dont  celui-ci  n'avait  pu  tirer  de  ré- 
sultat pratique;  cette  méthode  consiste  à  traiter  un  hydrocarbure 
aromatique  par  le  chlorure  d'éthyloxalyle  (M.  Roser  employait  le 
chlorure  d'amyloxalyle)  en  présence  du  chlorure  d'aluminium.  Ce 

RirOK  DtS  TRW.  8CIKBT.  —  T.  XVIÏ,  n*  5.  3o 


43d  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

procédé  est  très  général  et  fournit  l'éther  glyoxylique  substitué  ayec 
un  excellent  rendement 

CW  +  COCl-GO^C^ff  =  C«H5-CO-C02C2H5  +  HCl. 

Les  acides  glyoxyliques  régénérés  de  leurs  éthers  sont  des  acides 
cristallisés  solubles  dans  Teau,  distillable»  sous  pression  réduite. 


Action  DB  l'hydràzins  sur  les  acidbs  gltoituqobs  , 
par  M.  L.  Bouveault.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  1&91.) 

Les  acides  glyoxyliques  de  la  série  aromatique  se  décomposent 
sous  riniluence  de  la  chaleur  en  aldéhyde  et  gaz  carbonique 

R-CO-CO^H  =  R-COH  +  CO^ 

Glaisen  Ta  montré  pour  le  premier  de  ces  acides,  Tacide  phé- 
nylglyoxylique. 

Dans  le  but  de  régulariser  cette  décomposition,  on  a  cherché  à 
utiliser  un  dérivé  du  carbonyle  cétonique;  les  oximes  se  décom- 
posent plus  profondément  en  nitrile,  eau  et  gaz  carbonique;  les 
hydrazones  de  la  forme 

R-C=Az-Az=C-R, 

CO^H       CO«H 

provenant  de  l'action  du  sulfate  d'hydrazine  sur  Tacide  glyoxylique 
substitué,  chauffées  en  tube  scellé  à  iilio-i5o%  avec  de  Tacidesul- 
furique  à  i5  p.  100,  fournissent  Taldéhyde,  mais  avec  un  mauvais 
rendement. 


NOUVSLLB    MBTBODB   POUR    LÀ    PRBPAPATION    d'àLDBBTDBS    AROMATIQUES  j 

par  M.  L.  Bouveault.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  i5/i3.) 

Le  problème  dont  il  s^agit  dans  le  mémoire  analysé  ci-dessus  a 
été  résolu  en  chauffant  les  acides  glyoxyliques  substitués  avec  f ani- 
line 

R^0-C02H  +  C«H5AzH2  -  R-C-CO^H  +  H^O 

Az-C«H« 
=  R-CH^Az-CW  +  CO2  +  mo. 
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En  réalité,  les  deax  réactions  se  passent  simultanément  et  Teau 
distille  en  même  temps  que  Tacide  carbonique  se  dégage. 

Les  phënylimides  ainsi  préparées  distillent  sans  altération  dans 
le  Yide,  et  se  dédouMent  facilement  et  intégralement  sous  Taction 
de  Tacide  snUurique  étendu  et  bouillant,  en  fournissant  à  Tétat  de 
pureté  Taldéhyde  cherchée 

R-CH  -=  A*-CW  +  H^O  -  R-COH  +  C^IPAzH^, 

Cette  réaction  s'éclaircit  beaucoup  en  tenant  compte  de  Tisole- 
ment  de  lacide  auilé  intermédiaire  réalisé  par  M.  L.  Simon  {Camptei 
nnduij  t.  CXX,  p.  i  i7&)  dans  la  transformation  du  phénylglyoxylate 
d'aniline  sous  Tinfluence  des  alcoob  ou  de  certains  solvants  chauds. 


Sur  ton   gOaVELLS  MBTUOM  DB   séPABÀTtON   des  MBTHrUMINBS, 

par  M.  Del^pine.  {Complet  rendus,  t.  GXXII,  p.  106&.) 

Cette  méthode  consiste  h  traiter  les  bases  par  Taldéhyde  for- 
inique. 

La  triméthylamine  est  inaltérée;  la  diméthylamine  fournit  dans 
ces  conditions  un  composé  passant  h  67-68"*  et  ayant  la  composition 

CH2[Az(CH5)2]2  +  CH^OH  +  iH^O; 
la  monomélhylamine  fournit  le  composé 

(CH^A»-CH»)» 
iwuiilantà  i66\ 

Les  deux  derniers  composés  régénèrent  les  bases  correspondantes 
ionqu  on  les  fait  bouillir  avec  an  mélange  d'alcool  et  d'acide  chlor- 
hydrique,  donnant  de  Taeétal  et  le  chlorhydrate  de  la  base 

CH*^  =  Az-CH^  +  HCl  +  aC^H^OH 
=  C^H^AzH^HCl  +  CH^(0C^H5)2. 


SCR  LB8  MBTBYLAMINBS ,  par  M.  DeL<PIKIE. 

{Comptei  rendue  y  t.  CXXII,  p.  127a.) 

L'auteur  a  étudié  les  chlorfiydrates  et  les  picrates  des  trois  mé- 

3o. 
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thyiamines,  ainsi  que  Taction  de  Tiode  ioduré  et  du  réactif  de 
Nessler. 

On  sait  qu'avec  Tiode  ioduré  en  solution  caustique  les  deux 
aminés  primaire  et  secondaire  donnent  les  dérivés  substitués 
CH^ÀzP  et  (CH^)^AzI;  la  triméthylamine  donne  un  produit  d'addi- 
tion (CH^)'AzP  sous  forme  d'une  poudre  jaunâtre  fusible  à  66**  en 
un  liquide  noir  sans  éclat;  Teau  ou  Talcool  dissolvent  la  poudre, 
et  par  concentration  on  obtient  de  larges  cristaux  d'iodhydrate  de 
triméthylamine. 

Le  réactif  de  Nessler  donne  avec  la  diméthylamine  et  la  trimé- 
thylamine un  précipité  blanc  qui  disparaît  par  addition  d'eau; 
avec  la  monomëthylamine  on  obtient  un  précipité  jaune  clair  ne 
différant  que  par  la  couleur  et  la  composition  du  composé  ammo- 
niacal, mais  insoluble  dans  l'eau  et  dans  un  excès  de  réactif. 


Action  db  l'sàu  sur  lUldbhtds  formiqdb  :  application  au  bôlb  m 
CBTTB  soBSTANCB  DANS  LBS  vÉasTAUx ,  par  M.  Marcel  Dblxpi^b 
{Courtes  rendus  y  t.  GXXIII,  p.  lao.) 

L'action  en  tube  scellé  à  i&o-iBo**  sur  l'aldéhyde  formique  s  ef- 
fectue d'après  les  réactions  suivantes  : 

aCH^O  +  H^O  =  CH202  +  CH^O 
SCH^O  +  H20  =  CO^  -f  aCffO. 

Il  se  forme  ainsi  de  l'alcool  méthylique  et  de  l'acide  formique; 
simultanément  celui-ci  se  décompose  partiellement  en  donnant  un 
peu  d'oxyde  de  carbone  qui  se  joint  au  gaz  carbonique  provenant 
d'une  des  réactions  principales.  Cette  action  curieuse  de  Feau  $euk 
sur  l'aldéhyde  formique  prête  à  un  certain  nombre  de  commentaires 
relatifs  à  la  physiologie  végétale  sur  lesquels  l'auteur  appelle  l'at- 
tention. 


Combinaisons  db  l'antiptbinb  aybc  lbs  acidbs  oxybbnioîqvbs  bt  lbubs 
DBBirés,  par  MM.  6.  Patbin  et  È.  Dufau.  {Comptes  rend.,  t.  CXXU, 
p.  i335.) 

Les  acides  phénols  s'unissent  à  l'antipyrine  molécule  à  molécule; 
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c'est  Toxhydryle  phénolique  et  non  le  carboxyle  qui  sont  intéressés 
dans  la  combinaison. 


Sun  LES  cHLORÀiosRSy  par  M.  Hanriot. 
{Comptes  rend. ,  t.  CXXII,  p.  1197.) 

La  galactose  donne  avec  le  chloral  un  composé  de  condensation 
isomère  du  glucochloral;  la  variété  ^  seule  a  été  isolée,  Tisomëre  a 
est  beaucoup'  plus  soluble  et  reste  dans  les  eaux  mères. 

On  a  préparé  ses  dérivés  tétracétylé  et  tribenzoylë.  Par  oxyda- 
tion le  galactochloral  fournit  un  acide  chloralique  identique  avec 
laeide  arabinochloralique. 

La  formule  du  galactochloral  est  donc  identique  à  celle  du  glu- 
cochioral,  quant  à  la  constitution  :  la  configuration  stéréochimique 
seule  diffère. 

L'auteur  a  vérifié  que  le  bromal  peut  donner  naissance  à  des 
réactions  analogues  à  celles  du  chloral. 

Enfin,  la  lévulose  fournit  de  même  un  produit  de  condensation 
anaiogne,  dont  la  constitution  suppose  un  dérivé  d'oxydation  non 
plus  monobasique  comme  pour  les  sucres  aldéhydiques,  mais 
bibasique;  on  aurait  là  un  moyen  de  décider  entre  la  fonction  al- 
dékydiqne  ou  cétonique  d'un  sucre,  par  la  basicité  de  Tacide 
chloralique  correspondant. 


Sur  les  bâppoets  qoï  eiistent  entre  là  cosstiTVTion  chimique  des 

COMPOSÉS  ORGANIQUES   ET   LEUR   OIYDABIUTE  SOUS  l' INFLUENCE  DE  LA 

uccASE,    par    M.    6.    Bertband.    {Contes  rendus  y   t.   CXXII, 
p.  11 39.) 

Les  corps  nettement  attaquables  par  la  laccase  sont  ceux  qui, 
appartenant  à  la  série  benzénique,  possèdent  au  moins  deux  des 
groupements  OH  ou  AzH^  dans  leur  noyau  et  dans  lesquels  ces 
groupements  sont  situés,  les  uns  par  rapport  aux  autres  soit  en 
position  oft&o,  soit  surtout  en  position /rara.  C'est  une  règle  tout  à 
fait  comparable  à  celle  que  MM.  Lumière  ont  mise  en  évidence  en 
étudiant  le  pouvoir  développateur  des  corps  organiques  pour  l'image 
latente  photographique. 
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Sur  lbs  ÀiDiHTDATES  DB  PHéNfLBYDBAZiNMf  par  M.  H.  Gausse. 
(Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  1274.) 

En  faisant  réagir  le  bitartrate  de  phényihydrazine  sur  les  aldé- 
hydes éthylique  et  benzylique,  Tauteur  a  obtenu  des  combinaisons 
cristallisées  renfermant  deux  molécules  de  phényihydrazine  pour 
une  d'aldéhyde. 

Sur  là  chaleur  DB  vaporisation  DB  L^ACIDB  FORMiQUB, 

par  M""*  Dorothy  Marshall.  (Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  i333.) 

On  a  purifié  Tacide  formique  pur  du  commerce  par  distillation 
fractionnée  puis  on  a  déterminé  sa  chaleur  de  vaporisation  par  la 
méthode  de  comparaison  (Ramsay  et  M"*  Marstall).  Le  nombre 
trouvé  est  i3o,36. 

MZ        , 

Le  nombre  déduit  des  recherches  tonométriques  de  M.  Raouit 
est  190,9. 

Sbb  la  coNariTOTioB  BB  l'àcidbcampbolbniqub  inàctif,  par  MM.  Gussin 
et  A«  B^HAL.  (Comptes  rendus ^  t.  GXXH,  p.  i&93.) 

Les  produits  d'oxydation  de  Tacide  campholénique  inactif  par 
Tacide  azotique  conduisent  au  sujet  de  la  formule  de  constitution 
de  cet  acide  à  des  conclusions  contradictoires  avec  sa  transforma- 
tion facile  en  campholène  qui  est  un  tétrahydropseudocumène. 

Une  expérience  nouvelle  confirme  la  manière  de  voir  tirée  de  la 
production  de  campholène,  Tincertitude  reste  donc  tout  entière, 
la  synthèse  seule  permettra  de  la  lever. 


Rbcbbbcbbs  sur  là  chlorvràtiob  j>b  l'àcidb  oaluqub.  —  FoBMATion 
dUcidb  dioblobogallîqob  btùe  tricbloroptrooallol,  par  H.  Alex- 
andre.BiÉTRix.  (Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  i5&5.) 

Le  chlore  agit  en  solution  aqueuse  sur  Tacide  gallique,  mais 
pour  le  brûler  complètement;  en  solution  alcoolique  on  obtient  des 
produits  incristallisables  dans  les  divers  solvants;  en  solution  chlo- 
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rofonnique  on  peut  obtenir  deux  produits  chlorés,  lun  insoluble 
dans  le  chloroforme,  Yacide  dieUorùgalhqut  C9GP{0ïiyC0m'  fkllO^ 
i  autre  soluble  dans  ce  solvant  le  tnchlorofyrogaUol  C^Q^^OH)'  •  SH^O. 


Sur  un  noovbl  àcidb  gras  non  SàTaBB,  lUcidb  îsànjqub^ 
par  M.  Alex.  Hubert.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  i55o.) 

Cet  acide  a  été  retiré  d'une  huile  rougefttre  visqueuse  très  sicca- 
tive renfermée  dans  les  graines  d'I.  Sano  (Loango).  Il  est  blanc, 
solide,  fond  à  &!''  et  paratt  avoir  la  formule  C^^H^^O^  de  là  série 

n  fixe  deux  molécules  de  brome,  ne  s^somérise  pas  et  ne  donne 
pas  de  produit  net  par  réduction  au  moyen  de  Tacide  iodhydrique 
en  tubes  scellés  à  3oo^ 

Lacide  et  ses  sels  sont  très  altérables  à  lair.  La  matière  colo- 
rante qui  se  forme  par  oxydation  possède  une  grande  stabilité. 


ACTION  ]>V  CBLORUBM  D^iTHTLOIALTLB  8VR  LÀ  NÀPHTAUNE  EN  PRBSENCE 

nv  cHioRURS  d'aluminium,  par  M.  L.  Roussit.  {Comptes  rendus  y 

t.  axffl,  p.  60.) 

L'action  du  chlorure  d'éthyloxalyle  sur  une  solution  sulfocarbo- 
niipie  de  naphtaline  tenant  en  suspension  du  chlorure  d'aluminium 
fournit  un  mélange  de  deux  éthers  naphtyl^yoxyliques. 

On  les  sépare  au  moyen  de  l'acide  piorique  qui  se  combine 
avec  i'éther  ou 

Les  deux  acides  a  et  ]S  naphtylglyoxyliques  chauffés  avec  l'aniline 
perdent  une  molécule  de  gaz  carbonique  et  fournissent  les  aldé- 
hydes naphtoïques  correspondants  :  les  deux  aldéhydes  a  et  /3  se 
comportent  vis-à-vis  de  l'acide  picrique  comme  les  éthers  d'où  ils 
proviennent;  seule  l'aldéhyde  a  naphtoïque  se  combine  à  l'acide 
picrique. 

Action  du  chlorure  de  soufre  sur  la  PENTAÊRiTBRrTEy 
par  M.  J.  BouoiULT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  187.) 

Le  chlorure  de  soufre  chauffé  vers  1 1  o*  avec  la  pentaérithryte 
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de  Tollens  et  Vigand  fournit  un  éther  disulfureux  neutre  G^H^(SO')^ 
et  réther  dichlorhydrique  C^H«(OH)^CP  avec  dépôt  de  soufre  et 
départ  de  gaz  chlorhydrique. 


Sun  LB  VinrLTBIMÉTarLBNB  BT  L*BTBrUDBIfB  TBIMiTBTLBNB  y 

par  M.  6.  Gustaysoh.  {Comptes  rendus^  t.  CXXIII,  p.  3&9.) 

Le  point  de  départ  des  recherches  est  la  pentaérithryte  dont  on 
prépare  la  tétrabromhydrine  [C(CH^Br)^]  par  la  méthode  de  ToUens 
et  Vigand  modifiée. 

L'action  de  la  poudre  de  zinc  et  de  Talcool  sur  cette  tëlrabrom- 
hydrine  fournit  un  hydrocarbure  bouillant  à  &o^  de  composition 
G^H^  que  Ton  a  caractérisé  comme  étant  le  vinyltrimithylène 

GH2v 
I      >GH-GH  =  GH^  : 

1®  Il  fixe  une  molécule  de  brome  en  donnant  un  bromure 
G5H»Br2  bouillant  à  iSB-igo*; 

9®  Ge  bromure  chauffé  avec  de  Teau  et  de  Toxyde  de  plomb  en 
tubes  scellés  fournit  une  aldéhyde  qui, oxydée  par  loxyde  d'argent 
fournit  le  sel  d'argent  de  Tacide 

GHK 
G^ffGO^H  1      >GH-Gff-G02H; 

3""  L'oxydation  par  le  permanganate  de  potassium  (méthode  de 
Wagner)  élimine  la  double  liaison  et  fournit  le  glycol  G^H^(OH)- 
dont  l'oxydation  par  l'acide  nitrique  dilué  fournit  l'acide  (a-y) 
oxyglutarique 

GHK 

I      >GH-GH0H-GH20H        GG^H-GH^-GHOH-CO^H. 
GH^/ 

Le  vinyltriméthylëne  donne  avec  l'acide  iodhydrique  un  iodure 
que  la  potasse  alcoolique  transforme  en  un  hydrocarbure  bouillant 
à  37'',5,  isomère  du  vinyltriméthylëne,  YéthylidènetriméthyUne 

GH^GHK 

I      -     >C  =  GH-CH^ 
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qui  foomit  à  son  tour  avec  Tacide  iodhydrique  un  iodure 

CH3> 


I    ^^a-CH^CH» 


isomère  du  précédent;  cet  iodure  est  décomposé  par  Teau  en  don- 
nant an  alcool  bouillant  à  f  i  &-i  1 6"*. 


Son  L^BnnàTÀTioM  ds  là  PifiàcouitSy  par  M.  Maurice  DblIcrb. 
{Comptes  rendus f  t.  CXXII,  p.  i909.) 

L'action  de  Tacide  bromhydrique  sur  la  pinacoline  conduit  au 
composé  C^H^^Br^  :  Tauteur  conclut  des  propriétés  du  composé 
brome  que  la  pinacoline  a  la  formule  symétrique  : 

(CH5)2-C-C-{CHy        (CH5)2-CBr-CBr-(CH»)2 

Y 

et  non  pas  la  formule  cétonique  (CH^)3-C-C0-CH^ 


Son  LA  CONSTITUTION  DB  Là  PINACOLINE,  par  M.  Maurico  Dblackb. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  a&S.) 


Sn  UN  NOUVEAU  MODE  DE  PEEPARATION  DE  L* ACIDE  GLYCEBIQUE , 

par  M.  P.  Cazbiibuvb.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  iao6.) 

Le  procédé  est  fondé  sur  l'action  de  la  soude  et  du  chlorure 
d  argent  sur  la  glycérine  : 

PHW  +  4AgCl  +  iNaOH  =  OR^O^  +  iAg  +  iNaCl  +  3H^0. 

Pour  séparer  Tacide  glycérique  de  la  glycérine  on  se  sert  d'acé- 
tone dans  laquelle  celle-ci  est  insoluble. 
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Nouveaux  DÉnivés  des  irsEns  cyàjiàcétiqvbs ^  par  M.  Guinghart. 
{Omîtes  rendus f  t.  CXXII,  p.  1309.) 

M.  Haller  et  ses  élèves  ont  obtenu  un  grand  nombre  de  dérivés 
acylcyanacétiques  en  faisant  réagir  un  chlorure  d'acide  sur  an  mé- 
lange de  cyanacétate  alcoolique  et  d'alcoolat  de  sodium;  si  au  lieu 
d'opërer  par  addition  du  chlorure  d'acide  on  fait  Tinvérse,  c  est-à- 
dire  ,  si  Ton  verse  le  cyanacétate  alcoolique  sodé  dans  le  chlorure 
d'acétyle  on  obtient  un  produit  qui  est  une  combinaison  d'acétyl- 
cyanacétate  et  de  cyanacétate. 

L'auteur  explique  la  genèse  de  ce  corps  et  sa  constitution  par 
l'équation  suivante  : 

CAz^CH  -  CO  -t-  CH2  -  CAz  =  CAz-GH  -  C(OH)-.CH  -  CAi 
C02R  CH»     CO^R  C02R  CH'        CO^R 

n  y  aurait  ainsi  aldolisation  entre  le  carbonyle  de  l'éther  cya- 
nacétique  et  le  groupe  mëthylénique  du  cyanacétate.  L.  S. 


S  7. 
MATHÉMATIQUES. 


SOB  QUELQUES  POINTS  DE  LÀ  THEORIE  DES  FONCTIONS,  par  M.  Ém.  BoBKL. 

{Ann.  de  F  École  normale,  3*  série,  t  XII,  p.  9-55.) 

La  notion  de  fonction  prolongée  analytiquement,  obtenue  i  l'aide 
de  la  série  de  Taylor,  a  joué  un  grand  râle  en  analyse. 

Mais,  dans  le  cas  où  une  fonction  admet  une  ligne  singulière 
essentielle  fermée,  on  ne  sait  ce  que  l'on  doit  appeler  tr prolonge- 
ment analytique  de  la  fonction  au  delà  de  cette  lignes.  M.  Poincaré 
avait  même  cru  pouvoir  affirmer  que  cette  expression  est  néces- 
sairement dénuée  de  sens. 

M.  Borel  reprend  la  question  à  un  point  de  vue  un  peu  différent 
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et  3  montre  qu'il  est  possible  dans  certains  cas  de  donner  du  pro- 
longement analytique  au  delà  d'une  ligne  essentielle  fermée  une 
définition  qui  ne  soit  contradictoire  ni  avec  elle-même  ni  avec  les 
notions  antérieurement  acquises.  Il  fait  voir  comment  les  difficultés 
signalées  par  M.  Poincaré  tiennent  à  la  définition  que  Ton  donne 
ordinairement  de  Tuniformité  des  fonctions. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail,  M.  Borel  indique  comment 
la  eonsidération  de  certaines  fonctions  à  espace  lacunaire  signalées 
par  M.  Poincaré  Ta  conduit  à  un  important  théorème  sur  les  fonc- 
tions d*ane  variable  réelle,  qui  dans  un  intervalle  donné  ont  toutes 
leurs  dérivées  finies  et  qui,  cependant  ne  sont  développables  en 
série  de  Taylor  pour  aucun  point  de  Tintervalle.  Il  donne  pour  ces 
fonctions  une  expression  analytique  (la  somme  d*une  série  de  puis- 
sances et  d*une  série  de  Fourier),  telle  que  les  expressions  analy- 
tiques des  dérivées  de  tous  les  ordres  de  la  fonction  s'en  déduisent 
immédiatement  par  la  différentiation  des  séries  terme  à  terme. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  Tauteur  a  dû  compléter  sur  quelques 
points  la  théorie  d'un  système  d'une  infinité  d'équations  linéaires 
i  une  infinité  d'inconnues.  Il  donne  en  terminant  quelques  appli- 
cations de  cette  théorie. 

Dans  la  conclusion,  il  montre  comment  les  deux  parties  en  ap- 
parence assex  distinctes  de  ce  travail  découlent  des  mêmes  idées, 
et  il  cherche  à  faire  voir  quelle  importance  ces  idées  peuvent  avoir 
dans  les  applications,  notamment  en  physique  mathématique. 

M.  Borel  a  rejeté  dans  une  note  la  démonstration  de  quelques 
propositions  qui  se  rattachent  à  la  théorie  des  ensembles  et  à  l'ap- 
proximation des  irrationnelles. 


Sui  lES  SVRPÀCBS   à   GÉNERÀTniCBS    BàTIONNBLLES ,   par  M.   LxLIlUVRB. 

{Àm,  de  rÉcolenormak,  3*  série,  t.  XII,  iSgS,  p.  b'j'iUi.) 

Soit  une  famille  de  lignes  unicursales  6  dépendant  d'un  para- 
mètre tt;  les  coordonnées  d'un  point  de  chaque  ligne  sont  des  fonc-. 
tions  rationnelles  d'un  paramètre  t  Les  lignes  6  ou  u^^const. 
seront  dites  dimséet  homographiquemetU  par  les  lignes  t  »>  const. 
tracées  sur  la  surface  S  qu'elles  engendrent  quand  u  varie. 

M,  Lelieuvre  s'est  proposé  la  détermination  de  certaines  familles 
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de  lignes  tracées  sur  la  surface  S  et  définies  par  une  équation  dif- 
férentielle du  premier  ordre  entre  u  et  t,  de  la  forme 

(0        *.(=)■+*.(=)"'•+•••+*—. 

où  les  Â  sont  des  polynômes  entiers  en  t,  à  coeflBcients  fonctions 
do  u.  Il  étudie  les  corguguées  des  génératrices  G,  leurs  trajectoires 
orthogonales,  ou  encore  les  lignes  minima,  asymptotiques  ou  de 
courbure  de  la  surface  S  :  Téquation  (i)  est  alors  du  premier  ou 

du  second  degré  par  rapport  à  ^. 

Le  problème  proposé  se  ramène  à  l'intégration  de  Téquation  (i). 
Il  y  a  lieu,  notamment,  de  considérer  le  cas  où  l'intégrale  générale 
n  a  que  des  points  critiques  fixes.  On  doit  alors  rechercher  les  con- 
ditions que  doivent  remplir  les  génératrices  G  pour  que  toutes  les 
racines  de  A^  appartiennent  aux  coefficients  suivants.  Si  Téquation 

(i)  est  du  premier  degré  en  j-,  c'est  une  équation  de  Riccati  facile 
à  intégrer  quand  on  en  connaît  une  solution  particulière.  Si  Téqua- 
tion  (i)  est  du  second  degré  en  t-9  d'autres  conditions  sont  néces- 
saires; les  points  critiques  sont  fixes  :  i^  quand  le  discriminant  est 
un  carré  parfait  (l'équation  se  décompose  en  deux  de  Riccati); 
s""  quand  il  a  une  racine  double  et  les  deux  autres  solutions  sin- 
gulières; 3®  quand  il  a  quatre  racines,  solutions  singulières. 

On  a  signalé,  depuis  longtemps,  des  exemples  dans  lesquels  la 
détermination  des  familles  de  lignes  énumérées  ci-dessus  se  ramène 
à  l'intégration  d'une  équation  de  Riccati  (seconde  famille  d'asymp- 
totiques  d'une  famille  réglée,  trajectoires  orthogonales  d'un  sys- 
tème de  cercles,  conjuguées  d'une  série  de  coniques  ayant  deux 
enveloppes,  etc.). 

Dans  la  première  partie  de  son  mémoire,  M.  Lelieuvre  indique 
comment  les  plus  connus  de  ces  résultats  pouvaient  être  prévus 
presque  sans  calculs,  et  il  applique  ces  considérations  préliminaires 
à  l'étude  des  lignes  de  courbure  des  surfaces  réglées  et  des  surfaces 
cerclées. 

Dans  la  seconde  partie,  en  supposant  que  réquallon(i)  définisse 
une  des  familles  de  lignes  énumérées  ci-dessus,  l'auteur  expose  une 
méthode  générale  pour  rechercher  les  conditions  générales  d'exisr 
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tence  sur  la  surface  S  d'un  lieu  t  =  (p(^u)  tel  que  ^(ti)  soit  racine 
commune  des  coefficients  de  Téquation  (i),  ou  racine  multiple 
de  son  discriminant  ou  solution  singulière.  Il  applique  celte  mé- 
thode à  Téquation  des  conjuguées  des  génératrices  6  et  à  celle 
des  asymptotiques  de  la  surface  S  qu'elles  engendrent. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  l'application  des  résultats 
précédents  à  la  recherche  des  familles  de  lignes  unicursales  planes 
el  de  cubiques  gauches  divisées  homographiquement  par  leurs  con- 
juguées et  à  Tétude  des  lignes  asymptotiques  de  la  surface  S  cor- 
respondante. Dans  le  cas  où  les  lignes  6  sont  planes,  la  transfor- 
mation de  Laplace  permet  de  rapporter  immédiatement  la  surface 
S  aux  lignes  G  et  à  leurs  conjuguées,  et  son  application  répétée 
donne  des  solutions  du  même  problème,  dans  le  cas  où  la  géné- 
ratrice G  est  gauche. 

SCB  LBS  SPtKALBS  HâBMOltlQVBS ,  par  M.  L.  RaPPY. 

(iiui.  de  TÉcoU  normak^  3'  série,  t.  XII,  1896,  p.  i/i&-ig6.) 

L'objet  de  ce  mémoire  est  la  détermination  de  tous  Ui  MémenU  lir 
nkires  harmoniques  qyi  conviennent  à  de$  surfaces  spirales. 

Au  début  du  chapitre  I,  Fauteur  indique  les  premières  solutions 
du  problème  fournies  par  le  théorème  de  M.  Maurice  Lévy  :  Tout 
aiment  Unéaire  homogène  y  de  degré  autre  que  — d ,  appartient  à  une  in-- 
fmii  de  spirales.  Tel  est  le  cas  de  l'élément  linéaire  suivant 

(m)  (&2  =  (fltt"'  — ttf)(rftt2  +  it;2), 

qui  est  visiblement  harmonique.  En  faisant  croître  ou  décroître  m 
indéfiniment,  on  en  déduit  ces  deux  autres  : 

(t)  ds^^{^--^)  {du'  +  do') 

(J)  i«  =  (log  flu-log  hv)  {du^  +  d^), 

qui  conviennent  également  à  des  spirales.  Ces  solutions  une  fois 
signalées,  le  problème  est  posé  dans  toute  sa  généralité.  Il  s'agit 
de  trower  toutes  les  fonctions  T  de  x-^- y  qui  viraient,  conjointement 
ssec  deux  autres  fonctions  inconnues  X  (x)  et  Y  (y),  la  relation 


(S) 


3X(T'  +  r-2iT-i)-aY(T'  +  T2  +  atT-i) 

+  3X'(T-i)-3Y'(T  +  t)  +  X'-Y'  =  o, 
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où  les  accents  désignent  des  dérifëes  et  t  Tunité  imaginaire.  D 
faut  en  outre  distinguer,  parmi  les  éléments  linéaires  cherchés, 
ceux  qui  sont  doublement  harmoniques  et  ceux  qui  ne  le  sont  point 

Avant  de  discuter Téquation  (S),  Tauteur  montre  que  pour  b  ipi- 
raies  simplement  harmoniques  les  fonctions  X  e^  Y  sont  nieessairemaU  ii 
la  forme  X  =  Ae»'»,  Y^Be-'i',  A,  B  etr  étant  trois  constantes  ènU 
la  demihre  peut  tire  ntilfe,  puis  il  résout  Téquation  (S),  d*abord  en 
réduisant  X  et  Y  à  des  constantes,  ce  qui  donne  Télément  linéaire 
(e),  ensuite  en  prenant  pour  X  et  Y  les  exponentielles,  ce  qui  con- 
duit aux  deux  éléments  linéaires  (m)  et  (I).  Le  chapitre  se  termine 
par  la  recherche  des  éléments  linéaires  qui  conviennent  à  la  fois  à 
des  spirales  et  à  des  surfaces  de  révolution;  ils  rentrent  tous  dans 
le  type  (a?  +  y)"  àxiy. 

Au  chapitre  II,  M.  Raffy  traite  complètement  Téquation  (S).  H 
rencontre  d'abord  les  spirales  à  courbure  totale  constante,  qui  sont 
forcément  des  développables,  puis  lés  spirales  applicables  sur  les 
surfaces  de  révolution.  Ces  deux  cas  particuliers  une  fois  écartés, 
Téquation  (S),  convenablement  différentiée,  permet  d'exprimer  X' et 
Y'  en  fonction  linéaire  de  X  et  Y,  et  comme  ses  coefficients  ne  dé- 
pendent que  de  T  et  de  T',  on  a 

(t)  X'-TiX+T,Y,        Y'-T,X+TJ, 

les  lettres  T,-  désignant  des  fonctions  rationnelles  de  T  et  de  ses 
quatre  premières  dérivées.  11  suit  de  là  que  la  fonction  T  doit  sa- 
tisfaire à  deux  équations  diiFérentielles  du  cinquième  ordre,  réduc^ 
tibles,  il  est  vrai  au  quatrième,  la  variable  indépendante  n'y  figu- 
rant pas.  Mais  telle  serait  la  complication  de  ces  équations,  que, 
loin  de  pouvoir  les  discuter,  on  serait  presque  dans  l'impossibilité 
de  les  écrire  explicitement  C'est  pourquoi  l'auteur  procède  d'une 
tout  autre  façon.  Laissant  provisoirement  de  côté  la  recherche  de 
T,  il  considère  les  T{  comme  quatre  fonctions  inconnues,  sans  re- 
lations entre  elles  et  démontre  que  le  système  (t)  admet  deux  so- 
lutions et  deux  seulement,  qui  sont  déterminées,  à  des  coefficients 
arbitraires  près.  Les  expressions  de  X,  Y  et  des  T,-  qui  forment  ces 
deux  solutions,  étant  substituées  dans  l'équation  (S),  la  décom- 
posent en  deux  équations  de  Riccati ,  dont  la  discussion  comporte 
l'examen  de  cas  assez  nombreux.  La  conclusion  finale  est  que  U 
type  (m) ,  avec  ses  formes  dégénérées  (c)  et  (/),  comprend  tous  les  éUmenis 
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b^otfvt  cherchés,  mais  qu  il  ae  les  représente  pas  sous  leur  forme 
harmonique  la  plus  générale.  L'analyse  qui  mène  à  cette  conclu- 
sioB  permet  de  distinguer  les  éléments  linéaires  de  spirales  (au 
noonbre  de  quatre),  qui  sont  doublement  harmoniques. 


Sur  les  hotions  dm  umitb  et  db  conTiNniri  bt  su»  qdblques  PBOPniiris 

GéïïiBALBS  DBS  FONCTIONS  CONTINUSS  d'uM  IfOMBBB  QUBLCONQDB  DB  VA- 

BUBLESy  par  M.  Riquibr.  {Ann,  de  f  École  normale  y  3*  série,  t.  XII, 
1895,  p.  197-510.) 

Les  définitions  de  la  limite  et  de  la  continuité  données  jusqu'à 
présent  ne  paraissent  pas  à  M.  Riquier  entièrement  satisfaisantes; 
il  indique  les  améliorations  dont  elles  lui  semblent  susceptibles. 

Ces  notions  de  limite  et  de  continuité  se  rattachant  par  un  lien 
immédiat  à  celle  de  quantité,  Tauteur  donne  sur  cette  dernière 
quelqaes  indications  sommaires  qui  permettent  de  concevoir  com- 
ment on  peut,  avec  le  seul  concept  de  nombre  entier  et  sans  faire 
intervenir  la  moindre  considération  relative  aux  grandeurs  con- 
crètes, définir  tour  à  tour  les  fractions,  les  quantités  négatives  et 
les  nombres  incommensurables. 


SOB  LBS  IUTBGBALES  DBS  àqUÂTIONS  LIIfBÀIBBS  AVX  J)iBI7BBS  PABTIBILBS 
JN7  SBeOBD  ORDBB  i  DBUX  VABIABLBS  INDBPBNDAItTBS  y  par  M.  Lb  RoUX. 

{Ann,  de  VÉcole  normale,  i^  série,  t.  XII,  p.  337-316.) 

Ce  travail  a  pour  objet  Tétude  de  quelques  propriétés  des  fonc- 
tions définies  par  une  équation  linéaire  et  homogène  aux  dérivées 
partielles  du  second  ordre  (équations  de  Laplace). 

Dans  la  première  partie.  Fauteur  établit  Texistence  d'une  infinité 
d'intégrales  particulières  dont  on  peut  déduire  des  solutions  plus 
générales  par  des  quadratures  à  limites  variables,  portant  sur  une 
fonction  arbitraire.  Il  étudie  les  développements  en  série  des  inU- 
gnks  principales  et  de  quelques-unes  des  intégrales  qui  s'en  dé- 
duisent. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  Tétude  des  lieux  de  points 
singuliers  accidentels,  c'est-à-dire  des  points  qui  dérivent  des  don- 
nées initiales  définissant  les  intégrales  et  non  de  la  forme  particu- 
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liëre  des  coefficients  de  Téquation.  M.  Le  Roux  définit  les  iniigralfi 
normales  et  démontre  qu'elles  ne  peuvent  admettre  d'autres  courbes 
singulières  accidentelles  que  des  caractérisiijues.  Après  avoir  étudié 
la  forme  des  intégrales  dans  le  voisinage  des  points  critiques,  il 
montre  comment  on  peut  intégrer  Téquation  en  partant  de  solu- 
tions particulières  qui  admettent  des  caractéristiques  singulières 
mobiles. 

Dans  la  troisième  partie,  il  fait  Tapplication  des  théories  précé- 
dentes à  quelques  équations  simples. 

Dans  tout  le  cours  de  son  travail,  Tauteur  s'attache  à  déduire  les 
différents  résultats  qu'il  obtient  d'une  méthode  générale  et  uniforme. 


Nouvelle  dbmonstràtion  du  thbobbme  db  Dàlbmbbbt^  par  M.Weier- 
sTRAss.  —  ExposiTîOff  FBÀNÇAisB,  par  M.  BouRLBT.  {Atmolei  de 
VÉcole normale,  3*  série,  1896,  t.  XII,  p.  3i 7-335.) 

Démonstration  qui  s'appuie  exclusivement  sur  l'emploi  des  séries 
entières  et  donne  en  même  temps  un  procédé  de  calcul  numérique 
des  Racines. 


SvB  UNB  classe  n^iQUATioNS  DU  5'  DEGRE ,  par  M.  Brioscdi. 
{Ann,  de  VÉcole  normale^  3'  série,  t.  XII,  1896,  p.  337-3&9.) 

L'auteur  signale  une  classe  étendue  d'équations  du  5*  degré  r^-* 
solubles  algébriquement. 


Son  l'équation  du  6*  DEOBÈy  par  M.  Briosghi. 
{Ann.  de  VÉcole  normale,  3'  série,  t.  XII,  1898,  p.  363-35o.} 


Sue  la  DirrEBENTurioir  d'une  classe  de  séries  trigonom étriqués,  par 
M.  Lergh.  {Ann.  de  VÉcole  normale,  3*  série,  t.  XII,  1895,  p.  SSi- 
36i.) 

Résolution  du  problème,  proposé  par  M.  Hermite,  d'obtenir  la 
dérivée  de  la  série  de  Kummer  et  des  séries  trigonométriques  ana- 
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iogues,  pour  lesquelles  la  règle  ordinaire  conduit  à  des  séries  di- 
vergentes. 

ScB  LES  TBTBàBDBBS  COUJUGUBS  PAR  RAPPORT  À   UNE  QUÀDRIQUE  ET  DONT 
LES  ARETES  SONT  TANGENTES  1    UNE  AUTRE   QUADRIQUE  y  par  M.  VoGT. 

[Ann.  de  f École  normale^  3'  série,  t.  XII,  1896,  p.  363-389.) 

Pour  que  deux  quadriques  soient  telles  qu'il  eiiste  un  tétraèdre 
conjugué  par  rapport  à  Tune  et  dont  les  arêtes  sont  tangentes  à 
Tautre,  il  est  nécessaire,  comme  on  sait,  que  Tinvariant  <t>  de  Sal- 
moB  soit  égal  à  zéro. 

Jugeant  les  démonstrations  qu'on  a  données  de  ce  théorème  peu 
satisfaisantes  à  divers  égards,  M.  Vogt  reprend  la  question  d'un 
autre  point  de  vue.  Il  fait  voir  que  0= o  est  la  condition  nécessaire 
et  suffisante  pour  qu'il  existe  un  tétraèdre  au  moins  jouissant  de  la 
propriété  énoncée,  que  ces  tétraèdres  forment  une  infinité  simple 
et  que  le  lieu  de  leurs  sommets  est  une  courbe  gauche  du  8*  ordre; 
les  coordonnées  des  points  de  cette  courbe,  ainsi  que  les  éléments 
des  tétraèdres,  s'expriment  au  moyen  d'un  paramètre  variable. 
L'équation  qui  existe  entre  les  paramètres  relatifs  à  deux  sommets 
différents  d'un  même  tétraèdre  étant  de  genre  deux,  on  est  amené 
à  les  exprimer  en  fonction  quadruplement  périodique  de  deux  va- 
riables, reliées  par  une  équation  particulière. 

L'étude  des  tétraèdres  conjugués  par  rapport  à  une  quadrique, 
laite  par  M.  Vogt  au  moyen  des  fonctions  hyperelliptiques,  semble 
être  une  généralisation  des  recherches  de  Halphen  sur  les  relations 
biquadratiques  entre  deux  variables  et  sur  les  polygones  de  Pon- 
ceiet  inscrits  dans  une  conique  et  circonscrits  à  une  autre.  Halphen 
montre  qu'une  relation  biquadratique  exprime  la  relation  qui 
existe  entre /(«)  et/(ii+iio),  où/ est  une  fonction  doublement 
périodique  et  u^  une  constante.  M.  Vogt  rencontre  une  relation 
bicubique  qui  est  la  généralisation  de  celle-là  et  que  l'on  peut  in- 
terpréter d'une  manière  analogue. 


S^R  DES  FONCTIONS  D*UN  POINT  ANALYTIQUE  i  MULTIPLICATEURS  EXPONEN- 
TIELS OU  1  PÉRIODES  RATIONNELLES  y  par  M.  Lacour.  {Afin,  de  r École 
normale,  3'  série,  t  XII,  1896,  supplément,  p.  3-5i.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  l'auteur  étudie  des  fonc- 

RlTCK  BIS  TIAV.  8€IIIIT.  —  T.  XVII,  H*  5.  3l 
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lions  d'an  point  analytique  qui  comprennent  comme  cas  particu- 
lier les  fonctions  introduites  par  M.  Appell  et  qui  sont  analogues 
aux  fonctions  doublement  périodiques  de  troisième  espèce.  Les 
fonctions  de  M.  Appell  se  comportent  comme  les  puissances  de  la 
fonction  0  [>*^*K^>y)]  ^^'on  obtient  en  prenant  une  fonction  8  a 
p  variables  et  en  y  remplaçant  les  variables  par  les  intégrales  abé- 
liennes  normales  de  première  espèce  correspondant  à  une  courbe 
algébrique  de  genre  p.  Si  Ton  considère  la  surface  de  Riemann 
rendue  simplement  connexe  R«^,  ces  fonctions  admettent  le  loog 
de  chacune  des  p  coupures  b  un  multiplicateur  de  la  forme  €~'^^^, 
m  désignant  un  nombre  entier  et  u^')(j?,y)  Tintégnile  normale  de 
première  espèce  correspondant  h  la  coupure  traversée. 

Dans  les  fonctions  ^us  générales  envisagées  par  M.  I^acour,  à 
chacune  des  ap  coupures  correspond  un  multiplicateur  exponentiel, 
et  l'exposant ,  au  lieu  de  contenir  une  seule  intégrale  de  première 
espèce,  est  une  fonction  linéaire  de  ces  p  intégrales. 

Les  coefficients  de  ces  fonctions  linéaires  ne  peuvent  éti*e  pris 
arbitrairement;  si  l'on  a  ramené  à  l'unité  les  multiplicateurs  rela- 
tifs aux  coupures  a,  dans  chacune  des  p  fonctions  linéaires  res- 
tantes l'un  des  coefficients  doit  être  un  nombre  entier.  Ce  sont  ces 
entiers  qui  interviennent  dans  la  recherche  de  Texcès  du  nombre 
des  zéros  sur  celui  des  pôles  de  la  fonction. 

En  étudiant  la  manière  dont  la  fonction  se  comporte  à  Tégard 
des  intégrales  abéliennes  attachées  à  la  surface,  Fauteur  obtient 
une  suite  de  propositions  qui  relient  entre  eux  les  théorèmes  d'Abc! 
sur  les  zéros  et  les  infinis  des  fonctions  algébriqties,  les  théorèmes 
similaires  de  M.  Appell  sur  les  fonctions  à  multiplicabeurs  d'une 
part,  et,  d'autre  part,  le  théorème  de  Kiemann  sur  les  zéros  d'une 
fonction  0  [ttf')(a?,y)  — G,],  dans  laquelle  figurent  p  constantes 
arbitraires  G*. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Lacour  étudie  des  fonctions  qnt  com- 
prennent comme  cas  particulier  les  dérivées  logarithmiques  des 
précédentes  et  qui ,  elles-mêmes,  se  rattachent  à  des  fimctions  très 
générales  introduites  dans  la  science  par  M.  Picard.  Les  nouvelles 
fonctions  considérées  par  M.  Lacour  reçoivent,  quand  la  variable 
traverse  une  des  coupures^  ou  l,  un  accroissement  qui  dépend  du 
point  de  passage  et  qui  est  exprimé  par  une  fonction  rationnelle  du 
point  analytique  correspondant. 

L'aat«ur  montre  -d'abond  qu'on  peut  suppoeer  a«Ues  les  périodes 
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relatives  aux  coupures  a.  En  supposant  que  la  fonction  n'admet 
d autres  points  singuliers  que  des  pôles,  on  trouve  entre  ces  pôles 
et  les  résidus p  relations  qui,  dans  certains  cas  particuliers,  peuvent 
se  réduire  à  des  identités. 

M.  Lacour  obtient  ensuite  une  relation  qui  donne  Texpression 
de  la  fonction  quand  on  connaît  les  pôles  avec  les  résidus  corres- 
pondants et  les  périodes.  Dans  cette  expression  se  présentent  des 
intégrales  définies  contenant  la  variable  sous  le  signe  somme  et 
admettant  comme  ligne  de  discontinuité  une  des  coupures  b. 

Mais  existe-t-il  une  fonction  jouissant  des  propriétés  énoncées, 
quand  on  se  donne  à  Tavance  les  fonctions  rationnelles  d^un  point 
analytique  qui  doivent  servir  de  périodes,  les  pôles  et  les  résidus 
correspondants,  pourvu  que  les  p  relations  entre  les  pôles  et  les 
r^dus  soient  vérifiés  par  les  données?  La  formule  qui  donne  la 
solution  de  cette  question  ce  réduit,  dans  le  cas  0(1  les  périodes 
deviennent  nulles,  k  la  formule  de  Riemann-Roch.  On  peut  encore 
composer  avec  des  intégrales  abéliennes  et  des  fonctions  rationnelles 
QDe  fonction  répondant  à  la  question. 

•  Dans  ta  troisième  et  dernière  partie,  M.  Lacour  vérifie  que  les 
fonctions  considérées  en  dernier  lieu  satisfont  h  une  équation  diffé* 
rentielie  linéaire  avec  second  membre,'  dont  les  coefficients  sont 
des  fonctions  rationnelles  d*un  point  analytique. 


Sur  lks  équations  liubaibes  aux  dbrivbbs  partibllbs  a  caracteris- 
TIQUES  MBSLLESy  par  M.  Delassus.  (Annales  de  VÉcole  normale  y 
t.  XII,  1895,  supplément,  p.  Ss-iaS.) 

Étant  donnée  une  équation  linéaire  aux  dérivées  partielles  à 
eoeflkienU  analytiques  (réels),  le  pr(^lime  de  l'intégration  pourra 
^  coftsidéfé  «omme  presque  résolu,  si,  sans  former  l'intégrale 
eorneapoiMlanl  à  des  conditions  analytique»  données ,  on  peut  dire 
dans  quel  domaine  elle  sera  analytique.  La  recherche  de  ce  do<- 
maine  est  identique  à  celui  des  lignes  singulières  essentielles  de 
fintégrale. 

U.  Delassus  s*est  proposé  de  déterminer  la  nature  de  ces  lignes 
singulières,  et  les  résultats  généraux  auxquels  il  est  parvenu  per- 
mettent, dans  certains  cas  particuliers,  de  déterminer  ces  lignes 
elles-mêmes. 


àbO 
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Tout  d'abord  se  présente  la  séparation  des  équations  linéaires 
en  deux  groupes,  suivant  que  les  caractéristiques  sont  ou  ne  sont 
pas  toutes  réelles,  une  même  équation  pouvant  appartenir  aux 
deux  groupes  dans  des  portions  distinctes  du  plan  des  xy. 

Les  intégrales  analytiques  des  équations  du  second  groupe  (ex. 
l'équation  de  Laplace  AV  =  o)  peuvent  avoir  des  lignes  singulières 
absolument  quelconques. 

L'objet  principal  du  mémoire  de  M.  Delassus  est  l'étude  des 

équations  du  second  groupe  (ex.  j^ji  ==<>)• 

Les  recherches  de  l'auteur  l'ont  conduit,  pour  ces  équations,  à 
la  notion  caractéristique  du  domaine  JCvm  arc. 

Soit  (7  un  arc  analytique  régulier  :  on  peut  lui  faire  correspondre 
un  domaine  p  l'entourant  complètement  et  jouissant  de  cette  pro- 
priété que,  quelles  que  soient  les  fonctions  analytiques  initiales 
sur  tout  l'arc  o-,  l'intégrale  correspondante  est  analytique  dans  toat 
le  domaine  p.  Cette  région  p  est  le  domaine  de  l'arc  a.  De  là  ré- 
sulte ce  théorème  fondamental  :  Les  lignes  singulières  essentielles  des 
intégrales  analytiques  des  équations  du  premier  groupe  ne  peuoeni  êtr^ 
que  certaines  lignes  fixes  ou  des  caractéristiques. 

L'auteur  montre  qu'il  existe  des  équations  à  un  nombre  qu^   \ 
conque  de  variables  qui  peuvent  être  considérées  comme  générali-* 
sant  les  équations  à  deux  variables  à  caractéristiques  réelles  et  aux*  ' 
quelles  s'étendent  les  propriétés  fondamentales  qui  viennent  d^étre 
énoncées. 

Il  étend  ensuite  à  toute  une  classe  d'équations  d'ordre  quelconque 
et  à  caractéristiques  réelles  la  méthode  de  Riemann  exposée  pa^ 
M.  Darboux  dans  sa  Théorie  des  surfaces  (a*"  partie,  ch.  iv).  En  ap-^ 
pliquant  la  méthode  des  approximations  successives  due  à  M.  Pi- 
card,  M.  Delassus  parvient  à  retrouver  tous  les  résultats  obtenus 
pour  le  second  ordre  et,  en  particulier,  l'intégration  simultanée  da 
l'équation  et  de  son  adjointe  au  moyen  d'une  seule  fonction  da 
quatre  variables.  L.  R. 


ynnnrmtitv 
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PREMIÈRE  PÀltT] 

BAPPORTS  D£S  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
À  LEUR  EXAMEN» 


9ttrDE  M.  Uathias  DavAL  sur  :  Les  stateons  nvtfAiNBfi  quaterna!bks 

9M  LA  CbâHE^TE  :  1**  BiBUOGBàPHIE  ET  STATISTIQOB;  FOOILLES  AV  MÉ-- 

JBBïïx  ET  À  LA  Qdima,  par  M.  G.  Chauvrt.  (Extrait  du  Bull^  de 
It&f.  archéologique  et  htêtortque  de  la  CkaretUe,  1896.) 

Iiladastrie  humaine  s'est  lentement  modifiée  pendant  les  temps 
fHUsIoriqoes,  et  un  développemeotà  peu  près  uniforme  parait 
\  iéÊre  pnidui t ,  pendant  le&  temps  quaternaires ,  en  France ,  en  Suisse 
réaos  quelques  contrées  voisines;  c'est-à-dire  que,  notamment 
^France,  il  ny  a  pas  eu,  comme  ie  pensent  quelques  archéo* 
},  deux  eourants  parallèles  d'industrie ,  Tun  partant  du  chelléen 
arrivant  au  néolithique  en  passant  par  le  solutréen,  l'autre 
ençant  au  moustérien  pour  s'étendre  après  avoir  donné  nais^ 
1  au  magdalénien.  On  voit,  en  effet,  fréquemment  la  juxta- 
itioD  ou  la  superposition  de  ces  deux  prétendues  séries  indus- 
Aes. 

Ces  conclusions  y  que  M.  G.  Chauvet  avait  formulées  en  1891  à 

d'études  sur  le  sud-ouest  de  la  Gaule,  il  vient  les  confirmer 

i  nouvelle  publication  sur  la  Charente. 

mémoire  comprend  :  i""  l'index  par  ordre  chronologique  des 

à  consulter  pour  l'étude  des  stations  quaternaires  de  la 

loeote;  9^  la  statistique  de  ces  stations,  par  communes,  avec 

ksourdBS  à  consulter  pour  chacune  d'elles;  S**  les  fouilles  person- 

de  l'auteur  au  Ménieux  et  à  la  Quina. 


RCVUI  DE»  TUA?.  SCIBST.  T.   XVII,  11"  6. 
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Cette  dernière  partie  du  mémoire  est  accompagnée  de  nom- 
breuses figures  qui  mettent  sous  les  yeux  du  lecteur  les  pièces  dé- 
crites, silex  taillés  et  ossements  d'animaux  divers.  Divers  éléments 
y  sont  consignés  pour  la  discussion  des  questions  relatives  à  la 
domestication  de  divers  animaux ,  au  mode  de  campement  de  rhomme 
préhistorique  et  à  la  diversité  de  son  industrie.  Quant  à  ce  dernier 
point,  Tétude  rigoureuse  de  la  superposition  des  objets  dans  les 
stations  examinées  semble  permettre  de  conclure  que  dans  la  Cha- 
rente les  silex  les  plus  anciens  sont  les  haches  types  de  Chelles  et 
de  Saint- Acheul,  contemporaines  des  plus  anciens  dépôts  de  gra- 
vier et  de  la  grande  extension  de  nos  rivières;  viendraient  ensuite 
les  pointes  et  racloirs  types  du  Moustier,  avec  les  derniers  dépôts 
de  sable;  plus  tard  enfin  les  grattoirs,  burins,  flèches  à  cran,  os 
et  bois  de  rennes  travaillés,  tous  ces  instruments  paraissant  avoir 
été  en  usage  après  le  dépàt  complet  des  sables,  et  avant  la  forma- 
tion de  la  tourbe.  M.  DuviiL. 


Rapport  ds  M.  Aime  Gièab»  svh  la  coNTBiBVTioN  i  l'btude 

BBS  nOILES  ESSENTIELLES,  par  MM.  DuPONT  Ct  GuBRLAIN. 

La  note  adressée  par  MM.  Dupont  et  Guerlain,  sous  le  titre  de 
CanIribuUon  à  t étude  des  huiles  essentielles,  est  fort  intéressante. 

Les  idées  relatives  à  la  constitution  des  parfums,  en  effet, 
subissent  en  ce  moment  une  transformation  profonde;  les  huiles 
essentielles  que  fournit  la  distillation  des  fleurs,  des  fruits,  etc., 
ne  sont  plus  aujourd'hui  considérées  comme  des  produits  simples; 
on  s'attache  k  en  extraire  des  espèces  chimiques  définies  dont 
quelques-unes  seulement  doivent  être  considérées  comme  les  carac- 
téristiques des  parfums. 

C'est  une  étude  de  ce  genre  qu'ont  entreprise,  en  prenant  pour 
sujet  l'essence  de  roses,  MM.  Dupont  et  Guerlain. 

Après  avoir  montré  qu'entre  les  essences  d'origine  bulgare,  dites 
essences  turques,  et  les  essences  distillées  dans  notre  Provence, 
existent  des  différences  de  composition  importantes  qui  suflisent  à 
expliquer  la  suavité  plus  grande  de  celles-ci, après  avoir  séparé  de 
l'une  et  de  l'autre  le  stéaroptène  inodore  qu'on  y  rencontre  en  pro- 
portions très  différentes,  MM.  Dupont  et  Guerlain  sont  parvenus  à 
isoler,  à  l'état  de  pureté,  le  géraniol  qui  communique  à  Tessence 
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de  roses  son  parTum  spécifique  et  ù  caractériser,  dans  IVssence 
française,  ia  présence  d'un  éther  doue  d'un  pouvoir  rotatoire  gauche 
considérable  que  1  on  ne  rencontre  pas  dans  les  essences  bulgares. 
Ces  diQTérences  sont  nettement  établies  par  MM.  Dupont  et  Guer- 
lain, comme  anssi  les  circonstances  techniques  auxquelles  il  les 
faot  attribuer. 


RâPPOBT  HE  M.  BORBAU  SVR  LA  BOTANIQUE  EN  PrOVENCE  AV  Xf'  STÈCLE  , 

par  M.  Ludovic  Legré. 

Le  manuscrit  de  M.  Ludovic  Legré  n'est  que  le  débnt  d'une  série 
d^études  sur  les  botanistes  du  xVi*  siècle  qui  ont  étudié  la  végéta- 
tion de  la  Provence.  Ce  premier  chapitre  est  consacré  ili  Gharies  de 
rEsclose,  plus  connu  sous  le  nom  latin  de  Glusius. 

M.  Legré  a  relevé,  dans  les  oeuvres  de  TEscIuse,  tout  ce  qui  est 
relatif  à  la  Provence.  Il  a  pu  ainsi,  non  salement  retracer  toutes 
les  excursions  de  ce  botaniste  dans  le  midi  de  la  France,  mais  en- 
core montrer  qu'il  avait  sur  la  botanique  méthodique  des  idées  fort 
remarquables  pour  l'époque,  et  qu'il  s'est  beaucoup  plus  approché 
de  la  nomenclature  binominale  que  les  auteurs  qui  ont  occupé 
rintervaile  entre  lui  et  Linné.  Les  chapitres  suivants  seront  con- 
sacrés à  Mathias  de  Lobel  et  Pierre  Pena,  Jean  Bauhin  et  Gherler, 
Jacques  Reynaudet  (de  Marseille),  Rauwolf,  Anguillara,  etc. 

Les  monographies  de  M.  Legré  formeront  certainement,  lors- 
qu'elles seront  réunies,  un  assez  fort  volume,  qui  sera  une  œuvre 
dénotant  en  même  temps  une  connaissance  botanique  approfondie 
de  la  région  et  une  érudition  remarquable. 

Le  chapitre  qui  tire  de  l'obscurité  une  partie  de  la  vie  du  fameux 
Charles  de  l'Escluse,  celle  qu'il  passa  dans  le  midi,  sera  d'une 
lecture  attachante,  non  seulement  pour  ceux  qui  s'intéressent  aux 
ifégéiBUXy  mais  pour  tout  le  monde.  Nous  formons  des  vœux  pour 
que  Tauteur  poursuive  son  entreprise  jusqu'au  bout. 


Bapfomt  de  m.  Haton  svr  le  télémètre  Barr  et  Stroud. 

Le  Génie  moderne,  dans  ses  livraisons  des  i"  avril  et  i*'  mai  1 897, 
publie  deux  articles  de  M.  Jules  de  Retz  sur  ie  télémètre  Barr  et 
Stroud ,  en  usage  dans  la  flotte  anglaise.  Get  appareil  est  fondé  sur 
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les  mêmes  principes  que  les  autres  télémètres  monostatiques.  Les 
inventeurs  y  ont  ajouté  rintroduction  d'objectifs  placés  près  des 
miroirs,  avec  prismes  subséquents  pour  redresser  les  objets,  ce  qui 
est  un  avantage,  mais  réalisé  au  détriment  de  la  clarté.  On  obtient 
ainsi,  au  lieu  d'images  amalgamées  Tune  dans  1  autre,  comme  avec 
les  appareils  de  pure  réflexion,  deux  moitiés  k  raccorder  ensemble 
par  le  jeu  de  Torgane  de  mesure,  ce  qui  est  plus  net.  Toutefois, s'il 
s'agit  d'un  simple  point  visible,  comme  un  feu  éloigné,  lobserva- 
tion  manque.  On  y  remédie  en  plaçant  sur  le  trajet  une  double 
lentille  cylindrique  qui  transforme  ce  point  en  une  droite  lumi- 
neuse, mais  encore  aux  dépens  de  la  clarté. 

Les  articles  de  M.  de  Reti  disent  beaucoup  de  bien  de  cet  appa- 
reil qui,  notamment,  aurait  fonctionné  trois  ans  à  bord  d'un  navire, 
sans  réglage.  Toutefois  il  peut  être  permis  de  concevoir  des  ré- 
serves sur  la  valeur  des  indications  qui  auront  été  ainsi  obtenues. 
Les  plus  légères  déformations  déplacent  en  effet  les  images  d'une 
manière  qui  trouble  les  résultats  de  la  mesure. 

Il  semble  donc  qu'il  y  ait  lieu  de  signaler  ici  l'ingéniosité  des 
dispositions  adoptées  par  MM.  Barr  et  Stroud,  mais  en  faisant, 
dans  ce  rapport  théorique,  toutes  réserves  sur  la  valeur  pratique 
de  l'appareil,  qu'un  contrôle  effectif  prolongé,  entre  des  mains 
habiles,  dans  des  conditions  comparables  et  sur  des  distances 
connues,  pourrait  seul  permettre  de  fixer  avec  aut4>rité. 

Haton. 


I 


DEUXIÈME  PARTIE. 

AIIALTSBS  BT  ÂlfHOlICES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  VAJRViE  1896  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
ACTBCBS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


NoUVKJa  POIVGBAPHE  CLIUiQUE  MONl  M  METRONOME  ET  DE  PETITS  TàM- 

BOOMS  jNscKtPTEORs  TRES  SENSIBLES ^  par  M.  le  D'  Sîlvio  Coop,  de 
Naples.  {Archives  de  physiologie  nomuik  et  pathologique^  5*  série, 
L  VIII,  n*  3,  p.  509;  avril  1896.) 


BmMJMQVES  AO  SOJET  mes  TRâVâUI  ÙE  WjLMELM  BoVX  SVR  là  MicâNIQEE 

MU  MivELOPPEMENTy  fw  M.  L.  VuLLBTON.  {Atth,  de  phffsiob^  HCr- 
WÊole  ei  pathologique  y  5*  série,  t.  VIII,  n''  9,  p.  &i&;  avril  1896.) 


Umtat  actuel  de  nos  connaissances  sur  l'innervation  du  coeur  y  par 
M.  P.  Jacques.  {Àrch.  de  physiiciogie  normale  et  pathdogiquey  &*  sé- 
rie, t.  VIII,  n'  2,  p.  517;  avril  1896.) 


RKMAnqnS  SUR  LES  CHANGEMENTS  DE  FORME  DES  OS,  ET  EN  PARTICULIER 
SVM   LA    PLATYCNÉMIE,   DIAPRES    UN   TRAVAIL  DE   M,    H.    HlRSCU ,    par 

M.  L.  Maroutbier.  {Arch,  de  phymologie  normale  et  pathologique  y 
5*  série,  t.  VIII,  n*  2,  p.  Saa;  avril  1896.) 
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AuONGBMSyT  BBS  MEMBRES  POSTBRIBVBS  DU  1  LÀ  CASTBATiOIty  par  M.  liOK- 

TET.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  GXXII,  n°  i/i,  p.  819; 
7  avril  1896.) 

Les  eunuques  du  Caire  soat  remarquables  par  leur  grande  taille, 
ils  atteignent  souvent  3  mètres.  Cet  allongement  de  la  taille  tient 
au  développement  des  membres  inférieurs,  et  notamment  à  un  dé- 
veloppement anormal  et  disproportionné  du  tibia  et  du  péroné. 

Le  même  fait  s'observe  chez  le  Bœuf  et  chez  le  Chapon  qui  Tun 
et  l'autre  présentent  vis-à-vis  du  Taureau  et  du  Coq  un  allongement 
considérable  des  membres  postérieurs. 


Les  TEMPERATURES  ANIMALES  BàNS  LES  PROBLEMES  DE  LBVOLUTÏOS^  par 

M.  QuiNTON.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXU,  n®  i5, 
p.  85o;  i3  avril  1896.) 

L'observation  et  le  raisonnement  montrent  que  la  vie,  dans  son 
évolution,  s'ordonne  du  refroidissement  du  globe,  qu'elle  débuta 
par  les  températures  les  plus  hautes,  qu'elle  n'eut  pas  d'abord  pour 
son  milieu  chimique  d'autre  température  que  celle  du  milieu  am- 
biant; que,  la  température  tombant,  le  pouvoir  calorifique  parait: 
le  pouvoir  calorifique,  fonction  du  refroidissement,  détermine 
avec  les  températures  animales,  l'ordre  d'apparition  des  espèces; 
enfin  que  la  classe  des  Mammifères  n'est  pas  uniquement  composée 
d'animaux  dits  à  sang  chaud,  mais  comporte  tout  un  groupe  qu'on 
peut  véritablement  nommer  à  sang  froid. 


De   l' adaptation    SPONTASis    DBS    MUSCLES   AUX  CnANGSMENTS    DE   LBUn 

FONCTION,  par  M.  Joachimstual,  de  Berlin.  (Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXII,  n*  16,  p.  889;  âo  avril  1896.) 


Influence  des  gourants  induits  sur  l'orientation  dbs  bactb$ibs 
VIVANTES,  par  M.  L.  Lobtet.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXII,  n°  16,  p.  892;  âo  avril  1896.) 

Les  bactéries  vivantes,  ayant  conservé  la  propriété  de  se  mou- 
voir, sont  très  sensibles  à  l'influence  des  courants  électriques  induits, 
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eiies  8 'orientent  immédiatement  dans  le  sens  du  courant.  Les  cou^ 
ntnis  continus  ne  partagent  pas  avec  les  courants  induits  cette 
action  sur  les  bactéries. 

Dès  qu'un  liquide  antiseptique  a  immobilisé  les  bactéries,  ou  les 
a  fait  périr,  Pinfluence  des  courants  d'induction  est  annulée. 

L'aateur  rappelle  ses  anciennes  remarques  sur  les  spermaties  des 
Champignons  et  des  Lichens  :  ces  spermaties  subissent,  de  la  part 
des  courants  induits,  la  même  influence,  lorsqu'ils  sont  vivants. 


SeK  la  DBTElUÊiNÂTION,  PAB    U^fB  ^iTHOBB    PBOTOMBTRIQOB  .WVVBlLBf 
Des  1075  DB  LA  SBNSIBILITB  LVMINBVSB  AVI  NOIRS  BT  AUX  GRIS,  par 

M.  Charles  Henry.  {Confies  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXK, 
n*  17,  p.  gSi;  27  avril  1896.) 

Pour  percevoir  ie  mieux  les  détails  les  plus  délicats  dans  les 
teiates  noires  ou  grises,  il  faut  observer  à  un  éclairage  moyen  et 
adapter  préalablement  l'œil  à  des  teintes  claires. 


Mbscmb  DBS  ODBVRS  DB  il  AIR,  par  MM.  Auguste  G^RARDiN  et  Maurice 
NicLoux.  (^Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII,  n"  1 7,  p.  96 &  ; 
27  avril  1896.) 

Les  auteurs  indiquent  ia  méthode  et  l'instrument  qui  leur  per- 
mettent de  reconnaître  rapidement  et  rigoureusement  les  variations 
des  odeurs  de  Tair. 


Ab svjBT DB L'HBmATozoÂiRB DO  PALODisMB,  par  M.  A.  Laveran.  {Omptes 
renàu  de  T Académie  des  sciences,  U  CWll,  n"*  18,  p.  977;  97  avril 
1896.) 

Au  point  de  vue  clinique,  comme  au  point  de  vue  anatomo-pa- 
thologique,  Tunilé  du  paludisme  parait  indiscutable.  Les  observa- 
tions de  l'auteur  faites  sur  des  malades  ayant  contracté  la  iiëvre 
dans  des  foyers  palustres  très  éloignés  les  uns  des  autres  (Algérie, 
Dahomey,  Tonkin,  Madagascar),  montrent  que  partout  se  présente 
le  même  parasite. 
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RàDiOGRÀPaiBS,  ApPUCATiOJiS  À  LA  PBYSIOLOQIE  DU  MOaVBMBKT,  par 

MM.  A.  Imbbrt  et  H.  Bertin-Sans.  {Comptes  rend,  Acad.  da  «cieiuei, 
t.  GXXII,  n^  18,  p.  997;  i  mai  1896.) 


SOR  LA   PRESENCE  DAIfS   LE    MoNOTROPA    IIYPOPITBYS   d'dN  GLUCOSIDB  DE 
L^ÉTHER  METUYLSALICYLIQVE  ET  SUR   LE  FERMENT  HYDROLYSAST  DE  CE 

GLUCOSIDB ,  par  M.  Em.  Bourquelot.  (  Comptes  rend.  Acad.dessdences, 
t.  CXXII,  n°  18,  p.  1003;  6  mai  1896.) 

Il  ressort  des  faits  observés  par  lauteur  de  celle  Note  :  1°  qu'an 
même  ferment  hydrolysant  de  la  gaulthërine  exisle  dans  les  racines 
de  Spirœa  ulmaria  y  filipendula  et  salicifolia ,  xJans  ia  racine  de  Poly- 
gala,  dans  Técorce  de  Betula  lenta^  dans  les  feuilles  et  les  fruits  de 
Gaultheria  procwnbens  et  enfin  dans  les  pétales  à'Azalea;  2"  quil 
existe  dans  le  Monotropa  hypopithys  un  glucoside  qui  est  hydrolyse 
par  ce  ferment  et  qui  est  par  conséquent  probablement  identique  à 
la  gaulthërine. 

Ce  ferment  est  bien  un  ferment  particulier  car  ni  la  gaulthërine, 
ni  le  glucoside  du  Monotropa  ne  sont  hydrolyses  par  les  ferments 
actuellement  connus,  et,  de  plus,  le  ferment  qui  agit  sur  ces  glu- 
cosides  n'agit  pas  sur  les  autres. 


Sur  un  procédé  de  protographib  de  la  rétine,  par  M.  V.  Gul^kow. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII,  n*  18,  p.  1017;  &  mai 

»89«-)  

Fermentation  de  l'acide  uriqve  par  les  mîcroorganismbs,  par 
M.  E.  Gérard.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  n"  18, 
p.  1019;  6  mai  1896.) 

Il  résulte  des  expériences  de  Tauteur  que  Tacidc  urique  se  dé- 
compose par  Taclion  des  micrporganismes,  en  urée  et  carbonale 
d'ammoniaque.  Il  est  très  probable  que  Turée,  principal  produit 
formé,  subit  ultérieurement  l'action  d'un  microbe  urophage  pour 
l'hydrater  et  donner  du  carbonate  d*ammoniaque. 

11  se  pourrait  que  la  décomposition  de  l'acide  urique  fAt  une 
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hydratatioa  de  la  molécule  et  qu  ii  fût  possible  de  démontrer  la 
formation  d  acide  tartronique. 


RbCBEBCHKS  SVH  la  SÉROTaiMÂPiE  DE  L^lMFEilTlON  URiNÀIBB ,  par  MM.  J.  Al- 

BAiRAïf  et  E.  MosNT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXII, 
n"  18,  p.  1093;  U  mai  1896.) 

L'infection  urinaire  a  ceci  de  particulier  que  dans  beaucoup  de 
cas,  on  peut  prévoir  que  telle  manœuvre  chirurgicale  déterminera 
presque  à  coup  sûr,  chez  un  individu  dont  Tinfection  est  localisée 
dans  les  voies  urinai res,  des  accidents  généraux  graves.  La  séra- 
thérapie  pourrait  donc  être  employée  dans  Tinfection  urinaire  non 
seulement  pour  combattre  les  accidents  déjà  développés,  mais  en- 
core pour  empêcher  ceux  dont  on  prévoit  Téclosion  a  peu  près  cer- 
taine. 

Dans  cette  Note,  qui  n'est  quune  note  préliminaire,  les  auteurs 
exposent  le  résultat  des  expériences  concernant  la  sérothérapie  de 
la  septicémie  déterminée  par  le  colibacille.  Ils  ont  en  effet  essayé  de 
vaeciner  des  animaux  contre  ce  bacille  et  étudié  les  propriétés  du 
sérum  des  animaux  vaccinés. 

Trois  méthodes  de  vaccination  ont  été  employées  :  i*  vaccina- 
tion par  injection  successive  de  cultures  vivantes:  9*  vaccination 
par  inoculation  de  filtrats  de  macérations  d  organes  d'animaux  morts 
d'infection  colibacillaire;  3**  vaccination  par  inoculations  alter^ 
Hautes  de  filtrat  et  de  cultures  vivantes.  Ces  vaccinations  ont  été 
fait^  chez  le  Lapin  par  les  trois  méthodes,  la  troisième  donnant 
les  meilleurs  résultats:  chez  le  Chien  elles  n'ont  été  faites  que  par 
la  première  méthode. 

L'inoculation  de  1/90'  de  centimètre  cube  de  sérum  immunise  le 
Cobaye  contre  nne  dose  mortelle  de  culture  inoculée  vingt-quatre 
heures  plus  tard.  L'inoculation  de  1/9  centimètre  cube  de  sérum 
rend  le  Cobaye  réfractaire  à  une  dose  de  culture  vingt  fois  mortelle 
pratiquée  vingt-quatre  heures  plus  tard. 

Des  Cobayes  infectés  avec  deux  fois  la  dose  de  culture  mortelle 
en  TÎngt-quatre  heures  survivent,  lorsque,  deux  heures  après  l'ino- 
culation infectante,  ils  reçoivent  a  centimètres  cubes  de  sérum 
niraleur. 


460  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Sur  lbs  nsiATiofts  bistre  u  coMPosnion  du  sang  et  sa  teneur  ek  is- 

MOGLOBINE   ET  l' ETAT  GENERAL  DE  l' ORGANISME,   par  M.   Ph.  LlPOR. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII,  d^  1 8,  p.  1 09&;  &  mai 

1896.) 

De  nombreuses  déterminations  analytiques  pratiquées  sur  des 
malades  ayant  suivi  le  traitement  thermal  à  la  station  de  U  Boar- 
boule  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

Il  y  a  une  variation  du  poids  des  malades  déterminé  avant  et 
après  traitement,  de  5oo  grammes  à  8  kilogrammes.  Il  y  a  ac- 
croissement ^u  nombre  des  globules  rouges  et  diminution  du 
nombre  des  globules  bleues;  il  y  a  augmentation  de  Toiybémo- 
globine. 

A  toute  augmentation  des  éléments  constitutifs  du  sang  corres- 
pond une  augmentation  du  poids  du  sujet. 


Formation  d'une  substance  anticoagulante  par  le  foie  en  PRisMna 
DE  LA  PEPT0NE,  par  M.  C.  Dblbzknnb.  {Comptes  rend.  Aead.  dit 
sciences,  t.  CXXII,  n^  19,  p.  1079;  11  mai  1896.) 

On  sait  que  les  injections  intraveineuses  de  peptone  (ou  plus 
exactement  de  propeptones)  pratiquées  chez  le  Chien  rendent  pen- 
dant un  certain  temps  le  sang  de  cet  animal  non  spontanément 
coagulâble.  Des  expériences  récentes  tendent  à  attribuer  au  foie  le 
rdle  d'organe  sécréteur  de  la  substance  anticoagulante.  L*auteur  de 
cette  Note  considérant  ces  expériences  comme  insuffisamment  dé- 
monstratives, a  repris  par  un  procédé  nouveau  la  recherche  de 
Torgane  formateur  et  du  mécanisme  de  formation  de  cette  sub- 
stance anticoagulante. 

Si  Ton  fait  circuler  k  travers  le  foie  isolé  d^un  Chien  une  solu- 
tion de  peptone,  il  se  produit  dans  cet  organe  une  substance  capable 
de  suspendre  la  coagulation  du  sang  in  vitro.  Une  solution  de  pep- 
tone injectée  au  Lapin  se  montre  incapable  de  rendre  son  sang  non 
spontanément  coagulâble;  cette  même  solution  se  montre  active 
vis-à-vis  du  Lapin ,  si  on  Ta  d'abord  fait  traverser  le  foie. 

Les  mêmes  essais  de  circulation  de  peptone  à  travers  d'autres 
organes  que  le  foie,  n'ont  donné  aucun  résultat.  Le  foie  parait  donc 
être  le  seul  organe  formateur  de  la  substance  anticoagulante. 
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On  peut  supposer,  ou  bien  que  le  principe  anticoagulant  n'est 
autre  que  la  peptone  modifiée  par  le  foie,  ou  bien  que  c'est  un  pro- 
duit de  réaction  de  cet  organe,  une  véritable  sécrétion  provoquée 
par  la  présence  de  la  peptone. 

L'auteur  se  rattache  i  la  première  hypothèse  :  parce  que  le  sang 
est  rendu  incoagulable  en  quelques  secondes  par  la  peptone,  temps 
qui  parait  insuffisant  pour  permettre  une  sécrétion  du  foie;  parce 
qu'aussi  le  foie,  traversé  par  une  solution  de  peptone  rendue  elle- 
même  active  sur  le  sang  in  vitro,  ne  possède  par  lui-même  aucune 
action  anticoagulante,  si  on  en  fait  des  macérations. 


Des  bffbts  probvits  sur  cBRTAiys  animaux  par  les  toiinbs  et  les 

ANTITOXINES  DE  Là  DIPHTERIE  ET  DU  TETANOS  INJECTEES  DANS  LE  REC- 
TUM ,  par  M.  Paul  GiBian.  (  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII , 
n**  19,  p.  1078;  11  mai  1896.) 

Chez  les  Lapins,  les  Chiens  et  les  Cobayes,  tout  au  moins,  Tin* 
jection  rectale  de  doses  relativement  massives  de  toxines  diphtéri- 
tique  ou  tétanique  n'est  suivie  d'aucun  effet  apparent. 

Linjection  rectale  des  mêmes  doses  fortes  de  toxines,  un  grand 
nombre  de  fois  répétée,  ne  produit  pas  le  moindre  degré  d'immu- 
nité à  l'égard  de  la  toxine  ainsi  injectée. 

L'injection  rectale  de  doses  d'antitoxines  (diphtérie  et  tétanos) , 
mille  fois  plus  volumineuses  que  l'injection  sous-cutanée  préventive, 
est  impuissante  à  prévenir  la  mort  produite  par  une  dose  minima 
de  toxines  de  la  diphtérie  ou  du  tétanos. 

La  muqueuse  rectale  retient  les  principes  des  toxines  et  des  an- 
titoxines, si  elle  ne  les  détruit  pas.  Dans  le  cas  où  elle  en  permet- 
trait l'absorption ,  il  faudrait  admettre  que  ces  substances,  trans- 
portées par  le  système  porte  jusqu'au  foie,  sont  détruites  par  cet 
oi]gane. 

Sur  LA  TRANSFORMATION   DE   LA    GRAISSE   EN  HYDRATE   DE   CARBONE  DANS 

l'organisme  des  animaux  non  alimentés^  par  M.  A.  Cbauveau. 
(Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ^  t.  CXXII,  n*"  90,  p.  1098; 
18  mai  1896.) 

On  sait  que  la  Marmotte^  pendant  le  sommeil  hibernal,  peut 
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augmenler  de  poids,  quoiqu'elle  ne  cesse  jamais  de  consommer  sa 
propre  substance  par  le  processus  des  combustions  respiratoires; 
mais  dans  ce  processus  l'absorption  d'oxygëne  est  incomparablement 
plus  forte  que  la  prpduction  d'acide  carbonique  :  d'où  fixation 
d'oxygène  dans  l'organisme  de  la  marmotte  endormie. 

Si  l'on  tient  compte  de  ce  fait  que  les  graisses  diminuent  consi- 
dérablement pendant  l'hibernation,  tandis  que  les  hydrates  de  car> 
bone  demeurent  inaltérés  en  quantité,  on  en  peut  condure  que  les 
graisses,  en  fixant  de  l'oxygène,  se  transforment  en  hydrates  de 
carbone  suivant  les  besoins  de  l'économie.  La  formule  suivante  rend 
compte  de  ces  transformations. 

2C"Hiioo«  +  67O-  =  i6C«Hi20«  +  18CO2  +  i/iH^O 

Stëarme.  Glucose. 

Hien  n'autorise  à  limiter  ce  processus  spécial  aux  animaux  hiber- 
nants. On  peut  notamment  admettre  que  chez  les  animaux  non 
hibernants  maintenus  à  l'état  d'inanition,  les  mêmes  transforma- 
tions se  produisent,  bien  qu'elles  soient  masquées  par  l'activité 
des  mutations  chimiques  concomittantes. 


ScR    LÀ    BEUTION    GESERAIE    QUI   BEUE    À    LiNTSySlTE    LVMiUEVSE    LES 
DEGRÉS  'SOCCBSSIFS  DE   Là  SESSATION  ET  SUR  LES  LOIS    DU    CONTRASTE 

siMOLTANÉ  DES  LUMIERES  ET  DES  TEINTES,  par  M.  Charles  Henit. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  y  t.  CXXII,  n"^  90,  p.  iiSg; 
18  mai  1896.) 

Source  et  nature  du  potentiel  directement  utilisé  dans  le  trayaii 

MUSCULAIRE,  d' APRES  LES  ÉCHANGES  RESPIRATOIRES,  CBEZ  L*HoMME  BU 

ÉTAT  D^ ABSTINENCE,  par  M.  A.  Ghadveau.  {Comptes  rend.  Aead,  det 
sciences,  t.  CXXII,  n*  ai,  p.  ii63;  26  mai  1896.) 

D'après  les  renseignements  fournis  par  les  échanges  respiratoires, 
la  graisse  ne  constitue  jamais  le  potentiel  directement  utilisé  par 
les  muscles  en  travail,  chez  l'homme  en  état  d'abstinence. 

C'est  sous  forme  d'hydrates  de  carbone  que  ce  potentiel  éneigé- 
tique  est  fourni  à  l'activité  musculaire. 

Le  travail  des  muscles  tend  à  épuiser  les  réserves  de  glycogène 
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et  de  gtycose  où  ce  potentiel  est  accumulé.  Mais  ces  réserves,  malgré 
Tabstiiience,  tentent  à  se  reconstituer  à  mesure  de  leur  consom- 
mation. Le  quotient  des  échanges  respiratoires  montre  que  cette 
reconstitution  a  lieu  surtout  par  transformation  des  graisses,  dont 
Tutiiisation,  comme  potentiel  énergétique  consacré  k  la  contraction 
fflQsculaire,  se  trouve  être,  de  cette  façon,  tout  à  fait  indirecte. 


Là  BESTiKATION  IMMBDUTS  »ES  AUMBNTS  GRAS,  d'aPRBS  lA  DBTEBMINA- 
non,  PAR  LES  ECHANGES  RESPiRATOJRES y  DE  LA  NATURE  DO  POTENTIEL 
PIRECTEMEST  UTILISE  DANS  LE  TRAVAIL  MUSCULAIRE  CHEZ  L*HoMME  EN 

RiOESTioN  d'une  RATION  DE  GRAISSE,  par  M.  A.  Chauvbau,  avec  la 
collaboration  de  MM.  Tissot  et  de  Varignt.  {Comptes  rend.  Acad. 
deacienceê,  t.  CXXII,  n**  91,  p.  1169;  96  mai  1896.) 

Quand  le  ^ng  est  saturé  des  principes  gras  que  la  digestion  y 
a  introduits,  il  n'est  pas  plus  fait  emploi  de  ces  principes,  pour  le 
tr&T»!  musculaire,  que  de  ceux  qui  sont  déjà  incorporés  dans  Tor- 
ganisme.  Les  uns  et  les  autres  ont  bien  pour  destination  dernière 
de  concourir  à  la  dépense  énergétique  des  muscles  en  travail.  Mais 
ce  n'est  pas  sous  leur  forme  de  corps  gras  qu^ils  accomplissent  cette 
destination  :  ils  se  transforment  préalablement  en  hydrates  de  car- 
bone. (Test  sous  cette  dernière  forme  que  les  muscles  absorbent  et 
consomment  le  potentiel  qui  est  la  source  de  leur  activité. 

Quant  à  la  destination  immédiate  des  grabses  alimentaires,  elle 
ne  peut  être  antre  que  reutrelien  des  provisions  de  potentiel  de 
{organisme  :  soit  les  réserves  d'hydrates  de  carbone,  si  celles-ci 
sont  appauvries  au  moment  où  labsorplion  digestive  a  rendu  utili- 
sables les  graisses  alimentaires,  soit  surtout  les  réserves  de  tissu 
adipeux  01^  les  principes  gras  s'emmagasinent  en  nature. 


SCR  UNE  NOUVELLE  OXYDASE,  OU  FERMENT  SOLURLE  OXYDANT,   d' ORIGINE 

VEGETALE,  par  M.  G.  Bbrtra!«d.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXII,  n*  91,  p.  i9i5;  96  mai  1896.) 

On  sait  que  le  suc  de  racines  de  betterave  se  colore  en  rouge 
puis  en  noir,  avec  une  très  grande  rapidité  au  contact  de  l'air,  et 
qu'il  en  est  de  même  pour  d'autres  sucs  végétaux,  comme  ceux  des 
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tubercules  de  dahlia  ou  de  pomme  de  terre»  du  ruaula  nigriau,  etc. 
Ces  colorations  sont  dues  à  Toxydation  de  la  tyrosiliesousriiifluence 
jTun  ferment  soluble. 

Ce  fentMot  soluble  diffibre  du  ferment  oxydant  de  Tarbre  à  laqae, 
la  laccase;  Taoteur  le  désigne  sous  le  nom  de  fjfroftMM. 

Ce  ferment,  dVilleurs  très  instable,  et  facilement  dëtruit  par  les 
rëactifs  qui  permettraient  de  le  préparer  en  le  séparant  des  autres 
substances  qui  raccompagnent,  a  pu  être  obtenu  par  Tauteur  de 
cette  Note,  dans  le  suc  d*un  certain  nombre  de  Champignons,  et 
notamment  de  Russules. 

L'auteur  expose  dans  ce  travail  les  expériences  qui  établissent  : 
i''  que  le  noircissement  de  la  tyrosine  est  dû  à  une  oxydase;  a*  que 
cette  oxydase  diffère  de  celle  de  Tarbre  à  laque. 

Indépendamment  de  leur  intérêt  spécial  «  ces  expériences  montrent 
que  la  laccase  n'est  pas  le  seul  ferment  soluble  oxydant  qui  existe 
chez  les  végétaux,  mais  qu'elle  doit  être  regardée  comme  le  type 
d'une  série  de  substances  analogues,  qu'on  pourra  désigner  sous  le 
nom  générique  d'oxydases. 


Sun  Là  PHOTOGRAPHIE  DB  LÀ  RETtlUB^   par   M.  Th.  GuiLLOZ.   {ComfUi 

rendus  de  T Académie  des  sciences^  t.  CXXII,  n"  9 1,  p.  1 9^8;  96  mai 
1896.) 

hPLVENCË  Da  FOIE  SCB  l' ACTION  ANTiCOAGVLÀNTE  DE  LA    PEPTOME,  par 

MM.  E.  Glby  et  V.  Paghon.  {Comptes  rendus  de  f Académie  ks 
seienees,  t.  CXXII,  n"^  91,  p.  1999;  96  mai  1896.) 

Après  avoir  trouvé  que  la  ligature  des  vaisseaux  lymphatiques 
qui  sortent  du  foie  empêche  l'action  anticoagulante  de  la  peptone, 
les  auteurs  ont  été  amenés  à  penser  que  cette  substance  ne  penl 
exercer  son  effet  sans  Tintervention  du  foie.  L'extirpation  du  foie 
rend  en  effet  absolument  impuissante  une  injection  d'une  solution 
intra-veineuse  de  peptone  de  Witte. 

Dans  cette  Note  se  trouvent  réunis  des  faits  qui  concourent  à  U 
même  démonstration.  Si  le  foie  est  indispensable  a  l'action  de  la 
peptone  sur  le  sang,  toute  cause  qui  diminue  ou  supprime  le  fonc- 
tionnement de  cet  oi^ane,  doit  mettre  obstacle  peu  ou  prou  a  l'ac- 
tion de  la  peptone. 
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Go  a  trouble  le  (buetionnemeiit  du  foie  : 

1^  Par  aelion  mécanique  directe  (augmentation  de  pression  due 
a  la  ligature  des  raisseaux  lymphatiques  du  foie); 

9'  Par  action  nerveuse  directe  (section  des  nerfs  hépatiques» 
lésion  des  centres  nerveux  du  foie,  ablation  des  ganglions  coe* 
liaques); 

3*"  Par  action  chimique  (altération  du  foie  au  moyen  de  sub* 
stances  toxiques,  telles  que  le  phosphore,  injection  de  &o  à  70  ceur 
timètres  cubes  diacide  acétique  i  3,o5  p.  100  par  le  canal  cholé* 
doqoe). 

Dans  tous  ces  cas  la  peptone  sVst  montrée  sans  action  sur  la 
coagulabilité  du  sang. 

Les  essais  tentés  par  les  auteurs,  de  préparation  au  moyen  de 
foies  ayant  reçu  des  injections  de  peptone,  d'extraits  capables  d'em- 
pêcher m  vtira  la  coagulation  do  sang,  n  ont  donné  que  des  résultats 
natifs. 

On  ne  peut  rien  affirmer  relativement  au  mécanisme  de  laction 
de  la  peptone  sur  la  coagulation  du  sang. 


Les  BCHàNGES  BESPinÀTOinES  dans  le  cas  de  CONTBàCTIOSS  MV8CVLÀIBSS 
PBOfOQVEES  àLECTEIQOEMENT  CHEZ  LES  ANIMAUX  EN  ETAT  D* ABSTINENCE 

OC  NOVBEIS  AVEC  VNE  BATION  BICHE  EN  UYDBATES  DE  CABBONE,  Co- 

BOLUIBES  BELATIF8  À    LA  DETEBMINATION   DO  POTENTIEL  DIBECTEMENT 
CONSàCBB  AO  TBAVAIL  PBYSIOLOGIQVE  DBS  MUSCLES,  pOf  MM.  A.  ChAU- 

TEAU  et  F.  Laulanié.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII, 
n'  22,  p.  laii;  i*'juin  1896.) 

Les  expériences  données  dans  cette  Note  établissent  que  !e  travail 
provoqué  par  des  excitations  artificielles  entraîne  les  mêmes  consé- 
quences que  le  travail  naturel.  —  On  a  cherché  à  s'en  assurer  en 
déterminant  le  quotient  respiratoire  dans  deux  conditions  fonda- 
mentales :  1*  chez  des  sujets  en  état  d'abstinence,  obligés  de  con- 
sommer  le  potentiel  emmagasiné  dans  leur  organisme;  2^  sur  des 
sujets  surabondamment  nourris  d'hydrates  de  carbone  et  pouvant 
ânsi  emprunter  directement  leur  potentiel  énergétique  à  ces  hy- 
drates de  carbone  alimentaires,  en  même  temps  qu'à  ceux  qui  sont 
déjà  incorporés  aux  tissus. 
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Dans  le  cas  d'abstinence,  chez  ie  Chien  et  chez  le  Lapin,  le  po- 
tentiel immédiatement  disponible  (hydrates  de  carbone)  est  fourni 
aux  muscles  par  la  graisse  qui  s  oxyde  incomplètement  pour  se  trans- 
former en  glycose  ou  glycogène.  Mais  dans  le  cas  d'alimentation 
très  riche  en  hydrates  de  carbone ,  ie  potentiel  nécessaire  an  travail 
musculaire  provient  plus  ou  moins  directement  de  ces  hydrates  de 
carbone  alimentaires.  Il  convient  de  dire  :  plus  ou  moins  indirecte- 
ment, parce  qu'il  serait  possible  que  leur  incorporation  préalable 
sous  forme  de  glycogène  hépatique  et  musculaire  fût  un  acte  néees- 
saire. 


De  L^INFLOBNCB  DB  CBRTÂiliS  AGENTS  PÀTBOLOGiQVES  SDH  LES  PJIOPJirsris 

BACTBBtCËDEs  Dv  sàNG^  par  M.  E.  S.  LoNOON.  (  CtMnptet  rend.  ActL 
des  iciences,  L  CXXII,  n"  aa,  p.  1378;  i^juin  1896.) 

Les  agents  pathologiques  dont  le  rôle  a  été  examiné  sonl  :  ie 
jeûne,  la  respiration  gênée,  l'excitation  des  nerfs  sensibles,  Tétai 
urémique. 

Le  sang  des  animaux  nourris  copieusement  après  avoir  été  sou- 
mis au  jeûne  acquiert  de  nouveau  ses  propriétés  bactéricides  nor- 
males. 

Les  propriétés  bactéricides  du  sang  disparaissent  ou  sont  sensi- 
blement diminuées  chez  Tanimal  soumis  h  la  suffocation. 

Sur  des  animaux  dont  le  nerf  sciatique  est  excité  par  un 
courant  intermittent  pendant  un  temps  prolongé,  les  propriétés 
bactéricides  du  sang  ont  disparu  ou  sont  plus  ou  moins  affaiblies. 

Chez  des  animaux  dont  les  uretères  ont  été  liés  près  de  la  vessie, 
ou  observe  les  faits  suivants  : 

Au  début,  les  propriétés  bactéricides  du  sang  des  animaux  d'ex- 
périence sont  intactes;  puis,  au  fur  et  à  mesure  du  développement 
de  l'état  urémique  (abaissement  de  la  température,  etc.),  ces  pro- 
priétés diminuent  et  peuvent  eniin  dispaniUre  tout  à  fait.  Vont 
exercé  aucune  influence  sur  le  pouvoir  bactéricide  du  sang  :  la 
narcose  chloroformique  aiguë,  un  refroidissement  de  courte  durée 
et  le  séjour  à  l'obscurité. 
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SflMU  IBNTBUM  DE  Là  OOÂGCLÀTIOit  NOMMâLB  DO  8AHQ  CHEZ  IMS  OiSBâVX  9 

par  M.  G.  Delumne.  {ComptêÊ  rend.  Acad.  iêê  tdencei,  U  GXXII, 
n'  îa,  p.  laSi;  i^juin  1896.) 

On  sait  que  le  sang  des  oiseaux  se  coagule  rapidement  lorsqu'il 
sécode  d'une  plaie  faite  à  Tanimal.  Il  en  est  tout  autrement  si  le 
sang  est  recueilli  dans  un  vase  auquel  on  le  fait  arriver  au  moyen 
don  tube  muni  d'une  canule  introduite  dans  un  vaisseau  sanguin. 

On  ne  se  trouve  point  là  en  présence  de  faits  en  contradiction  : 
si, en  effet,  on  reçoit  dans  un  verre  du  sang  pris  directement  dans 
un  vaisseau,  au  moyen  d'une  canule,  mais  ayant  coulé  sur  la  sur- 
ÏMe  naturelle  d'un  muscle,  on  observe  une  coagulation  immédiate. 
Eq  outre,  par  l'addition  au  sang  d'une  goutte  de  liquide  obtenue  par 
apression  d*un  tissu,  on  obtient  de  même  une  coagulation  extrême- 
ment rapide. 

Cette  propriété  des  tissus  et  de  leurs  sucs  n'est  pas  due  k  leur 
itttervention  en  tant  que  corps  étrangers,  car  ces  tissus  et  liquides 
portés  à  100  degrés  perdent  ce  pouvoir  de  hâter  la  coagulation  du 
sang. 

Le  principe  coagulant,  contenu  normalement  dans  les  tissus 
(fibnnogine  de  Wooldridge,  nucléo-albumines,  etc.),  possède  chez 
les  Oiseaux  une  très  grande  activité.  C'est  à  ce  principe,  entraîné 
mécaniquement  par  le  sang  qui  lave  les  tissus,  qu'il  faut  rapporter 
la  rapidité  de  la  coagulation  du  sang  chez  les  Oiseaux,  lorsque  ce 
dernier  est  recueilli  au  niveau  d'une  plaie. 


SSM  VN  JIOOVËL  ÀVDJOMàTBE  ET  SUR  LA  RELATION  oillERALE  ENTRE  l'in^ 
nmSJTB   SONORE   ET   LES   DEGRES    SUCCESSIFS   DE    LA    SENSATION,    par 

M.  Charies  Hensy.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII, 
a*  39,  p.  1983:  t**"  juin  1896.) 


Sn  U  NATUEE  DU  PE0CESSU8  CHIMIQUE  QUi  PEESIDE  1  LA  TRANSFORMATION 
DIT  POTENTIEL  AUQUEL  LES  MUSCLES  EMPRUNTENT  L^ENEEGIE  NECESSAIRE 

à  LEUR  MISE  EN  TEAVAiLy  par  M.  A.  Chauviau.  {CompUs  rend.  Acad. 
iesicienees,  t.  CXXII,  n*"  aS,  p.  t3o3;  8  juin  1896.) 
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Sun    LA    COMPOSITION   LU    PIGMENT    nOVGE    p'AHiNITà     HUMAIIA,    pir 

M.  A.-B.  Grifpitbs.  {Complet  rmi.  Acad.  det  tdauei,  t  CXXII, 
n»  a3,  p.  i34a;  8  juin  1896.) 


Vie  latente  des  geaines^  par  M.  Y.  Jodin.  {Comptée  rendus 
de  T Académie  des  sciences  y  t.  CXXIT,  n®  aS,  p.  i3&9;  8  juin 
1896.) 

Dans  les  condîtioiDs  ordinaires  d€S  laboratoires,  les  graines  sèches 
conservent  environ  10  p«  100  d'eau  hygrométrique,  proportion  in- 
suffisante pour  déterminer  la  germination.  On  semble  croire  que 
cette  proportion  d'eau  suffit  à  entretenir  une  faible  respiration, 
caractéristique  de  la  vie  latente  des  graines,  vie  latente  qui,  en  se 
prolongeant,  amènerait  la  perte  du  pouvoir  germinatif  de  la  graine 
par  Tusure  et  les  modifications  consécutives. 

Les  faits  démentent  cette  manière  de  voir  :  des  graines  main- 
tenues, pendant  un  temps  très  long,  dans  des  conditions  où  ia 
respiration  n'est  pas  possible,  voient  diminuer  leur  pouvoir  germi- 
natif. 


Remarques  à  propos  de  la  note  de  M.  V.  Jodin  son  l'état  dit  db  tb 
LATE!<iTR,  par  M.  Armand  Gautieh.  {Comptes  rend,  Acad.  des  seieneest 
U  CXXII,  n**  33,  p.  i35i;  8  juin  1896.) 


Do  rôle  des  memrres  posterieors  dans  la  locomotion  do  Cheval  y  par 
M.  Lb  Hbllo.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  n*  sS, 
p.  i356;  8  juin  1896.) 

Les  muscles  de  la  partie  supérieure  des  membres  postérieurs  sont 
les  agents  essentiels  de  la  locomotion  et,  parmi  eux,  ceux  qui  sont 
situés  en  arrière  du  fémur  sont  particulièrement  actifs. 

Le  maintien  et  Textension  des  rayons  inférieurs  des  membrel 
dépendent  presque  entièrement  de  la  contraction  des  mémei 
muscles  de  la  croupe,  de  la  fesse  et  de  la  cuisse,  dont  Taction  H 
transmet  par  l'intermédiaire  des  jumeaux  de  la  jambe  et  du  fléchi» 
seur  superficiel  des  phalanges;  cela  résulte  de  Tinsertion  de  cel 
derniers  muscles  à  la  partie  inférieure  du  fémur. 
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Il  est  démontré,  contrairement  à  ce  qui  est  admis  par  les  auteurs , 
que  la  création  des  forces  locomotrices  peut  commencer  bien  avant 
le  milieu  de  Tappui. 


Son  V!fE  BKLÀTiON  DB  l'bITERGIK  MUSCUUIRË  AVEC  LÀ  SBNSIBIUTB  ET  SUE 
LES  lOiS  DES  VÀEiâttOns  DE  CETTE  ÉltEEGIE  EN  FONCTION  DU  TEMPS , 

par  M.  Charles  Hbitrt.  {ConqHesrend.  Acad.  desseieneesy  t.  CXXII, 
n**  s3,  p.  i36o;  8  juin  1896.) 


PaOTOGBÀPHIE  PAB  LES  BAYONS  DE  RSnTGBN  d'uNB  EALLE  DE  7  MILUMÈTEES 

9AS8  LE  cEBVEAUj  par  MM.  E.  BaissADD  et  LoNDB.  {Comptes  rend. 
Acad,  des  9eiences^  t.  CXXII,  n**  93,  p.  i363;  8  juin  1896.) 


OunVÀTiONS  ET  REMARQUES    SUR    LE  POUVOIR  RACTEBICIDE  ET  LA    SUE- 

stauck  BACTÉRICIDE  DU  SEBUM  SANGUIN,  par  M.  S.  Arloing.  {Comptcê 
rend.  Aead.  des  sciences ,  L  CXXII,  n°  a&,  p.  i388;  i5  juin  1896.) 

On  connaît  la  réaction  de  Gruber  et  Durham.  Si  on  associe  in 
vitro  ho  milligprammes  de  sérum ,  provenant  d'un  sujet  immunisé 
contre  un  microbe  déterminé,  h  a  centimètres  cubes  de  bouillon 
tenant  en  suspension,  comme  d'une  émulsion,  3o  milligrammes 
de  microbes  empruntés  à  une  culture  sur  agar-agar,  —  on  voit 
les  microorganismes  se  rassembler  en  grumeaux  et  se  déposer  au 
fond  du  tube  à  réaction,  le  bouillon  surnageant  reprenant  sa  trans- 
parence primitive.  La  réaction  ne  se  produit  pas  avec  le  sérum  d'un 
sojet  normal. 

L'auteur  de  cette  Note  a  observé  la  réaction  de  Gruber  et  Dur- 
ham avec  la  plus  grande  netteté,  sur  les  émulsions  en  bouillon  du 
pneamobacille  de  la  péripneumonie,  traitées  par  le  sérum  d'une 
Génisse  ayant  reçu  sur  la  peau, par  de  nombreuses  injections  gra- 
duées, une  grande  quantité  de  sérosité  virulente  de  poumon  péri- 
pneumontque.  —  Ce  sérum  entraînait  la  réaction  à  la  dose  de 
10  milligrammes,  c'est-à-dire  à  1  p.  aoo. 


33. 
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MbSUBE   do    TBÀYÀn   DÉPBNsi   DANS   l* EMPLOI   DB   Là    MiCrCLBTTË^  {MF 

M.  BouNY.  {Comptée  rend.  Arad.  des  seieneegj  t.  GXXII,  n"*  9&, 
p.  iSgi;  1 5  juin  1896.) 


Sun  LÀ  BBPMDUCTION  DBS  C0ULBUB8  EN  CBROMOTYPOGHàPHiB  BT  SOB  BU 
SrSTBMB    SIMPLE   M    NOTÀTiON    DBS    COULBUBS  ^    par    M,    StBIIIHEIL. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  ^LCXXU^  n^^aJi^p.  t4i4;  i5  juin 
1896.) 


SVB  LES  BBLÀTIOyS  DE  Là  SENSIBILITE  TBEBMIQVE  AVEC  LA  TEMPBBATBnf 

par  M.  Charles  Hbnry.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII, 
n"  ai,  p.  1437;  i5  juin  1896.) 


Action  du  filtre  de  pobcelaine  svb  le  venin  de  Vipbbb  :  sBPABirm 

DES    SUBSTANCES    TOUQUES    ET    DES    SUBSTANCES    VACCINANTES ^    fST 

M.  C.  Phis\lix.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  GXXII,  n''  9&, 
p.  1639;  i5  juin  1896.) 

L'auteur  rappelle  qu'il  a  précédemment  établi ,  par  Tétude  de 
Taction  de  la  chaleur  et  des  courants  à  haute  fréquence,  Texistence 
dans  le  venin  de  Vipère  de  deux  groupes  de  substances  :  les  unes 
toxiques,  les  autres  vaccinales.  Il  apporte  un  nouveau  fait  à  f ap- 
pui de  ses  précédentes  conclusions. 

Si  on  filtre  du  venin  sur  porcelaine ,  on  constate  que  le  liquide 
filtré  est  dépourvu  de  propriétés  toxiques.  Ce  liquide,  de  même  que 
le  venin  traité  par  la  chaleur  à  80  degrés,  possède  encore  la  pro- 
priété d'élever  la  température  des  animaux  auxquels  il  est  injecté, 
et  comme  lui,  il  possède  des  propriétés  vaccinantes. 

On  peut  conclure  de  là  que  dans  le  venin  de  Vipère  les  matières 
vaccinantes  sont  distinctes  des  matières  toxiques  :  la  séparation 
mécanique  par  le  filtre  de  ces  deux  groupes  de  substances  est  une 
démonstration  directe  de  la  théorie  de  la  vaccination  par  des  sub- 
stances spécifiques. 
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iVori  M  M.  AmMàMB  GâOTIEB   àOCOMPAÇKAnT  LÀ  PRBSBNTATIOM  DB  SON 
i^UfBàGB  8UB  LBS  T0XINB8  MICBOBIB!f/fB$  ET  ÀNIMÀLBSy  par  M.  Armand 

Gaotibr.  (Con^itef  rei»d.  Acad.  ie$  seience$,  U  GXXII,  n*  aS, 
p.  1&67;  99  juin  1896.) 


Us  ToxinBs  MtcB0BiBN!fB8  BT  ANIMALES,  par  M.  Armand  Gautier. 
(1  Yol.  de  617  p.  avec  20  fig.  dans  le  texte;  Paris,  Société  d'é- 
ditions scientifiques,  1896.) 


TUBEBCVLOSB  BIPBBIMBNTALB  ATTENUEE  PAB  LA  BADIÀTION  RSnTGEN ,  par 

MM.  L.  LoRTKT  et  Gbroud.  (  Comptes  rend.  Aead,  des  sciences ,  t.  GXÛI , 
n*  95,  p.  i5i  1;  99  juin  1896.) 


CoarmiE  de  la  pédale  DfNAMOMETBtQVE  DE  BICYCLETTE ,  par  M.  BoUNY. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXU,  n"*  96,  p.  i598; 
99  juin  1896.) 


Sue  ene  vaeiation  blbctbiqde  dstbbminbm  dans  le  nerf  acoustique 
EiaTÉ  PAB  LB  SON  y  par  MM.  H,  Bbauibgard  et  E.  Dupinr.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXII,  n''  96,  p.  i565;  99  juin  1896.) 

Les  auteurs  ont  démontré  qu  on  peut  enregistrer  ie  courant  nor- 
mal du  nerf  acoustique  sectionné  dans  la  cavité  crânienne,  ainsi 
que  le  courant  d'action  que  détermine  Texcitation  du  nerf  par  les 
ondes  sonores.  Ghez  le  Gobaye  la  grandeur  de  Toscillation  électrique 
du  nerf  acoustique  varie  avec  la  hauteur  du  son  qui  arrive  à 
foreilie  :  les  sons  aigus  déterminent  chez  cet  animal  une  oscillation 
plus  grande  que  les  sons  graves. 

Ces  expériences  démontrent  encore  que  Toreille  analyse  les  sons 
qui  lui  parviennent  et  quelle  fonctionne  comme  un  centre 
nerveux. 


hT2  REVUE  DES  TRAVAUX  SG1E.NTIPIQ0ES. 

AcTiOU  DB  DIVBMSE8  SUMSTÀSCSS  SVM  LKS  MODrUÊENTS   PB  LB8T0MK  ET 

iNBBBYÀTiOM  DB  CBT  QBGâBB^  par  M.  Frédéric  Battilu.  {Cmfta 
rend.  Acad.  dê$  êcienceê^  L  CXXII,  n"*  96,  p.  i568;  99  juin  1896.) 

Les  substances  suivantes  excitent  les  mouvements  de  Testomac 
(rangées  par  ordre  d'action  décroissante):  muscarine,  pilocarpine, 
physostigmine;  —  nicotine,  quinine,  cocaïne,  digitaline,  corna- 
tioe  et  ergot  de  seigle,  caféine,  alcool,  morphine,  peptoae;  ^ 
tartre  stibié,  cystisine,  émétine,  sulfate  de  zinc,  sulfate  decuÎTre, 
arsenic,  chloroforme  et  éther,  etc. 

Les  substances  suivantes  sont  sans  action  sur  les  mouvements  de 
Testomac  :  les  purgatifs  (acide  cathartique,  séné,  coloquinte,  eau- 
de- vie  allemande),  hydrastis  canadtn^y  strychnine,  pepsine,  apo- 
morphine. 

Les  substances  suivantes  diminuent  la  contractibilité  de  1  estomac 
(rangées  par  ordre  d'action  décroissante)  :  curare,  acide  cyanhy- 
drique,  véralrine,  elléborine  de  Merk,  eau  froide,  asphyiie; — 
chloral,  atropine. 

Relativement  à  Tinnervation  de  Testomac,  on  trouve  dans  le  nerf 
vague  des  fibres  motrices  et  des  fibres  inhibitrices  provenant  ici 
unes  et  les  autres  de  la  branche  interne  du  nerf  spinal. 

Le  nerf  spanchnique  a  une  action  variable  sur  Festomac;  mais 
il  est  eïï  général  franchement  inhibiteur. 

.  Si  chez  le  Chien,  on  pratique  une  hémisection  transversale  de  la 
moelle  cervicale  à  gauche  au  niveau  de  Taxis,  Texcitation  du  gyros 
sigmoîde  droit  produit  desr  mouvements  dans  les  membres  du  eôté 
corrcs[)ondant,  c'est-à-dire  droit.  Les  expériences  faites  pour  che^ 
cher  la  véritable  nature  de  ce  phénomène  conduisent  à  admettre 
que  faction  du  g>'rus  sigmoîde  sur  les  mouvements  homolatéraux 
s^cxerce  par  des  voies  directes. 


Sur  uj  cas  D*isFBCTiO!f  pyBVMocoociQVB^  par  M.  le  D**  G.  Carmbu. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  III, n**  iS,  p.&&9; 
9  mai  1896.) 

Colibacille  dd  youRRissoy  et  colibacille  de  L^iDULTBy  pr  M.  A.  Piii 
(  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série ,  t.  III ,  n*  1 5 ,  p.  &i6 ; 

9  mai  1896.) 
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QVEIQOES  OOnSlùàMÀtlOnS  SUM  le  QROVnUEBT  DES  FiBBES  EMPOûàlfEE 
BAM8  LES  0OED0N3  P08TEEIEVBS  DE  LA  MOELLE,  i  PBÙPOS  D^fflt  CAS  DE 
COMPEEEStOE  3EE  NEEFS  DE  LÀ  QOEUE  D*OE  CbEVàL,  par  M.  DurOUR, 

{Qm^tEi remd.de la Sœ. de bioh^^  lo* série,  t.IJI,  n""  i&,  p.  &&9; 
9  mai  i896«) 

EiCKBTION   DE   L^ ACIDE    CRIQUE   PAB   LA   SALIVE  CHEZ    LES    UBICÉMIQUES, 

par  M.  Boucheron.  {Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  i o*  série, 
L  in,  Q*  i5,  p.  Ubh;  9  mai  1896.) 


RiCEESCBE    DES    8P0BES    DE    l'AsPRRGILLUS    FUMIGATÙS    DANS    LE    MUCUS 
NASAÏ  ET  LA  SALIVE  DE  PERSONNES  SAINES  ET  MALADES  y  par  M.  RiNON. 

(Coiffes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n*"  i5, 
p.  &56;  3  mai  1896.) 

Lb  ufAOE  DU  SANG  DANS  LES  INFECTIONS,  par  M.  FéHx  Lbjars.  (Con^es 
renèu  de  la  Société  de  biologie^  to*  série,  t.  III,  n"*  i&,  p.  &61  ; 

9  mai  1896.) 

Les  résultats  obtenus  en  clinique  dans  les  cas  d'infection  justi- 
fient les  conclusions  suivantes  : 

Llnjection  de  sérum  artificiel  à  dose  massive  est  inoflensive; 

Même  dans  les  cas  désespérés  elle  retarde  toujours  la  mort  et 
iusuredes  trêves  utilisables; 

Sons  la  réserve  que  les  reins  fonctionnent  bien,  elle  donne,  dans 
les  infections,  des  succès  inattendus  et  mérite  d'être  érigée  en  mé- 
thode générale.  Une  infection  grave,  menaçante  à  bref  délai,  peut 
être  conjurée  ou  atténuée  par  une  injection  massive  de  plusieurs 
litres,  mais  il  est  nécessaire,  le  plus  souvent,  de  renouveler  le 
lavage  durant  plusieurs  jours  avec  ténacité  et  d'injecter  une  quan- 
tité totale  considérable  de  liquide.  Pour  se  rapprocher  autant  que 
possible  du  lavage  proprement  dit,  il  est  utile  de  combiner  Tii^- 
jeetioA  intraveineuse  avec  les  injections  sous-cutanées,  fréquem- 
ment répétées. 

La  voie  utilisée  importe  peu,  mais  la  voie  intraveineuse,  in- 
oBensive  du  reste  et  de  technique  simple,  assure  un  résultat  plus 
rapide  et  doit  être  préférée  dans  les  cas  urgents. 
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Le  mode  d'action  est  encore  mal  déterminé  et  peut  être  multiple; 
quoi  qu'il  en  soit,  il  est  utile  de  combiner  la  méthode  des  injec- 
tions à  tous  les  moyens  propres  k  accroître  la  quantité  de  liquide 
qui  traverse  et  lave  l'organisme,  aux  boissons  abondantes,  aax 
grands  lavages  de  Tistestin,  etc. 


RbMàBQUES  8VR  LES  JNJBCTIOUS  DITES  DE  sifiUM  (i  PROPOS  DE  LÀ  COMMU- 
NICATION DE  M.  Lejàes)^  par  M.  A.  Charriii.  {Comptes  retuL  di  la 
Soc,  de  biologie^  lo*  série,  t.  III,  n""  16,  p.  &65;  9  mai  1896.) 


Nouveau  cas  d^ idiotie  avec  cachexie  pacbydermique  {ufioeimME  in- 
fantile) AVANT  LE  TMAITEMENT  PAR  l' INGESTION  STOMACALE  DE  GUBM 

THYROÏDE  y  par  M.  BouRNEViLLE.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohgie, 
10*  série,  t.  III,  n"*  16,  p.  /167;  9  mai  1896.) 


S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


Réponse  aux  objections  contre  le  Pithecanthropcs,  par  M.  L.  Ma- 
NOUVRiER.  {BuU,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris ,  1896,  &*  série, 
t.  Vn,  S^fasc,  p.  396.) 

Dans  une  communication  faite  devant  la  Société  de  géologie  de 
Bruxelles,  à  la  fin  d'octobre  1896  (voir  Revue  de  PUnwersiti  i* 
Bruxelles^  1895-1896,  t.  I,  n"*  de  mai),  M.  le  professeur  Houzé 
a  conclu  que  les  restes  découverts  par  M.  Dubois  appartenaient  à 
une  race  humaine  très  inférieure,  mais  se  rapprochant  très  nette- 
ment de  ta  race  de  Ganstadt  et  de  Spy.  Cette  opinion  sécartait 
beaucoup  de  celle  qui  avait  été  émise  par  les  anatomistes  de  la  So* 
ciété  d'anthropologie  de  Berlin,  lesquels  avaient  considéré  lecrâne 
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de  Trinîl  comme  étant  celui  d'un  Anthropoïde;  elle  ne  différait, 
au  contraire,  de  Topinion  des  anatbmistes  anglais  qui  avaient 
déclaré  le  crâne  humain  et  de  Topinion  dé  M.  Manouvrier  et  de 
M.  Dubois  qui  le  considéraient  comme  le  crâne  d'un  type  intermé- 
diaire, que  par  deux  points  :  i*  par  le  degré  du  rapprochement  et 
s*  par  son  interprétation.  «Sur  ces  deux  points,  dit  M.  Manou- 
vrier, Topinion  de  M.  Houzé  semble  s'être  formée  à  la  suite  de  la 
rencontre  faite  par  lui,  i  Tautopsied^un  sujet  tuberculeux,  d'excrois- 
sances fémorales  analogues  â  celles  du  fémur  de  Trinil  et  accom-* 
pagnées  de  quelques  irrégularités  crâniennes,  f»  Cette  observation 
tendrait  à  expliquer  la  formation  de  la  crête  métopique  du  crâne  de 
Trinil,  crête  métopique  dont  M.  Manouvrier  a  parlé  dans  la  se» 
eonde  partie  de  sa  deuxième  étude  sur  le  PUkeeanikropui  ereetus. 

En  rattachant  le  crâne  de  Trinil  k  la  race  de  Spy,  M.  Houxé  a 
émis,  au  sujet  de  lopinion  émise  par  M.  Dubois  et  par  M.  Manou- 
nier,  des  critiques  auxquelles  M.  Manouvrier  répond  aujourd'hui, 
M.  Manouvrier  fait  remarquer  d'abord  que,  dans  la  description  des 
pièces  de  Trinil,  il  n'a  fait  intervenir  aucune  théorie  générale  et 
qn'il  aa  été  influaicé  par  aucune  idée  préconçue,  par  aucune 
piéoccapation  extra  scienti6que,  par  aucun  préjugé.  ffLes  approxi- 
mations que  j'ai  très  laborieusement  cherché  à  obtenir,  dit-il,  ont 
ilé  présentées  comme  telles  et  ont  eu  pour  but  de  montrer  le 
maximum  de  probabilité  quand  l'état  des  pièces  ne  permettait  pas 
<rarriver  à  une  précision  absolue.  Ces  tentatives,  loin  d'avoir  été 
bites  en  riolation  de  la  méthode  exacte,  ont  été  au  contraire  des 
efforts  vers  l'exactitude, 

«rJ'ai  observé  et  signalé  avant  mon  contradicteur,  loin  de  les 
liiffiimuler,  des  faits  indiquant  la  possibilité  d'une  altération  patho- 
logique de  certains  caractères  du  fémur  et  du  crâne  de  Trinil; 
fai  soulevé,  sans  attendre  sa  critique,  l'hypothèse  d'un  état  infra- 
tfpique  de  ces  pièces.  Mais  je  me  suis  gardé  d'exagérer  la  valeur 
de  cette  hypothèse  et  d'attribuer  à  des  altérations  pathologiques 
très  douteuses  tout  un  ensemble  de  caractères  parfaitement  expli- 
cables sans  sortir  de  la  crâniologie  normale. 

«Les  objections  qui  m'ont  été  faites  ont  été  basées  sur  des  pos- 
nbililés  d'altérations  pathologiques  ou  posthumes,  sur  des  incerti- 
tudes de  description.  Ces  objections  n'altèrent  en  rien  la  valeur  de 
mon  interprétation,  basée  toujours  sur  les  plus  grandes  probabi- 
lités et  indépendantes  des  incertitudes  de  détail. 
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((Les  pièces  de  Trinil  présentent  un  ensemble  de  caractères  à  ce 
point  d'accord  avec  la  théorie  de  l*évolution  que  Ton  ne  pouvait 
espérer,  selon  cette  théorie^  on  ensemble  de  faits  plus  satisfaisants.!) 

M.  Manouvrier  conteste  la  valeur  des  arguments  que  Ton  a  in- 
voqués pour  détruire  la  portée  de  la  découverte  de  Trinil,  «rLes 
altérations  du  crâne  de  Bruxelles,  dit-il,  n'ont  pas  donné  à  ce 
crâne  une  forme  pithécoîde  ni  même  australoîde.  Pourquoi  le  crâne 
de  Trinil  aurait-il  été  altéré  plus  gravement  dans  sa  forme,  à  sup- 
poser que  celle-ci  ait  été  altérée  7. . .  Je  préfère  croire  que  si  le 
crâne  de  Trinil  présente  une  forme  analogue  à  celle  du  crâne  de 
Spy  avec  Texagération  prévue  par  la  théorie,  c'est  tout  simplement 
parce  que  la  théorie  est  conforme  à  la  vérité.  CTest  parce  qve 
l'homme  pliocène  était  moins  avancé  évolutivement  que  l'homme 
quaternaire,  et  non  en  vertu  d'un  accident  pathologique  étrange- 
ment simulateur,  que  le  crâne  de  Trinil  présente  l'infériorité  mor- 
phologique théoriquement  prévue.  Voilà  la  conclusion  conforme  i 
toutes  les  probabilités.  ?} 

«rll  se  peut,  ajoute  M.  Manouvrier,  que  M.  Dubois  ait  eu  raison 
d'attribuer  au  crâne  de  Trinil  des  mâchoires  simiennes;  il  se  peut 
que  l'homme  de  Trinil  ait  été  plus  Pithectuukropuê  que  je  ne  l'aie 
pensé;  mais  sur  la  question  principale  de  savoir  si  M.  Dubois  a 
découvert  une  race  précurseur  inférieure  à  toutes  les  races  hu- 
maines connues  jusqu'alors,  il  né  peut  y  avoir  de  doute  que  si  l'on 
méprise  les  plus  grandes  probabilités  pour  s'attacher  aux  plus 
faibles,  que  si  l'on  cherche  dans  des  possibilités  pathologiques  très 
exceptionnelles  la  raison  d'être  de  faits  dont  l'explication  n'a  aucun 
besoin  de  la  pathologie,  v 

M.  Manouvrier  ne  pense  pas  que  la  différence  de  formes  fémo* 
raies,  imparfaitement  connues  d'après  les  spécimens  comparés, 
s'oppose  péremptoirement  au  rattachement  de  la  race  de  Trinil  i 
la  race  de  Spy;  toutefois,  il  préférerait  dire  que  cette  dernière  se 
rapproche  de  la  race  plus  ancienne  et  plus  inférieure  de  Trinil. 
Celle-ci  aurait  été  l'ancêtre  de  beaucoup  de  races  humaines  ches 
lesquelles  son  type  serait  représenté  par  des  cas  individuels  de  sur- 
vivance ou  de  retour  d'autant  plus  nombreux  et  d'autant  plus  rap- 
prochés que  ces  races  seraient  plus  arriérées.  C'est  ainsi  que  la 
race  quaternaire  de  Belgique  et  la  race  australienne  fourniraient 
des  individus  rappelant  la  race  pliocène  pithécanthropique  par 
plusieurs  caractères. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  àll 

rLa  qaesiion  du  rattachement  de  la  race  de  Trinil  à  telle  ou  telle 
espace  anthropoïde  est  absolument  indépendante  de  la  précédente, 
dit  H.  Manouvrier,  et  la  question  de  dénomination  n'a  aucune 
importance.  Si  le  nom  de  PUheeanAropvs  ereete  ne  jouissait  pas  du 
droit  de  priorité,  Thomme  pliocène  de  Trinil  aurait  pu  être  appelé 
Emo  jaoanenm  primigenmsy  comme  le  propose  M.  Houzé,  ou  mieux 
eocore  Homo  pkkecanthropuâ.rt 

Dans  un  appendice  à  son  Mémoire,  M.  Manouvrier  analyse  un 
travail  récent  dans  lequel  M.  David  Hepburn  a  comparé  le  fémur 
de  Trinil  a  la  collection  de  fémurs  du  musée  anatomique  de  rUni* 
versité  d'Edimbourg  {The  Trinil /emur  ampandvith  ihefmora  f^von 
rifm  $avage  and  amUioted  raeeêy  in  Jaum.  of  Anat.  and  Phys., 
t.  XXXI).  M.  Hepburn  a  reconnu  que  la  forme  plus  ou  moins  con- 
vexe de  Tespace  poplité  était  assez  fréquente  dans  les  races  exo- 
tiques pour  pouvoir  être  considérée  comme  un  caractère  humain, 
bien  que  ce  ne  soit  un  caractère  constant  dans  aucune  race  con* 
nae.  M.  Manouvrier  avait  déjà  indiqué  que  ce  caractère  semblait 
pouvoir  se  produire  sporadiquement  dans  des  races  quelconques 
avec  une  fréquence  diflScile  \  déterminer;  mais  tes  recherches  de 
M.  Hepburn  commencent  à  montrer  que  sa  fréquence  est  constamr 
ment  supérieure  dans  certaines  races  noires.  M.  Hepburn  serait 
leoté  d'en  conclure  que  celles-ci  sont  moins  éloignées  que  d'autres 
d  une  race  australe  qui  aurait  possédé  ce  caractère. 

Le  D' Hepburn  ne  regarde  pas  les  caractères  du  fémur  de  Tri- 
oii  comme  suflSsants  pour  motiver,  en  faveur  de  l'individu  auquel 
il  appartenait,  la  création  d'un  genre  distinct  du  genre  Homo.  Il 
ajoute  que  si  les  dents  et  le  crâne  ont  appartenu  au  même  indi- 
vidu, la  conclusion  relative  au  fémur  doit  s'étendre  aux  dents. 

vSur  ce  dernier  point,  dit  M.  Manouvrier,  la  justesse  de  la  con- 
clusion dépend  de  la  signification  attachée  au  mot  être  humain. 
Si  le  fémur  de  Trinil,  considéré  isolément,  prouve  que  son  posses- 
seur n était  pas  un  Singe,  le  crâne  et  les  dents  montrent  que  cet 
être  occupait  une  place  assez  basse  relativement  aux  races  hu- 
maines les  plus  arriériées  pour  qu'on  puisse  le  considérer  comme 
coulant  la  limite  inférieure  de  l'espèce  humaine  (ou  du  genre  hu- 
main). Ë.  0. 


478  REVUE  DES  TRAVAUX  SaBNTIPlQUES. 

QuATORZrèliB   CONrinENCK  ÀNKOËLLE  TRAltSrOBMISTB.  Le  PtTHBCi!!- 

TBR0PU8  ERBCTus  ET  l'oRîGtNE  DE  l'Homme,  par  MM.  les  D"  Eugèoe 
Dubois,  de  la  Haye,  et  L.  Manouvribr.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthro- 
pologie de  Paris,  1896,  5*  série,  t.  Vil,  5*  fasc.,  p.  U60.) 

Dans  la  première  partie  de  cette  conférence,  M.  le  D"*  Dubois  a 
exposé  dans  quelles  conditions  et  dans  quelle  situation  il  avait 
trouvé  les  restes  du  PithecatUhropus  et  les  raisons  qui  le  portent  à 
maintenir  sa  première  opinion  relativement  à  la  place  à  assigner 
à  cet  être  dans  la  série  zoologique.  M.  Dubois  persiste  à  croire  que 
le  Pithecanlhropui  erectu»  appartenait  en  ligne  directe  à  ta  généalogie 
de  THomme  ou,  du  moins,  ne  s'éloignait  pas  beaucoup  de  cette 
ligne. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  le  D'  Manouvrier  a  résumé  les  con- 
sidérations qu'il  avait  déjà  présentées  à  la  Société  d'antbropologie 
dans  diverses  séances  (voir  cinlessus  et  Bévue  des  Trav.  sciefU», 
t.  XVI,  p.  9i5),  E.  0. 


Note  sor  vn  silex  TAiiié  trouve  dans  là  covcbe  piiocàNE  de  Govn- 
BESfiLLÉ  {MÀNCBB)y  par  M.  J.  Mahbd.  {Buli  de  la  Soc.  d^antkrih 
poloffie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VII,  5*fasc.,  p.  491.) 

Le  silex  qui  fait  Tobjet  de  cette  communication  et  qui  a  été  pré- 
senté à  la  Société  d'anthropologie  par  M.  Viré,  au  nom  de 
M.  Maheu,  a  été  découvert  dans  une  couche  de  cailloulis  intercalée 
entre  du  calcaire  lacustre  k  Chara  et  à  Paleoiherium  et  des  sables 
fins  pliocènes.  Ces  couches  font  partie  d'un  gisement  de  phosphate 
situé  non  loin  du  village  de  Port-Bréhay,  entre  Chef-du-Pont  et 
Valognes  (Manche). 

A  la  suite  de  cette  présentation^  MM.  6.  de  Mortillet,  Sansonet 
G.  Hervé  ont  pris  part  à  une  discussion  dans  laquelle  ont  été  dis- 
cutés le  niveau  de  la  trouvaille  et  les  caractères  du  silex  découvert 
par  M.  Maheu.  M.  G.  de  Mortillet  a  fait  observer  que  si  le  gise- 
ment n'offrait  pas  toutes  les  garanties  désirables,  s'il  avait  pu 
subir  des  remaniements,  le  silex  en  revanche  avait  tout  à  fait 
l'aspect  d'une  lame  fabriquée  intentionnellement.  E.  0. 
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Dents  de  RBinocittos.  {BM.  de  la  Sloe,  d'anAropologie  de  Paru, 
tSgô,  4'  série,  t.  VU,  t*'  fasc.,  p.  87.) 

A  propos  de  la  présentaiioA  par  M.  d'Ault  du  Mesnil  de  dents 
de  Rhinocéros  pfoyenant  du  quaternaire  d'Abbeville,  M.  6.  de 
Mortillet  a  fait  remarquer  que  ces  dents,  appartenant  au  Rhinoceroê 
Merdûi,  étaient,  comme  taille,  intermédiaires  entre  les  deux  séries 
de  dents  recueillies  A  Chelles.  11  y  aurait,  d'après  M.  Mortillet, 
deux  types  distincts  de  Rhinocéros  dont  les  dents  se  distingueraient 
i  la  fois  par  leurs  dimensions  et  leur  coloration.  Les  dents  de  Rhi- 
nocéros de  la  terrasse  de  Viilefranche-sur-Saône  se  rapporteraient 
oonune  couleur  et  comme  brillant  aux  grosses  dents  de  Chelles  et 
seraient  même  encore  plus  fortes. 

M.  G.  de  Mortillet  est  revenu,  k  ce  sujet,  sur  la  question  du  ni- 
veau de  la  terrasse  inférieure  de  Villefranche  dont  il  n'admet  pas 
ie  synchronisme  avec  le  gisement  de  Chelles,  Ce  dernier  gisement 
a  fourni,  dit-il,  des  instruments  d'un  type  tout  particulier  que 
Ton  eonsidère  comme  caractéristiques  de  Tépoque  quaternaire  la 
plus  ancienne;  il  a  fourni  en  abondance  des  restes  de  YElephas  nn* 
ti^muei  de  deux  variétés  du  Bkinoceroê  Merekii;  au  contraire,  on  a 
reraeilii  h  Villefranche  des  silex  retaillés  sur  une  seule  face,  du 
type  moustérien,  mais  pas  un  seul  coup  de  poing  du  type  chelléen; 
on  y  a  trouvé  des  restes  d'^EIephas  primigeniuê  et  de  grosses  dents  de 
Rhinocéros,  mais  pas  de  dents  du  petit  Rkinoceros  Merekii, 

De  son  côté ,  M.  d'Acy  a  déclaré  qu4l  ne  pouvait  partager  Topinion 
de  M.  Boule  sur  Tâge  du  gisement  de  Villefranche  et  qu'il  ne  pou* 
vait  admettre  que  les  ossements  de  Rhinocéros  trouvés  dans  ce  gi- 
sement fussent  des  débris  du  Rkinoceros  lepîorhinue  pliocène  venus, 
par  un  remaniement,  des  sables  de  Trévoux.  S'il  y  avait  un  re- 
maniement, dit-il,  le  Rhinocéros  ne  serait  pas  la  seule  espèce  de 
Trévoux  dont  on  trouverait  des  traces  à  Villefranche.  En  réponse 
a  des  critiques  formulées  par  M.  G.  de  Mortillet  au  sujet  des  assi- 
milations faites  par  M.  Depéret,  M.  d'Acy  a  soutenu  que  la  faune 
a  Elephoê  antiquue  et  à  Rhinocéros  MerckU  que  Ton  appelle  quater- 
naire inférieure  était  la  même  que  celle  de  l'époque  qui  sépare  les 
deux  dernières  grandes  extensions  des  glaciers  et  que  par  consé- 
quent le  synchronisme  était  établi  entre  le  quaternaire  inférieur 
et  l'intei^aciaire.  E.  0. 
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Lb8  obottbs  db  là  Cobb.  —  II.  La  cbottb  dbb  Hommbs  1  SàîhT' 
MoBBy  par  M.  Tabbé  Par&t,  curé  de  Bois-d'Arcy.  {BuU.  de  la  Soc. 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  r  Yonne  9 189&,  /ig'vol.  [publié 
ea  1896],  p.  i?.) 

La  grotte  des  Hommes,  qui  doit  son  nom  à  une  sépulture,  se 
trouve  à  vingt  mètres  seulement  en  amont  de  la  grotte  du  Mam- 
mouth, décrite  en  iSgS  dans  le  même  recueil  (voir  Beime  des  Trm. 
scient,  y  t.  XV,  p.  71&);  elle  a  la  même  direction  et  son  plancher 
rocheux,  à  l'entrée ,  n'est  que  de  5o  centimètres  plus  bas  que 
l'autre,  soit  à  39  m.  5o  au-dessus  de  la  Cure.  Jusqu'en  1890  elle 
resta  intacte,  mais,  à  partir  de  ce  moment,  elle  fut  fouillée  pen- 
dant quelque  temps,  sans  méthode,  par  un  ouvrier,  devenu  troglo- 
dyte, qui  vendait  aux  amateurs  le  produit  de  ses  trouvailles.  C'est 
dans  l'hiver  1893-1 89/1  seulement  que  M.  l'abbé  Parât  put  opérer 
des  fKiilles  méthodiques  qui  amenèrent  la  découverte  d'un  grand 
nombre  d'ossementA  de  Mammifères,  analogues  à  ceux  qui  avaient 
été  trouvés  dans  la  grotte  du  Mammouth,  et  brisés  pour  la  plupart 
Dans  cette  faune,  le  Cheval  tenait  le  preaufir  rang,  l'Ours  ensuite, 
puis  l'Hyène. 

Les  Cervidés  étaient  faiblement  représentés;  l'E^éphanl  n'était 
indiqué  que  par  quelques  ossements  provenant,  suivant  M.  Parât, 
de  la  part  attribuée  à  un  chasseur  qui  était  venu  faire  avec  les 
siens  un  repas  en  cet  endroit.  Il  y  avait  aussi  quelques  restes  de 
Loup,  de  Renard,  de  Marmotte,  de  Porc,  de  Mouton  ou  de  Chèvre 
sauvage  et  d'Oiseaux. 

Le  mobilier  se  composait  d'abord  de  galets  de  rivière  sur  roches 
éruptives  du  Morvan  qui  servaient  à  casser  les  os  et  à  ébaucher  les 
outils  en  silex,  ensuite  de  lames,  quelquefois  délicates,  adaptées 
à  plusieurs  usages,  d'os  travaillés,  d'objets  de  parure,  etc.  Il  dif- 
férait notablement  du  mobilier  de  la  grotte  du  Mammouth  qui  se 
composait  en  partie  de  gros  instruments  en  pointes  triangulaires  du 
type  de  Chelles  et  de  Moustier. 

Dans  une  sorte  de  caverne  séparée  de  la  galerie  principale  par  un 
étranglement,  on  a  découvert  aussi  des  restes  humains,  qui  mal- 
heureusement ont  été  brisés  en  les  retirant  des  concrétions  calcaires 
dans  lesquels  ils  étaient  engagés.  M.  l'abbé  Parât  fait  remonter  cette 
sépulture  ou  cet  ossuaire  à  l'époque  magdalénienne.  Ë.  0. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  481 

Delà  mompbologie  ^es  poiirrjs  MFiicBgs  i  i^bpoqvb  MAGùÀiiffiBnBB^ 
p«r  M.  le  D'  Paul  Raymond.  {BuU.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Parti,  1896,  4*  «érie,  t.  VII,  3*  fasc.,  p.  kS8.) 

L'auteur  de  cette  Note  attire  rattention  sur  une  variété  de  pointes 
de  flèches  dont  il  a  recueilli  vingt-quatre  échantillons  dans  les 
grottes  magdaléniennes  des  gorges  de  TArdèche  et  présentant  une 
forme  particulière  et  assez  différente  de  celle  des  pointes  acérées  et 
droites  qui  sont  nombreuses  à  cette  époque. 

Les  pointes  de  flèches  présentées  par  M.  Raymond  sont  effilées 
an  sommet  et  larges  à  la  base,  par  conséquent  de  forme  iriangu- . 
laire,  mais  offrent  sur  un  point  de  leur  base,  tantôt  d*un  côté, 
tantdt  de  Tautre,  une  retouche  déterminant  une  encoche.  Celle-ci 
était  probablement  destinée  à  maintenir  Tarme  dans  la  plaie  qui 
restait  béante. 

M.  le  D'  Capitan,  dans  la  discussion  qui  a  suivi  celte  commu- 
nication, a  constaté  la  valeur  documentaire  des  pièces  présentées 
par  M.  Raymond  et  a  émis  lopinion  que  les  retouches  de  ces  pièces 
De  pouvaient  être  considérées  comme  systématiques.  E.  0. 


Um  SOUrSAO  TYPB   n'iBSTBVUBUT   l    LE    GRATTOIB  4   MEC  y    par    MM.    le 

D'  Capitan  et  Tabbé  Rsvng.  {BuU.  de  la  Soc.  iT anthropologie  de 
Paris,  1896,  6"  série,  t.  VU,  5'  fasc.,  p.  378  [avec  fig.].) 

A  côté  des  formes  générales  et  caractéristiques  de  Toutillage  li- 
thique  on  rencontre,  disent  MM.  Capitan  et  Brung,  certaines  formes 
intermédiaires  réunissant  les  caractères  propres  à  plusieurs  instru- 
ments. Tel  est  le  grattoir  à  bec  dont  M.  Tabbé  Brung  a  trouvé  quatre 
q>écimens  à  la  surface  de  plateaux  aux  environs  de  Chaumussay 
(bdre-et-Loire)  et  qui  se  rapproche  beaucoup  du  bec-de-perroquet 
signalé  par  M.  Salmon  à  Tëpoque  magdalénienne. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  M.  Salmon  a  fait  remarquer 
que  ce  genre  d'outil  à  deux  fins,  servant  à  gratter  et  à  entailler,  se 
rencontre  depuis  Tépoque  moustérienne  jusqu'à  l'époque  campi- 
gnienne.  E.  0. 
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LbS   M0NUME1IT8   MBGAUTBIQUMS    CLÂêsis    D8    LÀ    CbàBEITTE    RT   LE  U 

CBAREUTB-hrÉBiBUBE,  par  M.  Gabriel  db  Moktillit.  {Bull  de  la 
Soc.  éTanlhropohgie  de  Farie,  1896,  &'  série,  t.  Vil,  3*  fasc, 

Description  sommaire  de  ces  monuments  avec  renvoi  auK  publi- 
cations dont  ils  ont  été  lobjet.  E.  0. 


DoiMEifa  DM  i^ÎLE  d'Yev^  par  M.  Th.  Volkov.  IBuOe^  de  la  SocUU 
^anthropologie  de  Parie^  1896,  &*  série,  t.  VII,  3*  fasc.,  p.  9&1 

[avecfig.].) 

Au  dire  des  habitants,  les  dolmens  étaient  encore  nombreux  à 
Tile  d'Yen,  il  y  a  quelques  années.  Aujourd'hui  il  n'en  subsiste  que 
deux,  qui  sont  appelés  la  Roche  aux  petits  FadeU  ou  la  Maieon  de  la 
Gournais  et  Planche  à  Puare,  Ils  sont  situés  dans  la  partie  septen- 
trionale dç  nie,  à  peu  de  distance  de  la  mer.  M.  Th.  Volkov,  qui 
les  a  visités  en  i885,  décrit  leur  état  naturel  et  complète,  par  des 
dessins  et  par  divers  renseignements,  l'article  très  intéressant  dans 
lequel  M.  A.  Auger,  ancien  juge  de  paix  à  Ttle  d'Yeu,  a  consigné 
les  résultats  des  fouilles  opérées  par  lui  en  i883,  dans  le  dolmen 
de  la  Planche  à  Puare  (Voir  Atinuaire  de  la  Société  d'imulaùon  de  la 
Vendée,  188/1).  M.  Volkov  appelle  sur  ces  monuments  l'attention  de 
la  Commission  des  monuments  mégalithiques.  E.  0. 


Le  menbib  de  KEBALâtN^Eif'PLovGUBifEVBL  (Câriss-DO-iVojin),  par 
M.  L.  BoNNBHBEB.  {Bull.  de  la  Soe.  i anthropologie  de  Parisy  1896, 
4-  série,  t.  VII,  6»  fasc,  p.  64a.) 


Les  MENHIRS  PEBcàs  DE  l'île  de  Chypbb,  par  M.  Emile  Dbschamfs. 
{L'Anthropologie,  1896,  t.  VII,  p.  66  et  suiv.  [avec  fig.  dans  le 
texte].) 

Près  de  Kolossi ,  l'ancien  centre  administratif  de  la  grande  corn- 
manderie  des  chevaliers  de  Rhodes,  à  Kouklia,  près  de  Palso- 
Paphos,  dans  le  Valia,  à  la  base  du  Karpas  et  sur  beaucoup  d'autres 
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points  de  Tile  de  Chypre,  on  trouve  des  menhirs  percés  que  le 
D'  GniUemard  et  M.  D.  (î.  Hogarrh  ont  considérés  comme  des 
restes  d  anciennes  presses  ou  d  anciens  moulins  datant  de  la  période 
romaine.  M.  E.  Deschamps  expose  les  raisons  qui  militent  contre 
cette  hypothèse  et  celles  qui  portent  au  contraiiT  à  considérer  les 
menhirs  percés  comme  des  monuments  religieux  dédiés  peut-être 
à  une  Aphrodite  primitive.  E.  0. 

A  PMFos  DES  MBnaiRS  DE  Chypee,  etc.j  lettre  de  M.  Albert  Gau- 
DHY  à  M.  Mareeilin  Boule.  [V Aniknfologie ,  1896,  t.  VII, 
p.  237.) 

M.  A.  Gaudry,  qui  a  exploré  autrefois  pendant  assez  longtemps 
111e  de  Chypre,  ne  croit  pas  que  les  grandes  pierres  à  ouvertures 
rectangulaires  puissent  être  considérées  comme  des  emblèmes  de 
la  déesse  de  Paphos.  «r Comment,  dit  M.  Gaudry,  les  Chypriotes, 
qui  ont  utilisé  et  brisé  pour  leurs  habitations  les  matériaux  accu- 
mulés par  les  anciens  Grecs,  auraient-ils  conservé  très  intacts  des 
monuments  m^alithiques  de  l'antiquité  préhistorique  qui  sont  en 
calcaire  tendre ?r  En  revanche,  M.  Gaudry  est  porté  à  voir  dans  la 
fête  du  Cataclysme  ou  de  TËau,  qu'il  a  décrite,  il  y  a  longtemps, 
un  ressouvenir  de  la  fable  de  Vénus  anadyomène.  E.  0. 


PEOfOG^APHiEs  D  OBJETS  PEEBisTOEiQDEs  DE  RcssjE,  présentées  par 
M.  G.  DE  MoRTiLLET,  de  la  part  de  M.  Georges  Romain,  et  par 
H.  Th.  VoLKOv.  (BuU.  de  la  Soc,  tP anthropologie  de  Parti,  1896, 
4* série,  t.  VII,  5'  fasc,  p.  890.) 

A  propos  de  cette  présentation ,  M.  de  Mortillet  a  fait  remarquer 
que  les  objets  trouvés  dans  le  sud  de  la  Russie  ont  des  rapports 
avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  en  Europe,  tandis  que  ceux  qui  ont 
été  découverts  dans  le  nord  se  rapprochent  plutôt  des  objets  de 
provenance  asiatique.  E.  0. 

Us  TOMBES  À  EscÂEGOTSy  par  M.  Lionel  Bonnemkre.  {Bull  de  la 
Soc.  t anthropologie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VII,  5*  fasc, 
p.  369.) 

M.   Lionel  Bonnemère  appelle  de  nouveau  l'attention  sur  les 
Rbtue  dis  tbat .  sciEHT.  —  T.  WH ,  n*  6.  34 
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tombes  anciennes,  en  forme  de  barriques,  que  Ton  rencontre  sur 
les  bords  de  la  Loire,  dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  Ces 
tombes,  creusées  dans  le  tuf,  lui  paraissent  remonter  à  la  (in  de 
Tempire  romain  ou  au  commencement  des  temps  mérovingiens.  Les 
unes,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  renferment  un  pauvre  mobi- 
lier funéraire,  les  autres  contiennent,  outre  les  os  du  mort,  d'asset 
nombreuses  coquilles  d'EscargoU.  M.  Bonnemère  est  dispose  a 
croire  que  les  premières  sont  des  tombes  païennes,  les  secondes,  des 
tombes  chrétiennes.  A  Tappui  de  cette  opinion,  il  rappelle  que 
M.  Arnould  Locard,  dans  son  Histoire  des  Mollusques  dans  V antiquité, 
a  déjà  constaté  la  présence  fréquente  de  Gastéropodes  marins  ou 
terrestres  dans  les  tombeaux  des  chrétiens  et  des  martyrs  de  l'Eu- 
rope et  de  riUilie.  E.  0. 


Le  cohmbrcb  primitif,  par  M.  Ch.  Lbtourneau.  {Bulletin  de  la  So- 
ciété d'anthropologie  de  Paris,  1896,  i*  série,  t.  VII,  3'  fasc., 
p.  ao4.) 

Aussi  longtemps  que  dura  Tâge  du  clan  primitif,  et  sa  durée  fut 
longue,  ridée  du  commerce  ne  naquit  point  dans  le  cerveau  de  nos 
premiers  ancêtres,  dit  M.  Letourneau,  car  aucun  échange  ne  leur 
était  nécessaire.  Dans  Tintérieur  du  clan  tout  était  h  tous  et  il  n  exis- 
tait guère  de  valeurs  d'échange,  et  d'un  clan  à  l'autre  il  n'y  avait 
pour  ainsi  dire  point  de  relations,  ou  s'il  y  avait  des  rapports,  ils 
étaient  loin  d'être  amicaux.  De  tribu  k  tribu  c'était  la  guerre,  la 
razzia,    le  vol  h  main  armée.  Les  premières  idées  d'échange  na- 
quirent sans  doute  de  la  coutume  de  faire  des  présents,  pour  faire 
montre  de  bonnes  intentions  et  pour  prévenir  l'hostilité  de  la  partie 
adverse.  Dans  le  principe,  les  échanges  durent  s'opérer  au  moyea 
de  ces  singuliers  dépôts  de  marchandises,  dont  on  trouve  encore 
des  exemples  à  Ceylan  et  qui  se  pratiquent  dans  les  conditions 
suivantes  :  Tune  des  parties  contractantes  apporte  dans  un  endroit 
convenu  les  objets  qu'elle  désire  troquer;  l'autre  partie  vient  les 
examiner,  place  à  côlé  les  objets  qu'elle  offre  en  retour,  puis  se  re- 
tire, afin  de  laisser  la  place  au  premier  contractant,  et  le  manège 
continue  jusqu'à  ce  que  I  on  soit  Jtombé  d'accord. 

Le  goût  du  commerce  se  développa  à  mesure  que  les  industries 
se  spécialisèrent;  cependant,  à  en  juger  par  ce  qui  se  passe  dans 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  485 

certaines  tribus  africaines,  les  transactions  portaient  d'aboixl  moins 
sar  des  objets  atiles  que  sur  des  objets  de  parure. 

Lmtervention  d'étrangers  plus  avancés  en  cirilisation  fit  sortir 
les  peuplades  primitives  de  leur  torpeur  commerciale;  mais  pen- 
dant longtemps  on  alla  au  marché  comme  à  la  guerre»  c'est-à-dire 
en  armes.  C'est  dans  ces  marchés  primitifs,  dit  M.  Letoumeau ,  qu'à 
àA  naître  Tidée  de  la  monnaie.  Des  coquillages  utilisés  également 
eomme  objets  de  parure,  des  pelleteries,  des  étoffes,  des  verroteries 
et  enfin  des  métaux  furent  employés  successivement  pour  payer 
les  esclaves  et  les  armes  qu'on  désirait  obtenir. 

M.  Letoumeau  pense  que  si  l'institution  d'une  valeur  étalon, 
aisément  transportable,  facilite  singulièrement  les  échanges,  elle 
hi  la  cause  de  grands  abus  en  rendant  posssibie  l'accumulation  des 
richesses  entre  les  mains  de  quelques  personnes  qui,  en  consentant 
des  prêts  à  des  taux  usuraires,  acquirent  des  droits  excessifs  sur  les 
biens,  les  personnes  et  les  familles  de  leurs  débiteurs. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Zaborowski  a  présenté 
quelques  observations.  Il  a  fait  remarquer  que  le  prêt  existait  bien 
avant  que  les  métaux  précieux  fussent  employés  comme  monnaie. 

E.  0. 


Rites  fvnéhàikes,    par   M.   Félix    Rigrault.    (Bulleiin  de  la  iS'o- 
ciété  (Tantkropologie  de  Paris,  1896,  4'  série,  t.  VII,  i*'  fasc., 

p.  3,.) 

Les  différents  auteurs  qui  ont  traité  des  rites  funèbres,  comme 
Herbert  Spencer,  Letoumeau,  Lefèvre,  ont  montré  que  ces  rites 
étaient  dominés  par  l'idée  de  satisfaire  le  mort,  en  lui  procurant 
ternies  les  choses  utiles  ou  agréables  dont  il  avait  joui  pendant  sa 
rie.  M.  F.  Regnault  recherche  comment  ces  pratiques  peuvent  s'ac- 
corder avec  celles  de  dépouiller  le  cadavre  de  sa  chair  pour  en  tirer 
les  os,  de  la  livrer  aux  bêtes,  de  l'embaumer  ou  de  l'incinérer. 
Choisissant  parmi  les  nombreux  faits  que  nous  offre  l'ethnographie, 
M.  Regnault  prend  ceux  qui  ne  sont  susceptibles  que  d'une  seule 
interprétation,  dont  l'explication  est  tellement  évidente  que  la  cause 
n'en  est  pas  niable.  Telle  est  la  coutume  en  usage  chez  les  Caraïbes 
àè  rOrënoqoe  de  plonger  dans  le  fleuve  le  cadavre,  retenu  par 
une  corde,  et  de  l'y  maintenir  jusqu'à  ce  que  les  Poisson»  l'aient 

3^. 
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déchaîné;  telle  est  la  coulume  des  Parsis  d'abandonner  le  cadayre 
aux  Oiseaux  du  ciel,  dans  la  Tour  du  Silence.  Dans  Tun  et  Taotre 
cas,  les  os  sont  recueillis  avec  soin  et  conservés  comme  des  reliques. 
Il  est  évident  que  c'est  dans  le  but  d  obtenir  ces  reliques  que  les 
Caraïbes  et  les  Parsis  livrent  les  cadavres  aux  bétes.  Plus  prëcieox 
encore  serait  le  corps  entier  :  aussi  certains  peuples  se  fK>nt>iis 
efforcés  de  le  conserver  en  le  momifiant  ou  Tembaumanl.  Enfin,  à 
défaut  du  cadavre  ou  des  os,  les  parents  ont  tenu  à  avoir  au  moins 
les  cendres.  M.  Regnault  penàeméme  que  Tincinération  avait  pour 
but  primitif  d'obtenir  les  os  en  brûlant  les  chairs.  E.  0. 


MonvBMBNT  DE  LA  POPULATION,  par  M.  R.  Vbrneau. 
{U  Anthropologie  y  1896,  t.  VII,  p.  iso.) 

La  natalité  décroît  généralement  en  Europe;  la  moyenne  des 
enfants  par  famille  est  actuellement  de  3  en  France,  de  4  en  An- 
gleterre et  de  5  en  Allemagne  et,  d'après  T  Office  du  Travail  y  il  y  a 
eu  chez  nous,  en  189&,  90,000  naissances  de  moins  qu'en  1893. 

E.  0. 


La  population  et  les  subsistances,  par  M.  Yves  Gutot.  (BuU.  ii 
la  Soe.  d^ anthropologie  de  Paris,  1896,  4"  série,  t.  VII,  a*  fasc., 
p.  i3o.) 

M.  Yves  Guyot  montre  que,  contrairement  aux  prévisions  de 
Malthus,  les  subsistances  croissent  plus  vite  que  la  population. 

E.O. 


Lois  positives  et  lois  tendancielles,  par  M.  Paul  Robin.  {BuU.  it 
îa  Soc,  d! anthropologie  de  Paris,  1896,  &•  série,  t.  VII,  3'  fasc, 

p.   910.) 

En  réponse  à  M.  Yves  Guyot,  M.  P.  Robin  s'est  proposé  de  dé- 
montrer que  si  l'accroissement  des  subsistances  est  rapide  dans 
une  période  marquée  par  un  grand  progrès  industriel,  il  s'arrête  à 
un  certain  moment,  tandis  que  l'augmentation  de  la  population 
suit  une  progression  mathématique;  il  en  conclut  qu'il  est  néces- 
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nire  d'enrayer  cette  augmenlation.  Cette  commanication  a  donne 
lieu  à  une  discussion  sur  la  limitation  volontaire  de  la  population , 
discussion  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  6.  de  Mortillet,  A.  de  Mor- 
tiliet,  Zaborowski  et  Manouvrier.  E.  0. 


Dv  Dniestrs  à  Là  Caspienne  (suite) ,^  par  M.  Zaborowski.  {BuU.  de 
h  Soc.  JCcuàkrofohgie  de  Parts,  1896,  &'  série,  t.  VII,  9*  fasc., 
p.  81.) 

Depuis  la  publication  de  la  première  partie  du  Mémoire  de 
M. Zaborowski  {yoir Betme  des  Trav,  scient^  t.  XVI,  p.  578),  M.  Sergi 
sesl  occupé,  dans  un  ouvrage  d'ethnologie  générale  {Orphie  e  dif- 
fittiane  délia  êtirpe  mediterranea ^  Rome,  1896),  du  peuplement  de 
la  Russie  méridionde,  et  M.  de  Baye  a  écrit  dans  ï Anthropologie 
on  article  sur  Tarchéologie  scythique.  Dans  cet  article,  M.  Zabo- 
rowski trouve  des  renseignements  confirmant  ce  qu'il  a  lui-même 
avancé,  et  dans  Touvrage  de  M.  Sergi,  une  thèse  qu'il  ne  peut 
admettre  et  d'après  laquelle  ce  seraient  les  anciens  Égyptiens,  en 
possesnon  de  métaux,  d'arts  élevés  et  d'une  riche  culture,  qui  au* 
raient  introduit  dans  la  Russie  méridionale  une  civilisation  nidi- 
mentaire  et  certains  produits  tels  que  l'ambre  de  la  Baltique. 

H.  Zaborowski  examine  ensuite  la  situation  respective  des  peuples 
seytiques  au  début  de  notre  ère,  discute  l'origine  et  la  parenté  des 
Scythes,  donne  une  idée  de  leurs  mœurs  du  temps  d'Hérodote  et 
de  Strabon ,  et  montre  que  ces  Scythes  n'offraient  pas  des  caractères 
onirormes.  Leur  séjour  en  Médie  n'avait  pas  laissé  leur  type  in*- 
demae,  et  dans  le  pays  même  ik  s'étaient  mélangés  avec  des  peuples 
plus  anciens  ou  avec  des  tribus  qui  habitaient  sur  les  confins  de  la 
Scythie. 

Au  nord  de  ce  pays  vivaient  jadis  les  Budins  qui,  d'après  Héro- 
dote, avaient  tes  yeux  remarquablement  bleus  et  le  poil  roux,  et 
qae  M.  Zaborowski  serait  disposé  à  considérer  comme  les  aucétres 
de  DOS  anciens  Finnois,  encore  en  grande  majorité  dans  les  plaines 
boisées  de  la  Russie  jusqu'au  xiv*  siècle  de  notre  ère.  Les  Scythes, 
au  contraire,  dit-il,  étaient  bruns  en  majorité  et  s'étaient  mélangés 
a  d'autres  peuples  bruns,  venus  par  mer  ou  le  long  des  côtes. 

Avant  l'arrivée  des  Scythes,  les  Grecs  avaient  établi  des  colonies 
dans  la  Russie  méridionale,  et  M.  Zaborowski  leur  attribue  l'intro- 
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duclioa  des  premiers  produits  de  la  civilisation  des  métaux  el  inàaie 
les  premières  cultures. 

Dans  un  autre  chapitre  de, son  Mémoire,  M.  Zaborowski  traite 
des  Goths  dont  larrivée,  au  u*"  siècle  de  noire  ère,  sur  les  bords  de 
la  mer  Noire,  marqua  la  fin  de  la  période  scythique.  Ce  fut,  ditril, 
un  retour  des  purs  blonds  européens  dans  une  région  où  les  Scythes 
bruns  asiatiques,  sans  doute  en  majorité,  régnaient  en  maîtres  de- 
puis des  siècles.  Ces  Gotbs,  qui  pariaient  un  dialecte  germanique 
et  qui  étaient  même  en  possession  du  premier  alphabet  runique, 
demeurèrent  sur  les  rives  septentrionales  de  ta  mer  Noire  jusqua 
la  fin  du  IV*  siècle,  époque  à  laquelle  ils  furent  chassés  par  les 
Huns,  mais  ne  laissèrent  pas  de  traces  profondes  de  leur  séjoar 
dans  un  pays  qui  fut  balayé  depuis  par  une  foule  d'invasions.  Us 
avaient  trouvé  à  TËst  la  nation  des  Alains,  qui  est  mentionnée  par 
les  auteurs  dès  le  i''  siècle  de  notre  ère  el  qai,  d  après  M.  Zabo- 
rowski ,  étaient  des  Scythes  de  langue  iranienne,  en  majorité  blonds, 
ou,  plus  exactement,  un  peuple  de  blonds  autochtones  mêlés  à  des 
Mèdes  et,  peut-être,  aux  descendants  des  Scythes  Massagètes. 

trNous  sommes  certains,  dit  M.  Zaborowski,  qu'au  moment  des 
invasions  en  Occident,  ils  n'étaient  pas  des  blonds  purs,  ils  n  avaient 
pas  tous  les  caractères  germaniques  des  Goths,  tout  en  étant  grands 
avec  une  chevelure  claire.  Mais  les  Goths  s'étaient  étroitement  unis 
à  eux.  L'histoire  en  témoigne.  Ils  leur  ont  emprunté  certaines  de 
leurs  habitudes  de  pasteurs  de  la  steppe.  Et  ils  leur  ont  aussi  donné 
quelque  chose  de  leur  civilisation  propre.  C'est  des  Goths,  par 
exemple,  que  les  descendants  actuels  des  Alains,  les  Ossèthes,  ont 
probablement  appris  la  fabrication  de  la  bière,  qui  a  conservé  ehei 
eux  une  véritable  importance  sociale,  bien  qu'ils  soient  établis  en 
plein  Caucase,  qu'ils  aient  été  soumis,  pendant  des  siècles,  à  ua 
peuple  chez  lequel  le  vin  est  le  produit  naturel  le  plus  abondant 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  et  qu'aujourd'hui  on  voie  sou- 
vent, chez  les  riches,  le  vin  d'Iméritia  couler  à  flots. 

ffLes  Germains,  de  Tacite  {Mœurs ^  XXIII),  connaissaient  bien  la 
bière,  et  les  Goths  devaient,  sans  doute,  la  bien  connaître  aussi.» 

M.  Zaborowski  parle  ensuite  des  Ossèthes,  qu'il  a  présentés  dans 
un  Mémoire  précédent  (5ttr  dix  t^ânes  de  Rochefort,  voir  Revue  de$ 
Trav.  scient.,  t.  XV,  p.  937),  comme  étant  d'origine  européenne  et 
naguère  en  majorité  blonds.  Il  trouve,  dans  une  étude  récente  de 
M.  Kovalewsky  sur  le  Droit  coutumier  osséthin  (1893),  des  preuves 
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nouvelles  des  liens  de  pareatë  qui  unissaient  jadis  ce  peuple  aux 
Grecs  d'Homère  et  aux  anciens  Germains.  A  son  avis,  les  Ossèlbes 
appartenaient  originairement  à  la  catégorie  de  ces  blonds  euroT- 
péeos,  Kymris  de  Thistoire,  inlimement  unis  aux  Scythes,  puis  aux 
autres  Caucasiens  actuela,  ea  majorité  bruns  et  brachycéphales.  Le 
gros  de  la  nation  aurait  appartenu  par  la  race  au  Nord  de  l'Europe , 
malgré  la  langue  iranienne  qui  aurait  d'abord  fait  rechercher  ses 
origioes  en  Asie. 

M.  ZaborowsLi  cite  à  Tappui  de  son  opinion  de  nombreux  traits 
de  mœurs  qu'il  emprunte  à  l'ouvrage  de  M.  Kovalewsky.  Il  trouve 
qplement  dans  ce  livre  l'explication  des  changements  physiques, 
qui  sont  venus  masquer  à  nos  yeux  l'origine  réelle  des  Ossèthes. 

Avant  de  s'occuper  des  Lithuaniens  qui,  par  leurs  origines, 
oBreot,  dit-il,  une  analogie  frappante  avec  les  Ossèthes,  il  donne 
quelques  détails  sur  les  Siahporchs  du  KaGristan,  qui  lui  paraissent 
être  composés  de  deux  éléments  principaux ,  l'un  blond.  Tau tre  brun , 
comme  le  peuple  ossèthe  avant  les  influences  mongoli(]ucs. 

E.  0. 


Scu'oBlGiyS  BTHNIQOB  DBS  BABtTÀMTS  DB  PàBIS  y  par  M.  JacqUCS  BkR- 

TiLLo:«.  (Bull,  de  la  Soc.  JC anthropologie  de  Paris,  1896,  ti''  série, 
t.  Vn,  1"  fasc,  p.  ao.) 

De  IVnquéle  à  laquelle  M.  Jacques  Bortillon  s'est  livré,  il 
résulte  d'abord  que  le  nombre  des  immigrés  fournis  à  Paris  par 
les  différents  départements  est  en  raison  inverse  de  la  distance; 
que  l'attraction  que  Paris  exerce  sur  les  provinciaux  est  cependant 
contrebalancée  dans  une  certaine  mesure  par  Tattrait  de  quelques 
grandes  villes,  telles  que  Rouen,  le  Havre,  Reims,  Lille,  etc.;  que 
le  voisinage  de  Paris  n'est  d'ailleui*s  pas  le  seul  facteur  qui  contri- 
bue à  élever  le  coefficient  d'attraction,  et  que  certains  départe- 
iDent<;,  quoique  très  éloignés  de  Paris,  comme  la  Nièvre,  la 
Creuse,  le  Cantal,  TAveyron  et  les  deux  Savoies,  envoient  à  Paris 
l)eaucoup  d'habitants.  Ce  sont  les  immigrations  professionnelles 
qui  expliquent  cette  particularité. 

M.  Bertillon  a  reconnu  en  outre  que  le  nombre  des  étrangers 
immigrés  k  Paris  n'a  pas  augmenté  bien  sensiblement  pendant  les 
vingt  années  qui  séparent  i833  de  i85i;  mais  qu'il  a  doublé 
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pendant  la  période  de  vingt  ans  qui  suit  et  doublé  encore  pen- 
dant la  période  qui  suit.  L'augmentation  a  été  surtout  prodaite 
par  rini migration  des  Belges,  des  Néeriandais  (et  surtout  des 
Luxembourgeois),  des  Italiens  et  des  Suisses.  Les  Allemands  ont 
toujours  été  nombreux  à  Paris;  leur  nombre  n'a  guère  fait  que 
s^accroitre  proportionnellement  à  la  population.  Rnfin,  de  toutes 
lès  capitales  de  TEurope,  Paris  est  certainement,  à  en  juger  par 
les  chiffres  relevés  par  M.  Bertillon,  celle  qui  contient  le  plus 
d'étrangers. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Bertillon,  M.  Arsène  Do- 
mont  a  montré  qu'il  y  aurait  un  grand  intérêt  à  relever  la  condi- 
tion et  la  profession  des  immigres  venus  des  différents  départe- 
ments. E.  0. 


Les  races  bumainbs  bt  cb  qob  pbvt  faire  l'abtistb  pour  leor  étom^ 
par  M.  Charles  Roghbt,  statuaire.  {BulL  de  la  Soc.  ianihropolopt 
de  Paris,  1896,  i*  série,  t.  VII,  3*  fasc,  p.  aai.) 

Ce  Mémoire,  dont  M.  Sanson  a  donné  lecture,  fait  suite  à  celui 
que  M.  Ch.  Rochet  a  publié  dans  le  même  recueil,  en  1896.  L'au- 
teur qui,  dans  son  enseignement  libre  à  l'École  des  beaux-arts,  en 
1869-1870,  s'était  appliqué  à  montrer  aux  artistes  ce  que  pou- 
vaient être  les  grands  types  des  races  humaines  et  plus  parti- 
culièrement les  types  des  peuples  disparus  dont  les  caractères 
physiques  et  physionomiques  nous  ont  été  conservés  par  les  monu- 
ments, exprime  le  vœu  qu'un  musée  soit  institué  pour  fournir  aux 
artistes  des  représentations  de  ces  types  et  des  portraits  des  plus 
beaux  spécimens  de  chaque  race,  exécutés  par  de  jeunes  peintres 
de  talent,  chargés  de  missions  à  l'étranger.  Ê.  0. 


La  taille  E.y  Espagne.  {BulL  de  la  Soc,  (T anthropologie  de  Paris ^ 
1896,  i*  série,  t.  VII,  5*  fasc,  p.  Sga.) 

D'après  un  travail  de  M.  Oloriz,  présenté  par  M.  Azoulay,  la 
moyenne  de  la  taille  en  Espagne  serait  de  1"  64.  M.  Collignon  a 
fait  observer  que  ce  chiffre,  obtenu  d'après  des  hommes  triés  pour 
le  service  militaire,  devait  probablement  être  abaissé  de  1  centi- 
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mètre  au  moins.  «rLes  plus  hautes  tailles  se  trouvent,  dit-il,  dans 
le  sud  de  TËspagne  où  elles  se  rapprochent  de  la  taille  herbëre  du 
nord  de  TAfrique.  Aux  Baléares,  la  taille  est  élevée  contrairement 
a  ce  qu'on  observe  en  Sicile  et  en  Sardaigne.  d  E.  0. 


Ethmocâaphib  TUitisiBii.sB ,  par  M.  Arsène  Dumont.  {Bulletin  de  la 
Soâéti  d'anthropologie  de  Paris ^  1896,  &*  série,  t.  VH,  5*  fasc., 
p.  393.) 

M.  Arsène  Dumoot ,  qui  avait  été  nommé  délégué  de  la  Société 
d anthropologie  près  le  Congrès  de  l'Association  française  pour 
TavaDcement  des  sciences,  réuni  à  Carthage,  signale  les  travaux 
importants  qui  ont  été  publiés  sur  l'anthropologie  et  Tethnogra- 
phie  de  la  Tunisie  depuis  que  ce  pays  est  sous  le  protectorat  de  la 
France.  On  n  a  pas  tardé  de  reconnaître  que  l'ethnographie  de  la 
Tunisie  est  très  complexe  et  que  le  groupe  dit  berbire  se  compose 
dépopulations  très  diverses.  D'autre  part,  on  a  découvert  en  Tu- 
nisie des  silex  travaillés  depuis  un  niveau  supérieur  à  celui  des 
sépollures  romaines  jusqu'à  des  couches  situées  au-dessous  d'une 
cooche  quaternaire  déposée  par  les  eaux  d'un  ruisseau  qui  a  disparu. 
NoUe  part,  on  ne  parait  avoir  fait  usage  des  instruments  de  pierre 
durant  une  plus  longue  période.  trEnGn,  on  a  constaté,  dit  M.  Du- 
mont, que  les  populations  fortement  mélangées  d'éléments  néan- 
derthaloîdes  qui  habitent  la  Kroumirie  fabriquent  encore  des  vases 
de  tout  point  analogues  à  la  poterie  néolithique.  y> 

A  la  suite  de  cette  communication,  faite  dans  la  séance  du 
18  juin  1896,  MM.  Fourdrignier,  6.  de  Morlillet  et  Sanson  ont 
présenté  quelques  observations  relatives  à  la  fabrication  des  pote- 
ries grossières  de  l'époque  actuelle  et  de  l'époque  néolithique. 

E.  0. 


Les  iNDitièifEs  db  Madagascar  biposbs  ao  Champ  db  Mars^  par 
M.  J.  Denixer.  [BidL  de  la  Soc,  J! anthropologie  de  Paris,  1896, 
4*  série,  t.  VII,  5*  fasc,  p.  48o.) 

Une  caravane  comprenant  plus  de  /ioo  représentants  des  races 
diverses  du  Soudan ,  du  Sénégal  et  de  Madagascar  étant  arrivée  à 
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Paris  et  ayant  été  exhibée  au  Champ  de  Mars,  MM.  Deaiker  el  Gol- 
lignon  ont  pu  en  faire  Tétude  et  Tun  de  ces  anthropologisles  com- 
munique aujourd'hui  à  ses  collègues  les  renseignements  recueillis 
sur  les  indigènes  de  Madagascar.  Ceux-ci  se  rapportaient  à  plu- 
sieurs tribus  :  il  y  avait  treize  Betsimisarata  de  différents  villages 
de  la  c6te  orientale,  depuis  Mahombo  au  nord  jusqu'à  Mahonoro 
au  sud;  plus  des  sujets  d'Andravolaha  (vallée  de  Mangoro)  et  de 
Sahanaro,  appartenant  probablement  à  la  peuplade  appelée  Beza- 
nozano  ou  Antakaif,  voisine  des  Betsimisanka;  trois  hommes  de  la 
tribu  des  Antaîmores,  du  village  maritime  de  Vangaîndrano  (entre 
Mahonoro  et  Fort-Dauphin);  deux  Hovas  purs  de  Tananarive; deux 
hommes  adultes  et  un  enfant  des  environs  de  Tamatave;  as 
homme  de  Tantonora  et  un  autre  de  Fort-Dauphin,  offrant, 
comme  les  trois  individus  précédents,  un  mélange  probable  de 
Hovas  et  de  Malgaches;  un  Betsiléo;  un  Sakalave  de  Nossi-bé; 
douze  femmes  Betsimisaraka,  deux  métisses  Betsimisaraka  créoles 
dont  une  rappelait  le  type  polynésien,  une  Hova  de  Tananarive  et 
quatre  métisses  Hova-Malgaches  de  Tananarive. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Deniker,  M.  le  D'  B.  Col- 
lignon  a  présente'  à  ses  collègues  un  certain  nombre  d'indigènes 
du  Sénégal  et  de  Madagascar  choisis  parmi  les  représentants  les 
plus  purs  des  races  exhibées  et  a  donné  quelques  renseignements 
ethnographiques  sur  ces  individus. 

Grâce  à  lobligeance  de  MM.  Barbier,  organisateurs  de  Tex- 
position  ethnographique  du  Champ  de  Mars,  les  membres  de  la 
Société  d'anthropologie  ont  pu  visiter,  le  12  juin  1896,  le  campe- 
ment des  indigènes  groupés  par  races.  E.  0. 


NoOVBLLB  COItTRIBUTIOU  À  l'aNATOMIM  COMPABéB  DU  CBBVBAU,  par  M.  IC 

professeur  Maurice  Benedikt,  de  Vienne  (Autriche).  {Bull,  de  la 
Soc.  (T anthropologie  de  Paris,  1896",  4"  série,  t.  Vil,  3'  fasc., 
p.  228  [avec  fig.].) 

Après  avoir  examiné  la  disposition  des  scissures  sagittales  et 
transversales  chez  un  certain  nombre  de  Mammifères,  M.  Bene- 
dikt étudie  plus  spécialement,  au  même  point  de  vue,  le  cerveau 
du  Mouflon  {0ms  musimony  Dans  sa  partie  centrale  ce  cerveau  lui 
a  offert  les  caractères  du  cerveau  des  Primates.  ffNous  voyons, 
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dit-ii,  Que  scissui-e  centrale  et  complète  et  nous  pouv^gp^recon- 
oaitre  une  partie  supérieure,  une  partie  moyenne  et  même  une 
parlie  inférieure.  Et  nous  voyons,  ce  qui  est  de  plus  grande  impor- 
tance pour  Tanatomie  comparée,  que  la  seconde  scissure  de  Leu- 
ret  forme,  avec  la  partie  moyenne  et  inférieure  de  la  scissure  cen- 
trale, un  arc  antour  de  la  scissure  syWienne,  tout  comme  chez  les 
Carnivores.  Ainsi,  il  ne  peut  plus  exister  un  doute  que  rare  dê$etn- 
imU  de  la  eeconde  meswre  de  Lettret  de$  Camworet^  par  exemple  du 
Chien,  repréeenie  la  partie  moj/emie  ei  inférieitre  de  la  sdesure  centrale 
de  tHûmme  et  des  Singée.  i» 

C'est  une  opinion  que  M.  Benedikt  avait  déjà  formulée,  mais  à 
lappui  de  laquelle  il  n'avait  pu  encore  fournir  de  preuve  directe. 

M.  Benedikt  fait  remarquer,  en  terminant,  qu'il  dV  a  pas,  à 
proprement  parier,  de  cerveau  sans  circonvolutions,  «rll  faut,  dit-il, 
ranger  les  cerveaux  :  i*"  en  cerveaux  à  fentes;  a""  en  cerveaux  à  val- 
hnu;  3**  en  cerveaux  à  raies,  y*  Le  savant  professeur  de  Vienne  fait 
joaer  dans  la  formation  des  sillons  des  cerveaux  un  rôle  assez  im- 
portant à  l'appareil  circulatoire  du  cerveau. 

Sans  contester  la  possibilité  d'une  relation  entre  les  sillons  céré- 
bram  et  l'appareil  circulatoire,  M.  Manouvrier,  dans  quelques 
observations  qu'il  a  présentées  à  la  suite  de  cette  communication, 
a  rappelé  que  l'absence  de  sillons  sur  les  cerveaux  lissencéphales 
était  expliquée  d'une  façon  très  satisfaisante  par  la  théorie  de 
Baiiiarger,  Dareste  et  Broca  sur  la  genèse  des  circonvolutions. 

E.  0. 


SODDDBE  DBS  APOPHYSES  CLINOÏDBS  DV  SPHENOÏDE  ET  CRETE  SOOS'EPINEVSE 
DV  SCÀPULOM    DANS    L  ESPECE   HVMAINE,    par    M.    le   D'   Le    DoUBLB. 

,  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  i*  série,  t.  VII, 

6'  fasc.,  p.  GSg.) 

M.  le  D'  Le  Double  a  présenté  à  ses  collègues  de  la  Société  d'an- 
thropologie,  dans  la  séance  du  3  décembre  1896,  un  sphénoïde  et 
une  omoplate  provenant  de  deux  sujets  différents  et  offrant  chacun 
an  mode  de  conformation  anormale. 
J  Le  sphénoïde,  qui  a  été  détaché  d'un  crâne  de  supplicié  et  qui 
I  est  déposé  depuis  plus  de  quarante  ans  au  musée  anatomique 
;  de  l'Ecole  de  médecine  de  Tours,  offre  à  droite  et  à  gauche,  une 
.      réunion  des  apophyses  clinoïdes,  majeure,  antérieure  et  postérieure 


494  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

par  des  ponts  osseux,  disposition  qui,  au  dire  de  Gegenbaur,  se 
rencontre  normalement  cbez  divers  animaux  et  entre  autres  chex 
rOrang. 

Le  scapulum ,  qui  provient  d'un  aliéné  mort  à  Tliôpital  général 
de  Tours,  offre,  suivant  la  ligne  oblique  qui  se  détache  du  bord 
axillaire  et  va  rejoindre  Tangle  inférieur,  une  crête  osseuse  très 
prononcée,  percée  inférieurement  de  deux  orifices  et  offrant  à  son 
extrémité  supérieure  et  à  son  bord  libre  de  nombreuses  aspérité 
très  ténues.  D'après  Broca,  une  crête  analogue  se  trouve  i  Tétai 
normal  chez  quelques  animaux,  notamment  chez  les  Ours,  où 
cependant  elle  n'est  signalée  ni  par  Shepherd  et  Trestut,  ni  par 
Meckel.  E.  0. 


Du  MUSCLES  NOvrBÂOi  DAys  l' ESPÈCE  nuMÂtiiE ,  par  M.  Lb  Double. 
(jBuU.  de  la  Soc,  cC anthropologie  de  Paris,  1896,  4"  série,  t.  VII, 
3'  et  4*  fasc.,  p.  a  48  et  suiv.) 

M.  Le  Double,  qui  s'occupe  depuis  une  vingtaine  d'années  de  la 
question  des  variations  musculaires  et  de  leur  homologie  dans  la 
série  animale,  a  découvert  quelques  muscles  qui  n'avaient  pas  en- 
core été  décrits  dans  l'espèce  humaine.  Ce  sont  : 

1*^  Le  muscle  choanoide^  qu'on  rencontre  chez  les  Amphibiens, 
chez  certains  Reptiles,  chez  un  grand  nombre  de  Mammifères  et 
qui  atteint  son  maximum  de  développement  chez  les  Ruminants 
où  il  affecte  la  forme  en  entonnoir  qui  lui  a  valu  son  nom.  Ce 
muscle,  qui  s'insère  en  avant  à  la  sclérotique  sur  l'hémisphère  pos- 
térieur du  globe  de  l'œil,  en  arrière  soit  sur  le  corps  du  sphénoïde, 
soit  dans  un  canal  spécial  (canal  post-orbitaire),  soit  dans  le  canal 
sphénoïdal  ou  le  canal  optique,  a  été  rencontré  deux  fois  seulement 
dans  l'espèce  humaine; 

a°  Le  stylo-pharyngien  inférieur,  qui  existe  assez  souvent  chez  les 
Équidés  et  qui  a  été  observé  trois  fois  chez  l'Homme  par  M.  Le 
Double,  M.  le  D'  Revol  et  M.  Cuvier; 

3*^  Le  lombo-stylien,  sur  lequel  M.  Le  Double  avait  déjà  appelé 
l'attention  des  anatomistes  au  Congrès  de  l'Association  pour  l'avan- 
cement des  sciences  à  Alger,  en  1 880; 

il'*  Le  masto-hyoïdien,  qui  a  été  disséqué  en  1890  par  M.  le  D' 
Revol,  chef  des  travaux  anatomiques  du  service  de  M.  Le  Double, 
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et  qui  n  est  probablement  qu  une  branche  de  Yaec^nUhhyoidien  de 
i.-B.  Perrin.  Il  existe  chez  THyène  rayée  et  chez  divers  Cétacés; 

5*"  léoidueteur  du  âeamd  orteil  y  dont  M.  F.  Danseux,  interne  des 
hôpitaux,  a  découvert  trois  spécimens  et  M.  Le  Double  quatre  spé- 
cimens; 

6""  Vadduetmr  aceesmte  du  petit  wuU^  disséqué  trois  fois  par 
M.  Le  Double; 

7^  Hawneuiairt  inférieur  ou  parotido-^turieulairef  qui  existe  chex 
beaucoup  de  Mammifères  et  que  M.  Robert,  élève  de  M.  Le  Double, 
a  retrouvé  une  fois  chez  THomme; 

8°  LttceeBêoire  de  la  longue  portion  du  hicepe  crural^  que  M,  Le 
Double  considère  comme  un  vestige  d'un  des  agitatareê  caudœ  des  ani* 
maux,  très  probablement  du  eaudo^pedaUs^  qui  ne  s'est  pas  soudé 
à  la  longue  portion  du  biceps; 

g*"  Vaeceseoire  du  droit  antérieur  de  la  cmteej  rencontré  par  M.  Le 
Double  et  par  M.  le  professeur  Macalister; 

10°  Vaeceseoire  du  petit  feesier,  observé  à  trois  reprises  et  con- 
stamment des  deux  côtés  chez  THomme  et  rencontré  également 
cheile  Chimpanzé.  E.  0. 

Vàmrions  db  l^iudice  oàBiTAiMy  par  M.  Félix  Regnault.  {Bull  de 
laSoe.  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  &*  série,  t.  VII,  S""  fasc., 

p.  376  [avec  fig.].) 

Dronsic  {Matériaux  pour  t étude  des  causes  infiuant  sur  la  forme 
«berdne,  Saint-Pétersbourg,  i883)  avait  déjà  reconnu  que  Tex- 
tirpation  de  Tceil  chez  les  jeunes  animaux  amenait  le  rétrécissement 
de  Torbite  au  profit  des  os  du  crâne,  des  os  orbitaires,  etc.; 
M.  F.  Regnault  a  constaté  que  la  destruction  du  globe  oculaire 
modlGe  aussi  Tindice  orbitaire.  Il  décrit  et  figure  les  formes  très 
spéciales  que  présentent  les  orbites  chez  des  borgnes,  chez  des 
individus  atteints  d'ostéomalacie,  chez  des  rachitiques  et  chez 
d«  hydrocéphales.  E.  0. 

Myioeobub,  par  M.  Félix  Regnault.  {BuUetin  de  la  Société  (F anthro- 
pologie de  Paris  y  1896,  4*  série,  t.  VII,  5*  fasc,  p.  385  [avec 

M.  F.  Regnault  étudie  les  effets  que  produit,  au  point  de  vue 
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anthropolofpque,  le  myxœdëme,  maladie  connue  depuis  peu 
d'années  et  causée  par  rablation  ou  Tairophie  du  corps  thyroïde. 
En  examinant  h  nouveau  ie  crâne  du  crétin  des  Batignolles  qui  est 
conservé  au  Musée  de  i'Écoie  d'anthropologie  et  qui  a  été  décrit  par 
M.  le  D'  Boli  en  i883,  M.  Regnault  a  trouvé  les  déformations  sui- 
vantes :  1^  abaissement  de  Tindice  vertical;  3^  élaiigissement  de  b 
face;  3*"  élargissement  du  nez.  Il  les  attribue  à  labsence  de  la  thy- 
roîdine  suintée  par  la  grande  thyroïde.  Ces  déformations  dispa- 
raissent, dit-il,  chez  les  sujets  myxcedémateux  à  la  suite  de  la  mé- 
dication thyroïdienne  qui  agit  encore  mieux  chez  les  myxœdémateni 
ébauchés.  D'après  M.  F.  Regnault,  ceux-ci  sont  très  nombreux  dans 
les  pays  où  le  crétinisme  est  fréquent,  et  notamment  dans  certaines 
vallées  encaissées  des  Alpes,  et  si  lanthropologiste  n'était  prévenu 
de  leur  existence,  il  pourrait  être  conduit  à  des  conclusions  erro- 
nées. En  effet,  dit  M.  Regnault,  si  après  avoir  écarté  les  crétins 
avérés  on  étudie  l'ensemble  des  autres  sujets,  sans  distinction,  les 
moyennes  seront  obtenues  avec  des  mesures  prises  sur  des  indivi- 
dus, les  uns  sains,  les  autres  myxœdémateux  ébauchés;  on  pourra 
donc  prendre  pour  des  caractères  de  race  des  particularités  qui 
seront  dues  à  l'influence  des  milieux  pathogènes.  E.  0. 


AcROMÈGALiBf  par  M.  Félix  Regnault.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie 
de  Paris,  1896,  4«  série,  t.  VII,  5*  fasc.,  p.  38o.) 

L'auteur  de  cette  Note  décrit  un  crâne  du  Musée  de  l'École  d'anthro- 
pologie offrant  le  type  classique  de  l'acromégalie  et  le  compare 
à  un  crâne  de  la  même  collection ,  «è  un  autre  conservé  à  Clanoart 
et  à  trois  crânes  du  Musée  de  Bicêtre,  qu'il  a  étudiés  récemment 
avec  le  D^  Bourneville.  De  cet  examen  comparatif,  M.  F.  Regnault 
conclut  qu'il  existe  une  acromégalie  typique,  facilement  reconnais- 
sable,  mais  que  des  lésions  osseuses  peuvent  rappeler  certains  ca- 
ractères de  l'acromégalie;  il  rappelle  que  Brissaud  a  récemment 
montré  que  si  l'acromégalie  frappe  l'individu  à  la  période  de  crois- 
sance, ses  os  s'allongent  au  lieu  de  s'élargir  et  il  y  aura  production 
d'un  géant. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  F.  Regnault,  M.  Manou- 
vrier  a  présenté  diverses  observai  ions  et  a  rappelé,  de  son  côté,  que 
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le  crâne  acromégalîque  du  Mus^  de  PÉcole  d'anthropologie  avait 
déjà  été  classé  comme  tel  et  avait  été  précédemment  étudié. 

E.  0. 


ÂHOMâUE  HBRéDiTÀIME  DAI9S  LA  DBFITITION  j  par  M.  G.  PaPILLAUT.  (BuU, 

de  la  Sac.  dCanihrùpologxe  de  Pmn$ ,  1 8g6 ,  &'  série ,  t.  VII ,  3"  fasc. , 
P- 197-) 

Dans  une  famille  demeurant  à  Vellèches,  M.  G.  Papillaut  a  ob- 
servé ane  anomalie  qui  s'est  transmise  pendant  trois  générations. 
Cette  anomalie  consistant  dans  une  atrophie  delà  dentition,  ne 
pouvait  être  rattachée  à  aucune  tare  pathologique  et  ne  corres- 
pondait ni  à  un  excès  de  développement,  ni  à  une  atrophie  du  sys- 
tème pileux.  E.  0. 


Ripijrnr/oiv ,  es  Fràsce,  dbs  lypinMiTSs  susceptibles  d'entraîner 
l'eibmption  du  service  militaire.  —  Étude  de  gbograpiiie  et  de 
smisTiQUE  MEDICALES,  par  M.  DU  Cazal,  médecin  principal  de 
z**  classe,  professeur  au  Val-de-Grâce.  {Bull,  de  la  Soc,  i'an- 
tkrùpoloffie  de  Paris,  1896,  A*  série,  t.  VII,  a*"  fasc,  p.  54  et 
suiv.) 

le  compte  rendu  sur  le  recrutement  de  Tarmée  pour  Tannée  1887 
étant  revenu  aux  anciens  errements,  c'est-à-dire  à  Ténuméralion, 
par  département,  des  diverses  espèces  d'infirmités  ayant  motivé 
Texemption,  et  cette  méthode  ayant  été  suivie  constamment  depuis 
iors,  iM.  du  Cazal  a  pu  dresser,  a  laide  de  documents  fournis  par 
les  comptes  rendus  de  1887  à  1898,  des  cartes  très  intéressantes. 
U  première  montre  que  les  infirmités  qui  sont  susceptibles  d'exem- 
ter  du  service  militaire  sont  beaucoup  plus  fréquentes  dans  les 
départements  limitrophes  de  la  France,  c'est-à-dire  dans  les  popu- 
lations maritimes  et  montagnardes,  que  dans  les  populations  du 
Centre. 

La  seconde  fait  voir  que  les  maladies  de  peau,  autres  que  la 
calvitie  et  la  teigne,  sont,'*somme  toute,  assez  rares  en  France. 

La  troisième,  relative  à  la  myopie,  présente  des  chiffres  diffé- 
rant notablement  de  ceux  qui  ont  été  obtenus  autrefois  par  Chervin, 
il  en  est  de  même  de  la  carte  relative  au  strabisme.  De  l'examen 
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de  la  cinquième  carte  il  ressort  que  la  surdi-mutité  est  une  infir- 
mité qui  est  à  peu  près  également  répartie  sur  tout  le  territoire 
français. 

Gomme  Tavait  constaté  Ghervin,  c'est  le  Puy-de-Dôme  qui 
compte  le  moins  d'exemptions  pour  mauvaises  dents,  mais  les  chiffres 
relevés  pour  ce  département  par  M.  du  Gazai  ne  correspondent 
pas  à  ceux  qui  ont  été  obtenus  par  son  prédécesseur.  M.  du  Caul 
a  reconnu  que  les  départements  les  plus  chargés  sont  la  Gironde, 
les  Landes  et  le  Gers;  mais,  contrairement  a  ce  que  Ton  a  toujours 
cru,  il  na  pas  trouvé  que  les  départements  formant  la  Normandie, 
à  l'exception  de  la  Seine-Inférieure,  fussent  plus  mal  partagés 
que  les  autres  sous  le  rapport  de  la  dentition.  Pour  le  bégaiement, 
les  résultats  obtenus  par  M.  du  Gazai  ne  confirment  pas  les  recherches 
de  Ghervin  et  ne  montrent  pas  cette  infirmité  plus  fréquente  dans 
les  départements  du  Midi  que  dans  ceux  du  Nord.  G'est  dans  les 
départements  montagneux  que  le  goitre  prédomine,  tandis  quil 
devient  extrêmement  rare  dans  les  départements  maritimes. 

En  revanche,  contrairement  à  ce  qu'on  pouvait  supposer,  le 
nombre  des  crétins  ne  parait  pas  en  rapport  avec  celui  des  goi- 
treux. 

A  part  un  petit  tlot  formé  par  les  départements  de  la  Gôte-d'Or 
de  la  Nièvre,  de  l'Allier  et  de  Saène-et-Loire,  les  hernies  sont  uni- 
formément réparties  sur  tout  le  territoire  et  n'ont  pas  soustrait 
moins  de  97,899  hommes  au  service  militaire  dans  l'espace  de  sept 
ans. 

La  carte  de  répartition  des  varices  montre  des  résultats  bien  dif- 
férents de  ceux  de  la  carte  dressée  par  Ghervin  et  n'accuse  aucune 
prédominance  de  cette  infirmité  dans  la  moitié  septentrionale  de 
la  France. 

Les  pieds- plats  sont  peu  répandus;  mais  les  déviations  de  la  co^ 
lonne  vertébrale  sont  fréquentes,  surtout  dans  les  départements  nor- 
mands, et  bien  plus  encore  dans  le  Gantai  et  le  Lot 

L'épilepsie,  assez  uniformément  répartie,  parait  toutefois  un  peu 
plus  fréquente  dans  le  Midi  que  dans  le  Nord  et,  comme  l'avait  déjà 
remarqué  Ghervin ,  ceci  est  contraire  k  l'hypothèse  qui  fait  de 
l'alcoolisme  les  principales  causes  du  développement  de  l'épilepsie. 

Le  nombre  des  individus  exemptés  pour  tuberculose  ne  parait 
pas,  a  priori,  exagéré,  puisqu'il  ne  s'élève  qu'au  chiffre  de  &,95& 
pour  sept  ans;  mais  si  à  ce  chiiïre  on  ajoute  les  hommes  exemptés 
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pour  faiblesse  de  conslitiilion  et  les  hommes  exemptés  pour  scm- 
fuies,  cest-À-dire  deux  catégories  d'individus  plus  ou  moins  tuber- 
culeux, on  obtient,  dit  M.  du  Caial,  ie  chiffre  effrayant  de  36,887* 

Le  plus  fort  contingent  de  cette  maladie  est  fourni  par  le  Finis- 
tère. 

Pour  les  scrofules ,  ce  sont  les  départements  maritimes  qui  donnent 
le  plus  grand  nombre  de  cas  d'exemption. 

n  y  a  probablement  là ,  dit  M.  de  Cazal ,  une  question  d'hygiène, 
peut'-étre  aussi  de  race,  d'hérédité ,  que  l'influence  salutaire  de  l'air 
marin  est  impuissante  à  contrebalancer. 

Li  communication  de  M.  du  Cazal  n  donné  lieu  à  quelques  ob- 
servations de  la  part  de  M.  G.  Lagneaueta  été  appuyée  par  diverses 
remarques  de  M.  le  D*"  Collignon,  qui  a  fait  un  relevé  analogue, 
mais  plus  détaillé,  portant  non  plus  sur  le  département,  mais  sur 
ie  canton ,  dans  la  Dordogne  et  les  Basses-Pyrénées.  E.  0. 


VinFÀUnUSME  et  le  féminisme  au  conseil  de  REVISION, 

par  M.  Ollo  Aimos.  {L'Anlhropohffie ,  1896,  t.  Vil,  p.  a85.) 

M.  Otto  Ammon,  qui  aux  conseils  de  revision,  dons  le  pays  de 
Bade,  a  vu  passer  sous  ses  yeux  plus  de  3 3, 000  conscrits  et  qui  a 
soumis  dans  son  laboratoire  quelques  centaines  d'individus  h  des 
mensurations  périodiquement  répétées,  conclut  de  ses  observations  : 
l'que  les  individus  n^antilesy  se  présentant  au  conseil  de  revision 
à  Tâge  de  19  à  39  ans,  ne  doivent  pas  tous  être  regardés  comme 
des  anomalies,  mais  qu'ils  forment,  pour  la  plupart,  les  cas  ex- 
trêmes d'une  longue  série  d'individus  retardés  qui  se  développeront 
au  cours  du  temps;  ^'*  que  Finiautilisme  permanent  est  très  rare 
parmi  les  conscrits  et  se  présente  chez  les  individus  de  toute  taille, 
depuis  les  plus  petits  jusqu'aux  plus  grands;  .3"  que  le  féminisme, 
se  manifestant  par  le  développement  des  glandes  lactatives,  n'est 
point  rare  chez  les  garçons,  mais  ordinairement  ne  se  montre  que 
sous  une  forme  passagère  et  disparaît  complètement  après  avoir 
atteint  un  degré  plus  ou  moins  frappant;  &°  que  lorsque  la  crois- 
sance lactalive  des  garçons  ne  s'arrête  pas  de  bonne  heure,  elle 
atteint  un  degré  très  avancé  et  produit  des  seins  comparables  à 
ceux  des  jeunes  filles  de  i5  ans,  mais  que  le  dévc'loppement  de  ces 
giandules  n'a  point  d'influence  sur  le  développement  de  l'appareil 

KifOB  DBS  TDAV.  8CIBRT.  T.  XVH,  H*  6.  35 


500  REVUR  DES  TRAVAUX  SCIENTIPIQDES. 

génilal  et  des  caractères  sexuels  secondaires  qui  se  produit  d'une 
manière  tout  h  fait  normale;  S""  que  ces  cas  extraordinaires  peuvent 
avoir  donné  V\dée  de  l'hermaphrodisme  aux  artistes  de  lantiquibf 
classique.  E.  0. 


S  3. 
ANATOMIË  ET  ZOOLOGIE. 


Les  MOfisTRES  doubles  splancunouymes,  par  M.  Louis  Blanc.  (Ann, 
de  la  Soc.  linnéenne  de  Lyon,  1896,  nouv.  série,  t.  XLIII, 
p.  189.) 

M.  Louis  Blanc  entend  par  monstre  double  splanchnodyme  un 
individu  dont  l'apparence  extérieure,  et  même  le  squelette,  sem- 
blent indiquer  un  être  unitaire,  mais  dont  Torigine  duplicitaire 
est  révélée  par  la  présence  de  certains  organes  internes  qui  existent 
en  double.  Il  dit  h  dessein  certains  organes.  En  effet  le  rein,  Tovaire, 
la  rate,  etc.  peuvent  se  dédoubler  chez  les  individus  d'origine  uni- 
taire, tandis  que  le  poumon,  le  foie,  Tintestin,  etc.  n'existent  en 
double  que  chez  les  sujets  duplicitaires  provenant  de  deax  centres 
formateurs,  de  deux  noyaux  femelles  fécondés,  «r  L'origine  que  nous 
attribuons  à  cet  ordre  d'anomalies  résulte,  dit  M.  Blanc,  de  l'im- 
puissance où  l'on  est  d'expliquer  ces  formations  doubles  par  un 
simple  processus  de  division  de  l'embryon;  mais  surtout  elle  est 
démontrée  par  ce  fait  que  les  Splanehnodymes  se  relient  très  étroi- 
tement k  d'autres  monstruosités  dont  la  nature  duplicitaire  est  in- 
contestable. y> 

M.  Blanc  rappelle  que  dans  la  classiflcation  des  monstres  doubles 
qu'il  a  présentée  à  la  Société  linnéenne  de  Lyon  en  1896,  il  pré- 
voyait déjà  les  monstres  splanehnodymes  comme  forme  ultime  de 
l'une  des  séries  du  groupe  Hypsilotde.  Cette  série,  qui  commence  par 
les  Ischiopages,  se  continue  par  les  Sysomiens  et  les  Hotiofomimt  et 
a  pour  aboutissant  naturel,  au  delà  du  type  Bhinodyme^  la  forme 
Splanchnodyme.  M.  Blanc  a  reconnu  également  que  des  êtres  doubles 
par  les  visc^res  pouvaient  résulter  de  la  simplification  d'autres 
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types  et  que  les  Endognalhc»,  Hypotognatkes ,  Atlodymesy  DéroitjMes, 
dans  la  série  Hypsihnde,  les  lùladelphes,  les  lUadelpheSy  dans  la  séri6 
LanAdoiiej  aboutissaient  également  a  la  Splanchnodymie.  Il  montre 
aujourd'hui  que  les  monstres  splanchnodymes  peuvent  se  constituer 
de  deux  manières  différentes  :  tantôt  deux  embryons  contigus,  ou 
mieux  pressés  Tun  contre  Tautre,  ne  développent  pas  ou  résorbent 
leurs  variétés  adjacentes  peu  après  la  formation ,  de  telle  sorte  que 
ces  deux  sujets  se  réduisent  finalement  à  deux  demi-individus, 
dont  Tunion  constitue  un  être  unique  en  apparence;  tantôt  deux 
embryons  étant  placés  côte  à  côte,  leurs  axes  inclinés  Tun  sur 
lautre,  ont  déjà  résorbé  leurs  moitiés  adjacentes  vers  le  sommet  de 
Tangle,  de  telle  sorte  que  le  monstre,  unique  dans  cette  région, 
est  double  à  son  autre  extrémité.  Dans  le  premier  cas  le  Splan- 
chnodyme  est  régulier,  symétrique  :  il  s'est  constitué  par  simpli- 
6cation;  dans  le  second  il  est  irrégulier,  asymétrique,  hétéroîde; 
il  s*est  constitué  par  atrophie. 

Pour  justifier  la  façon  d'interpréter  les  cas  tératologiqucs  qu'il 
classe  dans  les  monstres  doubles  splanchnodymes,  M.  Blanc  dé- 
montre ensuite,  par  divers  exemples,  les  propositions  suivantes  : 

1*  Lorsque  deux  embryons  sont  en  contact,  non  seulement  cer- 
tains organes  qui  devraient  se  former  dans  l'angle  d'union  ne  se 
constitutent  pas,  faute  de  place,  mais  d'autres,  déjà  ébauchés,  peu- 
vent se  résorber; 

s""  Lorsqu'un  embryon  double,  bifide  à  l'une  de  ses  extrémités, 
est  constitué,  l'une  des  deux  extrémités  semblables  peut  se  résorber 
et  disparaître; 

3*  Certains  oignes  internes  peuvent  conserver  des  traces  de 
duplicité,  alors  que  le  squelette  environnant  est  unifié; 

&**  n  arrive  parfois  que  des  organes  extérieurs,  qui  d'ordinaire 
ne  se  constituent  pas  faute  de  place,  réussissent  à  se  former  et 
persistent  dans  des  types  de  monstruosité  double  qui  devraient  en 
être  privés. 

Dans  un  autre  chapitre  de  son  mémoire,  M.  Blanc  montre  les 
transitions  par  lesquelles  des  monstres  doubles  parfaitement  nets 
passent  au  type  splanchnodyme. 

Enfin,  dans  ses  conclusions,  il  insiste  sur  la  diil'érence  qui  existe 
entre  la  façon  dont  il  interprète  certaines  monstruosités  et  les  idées 
qui  ont  été  émises  à  ce  sujet  par  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire  et 
qui  ont  été  adoptées  par  tous  les  tératologistes.  Tandis  que  pour  le 

35. 
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fondnicur  de  la  Tératologie,  des  êtres  tels  que  les  Endogna thés,  les 
Hypotognathes,  les  Gastromèles,  etc.  sont  des  monstres  doubles 
parasitaires,  c  est-A-dire  composés  d'un  sujet  simple  sur  lequel  s'est 
greffé  un  second  individu  rudimentairc,  pour  M.  Blanc  ces  êtres 
sont  des  monstres  bifurques  lambdoïdes  ou  hypitUoiies  dont  le  plan 
de  soudure  ne  passe  pas  entre  Tétre  complet  et  la  portion  d'appa- 
rence parasitaire,  mais  suit  Taxe  de  la  partie  commune  et  passe 
entre  les  deux  branches  de  la  partie  bifurquée.  E.  0. 


NOTB    SUR    vif    JBVNE    Ponc  MONSTBVBai    DU    OENBE    DbBADBLPBB^    par 

M.  Henri  Gadb4u  db  Kbrvillb.  {Le  Naturaliêtey  1896,  18'  année, 
a*  série,  n**  928,  p.  197  et  198  [avec  fig.].) 

L'auteur  décrit  dans  cette  note  un  très  jeune  Porc  monstrueux 
qui  est  né  en  mars  1896  à  la  Polherie-Malhieu  (Eure)  et  qui  lui  a 
été  donné  par  M.  H.  Tesson,  pharmacien  à  Pont-Audemer. 

Ce  Porc  est  un  monstre  double  anlositaire,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  Monocéphaliens  et  au  genre  Déradelphe.  Il  est  bi-femelle. 
Les  organes  situés  au-dessous  de  Tombilic  sont  doubles,  tandis  que 
ceux  qui  se  trouvent  au-dessus  sont  déjà  en  partie  fusionnés. 
Gomme  c'est  la  règle  pour  les  Monocéphaliens,  ce  monstre,  qui 
était  seul  de  son  genre  dans  la  portée,  est  mort  peu  de  temps 
(iprës  la  naissance.  E.  0. 

Là  Cbevrb  d'Angora  et  la  laine  mohair,  par  M.  Daniel  Bbllbt.  (BuU. 
de  la  Soc,  nationale  d* acclimatation  de  France,  U3^  année,  p.  &17; 
octobre  1896.) 

M.  Bellet  donne  d'intéressants  renseignements  sur  l'élevage  de 
la  Chèvre  d'Angora  dans  le  vilayet  de  ce  nom  ainsi  que  dans  celui 
de  Castamonni  où  la  race  paraît  avoir  été  introduite  par  des  Ar- 
méniens émigrés  de  Van.  A  l'origine,  les  Chèvres  d'Angora  n'étaient 
pas  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui  ;  leur  poil  s'est  heureusement  mo- 
difié sous  l'influence  du  climat  et  a  fini  par  donner  la  laine  soyeuse, 
le  liftik,  que  l'on  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  mohair. 
M.  Bellet  montre  quel  développement  a  pris  le  commerce  d'expor- 
tation du  tiftik  et  relate  les  tentatives  d'introduction  et  d'acclima- 
tation de  la  Chèvre  d'Angora  dans  diverses  contrées.  E.  0. 
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Lb  Paon  i  tbàvbms  les  ages^  par  M.  Jules  Forkst.  (fintt.  d$  la  Soc. 
EOtkmale  éPaecUmataiioH  de  France^  &3*  année,  p.  337;  avril 
1896.) 

M.  Forest  donne  quelques  renseignements  sur  la  répartition 
géographique  du  Paon  dont  Taire  d*babitat  concorde  en  partie 
atec  celle  du  Tigre,  puis  il  recherche  quelle  peut  être  Torigine  des 
superstitions  dont  ce  magnifique  Gallinacé  est  Tobjet  de  la  part 
de  diverses  populations  de  TAsie.  E.  0. 


JVorf5  SUR  LÀ   REPBOBVCTIOU  DU   TlNAMOU    ROUX    EN   CÀPTIflTÉ  EN  Uoi" 

UNhE,  par  M.  F.-E.  Blaauw.  {Buih  de  la  Soc.  nationale  d^accUma- 
lotion  de  France^  &3*  année,  p.  5i3;  décembre  1896.) 

Depuis  trois  ans  M.  F.  Ë.  Biaauw  a  obtenu  chaque  année,  dans 
un  petit  enclos  de  son  parc  de  S'Graveland  (Hollande),  la  repro- 
duction du  Tinamou  roux  {Rhijnchotis  rufescens)  et  iiiire  de  très  in- 
téressantes observations  sur  les  mœurs  de  l'espèce  en  captivité.  C'est 
le  mâle  qui  creuse  dans  le  sol,  avec  ses  pattes,  une  excavation  des- 
tinée à  recevoir  les  œufs;  c'est  lui  encore  qui  se  charge  des  soins 
de  rincubatiou,  tandis  que  la  femelle  vole  à  de  nouvelles  amours  ; 
c'est  lui  enfin  qui  se  charge  de  l'éducation  des  jeunes,  qu'il  conduit 
à  la  manière  des  Gallinacés  et  auxquels  il  présente  de  menus 
Insectes.  Quand  1rs  petits  ont  atteint  la  moitié  de  leur  taille,  ils 
commencent  à  s'éloigner  de  lui  et  bientôt  ils  se  sufiiseut  ù  eux- 
mêmes.  E.  0. 


Les  Macreuses,  par  M.  Mag/lud  d'Aubusson.  (Le  Naturalisley 
1896,  iS*  année,  a'  série,  n*  233,  p.  266  et  suiv.  [avec  fig.  |.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  indique  les  caractères  distinctifs  des  trois 
espèces  de  Macreuses  :  la  Macreuse  k  luneites  (  Oidemia  perspiiillata) , 
la  Macreuse  noire  (0.  nigra)  et  la  Macreuse  brune  (O.fmca)^  que 
l'on  voit  sur  nos  côtes  pendant  cinq  ou  six  mois  de  l'année;  il  dé- 
crit leurs  mœurs  et  rappelle  les  fables  qui  avaient  cours  autrefois 
relativement  au  mode  de  reproduction  et  à  l'origine  de  ces  Oiseaux. 

E.  0. 
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Du  LIiSFLVSyCB  DBS  KKATS  d'oOBST  SaR  LB  VOL  BMS  MoOKTTBS  (LaKJDJB) 

ET  AUTRES  OisBâui ,  traduciîon  d'un  mémoire  de  M.  J.  H.  Guuiby 
par  M.  F.  dr  Schc^ck.  (Le  SaturaUsle,  1896,  18*  année,  9^  sé- 
rie, n*  2a5  et  296,  p.  171  et  suiv.) 

Dans  le  mémoire  qu'il  a  publié  dans  le  journal  anglais  VlhU 
(1895,  p.  /i23)  el  dont  M.  de  Sehceck  donne  une  traduction, 
M.  J.  H.  Gurney  établit,  d'après  ses  observations  personnelles  et 
d'après  celles  de  M.  John  Cordeaux  et  de  M.  Gœtke,  que  le  vent 
exerce  une  influence  considérable  sur  les  migrations  et  le  déplace- 
ment des  Oiseaux,  et  que  les  Mouettes  notamment  voyageant  en 
grandes  troupes  choisissent  pour  se  diriger  vers  l'ouest  les  périodes 
où  domine  le  vent  d'ouest.  E.  0. 


Enquête  sur  l^blevàge  db  l^Autrccbe  en  Algbrib.  {BtdL  de  la  Soc. 
natiotiale  (PaceUtnatation  de  France,  &3'  année,  p.  65 1;  octobre 

1896.) 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  à 
M.  le  Secrétaire  général  do  la  Société  d'acclimatation.         E.  0. 


Utilitb  DBS  Oiseaux.  —  Nbcbssitb  dunb  entehtb  hiterhatiosalb 
POUR  en  conserver  les  espèces,  par  M.  le  D'  F.  Bernard  db  Mon- 
TESsus.  (Société  d'histoire  naturelle  d'Autun,  1896,  9*  bulletin, 
p.  293.) 

Ce  mémoire  avait  été  écrit  pour  être  lu  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  en  1891.  Le  vœu  qui  y  est  exprimé  a  été  émis  également 
par  une  foule  de  Sociétés  savantes  et  par  divers  ornithologistes, 
ainsi  que  par  plusieurs  Congrès.  Il  a  été  en  partie  exaucé  par  la 
réunion  h  Paris  d'une  conférence  internationale  qui  a  rédigé  an 
projet  de  convention  pour  la  protection  des  Oiseaux  les  plus  utiles 
à  l'agriculture.  E.  0. 

Calamarides  du  groupe  des  Comopsis  ou  OxTRHiNà,  par  M.  Antoine 
DuGES.  {Btdl.  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  1896,  n**  7, 
p.  819  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Antoine  Dugès  ne  trouve  ni  dans  la  pholidose,  ni  dans  la 
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dentition,  ni  dans  les  conleurs,  de  motifs  suffisants  pour  ranger 
ies  Calamaridés  du  groupe  des  Conopsis  dans  plusieurs  genres  dis- 
tincts :  ConopiU,  Ogmiui  et  Toluca.  Il  n'admet  qu'un  seul  genre,  le 
genre  Cmwpm  Gûnlher,  renfermant  trois  espèces  ou  trois  races  : 
Canopgis  nasus  Gtbr.,  C.  varians  (Jan)  Gthr.  et  C.  lineatu»  (Kenn.). 

K.  0. 


Élevage  de  Salmonidés  américains  aoi  envîbons  de  Paris,  par 
M.  E.  PnfUPON.  [BuU.  de  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  France, 
â3*  année,  p.  AoS;  septembre  1896.) 

M.  Phiiipon  a  installé  près  de  Chevreuse,  h  1  kilomètre  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Port-Royal,  un  petit  établissement  où  il  a  déjà 
des  Saumons  de  Californie,  des  Saumons  de  fontaine,  des  Truites 
arc-en-ciel  et  des  Ombles-Chevaliers.  Les  Saumons  de  fontaine 
réossisseut  particulièrement  bien.  E.  0. 


ÉUVAOE   DE    LA    TeVITM   ABC'EN^IEL   DANS   UN   ETANG   DU   MoRYAN ,    par 

M.  le  comte  d'Ësterno.  (BvM.  de  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation 
de  France,  AS*  année,  p.  617;  décembre  1896.) 

Après  avoir  fait  remplir  d'eau  un  étang  de  soixante-quinze  ares 
qai  avait  été  laissé  à  sec  pendant  quatre  ans  et  dont  le  fond  res- 
semblait à  une  véritable  prairie,  M.  d'Ësterno  y  lâcha,  le  8  avril 
1896,  cinq  cents  petites  Truites  arc-en-ciel,  d'environ  o  m.  095  de 
long.  Il  y  fit  jeter  en  outre,  pour  servir  de  nourriture  à  ces  Poissons, 
deux  tonnelets  remplis  d'Insectes,  des  Vérons  et  des  Motelles, 
cinq  Carpes  femelles  et  trois  Carpes  mâles  destinées  à  produire  du 
frai.  Au  mois  de  septembre,  désirant  savoir  ce  que  les  Truites 
étaient  devenues,  il  pratiqua  avec  l'aide  d'un  ouvrier,  une  tranchée 
dans  les  hautes  herbes  de  Tétang  et  tendit,  sous  le  chenal  ainsi 
préparé,  des  filets  dormants. Vingt  et  une  Truites  vinrent  s'y  prendre. 
Quelques-unes  mesuraient  3o  centimètres  et  demi  et  pesaient 
36o  et  même  AoS  grammes.  L'expérience  d'élevage  en  étang  de  la 
Truite  arc-en-ciel  avait  donc  parfaitement  réussi.  E.  0. 
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TbDITBS  ARC'BM-CtBL  BLEVBB8  DANS  VX  BOCAL,  par  M.  le  D*^  P.  BbCNABD. 

(Bull,  de  la  Soc,  nationak  (T acclimatation  de  France ^  AS'  année, 
p.  5o6;  novembre  1896.) 

M.  le  D'  Regnard  a  réussi' à  élever  dans  un  grand  bocal,  sans 
renouveler  l'eau  plus.d'une  fois  par  mois,  dix  Truites  arc-en-ciel 
qu'il  a  nourries  exclusivement  avec  de  la  pâtée  à  Faisans  de  Pelisse. 

E.O. 


hlEVAGB  DE  DaPUN!ES  POUR  C ALIMENTATION  DBS  JEVNES  PoiSSONS,  PAR- 
TICULIEREMENT DES  Cyprins  télescopes  y  par  M.  Albert  Dklaval. 
{BulL  de  la  Soc,  nationale  d'acclimatation  de  France,  AS*  année, 
p.  369;  avril  1896.) 

L'auteur  cite  un  extrait  d'une  notice  sur  l'élevage  des  Daphnies, 
pour  l'alinient^ition  des  alevins,  qui  vient  de  paraître  à  Odessa  el 
qui  a  pour  auteur  M.  le  général  N.  A.  de  Depp,  membre  de  la  So- 
ciété d'acclimatation,  et  donne  à  son  tour  quelques  conseils  pour 
combattre  les  ennemis  des  Daphnies,  tels  que  les  Hydres  d'eau 
douce  et  les  Cyclopes.  Il  indique  aussi  la  disposition  des  appareils 
dans  lesquels  il  élève  les  Cyprins  télescopes.  E.  0. 


La  pêche  dv  Poisson  d^eav  douce  en  Hollande,  par  M.  F.-A.  Blaauvt. 
(Bull,  de  la  Soc,  nationale  d^ acclimatation  de  France,  43®  année, 
p.  5o3;  novembre  1896.) 

L'auteur  de  celte  Note  insiste  particulièrement  sur  les  procédés 
usités  en  Hollande  pour  la  capture  des  Anguilles.  E.  0. 


Les  PECHERIES   ET    LES   PoiSSONS   DE   L^ ETANG   DE    ThAU  ,    par  M.  Poul 

GouRRKT,  sous-directeur  du  Laboratoire  zoologique  d'Endoume. 
{Bulletin  des  pêches  maritimes,  1896,  t.  IV,  5%  6",  7*  et  8*  liv., 
p.  i65,  aQ7,  975,  309  [avec  cartes  et  fig.].) 

Ce  travail  a  principalement  pour  but  de  faire  connaître  les  en- 
gins et  les  filets  de  pèche  usités  dans  les  canaux  de  Cette  et  dans 
l'étang  de  Thau,  mais  M.  Paul  Gouri'et  donne  aussi  des  renseigne- 
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ments  sur  la  faune  de  cet  éUng  qui,  par  ses  caractères,  établit  la 
transition  entre  la  faune  marine  et  celle  d'un  étang  ordinaire, 
telle  que  Tétang  de  Berre.  M.  Gourret  signale  la  présence  dans 
Tétang  de  Thau  de  56  espèces  de  Poissons,  de  &  espèces  de  Crus- 
tncés,  de  lo  espèces  de  Mdiusques  et  de  i  espèce  d'Échinoderme 
comestible,  dont  il  indique  les  noms  scientifiques,  les  noms  vul- 
gaires, rhabitat  et  le  mode  de  capture.  E.  0. 


EiTiuiT  DU  BÀPPOBT  DE  FIS  DB  CÀMPÀGNB ,  présenté  par  M.  le  capi- 
taine de  vaisseau  Rbculoux,  commandant  la  division  navale  de 
Terre-Neuve  en  1895.  {BuU.  des  pêches  maritimes,  1896,  t.  IV, 
3Miv.,  p.  97.) 

Ce  Rapport  renferme  des  détails  intéressants  sur  la  pécbe  du 
Hareng,  du  Capelan,  de  TEncornet,  de  la  Morue,  sur  la  situation 
des  honiarderies  françaises  et  anglaises,  etc.  E.  0. 


TbàNSPORT  DB  P0I88ONS  VIVANTS. 

(BuU.  des  pêches  maritimes,  1896,  t.  IV,  i"*  liv.,  p.  18.) 

Eitrait  d^un  article  publié  dans  la  revue  La  Pisciculture  pratique 
et  donnant  quelques  renseignements  sur  les  essais  faits  récemment 
pour  transporter,  dans  un  wagon  spécialement  aménagé  dans  ce 
bat,  des  Poissons  de  mer  vivants,  des  côtes  de  la  Hollande  à  Co- 
logne. Lauteur  rappelle  que  du  temps  de  Tibère  ou  faisait  trans- 
porter déjà,  par  des  coureurs  spéciaux,  des  Poissons  d*Ostie  à  Rome, 
que  des  Scaros  vivants  ont  été  amenés,  par  les  Romains,  des  côtes 
dlvonie  sur  les  côtes  de  Campanie  et  que,  de  nos  jours,  la  Gom- 
mission  des  pèches  des  États-Unis  possède  plusieurs  wagons  des- 
tinés au  transport  des  alevins  ou  des  Poissons  vivants  reproducteurs. 

E.  0. 


TbaSSPOBT  du  PoiSSON  VIVANT  PAR  VOIBS  FMBnBBS. 

{BuU.  des  pêches  maritimeSy  1896,  t.  IV,  â""  liv.,  p.  81.) 
Renseignements  fournis  par  le  Département  des  affaires  étrau- 
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gères  sur  les  tentalivea  faites  en  Aliemtigne  pour  le  transport  du 
Poisson  vivant  (voir  cinlessQs). 


SiTOATiOn  DB  LA  PECHB  ET  DB  L^OSTBBlCfJLTOBB  TENDA.^T  LES  MOIS  Di 
NOVBMBBE  ET  DBCBMBRB   iSqS   ET    PSNDAST   LES  MOIS  DB  JABVIEE  À 

OCTOBRE  ï8g6,  (Bull,  des pécheê  maritimes,  1896,  t.  IV,  1  à  isMiv., 
p.  93,  86,  190,  169,  198,  9/17,  99/i,  3/i9,  391,  &o5,  &6& 
et  5io.) 

Statistique  des  pècbbs  pour  î8gi,  tSgù  et  18g  3,  rapport  au  Mi- 
nistre de  la  marine  par  M.  Gh.  Sbxighon,  directeur  de  la  comp- 
tabilité générale.  (Bull,  des  pèches  maritimes,  1896,  t.  IV,  9'  liv., 
p.  33  et  suiv.) 

CoNTRiBUTiorfs  À  là  FAUNE  LOCALE  y  par  M.  E.  Andii^. 

(BulL  trimestriel  de  la  Soc,  i'hist.  nat,  de  Mâcon,  1896,  n"*  5,  p.  6&.) 

Notes  relatives  à  trois  espèces  :  Bombyx  lanestris  L.,  Nemeolm 
lucina  L.  et  Oryetes  nasicomis  L.  E.  0. 


Quelques  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  {famille  des  Ciciuds- 
LiDBs)  DU  Muséum  d^ histoire  naturelle  de  Paris  y  par  M.  le 
D^  Walther  HoRii.  (Bull,  du  Muséum  d^ histoire  naturelle  y  1896, 
n**  7,  p.  398.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  note  sont  :  T^raeka 
angusticollis ,  du  Haut-Orénoque;  OdontochUa  scapularis,  de  Cayeone; 
Euryoda  Bouvieri  de  Lakhon  (Indo-Chine);  Cicmdda  malwris,  de 
Pébas  (Haut-Amazone).  E.  0. 

Voyage  de  M.  E,  Simon  au  Venezuela.  —  Buprbstidbs,  par 
M.  Gh.  Kbrremans.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  Francey  1896, 
t.  LXV,  1*  trimestre,  p.  93.) 

Dans  cette  note  sont  mentionnées  ou  décrites  treize  espèces  dont 
dix  sont  nouvelles  et  se  trouvent  désignées  sous  les  noms  d'AgriUu 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMiE  ET  ZOOLOGIE.       509 

Smm,  A,  p^arensii.  A,  CaMUanu,  Tradiy$  eêtekanUy  T.  mmatmma, 
T.  Ckivrokuiy  Braektfê  Simom^  B,  toMirîeiw,  Lk^hura  cnprieoUk  et 
L  wûcohr.  E.  0. 


BcPBESTIDBS  RECVÊILLIS  DANS  LES  TàBACS  PAR  1X8  SOINS  DB  M.  A.  GliOV- 

vKLLEy  par  M.  Gh.  Kkarkhans.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  t.  XLV,  i*  trimestre,  p.  i38.) 

M.  A.  Grouvelle  a  recueilli  dans  les  tabacs  77  espèces  de  Bupres- 
lides  qui  ont  été  étudiëes  et  détértniuées  par  M.  Oh.  Kerremans 
et  dont  69  sont  décrites  comme  nouvelles.  Ce  sont  :  Samhuê  mimaHê, 
Àgribu  cylmdratus,  A.  /ubfapichUy  A.  emneiy  A.  JideKs,  A.  êernivil- 
km,  A.  ttlaeriêy  A.  insidwsui,  A.  «tmtb&fit,  A.  taniiBus,  A.JiKformii, 
Troehf$  eigmala,  T.  globoea,  T.  ehscura,  Poehyaceue  teneue  et  P.  sctn- 
ft'Anw,  de  Sumatra;  Chryeabothriê minuta,  Mieroêta  viridiê,  M.  parais 
Ida,  M.  mmulay  Paragrihê  œnejfrom,  Agribu  amgener,  A.  differenê, 
i.  hmestae,  A.  generomà.  A,  anaUs,  A.  tabaci,  A,  faetidioeuê,  A. 
&vMwfln,  A,  dapUcatuij  A.inùrnatHi,  A.  chryet/rwis,  Paehyeeelus pic- 
tm,  P.  leni»,  P.  acutue,  Braehys  rudisy  A.  albapictuê,  Lim  mieicoUis, 
L  «mtffitf,  L.  atraHu,  £.  carmineuê,  L.  agriloides,  L,  GroaveUei,  L. 
dnigaius,  Leiopkura  troMbts  (Chevr.  ms.),  L  socialis,  L.  kypoerita, 
L  uAaei,  L  mata,  L.  amka,  L.fottea,  L.  soroTf  L.  ineerta,  L.  taei- 
fuma,  L  padla^  L.  dielincta,  L  mœrem,  L.  modesta,  L.  padfica. 

E.  0. 

CaTALOGCM  des  EuCNEMlDiB  DU  MuSEOM  d'bISTOIRE  NATUEELLE  DE  PaRIS  , 

par  M.  Ed.  Flbutuux.  {BuU.  du  Muséum  d'hiêtoire  naturelle,  1896, 
n*  3,  p.  92.) 

Ce  catalogue  comprend  97  espèces,  dont  plusieurs  sont  indi- 
quées comme  nouTelles  et  seront  décrites  dans  les  Buttetim  et  les 
Mémoires  de  ta  Société  loologique  de  France.  E.  0. 


VotAGE  DE  M.  Charles  Delagrange  dans  la  Havte-Syrie  en  i8gi.  — 
EuTERiDEs,  par  M.  H.  dij  Butsson.  {Ann,  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  1896,  t.  LXV,  1"  trimestre,  p.  38.) 

Dans,  les  collections  rapportées  par  M.  Deiagrange,  M.  H.  du 
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Buyssou  a  consUité  la  prësence  de  As  espèces  d'^Élatërides,  dont  il 
donne  la  liste  et  sur  quelques-unes  desquelles  il  présente  diverses 
observations.  E.  0. 


N0UFBUB8   BTUDBS    8VA   LBS   PsBLAPHlDBS    BT   LB8    CLAVWBBlBBSy   par 

M.  A.  Rapprat.  {Afin,  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  1896, 
t.  LXV,  i"  trimestre,  p.  227  et  pL  X  et  XL) 

M.  Raffiray  donne  dan3  ce  travail  la  diagnose  de  plusieurs  genres 
et  sous-genres  nouveaux  :  Proterus,  Cylindroma^  Apobatnsus^Xyha- 
rida,  Eupinopsis,  Dalmophym,  Ctenmdes,  CtenotiUtu,  Theocenu  y  Sme- 
rinaj  et  fait  connaître  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  appai^ 
tenant,  soit  à  ces  groupes,  soit  à  d'autres  groupes  précédemment 
connus.  Ces  espèces  sont  :  Zethopsus  nmgor^  Z.  stdcicoUU^  Z.  conmtiu 
et  Z.  latifronsy  de  Zanzibar;  Bythmopkctus  denticomU,  du  Mexique, 
et  B.  impress^rons ,  du  Brésil  ;  Proterus  puneiatuSf  Trichonomorpkus par- 
cinusy  Cylindroma  excavata,  Mina  laticolUê^  Af.  mgieepê^  Bairwsm 
$etulomSy  venant  pour  la  plupart  de  Paleinbang  (Sumatra);  Balrisus 
{Apobatrisus)  gahonicus,  du  Gabon;  Batrisus  regiuê,  du  Brésil;  B. 
faustusy  de  Birmanie;  B.  carinicoViSf  B.  griseopubescens,  B.  carlmB- 
cubts^  B,  (uper,  de  Palembang  (Sumatra);  B.  rudis  et  B.  transwr- 
saUs,  trouvés  par  M.  A.  Grouvelle  dans  des  tabacs  de  Sumatra; 
Balrisus  {Oxarthrius)  ophthalmicus  et  £.  (0.)  semiapacuSy  du  Gabon: 
Cliarthrus  palmarumy  de  Zanzibar;  Batrisodes  incisus,  du  Gabon;  A. 
erectus,  de  Tameanghang  (Bornéo);  B.  elongatus,  du  Gabon  ;B.lri- 
bunatus,  de  Birmanie;  5.  truncatus  et  B,  cicalricosus ,  tmuvés  par 
M.  Grouvelle  dans  des  tabacs  de  Sumatra;  B.  Mondheree,  de  Mon- 
dhera  (Afrique  orientale);  B,  quadralus  et  B.  episiomalis,  de  Palem- 
bang; B.  trilobatus,  de  Célèbes;  fi.  Reitteriy  de  Telang  (Bornéo), 
B.falsus^  de  Batavia;  AmyUnum  cilipes  et  A./arcipi/er,  de  Palembang; 
Metoploxys  hamatus  et  M.  tricuspidatus ,  du  bassin  de  TAmazone; 
Batraxis  infirma  et  B,  militaris,  de  Palembang;  B.  nauta,  trouvé  dans 
les  tabacs  de  Sumatra  par  M.  Grouvelle;  B,  sinensis,  de  Tien-Sin 
(Chine  septentrionale);  Eupines  cavicornisy  trouvé  par  M.  A.  Grou- 
velle dans  des  tabacs  du  Mexique;  Pselaptus  Growelleiy  trouve  par 
par  le  même  naturaliste  dans  des  tabacs  de  Bahia;  Xybarida  davaia, 
de  Matto  Grosso  (Brésil);  Cryptorhinula  Schaufussiy  de  Tberesopolis 
(Brésil);  Euprenius  gibbicoUisy  E,  mexicanus  et  E.  Grwiwflpt,  trouvés 
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par  M.  Grouvelle  dans  des  tabacs  do  Mexique;  E.  hngieolliê,  de 
Bogota  (Colombie);  BydimoJeres  margwata  et  Bjfthmophanax  pune- 
lâtut,  tronr&  dans  des  tabacs  de  Sumatra  par  M.  Grouvelle;  Aii- 
modes  SAanfuêêiy  de  localité  douteuse  (  Yucatan?  Nouvelle-Origans? 
Teapa?);  Dtdmophfsis  ofUndrica,  trouve  dans  des  tabacs  du  Mexique 
par  H.  Grouvelle;  Tam/pleuiu$  variolosus  et  T.  Bouckardiy  de  Palem- 
bang;  Agnoeentê  Moeqwerytiy  du  Gabon;  Apkarma  bormenêisy  de  Te- 
lang  (Bornéo)^  et  FiUger  $qitamosnSy  du  Gabon;  Cteniiis  hremeolUsj 
trouvés  dans  des  tabacs  du  Mexique;  Ct,  amazonica  et  Cr.  nasutay 
du  bassin  de  TAmazone;  Ci.  anguitatOy  des  Pampas;  Ctem$ode$  la- 
deeft,  tronvë  par  M.  Grouvelle  dans  des  tabacs  du  Mexique;  fiiofi- 
tm  Sdumfitsn  et  Cmiraphthalmvê  stemaUsy  de  Palembang;  Centroph-^ 
tkâbnu  kttnMy  de  Bornéo;  Pselaphodeê  êumatremi»,  de  Palembang; 
ûeaobUûw  €0§taiu$y  provenant  de  la  même  localité  et  constituant 
le  type  d'un  nouveau  genre;  Aneystrocerus  mifiîar»  et  A.  Umpe$mi$y 
de  Samalra;  Tkeoeems  crenulahu,  de  Madagascar;  Imerina  brevieeps 
et  /.  Matmanniy  découverts  dans  des  nids  de  Creauutogastery  égale- 
ment dans  rUe  de  Madagascar  et  appartenant  à  un  genre  très  voisin 
des  Radamay  Raiïr.  E.  0. 

ÙBsctLiPTion  DVN  Rbipicbbidb  hoovkav  dv  Svd-Algehies,  par  M.  le 
D'A.  Chobaut.  (BulL  de  la  Soc.  entomoloffique  Je  France,  1896, 
D"  ao,  p.  4a3;  séance  du  28  décembre  1896.) 

M.  Chobaut  désigne  sous  le  nom  à'Arrhaphipterttê  Dioni^  cette 
espèce  nouvelle  dont  un  seul  sujet  n  été  pris  à  Mecheria  (Sud 
Oranais),  à  la  Gn  de  Tété  de  1890,  par  M.  Dion,  pharmacien  mi- 
litaire. VA.  Diom  est  voisin  de  VA.  Larclamei,  Ritt.  E.  0. 


SlTIDCLIDES^     CoLYDItDBS,      CvcajIDES      BT      PaRNIDBS     RBCOLTBS     PAR 

M.  E.  GocyBLLB  ÂD  Brésil  et  autres  Claficornbs  sou  veaux  dAmb- 
niQCB,  par  M.  A.  Grouvelle.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de 
France  y  1896,  t.  LXV,  i*'  trimestre,  p.  177  et  siiiv.  [avec  fig.].) 

M.  A.  Grouvelle  publie  la  liste  do  1 06  espèces  qui  ont  été  re- 
caeillîes  par  M.  E.  Grouvelle  dans  diverses  localités  du  Brésil  et 
dont  plusieurs  n  avaient  pas  encore  été  signalées  et  sont  décrites 
ici  pour  la  première  fois  sous  les  noms  de  Cotastus  Gounellei,  Soronia 
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mmtfto,  Lobiopa  pubeseens ,  PerHopa  fermginea ,  P.amfuta,  CamfOodes 
nigrieeps^  C,  mirabiUs,  C  GûunMeiy  Uhrodar  mtiiubtê,  Dlonatiuifa- 
sUimsis,  Ditoma  6otiii«ifet,  Euciames  Gùunellei,  Lemnis  teifromt, 
Telepkanui  Sahlbergi,  Hemipeplm  GaundUi^  Inopephts  ttigritmlus ,  Uu»- 
pUêBus  Gatmellei,  L.  dektusy  NauêUnus  ingem^  N.  dongaUu,  N.  tm- 
brionoideSf  Tristaria  Gaundlei  et  Pebmomm  curaipn.  Le  même  auteur 
fait  connaître  ensuite  un  certain  nombre  de  Clavicomes  nouveau 
d'Amérique  :  Nutrichu$  bicolor  de  Botalogo  {Hvê^il) ;Hem^lut  »• 
tulortf,  de  Saint-Domingue;  //.  mexicanuê,  du  Mexique;  Wmmitim 
mctntw,  du  Mexique;  Rh,  wiifaieiahtt  et  Rk.  n^kottUy  de  Blumeoau, 
pro¥ince  de  Rio  de  Janeiro  (Brésil);  Rk.faeelu»j  de  Bahia  (Brésil); 
Rh.  Germaini  et  Rk,fuhneoUit,  de  Bolivie;  Lmmi^hlœui  Gemmm^  de 
Colombie  et  de  la  province  de  Gochabamba  (Bolivie);  L.  nigr^mu, 
de  Gochabamba;  L.  qurn^ue-arikidatus,  de  Blumenau;  NautHut 
gigas,  de  Santa-Gatharina  (Brésil),  N.  SaUbmgi^  de  la  même  lo- 
calité et  de  Nouveau-Fribourg  (Brésil),  N.  lobatusy  de  Rio  Grande 
do  Sul;  N.  inermisy  de  Bahia;  Euraps  {Hesperùbmnus)  M^yreMt»,  de 
Theresopolis;  E,  (H.)  nuKuLuuf,  de  Saint-Domingue;  E.  (ff.)  «or- 
didus  et  E.  (H,)  ffieirnuy  de  Rio  Grande;  E.  (H.)  caniàmu  (Genn. 
ms.),  E.  {H.)/nnUaliê  (Germ.  ms.),  E.  {H,)  chUemis  (Germ.  ms.), 
du  Chili;  HeUchus  bratiliensis,  de  Theresopolis  (Rio  de  Janeiro),. 
Parygrus  angustatus  et  P.  paralkhu,  de  la  même  localité  et  Pornatùm 
gigas,  de  Sanla-Calharina. 

L'auteur  résume  ainsi,  dans  des  tableaux  dichotomiques,  les  ca- 
ractères des  Henùpeplusy  des  RhisionuUu$j  des  Lmnu^heus  de  TAmé- 
rique  du  Sud  et  des  Nausibûts.  E.  0. 


Descriptions  de  Clavicornbs  d' Afrique  et  de  Madagascar ,  par 
M.  A.  Grouvellb.  [Ann,de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896, 
t.  LXV,  1'"'^  trimestre,  p.  71  et  suiv.  [avec  6g.].) 

Les  espèces  décrites  ou  mentionnées  dans  cette  note  sont  :  Sù- 
ronia  AUuaudi,  de  Diogo-Suarez  (Madagascar);  Lobiopa  Rajgra^,  de 
Cape-Town;  Promelopia  quadrinotata,  du  Gabon,  de  Sierra-Leone  et 
d^Abyssinie;  Lordites  elongatus  Reitt.,  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
Pria  Reitteri,  de  Diego-Suarez;  MeUgeihes  AUuaudi,  de  Sainte-Marie 
de  Bathurst;  M.  imdagascariemia ,  M.  minimui,  M.  pkalacraidm  et 
Circopesroiundatus,  de  Diego-Sunrez;  Pseud^amptodes  afrieanut,  type 
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duo  nouveau  genre,  provenant  des  chutes  de  Samlia  (rivière 
^Garnie);  Cyllodes  n^/ùiJUt,  du  Gabon;  Paltodei  Sikarai;  P.  Kmgi, 
P.  variabiUsy  P.  dùnaïis,  de  Nossi-Bé;  Cryptarcka  Raffrayiy  de  Zan- 
zibar; Europs  (NomaphUeus)  Rafflrat/i^  d*Abyssinie;  E.  brems^  de  Ttle 
de  Li  Réunion;  Cteoueê  madagoiCttrieuns ,  TeradtJœmus  zonatu$^  T. 
muwf  y  Bnihridens  signatus,  B.  hexagùntu,  de  Diego-Suarez  ;  CeryUm 
Rafrmfiy  d'Abyssinie;  C,  Sikoraiy  de  Madagascar;  C.  mcinum,  de 
Zanzibar  et  de  Sierra-Leone;  C.  rotundicoUey  de  Diego-Suarez;  C 
nûiAmi,  de  Mahé  (Séchelles)  et  C.  excavatum,  de  Sierra-Leone; 
Pmlmtût  africamay  dont  Thabitat  exact  n'est  pas  indiqué;  Lœmo^ 
fkkau  inmmeus  Grouv.,  de  Sierra-Leone;  L.  stdcifroni  et  L  pUtnu- 
kùu,  de  nie  de  la  Réunion;  Ijobenu  inmlaris,  de  Diego-Suarez ; 
Cn/pUfhUu»  AUuaudiy  de  Diego-Suarez;  Cryptophagus  sub/iuciaiw , 
de  Tamatave  (Madagascar),  C.  madagascarientis ^  de  Diego-Suarez; 
Dryopê  vettùuê,  D.  Alhutudiy  D.  umbrinui;  Heîerocerui  elongatui  et 
H.  incertttêy  de  la  même  localité. 

M.  A.  Grouvelie,  à  propos  de  quelques-unes  de  ces  espèces,  ré- 
sume dans  des  tableaux  dichotomiques  les  caractères  distinctifs  des 
Cerylm  et  des  Micrambe  africains.  E.  0. 


CoLioPTBRBS    DU    GtlfUM    BaUCDUS   DESTRUCTEURS    DU    PoiS    CAJAM ,    par 

M.  François  Dbcadx.  {Bull,  de  la  Soc.  nat.  éT acclimatation  de  France  ^ 
&3*  année,  p.  333;  juillet  1896.) 

Dans  la  séance  du  a 3  mars  1896  de  la  section  d'entomologie 
de  la  Société  nationale  d'acclimatation,  M.  F.  Decaux  a  fait  passer 
soas  les  yeux  de  ses  collègues  des  graines  de  Cajanus  indicui  Spreng. , 
reçues  du  Siam,  des  Bruches  {Bruchus  chinensis)  enfermées  dans 
finlérieur  de  ces  graines  et  des  Insectes  parfaits  de  même  espèce 
obtenus  par  éclosion  dans  des  caisses  d'élevage  à  Neuilly.  Une  es- 
pèce voisine  du  Pois  cajan,  qui  se  trouve  à  l'état  spontané  et  à 
létal  cultivé  dans  l'Amérique  centrale  et  au  Venezuela,  a  donné 
d'aotre  part  le  Brmkus  trimaculalus.  A  ce  propos,  M.  F.  Decaux 
insiste  sur  la  nécessité  qu'il  y  aurait  h  stériliser  les  semences  avant 
de  propager  en  Algérie  le  Pois  cajan,  comme  Ta  conseillé  M.  Gri- 
sard,  et  comme  M.  Leroy  l'a  essayé  avec  succès.  E.  0. 


b\à  BEVUE  DES  TRAVAliX  SCIENTIFIQUES. 

Le  Bruciiob  dv  Cotosnibr,  par  M.  F.  Dbgaux.  (BuU.  de  la  Soe.  nûtio- 
nale  J^aceUmataiion  de  France,  /tS''  année,  p.  A 16;   septembre 

1896.) 

Dans  la  séance  du  lâ  mai  1896  de  la  section  de  botanique  de 
la  Société  d'acclimatation,  M.  F.  Decaux  a  présenté  des  Brucku 
(Bruchus  ambigtius  Chevr.?)  obtenus  par  éclosion  de  graines  de  Co- 
tonnier de  la  Louisiane  recueillies  h  l'Exposition  universelle  de 
1889  et  a  donné  quelques  renseignements  sur  le  développement 
et  les  premiers  états  de  Tlnsecte.  Il  suppose  que  le  Cotonnier  du 
Turkestan  doit  être  attaqué  également  par  un  Bruchus.       E.  0. 


CoyrniBVTioss  i  la  fàviub  iNDo-CBimoïSB.  —  16'  mbmoirb  :  Sgolytid^, 
par  M.  Walter  F.  H.  Blafidfobd.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  t.  LXV,  !•'  semestre,  p.  tg.) 

M.  Blandford  a  pu  étudier  une  pelite  collection  de  Scolylides  re- 
cueillie en  ludo-Chine  et  qui  lui  a  été  communiquée  par  M.  E.  Fieu- 
tiaux.  Cette  collection  renfermait  sept  espèces  dont  trois  étaient 
nouvelles  et  se  trouvent  décrites  dans  celle  Note  sous  les  noms  de 
Xyhhoms  cognatus,  Progenius  Fleuttauxi  et  Pr.  Ueviusculus.  Ces  deux 
dernières  appartiennent  à  un  genre  nouveau,  assez  distinct  des 
Xyloborus,  M.  Blandford  mentionne  également,  sans  lui  imposer 
de  nom  spécifique,  une  nouvelle  espèce  d'HypotheneuSy  onginaire 
de  Mytlio.  E.  0. 

Note  sdr  le  csyRs  Fornax,  par  M.  Ed.  Fleutiaux.  (BuU.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1896,  n**  19,  p.  4ia;  séance  du  9  dé- 
cembre 1896.) 

L'auteur  indique  les  caractères  distinctifs  des  deux  genres  For- 
nax  et  Dromœolus  dont  quelques  espèces  ont  été  souvent  confondues. 

E.  0. 

Troisième  capture  du  Platypsyllvs  Castor is  et  dbcovvertb  de  sa 
LARVE  SLR  DN  JECSB  Castor  DO  Gardon ,  par  M.  Galien  Mingaud. 
(Bull,  de  la  Soc.  d* étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  1896, 
^U^  année,  n**  3,  p.  65.) 

Sur  un  jeune  Castor  pris  dans  le  Gardon,  près  de  Montfrin, 
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avec  deux  aotres  (toute  la  nichée),  M.  6.  Mingaud  a  recueilli  sept 
Platifptylki  Coêloris  adultes  et  cinq  larves.  Celles-ci  seront  étu- 
ëées  par  M.  le  D' A.  Chobaut,  qui  pourra  compléter  les  observa- 
tioos  faites  en  Amérique  par  Riley  et  Horn  et  en  Allemagne  par  le 
ly  Friedrich.  M.  Mingaud  fait  observer  que  la  capture  en  été  du 
Fktyfiyttus  CattorU  montre  que  ce  parasite  existe  k  Tétat  permanent 
sur  le  Castor,  où  il  se  rencontre  surtout  sur  la  partie  antérieure  du 
corps,  dans  la  région  où  se  trouve  principalement  le  Sehizocarpus 
MmgmÊdi^  dont  il  fait  sa  nourriture.  E.  0. 


DistcniPTioN  D^UNB  NoavEUE  BSPàcE  DO  GENRE  MàBGisos  SriLy  par 
H.  BiBGROTH.  {BuU.  de  la  Soc.  enUmologique  de  France,  1896, 
n"  17,  p.  385;  séance  du  11  novembre  1896.) 

Aux  trois  espèces  de  Margasue  que  Ion  connaissait  jusqu*ici  et 
dont  deux  habitent  Madagascar,  tandis  que  la  troisième  se  trouve 
en  Guinée,  M.  Bergroth  en  ajoute  une  quatrième  qui  provient  du 
Cameroun  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Margasue  impiger. 

E.  0. 


Sun  LES  CovETiuànEs  et  levés  dégâts,  par  M;  X.  Dtbowski.  {Bull, 
de  la  Soc.  nationale  étaccUmatatian  de  France,  /i3*  année,  p.  196; 
mars  1896.) 

M.  X.  Dybowski  a  fait  à  Adabazar  (Asie  Mineure)  des  observa- 
lions  sur  les  mœurs  des  Courtilières,  qui  ne  concordent  pas  abso- 
lument avec  celles  de  M.  Decaux(voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  XV, 
p.  833).  Dans  cette  localité  où  les  Insectes  pullulent  grâce  k  la  cba- 
leur  et  à  Thumidité  nocturne,  M.  Dybowski  a  constaté  que  les 
Courtilières  sont  plus  voyageuses  qu'on  ne  le  suppose  généralement 
et  qu'elles  quittent  même  parfois  leurs  galeries  pour  aller  s'instal- 
ler là  où  elles  trouvent  une  nourriture  qui  leur  convient.  Il  a  re- 
marqué, d'autre  part,  que  si  les  Courtilières  détruisent  quelques 
Lombrics,  Limaces  et  Sauterelles,  elles  dévorent  aussi  avidement 
on  grand  nombre  de  légumes.  D'après  M.  Dybowski,  l'époque  de 
la  ponte  est  subordonnée  au  climat  et  à  la  température,  et  le  temps 
néeesBaire  au  développement  de  l'Insecte  parfait  et  à  sa  reproduc- 

Rcrra  DIS  tbav.  sgiirt.  —  T.  XV(I,  n*    6.  36 
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tion  dépend  des  conditions  climatologiques  et  reste  toujours  de  beau- 
coup inférieur  à  trente-six  ou  même  à  vingt-quatre  mois,  dans  les 
jardins  d'Adabazar.  Ë.  0. 


Unb  écLOsioN  d'Icbi9eomons,  par  M.  E.  André. 
(  Bull,  trimestriel  de  la  Soc.  d'hùt.  natur.  de  Mâcon ,  1 896 ,  n^  3 ,  p.  60.) 

En  avril  1896,  M.  E.  André  recueillit,  sur  les  détritus  amonce- 
lés par  rinondation  dans  un  coin  de  la  prairie  de  Saint-Clément, 
quelques  cocons  du  Bombyx  de  Chêne,  qui  avaient  été  flottés  et  in- 
corporés à  la  glace  pendant  une  grande  partie  de  Thiver  et  qni 
cependant  n'étaient  pas  vides.  Quelques-uns  d'entre  eux  renfer- 
maient d autres  petits  cocons  d'où  sortirent,  le  i*'^  mai  189S,  de 
nombreux  Ichneumons  [Cryptas  migraUn)  dont  quelques-uns  cher- 
chèrent à  s'accoupler.  En  observant  les  conditions  dans  lesquelles 
se  trouvaient  ces  parasites  et  en  tenant  compte  des  proportions  des 
individus  des  deux  sexes,  M.  André  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

1°  Pour  produire  des  femelles  qui  sont  plus  grosses  que  les 
mâles,  les  larves  doivent  avoir  besoin  d'une  nourriture  plus  abon- 
dante, puisque  le  nombre  de  femelles  est  en. raison  inverse  du 
nombre  d'Ichneumons  contenus  dans  un  même  cocon; 

3°  Les  mâles  deviennent  généralement  adultes  plus  tôt  que  les 
femelles; 

3""  La  chenille  meurt  plus  ou  moins  têt,  selon  le  nombre  des 
parasites  par  lesquels  elle  est  attaquée  et  peut  même  parfois  arri- 
ver h.  se  métamorphoser  en  chrysalide  ; 

4°  Les  Ichneumons  ne  peuvent  percer  seuls  le  cocon  du  Bombyx, 
à  moins  que  ce  cocon  n'ait  été  ramolli  par  les  pluies;  '    ] 

5°  Les  larves  ont  soin  de  tourner  la  tête  du  côté  qui  n'est  pas 
encombré  par  la  dépouille  de  la  chenille  et  qui  par  conséquent  est 
plus  facile  à  percer.  E.  0. 


IcBNBVMONIDBS    D^EvROPE     ET     DBS     PAYS     LIMITROPHES     (sDITb),    par 

M.  l'abbé  G.-V.  Berthoumieu.  [Arm,  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  t.  LXV,  a"  et  3*  trimestres,  p.  285  et  suiv.) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  pour  les  parties  précé- 
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dentés.  Revue  de$  Tr.  ment. ,  t.  XV,  p.  835  et  t.  XVI,  p.  697),  après 
avoir  résumé,  dans  un  tableau,  les  caractères  distinctifs  des 
mâles  des  diverses  espèces  du  genre  Amblyielety  M.  Tabbé  Ber- 
thoumieu  étudie  les  genres  Pithotomu$  Kriech.,  Diphyes  Kriech., 
Hjbaphorus  Kriech.^  AcolobuiVl esm.,  Catadelpkus  Wesm.,  AuîonuUus 
Wesm.,  Trogus  Panz.,  DinoUmus  Toïst.,  Hypamecus  Wesm.,  AmBO-- 
lu  Wesm.,  Ustrodromus  Wesm.,  Neatypus  Forst.,  Probolus  Wesm., 
Pframidophonts  Tisch. ,  Ryssolahus  Kriech. ,  Eurylabus  Wesm. ,  Platy- 
hbus  Wesm.;  puis  il  donne  le  tableau  des  genres  de  la  sous-tribu 
ie&Cydopneusticijles  genres  Apadieus  Wesm.,  Colpagnathus  Wesm., 
Centetenu  Wesm.,  Dtcaelotus  Wesm.,  Misetus  Wesm.,  Owrhinus 
y'iesm.^Stenodontkus  Bartb. ,  Herpesiomus  Wesm. ,  Diadromus  Wesm. , 
Aelkecerus  Wesm. ,  Phœogenes  Wesm. ,  Nematomicrus  Wesm. ,  Orotwtus 
Wesna.,  Iseknùgatter  Kriech.,  Heterischnus  Wesm.,  hchnu»  Grav., 
Dwêckitospis  Holm.  et  Hemichneutnon  Wesm. 

Dans  quelques-uns  des  genres  que  nous  venons  de  citer,  M.  Ber- 
thoumieu  fait  connaître  des  espèces  nouvelles,  telles  que  :  Aniso- 
hutlatieeps,  d'Algérie;  Eurylabus  Andrei,  de  l'Europe  centrale;  Pla- 
tjM^s  mœstijieus  Ev.  ms.,  des  monts  Ourals;  Cantitenus  elongator^ 
de  Croatie;  Dicaelotus  Pici,  de  Constantine;  D.  Atulrei,  de  Galicie; 
Berpeetamus  Cau/fet,  d'Afireville  (Algérie),  Diadromue  Piciy  de  Te- 
niet  (Algérie)  et  Phœogenes  Piciy  de  Saint-Agnan  (Saône-et-Loire). 

Dans  un  supplément  à  son  Mémoire,  M.  Bertboumieu  signale 
encore  quelques  espèces  nouvelles  [Ichneumon  cervinipennis ,  du  Sud 
Oranais;  /.  Lombardi,  des  Hautes-Alpes)  ou  récemment  décrites  par 
lui-même  ou  par  d'autres  entomologistes.  E.  0. 


SuB  vif  CBâNGEUENT  DB  BBGIMB  des  LàBYES  de  MeLANOSTOHA  MBLLIN4  jL., 

par  M.  Alfred  Giard.  (BulL  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n*  9,  p.  234;  séance  du  37  mai  1896.) 

Au  mois  de  septembre  189&,  à  Wimeiix,  M.  A.  Giard  a  yu,  sur 
des  ombelles  de  la  Carotte  sauvage,  des  Mouches  {Muscà  domestica 
L  et  Ckortophila  pusiUa  Meig.)  dévorées  par  des  larves  de  Melano^ 
tkma  meUina  L.  Gomme  les  larves  de  Syrphites  proprement  dits 
passent  pour  exclusivement  aphidiplages,  M.  Giard  a  jugé  intéres- 
sant de  signaler  ce  changement  de  régime,  causé  sans  doute  par 
Fabsence  de  Pucerons.  E.  0. 

36. 
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Pulsations  du  vaisseau  dorsal  cbeë  lbs  Vsns  i  soie  y  par  M.  Jules 
Gal.  {BuU.  de  la  Soc,  cTiiude  des  menées  naturdles  de  Ntmes,  1896, 
fàU*  année,  n^'  3  et  3,  p.  &6  et  suiv.) 

Le  vaisseau  dorsal  des  Vers  à  soie  n'est  bien  visible  qu  après  h 
quatrième  mue;  il  devient  de  plus  en  plus  gros  jusqu'au  moment 
de  la  montée  à  la  bruyère.  Cela  fait  une  dizaine  de  jours  pendant 
lesquels  M.  J.  Gal  a  pu  compter  les  pulsations  de  ce  vaisseau,  et  re- 
chercher les  causes  qui  en  font  varier  le  nombre.  Il  a  reconnu  que 
rage,  la  fatigue,  la  diète,  sont  sans  influence;  que  la  chaleur,  et 
probablement  aussi  la  lumière,  ont  un  certain  effet  sur  le  phé- 
nomène, que  les  vapeurs  d'éther  et  de  sulfure  de  carbone  réduisent 
considérablement  le  nombre  et  Tamplitude  des  pulsations,  que 
Tacide  carbonique  les  arrête  presque  instantanément,  mais  qae 
Toxygène  n'exerce  pas  d'action  apparente.  E.  0. 


Élevage  des  Vebs  1  soie  en  Russie  au  moyen  du  Scorsonère  (Scok* 
SONERA  hispanioa),  par  M""*  0.  Tikhomibova,  de  Moscou.  {Bull.  Je 
la  Soc.  nationah  i  acclimatation  de  France  ^  &3*  année,  p.  /171;  no- 
vembre 1896.) 

M"*  Tikhomirova  a  essayé  de  substituer,  dans  l'élevage  des  Vers 
à  soie,  les  feuilles  du  Scorsonère  à  celles  du  Mûrier,  qui  pousse 
très  tard  et  qui  supporterait  difficilement  les  rudes  conditions  cH- 
matériques  de  la  Russie  centrale.  Une  série  d'expériences  faites  par 
elle,  en  1898,  ont  démontré  qu'une  fois  que  les  Vers  ont  goûté  au 
Scorsonère,  ils  ne  le  refusent  plus,  et  que  le  succès  de  l'élevage 
est  particulièrement  assuré,  car  ils  commencent  à  s'en  nourrir  aus- 
sitôt après  leur  éclosion.  Pendant  toute  la  durée  de  l'élevage,  les 
Vers  paraissaient  sains  et  étaient  d'une  grosseur  remarquable. 
D'autres  tentatives  d'élevage  ont  été  faites  en  1895,  mais  n'ont  pas 
complètement  réussi  par  suite  du  manque  de  nourriture,  le  prin- 
temps exceptionnellement  froid  et  sec  de  cette  année  ayant  arrêté 
le  développement  du  Scorsonère;  mais  M™"  Tikhomirova  fait  re- 
marquer qu'avec  les  feuilles  du  Mûrier  les  résultats  n'eussent  pas 
été  plus  satisfaisants,  dans  ces  conditions  défavorables.       E.  0. 
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Db8  oeufs  qdi  sÀUTSifT,  par  M.  E.  AndrA. 
(M.  trimaHrid  de  la  Soe.  dHUit.  naU  de  UAcon,  1896,  n"*  3 ,  p.  69.) 

M.  E.  André  a  remarqué  que  des  œufs  de  Platysamia,  grand 
Bombyx  séricîgène  de  TAmérique  du  Nord,  ayant  été  détachés  de 
Tendroit  où  ils  avaient  été  pondus  et  placés  dans  une  boite,  étaient 
projetés  violemment  contre  le  couvercle  de  celle-ci  et  sautaient  à 
plus  de  10  centimètres  de  hauteur  quand  le  couvercle  était  enlevé. 
Il  explique  ce  fait  de  la  manière  suivante  :  les  œufs  portent,  sur 
la  face  opposée  à  celle  par  laquelle  ik  ont  été  collés,  une  petite 
dépression  qui,  peu  de  temps  avant  Téclosion  de  la  Chenille,  se  re- 
lève brusquement  et  rejette  Tœuf ,  mais  seulement  quand  celui-ci 
se  trouve  par  hasard  détaché.  E.  0. 


Son  ON  TYPE  NovyMÀO  M  Sarcoptides  piucoles  (Shizocarpus  Mllf- 
GAUBi)  vtVÀiiT  svE  LES  Castobs,  par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  {BuU. 
duMtuéum  d^hùtoire  naiûreUe ^  1896,  n*  â,  p.  69.) 
(Voir  ci-dessus  Bévue  des  Trav.  scient.^  t.  XVII,  p.  58.) 


floTE  ADDITIOUNEUE  SUE   LES  UQEUE8  DU  ScHlZOCàRPUS  MiNGAUDI,    par 

M.  le  D'  Trouessart.  {BuU.  de  la  Soc.  détude  des  sciences  naturelles 
deNimes,  1896,  9/1*  année,  n*^  3,  p.  68.) 

M.  le  D*"  Trouessart  ayant  reçu  de  M.  6.  Mingaud  des  frag- 
ments de  la  peau  d'un  jeune  Castor  du  Gardon  (voir  ci-dessus),  i 
trouvé,  sur  des  poils,  des  Schizocarpus  parfaitement  vivants  dont  i) 
a  étudié  le  mode  de  locomotion,  Taccouplement,  et  chez  lesqueb 
il  a  pu  constater  certaines  variations  individuelles  portant  sur  les 
ventouses  copulatrices.  E.  0. 

S(jR  LA  CLASSIFICATION  DES  Saecoptidbs  plumicoles  ,  par  M.  le 
D'  E.  Troobssart.  {BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896, 
n*  30,  p.  &19;  séance  du  sS  décembre  1896.) 

Dans  un  travail  publié  en  i885 ,  en  collaboration  avec  M.  P.  Mé- 
gnin,  M.  le  ïy  Trouessart  avait  divisé  les  Sarcoptides  plumicoles  ou 
Analgeshiœ  en  quatre  sections  :  Pterolicheœ,  Analgeseœ,  Proclopkyllodeœ 
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et  Dermoglypkeœ.  Il  a  reconnu  depuis  que  si  les  trois  premiers 
groupes  devaient  être  conservés,  le  quatrième  devait  être  complè- 
tement remanié.  Une  partie  de  ce  groupe  de  Dermoglypheœ  devient 
le  groupe  de  Syringobieœ  et  occupe  la  seconde  place  dans  le  nou- 
veau système  de  classification  que  propose  M.  Trouessart.  Enfin, 
un  cinquième  groupe  est  constitué  en  faveur  des  Epidermopteœ  qui 
ne  diffèrent  des  Ptérolichés  que  par  leur  petite  taille,  mais  qui, 
par  leurs  mœurs,  se  rapprochent  des  Sarcoptides  psoriques. 

E.O. 


Les  Moules  peeubees,  par  M.  C.-T.  Simpson. 
{BulL  de* pêches  mariUmes,  1896,  t.  IV,  7*  liv.,  p.  agi.) 

Analyse  succincte  d'un  travail  que  M.  C.  T.  Simpson  vient  de 
publier  dans  les  Proceedings  du  National  Muséum  des  Étals-Unis 
et  dans  lequel  il  a  donné  la  monographie  des  Moules  perlières 
d'eau  douce,  avec  la  synonymie  des  espèces,  leur  classification,  leur 
distribution  géographique,  etc.  E.  0. 


S  à. 
PHYSIQUE. 


San   les  VARIATrONS  du  rapport  des   DEUJ  chaleurs    SPECIFIQUES  DES 

GAZ,  par  M.  E.-H.  AniOAT.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  GXXII,  p.  66.) 

Q 

I.  M.  Amagat  étudie  le  rapport  -  des  deux  chaleurs  spécifiques 

des  gaz  qui,  comme  Tair  et  Thydrogène,  se  rapprochent  de  Tétat 
parfait,  en  se  servant  de  la  formule 

C~r  =  AT^  J 
dt  dt 
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et  en  utilisant  :  i**  les  valeurs  de  c  données  par  M.  Joly;  a""  les  va- 
leurs de 

N  —  AT  è  - 

déduites  de  la  comparaison  de  ses  propres  expériences  avec  celles 

de  Regnault.  Il  existe  dans  Tétude  de  la  compressibilité  de  ces  deux 

gaz  une  lacune  entre  les  expériences  de  Regnault  à  basse  pression, 

et  celles  de  M.  Amagat  aux  pressions  élevées.  Mais  en  construisant 

les  courbes  qui  donnent  les  valeurs  de  N  pour  une  température 

donnée,  leur  forme  est  telle  que  le  raccordement  se  fait  facilement, 

de  sorte  que  Ton  peut  avoir  avec  assez  d'exactitude  les  valeurs  cor* 

respondant  aux  pressions  intermédiaires. 

Pour  lliydrogène,  lorsque  les  pressions  croissent,  c  et  N  varient 

a  peine,  de  sorte  que,  surtout  à  partir  de  la  pression  oi!^  c  et  N 

C 
varient  dans  le  même  sens,  le  rapport  -  doit  rester  sensiblement 

constant. 

Comparant  ce  résultat  à  ceux  obtenus  pour  lacide  carbonique, 
fauteur  conclut  qu'il  est  très  probable  que  pour  tous  les  gaz,  le 
rapport  des  deux  chaleurs  spécifiques  tend  à  devenir  de  plus  en 
plus  constant,  quand  on  s'avance  vers  cette  région  des  réseaux  où 
les  isothermes  ont  une  courbure  à  peine  sensible  et  sont  presque 
parallèles. 

Les  expériences  de  M.  Lussana,  de  Padoue,  qui  a  déterminé  C, 
permettraient  une  vérification  directe,  mais  M.  Amagat  montre 
quelles  sont  en  contradiction  avec  les  résultats  admis  (en  parti- 
culier avec  ceux  donnés  par  les  expériences  de  Regnault)  et  il  les 
laisse  de  côté. 

II.  La  formule 

di      ^^dt^ 

semblerait  indiquer  que  c  ne  doit  pas  varier  avec  le  volume,  car  les 

eipériences  ont  montré  que  les  coefficients  de  pression  -£  relatifs 

à  un  volume  donné  varient  extrêmement  peu  avec  la  température. 
Mais,  si  l'on  fait  le  calcul,  on  trouve  que  des  variations  même  no- 

do 

tables  de  c  avec  le  volume  correspondent  à  des  variations  de  •£ 
excessivement  faibles,  de  Tordre  de  grandeur  de  celles  que  Ton 
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peut  attribuer  aux  erreurs  d'expérience.  Il  n'y  a  donc  pas  incom- 
patibilité entre  les  résultats  de  M.  Joly,  qui  trouve  que  c  varie  avec 
V  et  ceux  donnés  par  les  expériences  de  compressibilité. 

c  étant  fonction  du  volume,  Ténergie  moléculaire  en  dépend 
aussi;  elle  n'est  donc  pas  connue,  on  Tadmet  généralement  fonc- 
tion de  la  température  seule. 

III.  En  partant  des  relations  qui  définissent  la  transformation 
adiabatique 

CA4-W|i  =  cA  +  Wt?  =  o 

et  introduisant  e  =  -^^  (coeflîcîent  angulaire  de  la  tangente  à  la 

courbe  qui  donne  pv  en  fonction  de/?),  on  arrive  pour  Téquation 
différentielle  de  la  détente  adiabétique  dans  le  cas  général  à 

C    dv     ,  dp 
c  »  — «        p 

Dans  les  cas  indiqués  plus  haut,  où  7  et  e  sont  sensiblement 
constants,  on  a  la  formule  approchée 

p  {v  —  e)«  =  constante 

qui  contient  la  formule  de  Laplace  comme  eas  particulier  (faibles 
pressions,  gaz  voisins  de  Tétat  parfait,  e  négligeable).  Aux  pressions 
élevées  e  joue  un  r61e  important  :  ainsi  pour  Thydrogène  il  devient 
égal  h  la  moitié  du  volume  vers  9000  atmosphères. 


San  LBS  CHÀLBUnS  spécifiques  des  OàE  et  les  PnOPEIBTBS  DES  ISOTHERMES , 

par  M.  E.-H.  Amagat.  {Comptes  rendus,  t.  CXXil,  p.  i9o.) 

D'un  travail  considérable  publié  par  M.  Witkowsky,  de  Cracovie, 
sur  les  chaleurs  spécifiques  C  et  les  coefficients  de  dilatation  et  de 
compressibilité  de  l'air  entre  o  et  —  tûo*,  à  des  pressions  s'élcvant 
jusqu'à  i/io  atmosphères  (c'est-à-dire  assez  près  du  point  critique) 
il  résulte  que  les  variations  des  coefficients  sont  de  Tordre  de 
grandeur  de  celles  trouvées  par  M.  Amagat  pour  l'acide  carbonique. 
M.  Witkowski  a  construit  huit  isothermes  entre  o  et  —  l&S^  En 
prenant  les  sommets  d'ordonnée  minima  de  ces  courbures,  et  en 
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ies  raecordant  avec  les  points  d^ordonnée  minima  pris  sur  les  iso- 
thermes qu  il  a  construits  lui-même  par  ses  propres  expériences 
au-dessus  de  o,  M.  Amagat  a  trouvé  un  lieu  analogue  quant  à  la 
forme,  à  ceux  qu'il  a  tracés  pour  Tacide  carbonique  et  Télhylène. 


YiuriCÀTWB  DE  LÀ  LOI  DBS  ÉTàTS  COEBMSPONDÂIfTS  DE  VàN  DEE    WàlLSy 

par  M.  E.-H.  Amagat.  [Comptée  rtniusy  t.  CXXIII,  p.  3o.) 

Les  vérifications  expérimentales  de  la  loi  des  états  correspon- 
dants n'ont  pu  porter  jusqu'ici  que  sur  des  limites  restreintes  de 
température  et  de  pression  :  de  plus  elles  sont  basées  sur  les  va- 
leurs numériques  des  constantes  critiques  qui  présentent  d'assez 
grandes  incertitudes. 

L'équation  caractéristique  rapportée  aux  cçnstantes  critiques 

devant  être  la  même  pour  tous  les  corps,  l'équation  caractéristique 

/(pr«)  =  o 

d'un  corps  pourra  être  identifiée  avec  celle  d'un  autre  corps,  en 
multipliant  les  ;i,  les  v  et  les  t  par  certains  nombres  constants 
X^v.  En  d'autres  termes,  si  on  a  construit  le  réseau  d'isothermes 
d'un  premier  corps,  on  doit  pouvoir  par  un  changement  d'échelle 
convenable  sur  les  axes  de  coordonnées  le  faire  coïncider  avec  le 
réseau  d'isotherme  d'un  second  corps. 

Pour  réaliser  l'expérience,  on  construit  de  petits  réseaux  trans- 
parents sur  verre  en  réduisant  par  la  photographie  les  graphiques 
construits  directement,  on  monte  deux  de  ces  réseaux  sur  un  banc 
d'optique,  en  les  séparant  par  un  objectif  à  long  foyer  qui  permet 
de  projeter  le  premier  sur  le  second  (en  opérant  sensiblement  en 
lumière  parallèle  afin  de  ne  pas  déformer  l'angle  des  axes),  puis 
on  fait  tourner  le  premier  réseau  autour  d'un  de  ses  axes,  et  on 
lait  varier  sa  distance  à  l'objectif.  On  modifie  ainsi  ses  abscisses 
et  ses  ordonnées  et  on  peut  avoir  la  coïncidence. 

Les  corps  sur  lesquels  a  porté  la  vérification  sont  :  l'acide  car- 
bonique et  l'ëthylène  dont  les  réseaux  ont  été  donnés  par  M.  Amagat 
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jusqu'à  1000  atmosphères,  Téther  étudié  par  MM.  W.  Ramsay  et 
S.  Young,  Tair  étudié  par  M.  Wîtkowsky. 

L'ensemble  des  résultats  pour  lacide  carbonique,  Tair  et  Téther 
réunis  sur  un  même  diagramme,  est  favorable  à  la  loi  malgré 
quelques  légers  défauts  qui  s'expliquent  par  la  dilSculté  des  expé- 
riences. Pour  Tacide  carbonique  et  Téthylëne,  la  superposition  se 
fait  avec  une  grande  exactitude. 

En  résumé,  la  loi  de  Van  der  Waals  se  trouve  vérifiée  au  degr^ 
d'approximation  que  comportent  les  expériences. 


5l7il  LA  LOI  DB8  BTATS  CORRESPONDANTS  DB   VaN  DER  WaALS  BT  LA  DETB»- 
UINATION  DBS  CONSTANTES  CBITIQOBS y  par  M.  E.-H.  AmAGAT.  (CoUfUt 

rendus,  t.  CXXIII.) 

Lorsque  les  réseaux  de  deux  corps  ont  été  amenés  à  coïncider, 
les  points  critiques  doivent  se  correspondre  :  il  n'y  aura  donc  qu'à 
lire  les  coordonnées  du  réseau  B  qui  tombent  sur  les  coordonnées 
critiques  du  réseau  A  pour  en  déduire  les  constantes  critiques  de 
l'une  des  substances  en  fonction  de  celles  de  l'autre.  On  a  choisi 
pour  la  substance  A,  l'acide  carbonique  dont  les  constantes  critiques 
ont  été  déterminées  expérimentalement  dans  les  meilleures  condi- 
tions, et  on  en  a  déduit  les  résultats  suivants  : 

Acide 
carboniqoe.      Élhjlènc.  Éther.  Air. 

Température  critique  . .       3i "^  35  8"  8  igô"  -  i  âo*  7 

Pression  critique 7a'*"  9        48""  5  36'*"  5  35'*"  9 

Densité  cri  tique o,â6Â  0,919  o,953  o,36Â 

La  coïncidence  des  réseaux  permet  d'établir  directement  un  cer- 
tain nombre  de  lois  relatives  aux  états  correspondants  :  en  parti- 
culier on  peut  en  déduire  la  généralisation  du  théorème  d'Young  : 
trA  des  températures  correspondantes,  le  produit  de  la  tension 
d'une  vapeur  saturée  par  un  volume  spécifique  divisé  par  la  tem- 
pérature absolue,  donne  un  quotient,  le  même  pour  tous  les  corps.« 
Il  est  facile  de  voir  que  cette  loi  ne  s'applique  pas  seulement  aux 
tensions  maxima,  mais  qu'elle  est  vraie  pour  deux  points  corres- 
pondants quelconques. 
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SuM  LÀ  ritawicATion  du  TaionàuE  des  btàts  cobmbspondahts  , 
par  M.  C.  RAVBiu.  {Comptes  rendus ^  t.  GXXŒ,  p.  loo.) 

En  transformant  les  réseaux  d'isothermes  ^  en  prenant  pour  abs- 
cisses et  ordonnées  les  logarithmes  des  quantités  employées  par 
M.  Amagat,  il  suffira  pour  obtenir  la  coïncidence  au  lieu  de  mul- 
tiplier les  coordonnées  par  des  facteurs  constants,  de  leur  ajouter 
des  nombres  constants,  c'est-à-dire  que  Ton  devra  obtenir  la 
superposition  '  par  une  simple  translation  de  Tun  des  systèmes  de 
réseaux. 

Seulement,  ainsi  que  M.  Amagat  Ta  fait  observer  à  lauteur,  Tin- 
tenalle  1,10  (dont  les  log.  sont  o,  1)  sera  représenté  par  la  même 
longueur  que  les  intervalles  10,—  ioo;ioo,—  1 000  (dont  les  log. 
sont  1.9,  â.3),  de  sorte  que  la  sensibilité  de  la  méthode  va  en  dé- 
croissant à  mesure  que  Ton  s'éloigne. 


r 

SVB  U^DBTBHMINATION  DU  RAPPORT  -  POUR   LES  OâZ ,  par  MM.    G.    Ma- 

c 

ifiuvEiER  et  J.  FouRNiKR.  (  Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXIII , 
p.  aaS.) 

C 
Les  valeurs  de  y=  -  sont  fondées  sur  l'emploi  de  la  formule 

^        dp, 

déduite  du  théorème  de  Reech,  dp^  eidpt  étant  les  variations  élé- 
mentaires de  pression,  l'une  adiabatique  et  l'autre  isotherme,  qui 
correspondent  à  une  variation  élémentaire  de  volume. 
Les  auteurs  ont  construit  les  courbes  donnant  les  valeurs  de 

^  en  fonction  des  A»  pour  l'air,  l'anhydride  carbonique  et  l'hy- 

*  dp 

dn^ène,  l'ordonnée  à  l'origine  donne  rigoureusement  ^. 
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SuB  L^ ESTROPIE  molécvuibe,  par  M.  Georges  Darzsiis. 
{Conytes  rendue,  t.  CXXIII,  p.  9&0.) 

En  appelant  entropie  moléculaire  le  produit 

du  poids  moléculaire  par  Tentropie,  et  en  s'appuyant  sur  la  ki  de 
M.  Sidney  Young,  généralisée  par  M.  Âmagat,  à  savoir  que  les  élé- 
ments critiques  d'un  corps  (P«  pression  critique,  v^  volume  critique, 
te  température  critique)  satisfont  à  la  relation 

P  V 
tsr  -7p  =  K  (constante) 

pour  un  même  groupe  de  corps  ayant  des  constitutions  molécu- 
laires semblables,  M.  Darzens  démontre  que  : 
ffLi  différence  d'entropie  moléculaire 


'X' 


. ,% 


entre  deux  états  désignés  par  Â  et  B,  est  la  même  pour  tous  les 
corps  ayant  des  constitutions  moléculaires  semblables,  pourvu  qu'on 
les  compare  dans  des  états  correspondants,  n 

Les  conséquences  de  cette  propriété  de  Tentropie  moléculaire 
sont  nombreuses,  on  en  déduit  facilement  que  le  quotient  de  la 
chaleur  latente  de  vaporisation  moléculaire  par  la  température  ab- 
solue est  la  même  fonction  pour  les  corps  d'un  même  groupe. 

Cette  propriété  a  déjà  été  énoncée  par  Van  der  Vaais,  mais  il  la 
déduit  de  la  forme  particulière  de  son  équation  caractéristique. 

L'énergie  interne  ainsi  que  les  deux  fonctions  de  Massieu  (ou  le 
potentiel  thermodynamique)  rapportées  au  poids  moléculaire  doi- 
vent être  égales  au  produit  de  la  température  critique  par  une 
fonction  de 

V  T 

^==v-    y-z 

la  même  pour  tous  les  corps. 

En  dernière  analyse,  toutes  les  fonctions  qui  se  présentent  dans 
le  thermodynamique  d'un  fluide  peuvent  se  déduire  d'une  seule 
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fonction /(jT,  y)  et  des  deux  constantes  K  et  €«  =»  tir  C^  (C«  chaleur 
spécifique  sous  volume  constant). 


Su»  l'application  dk  la  FonuDLB  DK  Clapeyron  à  la  tbmpbratvbb  de 
Fusion  DB  la  bbnzinb,  par  M.  R.  Demerliac.  {Comptes  rendus, 

t.cxxin,  p.  1117.) 

Les  pressions  (pouvant  aller  jusqu'à  3oo  atmosphères)  sont  me- 
surées par  un  manomètre  métallique  étalonné  à  la  tour  Eiffel  :  les 
températures  sont  données  par  un  bolomètre. 

La  formule  de  Clapeyron  se  vérifie  jusqu  à  1  o  atmosphères.  Au 
delà  elle  cesse  d'être  exacte. 


Sun  LÀ  sunrvsioN  de  l*bau  {bitbait),  par  M.  Jacques  Passt. 
(i5  juin.) 


5l7JI  ONE  LOI  EBLATI7E  J  LA  VAPEUR  d'eAV,  par  M.  RaTIAU. 

{Confies  rendus,  t.  CXXm,  p.  808.) 

En  sappuyant  sur  une  formule  de  Regnault  et  en  utilisant 
les  tables  déduites  des  expériences  de  ce  physicien,  M.  Râteau  a 
étudié,  par  des  représentations  graphiques  convenables,  la  con- 
sommation théorique  K  en  kilogrammes,  par  cheval  et  par  heure 
d'une  machine  fonctionnant  entre  les  pressions  P  et  p. 

Il  a  trouvé  aussi  : 

1*  Que  les  valeurs  de  V  eip  qui  donnent  à  K  la  même  valeur, 
sont  liées  par  une  relation  de  la  forme 

ap  =  P*. 

9°  Que  K  peut  s'exprimer  simplement  en  fonction  de  P  et  /i  par 
la  formule 

fait  remarquable  si  Ton  observe  que  la  chaleur  de  vaporisation  et 
la  température  d'ébullition  dont  K  dépend  directement,  sont  liées 
à  la  pression  par  des  relations  très  compliquées. 


528  BEVUE  DES  TRAVAUX  SGlENTiFlQUES. 

Sur  une  machine  thbbmique,  par  M.  Delsol. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  i!i56.) 

En  étudiant  une  machine  thermique  et  en  donnant  arbitraire- 
ment des  valeurs  numériques  à  des  quantités  sur  lesquelles  il  dé- 
clare ne  pas  posséder  dé  données  précises  «  Tauteur  croit  pouvoir 
conclure  que  le  principe  de  Carnot  est  en  défaut. 


Sue  lés  ebeeurs  causées  par  les  variations  de  température  dahs  les 
INSTRUMENTS  ASTRONOMIQUES  y  par  M.  Maurîce  Haut.  [CompUt 
rendus j  t.  CXXII,  p.  658.) 

Ce  travail  a  été  effectué  en  vue  de  vérifier  les  erreurs  systématiques 
signalées  par  M.  Cornu  et  reiatrr»  à  f  iatérieur  des  salles  et  des 
appareils  d'observation.  —  Réchauffement  ainsi  coomimiqué  aux 
lunettes  modifie  leurs  caractères  géométriques  et  peut  provoquer 
des  altérations  de  plusieurs  secondes  d'arc  dans  les  mesures. 

Les  expériences  ont  été  faites  à  TObservatoire,  à  la  lunette  méri- 
dienne de  Gambey,  au  moyen  d'un  dispositif  fondé  sur  l'emploi  des 
franges  de  Fizeau.  L'appareil  a  permis  d'étudier,  dans  leurs  moindres 
détails,  les  mouvements  du  tube  de  la  lunette,  au  voisinage  de 
l'objectif  et  du  micromètre  de  l'instrument,  pendant  réchauffement 
produit  par  une  source  rayonnante  et  pendant  le  refroidissement. 
Il  a  même  montré  que  l'influence  de  la  chaleur  émanant  de  l'observa- 
teur lui-même  se  traduit  par  des  inexactitudes  de  plusieurs  dixièmes 
de  seconde  d'arc ,  dans  les  déterminations. 


Méthode  d^enregistrbmsnt  photographique  pour  déterminer  la  dili* 
TATioN  DES  LIQUIDES,  par  M.  Alphonsc  Berget.  (Comptes  rendus  y 
t.  CXXIII,  p.  7/16.) 

M.  Berget  propose  d'employer  la  méthode  suivante  qui  élimine- 
rait toute  erreur  personnelle  de  lecture,  en  chargeant  le  phénomène 
lui-même  de  sa  représentation. 

Deux  thermomètres  à  poids,  dont  l'un  contiendrait  du  mercure, 
l'autre  le  liquide  à  étudier,  d'herse  raient  la  portion  du  liquide  qui 
représente  leurs  dilatations  respectives  sur  deux  balances  dont  les 
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flëaui,  oscillant  dans  deux  pians  perpendiculaires,  porteraient  des 
miroirs  permettant  de  composer  optiquement  leurs  mouvements  par 
la  méthode  de  Lissajous.  Il  n'y  aurait  qu'à  photographier  la  courbe 
qui  donnerait  la  dilatation  du  liquide  en  fonction  de  celle  du  mer- 
cure. 


Suâ  U  COMPEBSSIBIUTE  DE  QUELQUES  GàZ  À   O*   ET  ÀV   VOiSISAGE   DE  LÀ 

PMEssiON  ATMosPBÉEiQDB,    par    M.    A.   LsDuc.   {Comptes  rendus ^ 
t.  CXXffl,  p.  743.) 

L'appareil  employé  en  guise  de  tube  de  Mariote  est  un  mano- 
mètre identique  à  celui  dont  Regnault  se  servait  pour  étudier  la 
dilatation  des  gaz  à  pression  constante,  avec  cette  particularité  qu'un 
troisième  tube,  situé  en  dehors  de  la  cuve  vitrée,  et  communiquant 
i  volonté  avec  les  deux  autres ,  permet  d'introduire  du  merenre 
dans  l'appareil ,  doucement  et  sans  bulles  d'air.  La  branche  gra- 
duée du  manomètre  a  un  diamètre  intérieur  moyen  de  1  &,&  milli- 
mètres. 

Uoe  correction  dont  les  éléments  sont  donnés  par  Têxpérience, 
permet  d'obtenir  à  chaque  instant  le  niveau  moyen ,  tel  qu'on  l'au- 
rait observé  en  l'absence  du  phénomène  capillaire. 

Le  bain  01^  plonge  l'appareil  est  formé  d'un  mélange  d'eau  et  de 
glace  rftpée ,  agitée  au  moyen  d'un  courant  d'air. 

Les  pressions  varient  de  76  à  iso  centimètres. 


Sun  LES  DENSITES  DE  €  AZOTE,  DE  L^OXYGESE  ET  DE  L*  ARGON  ET  LA  COM- 
POSITION DE  LAIE  ATMOSPHERIQUE,  par  M.  A.  Lbduc.  {Comptcs  rend. y 
t.  CXXffl,  p.  8o5.) 

La  découverte  de  l'argon  est  venue  modifier  un  certain  nombre 
des  résultats  numériques  publiés  antérieurement  par  M.  Leduc  : 
poids  atomiques,  volumes  moléculaires  et,  en  première  ligne,  den- 
sité de  l'azote.  Aussi  a-t-il  cru  devoir  reprendre  ses  mesures  en  les 
étendant  à  un  certain  nombre  de  gaz ,  en  particulier  h  l'oxygène.  Il 
a  également  déterminé  la  composition  de  l'air  atmosphérique. 

Voici  les  résultats  : 
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POIDS  D'U?r  LITBB  A    O   DEtiRB. 

Oxygène.  Asote.  Ai]goB. 

I  barye(io«CGS) l'^àioo  i^^aSaS         i''755 

1  aUnosphère i   âsq?  i    s5o7         i    780 

GOMPOSITIOlf  DE  LUIR  ATMOSPHERIQUE. 

AflOto.  Oxygène.  Aigon. 

En  poids 76,5  93,9  1,3 

En  Yolumes 78,06  9 1  o,9& 

Les  gaz  sur  lesquels  ont  porté  les  expériences  sont  Tanhydride 
carbonique,  le  protoxyde  d'azote,  Tacidechlorhydrique,  le  gaz  am- 
moniac, Tanhydride  sulfureux.  Les  résultats  sont  représentés  par 

e  =  A(P-P„), 

e  étant  Técart  de  la  loi  de  compressibilité  vraie  à  la  loi  de  Mariote, 

tel  que  Ta  défini  Regnault  e  =  -^ 1 . 

On  trouve  pour  les  valeurs  de  Â  : 

C0«  A«»0  H*0  A«ff»  S0« 

109X10-*     110X10-*     107X10-*      943X10-*    393X10-*. 

on  a  pu  également  avec  le  même  appareil  déterminer  les  coeffi- 
cients de  dilatation. 


SVR  LBS  DBFOBMÀTIONS   PBEMANBNTBS  DU   VBRRB   BT  LB  DBPIÀCBMBNT  DO 

ZBBO  DBS  THBBMOMBTRBS ,   par  M.  L.  Marghis.  {Comptes  rendus, 
t.CXXIII,p.  799.) 

Les  thermomètres  étudiés  sont  des  thermomètres  en  cristal,  Uen 
identiques,  et  présentant  de  très  grands  déplacements  du  zéro.  Les 
expériences  ont  porté  entre  -80  et  367  degrés. 

Les  déplacements  tendent  vers  une  certaine  limite,  lorsque  les 
températures  deviennent  de  plus  en  plus  élevées.  Mais  cette  limite 
dépend  des  perturbations  antérieures  qu'a  subies  le  thermomètre. 
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Lorsquon  reproduit  plusieurs  fois  de  suite  la  même  perturbation 
etqnoD  étudie  les  séries  correspondantes,  les  limites  obtenues  vont 
en  augmentant  mais  tendent  elles-mêmes  vers  une  certaine  valeur 
qoi  est  la  limite  des  limites  correspondant  à  cette  perturbation. 

Avec  les  verres  verts,  les  lois  sont  les  mêmes  qu'avec  le  cristal  : 
seulement  les  déplacements  sont  plus  petits. 


SUM  LÀ  DBTERMINATtOX  DB  LA  MASSE  DV  DBCIMKTRB  COBB  d'bAO  DISTILLEE  y 
FEiVEE  D^AlEf  AU  MAXIMUM  DB  DEIfSITE ,  par  M.  J.  Mkci  DB  LbPINAY. 

{Camptei  rendus^  t.  CXXII,  p.  SgS.) 

En  appliquant  la  méthode  qu'il  a  déjà  décrite  (Comptes  rendus ^ 
8  avril  iSgB),  Tauteur  a  trouvé,  pour  la  masse  du  décimètre  cube 
d'eau  distillée  privée  d'air  à  &  degrés,  o  kilog.  ggggSA. 

En  admettant  que  toutes  les  causes  d'erreur  relatives  aux  diverses 
parties  de  l'eipërience  s'ajoutent,  l'erreur  que  pourrait  comporter 
ce  nombre  serait  de  dix  unités  du  dernier  chiffre  caractéristique. 


SUB  LES  FLAMMES  SENSIBLES  y  par  M.  E.  BoUTY. 

(Comptes  rendusy  t.  CXXII,  p.  379.) 

Le  phénomène  des  flammes  sensibles  dépend  :  t""  de  la  forme 
de  Torifice  (la  forme  circulaire  étant  la  plus  favorable);  3**  de  la 
nature  du  gaz.  On  augmente  beaucoup  la  sensibilité  en  ajoutant 
au  gaz  combustible ,  hydrogène  pur  par  exemple ,  un  gaz  inerte ,  azote 
ou  acide  carbonique.  Mais  si  la  proportion  de  ce  dernier  devient 
trop  forte  la  flamme  s'éteint.  On  peut  interpréter  ces  résultats  en 
admettant  :  i**  que  la  sensibilité  est  liée  à  des  retards  de  combus- 
tion; 9"*  que  la  base  de  la  flamme,  formée  d'un  tube  de  flamme 
bleue  engainant  un  cylindre  complètement  obscur  de  gaz  relative- 
ment froid,  constitue  une  lentille  acoustique  cylindrique  qui,  sui- 
Tant  la  densité  du  gaz  intérieur  (densité  que  l'on  peut  faire  varier 
en  ajoutant  à  l'hydrogène  un  gaz  inerte),  sera  convergente  ou  diver- 
gente et  par  suite  concentrera  ou  non  dans  l'intérieur  de  la  flamme 
les  bruits  extérieurs. 


RiToi  DU  Tiuf .  sciut.  —  T.  XVn,  n*  6.  87 
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Robinet  pour  rbcjpients  destinés  aux  gai  compbimbs  ou  UQuàFiis) 
par  MM.  Dugretbt  et  Lbjbunb.  (Gmtptef  rendus ^  t  CXXUI, 
p.  810.) 

Une  soupape  ajustée  dans  le  robinet  et  portant  une  ouverture 
réglée  permet  une  rentrée  rapide  du  gaz  dans  le  remplissage,  mais 
s'oppose  à  une  sortie  brusque. 


Sun  là  TBEOEiE  DES  GAZ,  par  M.  Bertrand. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  io83.) 

M.  Bertrand  démontre  que  le  théorème  fondamental  de  la  théorie 
des  gaz  dû  à  Maxwell  sur  la  loi  de  répartition  des  vitesses  des  mo- 
lécules  gazeuses  et  de  leurs  composantes  suivant  une  direction 
arbitraire,  est  inexact,  son  énoncé  devant  contenir  une  fonction 
arbitraire;  il  indique  ensuite  par  suite  de  quelle  erreur  cette  fonc- 
tion arbitraire  disparaît  dans  les  deux  démonstrations  données 
successivement  par  le  physicien  anglais. 


Sur  la  théorie  des  gaz,  —  Lettre  à  M.  Bertrand  , 
par  M.  BoLTZHANN.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  1178  et  i3i&.) 

M.  Boltzmann  rappelle  que  Maxwell  lui-même  avait  reconnu 
que  sa  première  démonstration  était  fausse.  Il  existe  d'autres  dé- 
monstrations du  théorème  (données  par  Lorentz,  par  Kirchoff,  par 
Boltzmann)  que  M.  Bertrand  n'a  pas  examinées. 

Si  une  seule  de  ces  démonstrations  est  bien  fondée,  le  théorème 
doit  être  exact. 

M.  Bertrand  répond  à  celte  lettre. 

11  a  donné  les  formules  qui  résolvent  d'une  fa^on  rigoureuse  les 
problèmes  posés  par  Maxwell;  chacune  d'elles  contient  une  fonction 
arbitraire.  C'est  une  raison  suffisante  pour  rejeter  une  formule  qui 
n'en  contient  pas. 

Sur  l'entretien  du  mouvement  d'un  pendule  sans  pbrtuhmations , 
par  M.  G.  Lippmann.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  10&.) 

Un  pendule  attelé  à  une  horloge  n'oscille  pas  avec  la  même  ré- 
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galante  que  s'il  demeurail  libre;  les  forces  de  frottement  et  les 
impuisions  transmises  fMir  Tancre  produisent  des  perturbations 
appréciables.  On  peut,  grâce  à  une  construction  habile,  rendre  ces 
perturbations  sensiblement  constantes  et  retrouver  une  marche 
Doiforme  à  une  fraction  de  seconde  pris  par  jour.  Le  présent  tra* 
Tdil  montre  qu  il  est  plus  facile  de  les  faire  disparaître  que  de  les 
maintenir  constantes. 

Etudiant  le  mouvement  d'un' pendule  auquel  on  applique  en  un 
point  de  sa  course  situé  à  une  distance  y  de  sa  position  d'équilibre 
une  force  instantanée  destinée  à  compenser  l'amortissement, 
H.  Lippmann  trouve  par  un  calcul  très  simple  que  la  valeur  B  de 
la  perturbation  est  représentée  par 

Tétant  la  période,  (i  l'amortissement,  a  l'amplitude. 

Donc  :  Pour  qu'une  impulsion  instantanée  ne  produise  aucune 
perturbation,  il  faut  et  il  suffit  quelle  ait  lieu  exactement  au 
moment  oà  le  pendule  passe  par  sa  position  d'équilibre 

(6=0  pour  y  =  o). 

En  imprimant  au  pendule  deux  impulsions  égales  en  un  même 
point,  Tune  h  la  montée,  l'autre  à  la  descente,  les  perturbations 
produites  sont  égaies  et  de  sens  contraire. 

Les  perturbations  sont  d'autant  plus  faibles  que  l'amortissement 
eat  moindre,  il  est  donc  avantageux  de  laisser  le  pendule  osciller 
librement. 

On  pourra  obtenir  la  compensation  entre  deux  perturbations 
consécutives  ^les  et  contraires,  en  les  faisant  tendre  isolément 
rers  zéro.  Dans  ce  cas, le  problème  posé  sera  complètement  résolu. 

Pour  réaliser  pratiquement  ces  conditions,  M.  Lippmann  in-* 
diqae  un  dispositif  mécanique  et  un  dispositif  électrique  qu'il  a 
réalisés. 

Le  pendule  étant  muni  d'un  barreau  aimanté  qui  se  déplace 
<lans  Fintérieur  de  deux  bobines,  celles-ci  sont  parcourues  pério- 
diquement par  les  courants  de  charge  et  de  décharge  d'un  conden- 
sateur (i  microfarad)  qu'un  inverseur  met  en  communication 
aitemativement  avec  les  pôles  d'une  pile  ouverte. 

37. 
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Le  contact  d'un  doigt  métallique  fixé  au  pendule  avec  un  re&* 
sort  L  qui  est  un  léger  fil  de  platine,  détermine  d'une  façon  par- 
faite le  moment  du  phénomène.  L'égalité  des  impulsions,  alter- 
nativement positives  et  négatives ,  est  assurée  ;  la  grandeur  de  chaque 
impulsion  ne  dépend,  en  effet,  que  de  la  quantité  d'électricité 
mise  en  jeu,  c'est-à-dire  de  la  force  électromotrice  de  la  pile  et  de 
la  capacité  du  condensateur. 

Un  appareil  sommairement  installé  à  la  Sorbonne  sans  laide 
d'un  constructeur  a  toujours  fonctionné  régulièrement. 


CoMPOsjTioit  DBS  MOUVEMENTS  PENDOLAiBES^  par  MM.  Jean  LsCiRIE 
et  Louis  Lbcarmb.  {Comptes  rendue  y  U  CXXIII,  p.  h!x>) 

Deux  pendules  oscillent  dans  des  azimuths  rectangulaires  ou 

.  obliques;  l'un  d'eux  porte  une  plaque  de  verre  enfumée,  l'autre  un 

style  d'acier  inscrivant  son  mouvement  sur  la  plaque.  En  faisant 

varier  la  longueur  de  l'un  des  pendules  on  reproduit  les  courbes 

de  Lissajous. 

En  prenant  un  pendule  suspendu  à  la  Cardan  et  en  faisant  in- 
scrire son  mouvement  sur  une  plaque  fixe  on  peut,  par  un  réglage 
convenable  des  moments  d'ineilie,  obtenir  les  mêmes  courbes. 


Expériences  compàbatives  sur  là  hauteur  des  sons  rendus  pàb  des 

TIGES  cylindriques  ENTAILLEES  OU  PERFOREES  y  OU  RENDUES  CONIQUBS, 

.  VIBRANT  TRANSVERSALEMENT,  par  M.  G.  Degharmb.  [Comptée  ftndfis, 
t.  CXXIII,  p.  66.) 

En  prenant  deux  tiges  cylindriques  en  acier  fondu  identiques  et 
ayant  le  même  son  fondamental,  puis  en  faisant  des  entailles  de 
même  profondeur  et  de  longueur  croissante,  dans  la  première  en 
allant  du  milieu  aux  bords,  dans  la  seconde  en  allant  en  sens  in- 
verse, on  constate  que  les  sons  de  la  tige  à  entailles  médianes 
baissent  très  rapidement  lorsque  le  nombre  des  entailles  augmente; 
que  les  sons  de  la  tige  à  entailles  terminales  s'élèvent  d'abord,  pois 
descendent. 

Ces  résultats  peuvent  servir  à  expliquer  la  variété  des  sons  que 
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rendent  par  le  choc  certains  silex  irréguliers,  suivant  qu'ils  sont 
plus  épais  ou  moins  épais  aux  bords  qu'aux  extrémités. 


Su  Là  niPAATlTlOJt  DMS  DKFOBMâTIOKS  DAMS  LES  MBTAOI  SOOMiS  À  DES 

irroBTS,  par  M.  Georges  Gbabpt.  {Comptes  rendue j  t.  CXXIII, 
p.  995.) 

En  répétant  les  expériences  de  M.  Hartmann  sur  la  répartition 
des  déformations  dans  les  métaux  soumis  à  des  efforts,  Fauteur 
trouve  que  la  conclusion,  d'après  laquelle  les  métaux  se  comportent 
tous  comme  des  corps  homogènes,  n'est  pas  générale.  Il  na  pu  re- 
produire les  phénomènes  signalés  par  M.  Hartmann  que  dans  le 
cas  où  le  métal  est  préalablement  recouvert  d'une  couche  d^oxyde 
par  on  recuit  au  bleu. 

Poursaivant  ces  recherches,  M.  Charpy  a  trouvé  que  l'attaque 
chimique  des  métaux  agit  après  comme  avant  la  déformation  en 
mettant  en  évidence  des  constituants  inégalement  attaquables  et  par 
suite  inégalement  déformables. 


Se»  U  ùiSTRIMUTION  DBS  DBFODMATIOlfS  DAHS  LES  METAUX  SOOMIS  À  DES 

.  EFFOETSf    par   M.    L.   Habtmann.   (Comptes  rendus,    t.   CXXIII, 

p.  444.) 

Lauleur  fait  observer  : 

1"  Qu'il  n'a  jamais  émis  l'opinion  que  M.  Charpy  lui  attribue 
dans  sa  note  du  97  juillet,  k  savoir  que  les  métaux  se  comportent 
tous  comnie  des  corps  homogènes,  ce  qui  est,  au  contraire,  en 
contradiction  avec  les  conclusions  auxquelles  ses  travaux  l'ont  con- 
duit; 

9'  Qu'il  a  depuis  longtemps  mis  en  évidence  le  fait  indiqué  par 
M.  Charpy,  à  savoir  qu'on  peut  manifester  l'état  physique  d'un  corps 
au  moyen  d'un  nouvel  effort. 

U  a  montré  également  que  les  forces  élastiques  latentes  d'un 
corps  sont  manifestées  par  une  attaque  chimique,  tout  aussi  bien 
que  ses  déformations  pendant  la  durée  même  de  leffort. 

Les  expériences  de  l'auteur,  beaucoup  plus  étendues,  donnent 
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des  lois    qui   comprennent   comme    corollaire   les  résultats  de 
M.  Charpy. 

3""  Que  le  procédé  dont  il  s'est  servi  pour  étudier  les  (races  des 
déformations  sur  les  surfaces  libres  des  métaux,  consiste  unique- 
ment dans  le  polissage,  ce  qui  exclut  l'hypothèse  d'une  oxydation 
des  surfaces. 


Son   LÀ    Di8TBlBtJTiO«  DES   hàrOKMATlOUa   DANS   LES    MET  AVI    SOVMIS   i 

DBS  EFFOBTS,  par  M.  L.  Haktmann.  {Comptée  rendus,  t.  CXXIU, 
p.  639.) 

I.  Tout  système  de  forces  extérieures  détermine,  dans  le  corps 
soumis  à  son  action,  une  sorte  de  polarisation  moléculaire^  qui  a  pour 
caractère  de  se  produire  en  chaque  point  suivant  des  plans  inclinés 
d'un  même  angle  sur  la  tangente  à  la  courbe  de  transmission  des 
forces  en  ce  point.  A  la  limite  élastique,  ces  surfaces  sont  le  siège 
de  déformations  permanentes. 

IL  On  sait  qu'un  solide  déjà  déformé  par  un  effort,  résiste,  sans 
nouvelle  déformation  permanente,  à  tout  effort  plus  faible  agissant 
dans  les  mêmes  conditions,  c'est-à-dire  qu'il  renferme  des  força 
élastiques  emmagasinées. 

Les  lignes  antérieures  peuvent  réapparaître,  quelquefois  même 
elles  commencent  par  se  produire  seules,  mais  ne  contrarient 
nullement  le  développement  des  zones  régulières  afférentes  au 
nouvel  effort 

IIL  Pour  un  solide  quelconque,  les  forces  élastiques  emmaga- 
sinées ne  descendent  pas  au-dessous  d'un  minimum  qui  correspond 
à  la  limite  élastique  pour  le  genre  d'effort  considéré. 

Ces  déformations  irréductibles  peuvent  avoir  des  orientations  très 
variées  ;  mais  chacune  des  zones  existantes  présente  un  tracé  re- 
lier par  rapport  à  l'action  qui  l'a  produite  et  leur  ensemble  par- 
tage la  matière  en  grains  constituants. 

En  un  mot,  tout  corps  ayant  une  limite  élastique  est,  par  cela 
même,  hétérotrope.  Par  suite,  même  dans  un  métal  simple,  l'ap- 
plication d'un  effort  peut  avoir  pour  effet  de  révéler  les  déforma- 
tions précédentes.  Il  faut  une  hétérogénéité  notable  pour  que  la 
marche  des  déformations  régulières  soit  troublée. 
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Le  cuivre,  métal  simple,  jouit  de  propriétés  Analogues  à  celles 
de  Facier,  comme  résistance  croissante  aui  efforts  qu  on  lui  impose, 
comme  influence  des  recuits,  comme  distribution  des  déformations* 
n  ne  peut  pas  être  question  pour  lui  d'un  groupement  moléculaire 
sujet  à  des  modifications  chimiques.  La  chimie  ne  peut  donc  pas 
être  regardée  comme  susceptible  de  rendre  compte  k  elle  seule  des 
phénomènes  d'élasticité. 

IV.  Les  forces  élastiques  emmagasinées  dans  un  solide  peuvent 
être  manifestées  par  une  action  chimique  (les  diverses  zones  étant 
iu^lement  attaquables),  si  le  corps  nest  pas  soumis  à  l'action 
d  un  effort  on  doit  s'attendre  à  obtenir  un  réseau  de  polygones  ac- 
colés: dans  le  cas  contraire,  en  même  temps  que  ces  polygones 
Tacide  creuse  des  figures  caractéristiques  de  Tnction  exercée. 


Soà  U  REPâBTlTION  UBS  DBFOBMATIONS  DANS  LBS  METAUX  SOUMIS  1  DBS 

EFFORTS.  —  Rbpousb  i  M.  Hartmann^  par  M.  Georges  Chabpt. 
(Comples  rendus,  t.  CXXIII,  p.  /i88.) 


Sur  la  répartition  des  déformations  dans  les  métaux  soumis  a 
DES  efforts  y  par  M.  Georges  Coarpy.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII, 

p.  876.) 

L'auteur  étudie  en  la  critiquant  la  note  de  M.  Hartmann  sur  la 
répartition  des  déformations  dans  les  métaux  soumis  à  des  eflbrts 
(Omîtes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  669). 


Recbbbcbbs  cBfoscopiQUBS ,  par  M.  A.  Ponsot. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  668.) 

En  appliquant  la  méthode  déjà  décrite  par  lui  {Comptes  rendus, 
3o  avril  189&)  à  des  corps,  l'auteur  a  établi  la  courbe  des  abaisse- 
ments moléculaires  des  solutions  de  plusieurs  corps  et  est  arrivé 
aux  conclusions  suivantes  : 

i*  Valeur  limite  de  l'abaissement   moléculaire.  L'exemple   de 
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Tacide  oxalique  lùontre  que  toutes  les  substances  oi|[aniqaes  ne 
produisent  pas  un  abaissement  moléculaire  limite,  voisin  de  18*  &. 
Les  sels  de  même  constitution  chimique  donnent  des  abaissements 
moléculaires  limites  voisins;  mais  ceux^;!  ne  sont  pas  ëganx  au 
produit  de  i8,5  par  le  nombre  d'ions  de  la  molécule  saline,  comme 
le  veut  rhypothèse  d'Arrhénius; 

9°  Forme  de  la  courbe  des  abaissements  moléculaires.  En 
prenant  pour  la  concentration  le  pends  du  corps  dissous  dans 
100  grammes  de  la  solution,  si  les  solutions  aqueuses  suivent  la 

relation  de  Van't  Hoffavec  t  constant  (*  =  ^)»  rabaissement  doit 

être  proportionnel  à  la  cencentration  et  la  courbe  construite  en 
prenant  pour  abscisses  les  abaissements  et  pour  ordonnées  les  abais- 
sements moléculaires  (quotients  des  abaissements  par  les  concen- 
trations moléculaires)  doit  être  à  la  limite  perpendiculaire  à  Taxe 
des  ordonnées.  Na  Cl  suit  presque  cette  loi;  le  sucre  où  t  est  constant 
d'après  les  expériences  de  Pfeiffer,  s'en  éloigne.  Cela  est  dû  à  la 
variation  de  la  concentration  dans  une  colonne  de  solution  sucrée  : 
le  sucre  y  est  distribué  comme  à  Tétat  de  gaz  parfait. 

Pour  les  sels  dont  la  molécule  a  3  ions  et  dont  la  couche  des 
abaissements  moléculaires  indique  un  minimum  très  accusé,  on  est 
amené  à  conclure  que  t  varie  avec  la  concentration. 


Sur     Là     DBTEBMINATIOS     DU     P0II9T    DE    CONGélATlON    DBS    SOLUTIOIIS 

AQUEUSES  ÈTEyùuESy  par  iVI.  A.  PoKsoT.  (Comptes  rend.y  t.  CKXIU, 
p.  189.) 

M.  Ponsot  explique  les  différences  qui  existent  entre  ses  résultats 
et  ceux  de  M.  Raoult,  par  ce  fait  que  ce  savant  n'a  pas  opéré  dans 
les  conditions  de  régime  permanent,  et  qu'il  ne  faut  pas  accepter 
dans  la  cryoscopie  de  précision  la  loi  de  Blagden,  comme  absolu- 
ment vraie. 


Cryoscopie  de  rnécisioy,  —  Répossu  à  3f.  Raoult,  par  M.  A.  Poxsot. 
[Comptes  rendus ,  t.  C XXIII,  p.  567.) 
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hFLVENCB  DB  LÀ  PBBSSiON  DANS  LES  CHANGEMENTS  d'ÉTàT  J>BS  CORPS ^ 

par  M.  A.  Ponsot  (Comptes  rendus^  t.  CXXIII,  p.  5g5.) 

On  démontre  par  la  considération  d'un  cycle  que  la  tension  de 
vapeur  d'une  solution  croît  avec  la  pression  exercée  sur  elle. 

Etendant  ces  considérations  aux  liquides  purs  et  aux  solides,  on 
arrive  à  expliquer  le  résultat  constaté  expérimentalement  par 
M.  Villard,à  savoir  que  la  densité  de  la  vapeur  émise  par  un  so- 
lide dans  un  gaz  qui  le  comprime,  croit  avec  la  pression  de  ce  gaz. 
Si  Ton  admet  que  le  gaz  n'exerce  aucune  action  physique  ou  chi- 
mique sur  la  vapeur,  on  trouve  que  l'accroissement  de  tension  est 
indépendant  de  la  nature  du  gaz,  mais  c'est  là  un  cas  limite.  En 
général  le  gaz  exerce  une  influence  spécifique. 

EnGn,  dans  la  fusion  réversible  à  une  température  donnée,  le 
sohde  et  le  liquide  ont  même  tension  de  vapeur. 


Tension  de  vapeur  d'on  corps  comprimé  par  on  gaz  qu'il  dissout.  — 
Tension  de  vapeur  d'une  solution  en  général,  par  M.  A.  Ponsot. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  6i8.) 

Par  la  considération  d'un  cycle  isotherme  on  établit  que  :  si  le 
gaz  comprimant  un  liquide  volatil  peut  s'y  dissoudre,  un  accroisse- 
ment de  pression  de  ce  gaz  amène  un  accroissement  de  la  tension 
de  la  vapeur,  si  le  gaz  a  un  coefficient  de  solubilité  inférieur  à  i, 
et  une  diminution  si  le  coefficient  de  solubilité  est  supérieur  à  i. 
Ce  dernier  résultat  est  étendu  aux  solutions  salines. 

La  relation  établie  par  M.  Ponsot  explique  ce  qui  se  passe  à  la 
pression  critique  et  lorsque  le  mélange  gazeux  a  même  composition 
que  le  mélange  liquide. 


IlfFLOBNCE  DE  LA  TEMPERATURE  DU  RÉFRIGÉRANT  SUR  LES  MESURES  CRYO- 

8C0PIQUES,  par  M.   F.-M.   Raoult.   {Comptes  rendus,  t.   CXXII, 
p.  j3i5.) 

Lorsqu'on  veut  déterminer  le  point  de  congélation  d'une  disso- 
lution aqueuse  par  la  méthode  cryoscopique  on  place  en  général 
une  éprouvelte  contenant  une  certaine  quantité  de  la  dissolution 
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constamment  agitée  dans  une  enceinte  dont  la  température  est  in- 
férieure à  son  point  de  congélation,  puis  quand  la  température  est 
suffisamment  abaissée,  on  fait  cesser  la  surfusion  au  moyen  d'une 
parcelle  de  glace,  le  thermomètre  remonte  jusqu'à  un  certain  point 
(^  que  Ton  prend  pour  la  température  de  congélation  de  la  partie 
restée  liquide. 

En  réalité  f^  est  inférieur  à  la  température  de  congélation  (q  et 

l'écart  entre  t^  et  tj  est  donné  par  r^  —  t^  ==  ~,  »,  étant  la  vitesse  du 

refroidissement  produit  par  le  rayonnement  et  K  la  vitesse  du  ré- 
chauffement occasionné  par  la  formation  de  la  glace  lorsque  la  sur- 
fusion est  1  degré. 

MM.  Nernst  et  Abbey,  qui  étaient  arrivés  au  même  résultat,  ont 
tenu  compte  de  la  correction,  mais  celle-ci  est  incertaine,  car  K 
est  mal  déterminé. 

Il  est  plus  simple  et  plus  exact  de  calculer  la  véritable  tempéra- 
ture Îq  de  congélation  au  moyen  de  deux  ou  trois  déterminations  de 
la  température  apparente  (|  faites  h  des  températures  différentes  du 
réfrigérant,  mais  avec  la  même  vitesse  d'agitation  et  la  mêmesur^ 
fusion. 

Le  cryoscope  à  sulfure  de  carbone  et  à  agitateur  rotatif  de 
M.  Raoult ,  convient  parfaitement  Les  valeurs  des  abaissements  vé- 
ritables Cq  (calculés  avec  la  température  vraie  îq)  et  des  abaisse- 
ments apparents  c,  calculés  avec  les  températures  de  congélation 
apparente  (,,  sont  dans  un  rapport  constant  pour  toutes  les  disso- 
lutions inégalement  concentrées  d'un  même  corps,  si  les  abaisse- 
ments apparents  ont  été  déterminés  d'après  le  même  mode  opéra- 
toire. De  plus,  le  terme  correctif  est  de  l'ordre  des  millièmes  et  peut 
être  négligé  dans  la  plupart  des  cas.  En  résumé,  à  la  condition  de 
prendre  les  précautions  indiquées  : 

1^  L'influence  de  la  température  de  l'enceinte  n'altère  en  rien 
les  lois  relatives  aux  abaissements  des  points  de  congélation  des 
dissolutions  inégalement  concentrées  d'un  même  corps. 

a""  Elle  ne  modifie  sensiblement  ni  les  valeurs  particulières  des 
abaissements,  ni  les  lois  qui  règlent  leurs  rapports. 

3""  Elle  peut  être  mesurée  et  corrigée  dans  chaque  Ccis  parti- 
culier. 
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CëTOSCOPIS  DB  PRéciSIOS;  àPPLICàTIOM  aux  SOLOTIOyS  DE  CBLORDRB  DB 

SODIUM,   par   M.    P.- M.    Raoult.    (Comptes  rendus,    t.    CXXIIK 

p.  475.) 

L'auteur  présente  avec  quelques  détails  les  résultats  d'expériences 
fort  soignées,  qu'il  a  faites  sur  le  point  de  congélation  des  solutions 
aqueuses  de  chlorure  de  sodium ,  Tenceinte  étant  soit  à  la  tempé- 
rature de  congélation,  soit  à  quelques  degrés  au-dessous  de  ce 
point. 

Il  a  pu  vérifier  ainsi  directement  pour  le  chlorure  de  sodium  la 
proportionnalité  des  abaissements  apparents  c^  et  réels  Cq  du  point 
de  congélation,  qu'il  avait  déjà  établie  par  une  autre  méthode  ex- 
périmentale. 

En  construisant  les  courbes  qui  donnent  les  abaissements  molé- 
culaires apparents,  et  les  abaissements  moléculaires  réels  en  fonc- 
tion des  abaissements  du  point  de  congélation,  on  trouve  qu'elles 
sont  fort  rapprochées  l'une  de  l'autre  et  qu'elles  viennent  couper 
Taxe  des  ordonnées  sensiblement  en  un  même  point  qui  correspond 
à  l'abaissement  moléculaire  limite. 

Ces  expériences  vérifient  donc  pleinement  les  conclusions 
énoncées  précédemment. 

Comme  contrôle,  la  température  que  l'on  trouve  en  appliquant 
les  mêmes  procédés  au  point  de  congélation  de  l'eau  pure,  est  tou- 
jours constante  quelle  que  soit  la  température  de  l'enceinte. 


ElPLiCATtON  RBLATIVB  À  MA  NOTE  ISTITOLBB  :  CrYOSCOPIB  DB  PRBCISION , 

par  M.  F.- M.  Raoult.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  36 1.) 
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PHYSIOLOGIE. 


ïïEMMlfT  DES  M08CLSS  DANS  l' HEMIPLEGIE  ORGANIQUE,  par  M.  J.  Ba- 

K  {(joimfU$  rend,  de  la  Soc.  de  hiologiey  \o*  série,  t.  lU,  n"*  16, 
••|^.  471;  9  mai  1896.) 

L*aaieur  a  observé  dans  plusieurs  cas  d'hémiplégie  cl  de  mono- 
brachiale,  dues  à  une  lésion  de  Tencéphaie,  un  relâchement 
DQScles  qui  se  manifeste  par  la  possibilité  de  faire  exécuter 
membres  paralysés,  certains  mouvements  passifs,  d^une  étendue 
;  grande  qu'aux  membres  du  côté  sain. 


g  vjjMOB  AUTiSEPTiquE  DO  ÈKVzàfiEy  par  MM.  Chassbvant  et  GOT. 
tCêmftrn  rendue  de  la  Société  de  biologie,  10'  sërie,  t.  III,  n""  16, 
|.j^  À73;  9  mai  1896.) 


BES   lltBALATJONS  CBLOBOFOBMIQVBS  SVR  l  BLIMïNATIOy  DE  L  AEOTS 

IJE3  VEINÉS,  par  M.  E.  Vidal.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  bio- 
r,  t  IH,  10*  série,  n*  16,  p.  U'jtt;  9  mai  1896.) 

rioiluence  des  vapeurs  de  chloroforme,  il  se  produit  une 
Bmn  pes  wAf.  aciBsx.  —  T.  XVII,  uT  7.  38 
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désassimiiation  active  et  rapide  des  matériaux  azotés  qui  coninisie 
avec  le  ralentissement  des  combustions  des  hydrates  de  carbone 
admis  par  la  plupart  des  auteurs. 


Les  EAYoys  X  et  les  microbes  lumineux  y  par  M.  R.  Dubois.  {Cùmpîea 
rend,  de  la  Soc.  de  biologiey  lo*  série,  t.  Ill,  n""  16,  p.  &79;  9  mai 

1896.)  

Sur  LBiiSTEycE  siMULTAyés  de  deux  fbrmeuts  p^ oxydation  dans  les 
CELLULES  VEGETALES  y  par  M.  J.  DE  Ret-Pailhade.  {Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  lo*"  série,  t.  III,  n"*  16,  p.  &79;  9  mai  1896.) 


Animaux  et  végétaux;  procèdes  de  défense,  par  M.  A.  Charri!«. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologiey  lo*"  série,  t.  III,  n**  16, 
p.  &81;  16  mai  1896.) 

Sur  L'BxiaTSNCK  cbez  çEiiTÀtiia  animaux  hI'ub  ferment  bleuissant  la 
TEINTURE  alcoouque  DE  Gayac,  par  M.  Alfred  Giabd.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  17,  p.  &83; 
16  mai  1896.) 

Tuberculose  expérimentale  du  foie  par  l' artère  bepatique,  par 
M.  A.  Gilbert  et  H.  Claude.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
10"  série,  t.  Ilf,  n"  17,  p.  483;  16  mai  1896.) 

L'injection  de  bacilles  tuberculeux  dans  Tarière  hépatique  dé- 
termine les  lésions  suivantes  :  au  début,  accumulation  de  leucocytes 
dans  les  espaces  portes  exclusivement  et  en  particulier  dans  la  pa- 
roi des  conduits  biliaires. 

La  prolifération  leucocytaire  envahit  rapidement  ensuite  tout 
l'espace  porte,  où  se  constituent  des  follicules  tuberculeux  bien 
développés,  avec  cellules  géantes. 

Il  se  peut  que  certains  territoires  hépatiques  autour  de  Tespace 
porte  subissent  une  nécrose  plus  ou  moins  étendue,  nécrose  abou- 
tissant à  une  perte  de  substance. 


I 
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fjoraque  révolution  de  la  maladie  a  dépassé  un  certain  (enipft,  les 
lésions  tubei*ciilevises,  qui  étaient  localisées  aux  espaces  portes,  se 
généralisent  comme  si  les  foyers  d'inoculation  primitifs  étaient 
Torigine  d^une  infection  nouvelle.  On  constate  alors  dans  toutes  les 
partiesdu  foie  ^  des  nodules  tuberculeux,  développés  nettement,  dans 
rintervalle  des  travées  hépatiques. 


BscBEKans  svn  ïï^a  teneur  db  là  bile  sy  cholbstbrikie,  par  MM.  Doton 
et  E.  DiiFOUiKT.  (CompteM  rtwL  de  k  Soe*  de  biologie,  to"*  série, 
t,  m,  n*  17,  p.  487;  16  mai  1896.) 

La  bile  de  fistule  biliaire  contient  de  la  cholestérine,  mais  en 
moioB  grande  abondance  que  la  bile  de  la  vésicule.  Les  expériences 
de»  auteurs  tendent  à  démontrer  que  la  cbotestérine  est  éliminée 
au  niveau  du  foie  d'une  part,  au  niveau  de  la  vésicule  biliaire 
d'autre  part. 


La  aésistancb  tbebmoqbnbtiqve  caBZ  l^Hqumb.  —  Bain  de  trois  heures 
DAJfS  ÛSAV  A  i5  DEoniSf  par  M.  J.  Lbfbvrb.  [Comptes  rend,  de  la 
Sœ^  de  biologie,  10' série,  t.  UI,  n"  17,  p.  693;  t6  mai  1896.) 

diez  rHomme,  pendant  un  bain  de  trois  heures  dans  leau  à 
1 5  degrés,  il  y  a  d'abord  une  phase  d'excitation  thermogénétique, 
pend^MMt  laquelle  la  température  du  corps  s'élève,  malgré  une 
perte  de  i33  calories. 

\  I3  quinzième  minute,  commence  la  phase  de  dépression,  qui 
dure  de  vingt  à  vingt-cinq  minutes,  phase  pendant  laquelle  latem- 
wpcrmtuTe  interne  s'abaisse ,  la  thermogéoèse  restant  cependant  supé- 
rie'ure  à.  la  moitié  du  débit. 

pfiP'^  T  après  une  oscillation  insigniflante,  la  température  interne 
rcsXe  fixe-.  Pendant  deux  heures  et  demie  le  coefficient  de  résistance 
Â  D^u  pi"^  invariable  reste  voisin  de  Tunité,  et  Ion  peut  dire  que 
oM^lgré  le  débit  considérable  de  k  calories  à  la  minute,  la  réais- 
XaAce  est  parfaite, 

Doxx^  9  &  P^^  '^  ^^^^  phases  excitante  et  déprimante  du  début, 
roreanisme  humain,  convenablement  entraîné,  en  arrive  à  pou* 
voir  compenser,  pendant  plusieurs  heures,  par  une  résistance  et  une 

38. 
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adaptation  exactes,  les  pertes  énormes  que  Teau  froide  lui  fait  su- 
bir (perte  totale  de  800  calories). 


Uàuscvitàtion  db  là  pmbcvssion  ào  moten  du  stetboscope  de  Boubet 
DE  Paeis  psefectionné ,  par  MM.  Gapitan  et  Vbrdin.  {Comptes  Tend, 
de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  17,  p.  AgA;  16  mai 

1896.)  

Action  des  injections  de  seeum  aetificiel  dans  L^EUPOisomNBuesî 
sTEYCHNiQUE ,  par  M.  A.  CHASSBVàNT.  {Comptée  rend,  de  la  Soe.  de 
biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  it,  p.  /199;  16  mai  1896.) 

Les  injections  de  doses  massives  de  sérum  artificiel  semblentem- 
pécher  l'intoxication  par  la  strychnine  chez  le  Lapin ,  à  condition 
d'être  pratiquées  avant  l'apparition  des  accidents  nerveux. 


Le  lavage  du  sang  dans  les  infections  cbirurgicales  ,  par  M.  Tcf- 
FiBR.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"*  série,  t.  m,  n""  17, 
p.  5oo;  16  mai  1896.) 

L'auteur  a  pratiqué  une  cinquantaine  d'injections  de  la  solution 
dite  physiologique  dans  les  cas  de  tétanos,  d'hémorragies  tinuma- 
tiques  graves,  de  septicémies  péritonéales  et  d'infections  rénales. 

Il  a  obtenu  des  résultats  remarquables  dans  la  plupart  de  ces 
affections,  notamment  dans  deux  cas  de  tétanos;  par  contre,  les 
résultats  ont  été  nuls,  ou  à  peu  près,  dans  deux  cas  d'infections 
rénales  supposées  aiguës. 

L'auteur  fait  remarquer  qu'il  existe  une  différence  très  impor- 
tante entre  les  injections  pratiquées  par  les  physiologistes  (lavage 
du  sang,  de  MM.  Dastre  et  Loye)  et  les  injections  pratiquées  par 
les  patholpgisles  :  ces  derniers  ne  font  pas,  à  proprement  parler,  de 
lavage;  ils  s'arrêtent  au  moment  où  commencerait  le  lavage.  Ds 
se  bornent ,  opérant  sur  des  sujets  malades  dont  la  pression  san- 
guine est  généralement  abaissée,  à  relever  cette  pression  sanguine, 
à  provoquer  la  diurèse  et,  peut-être,  à  diminuer  la  résorption  des 
produits  toxiques,  au  niveau  des  foyers  d'infection. 
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SuB  lis  soLUTiONs  SÀtiMs  DiTEs  POTSioLoeiQUis ,  par  MM.  L.  Ma- 
LA38BZ.  (Gm^ilef  rendus  ds  la  Soditi  de  biologie^  lo*  série,  t.  III, 
n*"  17,  p.  5o&;  16  mai  1896.) 

Les  solutions  de  chlorure  de  sodium  le  plus  généralement  em- 
ployées en  histologie,  en  physiologie  et  en  chimie  sous  le  nom  de 
sérums  artificiels  ou  de  solutions  salées  physiologiques,  contiennent 
environ  7  gr.  5  de  chlorure  de  sodium  pour  1,000  centimètres 
robes  d'eau. 

Toutefois  cette  solution  n^est  pas  celle  qui  conserve  le  mieux  les 
globules  rouges  normaux  de  THomme  et  des  animaux  supérieurs;  on 
peut  s'en  assurer  de  deux  façons  : 

i"*  En  appréciant  les  diminutions  de  nombre,  c'est-à-dire  les 
destructions  de  globules  qui  se  produisent  après  un  temps  plus  ou 
moins  long,  dans  des  mélanges  sanguins  de  titres  déterminés  tou- 
jours les  mêmes,  faits  avec  cette  solution  salée  et  toute  une  série 
d'autres  plus  ou  moins  concentrées  ; 

9"*  En  appréciant  les  modifications  de  forme  et  de  dimensions 
qui  se  produisent  presque  aussi tAt  le  mélange  fait,  alors  que  le 
nombre  ne  parait  pas  modifié,  que  la  forme  même  semble,  à  simple 
Tue,  parfaitement  conservée. 

La  solution  vraiment  physiologique  dans  le  cas  du  sang  de 
rHomme  serait  une  solution  à  1  p.  100. 


Sus  us  PKSTENDVS  LIQUIDES  COlfSEEVÀTEVBS  OU  FIXÀTEVKS  DES  GLOBULES 
noVGES,  ET  LES  EEREUKS  Qu'iLS  PEUVENT  CAUSER  DANS  LES  MENSVEA- 
nous  ET  iVÀLUÀTIONS  DE  VOLUME  DE  CES  ELEMENTS,  par  M.  L.   Ma- 

LA8SIX.  (Cofitptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10'  série,  t.  III, 
n*  18,  p.  5ii;  33  mai  1896.) 

On  observe  dans  les  globules  rouges  du  sang  des  altérations  de 
Tonne  et  surtout  des  altérations  de  volume  avec  tous  les  prétendus 
Kqnides  conservateurs  ou  fixateurs  qu'on  a  examinés  :  solutions  de 
salfate  de  soude  inférieures  à  10  p.  1000,  liquide  de  Mûller, 
acide  osmique  à  1  et  9  p.  100,  lesquels  déterminent  des  diminu- 
tions de  volume  plus  ou  moins  considérables  ;  solutions  de  sulfate 
de  soude  supérieures  à  10  p.  100,  lesquelles  produisent  des  aug- 
mentations de  volume. 
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n  en  réanlte  que  dans  les  mensuratioiifl  de  globules  et  les  éva- 
luations de  volume  des  globules,  opérations  dans  lesquelles  on 
commence  généralement  par  diluer  le  saog  avec  Tun  des  liquides 
précités,  on  commet  des  erreurs  certaines,  plus  ou  moins  con- 
sidérables. 


Note  sait  vv  Coq  ATTatnr  dé  rolencous  PttiMânEïiT  atbc  REcnoDMXsmxs 

ABOUTISSANT  À  DES  ACcàs  EPILEPTIFOEMBS ,  par  M.  Ch.  Féké.  (CMfC» 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo""  série,  t.  III^  n"*  1 8,  p.  5i&;  sSmai 
1896.)  

Tbratomes  EiPÉRiMENTAOi y  par  M.  Ch.  Fine.  {Conqftes  rendus  de  k 
Société  de  biologie^  10'  série,  t.  III,  n"*  t8,  p.  5i5;  33  mai 
1896.) 

FEEMBItTATlON    DE    i'aCÎDB     OBIQUE    PàE     LES     MIOBOOEQAIUBMMB ,    par 

M.  E.  Gérard.  (Comptée  rend,  de  h  Soe*  de  Moisfte,  10*  8érie< 
t.  III,  n^  18,  p.  5i6;  s3  mai  1896.) 

L'acide  urique  est  décomposé  par  certains  microorganismes,  en 
urée  et  carbonate  d  ammoniaque.  Il  est  très  probable  que  rurée« 
principal  produit  formé,  subit  ultérieurement  Faction  d'un  microbe 
urophage  qui  Thydrate  et  donne  du  carbonate  d'ammoniaque.  Ce 
qui  semble  l'indiquer,  c'est  d'abord  la  variation  dans  la  quantité  des 
produits  de  l'action  biochimique,  variation  tenant  à  des  cultures 
impures,  et,  ensuite,  les  expériences  dans  lesquelles  on  obtient 
exclusivement  de  l'urée,  sans  trace  d'ammoniaque. 

li  se  pourrait  que  la  fermentation  de  l'acide  urique  fàt  une 
hydratation  de  la  molécule  et  qu^il  fut  possible  de  démontrer  la 
formation  d'acide  tartronique  ou  de  l'un  de  ses  produits  de  décom- 
position. 

Db   inaction  do  STREPTOCOQUE  BT  DB  SES  TOITNES  SUR   LES    IHERFS,  LKS 
GANGLIONS  SPINAUX   ET  LA   MOELLE  EPlNlèBEy    par  M.    le    profoSSOUf 

E.-A.  Honès.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohgie,  lo*  série,  i.  IIÎ, 
n»  18,  p.  5i8;  33  mai  1896.) 
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IirruiMIlCÈ  BC  PùlB  091  l'àCnon  AnftCOâêBlANfÈ  »i  là  PiPtOÎIÉ,  pM 

MM.  B.  Olby  et  V.  Pachou.  {Cmftm  rmd.  ék  k  Soe.  éê  iû^ôgiè^ 
lo'séiie,  t.  IU«  H*  tS,  p.  5«3;  93  mai  16961) 

Après  avoir  trouvé  que  ia  ligature  des  vaisseaux  lymphatiques 
sortant  du  foie  empêche  Taction  anticoagulante  de  la  peptone,  les 
auteurs  ont  été  amenés  à  penser  que ,  pour  que  cette  substance 
exerce  son  effet ,  Tintervention  du  foie  est  absolument  nécessaire. 

Si  cette  opinion  est  juste,  toute  cause  qui  diminue  ou  supprime 
le  fonctionnement  du  foie  doit  mettre  plus  ou  moins  obstacle  à 
faction  de  la  peptone.  C'est  ce  qu  on  a  constaté  dans  trois  séries 
deipénences  : 

1**  En  restreignant  le  fonctionnement  hépatique  par  action  mé- 
canique; 

s*  En  troublant  temporairement  le  foie  par  action  nerveuse 
directe,  en  sectionnant  ses  nerfs  ou  en  détruisant  ses  centres  ner- 
veux excitateurs. 

S"*  En  supprimant  plus  ou  moins  complètement  le  foie  par  ac- 
tion chimique  directe;  par  exemple  en  injectant  de  Tacide  acétique 
9  9,5  p.  100  par  le  canal  cholédoque. 


Là  PnOPEPTONB  COMME  ÂOENT  ÀlfriCOÀGDLANT  DU  SA^Gj  par  MM.  J.  AtHA- 

1IA8I17  et  J<  GAVfALLo*  {ConÊftH  tmid.  iè  Ia  Soe,  de  Holêgie^  lo**  Bé*> 
rie,  t  ID,  n*  18,  p.  696;  a3  mai  1896.) 

Si  le  sang  peptouique  reste  *incoagulable  pendant  un  temps 
donné  en  dehors  de  l'organisme,  tout  en  ayant  tous  les  éléments 
nécessaires  à  la  coagulation,  c'est  parce  quMl  conserve,  comme  le 
sang  circulant  dans  les  vaisseaux,  toutes  ses  propriétés  physiolo- 
giques. 

EuMlNàTWFI  DES  SELS  ÀICAUSO-TEBREUX  BANS   VN   CAS  B^OSTEOMALACIE, 

par  M.  FoHSBS-DuGON.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo**  sé- 
rie, t.  m,  n*  18,  p»  &!i8;  33  mai  1896.) 

Chez  une  nourrice  atteinte  d'ostéomalacie,  on  trouve  dans  les 
urines,  par  litre  :  phosphate  neutre  de  magnésie,  o  gr.  ^83 ,  et  phos- 
phate neutre  de  calcium,  ogr.  990;  nombres  qui  sont  dans  lerap- 
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port  de  1  à  1 ,  alors  que  dans  une  urine  normale  il  y  a  deux  lien 
de  phosphate  de  magnésie  pour  un  tiers  de  phosphate  de  chaux. 
L'élimination  des  sels  calcaires  est  donc  exagérée  dans  lostéonM- 
lacie. 


Sur  l'bxpucatioîi  physiologique  db  l'vsàqb  do  sbl  commb  conùiUEnr^ 
par  M.  Louis  Lapicqub.  [Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  lo'  sé- 
rie, t.  m,  n°  19,  p.  539;  3o  mai  1896.) 

On  sait  que  Bunge  a  posé  les  deux  lois  suivantes  : 
Le  régime  végétal  est  la  cause  du  besoin  de  sel,  ou  du  moins 
coexiste  toujours  avec  Tappétit  pour  ce  condiment.  —  L'usage  da 
sel  répond  à  un  déficit  de  l'organisme  en  chlorure  de  sodium, 
déficit  causé  par  Tingestion  excessive  de  potassium. 

Or,  il  existe  en  Afrique,  entre  le  bas  Congo  et  le  lac  Tchad,  une 
région  comprenant  notamment  le  bassin  deTOgooué  et  celui  delà 
Sangha,  où  le  sel  marin  est  remplacé  parle  sel  extrait  de  la  lessive 
des  cendres  de  certaines  plantes.  Les  peuples  qui  emploient  ce  sel 
sont  des  agriculteurs;  par  conséquent,  la  première  loi  de  Bunge 
est  vérifiée;  mais  la  seconde  ne  Test  pas,  car  la  trës  majeure  prtie 
du  sel  employé  est  du  sel  de  potasse. 


Action  de  la  piLOcinpiNEy  bu  cubarb  bt  db  là  toxine  MPBTiBiTiçfiE 
SUR  Là  GLANDE  suRRSSALB,  par  M.  Auguste  Pettit.  {CompUs  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  19,  p.  535;  90  mai 

1896.) 

La  capsule  surrénale  est  une  véritable  glande  (au  sens  propre 
du  mot),  dont  le  fonctionnement  peut  être  modifié  par  faction  de 
certaines  substances  toxiques  (pilocarpine,  curare,  toxine  diphté- 
rique). Dans  les  injections  d'origine  microbienne,  cet  organe  est 
le  siège  de  modifications  électives. 


Emploi  db  l^eucaîne  en  ophtalmologie,  par  M.  Emile  Berger.  (Complet 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*"  série,  t.  III,  n"  19,  p.  539;  ^^  ^*^ 

1896.) 

L'eucaïne  est  Téther  méthylique  de  benzoyl-méthyl-tétra-méthyl- 


ANALYSES  8T  ANNONCES.  ~  PHYSIOLOGIE.  551 

âHay-pipëridiae-pbëool.  Uae  goutte  d'une  solution  aqueuse  d  eu- 
caîneà  i  ou  9  p.  loo,  inatillëe  dans  le  sac  conjoncUval ,  provoque 
une  anesthësie  de  la  conjonctive  et  de  la  coruëe,  durant  de  dix  ù 
vingt  minutes. 

L'eucaîne  provoque  une  congestion  de  la  conjonctive,  mais  ne 
provoque  ni  mydriase ,  ni  troubles  corneens. 


Miiurts  ÀiGois  pâb  toiines  srnEPToaTAPaYLOcocctQUBa^  par 
M.  H.  Cl4Udi.  {Qm^fêêê  rmtd,  de  la  Sac.  de  biologie,  lo*  série, 
t.  m,  n°  19,  p.  6/17;  3o  mai  1896.) 

En  inoculant  à  des  animaux  une  culture  filtrée  de  streptocoque 
et  staphylocoque  virulents,  on  a  constaté  deux  cas,  chez  des  Cobayes, 
de  myélite  à  évolution  rapide,  et  caract($risée  dans  le  premier  cas 
par  une  paraplégie  spasmodique,  suivie  de  parésie  des  membres 
supérieurs,  dans  l'autre  par  une  paraplégie  simple. 


Sa  es  FBfiUEUT  OIYDÀST  DB  LÀ  SALiVB  ET  DE  QUELQUES  AUTRES  sécEE- 

nous,  par  M.  Paul  Carnot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10*  série,  t.  III,  n"  19,  p.  553;  3o  mai  1896.) 

La  salive  humaine  possède  un  pouvoir  oxydant  vis-à-vis  de  la 
paraphénylëne  diamine,  vis-à-yis  de  la  teinture  de  gaîac,  ot  ce 
pouvoir  oxydant  appartient  en  propre  à  la  salive  et  non  aux  micro- 
oi^anismes  qui  s'y  trouvent  ou  à  leurs  sécrétions. 

Le  ferment  oxydant  existe  chez  tous  les  sujets,  même  chez  les 
enfants  de  deux  mois,  et  dans  toutes  les  salives.  Chez  le  Chien,  fontes 
les  salives  séparées  et  la  salive  mixte  contiennent  du  ferment.  Chez 
le  Cheval,  la  salive  mixte  a  un  pouvoir  oxydant  faible;  la  salive  pa- 
rotidienne,  par  contre,  n'a  pas  de  pouvoir  oxydant. 

L'extrait  glycérine  des  glandes  salivaires  possède  un  pouvoir 
oxydant,  mais  moindre  que  celui  des  salives,  comme  si  les  glandes 
contenaient  surtout  un  profermenL . 

Le  ferment  oxydant  se  retrouve  dans  le  mucus  nasal,  dans  les 
larmes,  dans  le  sperme;  il  manque  dans  Turine,  dans  la  bile,  dans 
les  sécrétions  intestinales. 
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SVR  LA  VâLEVH  îfUTMTtVB  Dû  lAtt  êfitLlUsiy   par  M.   RODRT.  (GoMpIflf 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo* série,  t.  III,  n""  19^  p«  555;  80  mû 

1896.) 

Pour  juger  expérimealalement  la  valeur  du  lait  stérilisa,  on  a 
nourri  de  jeunes  animaux  en  croissance,  exclusivement  avec  du 
lait  cru  ou  bouilli,  et  on  a  détermine  par  une  série  de  pes^, 
Taccroissement  de  poids,  tant  absolu  que  proportionnel  à  la  quan- 
tité du  lait. 

L  expérience  a  été  faite  sur  de  jeunes  Chiens.  On  a  ainsi  coi^ 
staté  que  le  rapport  de  Taccroisseinent  absolu  au  volume  quotidien 
du  lait  est  très  notablement  supérieur  pour  le  lait  bouilli,  c'est4- 
dire  que  ce  dernier  lait  a  été  mieux  utilisé  que  le  lait  cru. 


V ACTION    ANTICOAGULANTE  DES    INJECTIONS    INTRAVEINEUSES   DE  PÉPfont 
EST-ELLE  EN  RAPPORT  AVEC  INACTION  DE  CETTE  BUBSTANCË  SUR  LA  PRÈS* 

sioN  SANGUINE?  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Glèy.  (Con^ftes  rend,  iê 
la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,   n""  19,  p.  558;  3o  mai 

1896.) 

On  a  vu  Taction  anticoagulante  de  la  peptone  persister  pendant 
un  certain  temps,  après  que  la  pression  sanguine  est  t*ede venue 
normale;  on  a  vu  sur  des  Chiens  dont  les  lymphatiques  hépatiques 
avaient  été  liés,  la  peptone  produire  encore  un  abaissement  de  la 
pression,  alors  que  son  action  anticoagulante  est  supprimée. 
-  Les  auteurs  apportent  encore  à  Tappui  de  cette  notion  de  Tin- 
dépendance  des  actions  de  la  peptone  sur  le  sang  d'une  part,  sur 
la  période  artérielle  d'autre  part,  les  faits  suivants. 

La  pression  étaut  très  basse ,  à  la  suite  d'une  injection  de  pep- 
tones,  on  a  injecté  à  des  Chiens,  soit  un  sel  d'anagyrine,  soit  un 
sel  de  strychnine,  lesquels  ont  la  propriété  de  provoquer  une  élé- 
vation de  la  pression  sanguine;  on  a  vu  la  pression  augmenter,  le 
sang  restant  incoagulable. 

Thrombose  généralisée  a  la  suite  D^tNJECTtoNs  de  CBLORltRE  DU  cal* 
cium,  par  MM.  DASTits  et  FLOKÈSdô.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  io*  série,  t.  Ill,  il**  19,  p.  56o;  3ô  mal  1896.) 

Le  chlorure  de  calcium  en  solution  dans  Teau  salée  physiolo- 
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(fiqoé,  à  rtison  de  lo  p.  100,  ei  miectée  daiii  ies  feîiws  à  raisoA 
de  9  décigrammes  par  kilogramme  d'animal ^  posséda  à  un  haut 
degré  la  propriété  thrombotique. 


HbCHBRCHMS      SVM      L'iNNERVATWS      VASOMOTRIGK      BU      PAUCmiÀS  ^      par 

MM.  François-Franck  et  L.  Hallion.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologiey  10' série,  t.  III,  n*"  i9iP-  &61;  3o  mai  1896.) 

En  étudiant  ies  tariations  voiumétriques  du  pancréas  au  moyen 
d'uD  appareil  approprié  «  on  a  constaté  les  faits  suivants. 

Le  tissu  pancréatique  donne  des  pulsations  totalisées,  correspond 
dant  aux  systoles  cardiaques  et  subit  des  variations  rythmiques  de 
volume. 

On  obtient  une  vaso-constriction  du  pancréas  en  excitant  le  bout 
périphérique  des  rameaux  communiquant  gauches  ou  droits  à  partir 
du  cinquième  rameau  intercostal  jusqu'au  premier  lombaire.  Le 
même  effet  se  produit  quand  on  excite  le  cordon  sympathique,  et 
d'autant  plus  énergique  qu'on  s'écarte  plus  du  point  de  départ  su- 
périeur des  vaso-eottstricteurs  pancréatiques. 

A  la  suite  de  la  vaso-constriction  provoquée  par  l'excitation  des 
nerfs  ci^essus  indiqués,  se  produit  une  vaso^dilalation  dont  le 
caractère  actif  se  montre  établi  par  le  défaut  d'élévation  de  la  pres-^ 
sion  aortique  au  moment  où  elle  se  produit.  On  peut  ainsi  admettre 
que  dans  le  sympathique  cheminent  à  côté  des  vaso-constricteurs 
des  vaso-dilatateurs. 

L'excitation  centrifuge  du  nerf  pneumogastrique,  pratiquée  le 
long  de  Tœsophage,  parait  produire  la  Vàdo^ilatation  pancréatique 
en  même  temps  que  l'augmentation  de  la  sécrétion. 

L'excitation  des  nerfs  de  sensibilité  générale  produite  par  un 
procédé  quelconque,  les  excitations  directement  appliquées  aux 
points  excitables  du  cerveau,  les  stimulations  psychiques  émotives 
et  auditives  provoquent  la  vaso-dilatation  réflexe  du  pancréas. 

L'excitation  centripète  des  filets  sensibles  du  pneumogastrique, 

9oil  au  nivmtn  de  l'estomac  ou  du  foie,  soit  le  long  de  l'oosophage, 

^ità  la  baae  du  cou^  provoque  le  [dus  souvent  une  vaso-dilatation 

réflexe  du  pancréas. 

Sous  l'influence  de  l'excitation  asphyxique  centrale,  à  partir  de 
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la  vingtième  ou  de  la  quarantième  seconde  de  larrét  respiratoire, 
on  voit  se  resserrer  activement  les  vaisseaux  pancréatiques. 


RésiSTAyCE  DE  l'oUGÀNISME  HVMàlS  AUA  RÉFRIGÉRATIONS  DR  TRES  LOMCOS 
DURÉE  :   TROIS  BEVRES   DANS   L*EÀV  i    s5    DEGRES ^    par    M.    LePBTRK. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  III,  n"  19, 
p.  56/i;  3o  mai  1896.) 

Lorsque  THomme  est  plongé  dans  un  bain  à  35  degrés,  prolongé 
pendant  trois  heures,  on  observe  les  faits  suivants. 

11  y  a  une  première  phase  d'excitation  pendant  laquelle  la  tem- 
pérature  du  corps  s'élève  de  o%/i,  malgré  la  perte  de  100  calories. 

La  phase  de  dépression  thermogénëtique  apparait  plus  tard  dans 
le  bain  è  aS  degrés  que  dans  le  bain  à  i5  degrés  (è  la  vingt-cin- 
quième minute  au  lieu  de  la  quinzième  minute). 

Ce  n'est  qu'après  une  heure  de  réfrigération ,  lorsque  la  perle  a 
atteint  aSo  calories,  que  la  température  tombe  au-dessous  de  la 
normale. 

En  négligeant  des  oscillations  insignifiantes,  on  peut  dire  que 
la  température  interne  et  la  température  périphérique  se  fixent 
vers  SG^^fS  ou  SG^'jâ,  et  que  la  chaleur  produite  équilibre  dès  lors 
la  chaleur  perdue.  Le  coefficient  moyen  de  résislance  reste  voinn 
de  Tunité  et  la  dépasse  au  moment  où  cesse  Texpérience. 

Ainsi  se  trouve  prouvée  l'existence  d'une  accommodation  thermo- 
génétique  compensatrice,  suffisante  pour  maintenir  d'une  façon 
durable  la  température  du  corps  dans  le  voisinage  de  la  normale, 
bien  que  l'organisme  soit  soumis  à  des  pertes  trois  ou  quatre  fois 
plus  grandes  que  celles  qu'il  éprouve  dans  les  conditions  ordinaires. 


Sur  la  coagvlabilitb  du  sang-pbptonb ,  par  M.  A.  DiSTRB.  {Comptet 
rendu»  de  la  Société  de  biologie^  «0°  série,  t.  III,  n**  30,  p.  G69; 
6  juin  1896.) 

Note  sur  l'importance  physiologique  des  VÀRiéTBs  morpboloçëques 
DU  pavillon  de  l'oreille,  par  M.  Ch.  Fkrb.  {Compta  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo**  série,  t.  III,  n°  ao,  p.  678;  6  juin  1896.) 
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Sa»  U   VÀBUTION  DB  LA    OirOOSOMË  CBEZ   LES  ùtAUÂTiQVES  SOOMtS   ÂO 

ài€iME  LACTE,  par  M.  GuiLLUOiiAT.  {CcmfUê  rmi.  de  la  Soc,  de 
biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*  90,  p.  676;  6  juin  1896.) 


DeSÀGB  MS  MATlàEES  E.lTEACTtrES  néDUCTBICES  DANS  LES  MOSCLBSy  par 

M.  J.-E.  Abelous.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y  io'  série, 
t.  III,  n**  30,  p.  .578;  6  juin  1896.) 

Pendant  la  tëtanisation ,  ia  vie  anaërobie  du  muscle  s'exaite,  et 
il  se  produit  ainsi  un  excès  de  matières  réductrices  qui  ne  peuvent 
pas  être  oxydées  complètement  par  l'absorption  supplémentaire 
doxygène  qui  se  produit.  On  sait  d'ailleurs  que  la  surproduction 
de  gaz  carbonique  dépasse  la  surabsorption  d'oxygène. 


LisiOS   SOOS-COETtCALE   DV   CERVELET   DBTERMiUÉE    BIPEEIMBMTALEMBNT 

scB  LE  Chat.  —  DàGiEEREscENCEs  SBCONDAIBES ,  par  M.  André 
TuoMàs.  {Comptes  rendus  de  la  SocUti  de  biologie  y  10*  série,  t.  111, 
n*  90,  p.  589;  6  juin  1896.) 


Rbcbbbcbes  EiPÉBiMB.tTALES  soB  L*BBMATocATH ASSISE  y  par  M.  Pierre 
Dblbit.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  io''  série,  t.  111, 
n»  90,  p.  587;  6  juin  1896.) 

En  pratiquant  le  lavage  du  sang  chez  des  (ihiens  ayant  reçu  en 
injection  sous-cutanée  une  solution  de  strychnine,  Tauteur  n'a  vu 
les  phénomènes  toxiques  amendés  et  l'empoisonnement  empêché 
que  dans  un  cas  sur  huit. 

Lorsqu'on  pratique  le  lavage  du  sang  avec  une  solution  conte- 
nant 7  grammes  de  chlorure  de  sodium  et  7  grammes  de  sulfate 
de  soude  par  litre,  le  nombre  des  globules  est  diminué  par  la  dilu- 
tion manifeste  des  liquides  de  l'organisme  en  général  et  du  sang 
en  particulier;  mais  ces  globules  ne  sont  pas  notablement  altérés. 

Lorsque  la  pression  artérielle  est  normale,  ou  artificiellement 
sarélevée  par  l'atropine,  l'injection  intravasculaire  d'eau  salée, 
même  pratiquée  brutalement,  ne  parvient  pas  à  l'élever.  Lorsque  la 
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preasion  a  été  abaiseëe  par  une  hémorragie,  Tinjection  iniravascu- 
laire  d'eau  salée  ramèoe  rapidemant  cette  pression  h  la  normale. 


ISFIUENCB  DE  LA  PBPTONE  SUR  LA  COAGULATION  J>U  LAIT  PAR  LA  PRÈSUHE, 

par  M.  Ë.  Gley.  (Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io'  série, 
t.  [II,  11°  90,  p.  591;  6  juin  1896.) 

L'addition  au  lait  de  peptone  retarde  la  coagulation  de  ce  liquide 
organique  par  la  présure.  Quelques  expériences  de  Tauteur  con- 
duisent k  penser  que  peut-être  la  peptone  intervient  dans  ce  cas 
en  agissant  sur  les  sels  de  calcium  contenus  dans  le  lait. 


Un  NOUVEAU  DYNAMOMÈTRE  FACILEMENT  TRANSFORMABLE  EN  DYNAMOGRAPEEy 

par  M.  Charles  Vrrdin.  {Comptes  rendu»  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  1. 111,  n^  90,  p.  69^;  6  juin  1896.) 


Remarques  sur  la  coagulation  du  sang,  par  M.  L.  Malassbz.  (Confies 
rendus  de  la  Société  de  biologie  y  lo*  série,  t.  III,  n°  21 ,  p.  697; 
i3  juin  1896.) 

Sérothérapie  du  Protbus  yulg aris  ,  par  M.  Jacques  de  Nims.  ( Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10®  série,  t.  III,  n°  21,  p.  600; 
i3  juin  1896.) 


De  l^inoculabilitb  à  l'animal  du  Microsporuh  Audodini  ,  par  M.  Paul 
CouRMONT,  de  Lyon.  {Comptés  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io^  série, 
t.  iil,  n°  91,  p.  601;  1 3  juin  1896.) 

Le  Microsporum  Audouini  est  inoculable  au  Cobaye,  au  Lapin, au 
cheval  adulte.  Les  lésions  produites  sont  absolument  analogues  a 
celles  des  tricophyties  animales  expérimenlides,  mais  très  bénignes 
et  durent  environ  sii'semaines. 
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iVirxiris  pintnim^fEs  cbez  lm  Là^ih  pàm  iHToncÀTioM  cmoimiuqvb^ 
par  MM.  J.  GoumMORY,  DoTOif  et  Paîiot.  (CMi^Kit  rrnid.  de  la  Soc. 
(fa  hiûlogiêj  10*  série,  t  III,  n*  9i,  p.  6o3;  i3  juin  1896.) 


MâfCBE  DBS  IHFECTÎ0H8  EIpéniMENTAlSS  CHEZ  LE  LlPlS  SPLÉNECTOMISB , 

par  MM.  J.  Gourmont  et  Duffau.  (  Confiés  rend,  de  la  Soc.  de  610- 
hgie,  lo' série,  t.  III,  n*  ai,  p.  606;  i3  juin  1896.) 

Il  ressort  des  expériences  des  auteurs  que  la  spMneetomie,  pra- 
tiquée ches  le  Lapin,  depuis  un  à  huit  jours,  diminue  la  résistance 
de  cet  animal  ris-à-ris  de  certains  microbes  (bacille  pyocyanique, 
staphylocoque  pyogëne),  tandis  qu'elle  la  renforce  vis4-vis  du 
streptocoque  pyogène. 

n  semble  qu^au  bout  de  vingtH;inq  jours  le  Lapin  splenectomisé 
a  conservé  son  extrême  réceptivité  pour  le  bacille  pyocyanique, 
tandis  qu'il  est  redevenu  normalement  résistant  au  staphylocoque 
pyogèoe. 

Le  Lapin  splenectomisé  depuis  deux  à  vingt-neuf  jours  s'immu- 
nise moins  qu'un  Lapin  complet  par  une  inoculation  de  streptocoque 
atténué. 


RAEioenàPBiE  J  APEàa  là  irear,  dv  conps  eï^tiee  »*on  rrovrEâV-NB^  par 
MM.  brBERT,  H.  BsiiTiiv-SAifs  et  GAOïfiias.  {Comptes  rmd.  de  la  Soc. 
de  Uologie,  10*  série,  t.  III,  n*  ai,  p.  607;  i3  juin  1896.) 


De  Cetpeeàzotveie  consicvnvE  avx  inJEcrtoNs  de  sinvM   àhti- 

EIPETEEIQUE  ET  DE  SEBCM  DE  CeEVAL  50.T  lEtMUIflSÉy  par  M.  GastOU 

Poix.  {Qm^tet  rend,  de  la  Soc.  de  hiologiey  10*  série,  t.  III,  n"*  ai, 
p.  609;  i3  juin  1896.) 

A  la  suite  d'injections  de  sérum  antidiphtérique  chez  le  Lapin,  h 
la  dose  de  5  centimètres  cubes  par  animal  de  a, 000  à  a,ù  00  grammes, 
on  constate  une  augmentation  de  l'urt^e  dans  les  urines.  Cette  hy- 
perazoturie  n'a  pas  pour  facteur  Tantitoxine,  mais  le  sérum  lui- 
même,  car  le  aénun  de  Gheval  non  immunisé  détermine  la  même 
modification. 
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RbCHBRCHES  SDH  ù' ACTION  TOIIQCÊ  DÉ  LBÀU  DtSTILlBBMIf  tNJBCTIOll  HmÀ" 
VEiSSCSB  {l^BORB^BT  CÀBÀCrknBS  DB  8A   TOJiOÎTB  IMMBDUTB  ET  MLOh 

g!<ibb),  par  MM.  Bosc  et  Vedbl,  de  Montpellier.  {Comptée  rmi.  Jk 
laSoc.  de  biologie,  lo* série,  t.  III,  n*  ai,  p.  612;  i3  juiniSgC.) 

L'eau  distillée  en  injection  intraveineuse  a  une  influence  nocive 
très  marquée  sur  l'organisme.  Il  en  faut,  il  est  vrai,  une  dose  con- 
sidérable pour  entraîner  la  mort  immédiate;  mais,  même  aux  doses 
faibles  de  3o,  aS  et  90  centimètres  cubes  par  kilogramme,  la 
mort  peut  survenir  rapidement,  et  Ton  eonstale  dans  tous  les  cas 
des  effets  toxiques  extrêmement  sérieux.  La  respiration  et  la  circu- 
lation sont  très  atteintes,  tandis  que  la  calorilication  ne  subit  que 
de  très  légères  modifications.  Du  côté  du  système  nerveux  il  faut 
noter  Tabsence  de  douleur,  la  somnolence,  Taffaissement,  la  réso- 
lution aboutissant  à  de  grandes  attaques  et  à  la  mort.  Dans  les  cas 
de  survie,  on  constate  une  lassitude  extrême.  Les  hématuries  et  les 
évacuations  sanguines  se  produisent  facilement. 

L'examen  microscopique  du  sang  indique  une  véritable  destruc- 
tion des  globules,  qui  se  marque  par  la  disparition  et  la  décoloration 
d'un  grand  nombre  de  ces  éléments. 


SOB  IBS  REACTIONS  QVI  PERMETTENT  DE  DECELER  LA  CRBATININE  DANS  LIS 

cRiNEs,  par  M.  le  professeur  OEgusnbr  de  Coninck.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc,  de  biologiey  10*  série,  t.  III,  n""  91,  p.  617;  1 3  juin 

1896-)  

Sur  la  bactériologie  des  pibvbbs  dites  gastriques,  par  M.  le 
D'  L.  Dubois,  de  Chatel.  {CompfUs  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  III,  n**  31,  p.  618;  i3  juin  1896.) 


San  les  fonctions  des  pyramides  antebievres  du  bvlbe,  par 
MM.  E.  Wertubimer  et  L.  Lepage.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  21,  p.  690;  i3  juin  1896.) 

Si  par  une  opération  convenablement  instituée  on  met  à  ou  les 
pyramides  antérieures  du  bulbe,  on  constate  que  leur  excitation  dé- 
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termine  des  mouvements  localisés  aux  membres  du  côte  opposé;  si 
00  sectionne  ces  pyramides,  Texcitation  du  segment  inférieur  déter- 
mine ces  mêmes  mouvements  croisés;  l'excitation  du  sèment  supé- 
rieur est  sans  action.  Les  pyramides  se  comportent  comme  des 
conducteurs  centrifuges. 

Qaand  les  pyramides  ont  été  coupées  en  travers,  et  avec  elles 
toutes  les  couches  sous-jacentes  du  bulbe,  la  faradisation  de  Técorce 
cérébrale  provoque  encore  dans  les  membres  les  mouvements  croisés 
habitoeb.  Les  pyramides  ne  sont  donc  pas  nécessaires  à  la  trans-. 
mission  des  excitations  motrices. 


MoTK  CONCEBUAyT  L^ACTIOlt  AUTICOâQULâNTB  DB  Là  PBPTONB  SU»  LB  SAXG 
COMPAMATIVBMBNT  IN  VITRO  ET  Ilf  VIVO,  par  MM.  L.  CaMUS  Ot  Ë.  GlBT. 

(Qmptes  rendus  de  la  Société  de  hùdogiey  lo*  série,  t.  III,  n**  3i, 
p.  631;  i3  juin  1896.) 


A  PÈOPO8  DB  L^ACTlOy   AIfTICOAGULAyTB  DB  LA  PEPTOSB  SUR  LB  LAITf  par 

E.  Glsy.  {Omîtes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série,  f.  lU, 
u*"  91,  p.  696;  i3  juin  1896.) 


ÂTTBNVATlOn  DU  VIBUS  CLAYBLBUI  PAR  LÀ  CH ÀLBUR,    par  M.    le   D'  Du- 

CLERT.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  99 , 
p.  63o;  90  juin  1896.) 


Effets  des  injections  intraveineuses  de  pbptonb  après  extirpation 
DU  FOIS  combinée  À  LA  FISTULE  d'Eck,  par  MM.  E.  Hkdon  et  C.  Db- 
Li2B2fNB.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n*  99,  p.  633;  90  juin  1896.) 

Lorsque  chez  le  Cbien  on  pratique  la  fistule  d'Eck  (abouchement 
des  reines  porte  et  cave  inférieure),  puis  Tablation  du  foie,  on 
constate  que  Tinjection  intraveineuse  de  peptone  n'a  plus  d'effet 
aolicoagulanl,  même  lorsque  la  dose  de  peptone  injectée  est  con* 
siderable. 

Cette  expérience  apporte  une  preuve  de  plus  en  faveur  du  rôle 

Rbtob  DB8  TBiT.  8C1I1IT.  —  T.  XVII,  u^  7.  Sg 
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spécifique  du  foie  dans  la  formation  de  la  substance  anticoagulante 
chez  ranimai  peptoné.  Elle  démontre  en  outre  qu'on  ne  peut  sooger 
à  doter  aucun  autre  organe  de  la  même  action. 

En  notant  dans  ces  expériences  la  pression  sanguine,  onconslala 
que  Tinjection  de  peptone  inefficace  pour  rendre  le  sang  non  spon- 
tanément coagulable,  n'en  abaisse  pas  moins  la  pression  sanguiae, 
de  telle  sorte  qn  on  peut  dissocier  expérimentalement  les  effets  de 
la  peptone  sur  la  coagulation  du  sang  et  sur  la  pression  sanguine, 
ies  deux  phénomènes  n'étant  pas  nécessairement  lies  entre  eux  par 
une  relation  causale. 


Caisse  d^bipbbissce  podr  établir  le  bilan  nutritif  des  petits  im- 
MAUX,  par  M.  André  Sanson.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
10"  série,  t.  El,  n**  aa,  p.  635;  ao  juin  1896.) 


Sur  la  vaccination  contre  la  variole  ovins,  par  M.  le  D'  Ducleri. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo"  série,  t.  DI,  n**  33, 
p.  637;  ao  juin  1896.) 


U^E  CAUSE  nouvelle  D^ INTOXICATION  SATURNINE,  par  M.  J.-B.  ChARCOT. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  Ill,  n**  aa, 
p.  639;  ao  juin  1896.) 


Étude  compares  de  l'émulsine  dss  Amandes  et  de  l^ûmulsinb  de  l'As- 
PERGiLLUS  NIGER,  par  M.  H.  Hbrissey.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  dt 
biologie,  lo*'  série,  l.  III,  n**  a  a,  p.  64o;  ao  juin  1896.) 

Les  faits  mis  en  évidence  par  les  expériences  de  Fauteur  auto- 
risent, jusqu'à  un  certain  point,  à  considérer  l'émulsine  des  Cham- 
pignons en  général  et  celle  de  VAspergillus  en  particulier,  comme 
nettement  différente  de  l'émulsine  des  Amandes. 
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EmniRifcKs  M  cBBOMOPBOTosRÀPBiB  MicBoscopiQOM ,  par  M.  G.  Weiss. 
(Ompies  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  lo*  série,  t.  III,  n*^  39, 
p.  6&5;  90  juin  1896.) 

Dans  la  contraction  musculaire  étudiée  par  la  chromophotograr 
phJe,  on  ne  constate  aucune  production  d'onde. 


RwmEmmEs  snn  les  causes  qui  peuvent  apporter  des  moi>ificatjo!is 
Aijs  les  nssus  traversés  par  le  couraut  continu,  par  M.  6.  Weiss. 
(Qmqfte$  rendus  de  la  Société  de  biologicy  10*  série,  t.  III,  n""  99^ 
p.  6&6;  90  juin  1896.) 

Dosage  du  fer  dans  les  tissus  que  l'on  ne  peut  débarrasser  méca- 

mUEMENT  DE  LEUE  SANQ y  par  MM.  A.  GuiLLBMORAT  et  L.  LàPICQUK. 

(Con^pies  rend,  de  h  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  m,  n*"  99, 
p.  647;  90  juin  1896.) 

Vacations  pathologiques  de  la  teneur  en  fer  du  foie  et  de  la  rate 
QBMs  l'Hommm,  par  MM,  A.  Guiusmonat  et  L.  Lapigqub.  {Comptes 
rend,  de  la  Soç.  de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n""  99,  p*  C5i; 
90  juin  1896.) 

Les  auteurs  ont  déterminé  la  teneur  en  fer  du  foie  et  de  la  rate 
dans  cinquante-trois  cas  chez  THomme.  L'inspection  de  leurs  ré- 
saltats  montre  que  la  proportion  de  fer  de  ces  deux  organes  est 
extrêmement  variable. 

La  rate  n^est  pas,  comme  on  le  croit  généralement,  essentielle- 
ment riche  en  fer;  s'il  y  a  pour  cet  organe  quelques  chiffres  très 
élevés,  il  y  en  aussi  de  très  faibles  et  voisins  de  zéro  quand  on  a 
retranché  le  fer  dû  à  ITiéraoglobine. 

L'âge  du  sujet  n'a  aucune  influence.  Il  n'en  est  pas  de  même 
du  sexe,  en  particulier  pour  le  foie.  Chez  aucune  femme  la  teneur 
en  fer  du  foie  ne  dépasse  o.90  p.  1000;  tandis  que  chez  la  plu* 
part  des  hommes  la  teneur  est  au-dessus  de  ce  chiffre.  Pour  la  rate^ 
la  différence  est  moins  tranchée;  il  y  a  des  rates  de  femmes  assez 
nehes  en  fer;  pourtant  presque  tous  les  cas  de  o.o5  p.  1000  et  au- 
dessous  appartiennent  à  des  femmes. 


39. 
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Le  genre  de  maladie  qui  a  causé  la  mort  du  sujet  na,  en  gé- 
néral, aucune  influence  spécifique. 

On  peut  considérer  comme  pathologiques  les  chiffres  très  élevés, 
c'est-à-dire  pour  le  foie  ceux  qui  dépassent  o.5o  p.  looo  et  pour 
la  rate  ceux  qui  dépassent  sensiblement  i  p.  looo.  Dans  ces  cas, 
on  constate  l'existence  de  ce  pigment  pathologique  ferrugineux  dé- 
couvert et  étudié  par  MM.  Auscher  et  Lapicque,  la  rubigine. 


FnÉQVBlfCS    RELATIVE    DE    LA    RVBIGINB    EN    PATHOLOGIE    BVMAISE^   par 

MM.  GuiLLBMONAT  et  L.  Lapicque.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc»  à 
biologie,  10^  série,  t.  III,  n**  aa,  p.  654;  ao  juin  1896.) 

Sur  53  sujets  de  tout  âge  et  morts  de  maladies  diverses,  ou  a 
constaté  7  fois  la  présence  de  rubigine  dans  la  rate,  les  sujets 
étant:  k  tuberculeux,  1  cancéreux,  1  néphri tique,  1  cas  inconnu. 


Action  du  filtre  du  porcelaine  svr  le  venin  de  la  Vipbre  :  sepaâa- 
tion  des  substances  toxiques  st  dbs  substances  vaccinantes,  par 
M.  C.  Pbisalix.  (Comptes  rend,  de  la  Sœ.  de  biologie ,  10*  série, 
t.  m,  n""  aa,  p.  656;  ao  juin  1896.) 

L'étude  de  Taction  des  agents  physiques,  chaleur  et  électricité, 
sur  le  venin  de  Vipère  de  différentes  régions,  a  permis  d'établir 
que  le  chauffage  et  les  courants  à  haute  fréquence  font  disparaître 
le  pouvoir  toxique  de  ce  venin,  en  même  temps  qu'apparaître  des 
propriétés  vaccinales. 

La  filtration  sur  porcelaine  permet  d'obtenir  une  séparation  de 
la  partie  toxique  et  de  la  partie  vaccinante  du  venin,  montrant  bien 
que  ces  matières  sont  distinctes.  Cette  séparation  mécanique  ap- 
porte un  appui  expérimental  direct  à  la  théorie  de  la  vaccination 
par  des  substances  spécifiques.  Cependant  on  doit  se  garder  de  gé- 
néraliser cette  conception  d'autant  plus  que  l'immunisation  peut 
se  réaliser  par  divers  mécanismes. 
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AcTtOIf  DB  LA  PBOPKPTOSB  SOR  LÀ  COÀGOLABILITB  DO  SAXO  DB  LàPIN  ,  par 

M.  E.  Gley  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo^  série,  t.  III, 
n*  33,  p.  658;  so  juin  1896.) 

La  propeptone  injectée  dans  les  vaisseaux  du  Lapin  à  doses  su- 
périeures à  celles  nécessaires  pour  empêcher  la  coagulation  du  sang 
de  Chien,  retarde  la  coagulation  du  sang  de  Lapin. 

La  propeptone  a  bien  sur  le  sang  du  Lapin  une  action  anticoa- 
gulante, mais  à  une  dose  qui  est  mortelle,  et  si  rapidement  mor- 
telle que  la  circulation  cesse  presque  tout  de  suite  et  que  la  sub- 
stance a  à  peine  le  temps  d'agir. 

In  vitro  la  propeptone  diminue  la  coagulabilité  du  sang  de 
Lapin,  comme  elle  diminue  celle  du  sang  de  Chien. 


Non  hbutivb  i  L'àcriofi  dbs  liqcidbs  pexsioloqiqvbs  sur  la  solubi- 
lité DBS  TOJUBS  itioPusiQUBs ,  par  M.  le  D' Henry  Morau.  (  Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologiey  lo*"  série,  t.  III,  n**  93,  p.  660; 
90  juin  1896.) 

La  glycérine,  agissant  m  vitro,  a  un  pouvoir  destructeur  spécial 
sur  les  toxines  sécrétées  par  la  cellule  néoplasique. 

Cette  toxine  semblerait  plus  soluble  dans  les  liquides  dont  la 
composition  chimique  se  rapproche  davantage  de  celle  des  liquides 
organiques. 

A  PROPOS  M  l'bFFBT  DB  LÀ  LIGATURE  DBS  LÏMPBÀTIQUBS  DU  FOIB  SUR 
Û  ACTION    ANTICOAGULANTE     DB    LA     PROPEPTONE,    par    M.     E.     GlBY. 

(Qm^[rtes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  93, 
p.  663;  37  juin  1896.) 

Dune  nouvelle  série  d'expériences,  confirmant  celles  précédem- 
ment faites  par  MM.  Gley  et  Pachon,  il  résulte  que  la  ligature 
des  lymphatiques  du  foie  suspend  complètement,  ou  diminue  no- 
tablement l'action  de  la  peptone  sur  la  coagulabilité  du  sang. 


Sur  dn  cas  de  tvbbrculose  pulmonaire  traite  par  la  sbrotbèrapib, 
par  M.  le  D'  de  la  Jarrigb.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  III,  n"  93,  p.  668;  37  juin  1896.) 
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Toxicni  vniNÀiaE  dahs  i'adbnib  tubbbculeosb  bt  dans  la  ltupuà- 

JiBBlB  lEVCBMIQUB  SPIBNIQVE  BT  GÀNOUONNÀIBB^  par  MM.  B,  AuCHK 

et  Carrirre.  [Comptes  rendus  de  la  Sodéii  de  biologie,  lo*  série, 
t.  III,  n**  23,  p.  670;  27  juin  1896.) 

De  Texaniea  de  deux  malades  les  auteurs  tirent  ces  conclusions: 
Le  coefficient  urotoxique  est  diminué  dans  Tadénie  taberca- 
leuse  et  dans  la  lymphadénie  leucémique  splénique  et  ganglion- 
naire. 

Toutefois  cette  diminution  est  moins  accentuée  dans  la  lymphi- 
demie  leucémique  que  dans  Tadénopathie  tuberculeuse. 


ÉtVDB   DB  L^ élimination  du  plomb  CHBZ  LBS  saturnins  TBAirés  PiB  LE 

M0N08VLPURB  BB  SODIUM ^  par  M.  le  D'  J.  Pbtiion.  {Conytesrenl 
de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  Ill,  n*  28,  p.  672;  27  juin 

1896.) 

L'auteur  apporte  dans  ce  travail  de  nouvelles  preuves  de  la  puis- 
sance du  monosulfure  de  sodium,  comme  agent  éliminateur  do 
plomb  chez  les  saturnins.  Il  signale,  en  passant,  quelques  parti- 
cularités intéressantes  à  connaître  de  cette  élimination. 


Contribution  1  l'étude  du  trajet  intraméduilaire  des  racinbs  pos- 
térieures DANS  LA  RÉGION  CERVICALE  ET  DORSALE  SUPÉRIBURE  DE  U 

moelle  épinïbre.  —  Sur  l*état  de  la  moelle  épiniére  dans  un  tAs 
DE  paralysie  badiculairb  inférieure  do  plexus  braceial  D*ùRiùm 
êrPBiLiTiQUBf  par  MM.  J.  Dwrrinb  et  Â.  Thomas.  {Compies  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  to*"  série,  t.  III,  n*'  23,  p.  676;  97  juin 

.896.) 


Agalactie  familiale  et  cancer  du  sein  ,  par  M.  Ch.  Fbré.  (  Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologiey  lo*  série,  t.  III,  n"  28,  p.  680;  27  juin 

1896.) 
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HoUfBÀOJ     FAITS    SOB   l'iNFlUBNCE    BBnBDiTAJkS    DM    L^iBFBCTIOll ,    par 

MM.  A.  CaABiiiif  et  E.  Glby.  {Con^te$  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
io*$érie,  l,  m,  n"*  sS,  p.  689;  97  juia  1896.) 


YàniATlONS    QUAyTITJTirES    1>V    FBB    OHOAyiQUB    SOUS    l*IIfFLUBNCE   DBS 

ToxiyES  MicROBiByyESj  par  MM.  A.  Charrin,  A.  Guillemonat  et 
L.  Lapicque.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  lO*  sërîo,  t.  III, 
n*  23,  p.  689;  97  juin  1896.) 

On  a  fait  à  des  Lapins  des  injections  réitérées  de  produits  mi- 
erobiens,  soit  de  la  tuberculine,  soit  de  ia  toxine  diphtérique,  soit 
da  sémm  antidiphtérique. 

On  a  constaté  partout  une  diminution  considérable  et  constante 
da  fer  du  sang. 

Pour  le  foie,  la  toxine  diphtéritique  n  a  provoqué  aucun  chan- 
gement non  plus  que  la  tuberculine;  le  sérum  antidiphtérique  a 
déterminé  une  augmentation  notable  du  fer. 

Pour  la  rate,  la  tuberculine  a  été  sans  action,  la  toxine  diphté- 
ritique a  produit  une  augmentation  considérable  du  fer;  et  le  sérum 
antidiphtérique  a  été  sans  action  dans  un  cas  et  a  provoqué,  dans 
un  autre,  un  abondant  dépôt  de  rubigine. 


ACTIOB     DD     COLIBACILLE     SVB     IB     LACTOSE     BT     LB     SACCBABOSEy     par 

M.  L.  Grimbbrt.  {Comptée  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ^  10*  série, 
t.  m,  n«  93,  p.  684;  97  juin  1896.) 


Sf!B  l'absimilabilitb  des  GLYCÉBOPaospHATBS ,  par  M.  André  Sanson. 
{Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  93, 
p.  685;  97  juin  1896.) 

L'expérience  réalisée  chez  le  Lapin  a  consisté  à  mesurer  la  quan- 
tité d'acide  phosphorique  assimilée,  Tanimal  recevant  une  nour- 
liture  déterminée,  et  à  mesurer  la  quantité  du  même  acide  assi- 
milée, ranimai  recevant  en  plus  de  sa  nourriture  ordinaire  du 
glycéropbosphate.  Ainsi  on  a  pu  constater  que  ce  dernier  produit 
est  remarquablement  assimilable. 
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NOTB  SCB  LA  VàRIATÏON  BLBCTniQOB  [CODRANT  D'ACTlOlf)  DBTBRMINBB  BÀ^S 

iB  NBBF  AC0ÏJ8TIQ0B  PAB  LB  SON  y  par  MM.  H.  Beaurbgaid  et  E.  DlJ- 
puT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologiey  lo*  sërie,  t.  III,  n"*  93, 
p.  690;  27  juin  1896.) 

En  sectionnant  le  nerf  acoustique  dans  la  cavité  du  crâne,  on 
peut,  sans  peine,  mettre  en  évidence  son  courant  normal  et  con- 
stater qu*il  se  produit  un  courant  d'action  quand  on  fait  un  sif- 
flement aigu  au  voisinage  de  Toreille  de  Tanimal  en  expérience, 
Grenouille  ou  Cobaye. 

En  se  servant,  soit  d'un  diapason  normal,  soit  d'un  sifflet  ren- 
dant un  son  très  aigu ,  on  constate  chez  le  Cobaye  que  la  grandeur 
du  courant  d'action  dans  le  nerf  acoustique  varie  avec  la  hautear 
du  ton«  Dans  le  cas  particulier  du  Cobaye  «  les  sons  aigus  déter- 
minent un  courant  d'action  plus  grand  que  les  sons  graves. 


Du    RÔLB    VBS    CBLORDBBS     BT    DBS     PUSMAS    DAHS    L'oEGANISMBy    par 

M.  J.  WiNTER.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série, 
t.  III,  n**  23,  p.  693;  27  juin  1896.) 


InFLUBNCB  DB  la  TBMPBBATDRB  SUR  LA  CONTRACTION  MVSCULAJRB  DJES  A^I- 
MAUJ  i  SANG  FROID  :  GRBNOVILLBy  ÉcRBVISSB ,  par  M'^  A.  CoLBHAK 

et  M.  PoMPiLiAN.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologicy  10*  série, 
t.  m,  n**  23,  p.  696;  27  juin  1896.) 

Dans  cette  note  sont  étudiées  les  deux  questions  suivantes  :  in- 
fluence de  la  température  sur  le  seuil  de  l'excitabilité  du  muscle 
gastro-cnémien  de  la  Grenouille,  influence  de  la  température  snr 
la  hauteur  de  la  secousse  du  muscle  gastro-cnémien  de  la  Gre- 
nouille ou  du  muscle  de  la  pince  de  l'Écrevisse. 


NouvBAv  CAS  d'idiotib  avbc  cacebxib  pacbydbrmiqub  (uricBDàMt 
infantile)  :  après  lb  traitement,  par  M.  Bournevillb.  (CompUs 
rend,  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n""  23,  p.  698; 
27  juin  1896.) 
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Sun  LA  MODâUTB  DU  FhOTTEMBNT  DANS  LA   PKOJECTION  ACOUSTIQUE   DES 

ORGANES,  par  M.  le  D'  A.  Bianghi.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
fcyîe,  !©•  série,  t.  III,  n"  23,  p.  701;  27  juin  1896.) 


RipoNSE  i  LA  jfOTE  M  M.  BuNCBi,  par  MM.  Capitan  et  Vsrdin. 
(Con^tes  rendue  de  la  Société  de  biologie  y  10"  série,  t.  III,  n*  aS, 
p.  701;  37  juin  1896.) 


ÈtUM  SUE  LE  MÉCANISME   DE   LA    TBEAMOGENàSE    ET  DU  SOMMEIL   CHEZ 

LES  Mammifèees.  —  Physiologie  comparée  de  la  Marmotte,  par 
M.  Raphaël  Dubois.  (1  vol.  de  968  p.  avec  119  fig.  et  19&  pi. 
hors  texte;  Paris,  1896,  Masson,  édil.) 

Après  avoir  exposé  Thistorique  complet  de  nos  connaissances  ac- 
tuelles sur  rhibemation  et  sur  les  animaux  hibernants,  Tauteur 
expose  dans  une  deuxième  partie  les  recherches  physiologiques 
récentes,  dont  la  plupart  lui  sont  dues  sur  la  Marmotte.  Il  expose 
les  conditions  du  sommeil  et  du  réveil;  il  étudie  chez  la  Marmotte 
les  mouvements  cardiaques  et  respiratoires,  la  ventilation  pulmo- 
naire, la  composition  du  sang,  les  réserves  grasses  et  hydrocar- 
bonées, les  excrétions  diverses.  La  calorimétrie  des  Marmottes  et 
leur  température  dans  les  divers  états,  fait  Tobjet  d'une  étude  par- 
ticulièrement détaillée. 

Dans  une  troisième  partie  il  expose  les  causes  externes  modifi- 
catrices de  la  température  des  Marmottes  :  action  du  froid,  de  la 
chaleur,  de  Fimmobilisation,  du  vernissage,  des  altérations  de  la 
surface  cutanée  et  de  la  surface  pulmonaire,  de  Tétat  hygromé- 
trique, de  la  pression  barométrique.  Enfin,  dans  une  quatrième  et 
dernière  partie,  Tauteur  étudie  le  rôle  des  parties  centrales  du 
système  nerveux  dans  la  thermogenèse,  le  sommeil  et  la  veille, 
laction  de  la  circulation  sur  la  calorification  générale,  et  Tinfluence 
des  substances  toxiques  sur  la  thermogenèse.  Finalement  il  expose 
comme  conclusions  générales  une  nouvelle  théorie  du  sommeil  na- 
turel basée  sur  la  généralisation  des  faits  observés  sur  la  Marmotte 
dont  le  sommeil  hibernal  est  considéré  comme  un  cas  particulier 
du  sommeil  naturel. 
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Nàtoub  Dsa  MNËruBs,  par  M.  Maurioa  Artiius,  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médeciae  de  Paris, 
1896.) 

Les  analyses  chimiques  des  substances  considérées  comme  des 
diastases,  ont  donné  des  résultats  absolument  discordants.  Ces  ré- 
sultats démontrent  qu^on  a  analysé  surtout  et  peut-être  exelusire- 
ment  des  impuretés. 

Sous  un  poids  infiniment  petit  (et  encore  dans  ce  poids  convient- 
il  de  faire  une  part  aux  impuretés),  les  enzymes  produisent  des 
transformations  chimiques  infiniment  grandes.  Ne  peut-on  pas  ea 
tenant  compte  de  Tabondance  des  impuretés,  admettre  que  les 
entymes,  comme  les  agents  physiques,  sont  impondérables  et  ne 
sont  que  des  propriétés  de  substances? 

Le  parallèle  peut  être  fait  de  tous  points  entre  les  enzymes  el 
les  forces  physiques  :  ta  solubilité  dans  Teau,  la  précipitabiiité  par 
Talcool,  etc.,  ne  prouvent  pas  la  matérialité  des  enzymes,  car  on 
peut  trouver  pour  les  forces  physiques  des  phénomènes  analogues. 

L'auteur  propose  donc  de  considérer  les  enzymes  non  comme 
des  substances  matérielles,  mais  comme  des  propriétés  de  sub- 
stances matérielles. 


RBCBBBaaBS  BXPitllMBNTÀLBS  SUM  LB  UBCÀSISHB  i>£5   OIYDàTlOUS  UÀ»S 

h'oBQAHisuBy  par  M.  Bardikb,  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse,  1896.) 


CoNTBlBUTION    i    l'bTVDB   DB    lUcTION    DMS    MàISS    d'bàVX    CBlOMmMi 

80B!QaBs  auR  LA  i^iUTBiTioN j  par  M.  Cep.  (Thèse  de  doetorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse,  1896.) 


Des  injections  massives  d^eau  salée  dans  les  affections  médicales 
ST  LES  INTOXICATIONS,  par  M.  LocHELONGUE.  (Thèsc  dc  doctoral  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  1896.) 
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«2. 
BOTANIQUE. 


Là  TnÀ!f8MJSSI0N  DBS  FOBMBS  ANCESTRALES  DANS  LES  VÉGÉTAUX  , 

par  M.  E.   Roze.  [Journal  de  botanique,  t.  X,  1896,  p.  i5-9&.) 

(Test  dans  ia  Pomme  de  terre,  Solanum  iuberosumy  que  M.  Rose 
trouTB  un  bon  exemple  d'une  espèce  végétale  apte  à  reproduire 
encore  ses  formes  ancestrales  et  à  trouver  dans  son  organisme  sou- 
mis à  celte  influence  une  force  de  variabilité  surprenante  dans  ses 
effets,  puisque  le  type  cultivé  de  cette  plante  a  déjà  fourni  plus  de 
700  variétés  distinctes  admises,  sans  compter  celles  qui  ont  été 
abandonnées. 


Sue  quelques  exemples  nouveaui  de  basigamie  et  sur  un  cas  d'ho^ 
MCE00AMIE9  par  M.  Ph.  Van  Tieghbm.  [Journal  de  botanique  ^  t.  X, 
1896,  p.  3/16.) 

Ces  exemples  lui  sont  fournis  par  le  Nuytsia,  par  la  sous-famille 
des  Ginallojdées  et  par  une  sous-famille  de  Balanophoracëes  :  les 
Sftitophytidées. 

Cest  dans  le  Bahnaphora  indica  Wall,  que  M.  Van  Tieghem  a 
coDstaté  un  cas  d'homœogamie. 


DlCaOGAMîE  PBOTÉEANDnB  CBEZ  LE  KkNTIÀ  (HoWBa)  BklMOREANA, 

par  M.  J.  Davbau.  [Joum.  de  b&tan.y  t.  X,  1896,  p.  â5.) 

Cest  le  cas  d'un  Kentia  dont  le  spadice  affecte  une  sorte  de 
dîoïcité  par  ce  fait  que  les  fleurs  mftles  s'y  développent  d'abord  sur 
toute  l'étendue  de  l'organe,  sans  trace  de  fleurs  femelles,  et  que  ces 
dernières  n'apparaissent  qu'après  la  chute  complète  des  fleurs 
miles,  sur  un  petit  mamelon  resté  à  l'état  latent. 
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Dissémination  natvrblle  dbs  ghaines^  par  M.  Clotaire  Ddval.  (Soc. 
d'horticulture  des  arrondissements  de  Melun  et  Fontainebleau, 
70"  bulletin,  1896,  3*  et  4'  trimestres,  p.  i3.) 

L'auteur  passe  en  revue  tous  les  modes  de  dissémination  :  chute 
simple;  entraînement  par  le  vent,  à  Taide  de  bractées,  d'ailes, 
d'aigrettes;  transport  par  les  bestiaux,  par  les  oiseaux;  mise  à  nu 
du  noyau  des  fruits  charnus  par  enlèvement  ou  décomposition  du 
péricarpe;  déhiscence  des  fruits  par  élasticité;  enfoncement  des 
fruits  dans  la  terre  ou  entre  les  pierres,  par  incurvation  du  pédon- 
cule, etc. 


Note  sur  la  fleur  des  Crucifères  i  propos  d'une  anomalie  florali 
CHEZ  LE  Cbbirantuus  Cheiri,  par  M.  Ernest  Marchand.  (BuS.  de 
la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  T Ouest  de  la  France ^  1896,  t.  VI, 
p.  169,  tab.  m.) 

L'auteur  ayant  eu  à  sa  disposition  une  soixantaine  de  fleurs  de 
Giroflée  dans  lesquelles  les  étamines  étaient  transformées  en  car- 
pelles, en  a  profité  pour  étudier  à  nouveau  la  question  si  contro- 
versée de  la  morphologie  florale  des  Crucifères;  M.  Marchand 
passe  en  revue  les  nombreux  travaux  publiés  avant  lui  sur  le  mime 
sujet;  il  examine  et  discute  les  opinions  des  diflérents  auteurs;  il 
conclut  enfin  que  la  fleur  des  Crucifères  est  très  vraisemblablement 
composée  de  5  verticilles  binaires  et  alternes  dont  la  formule 
serait  : 

F  =  aS  +  a(S'P)[=  aS'  +  iP]  +  aE  +  aE'[«  A/a]  +  (2C*). 


Le  Maclura  aurantiaga  inbrmis,  par  M.  André.  (Bulletin  des  sianeet 
de  la  Société  d^ agriculture  de  France,  t.  LVI,  n®  a,  février  1896, 
p.  7a.) 

Cette  variété  a  été  trouvée  par  hasard  dans  un  jardin  de  la  Too- 
rainc,  à  Bléré  (Indre-et-Loire).  Le  pied  mère  est  femelle  et  a  été 
muUiplin  par  la  grefle.  La  présence  des  épines  était  jusqu'ici  le 
plus  grand  obstacle  à  l'emploi  du  Maclura  aurantiaca  pour  l'élevage 
des  Vers  à  soie. 
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GlRGKO  BILOBA  KjEMVF.  ,    SlLISBURIA    4DI4NT1P0UA  SuiTB, ,  ÀRBRB  AUJ 

QVÀRÀiiTE  icusj  par  M.  Cochet-Cochet.  (Soc.  d'horticulture  des 
arrondissements  de  Melun  et  Fontainebleau,  70*  bulletin,  1896, 
3*  et  A*  trimestres,  p.  78.) 

Origine  paléontologique  et  histoire  de  l'introduction  en  France 
du  Gmgko  Ub6a  ou  Salisburia  adiantifoUa,  On  ne  lui  connaît  que 
deux  variétés  :  Saluhuria  adiantifolia  variegata  et  SaUsburia  macro- 
pkyVa. 

Ophrts  LiTioiosA,  par  M.  G.  Camus. 
(J<mmal  de  botanique ,  t.  X,  1896,  p.  1.) 

L'auteur  décrit  sous  ce  nom,  comme  espèce  particulière,  FOr- 
chidée  des  environs  de  Paris  et  du  centre  de  la  France,  connue 
généralement  sous  le  nom  d'O.  Pseudotpeculum  Rechb.  f.  (non  DC). 


CoMPosiTioif  DBS  FBViTs  DU  Phjcnix  melarogarpa,  par  M.  Aimé  Gi- 
KARD.  {BuU,  des  séances  de  la  Soc.  natimak  d^ agriculture ^  t.  LVI, 
1896,  n*»8,  p,  453.) 

Le  Dattier  qui  fournit  ces  fruits  se  trouve  actuellement  sur  la 
terrasse  de  la  villa  de  M.  Henry  de  Cessole,  à  Nice,  où  il  a  été 
transporté  de  Bordighera.  L'analyse  chimique  de  la  pulpe  de  ces 
fruits  a  montré  à  M.  A.  Girard  que  la  saccharose  des  dattes  ordi- 
naires y  est  remplacée  par  la  lévulose  et  qu'il  n'y  a  pas  de  tanin , 
d'où  la  saveur  remarquablement  douce  des  fruits  du  F.  melano- 
carpa. 

Les  Spbàignbs  db  Brbtagvb  :  càtalogvb  dbs  bspbcss  et  des  variétés 
trouvees  dans  cette  region,  avec  figures^  descriptions  et  ta- 
bleaux analytiques  etendus  à  toutes  les  especes  du  genre  spha- 
GNUM,  par  MM.  Emile  Bureau  et  Fernand  Camus.  {BuU.  de  la  Soc. 
des  sciences  naturelles  de  VOuest  de  la  France,  1896,  t.  VI,  p.  3i 
et  347.) 

Cet  important  travail,  véritable  monographie  des  Sphaignes  de 
la  France,  débute  par  une  introduction  dans  laquelle  les  auteurs 
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exposent  leurs  idées  sur  la  spécification  et  la  nomenclatare  des 
Sphaignes;  rient  ensuite  une  étude  critique  des  travaux  qfihaiguo- 
logiques  de  MM.  Russow  et  Warnstorf  ;  deux  chapitres  spéciaux 
contiennent  des  conseils  pratiques  pour  la  récolte,  la  préparation 
et  Tétude  des  Sphaignes;  enfin  cette  première  partie  du  travail  de 
MM.  Bureau  et  Camus  se  termine  par  des  tableaux  dichotomiques 
et  par  un  index  bibliographique  très  complet. 


Catâlogve  DBS  Cryptogames  vasculairbs  bt  des  Muscjnébs  du  Nond 
DE  LA  Fbajics,  par  M.  L.  Genbau  de  Lamarlibrb.  {Journal  de  bota- 
nique, t.  X,  1896,  p.  271,  278  et  3a3.) 

C'est  une  simple  énumération  avec  synonymes  et  localité  des 
Fougères,  des  Mousses  et  des  Jungermanes  de  la  région. 


ÉNUMMBÀTIOIf  DBS  LlCBBJIB  DB  U  SaVOIE  DB  l'bBBBIER  DM  /,*/.  PbBBBT 

{ij 6^-18 36)^  BBVU3  PÀB  M.  i!ambb  Hob,  {Journal  de  botamqve, 
t.  X,  1896,  p.  991,  939  et  959.) 

Cet  herbier  est  intéressant  pour  ia  Savoie  par  ce  fait  que,  grâce 
aux  Lichens  corticoles  quil  renferme,  on  peut  assez  aisément  se 
faire  une  idée  de  la  physionomie  des  environs  d'Aix-les*Bains  au 
commencement  de  ce  siècle  alors  que  les  grandes  forêts  de  sapins 
n'étaient  point  encore  détruites  sur  les  montagnes  avoisinantea. 


Les   plantes    rSIfENEUSES  spontanées   ou   SUBSPONTANÉES    du   DEPAETE" 

MENT  DE  LA  Côtb-'D^Or,  par  M.  Louis  Wbbbr,  préparateur  d'his* 
toire  naturelle  à  TÉcole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Dijon. 
{BuU.  de  la  Soc.  d^ horticulture  et  de  viticulture  de  la  Cote-d^Or,  3'  sé- 
rie, t.  XX,  n**  3,  mai-juin  1896,  p.  io3.) 

Après  avoir  parié  de  la  formation  des  poisons  végétaux  et  de  la 
localisation  de  la  substance  toxique,  Tauteur  traite  successivement 
des  plantes  suivantes  :  Taxue  baccata  L.,  Juniperus  Sahina  L.,  Artun 
maddatum  L.,  Lolium  L.,  Cokkicum  autumnale  L.,  OnwaUaria  numUi 
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L,  Parts  fnairifoUa  L. ,  Tamus  commums  L.,  PhyXoUeea  decandra  L. , 
Fagopyrum  §ativum  Ness. ,  Daphne  mêtereum  L. ,  Eupkorbia  lathyris  L., 
Meratrialis  annua  L.,  Anémone  netnoroêa  L.,  Ckmatis  vitalba  L.,  Ra- 
mmcuku  MceleratHê  L.  ^  Hellelwruê  niger  et  H./œtidus,  Aconitum  Napel- 
ku  L,  De^tfitMfit  L.,  Papaver  tùmniferum  L.,  P.  Rhma$  L.,  Ckeli-' 
imwm  fiM/ti»  L. ,  Viola  odorata  L. ,  LydmU  Gùhago  L. ,  Ruta  graveokiu 
L.,  /Iftamfittf  fofAorfî^ttf  L.,  R,  frangula  L.,  /tAt«#  ioxieodendron  L., 
Zavnw  lauro-cera8U9,  Bryoma  dioica  Jacq.,  Contum  marublmii  L., 
£tima  Cynapium  L. ,  Nerium  Oleander  L. ,  ^obnum  (uierowm  L. , 
Afropa  BeUadona  L. ,  Datura  Stratnonium  L. ,  Hyosciamtu  niger  L. , 
iVicofûma  Tabacum  L. ,  Digitalis  purpurea  L. 


LS3  PUSTES  VTILKSf  CURIBUSBS  OU  iliJIAS  J)2  Li  ^lOBI  DB  là  CoTB-D^Ob 

(suite),  par  M.  £•  Mobjiot.  {Bull,  de  la  Soc.  d^ horticulture  etdevi- 
ùeubure  de  la  Côte-d^Or,  3*  série,  t.  XX,  n*  4,  juillet-août  1896, 
p.  i5i.) 

Cet  article  est  consacré  à  la  Châtaigne  d'eau  (  Trapa  natane). 


Les  PLutTEs  utiles  y  cubieuses  ou  ràbes  de  la  floee  de  la  CÔTB'D^Or 
(suitb),  par  M.  E«  Magdelai^ie.  {BuU»  de  la  Soc.  d'horticulture  et 
de  vàieukure  de  la  Côte^Ory  3*  série,  t.  XX,  n"*  5,  septembre- 
octobre  1896,  p.  188.) 


Cet  article  est  consacré  au  Daphne  Cneorum. 


CourniBUTions  1  la  flobb  de  la  Côte  d'Or  (suite).  —  Note  sur  la 
decouveete  du  Goodybra  rbpeius  DA1I8  LA  CÔTE-D'ORy  par  M.  Mau- 
rice Laugbron.  {BuU.  de  la  Socd'horticulture  et  de  viticulture  de  la 
CAe-d'Chy  3'  série,  t.  XX,  n**  6,  novembre-décembre  1896, 
p.  210.) 

Cette  plante,  nouvelle  pour  la  Câte-d'Or,  a  été  découverte  par 
M.  Pantrey  le  10  août  1896,  au  lieu  dit  Saumaise,  à  3  ou  A  kilo- 
mètres de  Semur,  dans  une  sapinière  exposée  au  couchant  sur  un 
terrain  granitique  bien  arrosé. 
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CoyTRiBUTioss  À  l'iraDB  de  la  flore  de  la  Lorbaine, 
par  M.  Camille  Brunottb.  {Journal  de  botanique,  t.  X,  1896,  p.  &i.) 

L'auteur  a  surtout  étudié  la  région  de  Vic-sur-Seiile  et  des  en- 
virons, région  très  particulière  dans  la  Lorraine  puisqu'elle  peut 
être  qualifiée  de  région  des  marais  salis.  Gomme  le  veut  la  nature 
du  sol,  la  végétation  rappelle  beaucoup  celle  du  littoral;  les  Thal- 
lophytes elles-mêmes  y  affectent  des  formes  marines  bien  nettes. 


Nouvelles  flobistiques  ,  par  M.  Ern.  Malinvaud. 
{Journal  de  hotanique,  t.  X,  1896,  p.  369  et  33o.) 

Sous  ce  titre,  M.  Malinvaud  se  propose  de  signaler  les  faits  nou- 
veaui,  en  phytographie  et  en  géographie  botaniques  intéressant 
la  flore  française.  Dans  ces  deux  premières  notes,  il  cite  qudques 
plantes  nouvelles  pour  le  Lot,  le  Puy-de-Dôme,  le  Cantal,  la 
Haute- Vienne,  les  Côtes-du-Nord  et  THérault,  où  a  été  trouvé  le 
Lotus  conjugatus. 


Plantes  nouvelles  de  la  flore  d'Espagne ,  û*  note, 
par  M.  A.  db  Coirgy.  {Joumalde  boianique,  t.  X,  1896,  p.  393.) 

L'auteur  fait  connaitre  deux  nouveaux  hybrides  de  Marrubium  et 
un  nouveau  Seslena,  S.  confusa. 


SvR  LES  Aletris  ASIATIQUES  y  par  M.  A.  Franchet. 
{Joum.  de  botan,,  t.  X,  1896,  p.  178, 195.) 

L'auteur  montre  que  ce  genre  de  plantes,  considéré  longtemps 
comme  appartenant  surtout  à  la  flore  de  l'Amérique,  est  en  réalité 
asiatique.  On  en  connaît  en  effet  onze  espèces  disséminées  depuis 
THimalaya  jusqu'au  Japon;  en  Amérique,  deux  espèces  seulement 
sont  signalées. 
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CoMTBIBOTIONS   À   là   FLOBB   DU    ToSKIN;  MJIftMERÀTlOV  DES    URTiCÀCÊES 

RKmujES  PAB  Bàlânsa  AU  ToNKiN  EN  iSSS-iSSg^  par  M.  Drailb 
DBL  Castillo.  (Jmtmal  de  hoUmiqu9,  t.  X,  1896,  p.  30 5.) 

Les  plantes  énumërées  appartiennent  à  la  tribu  des  Ulmées,  à 
celles  des  Celtidées,  des  Morées  et  des  Artocarpées;  plusieurs 
espèces  nouvelles  sont  signalées  parmi  les  Fiau;  Tauteur  décrit  un 
nouveau  genre  :  BalafmBpkyium. 


GioGHPuiE  BOTAyiQOE  DE  LA  ToiiisiEy  par  M.  Ed.  Bo?iNET.  [Journal 
de  botanique,  t.  X,  p.  65-8&  (suite  du  t.  IX,  p.  3&3,  3&9  et 
4o3.) 

Dans  ce  paragraphe  de  son  travail,  M.  E.  Bonnet  étudie  la  ré- 
partition des  espèces,  le  rôle  des  insectes,  Thybridité,  les  plantes 
naturalisées  ou  introduites,  les  plantes  exclues,  et  il  donne  ses  con- 
clusions sur  les  relations  botaniques  de  la  flore  tunisienne.  Une 
excellente  bibliographie  termine  son  travail. 


CosniBUTION  A  LA  CONSAISSASCB  DV  LITTOBAL  SAIIARIEN.  —  ÉtUDE  SVR 

LA  PLOBE  DU  CAP  Blahc,  par  M.  Henri  de  Boissibu.  [Journal  de  bo- 
tanique, t.  X,  1896,  p.  318.) 

Ces  plantes,  au  nombre  de  i&,  ont  été  recueillies  par  M.  le 
comte  de  Dalmas  sur  un  point  très  peu  connu  de  la  côte  occiden- 
tale africaine;  trois  espèces  sont  nouvelles  :  Lottu  Chazaliei,  Staiice 
Chazaliei  et  Lithoepermum  ChazaUei. 


Sur  u^e  nouvelle  Balasophobeb  du  Congo  français, 
par  M.  Henri  Legomte.  {Journal  de  botanique,  t.  X,  1896,  p.  299.) 

A  propos  de  cette  nouvelle  espèce,  Thonningia  sessilis,  Tauteur 
étudie  avec  beaucoup  de  détails  Torgunographie  du  Thonningia  san- 
g^finea,  comparativement  à  celle  de  sa  plante. 


RetLB  WS  THAf.  sriBWT.  T.  XVII,  11"  7. 
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SaJLIPRAGACEA,    CrASSULAGIUS  et  CoMBRBTAGIiB  NO  Vil    B    FLOBA  SlilllM. 

{Journal  de  botanique,  t.  X,  1896,  p.  a6o  et  d8i.)— '  Aralugu, 
Cornagbjb  bt  Caprifouagbji  nova  e  FLORA  S1NBN81.  {Jownud  ie 
botanique^  t.  X,  1896,  p.  3oi  et  309.)  —  Composite  novbr 
FLORA  siNENSi,  par  M.  A.  Franghbt.  {Joum.  de  botan.y  t.  X,  1896, 
p.  368  et  io9.) 

Dans  cette  série  de  familles,  M.  Franchet  signale  les  espècM 
nouvelles  envoyées  à  Therbier  du  Muséum  et  qui  sont  au  nombre 
de  101 ,  provenant  toutes  de  la  Chine  occidentale. 


NoaVBLLBS    MBTBODBS   DB   PREPARATION    DES    CrYPTOGÉMBS   CBLLOLÀlMS 

vBRTBSy  par  M.  J.  Amahpi,  de  Lausanne.  (Jowmal  de  hoUmpti 
U  X,  1896.) 

Ces  méthodes  sont  au  nombre  de  8  ;  Fauteur  en  donne  les  for- 
mules et  décrit  le  mode  d'emploi. 


LicBBNs  D^Aii'LBS-BâiNSf  par  M.  Tabbé  Hue. 
{Journal  dejfoianiquey  t.  X,  1896,  p.  3,  33,  87,  1&6,  173  et  190.) 

Dans  ce  travail,  M.  Hue  étudie  la  flore  lichénologique  d*Aii-les* 
Bains;  il  donne  des  renseignements  précis  sur  les  stations  etic 
substratum  des  espèces  rares  ou  peu  connues,  rectifie  ou  complète 
un  certain  nombre  de  descriptions  insuffisantes  et  fait  connaître 
plusieurs  types  inédits  jusqu'ici;  a 6/1  espèces  sont  énumérées. 


Lb  DEVELOPPEMENT  DBS    CRYPTOGAMES  DANS   LES   FORETS,   pat  M.  BoO- 

QUBT  DE  LA  Grtb.  {BvU,  des  séauces  de  la  Soc.  naiionak  iagricd' 
ture  de  France,  t.  LVI,  1896,  n°  8,  p.  5/17.) 

La  température  humide,  qui  a  régné  depuis  la  fin  de  Tété  de 
1896,  a  singulièrement  favorisé  le  développement  des  Champi- 
gnons. Cette  abondance  nest  pas  sans  quelque  avantage,  car  on 
sait  la  quantité  de  matière  nutritive  qu'ils  produisent;  mais  il  y  a 
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ea  i«sBi  de  nombreux  empoiionnemento.  M.  Bouqoelde  le  Grye 
demuide  la  piiUicati<m  de  tableaux  aceompagnés  de  deseriptioiis 
claires  pour  faire  connaître  les  Champignons  vénéneux  et  mettre 
le  public  en  garde  contre  des  erreurs  souvent  suivies  d^accidents 
graves  et  même  mortels. 


SoTËSUB  MUJ  NovvBÀUj  Cbampiquons  de  FnÀNCBy  par  M.  Hariot. 
{Journal  de  botanique^  L  X,  1896,  p.  999.) 

Ces  deux  Ghampignona  sont  :  Eniylama  Camusianum  et  jEcidium 
Isatidts, 


îldTE  sun  LB  Cbàmpignos  Pktit-Gbis  ou  Verdoyant  (Artholoma  ci^y- 
PBATus),  par  M.  Henri  de  Montetremard.  {BuU.  de  la  Soc.  ^horti' 
eubare  JtOrUans  et  du  Loiret,  3*  série,  t.  III,  p.  &11.) 

ffll  faut  bien  distinguer,  dit  M.  de  Monteyremard  (qui  cite  on 
petit  volume  sana  nom  d'auteur,  sur  les  Champignons),  il  faut 
bien  distinguer  la  Verdette  ou  Petit-Gris  de  son  correspondant 
vénéneux  appelé  TAgaric  fourchu,  vert  comme  la  Verdette,  grand 
comme  elle ,  ayant  les  lames  comme  elle ,  et  ne  différant  de  la 
com(^ble  que  par  deux  signes  :  le  premier,  c'est  que  la  Verdette 
vénéneuse  a  les  feuillets  fourchus,  tandis  que  ces  mêmes  feuillets 
sont  droits  dans  la  Verdette;  le  deuxième,  c'est  que  la  Verdette 
vénéneuse  a  le  chapeau  lisse,  tandis  que  ce  même  chapeau  est 
fendillé  dans  la  Verdette  comestible.  r> 


DSSCBIFTION  DB  QVBLQOBS    CuAMPIGlfONS  C0MB8TIBLB8  DBS  BMVIBOyS  DB 

Dijon  y  par  M.  Barbier,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Dijon.  {BuB.  de  la  Soc.  d^ horticulture  et  de  viticulture  de  la  Côte^Or, 
3*  série,  t  XX,  n*"  a,  mars-avril  1896,  p.  76.) 

Les  formes  décrites  sont  :  Lepiota  excoriata  Schœffer,  variété  gra- 
cîlatta  Krombholz;  Tricholoma  gtriatum  Schœffer,  var.  ustale  Pries; 
Oiteeybe  inversa  Scopoli ,  var.  Jlaccida  Sowerby  ;  CUtocybe  nebularie 
Batsch,  et  var.;  PhoUota  adiposa  Pries;  Boletus  aurantiacuê  Bulliard; 
Beletui  luteu»  Linné. 

Uo. 
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L18TB  DES  CaAMPiQVONS  nSCOLTES  SN  Bà88B-CâLIF0MIE  PAR  M.  DlGCSTi 

par  MM.  Patouillaid  et  P.  Hariot.  {J<mnuU  de  bataniq^^  t.  &, 
1896,  p.  95o.) 

Ces  Champignons  sont  au  nombre  de  1 3  et  parmi  eux  une 
espèce  nouvelle,  le  Batarrea  Digueti. 


Note  svn  vne  novwelle  espèce  de  Piototiimblla  Pat. 
{Jcumal  de  botanique,  t.  X,  1896.) 

Cette  nouvelle  espèce,  P.  calospora  Boud.,  a  été  trouvée  par 
M.  Hetier,  à  Saint-Denis,  près  de  Paris,  sur  des  toiles  pourries 
jetées  sur  un  fumier. 


SVR  LA  HATDEE  DES  SpORéNGES  EN  CHAPELET  DE  l'EcTOGABPDS  C0.1FBI- 

TOiDSS,  par  M.  C.  Saqvagbau.  {Journal  de  botanique ,  t.  X,  1896, 
p.  i/io.) 

L'existence  de  sporanges  pluriloculaires  partiellement  transfor- 
mées paraît  indiquer  à  Tauteur  que  les  formations  en  chapelet  sont 
dues  à  Taclion  d'un  parasite  non  encore  déterminé  qui  envahirait 
de  très  bonne  heure  les  jeunes  sporanges  pluriloculaires  et  peul- 
étre  aussi  les  très  jeunes  rameaux. 


A^oTif  SUE  l'Egtocarpds  (Pilatblla)  fulvbscbns  TacEET,  par  M.  Ca- 
mille Sauvageau.  [Journal  de  botanique  y  t.  X,  1896,  p.  i65  et 
180.) 

M.  Sauvageau  donne  beaucoup  de  détails  sur  cette  espèce  décou* 
verte  au  Maroc  et  recueillie  depuis  sur  les  côtes  de  France  et 
d'Espagne.  L'une  de  ses  particularités  les  plus  intéressantes,  c'est 
de  porter  sur  les  filaments  des  ramules  ou  crampons  destinés  à  les 
consolider  en  facilitant  leur  enchevêtrement. 
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QvËLQVÊê  MBMÀBQUE8  8€M  LÀ  LCTTE  COJITÊB  US  MALADIES  PABASiTAIBES  ^ 

par  M.  Louis  Margiii.  {BmU.  des  séances  de  la  Soc,  ftaltono/e  iagri- 
eytturtde  Francs^  t.  LVI,  mai  1896,  p.  3o8«) 

De  nombreux  essais  réalisés  par  Tauteur  avec  des  espiees  les 
plus  différentes  :  Péronosporées,  Urédinées,  Ascomycètes,  il  résulte 
que  la  lumière  diffuse  retarde  la  germination  des  spores.  Cette  in- 
fluence est  trës  grande  sur  les  spores  k  germination  rapide.  Sur  un 
rep  de  Vigne,  les  feuilles  ou  les  grappes  inférieures,  en  partie 
soustraites  à  Tinfluence  de  la  lumière  intense  par  les  feuilles,  les 
éfhalas,  etr.,  sont  les  régions  dans  lesquelles  la  germination 
s'opère  très  rapidement  à  cause  de  la  faible  intensité  lumineuse.  Ce 
sont  ces  régions  qui  doivent  être  toujours  et  avant  tout  protégées 
par  le  dépAt  des  poudres  ou  des  précipités  contre  l'invasion  pré- 
coce et  rapide  des  parasites.  L'auteur  recommande  Temploi  du 
naphtolate  de  cuivre. 


Note  svn  un  côhie  be  Put  BipoEni  pab  vbe  Ubebinee, 
par  M.  Patouiluhd.  [Journal  de  botanique ^  t,  X,  1896,  p.  386.) 

Ce  cAne  vient  du  Mexique;  Tespèce  à  laquelle  il  appartient  n'a 
pu  être  précisée;  M.  Patouillard  donne  à  TUrédinée  qui  a  occa- 
sionné sa  déformation  le  nom  de  CcMma  œnigenum. 


Lss  Bactebiacebs  de  la  Pomme  de  tebee,  par  M.  Ernest  Roii.  {BuU. 
des  séances  de  la  Soc.  nationale  d^ttgricukure  de  France ,  t.  LVI,  1896 , 
n*  3,  février,  p.  139.) 

M.  Roie  a  découvert  dans  des  Pommes  de  terre,  de  la  variété 
nommée  Saucisse,  un  Microcoeeus  qui  occupe  les  noyaux  des  cellules 
de  la  partie  altérée.  Il  l'appelle  Microcoeeus  nuclei.  Dans  la  variété 
Richter's  Imperator,  il  a  trouvé  un  autre  Microcoeeus^  auquel  il 
donne  le  nom  de  M,  Imperatoris. 
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Deux  noovBiLEa  BActiniâcina  dé  la  Pomme  m  têbbBj  par  M.  Erneit 
RozB.  [BuU.  dût  séances  de  la  Soe,  natinmale  iagrieuHtitte  de  Pnma, 
t.  LVI,  n»  i,  avril  1896,  p.  i83.) 

En  plaçant  les  Pommes  de  terre  malades  sous  cloche ,  dans  on 
air  maintenu  constamment  humide,  M.  Roze  a  vu  se  développer 
des  colonies  de  deux  autres  Micrococcus^  tous  deux  inconnus  jusqu  ici  : 
le  M.  flamduSf  sur  la  variété  Richters  Imperalor,  et  le  M,  (dhidut^ 
qui  parait  beaucoup  plus  répandu  sur  les  variétés  :  Violette  grosse, 
Rlue  Riesen,  Czarine,  Hillner  frûhe  KarloQel,  et  surtout  Victor. 


SïïB   LA   CAU8B  PREMIERB   DB   LÀ   MALADIE  DE  LÀ  GàLB  DE  LÀ  PoMUS  M 

TBBBB  (PoTATO  8G4R  DBS  AMSBiCÀiBs)^  par  M.  E.  Ron.  {BnU.  du 
séances  de  la  Soc.  nationale  tagrioukare  de  FraneSy  voL  LVI,  n**  6* 

mai  1896,  p.  276.) 

M.  Roze  établit  qu'un  Micrococcai  jusqu'ici  inconnu,  et  qu'il 
appelle  M,  paUiciduSy  a  la  faculté  spéciale  de  pénétrer  Tépiderme  et 
d'ouvrir  ainsi  la  voie  à  d'antres  parasites  1  Bactériacées*  Mucédi- 
nées,  etc.  La  facilité  de  pénétration  de  ce  Microcoque  est  en  rai- 
son de  l'humidité  du  sol.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  subsiste  long- 
temps dans  le  sol.  D  est  transporté  d'un  tubercule  à  l'autre  par 
l'eau  des  pluies  et  aussi  par  les  Vers  de  terre,  Uauteur  recommande 
de  ne  planter  que  des  tubercules  provenant  de  terrains  secs. 


Lb  BBUNI8SBMBNT  DES  BOUTUBBS  DB  LÀ   VlGUB,  par  M.  VlAL4.  (fitifl.  dit 

séanoes  de  la  Soc,  nationale  iagriciàmre  de  la  France^  t.  LVI  «  n""  6, 
juin  1896,  p.  368.) 

Ce  brunissement  est  dû  à  une  bactérie.  Cette  bactérie  ne  se 
rencontre  que  dans  les  vaisseaux  du  bois  qui  se  trouve  bruni  par 
zones  en  coin  pénétrant  jusqu'à  la  moelle.  Le  brunissement  n'in- 
téresse jamais  la  couche  génératrice  ou  les  cellules  protoplasmiques 
du  liber  et  des  rayons  médullaires.  Il  ne  se  communique  pas  du 
sujet  au  greffon,  ni  du  greffon  au  sujet.  L'auteur  n'a  pu  réussira 
inoculer  cette  bactérie  dans  les  nombreuses  expériences  qu'il  a 
faites  sur  divers  cépages. 
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NbWWBUES  OMSEKrÀTIONS  SOM  IKS  MÂLÀBIES  BàCTéntBtlIfES  DS  là  PoMMB 

M  maE^  par  M.  E.  Rozi.  {BuU.  dêt  UoMeet  de  la  Soc.  nationale 
{agrieubure  de  France,  t.  LVI,  1896,  n'  8,  p.  i53.) 

Le  BaeUhu  siihiiliê  est  un  agent  de  ia  fermentation  butirique; 
mais  il  opère  à  des  températures  plus  basses  que  le  B,  amyhbacter. 
Associé  au  Micrococcus  aUndus,  il  produit  ce  qu'on  appelait  autrefois 
gangrène  ou  pourriture  humide.  L'action  seule  du  Microcoque  ne 
donne  lieu  qu'à  ia  gangrène  ou  pourriture  sèche. 


Nouvelles  obseevàtions  sur  là  màlabib  de  la  Gale  bes  Pommes  be 
TEMBEf  par  M.  E.  Roxa.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc,  nationale  d'agri- 
euburede  France,  t.  LVI,  n""  9,  novembre  1896,  p.  697.) 

L'auteara  fait  connaître,  dans  une  note  précédente,  que  cette 
maladie  est  due  h  un  Microcoque.  Elle  a  trois  stades  de  développe- 
ment :  le  premier  stade  est  caractérisé  par  de  petites  pustules 
poDctifonnes;  le  deuxième  par  la  formation  de  crevasses,  en  géné- 
rai peu  profondes,  qui  rayonnent  autour  des  pustules;  dans  le  troi- 
sième, les  crevasses  s'étendent  et  se  rejoignent  au  point  de  couvrir 
tonte  la  surface  des  tubercules.  Dans  ces  trois  stades,  Tauteur  a 
trouvé  le  Micrococcus  pellucidus ,  et  son  développement  successif  a 
para  coïncider  avec  les  pluies  de  printemps,  d'été  et  d  automne. 


OMSEEfÀTWNS    SUR     LE     RaiZOCTOyE    DE     LÀ     PoMME     BE    TERRE,    par 

M.  E.  RozB.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  nationale  tl agriculture  de 
France,  t.  LVI,  n**  9,  novembre  1896,  p.  6ai.) 

Cette  maladie  se  montre  surtout  sur  les  variétés  tardives.  Les 
tubercules  présentent  à  leur  surface  des  filaments  noirs  très  tenus 
qui,  sur  certains  points,  s'agglomèrent  pour  former  des  corpus- 
cules noirâtres  ou  sclérotes,  qui  sont  des  organes  de  reproduction. 
Cette  maladie  est  souvent  associée,  sur  les  mêmes  tubercules,  avec 
b  Gale  de»  Pommes  de  terre.  Dans  ce  cas,  les  filaments  du  Rhizoc- 
tûoe  pénètrent  à  travers  les  cellules  mortifiées  jusque  dans  le  tissu 
soas-épidermique.  Ils  y  forment  des  chapelets  de  sphérules  hyalines 
qui  sont  probablement  un  mode  de  fructification  du  Rhixoctonia 
Solam. 
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L'Ahtlotrogus,  vn  NovrEÀV  GENBB  DE  Myxomycètes  y  par  M.  E.  RoiE. 
[Journal  d$  batnmque^  t.  X,  1896,  p.  &9/1.) 

Ccst  un  nouvel  agent  de  dissolution  de  la  fécule  dans  les  tuber- 
cules ,  lorsqu'ils  germent.  M.  Roze  en  distingue  deux  espèces  : 
A.  diêcaideus  et  A.  ramulosus. 


Sue  un  nouveau  genee  de  MrxourcÈTEs  et  un  nouveau  MicnoooQVi 

DANS   LA   GANGEÈNE  SBCHE  DES  PoMUES  DE  TEEEE,  par   M.  E.  RoZK. 

[Bull  des  êéances  de  la  Soc.  natio^iale  (V agriculture  de  France ^  t.  LVI, 
n**  10,  décembre  1896,  p.  689.) 

Les  causes  premières  de  la  gangrène  sèche  sont  les  Micrococcut 
alhidus  et  Imperatorisy  déjà  signalés  par  Tauteur,  et  un  troisième,  le 
Mkrococcus  Delacourianus  y  qui  est  décrit  dans  cette  note.  Sur  les 
tubercules  attaqués ,  deux  Mycromycètes  microscopiques  virent  et 
se  développent  aux  dépens  des  grains  de  fécule.  Ce  sont  les  Anuflo- 
trogne  dUcoideus  et  ramuloiue. 


Sue  i^'Egtogarpus  virbsgens  ThureTj  et  ses  deux  sortes  de  sponàscis 
PLUEiLOcuLAiEES ,  par  M.  Camille  Sauvagbau.  {Journal  de  botamque, 
t.  X,  1896,  p.  98  et  ii3.) 

Une  étude  très  soignée  de  ces  sporanges  permet  à  M.  Sauvageau 
de  supposer  que  les  Mégasporangesj  sont  des  Oogones  et  les 
Mégaspores  des  Oosphères.  Il  lui  semble  évident  que  les  Meiospo- 
ranges  correspondent  aux  sporanges  pluriloculaires  habituels  des 
autres  Phéosporées. 


Sue  UNE  NOUVELLE  CyANOPBYCEE  et  un  nouveau  MiCEOCOQUE, 

par  M.  UozB.  [Joum.  de  hotan.,  t.  X,  1896,  p.  3 19.) 

Cette  Cyanophycée,  retirée  d'un  puits  obscur  où  elle  surna- 
geait, sous  la  forme  d'une  masse  muco-gélatineuse,  constitue  un 
nouveau  genre,  sous  le  nom  de  Aplococcus  natane.  Le  Microccue  qui 
s'était  substitué  à  une  Algue  que  se  proposait  d'étudier  Tauteur,  a 
reçu  le  nom  de  M.  Mucivonu, 
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Lé  Clonotiiiix,  on  aouvEAa  type  GBNsniQOE  de  CfAnopBrcéES  ^ 
par  M.  E.  Rozb.  (/otmt.  d$  botan.,  t.  X,  1896,  p.  SaS.) 

Ce  nouveau  type  a  été  trouvé  dans  un  puits  voisin  de  celui  où 
avait  été  rencontré  YAplocoecus;  Tauteur  lui  donne  le  nom  de 
C,fu$ea,  La  plante  nVst  pas  très  éloignée  de  Tancien  genre  Clado- 

tkrix. 

Sun  LE  Stibpsitbalia,  qmueb  nouvEAa  db  Pheospoeée, 
par  M.  Camille  Saovagbau.  {Jimmal  de  botanique ,  t.  X,  1896,  p.  53.) 

M.  Sauvageau  étudie  longuement,  avec  figures  à  Tappui,  les 
deux  espèces  de  ce  genre,  5.  eurvata  et  S.  Uagorm^  qui  provlen- 
nenl  de  Guéthary  (Basses-Pyrénées)  et  qui  lui  ont  été  fournies  par 
rherbier  de  M.  Bornet.  1 

Obsietatioub  belatives  i  la  sexv alite  DBS  PaéosponBBSy  par  M.  Ga-  1 

mille  Sauvagbau.  {Journal  de  botanique,  t.  X,  1896,  p.  357  et  | 

388.) 

Les  espèces  qui  ont  donné  lieu  aux  recherches  de  M.  Sauvageau 
sont  :  Eetrocarpus  gUiquoeus  et  E.  secundui. 


ScB  U   STEUCTVEE  BT  LA  BIOLOGIE    DE   DEUX   AlQDES   PBLAOIQUBSy   par 

M.  R.   Gbodat.  (Journal  de  botanique,  t  X,  1896,  p.  333   et 
4o5.) 

Ces  deux  Algues  sont  :  Botryococcuê  Braunii  Kuetz  et  Oseillatoria 
rubeeeene  DC.  que  Tautenr  étudie  longuement  à  Taide  des  procédés 
les  plus  perfectionnés  qui  lui  sont  fournis  par  la  chimie  et  Texa- 
men  spectroscopique. 

UcALlSATWIt    DBS     PBII9CIPBS    ACTIFS    DANS    QUELQUES     VÉGÉTAUX,    par 

M.  L.   Sauvan.  (Journal  de  botanique,  t.  X,  1896,  p.   196  et 

157.) 

Les  alcaloïdes  que  M.  Sauvan  a  essayé  de  localiser  sont  :  la 
9try^mne,  la  brucine,  la  curarine,  la  geûémine,  la  berbérine  et  la 
toxine. 


564  REVUB  DES  TRAVAUX  SCIEirTIFIQUES. 

Dans  le  groupe  des  glucosides,  il  a  étudié  chimiquement  : 
YellélMreûie,  Yelliborine  et  la  âmplmine. 


San  Là  DlFFaSION  DB  la  PSCTÀ»M  Hi.VS  le  MtC^IB  viGÊTAL  ET  SUE  U  PJI«- 

PÀEÂTFON  DE  CETTE  DusTÀSEf  par  MM.  G.  Bbrtband  et  A.  Malstii. 
{Journal  de  botanique ^  t.  X,  1896,  p.  37.) 

Les  nouvelles  recherches  des  auteurs  montrent  que  la  peetase 
est  très  répandue  dans  le  règne  végétal;  ils  Tout  en  effet  eherchie 
et  retrouvée  dans  ko  espèces  différentes  de  plantes  à  chlorophylle, 
dont  ils  donnent  la  liste,  et  parmi  celles-ci  5  Cryptogames. 


SOE  LÀ  PEB8ENCE  DE  SaBSTANCES  PECTIQUES  DÀlfS  LA  MEMBBANE  DES  CEI- 
LUIBS  ENDOPEBMIQUES   DE  LÀ  fiÀCiNE  DES   EqUISETUM,   par  M.  Louis 

\iDkL.(Joumal  de  botanique,  i.  X,  1896,  p.  936.) 

L'auteur  conclut  en  disant  que  la  portion  de  la  membrane  des 
cellules  endodermiques  qu  il  a  étudiées  est  cellulosique  avec  une 
association  de  substance  pectique ,  et  que  les  bâtonnets  sont  consti- 
tués uniquement  par  cette  dernière  substance. 


Notice  sur  là  vie  et  les  teàvaux  de  James  Lioyd  (avec  pûeteait  et 
fac-siuile),  par  M.  Emile  Gadeceau.  {Btdl  de  la  Soc.  dê$  seietim 
naturelles  de  f Ouest  de  la  France p  t.  VI ,  p.  «  37*) 

Cette  notice  fait  connaître  des  particularités  intéressantes  de  la 
vie  du  botaniste  James  Lloyd,  auteur  de  la  Flore  de  t Ouest  ^  décédé 
h  Nantes  le  10  mai  1896,  dans  sa  87"  année;  M.  Gadeceau  y  a 
joint  une  analyse  des  travaux  et  la  liste  des  publications  bota- 
niques de  ce  savant. 
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S  3. 
CHIMIE. 


Sun  L^SLECnOLTSE  DES  ÀCiDES  OEAS  y  par  M.  J.  HAMOIfVT. 

{Cottftetrtnduêy  t  CXXm,  p.  aSa.) 

L'électrolyse  des  acides  gras,  loin  de  s'effectuer  d^une  manière 
générale ,  selon  Téquation  de  Kolbe  : 

aC-H-+  «CO^K  =  al  +  aCO«  +  C-H*-+ •, 

se  comporte  toat  différemment  aveé  les  acides  butyrique  et  isobu- 
lyrique. 

1*  n  ne  se  fait  pas  ou  presque  pas  d'hydrocarbure  saturé; 

9'  Ubydrocarbure  non  sature  k  n  atomes  de  carbone  C"H**  se 
produit  en  quantité  prépondérante; 

3*  Il  se  forme  des  alcools  ^  n  atomes  de  carbone  si  Tarido  on 
renferme  n-|-i,  c*est-)i-dire  dans  le  cas  qui  nous  occupe  :  les 
alcools  propylique  et  isopropylique  ou  les  éthers  correspondant  à 
ces  alcools  et  i  Tacide  soumis  à  1  électrolyse; 

&*  Enfin  il  se  forme  en  outre  une  petite  quantité  de  corps  plus 
condensés. 


Sue  l'action  du  cbloevee  d* aluminium  sue  le  eeneèee  contenant  du 
TEjonàNE,  par  M.  Ettuvh  Bckbtkii.  {Comptée  rendue ,  t.  GXXtlT, 
p.  3io.) 

Sun  DE  NOUfEAUX  COMTOSis  TEIMiTETLiNIQUEê  MUTES  y 

par  M.  Louis  Hbhrt.  {Cmi^s  rendus  y  t.  CXXIIl,  p.  3i  i.) 

Dans  le  chlorobromure  de  trimëthylène  CH^Cl-GHMJH^Br,  les 
deux  atomes  dlialogène  ne  sont  pas  également  capables  de  réac- 
tion :  ainsi ,  Tiodure  de  sodium  en  solution  méthylalcoolique  trans- 
forme ce  produit  en  cbloroiodure  GH^Cl-CH'^-GH^I  et  TaKotate 
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d'argent   transforme,  à    son    tour,  ce    dernier   en  nitrochlorure 
CH*^CI-CH*^~CH*^(AzO'^)  où  le  chlore  est  encore  respecté. 


ErTHACTlON  DES  ALCOOLS  TERPENIQOBS  CONTENUS  DANS  LES  BUILBS  ES- 
SENTIELLES y  par  M.  A.  Hallbr.  {Comptes  rendus,  t.  CXXII, 
p.  865.) 

Les  procédés  décrits  dans  ce  mémoire  sont  de  deux  espèces,  mais 
concourent  tous  deux  i  former  Téther  acide  de  Talcool  à  eitraire 
et  d'un  acide  bibasique  convenablement  choisi  (succiniqueouphta- 
lique). 

Le  premier  procédé  consiste  à  chauffer  Tessence  seule  ou  di- 
luée dans  un  carbure  avec  la  quantité  théorique  d'anhydride;  oo 
filtre  s'il  y  a  lieu,  on  épuise  avec  une  solution  de  carbonate  de 
soude  qu'on  traite  de  manière  h  saponifier  l'éther  seul  qu'elle  a 
entraîné. 

Le  second  procédé  consiste  à  saponifier  préalablement  l'essence, 
h  la  sécher,  puis  à  la  traiter  par  le  sodium  et  l'anhydride  d'acide 
bibasique.  On  traite  ensuite  par  l'eau,  on  lave  avec  de  l'eau  alca- 
line l'huile  séparée,  etc.  Par  ce  procédé,  les  aldéhydes  ou  cétones 
sont  réduites  à  l'état  d'alcool ,  ce  qui  augmente  le  rendement  en  ce 
dernier. 

Les  essais  ont  porté  sur  les  essences  de  géranium  (Bourbon  el 
Afrique),  de  citronnelle  et  d'aspic. 


Son  L^EssENCE  DE  RosEs  DE  FEANOEy  par  MM.  J.  Dupont  et  J.  GuBaiiAin. 
{Comptes  rendus^  t.  CXXIII,  p.  700.) 

Les  auteurs  donnent  quelques  constantes  sur  une  essence  authen- 
tique de  roses  faite  sous  leur  contrôle  k  Grasse.  Us  ont  vérifié  l'in- 
dication de  Bertram  relative  k  l'existence  de  deux  carbures  dans  le 
stéaroptène  de  l'essence  de  roses  :  ils  se  proposent  d'en  détermi- 
ner le  poids  moléculaire  par  la  cryoscopie. 

Ils  ont,  en  outre,  démontré  l'existence  de  géraniol  et  d'im  étker 
de  cet  alcool  avec  un  acide  à  odeur  particulière  et  intense,  à  fort 
pouvoir  rotatoire,  dont  ils  continuent  l'étude.  La  saponification  de 
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cet  éther  par  Teau  bouillante  expliqué  qu'il  ne  s'en  rencontre 
point  dans  les  essences  turques.  Dans  la  fabrication  rudimentaire 
de  celle-ci,  cet  éther  serait  en  effet  saponifié,  et  ce  serait  là  la  cause 
de  râcreté  des  essences  turques. 


ScB  L  ESSENCE  DE  RosESy  par  MM.  E.  CiiARABOT  et  G.  Chiris. 
[Comptes  rendus  y  t.  GXXIII,  p.  769.) 

Les  auteurs  ont  trouvé  dans  Teau  de  roses  et  titré  par  la  potasse 
on  acide  qui  proviendrait  de  la  saponification  par  distillation  de 
Téther  dont  il  est  question  dans  la  note  ci-dessus. 


ÂCflOE  DU  CELOEUEE  D'àLVUINiaM  SUE  ÛASBYDEiLE  CÀMPHOEIQVE  ^ 

par  M.  G.  Blanc.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXIII,  p.  7^9.) 

En  opérant  en  solution  chloroformique,  lauteur  a  obtenu  par 
action  du  chlorure  d'aluminium  sur  Tanhydride  camphorique,  un 
acide  nouveau  de  composition  C^H'^0'^,  dont  il  a  préparé  les  sels, 
les  éthers,  le  chlorure  d'acide  et,  à  partir  de  ce  dernier  dérivé, 
iamide,  Fanilide  et  Thydraxide. 


AcTWN  DV  PEEMÀE6ÀNÀTE  DE   POTASSE  SVB  LES  ALCOOLS  POLYATOMIQOES 

ET  LEVES  DEEivESy  par  M.  L.  Pkrdrix.  {Comptes  rendus,  t.  GXXIII, 
P-  9*5.)  

SOE  L^ OZONE  ET  LES  PHENOUENES  DE  PHOSPBOEESCENCE , 

par  M.  Marius  Orro.  {Con^tes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  ioo5.) 

En  aspirant  à  la  trompe  à  eau  de  Tair  ozone,  on  a  constaté  dans 
la  trompe  une  vive  lueur  au  point  où  Teau  et  Tozone  prenaient 
contact.  L'eau  conservait  pendant  quelques  secondes  cette  lueur 
après  sa  sortie  de  la  trompe.  Cette  luminosité  est  due  à  l'action  de 
lozone  sur  les  matières  organiques  d'origine  végétale  ou  animale 
présentes  dans  l'eau. 
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San  LE  DiBRouQ  1^3  pâopàNE,  par  M*  R.  Lespiiau. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIH,  p.  1073.) 

On  a  préparé  réquidibromhydrine  /S 

CHBr-CH-CH^Br 

en  distillant  un  mélange  d'anhydride  phosphorique  et  de  dibromby- 
drine  symétrique  de  la  glycérine.  En  outre ,  il  se  forme  de  notables 
quantités  de  tribromhydrine.  L'épidibrombydrine  traitée  par  Facé- 
tate  de  potassium  fournit  Taeétone  dont  la  saponification  conduit 
à  Talcool 

CHBiv=.CH-€H20H 

dont  on  prépare  les  éthers  oxydes  (méthy tique  et  éthylique). 
On  a  obtenu  paiement  Tacide 

CHBr-CH^O^H, 

Tous  ces  dérivés  soumis  à  Taction  de  la  potasse  sèche  fournissent 
les  dérivés  acétyléniques  correspondants. 

Enfin ,  le  cyanure  de  potassium  agit  sur  Tépidibronihydrine  en 
donnant  le  nitrile 

CHBi^CH-CH^-CAï 
que  Tacide  chlorhydrique  fumant  saponifie  en  donnant  Tacide 
CHBrt-CH-CH^GO^H. 


SuM  L^KEXÀDiiNE  Bioi,  par  M.  R.  Lespuau. 
{Comptes  rend.,  t  GXXUI,  p.  lagB.) 

Ce  composé  curieux 

CH20H-C=C-CfeG-GH^0H 

a  été  obtenu  en  oxydant  par  le  ferricyanure  de  potassium  le  préci- 
pité cuivreux  que  fournit  Falcool  propargylique  quand  on  Tagite 
avec  le  sous-cfaiorure  de  cuivre  ammoniacal. 
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Cest  un  corps  solide,  blanc,  bien  cristallisé,  fondant  à  1 1  i-i  t  a"" 
et  qui  se  colore  trës  rite  à  la  lumière  en  rose. 

L'acétine  de  ce  glycol  fond  à  ib"", 

L'élher  diméthylique  du  glycol  s'obtient,  comme  le  glycol  lui- 
même,  en  partant  de  Téther  méthylpropargylique;  c'est  un  liquide 
qui  bout  &  io5*  environ  sous  la  pression  de  ia"*". 


Su  U  TMÀMSFORMàTIOK   DM8  CàMPSOPMÉMOIS  aOLFOJlà»  SU  ORTaOCBBSOl 

MBiTui,   par   AL   P.  GAiBNauvs.  {Com^  nndm,  U  CXXIU, 
p.  i«93.) 

Lacide  sulfurique  concentré  agit  sur  le  camphre  monochloré 
normal  pour  donner  des  corps  à  fonction  phénol ique  mais  suifonés 
qui  ont  été  étudiés.  L'acide  aiotique  étendu  a  conduit  k  un  propyl- 
nitrophénol;  lacide  fumant  a  fourni  un  dinilnnorthocrésol.  Ces 
faits  sont  intéressants  pour  la  détermination  de  la  constitution  du 
camphre. 

Su  u  CiBCOUTiOn  PM  l'àlM  DANS  LE  SOL,  par  MM.   P.  DRUBtAlll 

et  DufOussT.  {Comptée  rendus j  t.  CXXII,  p.  109.) 

Les  expériences  de  laboratoire  montrent  que  les  grandes  pluies 
entraînant  des  sels  de  calcium,  la  terre  se  tasse  et  l'air  y  circule 
moins  librement.  Dans  la  culture  des  terres  fortes,  il  est  donc  bon 
(Incorporer  après  les  grandes  pluies  de  la  marne  et  de  la  chaux 
an  sol  afin  d'assurer  la  circulation  de  l'eau  et  de  l'air. 


on  LMS  QUANTITES  D  ACJDS  NITBIQVE  CONTENUES  DANS  LES   EAUX  DE  LA 

Seine  et  de  ses  pbincipaui  affluents  ,  par  M.  Th.  Sghloesing. 
(Qm^îeê  rendutf  t.  CXIUI,  p.  699.) 

Les  rivières  dans  tout  le  bassin  de  la  Seine  ont  des  régimes 
nitriques  semblables  et  présentent  en  même  temps  leurs  plus 
bauts  titres,  après  qu'un  abaissement  prolongé  de  la  température 
a  suspendu  la  végétation  aquatique  et  supprimé  les  apports  d'eau 
de  ruissellement. 
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Les  sitbàtes  dans  lbs  eàvi  de  sovEcSy  par  M.  Th.  Schubsimc. 
(CknnpiBS  rendus,  t.  CXXII,  p.  896.) 

Le  titre  nitrique  peut  permettre  de  distinguer  les  vraies  sources, 
c'est-à-dire  celles  qui  ne  débitent  que  des  eaux  parfaitemeot  Gl- 
trées  et  épurées  par  leur  trajet  dans  le  sol,  des  fausses  sources, 
c'est-à-dire  des  infiltrations  de  rivières  qui  se  sont  perdues  en  par- 
lie  ou  en  totalité  dans  des  terrains  très  perméables.  Le  titre  des 
vraies  sources  est  à  peu  près  constant;  celui  des  autres  est  aussi 
variable  que  le  titre  des  rivières  elles-mêmes.  De  la  variation  do 
titre  nitrique  on  pourra  donc  conclure  à  la  nature  de  la  soorce  et, 
par  suite,  dans  une  certaine  mesure,  à  k  potabilité  des  eaiu 
qu'elle  débite. 

Les  jiirnATBs  dans  les  eaux  potables,  par  M.  Th.  Sghloksiivg. 
[Cùmptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  io3o.) 

L'application  de  la  méthode  précédente  aux  eaux  de  la  Vanne, 
de  la  Dhuis  et  l'Avre  conduit  à  considérer  les  deux  premières 
comme  de  vraies  sources  (titre  nitrique  constant  et  indépendant 
du  débit)  et  la  troisième  comme  participant  à  la  fois  d'une  source 
vrarie  et  d'infiltrations  de  ruissellement  au  travers  d'un  terrain  trop 
perméable  ou  d'infiltrations  pluviales  dans  un  terrain  inculte  ou 
couvert  de  bois,  oà  la  formation  des  nitrates  serait  nulle  ou  peu 
importante. 

L'humus  est  absent  des  eaux  de  Vanne  et  en  petites  quantités 
dans  les  eaux  de  la  Dhuis.  L'eau  de  l'Avise  en  contient  davantage. 


Dosage  de  l'acide  sitrique  dans  les  eaux  de  la  Seius,  de  lTov^js 

ET  DE  LA  MaENE  PKSDANT  LES  DERVIBBES  CRUES,  par  M.  Th.  ScHLCB- 

siNG.  (Comptes  rendus ,  t.  CXXIII,  p.  {)i9.) 

La  comparaison  du  titre  nitrique  des  eaux  de  la  Seine,  après  la 
crue  de  1896  et  après  celle  de  1876  (Boussingaut),  conduit  à  des 
nombres  notablement  différents,  supérieurs  pour  1876.  Ceci  s'ex- 
plique par  la  considération  de  la  nature  des  sources  qui  intervien- 
nent dans  la  crue.  L'auteur  pense  qu'en  poursuivant  ce  genre 
d'études,  ou  arrivera  probablement  à  la  conclusion  que  tes  grandes 
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craes  d  autoiniie  contiennent  beaucoup  plus  de  nitrates  que  celles 
de  U  fin  de  ThiTer. 


Sgb  lm  Mais  y  par  M.  Ballatid. 
[Comfiet  rendu9f  t.  CXXII,  p.  100&.) 

Le  maïs  renferme  autant  d'azote  et  de  cendres  phosphatées  que 
la  moyenne  des  blés  français  et  trois  à  quatre  fois  plus  de  matières 
grasses.  A  ce  dernier  titre,  le  maïs  est  un  aliment  plus  complet 
que  le  blé. 


5tJI  u  TAlKdK  yVTRiTIVE  DES  PARIXES  ET  SVR  LES  CONSEQUENCES  ECONCh- 

MiQUEs  d'un  blutage  EiAGBBEy  par  M«  Balland.  (Comptes  rendus^ 

i.  cxxn,  p.  1496.) 

Les  farines  de  premier  jet  renferment  moins  de  cellulose  et  plus 
de  matières  amylacées,  mais  aussi  moins  de  matières  azotées  et  de 
matières  grasses  que  les  gruaux  de  reniouture.  L'excès  de  cellulose 
est  une  gène  pour  Testomac  et  un  embarras  pour  l'intestin  ;  mais 
si  on  réunit  les  différents  passages,  cet  inconvénient  est  compensé 
par  rapport  nutritif  des  matières  grasses  et  azotées. 


Sue  le  dosage  du  gluten  dans  les  farines^  par  M.  Balland. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  i36.) 

Des  farines  ayant  la  même  teneur  en  azote  donnent,  par  les  pro- 
cédés ordinaires,  des  quantités  de  gluten  variant  avec  le  taux  de 
blutage  ou  le  mode  de  mouture.  Le  dosage  du  gluten  devient  dès 
lors  insu£Ssant  pour  apprécier  la  valeur  nutritive  d*une  farine. 


ScB  le  nouveau  pain  de  guerre,  par  M.  Ballakd. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  1007.) 

Ce  pain,  (ait  avec  de  la  farine  blutée  à  Co  p.  100,  renferme 
moins  de  matières  nutritives  que  le  biscuit  ancien;  mois  Tazote 

RlTOI  DU  THAf .  SOIBHT.  —  T.  XVii ,  n'  7.  ht 
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ainsi  perdu  est  restitué  au  soldat  sous  forme  de  viande  fraidie 
dont  la  ratiou  est  portée  en  campagne  de  3oo  à  &oo  granuDes. 


SCR  LA   VALEUR  ALIUSNTAIRS  DES  PAINS  PROVENANT  DES  FARINES  BLOTisS 
A  DES  TAUX  D^ EXTRACTION  DIFFERENTS,  par  M.  Aimé  GlRABD.  (CotUfUi 

rendusy  t.  CXXII,  p.  i389.) 

L'auteur  s'élève  contre  l'emploi  des  pains  à  taux  d'extraction 
élevés,  dont  la  mauvaise  digestibilité  n'est  pas  compensée  par  l'ap- 
port nutritif.  Il  montre  que  l'apport  phosphaté  qui  résulte  de  Fin- 
corporation  des  débris  d'enveloppe  du  grain  est  négligeable  devant 
l'apport  phosphaté  des  autres  substances  entrant  dans  l'alimenla- 
tion  des  habitants  des  villes  et  des  campagnes. 

Le  pain  véritablement  utile,  c'est  le  bon  pain  blanc,  bien  levé 
(pain  boulot,  pain  fendu),  pétri  à  l'aide  de  belles  et  pures  farines, 
au  taux  d'extraction  de  60,  6 &  et  même,  à  la  rigueur,  70  p.  100. 


Sur  les  FLEUMàGESy  par  M.  Ballamo. 
{Comptée  rend,  y  U  GXXUI,  p.  325.) 


Sur  la  composition  immédiate  du  gluten  des  crreales, 
par  M.  E.  Fleurent.  (Comptes  rendus,  t.  CXXID,  p.  327.) 

M.  Kitthausen  a  scindé  le  gluten  en  quatre  éléments,  auxquels 
il  a  donné  les  noms  de  glutenr-casUne,  gHadine,  mucédine^  gUàen- 
fibrine. 

L'auteur  a  repris  ces  recherches  et  a  montré  que  les  deux  prin- 
cipes essentiels,  nettement  différents  et  séparables,  étaient  la  gluten- 
caséine  et  la  gluten-fibrine. 

MM.  Osborne  et  Woorhees  sont  arrivés  aux  mêmes  conclusions 
et  ont  donné  à  ces  éléments  les  noms  de  gluténine  (gluten-caséine) 
et  de  gUaâine  (gluten-fibrine).  En  outre,  on  trouve  un  peu  de  con- 
glutine. 

La  gluténine  est  un  produit  pulvérulent,  à  peu  près  inerte, 
comme  le  légumine;  la  gliadine  est  au  contrarie  un  produit  éminem- 
ment agglutinaiif. 
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Dans  les  blés  les  proportions  sont  les  suivantes  : 

Ghitënme 18  à  35  p.  100. 

GUadine 60  à  80  p.  loo. 

La  prédominance  de  gliadine  est  caractéristique  des  céréales  à 
glaten  extractible. 

Dans  les  autres,  la  teneur  de  gliadine  diminue  beaucoup  :  elle 
est  encore  de  à'j.b  p.  100  dans  le  mais,  mais  elle  tombe  au*de»- 
sous  de  1 5  p.  100  dans  le  riz,  Torge,  le  sarrasin ,  et  dans  le  seigle 
eUe  n'est  pas  de  8  p.  1 00. 


ScM  uns  MéraoDM  cbimiqvk  d'àppbbciation  db  la  vàlbor  boolàsgbrb 
DMs  FARINES^  par  M.  E.  Fliurbnt.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIH, 
p.  755.) 

Lauteur  a  indiqué  dans  le  mémoire  analysé  cinlessus  le  moyen 
de  déterminer,  dans  un  gluten,  les  proportions  respectives  de 
giuténine  et  de  gliadine  qu'il  renferme. 

D'autre  part,  il  a  montré  que  la  proportion  de  gliadine  dinii- 
naail  considérablement  dans  les  farines  qui  donnent  à  la  panifica- 
tion des  produits  compacts,  d'une  digestion  difficile. 

Cest  là  ridée  première  qui  Ta  conduit  à  proposer  comme  élément 
d'appréciation  de  la  valeur  boulangère  des  farines,  les  proportions 
respectives  de  gluténine  et  de  gliadine  qu'elles  renferment. 

En  comparant  les  pains  fournis  par  une  farine  déterminée  avec 
le  taux  de  gliadine  correspondant,  il  en  conclut  que  le  taux  le  plus 
favorable  est  de  76  p.  100  de  gliadine  et  9  5  de  gluténine;  lorsque 
le  taux  s^abaisse  k  66  p.  100,  la  pâte  obtenue  ne  se  développe 
ni  à  la  fermentation  ni  au  four,  le  pain  reste  compact  et  indi- 
geste. 


Obsbbtatiobb  qbbbralbs  8CB  LES  Bihy  par  M.  BaliiIni). 
{Comptes remiuê,  t  GXXIU,  p.  i3o3.) 


61. 
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SuK  LÀ  JàCHÈRBy  par  M.  p.- p.  Dbhbruii. 
(Comptes  rend.,  t.  CXXII,  p.  8s i.) 

L'humidité  étant  la  condition  même  de  la  nitrification,  les  nitrates 
se  produisent  en  plus  grande  quantité  dans  les  terres  en  jachère 
que  dans  les  terres  embla?ées  :  car  les  plantes  herbacées  consiitoent 
de  puissants  appareils  d'évaporation,  qui  puisent  Teau  dans  le  sol 
et  la  rejettent  dans  l'atmosphère  par  leurs  feuilles;  d'autre  part, 
la  solubilité  des  nitrates  et  leur  facile  entraînement  par  les  eaux 
qui  traversent  le  sol  exposent  les  terres  nues  k  de  g^randes  pertes 
d'azote  qui  serait,  au  contraire,  retenu  par  les  racines.  En  inooipo- 
rant  au  sol  des  engrais  azotés  et  supprimant  la  jachère,  en  plaçant 
en  tête  de  l'assolement  des  betteraves  ou  des  pommes  de  terre,  on 
se  place  dans  les  meilleures  conditions  économiques. 


PrBPAKATION  BIOCBIMÏQOE  du  SOBBOSB,  par  M.   G.  BsRTtAND. 

(Compleê  rendusy  t.  GXXII,  p.  900.) 

Du  suc  de  sorbes  abandonné  à  lui-même  subit  d'abord  la  fer- 
mentation alcoolique,  puis  l'alcool  est  brûlé  par  le  saccharo  myc» 
vint,  dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  déceler  des  traces  de  sorbose. 
Il  en  est  autrement  si  de  petites  mouches  rougeâtres,  attirées  par 
l'odeur  du  liquide,  viennent  y  déposer  leurs  œufs.  Cette  mouche, 
la  mouche  du  vinaigre,  apporte  avec  elle  des  microbes  qui  trans- 
forment la  sorbite  en  sorbose.  Profitant  de  cette  observation,  fau- 
teur a  pu  isoler  le  ferment  et  l'ensemencer  de  manière  à  réaliser 
à  coup  sûr  la  production  de  sorbose,  si  capricieuse  jusque-là. 


SuB  LA  PBB8BNQB  SIUOLTANBB  DE  LA  IACCA8B  BT  DB  LA  TrBOaUfASB  BÂ9S 

LB  sac  j>B  QVBLQUBs   Cbampignons  ,  par  M.   Gabriel   BBRTKAsa. 
(Canotes  rendtUf  t.  CXXIII,  p.  &63.) 

L'auteur  a  mis  en  évidence  deux  espèces  d'oxydaees,  ferments 
solubles  oxydants;  l'un  de  ces  ferments,  la  laecoêey  se  rencontre 
chez  toutes  les  plantes,  fixe  l'oxygène  sur  certains  dérivés  aroma- 
tiques, mais  n'agit  pas  sur  la  tyrosine;  l'autre,  la  tyroeinase^  beau- 
coup moins  répandue,  oxyde  la  tyrosine. 
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Certains  Russules  renferment  c6te  à  côte  les  deux  fermeuts;  Tau- 
tear  a  pa  isoler  deux  solutions  possédant  respectivement  les  proprié- 
tés des  deux  oxydases. 


SuM  U  PRËSMKCS  PÀtlS  LE   MoNOTlOPA   HTPOPITHYS  d'vNE  GLUCOSIDE  DE 
l'irMER  MÉTRrLSàUCYUQVE  ET  SVE  LE  FEEMENT  BrDEOLTSâNT  DE  CE 

cLucosiDEy  par  M.  Em.  BoutQHBLOT.  {Comptée  rendus  y  t.  GXXIT, 

p.  1009.) 

Les  plantes  qui  fournissent  Téther  méthylsalicyliquele  renferment 
à  Tétat  de  glucoside  :  Tauteur  a  pu  isoler  ce  glucoside  dans  un  cer- 
tain nombre  de  plantes  et  il  a  isolé  en  outre  le  ferment  sohible  ca- 
pable d'effectuer  le  dédoublement  hydrolytique ,  auquel  il  a  donné 
te  nom  de  gmdlherase. 


CaBâCTÊEISATION  et  SEPAEATION  des   PEINCTPAVX  ACiDES  COETENVS  DANS 

LES  vÉGETAVx,  par  M.  L.  LiKDRT.  {Compteê  rendus ^  t.   CXXII, 
p.  11 35.) 

La  métbode  est  fondée  sur  la  faible  solubilité  de  citrate  acide 
de  quinine  ou  du  malate  acide  de  cinchonine  dans  Talcool  métliy- 
lique. 


EruhE  parswLOGiQVE  des  CrcLAMEns  de  Peese,  par  MM.  Alex.  HéasaT. 
et  G.  TauFFAUT.  (Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  laïa.) 

Les  méthodes  habituellement  employées  dans  la  grande  culture 
oe  conviennent  plus  toujours  quand  il  s'agit  de  la  production  des 
Seurs. 

Si  la  distribution  des  matières  fertilisantes  détermine  bien  tou- 
jours une  production  abondante  de  matière  végétale ,  cette  produc- 
tion porte,  dans  le  cas  étudié,  sur  les  feuilles  et  non  sur  les  fleurs 
et  par  suite  est  contraire  aux  intérêts  de  Thorticulteur. 
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SOR    uns   ^OafBLLE    OXnASÊ  ou   yBMÊNT  801UBLB  OXYDAUT  D^ORnm 

viùBTÀiB,    par   M.    6.    Bertrand.   {Ckmptes  rendut,  L  CXXU, 
p.  iai5.) 

La  tyrosine  est  un  composé  phénolique  de  constitution 


aoH 


CH 

1(0H) 


Il  ne  renferme  donc  dans  le  noyau  qu'un  oxhydryle  phénolique, 
il  ne  doit  donc  pas  s'oxyder  sous  l'influence  de  la  laccase.  Les  sucs 
noircissant  la  tyrosine  sont  donc  accompagnés  par  une  oxydtt$e  parti- 
culière :  la  tyrasinase. 

L'oxydation  est  due  à  cette  diastase  et  non  pas  à  la  laccase  ou  au 
mélange  des  deux  oxydases  :  c'est  ce  que  démontrent  les  expé- 
riences indiquées  dans  le  mémoire. 


InFLUBBCBDB   là  BBàCTION  du  milieu  sur  Û ACTIVITE  DU  PERMEUT  OXT- 

DANT  DES  Champignons^  par  M.  Ém.  Bourquelot.  (Comptes  reniut y 
t.  CXXffl,  p.  q6o.) 

L'aniline,  Tortho  et  la  paratoluidine  sont  oxydées  en  Uqueur  lé- 
ffèrement  acétique  par  les  ferments  oxydants  des  Champignons  (macé- 
ration de  Russtda  deUca  avec  du  sable  et  de  l'eau  chloroformée). 

Les  colorations  sont  différentes  pour  les  trois  bases  :  jaune  pour 
l'aniline )  bleu  violet  et  rouge  pour  lorthoet  la  paratoluidine.  Avec 
le  phénol,  l'oxydation  a  lieu  en  milieu  akalin. 


Des  composes  oxydables  sous  l'influence  du  ferment  oxydant  des 
Champignons ,  par  M.  Ém.  Bourquelot.  {Comptes  rend.,  L  CXXIII, 
p.  3i5.) 

Extension  des  recherches  indiquées  dans  le  mémoire  précédent 
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i  d  antres  aminés  aromatiques  et  à  d'autres  phénols  ou  éthers  de 
phéac^.       • 


Action  DU  FMRMBNT  SOLOBIB  OIIDANT  DBS  CeàMPIQNONS  SUB  LES  PHBVOLS 

ixsoiaBjLBs  DÀWS  L^BÀVy  par  M.  Emile  Boubquslot.  {Comptes  rend. , 
LCXXm,p.  iaS.) 

Extension  des  recherches  précédentes  à  des  phénols  insolubles 
dans  Teau,  mais  solubles  dans  Talcool  dilué  (méthylique  ou  élhy- 
lique). 

Sur  là  coMPOSiTtON  du  pëqmbnt  noaQE  d'Amanita  musgaria, 
par  M.  A.-B.  Griffiths*  {Qm^iis  rendue^  t.  GXXII,  p.  i3&9.) 


SVÈ  LE  MECAUlSmE  CHIMIQUE  DE  LÀ   BBDVCTtON   DBS  AZOTATES    ET   DB   LA 
FOBMATlOlf  DBS   MATlàBtS  AtOTiBS   QVATBnHÀIBES  DJSS   LES   PLANTES  y 

par  M.  A.  Bàcn.  {Comptée  rendus ,  t.  GXXII,  p.  1&99.) 

Il  résulte  des  expériences  décrites  dans  ce  mémoire  que  la  formal- 
doxime  constitue  le  premier  terme  quaternaire  de  la  réduction  de 
lacide  axotique  par  Taldéhyde  formique. 


SvM  l'oXYDàTIOH   DB  Là  MÀTIBBB  0B€ÀEIQUE  DO    SOL,  par  MM.    P.-P. 

DiBSBAiN     et     Ë.    Dbmoussy.     {Comptes    rendus,     t.    GXXIII, 
p.  378.) 

L  A  la  température  de  aa""  Toxy dation  de  Thumus  par  seule 
action  chimique  n'est  pas  nulle,  elle  est  très  faible  et  très  infé- 
rieure (environ  la  dixième  partie)  à  celle  quon  observe  quand  les 
ferments  entrent  en  jeu. 

n.  L'énergie  de  loxydation  varie  peu  d'une  terre  bien  étalée 
dans  un  tube,  à  une  autre  tassée  par  des  chocs  répétés;  elle  diminue 
beaucoup  pour  une  terre  façonnée  en  boulettes  et  davantage  en* 
core  pour  une  terre  tassée  au  maximum  par  une  sorte  d'essorage 
dans  le  vide. 
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III.  L'humidité  intervient  pour  modifier  Ténergie  d'oxydation; 
le  coefficient  obtenu  est  de  17  p.  loo  pour  one  terre  franche,  de 
*àb  p.  100  pour  une  terre  de  jardin,  plus  riche  en  humus. 

IV.  L'acide  carbonique  émis  par  la  terre  ne  renferme  jamais 
qu'une  faible  proportion  du  carbone  contenu  dans  réchantillon; 
l'émission  du  gaz  carbonique  continue  pendant  plusieurs  jours;  mais 
la  quantité  totale  de  carbone  oxydé  correspond  seulement  à  une 
fraction  (3  p.  100)  du  carbone  organique  renfermé  dans  la  terre. 

V.  L'élévation  de  température  agit  pour  augmenter  l'oxydation 
jusque  vers  65",  c'est-à-dire  dans  le  voisinage  de  la  température 
de  destruction  des  ferments  du  fumier  (73*),  puis  Téneipe  de 
l'oxydation  diminue,  pour  augmenter  de  nouveau  au  delà  de  96", 
avec  une  grande  rapidité. 


Sur  là  composition  dès  fruits  j^u  Pboenix  mstiNOCAiPA, 
par  M.  Aimé  Girard.  (Comjfies  rendu» ^  t.  GXXIII,  p.  790.) 

La  matière  sucrée  est  constituée  par  de  la  lévulose  pure;  la 
partie  soluble  renferme  une  notable  proportion  de  pectine,  mais 
ne  renferme  ni  acides,  ni  tanins. 


Le  spbctms  des  cblobopbtlies  ,  par  M.  A.  Étard. 
{Conq}te$  renduêy  t.  CXXIII,  p.  89/i.) 

L'auteur  montre  que  les  études  spectrométriques  de  chlorophylle 
ne  peuvent  avoir  aucune  signification  tant  que  l'on  ne  se  préoc- 
cupera pas  d'avoir  une  chlorophylle  d'une  espke  chimique  définie 
et  d'examiner  sa  solution  titrée  en  grammes  ou  molécules,  dans  un 
dissolvant  donné  sur  une  longueur  fixe. 

Il  a  opéré  sur  la  chlorophylle  de  luzerne  et  celle  de  bourrache, 
avec  des  états  de  concentration  ^rj^,  ^i^^  TïTïïoir  ^^^^  ^^^^  dissol- 
vants, l'alcool  à  90  degrés  et  le  sulfure  de  carbone  avec  une  longueur 
de  solution  de  o  m.  ao. 
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SOM  U  riJÀTION  DU  €  AZOTE  ÀTMOSPEMMIQVB  PAM  lUsSOCiÂTION  MS  AlGVKS 

KT  Ms  ^icrwss,  par  M.   Raoul  Bouilhag.  {Can^$  rendue  y 
t  CXXUI,  p.  828.) 

San  Là  PMEssiar  osmotique  dahs  les  geaihes  gemmées  y 
par  M.  L.  MAQusaifE.  (Comptes  rendus,  t.  CXXUI,  p.  898.) 

Le  gonflement  des  graines  est  dA  à  la  pëiiétration  de  feau  dans  ' 
f  intérieur  et  à  la  pression  que  celui-ci  exerce  sur  les  cellules.  C'est 
an  phénomène  d'osmose  dont  ou  peut  déterminer  la  grandeur  au 
moyen  de  la  cryoscopie. 

Chez  les  plantes  adultes  que  l'on  a  étudiées  (Lupin  blanc,  len- 
tilles, Pois  de  Clamart,  Hélianthus),  la  pression  intérieure  atteint 
mie  valeur  voisine  de  1  o  atmosphères  :  ce  qui  explique  les  effets 
mécaniques  produits  lors  du  gonflement.  En  outre,  rabaissement 
da  point  de  congélation  nous  donne  un  renseignement  sur  le  poids 
moléculaire  moyen  des  principes  solubles.  C'est  là  le  point  de  dé- 
part d'une  méthode  propre  à  étudier  l'évolution  des  principes  en 
réserve  dans  la  graine  au  cours  de  son  développement  normal. 


Sur  us  hodveâo  feement  du  sahg,  par  M.  Hanriot. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIU,  p.  753.) 

Le  sang  renferme  un  ferment,  la  lipase,  qui  saponifie  les  matières 
grasses;  Tétude  de  l'action  de  ce  ferment  a  été  faite  sur  la  motio&ti- 
tyrine  qui  est  peu  soluble  dans  Teau,  mais  facilement  émulsion- 
nable  et  dont  M.  Berthelot  a  signalé  la  facile  saponification  par  le 
suc  pancréatique.  La  saponification  peut  être  suivie  au  moyen  d'une 
liqueur  titrée  de  carbonate  de  sodium. 


Ses  LA    EÉPAETITION  DE  LA  LIPASB  DANS  L^OEGANISME,  par  M.   HaNRIOT. 

(Comptée  rendus,  t.  CXXIII,  p.  833.) 

La  présence  de  la  lipase  est  un  phénomène  général  chez  les  Mam- 
mifères. 
Le  ferment  Upasique  se  rencontre  dans  le  sang,  mais  fait  défaut 
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dans  la  plupart  de  nos  organes  (sauf  le  pancréas  et  le  foie,  où  il 
remplit  une  destination  spéciale). 


Action  dv  nitrate  d^àmuoniaqvm  som  i'Aspergillus  nigbr, 
par  M.  C.  Tarrbt.  (Comptes  rendus,  p.  9&8.) 

En  modifiant  la  composition  du  liquide  de  Raulin ,  on  a  modifié 
les  conditions  d'existence  et  de  fructification  de  VAspergïUus  niger. 
Ces  modifications  sont  accompagnées  de  mise  en  liberté  d'acide 
azotique  et  de  formation  d^amidon  dans  le  tissu  du  Champignon. 


Emploi  du  GnisovahM  dans  la  eechêkcbe  mbdicO'Ibgale  de  l'ùitm 
DE  caebone,  par  M.  N.  GaiHAivT.  [Comptes  renduSy  t.  CXXIII, 
p.  ioi3.) 

Sur  la  casse  des  vins,  par  M.  J.  Labordb. 
{Comptes  renduSf  t.  GKXIII,  p.  107&.) 


Mesure  des  odeurs  de  l'air,  par  MM.  Auguste  GiBABDiii 
et  Maurice  Nigloux*  {Cmnpteê  rendus,  L  GXXII,   p.  g^b.) 


Sur  un  procûde  rapide  de  dosage  de  l* arsenic, 
par  MM.  R.  ëngbl  et  J.  Bbrnard.  {Comptes  rendus,  t.  CKXII,  p.  890.) 

Ce  procédé  consiste  à  précipiter,  sous  forme  métalloîdique,  Var- 
senic  de  ses  composés  oxygénés  en  solution  fortement  chlorhydrique 
par  Tacide  hypophosphoreux  et  à  le  transformer  ensuite  en  acide 
arsénique  à  Taide  d'une  solution  titrée  d'iode;  on  ajoute  l'iode  en 
deux  portions  et,  entre  les  deux,  une  solution  de  bicarbonate  de 
soude  qui  permet  la  transformation  totale  de  l'acide  arsénieux  en 
acide  arsénique. 

Sur  le  dosage  de  i* arsenic,  par  M.  Armand  Gauthibb. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  iafi.) 

lid  pesée  de  l'anneau  d'arsenic  avec  les  |)récautions  indi(|uées 
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donne  des  résultats  très  précis,  vraisemblablement  plus  précis  que 
la  méthode  de  MM.  Engel  et  Bernard. 


BtCÊsncaB  de  l'abook  dams  les  gaz  ^e  la  vessie  natatoeee  des  Pois- 
so!(s  ET  DES  Peysaiies^  par  MM.  Th.  Schlobsino  fils  et  Jules  Ri- 
CHAUD.  [Comptes  renduSy  t.  CXXII,  p.  61 5.) 

Uazote  provenant  de  la  vessie  natatoire  des  Physaiies  renfermait 
i.t8  p.  100  d'argon,  c'est-jhdire  la  même  proportion  que  dans 
[atmosphère.  Pour  des  Murènes  prises  à  88  mètres  de  profondeur, 
le  rapport  trouvé  a  été  de  i.85  p.  1 00,  et  pour  un  Synaphobranehus 
prisa  1.385  mètres  de  profondeur  le  rapporta  été  dei.g/i  p.  100. 


Analyse  par  les  pnocéDÉs  yolumetriques  d'un  mélange  de  cBLonuEESy 
d'btpocbloeites  ET  DE  CBLORATBS y  par  M.  Ad.  Carnot.  [Comptes 
rmdusyt  CXXn,p.  &/19.) 

On  dose  successivement  et  sur  une  même  prise  d'essai  : 

i"*  Lliypochlorite  par  Tarsénite  de  sodium  (amidon  comme  in- 
dicateur) ; 

9"*  Le  chlorate  par  le  sulfate  ferreux  ammoniacal.  (On  titre 
Teicès  de  sel  ferreux  par  le  permanganate  de  potassium); 

i*  Le  chlore  total  par  l'azotate  d'argent.  (On  titre  l'excès  par 
le  sulfo-cyanate  d'ammonium;  le  sel  ferrique  de  la  liqueur  sert 
d'indicateur). 


Analyse  D'an  mélange  de  chlorures  ,  de  chlorates  et  de  perchloratbs  , 
par  M.  Ad.  Carnot.  {Comptes  rendus^  t.  CXXII,  p.  kbfi.) 

Première  méthode  pour  doser  le  chlorure  et  le  chlorate  : 
On  fait  deux  prises  d'essai;  dans  l'une,  on  dose  le  chlore  du 
chlorure  par  l'azotate  d'argent  en  excès  et  le  sulfocyanure  d'ammo- 
nium après  avoir  additionné  d'acide  azotique  et  de  sulfate  ferrique; 
dans  l'autre,  on  dose  le  chlore  total  en  ramenant  le  chlorate  à  l'état 
de  chlorure  au  moyen  du  sulfate  ferreux  sulfurique. 
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Deuxième  méthode  : 

On  dose  le  chlorure  par  Tazotate  d'argent  titré  (indicateur  :  arsé- 
niate  de  sodium  ou  de  potassium),  puis  sur  la  même  prise  on  dose 
le  chlore  total  en  ramenant  le  chlorate  à  Tétat  de  chlorure  par  le 
sulfate  ferreux  sulfurique. 

Enfin,  pour  doser  le  perchlorate,  on  dose  le  chlore  total  par  cal- 
cinalion  en  présence  d'un  excès  de  sable  quartzeux,  fin  et  sec. 


Sur  lus  vamutions  OESERviss  djjvs  la  composetëon  des  iPiriris, 
par  M.  Adolphe  Garnot.   {Comptes  rmdui,  t.   GXXII,  p.  1376.) 


5f;ji  LÀ  DérsnMinATioN  de  L^àciDiré  des  probvëts  pyrolioubvi  ^ 
par   M.   Scheurbr-Kesthbr.  {Comptes  rendus^  t.  GXXU,  p.  619.) 

Dans  Tacide  pyroligneux  brut  se  trouvent  des  éthers,  de  f acide 
acétique  et  des  phénols;  quand  il  s'agit  de  doser  Tacidité  par  ane 
liqueur  titrée,  les  étbers  de  Tacide  ne  se  manifestent  pas  el,  au 
contraire,  les  phénols  ont  une  influence  sur  le  titrage.  D'où  deux 
erreurs  en  sens  contraire  qui  créent  une  incertitude  fâcheuse.  Od 
la  lève  en  effectuant  l'essai  de  la  manière  suivante  :  on  distille  une 
prise  d'essai  (30 grammes)  avec  de  l'acide  phosphorique  (  5o  grammes 
à  i5  degrés  Beaumë);  dans  ces  conditions,  les  éthers  de  l'acide 
acétique  sont  saponifiés  et  les  phénols  fixés  par  l'acide  phospho- 
rique; on  distille  jusqu'à  siccité  presque  complète,  on  ajoute  i 
deux  reprises  ao  centimètres  cubes  d'eau  et  on  titre  à  la  manière 
habituelle  les  liqueurs  distillées  au  moyen  de  tournesol  on  de  phta- 
léine. 


Sur  le  dosage  de  la  potasse  ,  par  M.  Gharles  Farrk. 
{Comptes  rendusy  t.  CXXII,  p.  i33i.) 

Il  consiste  à  précipiter  le  platine  de  la  solution  du  chloroplatinate 
de  potassium  par  la  poudre  de  magnésium  et  à  doser  le  chlore 
dans  la  liqueur  filtrée. 
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Dosage  BàPiOB  ds  l^acidm  cAnwoniqvn  dahs  Câin  bt  les  miubvx  cour  mis , 
par  M.  Hbïiriit.  (Comptée  rendus,  t.  CXXIII,  p.  isB.) 

Ce  dosage  est  fondé  sur  Temploi  de  la  phtaiéine  du  phénol 
comme  indicateur. 


DOSAGB   KÀPIDB   DES   COMPOSANTS  D*UN   MBLAKOB   DES   AMINES    PRIMAIRE, 
SECONDAIRE   ET  TEBTUIBB ,   AYANT  LE  MEME  RADICAL  ALIPBÂTIQUBy  par 

M.  Cb.  Gassmatin.  (Comptes  rendus ,  t.  CXXIII,  p.  3i3.) 


QOELQBBS   REACTIONS   COLOREES   DE  LA    BRUCINB;   RBCBERCBE  DE  h^ AZOTE 
NiTRBBX    En    PBBSBNCB    DES    saLPITES,    par    M.    PlGHABD.    (CoBl^l/teS 

rendus,  t.  GXXIII,  p.  690.) 


Dosage  du  pbospbore  dans  les  cendres  de  bouille, 
par  M.  Louis  Campredou.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  1000.) 

L^attaque  des  cendres  de  houille  très  finement  pulvérisées  par 
Tacide  chlorhydrique  concentré  et  chaud ,  prolongée  pendant  quinze 
à  vingt  heures,  est  insuflSsante  pour  dissoudre  la  totalité  des  phos- 
phates. L'insuffisance  de  Tattaque  est  d'autant  plus  grande  que 
les  cendres  ont  été  chauffées  davantage. 

Pour  obtenir  des  résultats  précis,  il  faut  donc  opérer  par  fusion 
avec  des  carbonates  alcalins  et  précipiter  le  phosphore  par  la  liqueur 
anhydrique  suivant  les  indications  données  dans  cette  Note. 


Analyse  du  cuivre  industriel  par  yoeb  ÉLECTROLYTiQUEy 
par  M.  A.  HoLLiRD.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  ioo3.) 


Analyse  du  cuivre  industriel  par  voie  blectrolytiqve;  dosages  de 
l*  arsenic,  de  l  antimoine,  du  souprb  et  dbs  metaux  etrangers, 
par  M.  A.  Hollard.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  io63.) 


1 
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Nouveau  PRocàbé  j>b  dosage  j>e  la  GiTcmnBy  par  MM.  F.  Bordas 
et  Sig.  DE  Ragckowsei.  {Comptes  rmLy  t  GXXIII,  p.  1071.) 

Modification  du  procédé  de  dosage  de  Nicloax  pour  les  petites 
quantités  d'alcool ,  oxydation  par  le  bichromate  de  potassium  et  Tacide 
sulfurique  et  appréciation  de  la  différence  de  teinte  lorsque  le  bi- 
chromate cesse  d'être  transformé  en  sel  de  chrome. 


Sue  le  eendbment  des  blbs  ev  faeine  et  son  le  pain  de  faeise  ektirhb^ 
par  M.  Balland.  {Compte»  rendus ^  t.  CXXII,  p.  /i6.) 

Les  rendements  en  farines  panifiables  sont  à  peu  près  les  mêmes 
qu  on  traite  les  blés  par  les  meules  ou  par  les  cylindres;  ils  ne 
diffèrent  pas  considérablement  des  moutures  hautes  et  économiques 
des  siècles  précédents,  ni  de  la  mouture  romaine. 

Le  progrès  a  surtout  consisté  dans  le  nettoyage  des  grains,  le 
sassage  et  le  blutage  des  farines  :  on  a  pu  écarter  des  farines  de 
nombreux  débris  d'enveloppes  et  y  faire  rentrer  des  particules  de 
Tamande  qui  restaient  adhérentes  aux  anciens  sons. 

Les  farines  de  passages  différents  sont  très  différentes;  les 'fa- 
rines de  premier  passage  employées  à  la  pâtisserie  et  à  la  boulan- 
gerie de  luxe  donnent  un  pain  très  blanc,  très  digestible,  peu 
sapide  et  peu  nourrissant;  les  autres  passages  employés  à  la  bou- 
langerie inférieure  donnent  un  pain  mal  levé,  lourd  et  indigeste 
mais  très  nourrissant.  Enfin  la  farine  entière  comprenant  tous  les 
passages  d'une  même  mouture,  c'est-à-dire  avec  des  farines  blutées 
à  un  taux  d'extraction  voisin  de  76  p.  100,  donne  un  pain  qui 
participe  des  qualités  des  autres.  C'est  ce  pain-là  qu'il  faut  recom- 
mander. 


Méthode  poub  détsmminee  la  pubeté  des  beubres  au  moyee  de  la 
DENSITÉ f  par  M.  Raoul  Brullb.  {Compies  rendus,  t.  CXXII, 
p.  395.) 

Sur  la  composition  du  orisou,  par  M.  Th.  Sghlobsing  fils. 
{Comptes  rendusy  t.  CXXII,  p.  898. ) 

Le  grisou  renferme  un  peu  d'azote  provenant  de  l'atmosphère 
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car  il  eal  accompagné  d'environ  i.i  p.  loo  d'argon  comme  dans 
lair;  le  gaz  combustible  est  du  méthane  à  peu  près  pur  renfermant 
peut-être  des  tracés  d'un  hydrocarbure  étranger,  i'éthane  par 
exemple. 


Sun  LE  RENDEMEflT  DES  DIVEMSES  ESSENCES  DE  BOIS  EN  CBARBON ,  ALCOOL 

.  MBTBTuçfUM  BT  ACIDE  ACETIQUE  y  par  M.  Ëmesl  Barillot.  (Comptes 
rendus,  1.  GXXU,  p.  AGg.) 


Thansfoemation  de  la  solution  de  formaldéhyde  en  vapevrs  pour 
u  DESINFECTION f  par  M.  A.  Trillat.  (Comptes  rendus,  t.  CX.X1I, 
p.  iSa.) 


Sur  le  rôle  de  l* alumine  dans  la  composition  des  verres^ 
par  M.  Léon  Appirt.  {Qm^rtes  rmdus,'%.  CXXII,  p.  673.) 

1*"  L'introduction  de  l'alumine  dans  les  verres  empêche  ou  tout 
au  moins  retarde  la  dévitrification. 

3^  La  présence  de  l'alumine  dans  un  verre  permet  de  remplacer 
avec  avantage  une  partie  de  la  base  alcaline  par  une  quantité  équi- 
valente de  chaux.  L'alumine  peut  être  substituée  à  la  silice  dans 
une  proportion  ne  dépassant  pas  7  à  8  p.  100.  Le  verre  est  plus 
fusible  et  presque  aussi  maléable. 

i""  La  coloration  résultant  de  l'action  de  l'alumine  sur  l'oxyde  de 
fer  augmente ,  d'oà  nécessité  d'employer  pour  les  verres  blancs  des 
matières  premières  très  pures. 


Sur  les  PRODUiTê  de  la  distulation  du  bois  {bipsbibbcbs  indus^ 
trielles),  par  M.  Ernest  Barillot.  (Comptés  rendus^  t.  GXXU, 
P-  735.)  

Sur  un  rib  coNSERti  plus  a'ojv  sibclb^  par  M.  Ballano. 
(Comptes  rendus f  t.  CXXII,  p.  817.) 
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Son  LES  PRODUITS  DS  PMODVCTION  D^VN  BKC  À  ACETrtm.   MiuMGES 

EXPLOSIFS  D'âCETYLàKE  ET  D'iJii,  par  M.  N.  Grbhakt.  {Cmplts 
rendue,  t.  CXXU,  p.  83^.) 

Les  produits  de  combustion  d'un  bec  Manchester  à  acétylène  ne 
renferment  pas  trace  de  gaz  combustible  contenant  du  carbone. 


PlEERES  cinàMlQOES  OBTENUES  PAR  LÀ  DEVITEIFICATION  DO  VEERE, 

par  M.  Gabchey.  (Comptes  rendus ,  t.  CXXII,  p.  1977.) 


CoSTRlBVTlOy  À  L  ETUDE  DES  ESTRAINEMENTS  y  par  M.  LaCHAUD. 

(Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  iSaS.) 


Sur  l'èclâjraqb  à  l'àobtylbnb^  par  M.  6.  Trouvé. 
(Comptes  rendus ^  t.  CXXII,  p.  i338.) 


Procédé  de  dés  argent  atwn  électrolvtiqob  des  plombs  argentifères, 
par  M.  D.  Tohmasi.  (Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  1&76.) 


Dénatoration  rationnelle  de  l* alcool,  par  M.  Georges  Jacqurmir. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  i5o9.) 

L'auteur  propose  l'emploi  de  Thuile  sulfurée  indifférente  de  Zeiss 
qui  s'obtient  par  distillation  de  dissolutions  concentrées  de  salfo- 
vinate  et  de  sulfure  de  baryum.  C'est  un  tribydrate  de  sulfure 
d'éthyle  dont  5  grammes  (valeur,  o  fr.  i5)  suffisent  pour  déna- 
turer un  hectolitre  d'alcool. 


Sur  le  point  de  congélation  do  lait  de  Vache, 
par  MM.  Bordas  et  Géniiv.  (Conyftes  rendus^  t.  CXXIII,  p.  /laS.) 

Ces  auteurs  contestent  la  constance  du  point  de  congélation  des 
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iaits  de  diverses  origines  et  par  suite  Tapplication  de  la  cryoscopie 
a  la  recherche  du  mouillage  ne  leur  parait  ni  simple,  ni  sAre. 


Dv  FOINT  DE  COIfGBLATIOIl  DV  LAIT  [rEPO^SE  à  LUE  HOTE  DE  MM.  BoRDAS 

fT  Genin)j    par    M.    J.   Wintsr.    {Camptea  rendus j   t.   CXXllI, 
p.  1298.) 

Sur  la  foi  d'une  centaine  da  nouvelles  mesures  faites  sur  des  laits 
différents  et  authentiques,  Tauteur  maintient  son  affirmation  de  la 
eonstance  du  point  de  congélation  du  lait  (à  j^  près)  et  fait  re- 
marquer la  coïncidence  de  cette  température  avec  celle  du  point  de 
congélation  du  sérum  sanguin. 


Dv  RÔLE  DE   l'acide  BORIQUE  DANS  LES  VERRES  ET  EMAUX  , 

par  M.  L.  Grenbt.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIII,  p.  891.) 


Sur  la  trempe  de  l^ acier  a  l^ acide  PBiwiQOE,  par  M.  Levât. 
{CoMtpies  rendus,  t.  CXXIll,  p.  9&5.) 

L  acier  trempé  à  lacide  phénique  acquiert  de  la  dureté,  de  Télas- 
licité,  de  la  souplesse.  Il  tient  ferme  comme  outil  dattaque  et  il 
offre  toutes  les  qualités  d'une  bonne  trempe  douce.  L.  S. 


I 


Quand,  dans  un  verre,  on  fait  varier  d'une  façon  continue  la  | 

proportion  d'acide  borique,  la  dilatation  commence  par  décroître 
et  croit  ensuite  pour  tendre  à  se  rapprocher  de  celle  de  l'acide  bo- 
rique pur.  Il  faut  rapprocher  cette  observation  de  ce  fait  que  Tacide 
borique  sert  tantôt  à  abaisser  le  coefficient  de  dilatation  (couverte 
pour  faïence)  et  tantôt  à  l'élever  (émail  pour  fontes). 


ReVCB  DBS  TKAV.  SCtUIff.  —  T.  WJI,  n*  7, 
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8   4. 
MATHÉMATIQUES. 


Sun  LB  CÂLEUDniBny  par  M.  Flamant. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sctences,  t.  GXXII,  1896,  p..s&-â5.) 

Correclion  proposée  pour  diminuer  la  différence  entre  Tannée 
grégorienne  moyenne  et  Tannée  solaire. 


Sur  lk$  invâbiàhts  intégraux,  par  M.  Kobnigs. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CKXIi,  1896,  p.  9&.) 

Soient  le  système  d'équations  différentielles 

et  rintégrale  n-upie 

(a)  l=zJJ, . .  jM(irj,  Xj,  . . .,  x^)Sx^Sx^.  . .  &,. 

Pour  que  I  soit  un  invariant  intégral,  il  faut  et  il  suffit,  comme 
on  le  sait,  que  M  soit  un  multiplicateur  des  équations  (1). 

Ce  théorème  de  M.  Poincaré  permet  de  construire  tous  les  in- 
variants intégraux  du  type  (a);  il  montre  dans  quelle  mesure  on 
peut  tirer  parti  d'un  tel  invariant  connu  a  priori. 

Ce  sont  ces  mêmes  questions  que  M.  Kœnigs  résout  pour  les  in- 
variants intégraux  représentés  par  des  intégrales  (n  —  i)-uples 

I=JT.  .  .   r2,'M,(a:j,  Xj,  . . .,  Xn)Sxi  Sx^  .  .  .  oar». 

La  connaissance  d'un  pareil  invariant  peut  rendre  des  services 
analogues  à  ceux  qu'on  est  en  droit  d'attendre  du  théorème  de 
Poisson  dans  le  cas  des  équations  de  la  dynamique. 
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Smt  un  MODE  3B  DÉeOMPOSmOH  DK3  tI9TBQBALB8  IfàpiMES,  par  M.  Pk- 

norrrcB.  (Cbn^Ket  rmd.  Acad.  de»  $cience$,  L  CXXU,  1896,  p.  97- 

3o.) 

Soil  Tintégrale  dëBnie 

où  x{i)  est  nne  fooction  quelconque  et  F(ti)  une  fruction  ration- 
nelle holomorphe  entre  les  deux  limites  u{a)  et  u(b). 

Si  Ton  développe  F  (u)  en  série  récurrente  suivant  les  puis- 
sances deti,  qu  on  désigne  par  r  une  racine  quelconque  de  Téquation 
généminee  de  cette  série  récurreate  et  qu  on  pose 

fl(jr)  =  2(p(tt)ar" 

o 

avec 

00  pourra  mettre  l'intégrale  J  sous  la  forme 

J  =  2[A,(?(r)  + Vl^Cr)- .  . . +A._.r'-«('-')(r)], 

r 

la  sommation  s'étendant  à  toutes  les  racines  de  Téquation  généra- 
trice. 

La  fonction  d{x)  joue  donc  le  rôle  d'élément  simple  pour  Tinté- 
gndeJ. 

Gomme  application,  Fauteur  indique  la  possibilité  d'exprimer  les 
fonctions  méromorphes  doublement  périodiques  à  Taide  d^intégrales 
delà  forme  J. 

B  signale  Tintérét  que  les  transcendantes  6  présentent  pour  le 
calcul  des  int^ales  déBnies. 


OuEMrATio!^  PB  LA  ^ourBiiB  PLÀyETB  CH  Cbarlois  (8  janvibb)  faite 

à  L^ObSMBVATOIRE  de  PaBIS  (ioVATOBtAL  DE  LA  TOUB  DE  l'Est)^  par 

M.  CàLLANDREAU.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  j  t.  G.XXQ,  1 896 , 
p.  57-58.) 
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Obsbbvàtious  db  là  PLàftm  CH  Charlois  faitbs  à  l^bqoatobul  01 
0*"  âJ  DE  l'obsbbyatoibe  de  TovLovsBy  par  M.  Ross&rd.  {Complet 
rend.  Acad,  des  sciences,  L  CXXU,  1896,  p.  71-72.) 


CONSIDÊBÂTIONS    SUR    LA    «ÂTUBE   DES    PBOTVBEBANCES   OBDISAIBES,    fBT 

M.   FiNTi.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.   CXXII,  1896, 
p.  72-73.) 


SOB  LÀ  GEHEBÀLlSATlOn  DE  LÀ  NOTJON  DE  LIMITE  ET  SVB  L'eiTENSIOÏÏ  AUX 
SEBIES  DirEBGBNTES  SOMMÀBLES  DU  TBioBEME  D*AbBL  SOB  LES  SBIUIS 

ethtiebes,  par  M.  Borkl.  {Campies  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII, 
1896,  p.  73-74.) 

Dans  une  note  récente,  M.  Borel  a  indiqué  comment  on  peut 
étendre  la  notion  de  somme  à  une  classe  étendue  de  séries  diver- 
gentes. Il  donne  actuellement  quelques  exemples  qui  prouvent  que 
la  théorie  des  séries  divergentes  sommables  présente  avec  celle  des 
séries  convergentes  une  analogie  remarquable. 

L'auteur  considère  une  suite  de  quantités  rangées  dans  un  ordre 
déterminé 

*o  '  '1  »  •••»*«»  •  •  • 

Si  la  série  de  terme  général  ««^i— ««  est  sommable  et  a  pour 
somme  «,  la  quantité  «»  sera  dite  admettre  s  pour  limite  géniralisk. 

Cette  notion  nouvelle  permet  de  donner  aux  caractères  de  som- 
mabilité  des  séries  divergentes  des  énoncés  rappelant  ceux  de  cer- 
tains .caractères  de  convergence.  Par  exemple,  pour  qu'une  série 
soit  sommable,  il  est  nécessaire  que  le  terme  général  admette  zéro 
pour  limite  généralisée. 

Une  autre  conséquence  importante  est  l'extension  suivante  d'un 
théorème  bien  connu  d'Abel  : 

Si  une  série  ordonnée  suivant  les  puissances  croissantes  de  la 
variable  z  est  sommable  pour  z  =  Zq^  elle  est  sommable,  ainsi  que 
toutes  ses  dérivées,  pour  z==pzQ^  p  étant  un  nombre  positif  quel- 
conque inférieur  à  1 . 
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Svn  DEUX  iifrÀBiA9TS  NoarsÂOi  dâhs  là  Taionin  einiBÀis  des  aun- 
FâCÉS  ALGBBRiQVBs,  par  M.  E.  PiGàRD.  {Comptes  rend.  Acad.  de$ 
teieneesy  t.  GXXD,  1896,  p.  ioi-io&.) 

Tandis  que,  pour  les  courbes  algébriques,  le  genre  rieniannien 
est  te  seul  invariant  qui  présente  de  l'intérêt,  il  est  utile,  dans  la 
théorie  des  surfaces  algébriques,  d'introduire  le  plus  grand  nombre 
possible  de  nombres  entiers  offrant  le  caractère  d'invariance  pour 
toute  transformation  birationnelle  de  la  surface. 

M.  Picard  fait  connaître  deux  invariants  nouveaux. 

Il  prend  deux  fonctions  rationnelles,  R,  R|,  dépendant  de  deux 
paramètres  arbitraires,  et  il  forme  les  deux  équations 

R(j?,y,  z)  =  tt, 

que  ion  suppose  déterminer  un  nombre  limité  p  de  points  de  la 
surface,  variables  avec  u  et  v,  pour  lesquels  le  déterminant  fonc- 
tionnel de  X  et  y,  par  rapport  à  u  et  à  0,  n'est  pas  identiquement 
nul. 

Soit  TT  le  nombre  des  p\>intâ  qui,  parmi  ces  p  points,  peuvent 
être  pris  arbitrairement  pour  un  système  donné  de  valeurs  de  u  et 
v;  la  différence  p-^n  aura,  pour  toutes  les  fonctions  rationnelles 
possibles  R  et  B|,  un  certain  mmmum  D  qui  sera  différent  de  zéro 
(si  la  surface  n'appartient  pas  à  une  certaine  classe  exceptionnelle). 
D  est  le  premier  des  invariants  annoncés. 

Le  second  invariant  r  est  le  minimum  de  p  fourni  par  toutes  les 
fonctions  rationnelles  R  et  R^  pour  lesquelles  la  différence  p  —  n 
atteint  le  minimum  D. 

Dans  le  cas  des  courbes,  on  a  Ds=o  et  r=p-\'i. 

Le  fait  que  pour  les  surfaces  D  est  en  général  différent  de  zéro 
constitue  une  différence  essentielle  entre  la  théorie  des  courbes  et 
celle  des  surfaces. 


I  Sun  LB8   PROMLÈMMS   DB  YABlATlOnS  9BLÀTIFS  AVX  tNTBGBÂLBS  DOUBLBS , 

I  par  M.  KwiiGS.  ( Compiet  rend.  Acad,  des  êdeneee ,  t.  CXXII ,1896,                                       | 

i  p.  196-198.)                                                                                                                        j 

V  ! 


On  considère  une  surface  S  passant  par  un  contour  donné,  et 
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Ton  forme  Tintégrâle  double,  étendue  à  Taire  limitée  par  le  con- 
tour, 

oikp  eiq  sont  les  dérivées  premières  de  la  coordonnée  z  considérée 
comme  fonction  de  x  et  y. 

Si  Ton  cherche  à  déterminer  S  de  sorte  que  Tint^ale  I  ait  sa 
première  variation  nulle,  on  est  conduit  à  1  équation 

M.  Kurschak  a  trouvé  que,  par  la  transformation  de  Legendre 
suivie  d'un  changement  de  variables,  on  est  conduit  h  uno  équatioo 
de  Laplace  à  invariants  égaux. 

M.  Kœnigs  précise  le  r61e  de  cette  équation  de  Laplace  et  montra 
du  même  coup  qu'il  existe  des  liens  très  étroits  entre  le  problème 
de  variations  et  celui  de  la  déformation  infiniment  petite  dW 
surface. 


San  DBS  ÀBÀQOBS  DBS  BFFOBTS  TBâtfCBÀHTs'BT  DBS  M0UKÏ9TS  DS  FlEim 
DivBLOPPis  Dans  LB8  POUTHBS  À  UltB  TBÀVBB  PAR  LES  SOnCBÀBGBS  BU 
BBGLBMBNT    DU    ag    àOVT    î8gi    SUR    LES    POBTS   MiTÀLUQBBS,  pif 

M.  Marcelin  Duplaix.  {Comptsi  rend.  Acad,  des  sciences ^  L  CXXU, 
1896,  p.  i98-i3i.) 

SuB  l'bqviubbb  D^m  coBPs  ELASTIQUE,  par  M.  H.  Poing AR8. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  iS/i-iSg.) 

Solution  du  problème  de  l'équilibre  élastique,  problème  qu'on 
peut  énoncer  analytiquement  comme  il  suit  : 

Trouver  trois  fonctions  Ç,  i;,  ^  qui,  à  l'intérieur  du  corps,  satis- 
fassent aux  équations 

(x+^)g+^e=oj 
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et  qui,  4  là  surface  S  du  corp»,  soient  teltes  que  les  trais  expressions 


(où  1,  m,  »  sont  les  cosinus  directeurs  de  la  normale  à  S)  prennent 
des  valeurs  donn^. 


Sa  UNS  ËQVÀTiON  DIFFBBEMTIELLE  DO  SECOND  OEDEE ,  NON  UNEAÎEE  ET 
À    COEFFICIENTS    DOUBLEMENT  PÉeIODIQVSS^     par   M.     HugO    CyLO^N. 

{Omîtes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  i6i-i65.) 
Il  s'agît  de  Téquation 

^  +  (*  +  2g)i^cos  2  am  ^  — fc^sin  9  am  f(y^— g) 


D? 


-IkUosstnmÇf (^^X, 


dont  Pintégration  joue  un  rôle  très  important  dans  le  calcul  des 
inégalités  planétaires  à  longue  période.  .Cette  intégration  entraîne- 
rait de  grandes  difficultés  dans  le  cas  le  plus  général.  Mais  si  Ton 
ne  cherche  la  solution  du  problème  qu'au  point  de  vue  de  Tastro- 
DOinie(eas  où  X  désigne  une  suite  de  termes  périodiques  connus), 
OQ  pourra  considérer  y  comme  une  quantité  du  premier  ordre  et  g 
comme  une  quantité  du  second  ordre  égale  à  la  partie  constante 
de  f.  En  conséquence,  dans  une  première  approximation,  Téqua- 
tioD  proposée  se  réduira  à  une  équation  de  Lamé.do  type  le  plus 
simple,  et  M.  Gyldén  montre  comment  on  peut  partir  de  cette  pre- 
mière approximation  pour  développer  l'intégrale  en  une  série  de 
termes  d'ordre  décroissant. 
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Svn  LES  SQUÀTIOlfS  U19BÀIBES  ET  LÀ  METEOÙE  DE  LâPLACE ,  par  M.  GoORSàT. 

{Comptes  rend,  Acad.  des êciences ,  t.  CXXH,  1896,  p.  169-17S.) 
Soit 

une  équation  linéaire  ou  a,  i,  c  sont  des  Toactions  des  deux  va- 
riables indépendantes  u  et  v. 

Il  peut  arriver  qu'entre  n-f-i  intégrales  linéairement  dislincles 
il  existe  une  relation  linéaire  et  homogène  où  les  coefficients  ne 
dépendent  que  d'une  seule  des  variables  «,  v,  S^il  en  est  ainsi,  la 
suite  de  Laplace  relative  à  Téquation  (i)  se  termine  dans  un  sens 
après  n  —  1  transformations  au  plus. 

Plus  généralement,  s'il  existe  entre  n  intégrales  linéairement 
distinctes  de  Téquation  (1)  et  la  fonction  e"-^""  une  relation  linéaire 
et  homogène  ojk  les  coefficients  ne  dépendent  que  de  v,  la  suite  de 
Laplace  relative  à  cette  équation  se  termine  d'un  côté  après  «  — 1 
transformations  au  plus. 


SOR  L  ADDITION  DES  ARGUMENTS  DANS  LES  FONCTIONS  PERIODIQUES  DV  SI- 

COUD  ORDRE  y  par  M.  FoNTBifé.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sdeneety 
t.  CXXm,  1896,  p.  172-175.) 


Sur  LES  SOLUTIONS  entières  j:,  ,  .  .  .,  jr„,  x,-,  . . .,  x.,  Ir  ds  €  équa- 
tion   a:iaiTtg^4-x.^arclg-î--|- ^^.arctgf  =-i^,    par 

M.  Cari  Stôrmbr.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences ^  t.  CXII,  1896, 
p.  175.177.) 

Pour  que  les  nombres  entiers  x^,  x.^,  .  . .,  x.  satisfassent,  aux 
multiples  de  -  près,  à  l'équation 
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ii  faut  et  il  suffit  que  Ton  ait 


l4.x2=3'-pjl-l/>2''-»  .  .  ./>*•'•' 


.+JE^«^ii+*  doit 


jj,  S^,  • .  • ,  ^«  sont  égaux  à  o  ou  à  i  ;  x^S^-\-, 

être  pair;  Pi,  p^^t  -  •  •*  p«  sont  des  nombres  premiers  de  la  forme 

/ia-|-t;  ttj,  a,, . . .,  Vp  •  • .,  p«  des  entiers  assujettis  aux  relations 

^i^i+^2^i+  •  •  .,  +  JE^«»'i»  =  o,  etc.; 

Xx-|-x^  doit  être  divisible  par  p.  si  le  produit  correspondant  v^v^ 
est  négatif,  et  non  divisible  par;?,  si  ce  produit  est  positif  ou  nul. 


5ffi  cBnTÂiMs  inrARU^Ts  nRLATiFS  AU  GBOUPB  DE  Hesse  ,  par  M.  Bou- 
LARGKR.  {Qmpteg  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXKII,  1896, 
p.  178-180.) 

Sun  LES  GEOVPES  D'opinATiONs,  pdf  M.  Lbvavassbur. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  seienceSy  t.  CXXII,  1896,  p.  180-189.) 


TaioniE  du  tangage  sue  vne  mee  EouiEUSEy  par  M.  Krilofp. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXII,  1896,  p.  i83-i86.) 

La  théorie  du  roulis  est  fondée  sur  Thypothëse  que  les  dimen- 
sions transversales  du  navire  sont  petites  par  rapport  à  celle  de  la 
vague.  Cette  hypothèse  est  inadmissible  pour  le  tangage ,  dont  M.  Kri- 
loff  donne  une  théorie  qui  en  est  affranchie. 


Son  l'bqvilieee  d^uke  euveloppe  ellipsoïdale,  par  M.  Legornu. 
(Compta  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  9i8-a9o.) 

L'équilibre  d'une  surface  flexible  et  inextensible,  soumise  à  des 
forces  données,  est  régi  par  un  système  d'équations  linéaires  aux 
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dérivées  partielles  du  premier  ordre  que  M.  Leoornu  a  établies  en 
1880  (Journal  de  V École  polytechniquey 

L'auteur  est  parvenu  à  traiter  le  cas  d'une  membrane  affectant 
la  forme  d'un  ellipsoïde  à  trois  axes  inégaux  et  tendue  par  une 
pression  constante.  Un  seul  état  d'équilibre  est  compatible  avec  U 
condition  que  les  tensions  soient  partout  finies  et  continues. 

La  méthode  suivie  consiste  à  employer  d'abord  les  coordonnées 
elliptiques,  à  transformer  les  équations  d'équilibre  en  les  rappoN 
tant  aui  génératrices  imaginaires  de  l'ellipsoïde,  à  effectuer  l'inté- 
gration et  À  déterminer  les  fonctions  arbitraires  dans  ces  conditions, 
puis  à  faire  disparaître  les  imaginaires  par  le  retour  aux  coordon- 
nées elliptiques. 

En  désignant  par  3a,  si,  se  les  axes  de  l'ellipsoïde,  par  P  U 
somme  a^  -}"  ^^  +  ^^  P**"  ^Q  ^^  somme  a^b^^  -\-  V^c^  -j-  c^a^,  par  R  le 
produit  a^frV,  par  «  et  v  les  coordonnées  elliptiques,  par  II  la  pres- 
sion sur  l'unité  de  surface,  par  n^  et  n^  les  tensions  rapportées  à 
l'unité  de  longueur  qui  s'exercent  normalement  aux  éléments  li- 
néaires correspondant  à  du  et  dc^  par  t  les  tensions  tangentielles 
qu'éprouvent  ces  mêmes  éléments,  on  a  les  formules 


La  discussion  do  ces  équations  montre  que  t  est  nul  sur  les  trois 
sections  principales.  Elle  prouve  aussi  qu'il  existe  quatre  ombilics 
mécaniques,  c'est-à-dire  quatre  points  pour  lesquels  on  a  n,  =nj 
et  f  =  o  ;  ils  ne  coïncident  pas  avec  les  ombilics  géométriques. 

M.  Lerornu  montre  en  terminant  comment  on  intègre  l'équation 
dos  lignes  isostattques ,  c'est-à-dire  des  courbes  dont  chaque  élément 
est  normal  à  la  tension  qui  le  sollicite. 


Mesure  j>'uifs  section  de  la  base  de  Paris  aveu  l*àppàreil  Jaderh, 
par  M.  Jadbrin.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII,  1896, 

p.  32  1-225.) 
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OBStàVATiOKa   SOUiaBSf  FAITES   À  L* OMëBRVÀTOIME  DU   CoLLEOE  EOUAÎll 

PVfDAjiT  LE  PEVxAuE  SEMESTBE  iSgo  y  par  M.  Tàgghink  {CompUê 
rend.  Aead.  des  tcience$y  t.  CXXII^  1896,  p.  333-995.) 


Sur  les  suivrions  evtieees  x^,  a?^,  .  .  .,  x«,  Xp  x.^,  .  .  .,  x«,  h  nE 

L*t:QnATioN   ar^arctg — [-ar^arctg— +  .  .  . +a:,  arc  tg  — =  fc-r^ 

par  M.  Stôhmrr.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII,  1896, 
p.  325-397.) 

AbAQVE    m    L^BQOATWJi    DES    MAREES    DIUENBS    ET    SEMI-MVBNESy    par 

M.  M.  d'Ogagab.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXU,  1 896 , 
p.  998-301.) 

SOB  LES  SVBFACES  A  UOHES  DE  COUBBOBE  SPBEBÎQOES ,  par  M.  BlUTRL. 

{Conqftes  rendus  de  f  Académie  des  sciences ,  t.  CXXII,  1896,  p.  3oi- 
3o3.) 

Soit  une  surface  2^  admettant  un  système  de  lignes  de  courbure 
sphériques  S. 

Lorsque  le  point  M  décrit  une  ligne  de  première  courbure  sphé- 
rique  S,  le  rayon  de  seconde  courbure  varie  proportionnellement 
à  ia  distance  du  centre  de  seconde  courbure  à  un  plan  P  variable 
seulement  avec  S. 

Cette  remarque  entraine  pour  la  surface  Sq  une  autre  propriété^ 
que  voici  :  lorsque  le  point  M  décrit  une  ligne  de  première  cour- 
bure sphërique  S,  le  centre  de  seconde  courbure  se  déplace  sur  une 
surface  du  second  degré  de  révolution  circonscrite  à  une  sphère  qui 
est  elle-même  inscrite  dans  la  développable  normale  h  2^  suivant  S. 

La  première  des  deux  propriétés  énoncées  convient  à  toutes  les 
surfaces  2  ayant  même  représentation  sphërique  qu'une  surface  Sq 
à  lignes  de  courbure  sphériques,  et  ces  surfaces  2  sont  les  seules 
qui  possèdent  la  propriété  en  question. 

Ceci  conduit  à  la  détermination  de  réseaux  sphériques  satisfai- 
sant à  la  fois  à  deux  équations  de  la  forme 

a{a)c  +  a^{a)c  +  a^{ay  +  «^(a)  =  a^{a)A , 
6(^)c  +  ii(/3)c'  +  i,(/S)c>i,(/3)  =  i,(/S)C, 
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où  a  et  /S  sont  ies  paramètres  qui  figurent  dans  l'expression  de  Télé- 
ment  linéaire  d8^=^\'^dd^-\~CM^^  (les  courbes  j8==const.  étant 
les  lignes  sphériques  Sj),  et  où  c,  c,  c*  sont  les  cosinus  directeurs 
de  la  normale  à  2^. 

La  détermination  de  ces  réseaux  revient  à  celle  de  certaiDes  ca- 
tégories de  surfaces  à  lignes  de  courbure  planes  dans  un  système. 


Sun  VUE  générausàtion  db  la  formule  de  l^àirb  du  rnuyGLE  SFHi- 
BîQUB,  par  M.  Stoupk.  (Comptée  rend.  Acad.  desscienees,  t.  CXXII, 
1896,  p.  3o3-3o4.) 

RÉSISTANCE    DES    POUTRES    DROITES    À    TRAVEES    SOLIDAIRES    SUR   APPClS 

ELASTIQUES,  par  M.   Toulon.  (Courtes  rend.   Acad.  de*  iciences, 
t.  CXXII,  i896,p.  3o4.3o6.) 


Observations  des  comètes  Perrinb  (a  i8g6  et  c  î8g5)  faites  i  lo9- 

SBBVATOIRE    DB    PaRIS    {eQUàTOBIÀL    DB   LA    TOUR   DE  L^OuBST),   pr 

M.  B16OURDAN.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII,  1896, 
p.  36i-365.) 

Observations  de  la  comète  Perrinb  faites  au  grand  bquatoriai  de 

L  OBSERVATOIRE   DB    BoRDEAUZ y   par   M.    L.    PiGART.    [ComptCi  Ttinà. 

Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  365-3G6.) 


Sur   ÛINTEGRATION  DES  EQUATIONS  AUX  DERIVEES  PARTIELLES    LINEAIRES 
ET   DU  SECOND    ORDRE  1    CARACTERISTIQUES    IMAGINAIRES,    par  M.  Li 

Roy.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  3G7- 

369.) 


Soit  réquation 


où  a,  b,  c  sont  trois  fonctions  continues  données. 

iM.  Le  Roy  montre  comment  on  peut  former  une  intégrale  coq- 
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linae  à  i*intérieur  d'un  certain  contour  et  prenant  sur  ce  contour 
une  suite  de  valeurs  données.  La  méthode  employée  est  susceptible 
de  s'appliquer  encore  si  le  problème  est  posé  dans  Tespace.  Si  la 
fonction  e  est  toujours  négative  ou  nulle,  ce  problème  ne  comporte 
qu'une  solution. 


Sun  LE  TaioREMB  DB  TàrLOn  AVEC  L  APPKOXÎMATlOy  DU  TROISIBMB  DBGRB , 

par  M.  BouGAiiP.  {Comptes  rend,  Acad,  des  edencesy  t.  CXXU, 
1896,  p.  369-370.) 


Sur  lbs  groupes  de  soBSTîTUTWNSf  par  M.  Millbr. 
(Courtes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXII,  1896,  p.  370-373.) 

L auteur,  à  Tencontre  de  M.  Levavasseur,  confirme  ce  résultat, 
du  à  MM.  Young  et  Hôlder,  qu'il  existe  i&  groupes  d'ordre  16. 

Examinant  tous  les  groupes  possibles  d'ordre  16,  M.  Miller  a 
trouvé  que  1 4  seulement  sont  distincts  et  qu'en  outre  chacun  d'eux 
contient  un  sous-groupe  commutatif  d'ordre  8. 

Plus  généralement,  tout  groupe  dont  l'ordre  est  p*  {p  étant  un 
nombre  premier  quelconque)  contient  un  sous-groupe  commutatif 
d  ordre  p*. 

En  étudiant  tous  les  groupes  possibles  d'ordre  33,  M.  Miller  a 
trouvé,  contrairement  à  l'assertion  de  M.  Levavasseur,  que  5i  seu- 
lement sont  distincts,  7  sont  commutatifs,  37  autres  contiennent 
un  sous-groupe  commutatif  d'ordre  1 6 ,  et  les  7  derniers  ne  con- 
tienn<>nt  aucun  sous-groupe  commutatif  d'ordre  supérieur  à  8. 

M.  Miller  communique  un  tableau  donnant  le  nombre  des 
groupes  réguliers  pour  tous  les  ordres  jusqu'à  36. 

En6n  il  a  déterminé  tous  les  groupes  transitifs  que  l'on  peut 
former  avec  i3  éléments  :  le  nombre  total  est  396. 


ScR  LES  ÉQUATIONS  AUX  DERIVEES  PARTIELLES  DU  SECOND  ORDRE  À  CARAC- 

TÉRisTiQUEs  iMAQiVAiRESy  par  M.  E.  PiGARD.  {Omftes  rend.  Acad. 
des  sciences^  t.  CXXII,  1896,  p.  &  17-/130.) 
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OBSfBnVÀTIONS   DB  LÀ   NÙVTELLB   COMBTB    PaBBL^B  {l3  FBfBlEK  i& 
FAITES  À  l'bQVÀTOEUL  COODB  (o"ds)  BB   l' OBSBBf ÀTOIBE  ÙE  LrO.Y, 

par  M.  Lb  Gàdbt.  {Comptes  retid.  Acad.  dei  êâenees,  L  CXXU, 
1896,  p.  Uib.) 

Observatioi^s  de  Là  COMETE  Pbebise  {i5  févbier  t8g6)  FAITES  À  l'os- 
sbbvàtoiee  de  TovLOosBy  À  l'bqvàtobiàl  BBuynEB  DE  o"s5,  par 
M.  R08SARD.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896, 
p.  455-456.) 

Sun     Là     DirBBGENCB    DES     siniBS     DE     LÀ     MECÀSIQUÈ     CELESTE,    {Klf 

M.   H.   PoiNGARB.   {CompUs  rend,  Acad.  des  sciences ,  t  CXXII  « 
1896,  p.  497-499.) 

M.  Hill  ayant  publié  daas  le  Bulletin  of  the  American  mathematiad 
Society  une  note  intitulée  :  On  the  convergence  of  the  séries  used  ût  tk 
subject  rf  perturbations ,  et  dont  les  résultats  semblent  au  premier 
abord  contradictoires  avec  ceux  quavait  obtenus  M.  Poincaré, 
celai-ci  montre  que  la  contradiction  n'est  qu'apparente.  Le  prin- 
cipal théorème  de  M.  Hill  avait  même  été  démontré  antérieurement 
par  M.  Poincaré. 

OBSEnVATiONS  DE  LÀ  COMÈTB  PEBBinB  (c  iS^S)  FÀTTBS  A  L'oBSEEYÀTOiH 

DE  Toulouse,  i  l'bquàtobial  BBvnBBBy  par  M.  Rossard.  (Cemfln 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  5ii-5i9.) 


SVB  ON  moyen  de  BBCONNàJTBB  les  plus  petites  YÀUiÀTIONS  DE  MABCBE 

DES  HORLOGES  ÀSTBONOMiQUBS y  par  M.  BiGoiiROAN.  {Qnnptes  raià. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  5i3-5i5.) 


Sun  LES  cnouPEs  D^opànATioySf  par  M.  Levavasseur. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sdences,  t.  CXXII,  1896,  p.  5i6-5i7.) 

Énumération  des  groupes  8f.,  p  étant  un  nombre  premier  im- 
pair. 

Il  y  a  bien  i5  groupes  d'ordre  34,  comme  l'annonce  M.  Miller. 
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SuM  Là  ÙIVBBGMMCB  ÙB8   SBRIBS   TBIG0N0MBTRIQDB8 ,  par   M.    H.    PoiN- 

cAiB.  {ComfUi  rmid.  Acai.  ddê  êcmces,  t.  CXXU,  1896,  p.  558- 

559.) 


RiBÂMQUBS  ULTBMIBUBBS  1  MA  DBBBIBBB  COMMVNICâTlOU  i  M.  HBBItlTB , 

par  M.  Hugo  GYLhin.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII, 
1896,  p.  585-588.) 

Lauteur  rectifie  une  erreur  de  calcul  qui  s'était  glissée  dans  sa 
note  précédente,  et  ajoute  à  cette  note  quelques  remarques  coni- 
pléfflentaires. 


OsSMBfàTIOilS    DBS    C0MBTB8    PbMBVIB    (c     tS^S)    BT    PBBBinB^LàMP 

(a  i8g€)  fàitbs  au  qbabù  bquàtùbiàl  db  L'oBSBBriroiBB  db  Bob- 
BBABJ^  par  M.  L.  Pigart.  {Comptes  rendus  de  r Académie  des  sciences ^ 
L  CXXII,   1896,  p.  589-590.) 


Obsebvatioms  du  Solbil  PAiTBs  i  l'obsbbvatojbb  db  Lron  {bquatohial 

BsbB^BB)  PBBDABT  LB  QVATBtBMB  TBIMB8TBB  t8g5 ^  par  M.  J.  GuiL- 

uuMB.  {Compies  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII,  1896,  p.  590- 

593.) 


SaB  LB8  LIQJIB8  AaYMPTOTIQUBS y  par  M.   GOURSAT. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXII,  1896,  p.  593-595.) 

On  connaît  les  formules.de  M.  Lelieuvre,  qui  donnent  les  coor- 
données d'un  point  d^une  surface  rapportée  à  ses  lignes  asympto- 
tiqnes  :  a,  /S  désignant  les  paramètres  qui  définissent  les  deux 
systèmes  de  lignes  asymptotiques  et  0|,  &,,  9^  étant  trois  intégrales 
particulières  d  une  équation  linéaire  à  invariants  égaux 

(0  S-^^*'^^*^' 
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on  a 

M.  Goursat  signale  an  nombre  illimité  de  cas  oà  Ton  peut  faire 
disparaître  les  signes  de  quadrature.  Ceci  a  lieu  lorsque  la  suite  de 
Lapiace  relative  à  Téquation  (t )  se  termine  après  un  certain  nombre 
d'opérations,  en  sorte  que  l'intégrale  générale  de  cette  équation 
contienne  explicitement  une  fonction  arbitraire  de  a,  une  fonction 
arbitraire  de  j8  et  leurs  dérivées  jusqu  a  un  ordre  déterminé.  Les 
trois  intégrales  6^^û^^  0^  contiennent  chacune  deux  fonctions  arbi- 
traires, et  Ton  peut  mettre  ces  fonctions  arbitraires  sous  une  forme 
telle  que  toutes  les  quadratures  qui  donnent  x,  y,  z  paissent  être 
effectuées.  On  aura  donc  ainsi  sous  forme  explicite  les  coordonnée 
d'une  infinité  de  surfaces,  rapportées  à  leurs  lignes  asymptotiques. 


Sdr  la  pendule  des  caves  de  l'Oeseevatoiee,  par  M.  Tissera?!]). 
{Conqftes  rend,  Acad,  des  sciences^  t.  CXXII,  1896,  p.  6/i6-65i.) 


ObSEEVATIOKS   ACTINOMBTEIQVES  FAITES  EN    l8g5    À    l'oBSEEVATOIBE  DE 

Montpellier,  par  M.  Crova.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXII,  1896,  p.  654-656.) 


Sur  les  erreurs  causées  par  les  variations  de  TEMPiRATORE  DANS  LES 

INSTRUMENTS  ASTRONOMIQUES,  par  M.  M.  Hasty.  {Compies  rendus  de 
V Académie  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  658-059.) 
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Sui  IBS  roacnoNs  oBiroMMMs  ùinsiMs  Pix  l'mrMMsioN  ùb  mFtiBBH-' 
TiMLLBS  TOTâLBSj  par  M.  Pauiliyb.  (Cofiiptef  rend,  Aead.  des  êeUncUt 
t.  CXUI,  1896,  p.  660*669.) 

L'auteur  étudie  les  fonctions  uniformes  x,  y  de  deux  variables 
M,  V  définies  par  Tinversion  de  deux  différentielies  totales 

l    P(x,y)<fe  +  Q(x,y)rfy  =  rfii, 

où  P,  Pj,  Q,  Q|  sont  algébriques  en  x^  y.  On  peut  toujours  intro* 
dnire  une  variable  z  liée  à  x,  y  par  la  relation  algébrique 

W  S(x,  y,  z)  =  o, 

telle  que  P,  P|,  Q,  Q|  s'expriment  rationnellement  en  x,  y,  t  et 
qu'inversement  à  un  système  de  valeurs  x,  y,  P,  P|,  Q,  Q|  ne  cor- 
responde qu'une  valeur  de  z.  Dans  ces  conditions,  z  est  une  fonction 
onifonne  du  u,  v  en  même  temps  que  de  x,  y. 

Soient  maintenant  x^,  y^,  Zq  les  valeurs  de  x,  y,  z  pour  u  =  0, 
v=»o;  rintégrale  générale  de  (t),  supposée  uniforme, 

|x  =  ^(ii,  r,Xo,y^,  Zq), 
y— 4/(a,  «,Xo,yo,^o)' 

défiait  une  transformation  binniforme  à  deux  paramètres  u,  v  de 
la  surface  S  en  elle-même.  Deux  cas  généraux  sont  à  distinguer, 
suivant  que  cette  transformation  est  ou  non  birationneile.  Dans  les 
deux  cas,  le  nombre  des  périodes  du  couple  d'intégrales  abéliennes 
«=J'Pd!r-|-Qrfy,  v==JPjir  +  Ojrfy  ne  peut  dépasser  4. 

Premier  cas  :  la  transformation  (3)  est  birationneile;  x,  y,  2 
sont  des  fonctions  abéliennes  de  u,  t;  ou  des  dégénérescences; 

Deuxième  cas  :  la  transformation  (3)  est  simplement  biuniforme; 
^,  y,  z  s'expriment  algébriquement  en  fonction  d'une  des  combi- 
naisons suivantes  : 

Rirui  ]>i6  TBAT.  ficiiRT.  —  T.  XVII ,  n""  7.  43 
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It  dédignant  dM  finctions  ttttûmneiieB'et  9,  m' let  ptfriWts^e 
S""  et  h""  (Se  déduisent  de  i"",  a"*  en  ebangoant  «  en  e*D<; 

Les  cas  énumérés  sont  les-seak  où  TinTersion  des  différentielles 
totales  (1)  conduise  à  des  fonctions  unifennca. 

M.  Painlevé  fait  remarquer  qu^on  n'avait  pas  signalé  jîisqn'à 
présent  de  différenlieUes  totales 

h  quatre  périodes  dont  Tinversion  donnât  des  fonctions  uniformes 
non  méramorphes. 

TROPBiBté  novrÉUÈ  M  Là  svniFACÈ  1>Ë  €o!(DËy  par  M.  HUifimiii. 
{Cimptes  rend,  Aead.  des  seientés,  t. 'CXXII,  1896,  p.  yo'S^yt^i.') 

La  droite  qui  jmnt  un  point  m  de  la  surface  de  ronde  au  pied  « 
de  la  perpendiculaire  abaissée  du  centre  0  de  cette  surface  sur  son 
plan  tangent  en  m  rencontre  Tun  des  plans  principaux  de  la  surface 
de  Tonde  en  un  point  r;  si  e  est  le  pied  de  la  perpendiculaire 
abaissée  de  m  sur  la  droite  or,  on  a,  quel  que  soit  m  : 

9eXor=**  eonst. 

Cette  constante  est  le  carré  du  rayon  du  cercle  de. la  surface  de 
Tonde  situé  dans  le  plan  princijpal  considéré. 

M.  Mannheim  indique  quelques  conséquences  de  ce  théorème 
générsd,  eeUe-^ci  entre  autres  : 

Les  pieds  des  perpendiculaires  abaissées  du  centre  d'une  surface 
de  Inonde  snr  les  plans  tangents  à  cette  surface  en  un  de  ses  points 
coniques  appartiennent  à  une  circonférence  <le  cercle. 

Enfin  le  théorème  nouveau  trouve  son  application  dans  la  solu- 
tion de  ce  problème  :  déterminer  les  axes  d^une  surface  d^onde , 
connaissant  les  plans  principaux  de  cette  surface,  un  de  aea  points 
et  son  plan  tangent  en  ce  point. 
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SCK  LES  MOOPXS  D^OPBMÂTIONS ,  pSF  M.  LbyAYASSIUII. 

(Comj^es  rend.  A^ad.  dm  êekmeêj  t  CXXff,  1^96,  p.  71 1*71.3.) 


Suius  VÀMiàTiona  n" éclat  m  letoilb  Uîbà'Cetj,  par  M.  Dum^nil. 
(Cmiftesrendui  de  T Académie  des icieneeê,i,  CXXlI,.i896,  p.  763- 

7«9-) 


SVB   l'iUYEESIOM    des    SYSTEMES     DE    DtPFEEElfTIELLBS    TOTALES ,    par 

V.  pAiiVLBYi.  {Comp^  rend.  Aead,  des  êcieneeê,  t.  GXX1I,  1896, 
p.  769-773.) 

L'auteur  indique  dHmportautes  propositions  générales  relatives 
â  linversion  d^un  système  de  différentielles  totales 



J,(ari,  ..  .,x,)  =«/?,,» ir^-^-.  .  . +P«.«<i^«  =  «*«.. 

où  ies  P^-  sont  des  fonctions  algébriques  de  Xj ,  . .  . ,  a:»  dont  le  dé- 
terminant n  est  pas  identiquement  nul. 

Après  avoir  énoncé  quelques  théorèmes  plus  ou  moins  explicite- 
ment connus,  mais  qu'il  démontre  d'une  manière  entièrement 
nouvelle  et  directe,  il  arrive  à  Tobjet  principal  de  sa  communica- 
tion : 

Les  intégrales  J^,  . . .,  J«  étant  quelconques,  quelles  sont  les 
conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  que  les  fonctions  or^,  . .  . , 
•  •.,  x«  de  ttj,  . . .,  Um,  définies  par  (1),  admettent  un  théorème 
d'addition? 

Ces  conditions  s'énoncent  ainsi  : 

H  faut  et  il  suffit  :  i**  que  les  intégrales  J  n'aient  que  *àk  périodes 
oon  polaires  distinctes  (it^n)  et  /  périodes  polaires  distinctes 
(I^ji— 1;);  3*"  que  (moyennant  un  changement  linéaire  convenable 
sflectué  sur  tc^,  . . . ,  u.)  les  A;  premières  intégrales  J  soient  de  pre- 
ouire  espèce  et  que  les  (n  —  k)  dernières  n'aient  chacune  qu'une 
période  polaire  distincte  au  plus. 

Etant  donné  un  système  (1),  on  peut  toujours  reconnaître,  à 
Taide  d'un   nombre  fini  d'opérations   algébriques,  si  l'intégrale 
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^i(t<x )  .  . . ,  ti«),  . . . ,  x«(ii] ^  ...,«»')  n'a  qu'un  nombre  émnê  q  de 
branches  et  dépend  algâ)riquemeat  des  constantes. 

Les  fonctions  ir^^  . . . ,  x»  de  tf|,  . . . ,  ti»  peuvent  dailieurs  n ad- 
mettre qu  un  nombre ^nt  de  déterminations  et  renfermer  les  con- 
stantes a^^  •  •  «1  ^  sous  forme  transcendante. 

M.  Painlevé  fait  connaître  des  conditions  suffisantes  pour  qu^fl 
en  soit  ainsi.  On  peut  d'ailleurs  reconnaître  algébriquement  si  un  : 
système  (i)  donné  rentre  dans  la  catégorie  considérée,  le  nombfref 
des  branches  des  fonctions  x^^  .  .  . ,  ^n  étant  donné. 

Il  est  plus  que  probable  que  les  systèmes  énumérés  par  Tauteor  ( 
épuisent  les  systèmes  (i)  dont  Tintëgrale  j?^,  x^^  .  . .,  2:»  na  quaâ: 
nombre  limité  de  branches. 


Extension  du  THEonÈME  db  Caucht  avx  systèmes  les  plus  gbnkbâvI 

d' EQUATIONS   AUX  DEKIVÉES  PARTIELLES,   par  M.  DeLASSUS.  {Co\ 

rend,  Acad.  des  sciences^  t.  CXXII,  1896,  p.  778-775.) 

L.  R. 
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8DR  LES   CONVVLSIOXS  BPILBPTIFORMES  PRODUITES  PAR  LES  INJBC" 
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Recbbrcues  svr  les  pigments  biliaires.  —  Prbparatiou  db  là  mi- 
VERDtNB.  — T  Altérations  microriennes  de  la  bilivbrdiue  bt  m  u 
BiLiRVRiNS,  par  MM.  Hugounenq  et  Doton.  {Arck.  de  phymhgie 
normale  et  paihohgique,  5*  série,  t.  VIII,  n*  3,  p.  5a5;  jufflel 
1896.) 

En  faisant  agir  le  bioxyde  de  baryum  sur  la  bilirubine,  on  la 
transforme  en  biliverdine.  Ce  procédé  permet  d'obtenir  en  grande 
quantité  cette  dernière  substance. 

La  bile  de  Bœuf  et  la  bile  de  Gbien ,  abandonnées  à  Tair  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  prennent  peu  à  peu  une  teinte  rouge.  Ce  chan- 
gement de  coloration  est  dû  à  une  réduction  de  la  biliverdine  don- 
nant un  nouveau  pigment  sous  Tinfluence  des  microorgaDÎBmesde 
Tair. 

Les  auteurs  ont  isolé  un  coccobacille  qui  est  lagent  ordinaire  de 
cette  transformation,  mais  d'autres  microbes  la  peuvent  produire, 
quoique  moins  rapidement;  tels  sont  le  staphylococctu  avr^i»,  le 
vibrion  septique,  le  bacille  du  cboléra,  le  bacUlus  colù 

Le  pigment  de  nouvelle  formation  est  d'un  beau  rouge  sous  une 
certaine  épaisseur,  il  est  jaune  avec  reflets  verdâtres  sous  une  faible 
épaisseur.  Au  spectroscope  il  y  a  absorption  du  violet  et  du  bleo 
sans  bande  d'absorption  délimitée;  le  pigment  ne  donne  pas  la 
réaction  de  Gmelin. 

La  bilirubine  parait  subir  les  mêmes  transformations  que  la  bi- 
liverdine sous  rinfluence  des  agents  microbiens. 


De  l^equilibre  molècvlaire  des  homevrs.  —  Étude  db  là  concestU' 

TION  DES  URINES, SBS  LIMITES,  par  M.   J.  WlNTBR.  (i4fdkw»A 

physiologie,  5*  série,  t.  VIII,  n"*  3,  p.  699;  juillet  1896.) 

La  concentration  moléculaire  des  urines  chez  l'Homme ,  exprimée 
en  unités  d'abaissement  du  point  de  congélation,   oscille  entre; 
1,85  et  0,55. 

Les  masses  moléculaires  moyennes  oscillent  étroitement  autour 
d'une  limite  constante  voisine  de  60. 
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MinoùK  ÂifÀir^iqoB  poum  là  MTMUtmATiov  dbs  çaiNTiràs  bb  cbàiëvh 

BMMtfiES  PÂM  t'oBOÀBIêMB  BUMÀIN  8008  l'âCTWB  BBFBtOBBÀBTB  DB 
l'eàV  ir  POVM  LÀ  C0MPÀBÀ130B  DES  MBtTB  ÀVI  PiVBBSBB  riJTPMi- 
TVKBS.  —  CbITIQUE  BIPBBIMBBTÀLB. DeSCBIPTION. RbSVLTÀTS. 

—  Calcul  i>*àppboximàtiob,  par  M.  J.  Lbfevre.  [Arch.  de  phytio- 
logis  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VIII,  n"*  3,  p.  687; 
joiilet  1896.) 

On  sail  que  chez  les  homœothennes  la  température  reste  con- 
stante malgré  Taction  quelquefois  très  vive  du  froid.  Le  mécanisme 
de  cette  r^istance  doit-il  être  attribué  à  la  diminution  des  pertes 
périphériques  conformément  à  la  loi  sans  doute  prématurée  des 
anteurs?  La  présente  étude  a  pour  but  de  résoudre,  partiellement 
au  moins,  cette  question,  en  comparant  pour  toutes  les  tempéra- 
tares,  an  moyen  d'expériences  précises  et  de  mesures  directes,  les 
pertes  de  chdeur  subies  par  l'organisme  humain  pendant  l'action 
réfrigérante  de  Teau. 

On  constate  que,  si  la  température  du  bain  dans  lequel  est  plongé 
ie  sujet  en  expérience  (Homme  de  39  à  33  ans)  s'abaisse,  les  pertes 
totales  et  les  débits  grandissent  considérablement.  A  5  degrés  les 
débits  sont  dix  fois  plus  élevés  qu'à  3o  degrés.  On  ne  saurait  donc 
admettre  Tidéc  préconçue  d'une  résistance  k  l'action  de  l'eau  froide, 
par  diminution  des  pertes  périphériques. 


CoBTMMVTlOy    À    l'bTUDB   DE  LÀ   BESOBPTiON   ÀV    SlfBAU   DU    BBIB  y    par 

M.  Ad.   HuBiB.  {Arch.  de  phynohgie,  5^  série,  t.  VIII,  n"*  3, 
p.  553:  juillet  1896.) 

La  résorption,  dans  le  rein,  ne  s'effectue  pas  au  niveau  du  bas- 
sinet; c'est  en  amont,  dans  les  tubes  urinifères  qu'a  lieu  le  passage. 

La  tension  vasculaire  et  la  vitesse  de  circulation  du  sang  n'exer- 
cent qa^ime  influence  peu  marquée  sur  la  résorption.  Néanmoins 
une  augmentation  de  la  pression  sanguine  élève  un  peu  la  limite 
minima  à  laquelle  débute  ie  phénomène.  Inversement,  un  abaisse- 
ment de  la  tension  vasculaire  abaisse  légèrement  cette  limite. 

Les  agents  qui  exagèrent  l'activité  sécrétoire  du  rein  sans  donner 
lieu  à  de  sensibles  variations  de  la  pression  sanguine,  tels  que  les 
substances  dites  diurétiques  rénales,  exercent  une  influence  mani- 

klx. 
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feste  sur  la  i'ésoq>tion ,  elles  augmentent  beaucoup  la  valeur  (i«  la 
pression  intrarénale  minima  nécessaire  pour  obser>'er  le  début  dn 
phénomène  et  s'opposent  donc  puissamment  à  la  résorption. 


ApPAR/ilL  POUR  MBSVBBB  LB  DBBIT  BT  LES  BCHàNGBS  BBSPiRÀTOiBBS  d'àPÛs 
LA  MBTBODB  DB  M.  A.  ChàUVEÀV  {mBTHODE  DE  LA  DEBIVATIOy  PàR- 
TIBLLE  BT  PROPORTION N ELLE  DO  CODRANT  D^AIR  BXPIRb)^  par  M.  J.TlS- 

SOT.  (Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VIII,  n"  3,  p.  ôô'j;  juillet 

1896.) 


Db  la  MàRCRB  DV  QUOTIBNT  RBSPIRÀTOIRB  EN  FONCTION  DV  TRAniL  MUS- 

cvLAiBB  BT  DU  REPOS  CONSECUTIF,  par  M.  F.  Laulanib.  (Archives  (k 
physiologie  nomwie  et  pathologique ,  5'  série,  t.  VIII,  n°  3,  p.  073; 
juillet  1896.) 

Lorsque  les  hydrates  de  carbone  font  défaut  ou  sont  insuflSsants 
dans  Talinientation,  le  quotient  respiratoire  s'élève  pendant  le  tra- 
vail et  incline  vers  Tunité. 

Pendant  le  repos  consécutif  au  travail,  le  quotient  respiratoire 
subit  une  chute  plus  ou  moins  profonde  qui  le  fait  tomber  au-dessous 
de  la  valeur  qu'il  possédait  immédiatement  avant  le  travail. 

L'élévation  du  quotient  respiratoire  pendant  le  travail  est  due  à 
la  combustion  exagérée  de  glycose  qui  libère  l'énergie  mise  en  œuvre 
dans  le  travail  (dépense  du  potentiel). 

L'abaissement  du  quotient  respiratoire  dans  les  périodes  de 
repos  consécutif  au  travail  dénonce  l'excédent  d'oxygène  employé  à 
l'extraction  du  glycose  de  remplacement  par  oxydation  incomplète 
des  graisses  (renouvellement  du  potentiel). 

Lorsque  l'animal  est  saturé  d'hydrates  de  carbone,  le  quotient 
respiratoire,  déjà  supérieur  à  l'unité,  reste  invariable  pendant 
le  travail  et  pendant  le  repos  consécutif,  réserve  faite  d'un  léger 
accroissement  qui  se  poursuit  dans  ces  deux  périodes.  Cet  accrois- 
sement se  rattache,  sans  doute,  à  la  formation  des  graisses  par 
dédoublement,  c'est-à-dire  à  une  dos  phases  essentielles  du  renou- 
vellement du  potentiel  glycose. 
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CoSUIBVTiÙS  À  LETVÙB  DB  LA  sicBBTIOlli  BILlÀlBE,  EuMÊyATtON  DB 

u  cBOLBSTBBtKB  PAR  LA  BiiB ,  par  MM.  DoYON  et  DupouRT.  (Arch, 
de  phyMogie  normale  H  pathologique,  5^  série,  t.  VIII,  n**  3, 
p.  087;  jaillet  1896.) 

Des  Fo\cTioy$  actives  de  la  muqueuse  de  lj\testj\  dahs  la  dèfbnsb 
ùE  LORCAyiSME,  par  MM.  Charrin  et  CASsn.  (Arch,  Je  physiologie 
uormale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VIII,   n"  3,  p.  595;  juillet 

RkeEECUES  SUB  les   effets  DB  LA  GLASDE  PITVITAIBE  ADMINISTREE  AUX 

ànîmadij  à^l'Hommb  sain  ET  à  l'epileptique ,  par  MM.  Mairet  et 
60SC,  de  Montpellier.  (  Areh.  de  physiologie  normale  et  pathologique, 
5*  série,  t.  Vni,  n"  3,  p.  600;  jnilfrt  1896.) 

Relativement  aux  eflels  physiologiques  de  la  glande  pitiiitairo, 
les  auteurs  présentent  les  conclussions  suivantes  : 

L'ingestion  et  Tinjection  sous-cutnnce  de  glande  pituitaire,  chez 
THomme  sain  et  chez  les  animaux,  ne  produisent  que  des  effets 
physiologiques  très  peu  marqués,  se  traduisant  par  une  légère  élé- 
vation de  la  température,  un  peu  d'affaissement  et  quelques  troubles 
gastro- intestinaux,  avec  amaigrissement. 

L'injection  intraveineuse  produit  des  phénomènes  toxiques  se* 
rifux  qui,  à  part  un  myosis  plus  accentué  et  plus  précis,  ressem- 
blent aux  effets  produits  par  le  sérum  sanguin. 

Relativement  aux  effets  chez  les  épileptiques,  les  conclusions 
sont  les  suivantes  : 

L'injection  et  Tingestion  de  glande  pituitaire  ne  diminuent  pas 
|p  nombre  des  attaques  d'épilepsie;  si  la  glande  pituitaire  agit  sur 
res  derniers,  c'est  plutôt  pour  les  augmenter. 

L'ingestion  de  la  glande  pituitaire  produit  d'une  façon  assez 
constante  des  accès  délirants.  Ces  accès,  qui  surviennent  trois  ou 
quatre  jours  après  l'administration  de  la  glande,  revêtent  dans  cer- 
tains cas  les  caractères  des  accès  d'agitation  propres  aux  épilep- 
tiques, si  bien  qu'on  peut  penser  à  une  simple  coïncidence.  Mais 
d'autres  fois,  c«s  caractères  ont  quelque  chose  de  spécial,  indiquant 
qu'il  y  a  probablement  un  rapport  de  cause  h  effet  entre  eux  et 
Hngestion  do  la  glande  pituitaire. 
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SOR  LES  FONCTIONS  DES  PrEÀMIDES  EULEJiBES ,  par  MM.  E.  WBJITHKIin 

et  L.  Lbpagb.  (Areh,  de  phyêùJogie  normale  et  paikologifiêej  5*  sé- 
rie, t.  Vm,  n«  3,  p.  61/1;  juillet  1896.) 

Les  expériences  des  auteurs  (i"*  excitations  des  pyramides  bul- 
baires; a""  section  des  pyramides  et  excitation  de  Técorce  cérébrale) 
démontrent  que  les  pyramides  antérieures  du  bulbe  servent  bien 
réellement  à  la  transmission  croisée  des  excitations  motrices,  mais 
que  l'intégrité  de  ces  pyramides  est  loin  d'Mre  indispensable  à 
cette  transmission. 


CONTMBOTION  À  i'ÉTODE  »M  l'iNNEEVÀTiON  MOTMiCE  M  X4  VESâiEy  par 

MM.  D.  CouRTADB  et  J.-F.  Guton.  (Arch.  de  physiologie  normak  ti 
pathologique,  5*  série,  t.  VIII,  n"*  3,  p.  6a9;  juillet  1896.) 


Sun  UN  CAS  DU  PÀBAPléGIB  SPASMODIQUE  ACQUISE  PAS  SCIEEOSE  PElMiTîTt 

DES  CORDONS  LATERAUX  y  par  MM.  J.  Drjbaine  et  J.  Son  AS.  [Artk, 
de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5'  série,  t.  VIII,  n*"  3, 
p.  63o;  juillet  1896.) 


Sur  le  pneumothorax  expérimental.  —  Des  modifications  subies 

PAR   UNE  masse  GAZEUSE  INJECTEE  DANS  LA   PLEVRE  y  par  MM.  RoDKT 

et  N1COLA&.  [Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  s<^rie, 
t.  VIII,  n°  3,  p.  64o;  juillet  1896.) 

La  modification  quMprouve  Tair  injecté  dans  la  plèvre  est  ex- 
trêmement rapide  et  aboutit  très  vite  au  maximum. 

L'injection  d'acide  carbonique  dans  la  plèvre  a  pour  effet  la  con- 
stitution très  prompte  d'une  atmosphère  mixte,  composée  d^axote, 
d'oxygène  et  d'acide  carbonique. 

Li  cause  principale,  le  facteur,  sinon  exclusif,  du  moins  très 
prépondérant,  de  ce  phénomène,  qui  se  passe  dans  une  masse 
gazeuse  injectée  dans  la  plèvre,  consiste  en  un  échange  entre  les 
gaz  de  l'atmosphère  artificielle  et  les  gaz  du  sang  des  vaisseaux  pa- 
riétaux, surtout  des  capillaires  superficiels  du  poumon. 
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FoiMÀTiON   P*ÏÏNB   SUBSTÀtICt  ÀUTlCOÀQOLAnTE   PAR   CIBCVLÀTION   ÀRTiFI* 

emiE  M  FBPTOUB  A  TBAVBHs  LE  FOIE ^  par  M.  G.  Dblbzknnb.  {Areh. 
de  fkgêiologie  nwrmak  el  paihologùiuê ^  5*  série,  t.  VIU,  n*  3, 
p.  655;  juillet  1896.) 

Si  loD  fait  circuler  à  travers  le  foie  du  Chien  une  solution  de 
peptone,  on  obtient  un  liquide  capable  de  suspendre  la  coagulation 
da  sang  m  vàro  et  de  rendre  incoagulable  le  sang  du  Lapin. 

L  activité  de  ce  liquide  doit  être  rapportée  à  une  substance  nou- 
velle produite  dans  le  foie  sous  Tinfluence  de  la  peptone. 

Le  foie  parait  être  le  senl  organe  capable  de  former  cett«  sub* 
staoce. 

Le  principe  anticoagulant  est  très  vraisemblablement  un  pro- 
duit de  transformation  de  la  peptone  dans  son  passage  à  travers  le 
foie. 

Par  ses  propriétés,  ce  principe  se  rapproche  de  la  substance  non 
eneore  isolée  qui  donne  à  l'extrait  de  Sangsue  son  activité. 


Vue  BOVVEILE  MBTBOÙB  POOB  ETODIEB  là   BBFBÀCTiOB  CRISTALLINIENIilEy 

par  MM.  A.  Stadfbldt  et  Tsgbbrning.  {Àrch.  de  pkynologie  nor- 
mak  et  pathologique,  5"  série,  LVIII,n'*3,p.  669;  juillet  1896.) 


yOUVBUES  EBCBBBCBES  SUE   LES   OSCILIATIONS   BiTIHIENNES ,   par  M.   le 

professeur  Aug.  GnàBPBNTiBB.  {Arch.  de  phyeiologie  normale  et  pa- 
tkologique,  5'  série,  t.  VIII,  n**  3,  p.  677;  juillet  1896..) 

La  théorie  des  sensations  visuelles  peut  être  dès  maintenant 
portée  sur  un  nouveau  terrain,  celui  de  la  vibration  des  éléments 
excités. 

La  rétine  présente,  en  effet,  une  tendance  naturelle  à  entrer  en 
oscillations  d'une  certaine  période,  tendance  qu'elle  manifeste  dans 
ooe  foule  de  circonstances,  et  qui  est  surtout  évidente  au  début 
des  excitations  lumineuses  et  lors  de  leurs  changements  d'intensité. 
La  fréquence  de  ces  oscillations  est  d'environ  36  par  seconde  en 
moyenne. 

Elles  se  propagent  en  même  temps  suivant  deux  modes  différents, 
doù  résultent  deux  vitesses  et  deux  longueurs  d'onde  distinctes. 
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Dans  Tun  de  ces  modes,  le  plus  rapide,  roscillation  est  polarisée 
dans  une  direction  unique,  celle  de  la  tache  jaune;  dans  le  second 
mode,  les  oscillations  s'irradient  en  tous  sens  en  se  propageant 
avec  une  vitesse  plus  faible. 

Ces  oscillations  affectent  les  éléments  rétiniens  les  plus  mobiles, 
probablement  les  extrémités  libres  des  cônes  et  des  bâtonnets, 
qu'elles  font  vibrer  transversalement. 


RECaBBCBBS    BJPBBIMBKTÀIBS    SUM  LÀ    FONCTION    BBMOPOJBTIQOE  DE  U 

BATB,  par  M.  J.  Laudbnbagh.  {Arch.  de  phyêiologie  nomude  HfoA»- 
logique,  5"  série,  t.  VIII,  n^  3,  p.  698;  juillet  1896.) 


CONTBIBUTION    i    LÀ   TECHNIQUE   DES   INJECTIONS    INTRAVÀSCVLAIRESy  [MF 

M.  L.  Halliox.  {Archives  de  physiologie  nonnaU  et  pathologique, 
B*  série,  t.  VIII,  n*  3,  p.  707;  juillet  1896.) 


RbCHEBCUBS  CONCERNANT  l'iNFLUENCE  DU    FOIE   SDR  L  ACTION  ÀNTICOACV- 
LàNTE  DES  INJECTIONS  INTRA  VEINEUSES  DE  PROPEPTONEy  par  MM.  E.  GlBT 

et  V.  Pachoi^ï.  {Areh.  de  physioU^  normale  et  pathologique,  5*  sé- 
rie, t.  VIII,  n^  3,  p.  71 5;  juillet  1896.) 

A  la  suite  de  la  ligature  des  lymphatiques  du  foie,  le  sang  reste 
coagulable  chez  le  Chien  malgré  une  injection  intraveineuse  de 
propeptone. 

L'injection  parle  canal  cholédoque  d'acide  acétique  à  sS  p.  100, 
capable  d'altérer  les  cellules  hépatiques,  rend  inactive  l'injection 
de  peptone  sur  le  sang. 

Il  en  est  encore  de  même  si  on  lèse  le  système  nerveux  du  foie 
Enfin,  si  on  extirpe  le  foie  du  Chien  en  plaçant  une  ligature  clas- 
tique  à  la  base  de  chaque  lobe  et  sectionnant  au-dessus  de  la 
ligature,  on  obtient  le  même  résultat. 

Donc  toute  cause  qui  diminue,  suspend  ou  supprime  le  fouc- 
tionnement  hépatique  entrave  l'action  de  la  peptone  sur  la  coagu- 
labilité  du  sang. 
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La  POMCTION  BBMOPÛlMTiQOS  ÙB  LA  BÂTE.  EtUDB  HISTOHIQUB  ET  CHI- 

TiQUB,  par  M.  Laudbnbagb,  de  Kiew.  {ArcL  de  physiologie  normale 
etpatkologiqite,  5'  série,  t.  VIII,  n"  3,  p.  726;  juillet  1896.) 


ElPOsi  CniTlQVB  BBS   RBCaBBCBBS  BELATifBS  A  LA  COMPOSITION  DU  SAHO 

SPLBUIQUB,  par  M.  J.  Laidenbacb,  de  Kiew.  {Arch,  de  physiologie 
normale  et  paihologùiue ,  5*  série,  t.  VIII,  n""  3,  p.  739;  juillet 
1896.) 


Lbço?is  sdb  la  Cellule t  par  M.  F.  Uemmbguy. 
(Graud  iu-S**  de  54i  p.  avec  362  fig.;  Paris,  1896.) 


AcTIOS  PataiOLOGIQOB   DBS  COURANTS  A    HAUTE  PREQUESCE;  MOYESS  PRA- 
mvSS  POUR  LES  PRODUIRE  d'uSE  FAÇON  CONTINUE  ^    par  M.  A.   d\4r- 

soRTAL.  ( Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences ,  t.  CXXIU ,  p.  1 8  ; 
6  juillet  1896.) 

L'auteur  a  montré  antérieurement  que  les  couibustions  orga- 
niques s'exagèrent  chez  un  animal  placé  dans  un  solénoïde  parcouru 
par  un  courant  à  haute  fréquence;  il  donne  de  ce  fait  une  nouvelle 
démooslration  basée  sur  Tobservation  des  poids  d'un  animal  sou- 
mis dans  ces  conditions  à  l'influence  de  courants  à  haiite  rn'>qu('nre. 
Après  avoir  déterminé  la  perte  de  poids  pendant  un  temps  donné, 
subie  par  un  Cobaye  placé  dans  un  solénoïde  non  parcouru  par  un 
courant,  fauteur  détermine  la  perte  de  poids  subie  pendant  le 
même  temps  par  le  même  Cobaye,  le  solénoïde  étant  tra>ersé  |)îir 
on  courant.  De  6  grammes  en  seize  heures,  la  perte  de  poids  passe 
i  3o  grammes  pendant  le  même  temps.  Un  fait  intéressant  à  si- 
gnaler est  le  suivant  :  lorsque  Tan i mal  a  été  soumis  à  Tinfluenco 
du  courant  à  haute  tension  pendant  un  certain  temps  et  que  sa 
perte  de  poids  a  été  rapide,  on  constate  dans  les  premières  heure, 
qui  suivent  la  cessation  du  courant  une  très  légère  au{pnontation 
de  poids  équivalente  à  1  gramme  environ. 
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Effbts  thbmapbutiqdes  obs  couBAifTs  À  BAVTE  FBBQaBBCB ,  par  M.  A.  D  Ah- 
SONYAL.  (Gmiple^  rend.  Acad.  des  seieneet,^  t.  GXXIII,  n*"  i,  p.  93; 
6  juillet  1896.) 


RbCHBBCBBS  EXPÉBJMBSTàLBS  SUB  LBS  BFFBT8  DBS  IBJBCTIOBS  lïITU' 
VBINBDSBS  MAS8ÏVBS  BBS  SOLUTIONS  SALîHBB  SIMPLES  ET  COMfOSttS 
{dBTBBMINATION  de  LEVE  VALBUB  EN   TUE  DE  LEVE  APPLICATION  A  U 

TBBBAPEVTiQOE)y  pdf  MM.  B06G  et  ViDBL.  {Ccmpim  rend.  Aeai.  in 
sciences  y  t.  CXXIII,  n^  i,  p.  63;  6  juillet  1896.) 

Les  auteurs  étudient  Taction  produite  par  Tintroductioii  dans 
les  veines,  en  un  coup,  d'une  grande  quantité  de  liquide,  solutioD 
salée  simple,  ou  sérum  artificiel,  c'est-à-dire  solution  de  chlorure 
de  sodium  et  de  sulfate  de  soude. 

L'eau  distillée,  introduite  dans  les  veines,  est  nuisible  même  à 
doses  faibles;  il  serait  par  suite  très  dangereux  de  Tinjecter  seule 
dans  les  veines  de  THomme  malade;  elle  doit  être  rejetée  d^one 
façon  générale  en  tant  que  véhicule  de  toutes  substances  A  intro- 
duire directement  dans  le  sang.  Au  contraire,  Teau  ordinaire  peut 
être  introduite  seule  et  à  haute  dose  dans  les  vaisseaux. 

Kemploi  d'une  solution  salée  simple  forte  ne  présente  pas  de 
danger  (solution  de  chlorure  de  sodium  à  7  ou  10  p.  1 00),  à  con- 
dition que  la  quantité  de  chlorure  de  sodium  injecté  ne  dépasse 
pas  le  triple  du  chlorure  de  sodium  du  sang  :  c'est  là  une  limite 
extrême. 

La  valeur  physiologique  de  la  solution  saline  composée  (chlorure 
de  sodium  et  sulfate  de  soude)  n'est  pas  supérieure  à  celle  de  la 
solution  salée  simple;  par  suite,  la  solution  salée  simple  à  7  p.  1000 
de  chlorure  de  sodium  est  suiTisante  et  paraît  la  plus  convenable 
pour  les  injections  intraveineuses. 


Èyàpobation  cvtanee  cbez  le  Lapin.  —  Action  de  la  pilocabpine^ 
par  M.  Legbrgle.  {Comptes  rend.  Acad.  des  scienees,  t.  CXXIII, 
n»  1,  p.  65;  6  juillet  1896.) 

Contrairement  à  Topinion  de  Luchsinger,  généralement  admise 
par  les  physiologistes,  le  Lapin  peut  dégager  de  la  vapeur  d'eau  par 
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h  peêu,  surtout  si  Ton  débarrasse  de  poils  une  partie  du  corps  et 
notamment  le  train  postérieur. 

Sous  rinfluence  de  la  pilocarpine  il  peut  y  avoir  abondante  sa- 
livation et  ëvaporation  cutané  presque  nulle,  ou  bien  il  n'y  a 
presque  pas  de  salivation ,  mais  une  notable  augmentation  de  Tëva- 
poration  cutanée. 


&i  vra  MMTHùDM  noawBiLa  M  mËUtinàTion  bbb  maràifCMa  mspbc' 
TtfBs  DES  cjumaa  m  iooÀit8ânon$  cimMâiEB^  par  M.  Charles 
HiRST*  {Comptée  rmd.  Aead.  i&Ê  aewiMif ,  t.  CXXIfl,  n*  9,  p.  86; 
i3  juillet  1896.) 


AcTlOn   hES    RAYONS    DE    RoNTOEN    SUD    LE    BACILLE    DlPBTiBIQDB y    par 

M.  F.  Bbrton.  (Conyies  rend.  Aead.  des  sciences ^  t.  GXXIII,  n*  s , 
p.  109;  i3  juillet  1896.) 

Les  rayons  de  Rôntgen  paraissent  être  sans  action  appréciable 
sur  les  bacilles  diphtériques. 


SVS  LE  MÔLE  DO  CIDDUiT  BLWGTBO-BEOBO'MUSCVLAÎBEf  par  M.  E.  SoLVAY. 

(Comptes rend.  Acad.  des seienees y  t.  CXXlII,n®  1,  p.  198;  1 3  juillet 

ÉfAPOBATWB   COTABBB  CBEZ   LE   LaPIN,    MoDlPlCATlOtiS  SOUS   l'iB" 

FLosNCE  DE  L^EZctTANT  siECTBiQUBf  par  M.  Lbckhclb.  {Coïï^s  rend. 
Acad,  des  sciences,  t.  GXXUI,  n""  3,  p.  t3o;  i3  juillet  1896.) 

La  galvanisation  augmente  Tévaporation  cutanée  chez  le  Lapin. 
L'ëvaporation  augmente  en  même  temps  que  Tintensitë  du  courant 
jusqu'à  un  maximum  qui  n'est  pas  dépassé.  Après  le  passage  du 
coarant,  l'excitation  imprimée  aux  organes  glandulaires  se  poursuit, 
et  Tévaporation  est  mAme  plus  grande  que  pendant  le  passage  du 
courant. 

En  même  temps  que  se  4>oursuit  l'évaporation  cutanée,  il  y  n 
relèvement  des  tem[)ératures,  soit  centrale,  soit  cutanée. 
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B4PPORTS  DE  H  ùéPESSE  ÊNERQàTlQVE  DO  MVSCLB  AVEC  LE  DEGié  DE 
BACCOURCISSEMEST  Qo'lL  AFFECTE  EN  TEAV AILLANT,  d'aPEES  LES  écEilIGiS 

EESPIRATOIRES.  La   DEPENSE  EST  d'aVTANT   PLUS    FAIBLE  POCB  VU 

MEME    TRAVAIL   EXTERIEUR  ACCOMPLI  QUE  LE  MUSCLE  EST  PLUS  PRES  ÙE 
SA   LOSGUEUR  MAXIMA   QUAND  IL  SB  RACCOURCIT  POUR  TRAVAILLER,  par 

M.  A.  CuAUVKAO.  [Comptes  rend.  Acaâ.  des  sciences,  t  CXXIII, 
n"  3,  p.  i5i;  30  jiiillpt  1896.) 

On  constate  que,  d  après  les  échanges  respiratoires,  tout  aussi 
bien  que  d'après  la  valeur  de  réchauffement  musculaire,  la  dépense 
énergique  des  muscles  s'accroit,  pour  un  même  travail  mécanique 
accompli,  aver  le  degré  de  raccourcissement  qu'affectent  les  organes 
lorsqu*ils  entrent  on  travail. 

Sur  la  photographie  des  bruits  du  coeur  y  par  M.  A.  os  Holowiksili. 
(  Comptes  rendus  de  VAcaflémie  des  sciences ^  t.  CXXllI,  n""  3,  p.  16s; 
go  juillet  189G.) 

Fermentation  de  l'acide  uriqub  par  les  microorganismes  ^  par 
M.  E.  Gérard.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXFII,  n"  3, 
p.  i85;  90  juillet  1896.) 

On  peut  obtenir,  par  ensemencements  fractionnés  des  microbes 
cpmmuns  de  l'atmosphère,  des  espèces  qui  ont  la  propriéié  de 
transformer  Tacide  urique  exclusivement  en  urée.  Dans  rarlioa 
ordinaire  des  microbes  de  Tair  sur  Tacide  urique,  il  y  a  donc  lieu 
de  distinguer  l'action  de  ces  ferments  transformateur  de  Tacide 
urique  en  urée,  et  l'action  de  ferments  urophages  agissant  sur  l'uree 
provenant  de  cette  tran'sformation  :  ainsi  s'explique  la  présence  si- 
multauée  d'urée  et  de  carbonate  d'ammoniaque  dans  les  produits 
de  décomposition  de  Tacide  urique  abandonné  à  l'action  des  pous- 
sières atmosphériques. 

Dosage  de  l  alcool  éthylique  dans  le  sang  après  l  injection  DtREcn 

DASS  LES  VEINES  y  01  APRISS   LINTRODLCTION  DES  VAPEURS  ALCOOUQCES 

DANS  LES  POUMONS,  p4U'  M.  N.  GniHANT.  (Compies  rend.  Ar^id.  des 
seietires,  l.  CXXIII,  n°  3,  p.  tga;  9o  juillet.  tSgfi.) 


I 


I 
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ÀcriOy  C0.4GVIASTB  DD  UQViDB  PROSTATIQUE  SOB  LE  COSTENC  DES  VBSI- 

cvLBs  sÉMiSAiES,  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Gley.  {Comptes  rend, 
i4ca(i.  des  sciences,  t.  CXXIII,  n^  3,  p.  19&;  90  juillet  1896.) 

Le  contenu  des  vésicules  séminales  chez  les  Rongeurs  et  en  par- 
ticulier chez  les  Cobayes  se  coagule  rapidement  après  son  émission. 
Cette  coagulation  n'est  pas  spontantV  :  elle  résulte  de  l'action  du 
liquide  sécrété  par  la  prostate. 

Cette  coagulation  ne  saurait  être  rapprocliée  de  la  coagulation 
spontanée  du  sang,  ou  de  la  coagulation  du  lait  par  la  présure,  car 
ai  la  présure  ni  le  fibrinferment  ne  la  provoquent,  et  elle  n'est 
entravée  ni  par  les  oxalates,  ni  par  la  peptone,  ni  par  l'extrait  de 
Sangsue.  Inversement  le  liquide  prostatique  n'ii  d'action  coagulante 
ni  sur  le  sang  ni  sur  le  lait. 


De  LlNFLaESCÈ  de  la  LÉciTHi.SE  SLR  LA  CROtSSA.SCE  DES    lyiiiALX  À  Ài.VfV 

CBAVD,  par  M.  B.  Danilev^skï.  (Comptes  reml.  AcaiL  des  sciences , 
L  CXXIII,  n*»  3,  p.  196;  ào  juillet  1896.) 

L'injection  de  lécithine  en  petites  quantités  dans  l'organisme  des 
animaui  à  sang  chaud,  donne  une  sensible  augmentation  de  poids 
du  corps  dans  la  période  de  croissance.  On  peut  considérer  cette 
augmentation  comme. une  accélération  de  la  croissance,  c'est-à-dire 
une  accélération  des  processus  bioplastiques  morphogènes.  Cette 
influence  stimulante  se  trouve  sans  doute  en  connexion  avec  l'amé- 
lioration du  sang,  qui  consiste  en  une  augmentation  des  érythro- 
cytes  et  de  l'hémoglobine. 


1>FLUM\CB  DE  LA  REACTION  DU  MILIEU  SLR  L^ACTIViré  DU  FBRMEyT  OXÏ- 

Di.vr  DBS  CBAMPioyoNS ,  par  M.  Em.  Bourquelot.  {Comptes  rend, 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  n°  4,  p.  a6o;  97  juillet  1896.) 

Étudiant  l'action  de  la  macération  aqueuse  de  Russtda  delica  (agis- 
sant comme  solution  de  ferment)  sur  l'aniline,  l'orthotoluidine 
ctlaparatoluidine,  l'auteur  a  constaté  que  la  présence  d'un  acide 
on  d'un  alcali ,  suivant  les  substances  à  oxyder,  peut  jouer  un  rôle 
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iiiiporiant  dans  les  oxydations  par  le  ferment  oxydant  des  Champi- 
gnons. 


La  COVBBB  RE8PIBAT0IBB  DB  h'oBW  DM  PoiSS^S  BT  LA  MECAHIQOB  BE  l'eI- 

TBNaioit  DU  BLABTODBBMBf  par  M.  E.  Bâtaillor.  {CotÊftei  rmi 
Acad.  des  icienceê,  t.  CXXIII,  n""  &,  p.  96&;  97  juillet  1896.) 


6'c7il   Là    PBBSBltCB  DANS  LE  NKBF   LâBYNGB   SUPÉBIBOB    DB   FIBBES   VASO- 
DILATATBICBS   BT  8BCBBT0IBES    POUB    LA    MUQUEUSE   DU    LABTSX,   par 

M.  E.  Hédon.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII,  n"  i, 
p.  367;  27  juillet  1896.) 

L'excitation  du  bout  périphérique  du  nerf  laryngé  supérieur 
provoque  la  rubéfaction  de  la  muqueuse  du  larynx  du  côté  corres- 
pondant, en  même  temps  que  la  sécrétion  des  petites  glandes  à 
mucus  qui  s'y  trouvent. 

La  vaso-dilalation  et  la  sécrétion,  ainsi  produites,  doivent  être 
considérées  comme  des  effets  directs  et  non  réflexes,  car  ils  appa- 
raissent encore  après  la  section  des  nerfs  récurrents  et  celle  des 
nerfs  vago-sympathiques. 


SUB  LA  SIGNIFICATIOy  PHYSIOLOGIQUE  DE  LA  DIVISION  CELLULAIBB  DIBECTE, 

par  MM.  E.-G.  Balbiani  et  F.  Henneguy.  (Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXIII,  n°  4,  p.  269;  37  juillet  1896.) 

Les  expériences  des  autears  sur  les  greffes  de  queues  de  Têtards 
semblent  démontrer  qu*une  cellule  qui  se  divise  normalement  par 
mitose,  peut,  dans  certaines  circonstances,  lorsqu'elle  se  multiplie 
très  rapidement,  présenter  la  Toie  directe  comme  mode  de  division 
pour  reprendre  ensuite  la  voie  indirecte. 

A  côté  de  Tamitose  qui  s'observe  dans  un  grand  nombre  de  cel- 
lules âgées  et  qui  aboutit  généralement  à  une  fragmentation  du 
noyau,  il  faut  admettre  une  amitose  proliféra tive,  physiologique, 
plus  Rapide  que  la  mitose,  et  qui  parait  suppléer  celle-ci  lorsque 
les  phénomènes  compliqués  de  la  Laryokinèse  n'ont  pas  le  temps 
de  se  produire. 
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Dis  coMPoséa  eirDAMLss  sons  l'iarivENCE  dïï  fbbmmiit  oxydant  des 
CaiMPiGifONs ,  par  M.  Ém«  Boumqublot.  {Comptée  rend.  Acad*  des 
icienceê,  t.  CXXUI,  a"*  5,  p.  3i5;  3  août  1896.) 

Le  ferment  oxydant  des  Champignons  agit  sur*un  grand  nombre 
de  substances,  notamment  sur  Torthocrésol ,  le  mëtacrésol  et  le 
pancrésol;  Thydroquinone,  le  pyrogallol  et  la  résorcine;  legaïaool 
et  ieugénol;  la  méiatolnidine  et  ses  deux  isomères;  la  xylidine. 


Traitement  des  infections  eipéeimentàles  {colibàcillaires)  par  les 

mJECTIONS   INTEAVEINEUSES  massives  de  la   solution   SALEE  SIMPLE 

(iNaCi  A  j  p.îooo)  et  DE  LEUE  MODE  d' ACTION  y  par  MM.  F.-J.  Bosc 
et  V.  Vbml.  {Complet  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  n*  5, 
p.  390;  3  août  1896.) 

Les  auteurs  ont  étudie  les  effets  des  injection<t  intraveineuses 
massives  de  la  solution  salëe  Ji  7  p*  1000,  leurs  indications,  les 
conditions  les  meilleures  de  leur  emploi,  etc. ,  chez  le  Chien  infecté 
par  injection  intraveineuse  de  cultures  de  colibacilles. 

Les  injections  salées  intraveineuses  massives  modifient  révolu- 
lion  de  la  maladie,  suivant  la  gravité  de  Tinfection  et  la  période 
de  celle-ci  oà  elles  ont  été  pratiquées. 

Les  injections  hypermassives  (injection  de  970  centimètres  cubes 
par  kilogramme  avec  une  vitesse  de  80  à  1 00  centimètres  cubes 
par  minute),  bien  supportées  par  le  Chien  sain,  doivent  être  re* 
jetées  chez  Tanimal  infecté;  elles  perturbent  le  cœur  et  la  respiration 
et  produisent  des  attaques  convulsives.  Les  conditions  les  meilleures 
soDt,pour  chaque  injection,  l'introduction  de  aS  à  3o  centimètres 
cubes  de  solution  par  kilogramme  avec  une  vitesse  moyenne  de 
&o  centimètres  cubes  par  minute. 

Les  injections  salées  intraveineuses  massives  agissent  :  en  favo- 
risant Télimination  des  poisons,  grâce  à  Faction  osmotique  du 
chlorure  de  sodium  et  à  son  action  diurétrique  directe  (excitation 
de  lepithélium  rénal)  et  indirecte  (élévation  de  la  pression  san- 
gaine  par  action  réflexe  vaso-constrictive);  en  raffermissant  les 
g^bules  rouges  altérés;  en  activant  le  mouvement  nutritif;  en  di- 
minuant le  pouvoir  globulicide  du  sérum  pathologique. 
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SUK   UNE  NOUVELLE    PBOPRlÊTi  t>U  C0BPU8CULB  (MiGBOSPOBIOIUh)  UB  U 

pébrine,  par  M.  J.-M.  KRàssiLSCHTCHii.  (Comptes  rend.  Aead.  da 
sciences,  t.  CXXIII,  n**  6,  p.  358;  lo  aoAl  1896.) 

On  sait  que  les  corpuscules  vieillis  de  la  pébrine  sont  incapables 
de  provoquer  cette  maladie  chez  les  Vers  à  soie.  On  peut  rendre  à 
ces  corpuscules  leur  activité  et  leur  virulence.  11  suffit  de  faire  avaler 
k  des  Moineaux  communs  {FringUla  domestica)  des  Papillons  cor- 
pusculeux,  conservés  de  Tannée  pre'cédente,  pour  voir  des  genues 
actifs  de  la  pébrine  apparaître  dans  leurs  excréments.  Des  Vers  à 
soie  qui  mangent  des  feuilles  de  marier  souillées  par  les  excréments 
frais  contractent  la  pébrine. 

Au  contraire,  avec  les  excréments  desséchés,  on  ne  réussit  pas  ii 
provoquer  k  pébrine,  mais  on  détermine  facilement  la  flacheric 
(Streptococcus  pastorianus)  et  la  grasserie  {Micrococcus  lurdarius),  ou 
même  à  la  fois  les  deux  maladies,  si  tes  Papillons  contenaient  les» 
microbes  qui  leur  correspondent. 


CoSTEIBCTlON  À  L^ETVDE  DB  LÀ  COAGULATION  DU, SANG ,  par  MM.  J.  AtUA- 

Nisiiret  J.  Carvallo.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CWIll, 
n"  7,  p.  38o;  17  août  1896.) 

A  Tétat  normal,  ce  sont  les  éléments  figure's  du  sang  et  de  la 
lymphe,  de  préférence  les  leucocytes  qui  fournissent  le  ferment 
fibrine  nécessaire  h  la  coagulation  de  ces  liquides. 

Lorsque  ces  éléments  sont  empêchés  par  un  moyeu  quelconque 
(peploue)  de  remplir  cette  fonction,  les  tissus  de  Torganisme,  spé- 
cialement le  foie,  se  chargent  demies  suppléer. 


Influence  de  cebtaiss  agents  sur  les  propriétés  bactéricides  dl 
SANG,  par  M.  Lo>Do>.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIU, 
n°  7,  p.  382;  17  août  i89t).) 

L'auleur  a  étudié  Taclion  de  l'inanition,  de  la  ligature  du  canal 
cholédoque,  de  l'ingestion  d'acide  chlorhydrique,  de  l'ingestion  de 
bicarbonate  de  soude,  de  la  saignée  et  de  l'ablation  des  testicules, 
sur  les  propriétés  bactéricides  du  sang. 
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Action  du  feemmht  soluble  oiydànt  dbs  Champigmons  sur  les  peé- 
noLS  msoLUBLES  DANS  i^EÀO,  par  M.  Emile  Bourqu^lot.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  seietiees,  t.  CXXUI,  n**  9 ,  p.  UaZ;  3i  août  1896.) 

On  peut  étudier  Tactlon  da  ferment  oxydant  des  Champignons 
sur  des  corps  qui  sont  insolubles  dans  Teau ,  mais  solubles  dans  Tal- 
cool  éthylique  ou  dans  Talcool  méthylique  additionnés  de  5o  p.  1 00 
d'eau. 

C'est  ainsi  qu'on  a  vu  que  ce  ferment  agit  sur  Torthoxylénol , 
sur  le  métaiylénol,  sur  le  paroxylénol,  sur  le  thymol  et  le  carva- 
crol,  sur  les  naphtols  a  et  /3. 

En  rapprochant  ces  faits  de  ceux  précédemment  établis  par  Fau- 
teur, on  voit  que  le  ferment  oxydant  des  Champignons  agit  sur 
tous  les  phénols.  C^est  donc  un  oxydant  dont  Taction  est  très  va- 
riée, et  Ton  peut  en  conclure  quil  joue  sans  doute  un  rôle  impor- 
tant dans  la  nature. 


5i7ji  LE  poiNT  PE  coifoéLÂTioN  DU  LAIT  DE  Vacme,  par  MM.  BoRDàS  et 
GijiiN.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  n"*  9,  p.  /laB; 
3i  août  1896.) 

Le  point  de  congélation  du  lait  est  variable;  on  ne  peut  donc  se 
servir  de  rabaissement  de  ce  point  pour  déterminer  le  mouillage. 

Cette  méthode  d'analyse  du  lait,  au  point  de  vue  du  mouillage, 
ne  peut  donner  de  résultats  nets  que  si  le  lait  est  fortement  mouillé; 
mais  dans  ces  conditions  les  méthodes  basées  sur  la  détermination 
du  résidu  sec  -ou  de  la  densité  fournissent  des  résultats  tout  aussi 
nets. 


RirUB  DM  TIAT.  MIIHT.  •—  T.  XVll,  H**  8.  45 


644  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

8  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


Allvvwns  QnàTBBNÀiRRs  DE  LÀ  Cbabeutb^  par  M.  G.  Chauyr.  (iuM. 
Jrançaiêe  finir  Vavanùemewt  de$  tcMtuseiy  Compte  rendu  de  la  si'  tet- 
eim,  Bordeaux.  189.^  :  i**  partie.  Documenté  oJScieU  el  ptixit- 
verbauXy  p.  996.) 

M.  G.  Chauvet  a  signalé  la  présence  dans  les  alluvions  de  la 
Charente,  entre  Ângouléme  et  Beillant,  de  restes  d'Éléphants,  de 
Rhinocéros,  d'Hippopotames,  accompagnés  de  nombreuses  haches 
chelléennes  et  de  quelques  lames  retaillées  d^un  seul  càté.  D  a  in- 
sisté particulièrement  sur  la  découverte,  dans  iine  sablière,  an  Til- 
liou,  de  dents  à  lamelles  épaisses  analogues  i  celles  de  XEitfkM 
meridionaUs  et  de  dents  à  lamelles  très  serrées  se  rapportant  à  VEk- 
pk<i$  primigemuê ,  ces  deux  types  extrêmes  étant  reliés  par  des  formes 
intermédiaires. 

Cette  communication  a  donné  lieu,  dans  la  séance  du  5  août 
1895  du  Congrès  de  Bordeaux,  à  une  discussion  à  laquelle  ont 
pris  part  MM.  Piette,  G.  de  Mortiliet,  Pomment  et  Dumont. 

E.O. 


Là  càvbrnb  qvàtbrnàjre  db  BoocÀVDf  par  M.  Dalsau.  {Aseoe.Jrançaùe 
pour  ramncement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ^i'  session,  Bor- 
deaux, 1896  :  i''  partie,  Documents  officiels  et  prochs-verboMX ^ 
p.  3o3,  et  9*  partie.  Notes  et  mémoires  [publiés  en  1896], 
p.  696.) 

La  caverne  du  Boucaud,  située  au  lieu  dit  la  Vieille-Clotte-Bou- 
caud,  commune  de  Bourg-sur-Gironde,  présente  un  couloir  à  parois 
irrégulières,  creusé  dans  le  calcaire  et  se  dirigeant  sous  terre,  à 
environ  six  mètres  au-dessous  du  soi.  M.  Daleau  en  a  extrait  les 
restes  d'une  faune  paléolithique,  peut-être  même  de  Tépoque 
moustérienne.  Les  ossements  appartenaient  à  TOurs,  à  THyène,  an 
Cheval  et  à  la  Saiga  tatarica  (?).  Aucun  d'eux  n'avait  été  brisé  pour 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  645 

en  eiiniire  la  moelle;  aucun  ne  portait  d'incisions  intentionnelles 
ai  de  traces  dues  k  Taction  du  feu.  E.  0. 


Les  STATIONS  pttEBiSToniQVBs  DU  Bbàcjolais,  par  M.  Glaudius  Satotb, 
instituteur  à  Odenas  (RhAne).  {Àsioc.  française  pour  f avancement 
ies  sciences.  Compte  rendu  de  h  9Û'  session,  Bordeaux,  iSgS  : 
i'*  partie,  Documents  officias  et  procès-verbaux ,  p.  Sso,  et  9*  par* 
tie,  Notes  et  mémêires  [puMiés  en  1896],  p.  795.) 

A  Odenas,  on  a  décourert  dans  les  vignobles  des  objets  de  la 
période  paléc^thique  et  de  la  période  néolithique,  des  racloiis  et 
des  grattoirs  de  Tëpoque  moostérienne,  des  lames,  des  pointes  de 
fliches,  une  hache  polie  en  roche  porphyrique  de  la  région,  un 
A^gment  de  easse-téte  égdement  en  roche  porphyrique,  deux  frag- 
ments de  bracelet  en  pierre  schisteuse  noire,  des  débris  de  po- 
terie i  pâte  grossière,  etc.,  plus  divers  objets  de  Tâge  du  bronze. 
A  Viileficinche,  dans  des  carrières  ouvertes  dans  les  alluvions  de 
ia  Saône,  M.  Savoye  a  recueilli  environ  deux  cents  pièces  apparte- 
nant i  des  animaux  divers  {Rhinocéros  MerkH^  Elq^ha»  primigenius, 
Epus  caiaUus,  Bas  primigeniuSy  Cervus  alces,  C,  tarandus,  Ursus 
fdmu).  A  Boitrait,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint* 
Georges-de-Reneins;  au  mont  Bessay,  près  Juliénas  (RhAne)  ;  à 
Saint-Vérand  (Saône-et»Loire);  à  la  station  de  Dailly*le- Perdu  ou 
de  Roland,  près  d'une  des  sources  de  la  Mauvaise,  affluent  de  la 
Ssàue;  à  Pontcrëty,  vallon  situé  k  deux  kilomètres  au  sud  du  mont 
S(mbnm  en  Beaujolais,  et  sur  divers  points  des  bords  de  la  àSadne, 
tf.  Savoye  a  paiement  rencontré  des  traces  plus  ou  moins  nom- 
breuses soit  de  rindustrie  paléolithique,  soii  de  l'industrie  néoli- 
thique. E.  0. 

LSSSIIMJ  TAluis  DÉS  TUFS  DE  LA  CMIAE^SOIfS^MoRMT  (SbUIË-BT'MaMNb)^ 

par  MM.  A.  m  Mobtilut,  Emile  Gollin  et  Rktiiibb.  (Assoc,  fran- 
çaise pour  favancement  des  sciences,  Con^te  rendu  de  la  au*  session^ 
Bsrdêassx^  1S95  :  i**  partie.  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
F  *999  ^^  ^*  partie,  Noies  et  mémoires  [publiés  en  1896], 
p.  673.) 

Voir  Bévue  des  Trav.  seienL,  t.  XVI,  p.  917. 


45. 


646  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

FoTSRS   PÀLBOUTBIQUES  DE   LA   OMOTTK  DM  GàhGÀSj   par  M.    P^élix  Rr- 

GNAULT.  {AsMoc.  française  pour  F  avancement  de»  scieneeê^  Compte  renà 
de  la  ùà*  session,  Bordeaux,  1896  :  i**  partie,  Documents afâel» 
et  procès-verbaux ,  p.  3 1 5,  et  9'  partie,  Notes  et  mémoires  [publiés 
en  1896],  p.  781.) 

La  grotte  de  Gargas  (Hautes-Pyi^énées)  a  éii  explorée  pendant 
plusieurs  années  par  M.  F.  Regnault,  qui  en  a  extrait  des  matériaoi 
suffisants  pour  reconstituer  des  squelettes  entiers  de  FHyène,  da 
grand  et  du  petit  Ours  des  cavernes,  du  Loup,  etc.,  squelettes  qu'il 
a  donnés  au  Muséum.  Les  ossements  ont  été  recueillis  pour  la  plu- 
part au  fond  et  dans  les  poches  latérales  d'un  puits  Tertical  de 
90  mètres  de  profondeur.  A  l'entrée  de  la  grotte,  sous  un  plancher 
stalagmitique,  dans  une  terre  noire,  M.  Regnault  a  rencontré  un 
foyer  contenant  des  ossements  cassés  ou  calcinés,  des  silex  grossiè- 
rement taillés,  parmi  lesquels  se  trouvaient  quelques  pointes  mous- 
tériennes,  de  rares  objets  en  os  travaillé,  des  débris  de  côtes  ou  des 
éclats  appointés  à  l'extrémité  et  des  ossements  du  grand  Bœuf,  du 
grand  Cerf,  du  Cheval  et  de  TOurs. 

La  grotte  de  Gargas  a  une  seconde  salle  située  au-dessoas  de  h 
première  et  désignée  par  M.  Regnault  sous  le  nom  de  saBe  sipukrek. 
Cette  deuxième  salle,  i  parois  irrégulières,  mesure  sept  mètres  de 
large  sur  six  i  sept  mètres  de  long.  Au  centre  s'élève  une  stalagmite 
formant  piédestal,  et  le  plancher  est  formé  par  une  couche  stdtg- 
mitique  très  dure  que  M.  Regnault  a  fait  briser  avec  le  pic,  de 
manière  à  établir  une  tranchée.  Il  a  reconnu  ainsi  l'existence  de 
foyers  renfermant  des  ossements  humains,  amoncelés  par  groupes 
et  mélangés  à  une  poterie  très  grossière,  sans  autres  traces  de  Tin- 
dustrie  humaine.  D'autres  fouilles  qu'il  a  entreprises  sur  le  cité 
gauche  de  la  salle  sépulcrale,  dans  une  anfractuosité  naturdle, 
au-dessous  d'un  plancher  de  stalagmite,  ont  mis  au  jour  une  unie 
funéraire  sans  anses,  entourée  d'une  terre  noirâtre,  de  charbon  et 
de  débris  calcinés,  et  renfermant  un  grand  nombre  d^ossementi 
humains.  Cette  urne  offrait  une  ornementation  grossière  faite  ave^ 
les  doigts  et  rappelant  celle  des  poteries  de  Bordes-sur-Lei  (Ariège 
découvertes  par  l'abbé  Cau-Durban  ou  celle  des  poteries  de  Benqu 
(Haute-Garonne). 

M.  Regnault  a  été  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre  la  sépo 
ture  de  Gargas  et  celle  de  la  grotte  de  Segobrica,  dans  la  provint 
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de  Caença,  en  Espagne,  qui  a  été  récemment  explorée  par  le  R.  P. 
Gapella.  R.  0. 


Station  db  Montconfort  à  SàisT-MAnTonr  (HAVTE-GAKoynE)^  par 
H.  Louis  Dabbàs,  conservateur  du  Musée  Labit,  à  Toulouse. 
[Asioe.  française  pour  Vavaneement  dei  sciences ,  Compte  rendu  de  la 
âù*  session  f  Bordeaux  y  1896  :  i*^  ipsitiie^  Documents  officiels  et  procès- 
verhamXff.  3i&,  et  9*partie,iVo(eielfii^o»w[publiésen  1896], 
p.  775  et  suiv.  [avec  fig.].) 

A  environ  1 3o  mètres  de  Saint^Martory,  au-dessus  d'un  cime- 
tière, s  ouvre  Tabri  de  Montconfort,  précédé  d'une  plate-foime  qui 
domine  la  plaine  dans  laquelle  serpente  la  Garonne.  Cet  abri, 
eiposé  au  midi  et  protégé  contre  tous  les  vents,  mesure  à  Feutrée 
3  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  terrain  de  remplissage.  M.  Darbas 
qui  y  a  entrepris  des  fouilles  dans  les  mois  de  février  et  de  mars 
189s ,  y  a  constaté  la  présence  de  trois  foyers  séparés  Tun  de  Tautre 
par  une  couche  d'ai|[ile.  Le  foyer  supérieur  était  très  pauvre  et  n'a 
fourni  que  des  silex  peu  intéressants;  le  foyer  moyen,  établi  sur 
des  dalles  plates,  renfermait  des  dents  et  des  ossements  de  Renne, 
de  Cerf,  de  Cheval  et  de  Rœuf ;  le  troisième  contenait  des  fragments 
d'un  crâne  humain,  des  dents  d'herbivores  percées,  restes  d'une 
eoiffiire  ou  d'un  collier,  des  incisives  de  Cheval  et  d'autres  petites 
dents  également  percées,  plusieurs  lames  en  os  très  amincies  et 
arrondies  k  leur  extrémité,  quelques  fragments  d'aiguilles  en  os, 
des  silex  retouchés,  de  formes  variées,  etc.  Enfin,  autour  d'une 
énorme  roche  qui  avait  dû  être  utilisée  pour  obstruer  l'entrée  de 
Tabn  et  qui  gisait  dans  la  couche  d'argile  au-dessous  du  troisième 
foyer,  M.  Darbas  a  recueilli  un  bâtonnet  en  bois  de  Renne  orné  de 
traits  géométriques  et  un  fragment  d'os  en  forme  de  queue  de 
poisson. 

M.  Darbas  compare  les  objets  trouvés  dans  le  cours  de  ces  fouilles 
avec  ceux  qu'il  a  obtenus  dans  la  grotte  de  la  Tourasse,  située  à 
700  mètres  de  Montconfort,  et  conclut  de  cette  comparaison  que 
ies  denx  stations  ne  sont  pas  contemporaines.  Le  Renne  abonde  à 
Montconfort,  tandis  qu'il  est  rare  i  ta  Tourasse;  la  première  station 
n'offre  aucune  trace  de  harpons  barbelés  qui  sont  communs  dans 
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la  seconde,  mais  elle  présente  en  revanche  des  silex  plus  ëlégants 
et  plus  variés  de  formes,  etc.  E.  0. 


Abbjs  S0V8  MCBBS  DBcouvBBTs  A  BoBnj-MBNAÎBL,  par  M.  Camille 
Vir£.  [Asêoc.  française  pour  Tofxmcemml,  de$  sciences j  ComjiU  rends 
de  la  su*  session,  Bordeaux,  1896  :  i'*  partie,  Documenis  ùfidik 
et  procès-verhaux ,  p.  819,  et  a'  partie,  Notes  et  mémoires  [publiés 
en  1896],  p.  789.) 

Le  canton  de  Bordj-Menaïel ,  dans  rarrondissement  de  Tizi-Oiuou , 
département  d'Alger,  parait  avoir  été  habité  de  bonne  heure,  eu 
raison  de  sa  situation  «itre  la  mer  et  deux  vallées  largement  ou- 
vertes. On  y  trouve  des  pierres  taillées  sur  le  sol  et  on  y  voit  de 
nombreux  abris  sous  roches  et  des  cavernes  qui  ont  été  ancienne* 
ment  occupées.  M.  Viré  a  commencé,  au  lieu  dit  ta  Cascade,  au- 
dessus  de  rOued  Menaïel ,  l'exploration  d^une  dizaine  de  ces  abris 
natfirels  ou  artificiellement  creusés  dans  des  masses  rocheuses,  et 
il  y  a  trouvé  dans  Fnn  des  fragments  d'ossements  humains  mêlés  i 
de  petits  instruments  en  pierre  dure  ou  en  silex;  dans  un  autre, 
qui  était  un  abri  assuré,  une  grande  quantité  dWtils  grossiers ea 
pierre  et  d'os  taillés  en  forme  de  poinçons,  de  grattoirs,  de  cou- 
teaux, ainsi  qu'un  petit  hameçon  en  fer  trës  oxydé;  dans  un  troi- 
sième, des  outils  en  pierre  de  même  nature,  des  morceaux  de 
soufre  griOé,  des  os  taillés  ayant  tous  subi  l'action  du  feu,  et  un 
fragment  de  crâne  orné  de  raies  horizontales  et  verticales.  M.  Viré 
signale  particulièrement  dans  ces  stations  la  rareté  des  instruments 
en  silex,  matière  qui  d'ailleurs  n'existe  pas  à  Fétat  brut  dans  la 
région,  l'absence  d'instruments  en  bronze  et  la  présence  d'un  in- 
strument en  fer.  E.  0. 


CoyjBCTUBBS    SVB    LB     T  SINCiPITAL,    MOTIIÀTION    PBBHiSTOBlQUS y    par 

M.  L.  MAROUVRnsR.  (Assoc.  Jirmçaise  pour  ravamemeni  des  êdenees, 
Comptê'rendu  de  la  sa*  session,  Bordeaux,  1895  :  9*  partie,  Nofes 

etmémoi^  [publiés  en  1896],  p.  719.) 

Voir  Bévue  desTrao.  scient,,  t.  XVI,  p.  677. 
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bflMTAtSM  »M8  MOlfBUMIfTS  uiGAUTBIQUES  JHJ  MPABTEMENT  0JB  l'ObnB, 

par  M.  Léon  Coutil,  président  de  la  Société  normande  d'études 
préhistoriques.  {Ànoe,  Jrançaùe  pour  TavancemetU  des  êciences, 
CmfU  rendu  ie  la  aâ'  $e$iion^  Bordeaux,  1895  :  3'  partie, 
iVolet  et  wiémoires  [publiés  en  1896],  p.  790  et  suiv.  [avec  fig-].) 


Lt  Simrg  STMMÙUÇOE  hfDtElf  LE  SwASTfKA  EEWnOPUIT  SDE  VJf  VâSE  «i(7- 

xoM  MT  cîmMnàïïM  màiLSTàmn  de  WiEMERimiE,  par  M.  Bostiavx- 
Paiis.  {Atioe.  Jrmtfain  p&mr  Fmaneeimut  des  ecienees,  Cemplê  rendu 
de  la  9^  Mfttofi,  BerdeauXf  1896  :  i**  partie,  Documenté  offieieU 
et  froeiê  uerhaux,  p.  3o6,  et  «*  partie,  Notée  et  mémeiree  [publiés 
ai  1896],  p.  697.) 

Dans  ie  cimetière  hallstatien  de  Warmeriville,  à  environ  1  &o  mè- 
tr»  de  la  butte  de  la  Motelie,  se  trouvait  un  groupe  de  cinq  sé- 
pultures entourées  d'un  fossé  circulaire  comblé  par  de  la  terre.  La  . 
tombe  du  milieu  avait  malheureusement  été  violée  et  il  n'y  restait 
plas  que  des  ossements  épars,  un  petit  vase  à  boire  de  forme  apode, 
Qoe  fibule  en  bronze  et  les  débris  d'un  grand  vase  ayant  pour  or- 
nement, peintes  en  violet  sur  son  pourtour,  quatre  croix  de  Saint- 
André  avec  l'extrémité  de  chaque  bras  repliée  sur  les  cAtés.  M.  Bos- 
teaux-Paris  avait  déjà  trouvé  le  même  signe,  qu'il  considère  comme 
étant  le  Swastika  indien,  dans  la  tombe  à  char  d'Epoyes,  sous  la 
forme  d'une  petite  applique  en  bronze  dont  les  extrémités  sont  re- 
levées en  enroulement,  au  lieu  d'être  à  angle  obtus.  Il  pense  que 
<«t  emUème  asiatique  a  été  rapporté  de  l'Inde  par  les  Gaulois  dans 
leur  patrie  d'origine.  E.  0. 

TbACES    de    l'iSDVSTEIE    PEEIfJCIENflE    DANS    LES    CIMETIERES    OAOLOïS 
BALLSTATIEHS  ET  MABNIENS  DE   LA  MaBNE  ,    par  M.    BoSTEAUX-PaRIS. 

(Aêeoc.  [française  pour  V avancement  des  sciences  y  Compte  rendu  de  la 
^ù*  session  y  Bordeaux ,  1896  :  i'*  partie.  Documents  officiels  et 
proe^-verbaux y  p.  807,  et  3*  partie.  Notes  et  mémoires  [publiés 
601896],  p.  699.) 

M.  Bo6teaiix-Paris  a  présenté  aux  membres  de  la  section  d'an- 
thropologie, dans  la  séance  du  8  août  1896,  uno  série  d'objets 
découverts  dans  le  cours  des  dernières  fouilles  faites  dans  les  ci- 


650  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUE?. 

metières  hallstatiens  et  marniens  de  la  Marne  et  ofirant,  d'après 
lui,  le  caractère  d'objets  importés  de  TOrient;  c'étaient  des  brace- 
lets en  verre  blanc  ou  en  perles  de  verre  opaque  de  couleurs  diffé- 
rentes, une  figurine  en  verre  noir  (tète  de  nègre)  qui  était  sus- 
pendue à  un  collier  gaulois,  un  bracelet  composé  de  grains  d'ambre 
et  de  coquilles,  des  branches  de  corail  et  des  boucles  d'oreilles  en 
or  et  en  bronze  en  forme  de  barquette. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  M.  G.  de  Mortillet  a  fait  re- 
marquer que  les  pAtes  de  verre  diversement  colorées  datent  de 
l'origine  de  l'exploitation  des  métaux.  On  ne  pouvait,  dit-il,  fondre 
du  cuivre  et  surtout  des  minerais  de  cuivre  sans  obtenir  des  laitiers 
vitrifiés  présentant  parfois  de  brillantes  couleurs.  Ce  sont  ces  lai- 
tiers qui  ont  été  utilisés  d'abord  pour  la  fabrication  des  peries,puis 
des  bagues  et  des  bracelets,  et  ensuite  seulement  pour  la  fabrication 
des  vases. 

Comme  des  traces  d'une  fabrication  active  de  perles  et  de  bra- 
celets en  verre  existent  sur  la  côte  phénicienne  et  en  Asie  Mineure, 
M.  de  Mortillet  pense  que  les  objets  de  ce  genre  que  l'un  rencontre 
chez  nous  peuvent  provenir  de  ces  régions. 

M.  leD'  Pommerol  a  cité,  comme  pouvant  élucider  la  question, 
l'existence  à  Héhon,  en  pays  phénicien,  d'une  fabrique  d'objets  de 
verre  qui  s'exportent  dans  tout  l'Orient  et  même  jusqu'aux  extrêmes 
limites  des  déserts  sahariens.  L'origine  de  cette  fabrication  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps. 

M.  Gosse  a  signalé  la  découverte  dans  le  Valais  et  à  Genève  de 
vases  et  de  peries  en  verre  semblables  à  ceux  qui  proviennent  de 
Syrie  et  d'Egypte.  E.  0. 

PUQUB   ZOOMOnPBB  DE   STYLE   EAEBAEE  TEOUVBE  1    MoiDS   {EoRe)^  par 

M.  Léon  Coutil,  président  de  la  Société  normande  d'études  pr^ 
historiques.  {Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Cmfsfit 
rendu  de  la  ai*  session,  Bordeaux,  iSgB  :  9'  partie,  Notes  et  mé- 
moires [publiés  en  1896],  p.  707.) 

M.  Coutil  donne  une  description  d'une  plaque  de  ceinturon  en 
bronze  argenté  dont  il  avait  signalé  précédemment  la  découverte 
dans  le  cimetière  mérovingien  de  Muids  (Eure)  (voir  Reuue  im 
Trav.  scient.,  t.  XVl,  p.  933),  et  qui  représente  deux  Éléphants 
placés  des  deux  côtés  d'une  bande  d'entrelacs;  il  la  compare  avec 
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une  plaque  de  bronze  découverte  k  Hardenthun,  près  Boulogne, 
en  i863 ,  et  avec  des  plaques  figurées  dans  l'ouvrage  de  M.  Barrière- 
Flavy  intitulé  :  Les  séptdtwres  barkaret  du  midi  et  de  t ouest  de  la  France; 
mdiutne  migotkifue.  Les  Éléphants  représentés  sur  la  plaque  de 
Moîds  et  peut-être  aussi  sur  la  plaque  d'Hardenthun  indiquent 
peut-être,  dit-il,  que  les  peuples  qui  nous  ont  laissé  ces  objets  de 
parure  avaient  une  origine  caucasique,  sinon  complètement  asia- 
tique. E.  0. 

EnifOGEÂPHiE  DU  SojhOvEST  DE  Là  Feaucs,  par  M.  le  D**  R.  Collignon. 
{ÂMSioe.  françaiee  pour  F  avancement  des  sciences  ^  Compte  rendu  de  la 
ùâ*  session  y  Bordeaux,  1896  :  t"^  parue  y  Documents  ojficiels  ^  procès- 
vcHmiux,  p.  3oo.) 

En  présentant  au  Congrès  de  Bordeaux  une  série  de  vingt  et  une 
carttô  murales  dressées  à  l'aide  de  plus  de  cent  mille  mesures 
prises  dans  les  opérations  des  conseik  de  revision,  M.  Collignon  a 
appelé  l'attention  sur  les  conclusions  qui  découlent  de  leur  étude 
comparative.  Elles  montrent,  a-t-il  dit,  Texistence  dans  le  sud-ouest 
de  la  France  de  quatre  races  :  deux  dolichocéphales,  la  race  de  Cro- 
Magnon  et  celle  de  Uallstadt  (race  blonde) ;  une  sous-brachycéphale 
(race  basque);  une  brachycéphale  (race  celte  de  Broca). 

M.  Duraont  a  fait  quelques  remarques  au  sujet  de  cette  commu- 
nication. E.  0. 

ApmEÇU    némOGRÀPElQUE    de    sept    C0MMVNE8    DU    CANTON     DE    TàUNAY 

(Nièvre)  de  l* année  i885  a  l'année  18g â,  par  M.  le  D'  E.  Lan- 
TiBB.  {Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  sa*  session,  Bordeaux,  1896  :  9*  partie,  Notes  et  mémoires 
[publiés  en  1896],  p.  786.) 


De  l'influence  de  l'aisance  sur  la  natalité  1  Paeis  {i88g-i8g3), 
par  M.  Jacques  Bbbtilloti  ,  chef  de  la  statistique  municipale  à 
Paris.  (Assoc,  française  pour  F  avancement  des  sciences.  Compte  rendu 
4e  la  siâ*  session,  Bordeaux,  1896  :  i'*  partie.  Documents  officiels 
et  procis-verbaux ,  p.  809,  et  9'  partie.  Notes  et  mémoires  [publiés  en 
1896],  p.  706.) 

M.  J.  Bertillon  a  montra  que  la  fécondité  de  la  population  pari- 
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sienne  est  gensiblement  inférieure  à  celle  de  la  Pftnee,  qui  est 
elle-même  bien  au-dessooB  de  celle  d'autres  États  de  TEorope,  e( 
qu  à  Paris  les  arrondissements  les  plus  riches  sont,  sans  exception, 
les  moins  féconds.  L'arrondissement  le  plus  fécond  est  Ménilmoii- 
tant. 

Cette  communication  a  donné  lieu,  dans  la  séance  du  8  août 
1 895  du  Congrès  de  Bordeaux,  k  une  discussion  à  laquelle  ont  pris 
part  MM.  Dumont,  Pommerol  et  Maurel.  E.  0. 


La    NATALITE  DANS   LE   GASTON   DE   SaINTE-LiVEADE   (LoT-ET'GAEOjm), 

par  M.  Arsène  Dumont.  (Aêsociation  JrançaUe  pmtr  Tamncementies 
êeienee$y  Compte  rendu  de  la  ^U*  eeêsùm,  Bordeaux,  1898  :  t"  par- 
tie, Documente  ojfieitis  atf  proeèe-verbaux ,  p.  3oo,  et  a*  partie, 
Notée  et  mémoiree  [publiés  en  1896],  p.  6^i*) 

Le  département  de  Lot-etr6aronne  qui ,  d'après  M.  Elisée  Redas, 
est  non  seulement  un  des  départements  les  plus  riches  de  la  France, 
mais  un  de  ceux  o&  la  richesse  est  le  jdus  universellemeat  répan- 
due, se  distingue  par  une  natalité  extrêmement  bible.  Dans  le 
canton  de  Sainte-Livrade,  que  M.  Arsène  Dumont  a  spécialement 
étudié,  beaucoup  de  mariages  sont  stériles  et  le  nombre  des  enfants 
ne  dépasse  presque  jamais  deux  par  ménage.  Les  mariages  aonl 
cependant  fréquents  entre  très  jeunes  gens,  et  si  la  nuptialité  a  sen- 
siblement décru  depuis  quelques  années,  elle  est  encore  assez  éle- 
vée. D'après  M.  Dumont,  la  faible  natalité  du  canton  de  Sainte- 
Livrade,  et  en  général  du  Lot-et-Garonne,  est  volontaire  et  s'allie 
avec  l'aisance,  le  goût  de  la  toilette  et  du  plaisir.  E.  0. 


Cabtb  de  là  DEPOPULATION  ES  i8g3,  par  M.  Arsène  Dumort.  {Auoe. 
française  pour  V avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  ïa  si"  tei- 
sion,  Bordeaux,  1895  :  i'*  partie,   Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,   p.  309,  et  !i*  partie.  Notes  et  mémoires  [publiés  en 
1896],  p.  701.) 

Pour  Tannée  1 898 ,  YOfficiel  annonce  un  excédent  de  7,1  &6  nais- 
sances sur  les  décès;  mais  M.  Dumont  fait  observer  que  ce  chiffre 
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est  relatif  à  la  totaiité  dea  humains,  tant  éirangen  que  Français, 
aetrouTanl  sur  notre  territoire,  et  comme  la  colonie  étrangère  a 
dû  présenter  dans  la  période  précédente  un  excès  normal  moyen  de 
8,066  naissances  sur  les  décki,  il  en  résulte  qu'en  réalité  il  y  a  eu 
pour  les  Français  un  excès  de  960  décès.  Cette  situation  est  expo* 
sée  par  M .  Dumont  sur  une  carte  oà  il  a  marqué  par  des  hachures 
les  déparlements  où  les  décte  dépassent  les  naissances.       E.  0. 


Note  sva  l'ofTEBOPoioGiE  j»i  là  TninsMÀnAut  ùo  Sun  y  par 
M.  E.-T.  HàVT.  {BvU.  du  Mméum  dHiùtoire  natureUe,  1896,  n""  3, 
p.  8B.) 

Au  cours  d'un  voyage  qu'il  a  effectué  le  long  de  i'Onôn  et  de  la 
rinère  Chiika  avec  M.  Sahachnikow,  M.  D.  Levât,  ingénieur  civil 
des  raines,  a  recueilli  dans  un  tumuius  un  squelette  d^homme 
adulte  qu*il  a  offert  au  Muséum.  Ce  squelette,  dont  rinhumation, 
au  dire  des  Russes  de  Kooboukhavskoi,  ne  remonterait  pas  à  moins 
de  soixante-dix  ou  quatre-vingts  ans,  appartenait  à  un  Bouriate  de 
TEst.  M.  Hamy,  en  le  décrivant,  montre  que  cet  individu,  au  lieu 
d  offrir,  comme  lesBouriates  des  rives  du  Bafkal,  le  type  mongol 
plus  ou  moins  pur,  se  rapprochait  par  ses  caractères  des  Toun- 
Ifouses  méridionaux,  qui  sont  les  voisins  dm  Bouriates  orientaux. 

E.  0. 


DocDMËura  sur  i^AnTUMPoioeiE  m  u  Cobeb,  par  M.  E.*T.  Hamy. 
,du  Muêéum  d!hiHoirê  naiitrellê,  1896,  n"*  &,  p.  199.) 


L'anthropologie  descriptive  des  populations  mêlées  qui  habitent 
la  Corée  est  encore  peu  avancée  et,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  on 
ne  possédait  que  six  crânes  de  Coréens,  de  provenance  vague,  dé- 
erits  il  y  a  une  dizaine  d'années  par  feu  Bogdanovr,  quatre  autres 
recueillis  à  Fou-San,  dans  le  sud-est  de  la  presqu  ile,  et  qui  ont  été 
l'objet  d'une  bonne  monographie  publiée  à  Tokio  par  le  D' Koganei , 
plus  un  petit  nombre  de  photographies  presque  toutes  plus  pitto- 
resques que  scientifiques. 

A  ces  documenta  sont  venues  s'ajouter  trois  têtes  rapportées  de 
Séoul  et  des  environs  par  M.  Frandin  et  par  M.  Ch.  Varat.  L'étude 
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de  ces  trois  pièces  a  révélé  à  M.  Hamy  certaines  affinités  entre  les 
Coréens  de  Séoul  et  ceux  de  Fou-San.  Des  photographies  envoyées 
par  M.  ringénieur  Levât  confirment  les  données  fournies  par  Texa- 
men  des  crânes  et  différent  du  tout  au  tout  des  photographies  ve- 
nues de  la  Mongolie  et  de  la  Chine.  Les  caractères  qu'elles  présen- 
tent et  ceux  qui  sont  fournis  par  les  crânes  rappellent  plutAt, 
d'après  M.  Hamy,  les  caractères  des  habitants  du  Japon  et  de  Por- 
mose  et  en  général  de  ce  vaste  ensemble  de  peuples  maritimes  que 
Lesson  désignait  jadis  sous  le  nom  de  Mongols  pélagiens. 

E.  0. 


Note  pour  sbevir  à  l^ahtbropoloqie  des  îles  Sàlomon,  par 
M.  E.-T.  Hamt.  {BuU.  du  Muséum  d^histoire  rmlurelle,  1896,  n*  5, 
p.  176.) 

Les  (les  Salomon ,  situées  en  dehors  des  grands  courants  da  com- 
merce maritime  et  peuplées  de  tribus  belliqueuses  et  cruelles,  ne 
sont  que  rarement  visitées  et  leur  histoire  naturelle  est  encore  fort 
mal  connue.  L'anthropologie  de  cet  archipel  na  été  représentée 
pendant  longtemps  dans  les  collections  du  Muséum  que  par  deux 
têtes  osseuses.  M.  Hamy  a  été  assez  heureux  pour  diminuer  dans 
une  large  mesure  l'étendue  de  cette  lacune  dans  les  collections  mé- 
lanésiennes  en  acquérant  d'un  voyageur  naturaliste,  M.  WoUT,  une 
série  de  crânes  en  fort  bon  état,  recueillis  par  lui  dans  deux  des 
iles  du  sud -est  de  Tarchipel,  Malaîta  et  Ghila  ou  Guadalcanar. 
D'autre  part,  M.  le  D'  Hagen  a  offert  au  Muséum  une  petite  collec- 
tion anthropologique  qu'il  avait  formée  pendant  son  séjour  en  Océa- 
nie  et  qui  comprenait  notamment  un  crâne  de  San-Christoval.  Au- 
jourd'hui le  Muséum  possède  dix  crânes  salomoniens  dont  M.  Hamy 
fait  connaître  les  caractères  essentiels.  E.  0. 


Note  sue  un  Galla  vivant  a  Paeis^  par  M.  le  D'  R.  YsaNBàu. 
{Bull  du  Muséum  A'kitt,  natur.,  1896,  n""  s,  p.  53.) 

M.  le  D'  Verneau  décrit  les  caractères  ethnographiques  dun 
Galla  qui  vit  à  Paris  chez  un  médecin,  dont  il  est  le  domestique, 
et  qui  a  consenti  à  laisser  mouler  son  buste  pour  les  collections 
d'anthropologie  du  Muséum.  Ce  Galla,  nommé  Buffa  Venance,  est 
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né  à  KaRa,  dans  le  sud  de  TAbyssinie.  Par  les  caractères  de  sa 
chevelure  et  par  sou  prognathisme,  il  se  rapproche  des  Nègres  véri- 
tables; mais  par  la  coloration  de  sa  peau  et  par  la  forme  de  son 
nez,  il  dénote  qu'il  est  issu  d'un  croisement  dans  lequel  est  inter- 
venu rtflément  éthiopien  à  crâne  elliptique  dont  M.  le  D**  Verneau 
a  reconnu  la  présence  parmi  les  spécimens  rapportés  d'Abyssinie 
par  M.  le  D' Lapicque.  C'est  à  ce  croisement  que  Buffa  Venance  doit 
probablement  son  intelligence  qui  lui  a  permis  d'acquérir  une  cer- 
taine instruction.  E.  0. 


NoOVKLLE  PBBOVB  DE  INEXISTENCE  DE  LA  RACE  BOVINE  ASIATIQUE  AU  SUD 

DE  €  Afrique  y  par  M.  André  Saxson.  {BvU.  de  la  Soc.  ff  anthro- 
pologie de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VII,  5*fasc.,  p.  873.) 

M.  Sanson  trouve  dans  un  message  récemment  adressé  au  Volks- 
raad  de  la  République  Sud-Africaine  par  le  président  Krûger  une 
preuve  nouvelle  de  l'existence  dans  l'Afrique  australe  de  la  race 
bovine  asiatique  qu'il  avait  signalée,  dans  une  communication  pré- 
cédente, d'après  des  photographies  exécutées  à  Johannesburg  et 
représentant  un  marché  aux  bestiaux.  Le  président  Krûger  fait  al- 
lusion, en  effet,  dans  son  message  à  la  peste  bovine  {rinderpest)  qui 
a  fait  son  apparition  dans  le  Matabéléland  et  en  d'autres  endroits. 
Or,  dit  M.  Sanson,  il  est  unanimement  reconnu  que  la  peste  bovine 
ne  s  est  jamais  montrée  ailleurs  que  dans  les  localités  habitées  ou 
fréquentées  par  des  Bœufs  de  la  grande  race  des  steppes. 

E.  0. 
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8  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


5l7JI    LA    COLLBCTIOIt    M    MâMMIfànSS    KÂPPOKTKS    DV    YoU'HAll  Pà»  U 

pniNCE  Hbnbi  n'ORLÉANSj  par  M.  E.  db  PousàiGuss.  {BtiU.JkMih 
$éum  J^hiêtoire  naturelUy  1896  ,  n"*  5,  p.  179.) 

Au  cours  de  son  expédition  à  travers  le  Yun-nan,  le  prince  Henri 
d'Orléans  a  recueilli  60  spécimens  de  Mammifères  qui  ont  élé  eu- 
minés  par  M.  de  Pousargues.  Celui-ci  les  a  rapportés  à  a8  espèces 
dont  il  donne  la  liste  et  dont  1  a  n  avaient  été  signalées  jusqu'à 
présent  que  dans  la  province  de  Setchuan  et  dans  la  principauté 
de  Moupin,  tandis  que  les  autres  appartiennent  à  la  catégorie  des 
formes  précédemment  rencontrées  par  Anderson  sur  les  frontières 
du  Yun-nan  et  de  la  Birmanie,  et  par  Swinhoe  dans  le  sod-est 
de  TEmpire  chinois.  Parmi  ces  eqièces,  il  y  en  avait  queiqnefr-unes 
qui  n'élaimt  pas  encore  représentées  dans  les  collections  du  Mu- 
séum. E.  0. 


Sur  «/>  Gibbon  n^ espèce  nouvelle  provenant  dv  Havt-Tonkik,  par 
M.  E.  DE  Pous ARGUES.  {BuU.  du  Muséum  JChuioire  tiatureUe,  xS^iy 
11'»  8,  p.  367.) 

Cette  espèce,  dont  le  type  a  été  rapporté  de  Laï-Chau  (Toukin) 
par  le  prince  Henri  d'Oriéans,  est  décrite  par  M.  de  Pousargues 
sous  le  nom  d'Hylobates  Henrici. 


Sur  la  coloration  de  la  face  du  Doue  i  pibds  noirs,  par  M.  Mil^ie 
Edwards.  {Bulletin  du  Muséum  d^kistoire  naturelle,  189Ç,  n""  6, 
p.  3i3.) 

M.JBeck,  administrateur  des  affaires  indigènes,  a  observé  à  Baria 
des  Dours^de  l'espèce  Semnopithecus  nigripes,  et  il  en  a  donné  an 
MuséumJldeux  exemplaires  sur  lesquels  il  a  reproduit  au  pinceau, 
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au»i  exactemeni  que  possible,  la  coloration  de  la  face,  qui  dispa- 
raît rapidement  après  la  mort  de  l'animal.  Ces  données  pennettent 
de  eompiëter  la  description,  accompagnée  d'nne  figure,  que 
M.  Milne  Edwafds  a  publiée  dans  le  tome  VI  des  N<mveUet  Arehioeê 
tk  lÊMtàmL  Ches  le  Semntfitkeeui  mgriftê^  les  yeui  sont  entourés 
d*uD  large  cercle  jaune  contrastant  avec  la  teinte  gris  ardoise  du 
miiseau.  E.  0. 


Son  LA  rAOMM  MàMMALOGIÇUB  9U  SBrCBUàlf  ET  80E  Vif  M  BBPàeM  àBUTIQOB 

DU  GBN»E  Zapus,  par  M.  E.  di  Pousiaiinis.  (Bail,  du  Muêéum^kù- 
toire  natttrelky  1896,  n*"  i,  p.  1 1  et  suiv.  [avec  fig*].) 

iM«  de  Pousargoes  donne,  d après  Texamen  des  collections  rap- 
portées au  Muséum  par  M.  Bonvalot  et  le  prince  Henri  d'Oriéaus, 
par  M''  Biet  et  le  P.  Dejean,  une  idée  des  caractères  généraux  de 
la  faune  du  Setchuan,  dont  il  signale  les  a£Bnités  avec  les  faunes 
de  rinde,  de  la  Chine  centrale  et  orientale  et  de  Tlndo-Cbine.  Il 
fait  connaître  aussi  une  espèce  nouvelle  appartenant  à  un  genre  de 
Rongeurs  que  Ton  croyait  jusqu'ici  spécial  à  l'Amérique  du  Nord. 
Cette  espèce  est  décrite  sous  le  nom  de  Zapus  êetchuanus;  elle  est 
très  voisine  du  Zapuê  hêdêtmkui  et  vient  confirmer  les  relations  que 
M.  Milne  Edwards  et  M.  Oustalet  ont  successivement  indiquées 
entre  la  faune  des  bautes  montagnes  de  TAsie  centrale  et  celles  du 
Canada,  de  l'ouest  des  Etats-Unis  et  de  la  Californie.  Enfin  M.  de 
Pousargues  rapproche  d'un  Cerf  de  Formose  {Ru$a  Swinhoei)  un 
Cerf  du  Setchuan  qu'il  désigne  provisoirement  sous  le  nom  de  Rusa 
Dqeam.  E.  0. 

ApfàBBiL  ainiTAi  malb  jhj  Pmcnsia  hsl&nuiius  {F.  Cuv.),  par 
M.  E.  DB  PousiaouKS.  {Btdl.  du  Èhêhm  d^Uêtoire  naiurMe^  1B96, 
p.  «64  et  suiv.  [avec  fig.].) 

La  dissection  des  deux  spécimens  mâles  de  Pitecheir  mdanurut 
donnés  au  Muséum  par  M.  Pasteur  (voir  Revue  des  Trav.  scient, ^ 
L  XVI,  p.  97)  a  permis  à  M.  de  Pousargues  de  publier  de  nou- 
reanx  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  Rongeur.  L'appareil 
(énital  du  Pitecheir,  étudié  et  décrit  par  M.  de  Pousargues,  ne  dif* 
(ère  pas  essentiellement,  dans  sa  conformation,  de  l'appareil  génital 
des  Muridés,  et  les  seules  différences  un  peu  importantes  que  Ton 
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observe  résident  dans  la  forme  particulière  des  vésicules  séminales 
entraînant  une  position  spéciale  pour  les  prostates  moyennes.  De 
ces  observations  et  de  celles  qu  il  avait  faites  antérieurement  sur  ia 
dentition  et  Tappareil  digestif  du  Pùecheir^  M.  de  Pousargues  condot 
que  cet  animal  doit  décidément  prendre  place  dans  la  famille  des 
Muridés.  E.  0. 


SVR  l'àCCBOISSBMBNT  de  taille  et  de  poids  d'un  jeune  ELÉPRAKTh'AsiS 

(Elbphas  iNDicus),  par  A.  Milhk  Edwards.  {BuU.  duMusàtmtUh 
ioire  naturelle,  ±8^6,  n^  8,  p.  SGg.) 

Un  jeune  Éléphant,  donné  au  Muséum  en  189&  par  M.  le  IV 
Hahn,  résident  de  France  au  Cambodge,  a  gagné  en  deux  ans 
k'j6  kilogrammes  et  a  grandi  de  65  centimètres.  E.  0. 


Note  sor  la  cibculàtio^  do  coeve  chez  les  BalmuideSj  par  MM.  Bsic- 
REGARD  et  BouLART.  [BulL  du  Muséum  d'histoire  natureïUy  1896, 
n«  1,  p.  16.) 

L'étude  de  la  circulation  du  cœur  chez  les  Cétacés  avait  été  fort 
négligée  jusqu'ici  et  Ton  ne  possédait  guère  sur  ce  sujet  que  la  des- 
cription détaillée  du  cœur  de  Cachalot  donnée  par  MM.  Pouchet  et 
Beauregard  dans  les  Archives  du  Muséum  (1889-1893).  MM.  Beau- 
regard  et  Boulard  ont  eu  à  leur  disposition  deux  pièces  anatomiques 
prélevées  Tune  sur  un  sujet  très  jeun*^.  échoué  dans  la  baie  de  Ca- 
valaire  (Méditerranée),  Tautre  sur  un  individu  un  peu  plus  ige' 
jeté  à  la  côte  à  Cancale  et  appartenant  \  deux  espèces  du  genre 
Balénoptère  (fi.  musadm  et  B.  rostraUi),  Et^  pratiquant  des  injec- 
tions et  en  faisant  des  dissections  sur  ces  de.^x  sujets,  ils  ont  pu 
i*econnaltre  dans  la  circulation,  tant  artérielle  que  veineuse,  des 
Cétacés,  certaines  particularités  et  constater  d'une  part  une  richesse 
extraordinaire  en  grosses  voies  vasculaires,  d'autre  part  l'existence 
de  dispositions  plexiformes  particulières  qui  ne  se  rencontrent  pas 
chez  les  Équidés,  que  diverses  affinités  anatomiques  rapprochent 
des  Cétacés,  mais  qui  se  retrouvent,  au  contraire,  chez  l'Otarie  et 
le  Castor.  Ces  dispositions  paraissent  donc  être  liées  à  l'adaptation 
à  une  existence  aquatique.  E.  0. 
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Lbs  MAMMiFèuBs  ET  ISS  OisEAUi  DKS  ILES  Màrusnes ,  par  M.  E.  Ou8- 
TàLET.  (Noue.  Arch,  du  Muséum  ihisU  naturelle,  1S96,  S"*  série, 
t.  Vin,  i-fasc,  p.  25.) 

Dans  cette  seconde  partie  de  son  Mémoire  (voir  pour  ia  pre- 
mière partie  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  663),  M.  Oustalet 
passe  en  revue  38  espèces  d'Oiseaux  dont  ia  présence  a  été  constatée- 
dans  Tarchipel  des  Mariannes  et  dont  il  a  pu  établir  exactement  la 
synonymie,  les  affinités  et  la  distribution  géographique.  Il  donne 
Qoe  description  complète  du  Mégapode  de  La  Pérouse,  espèce  de 
Gaiiinacé  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  n'était  connue  que  par 
an  jeune  individu,  et  signale  plusieurs  espèces  nouvelles  ou  récem- 
ment décrites,  comme  YAnas  OiutoieftSaivad.,  ÏHypotœnidia  Owstoni 
Rotsch.  (identique  à  ÏHypotœnidia  Marchei  Oust.).  EnGn  il  établit 
les  rapports  de  la  faune  des  îles  Mariannes  avec  celle  des  lies  Ca- 
rolines,  des  lies  Palaos,  des  tles  Gilbert,  des  tics  Marshall,  etc. 

XX. 


Niyrs  son  lb  srupjTHiQVB  dc  Pigeon  ramieb,  par  M.  V.  Thbbault. 
(Bull,  du  Muséum  d* histoire  naturelle,  1896,  n^  1,  p.  99.) 

M.  Thébault  a  pu  vérifier  et  compléter  les  observations  de  Cou- 
vreur et  de  Marage  et  noter  quelques  particularités  qu  il  serait  trop 
long  de  rapporter  ici.  E.  0. 


.Yor£  SUR  l'unervation  de  l'oegahe  vocal  chez  les  Oiseaux,  par 
M.  V.  TuBBAULT.  [Btdl.  du  Muséum  d^ histoire  naturelle,  1896,  n**  6, 
p.  969.) 

M.  Thébault  conclut  de  ses  recherches  que  Toi'gane  vocal  des 
Oiseaux  est  innervé  par  Thypoglosse  et  par  le  pneumogastrique ,  que 
Thypoglosse,  arrivé  au  niveau  du  larynx,  donne  un  filet  supérieur 
pour  le  larynx  [laryngé  supérieur),  et  un  filet  inférieur  pour  le  sy- 
rinx  (syrmgien  supérieur), et  que  le  pneumogastrique  se  rend  au  sy- 
rinx  de  trois  façons  différentes ,  entre  autres  par  un  filet  qui  constitue 
lesyringien  inférieur.  D'après  M.  Thébault,  le  larynx  et  le  syrinx  se- 
raient deux  organes  inséparables,  le  second  ayant  pour  fonction 
de  moduler  les  bruits  émis  par  le  premier.  E.  0. 

RifOi  DU  TtAf.  sciiHt.  —  T.  XVII,  o*  8.  /i6 
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Note  sur  les  rapports  existant  entre  le  nerf  vague  et  le  nsap  sym- 
pathique CHEZ  LES  Oiseaux,  par  M.  V.  Thbbault.  (Bull,  duMtuim 
éthistoire  naturelle,  1896,  n*  6,  p.  270.) 

Chez  diverses  espèces  de  Perroquets  et  chez  rÉtourneau  vulgaire, 
M.  Thébauit  a  pu  suivre  le  mode  de  distribution,  dans  le  cœur  et 
dans  quelques  vaisseaux,  de  filets  issus  du  nerfvague  et  du  sympa- 
thique. Il  conclut  de  ses  recherches  que  le  pneumogastrique  inter- 
vient principalement  dans  les  mouvements  du  ventricule  et  de  la 
crosse  aortique,  tandis  que  le  sympathique  agit  sur  les  mouvements 
auriculaires.  E.  0. 


Seconde  note  sur  le  nerf  intestinal  des  Oiseaux,  par  M.  V.  THiBiuit. 
{Bull,  du  Muséum  d'kUt.  naturelle,  1896,  n""  &,  p.  iSa.) 

M.  Thëbault  décrit  le  trajet  suivi  par  le  nerf  intestinal,  dont  il 
avait  signalé  l'existence  chez  les  Oiseaux  dans  une  première  Note 
(voir  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  101),  confirmant  les  idées 
de  Remak  et  de  Marage.  Il  annonce  qu  il  a  pu  suivre  ce  nerf  au 
delà  de  Tanse  formée  par  le  duodénum  pour  loger  le  pancréas,  et 
qu  il  Ta  vue  se  perdre  dans  les  nombreux  ganglions  qui  sont  propres 
au  plexus  stomacal  que  forme  la  fusion  des  deux  nerfs  pneumogas- 
triques droit  et  gauche.  M.  Thébauit  voit  dans  ce  fait  une  nouvelle 
preuve  de  la  parenté  des  Oiseaux  avec  les  Reptiles.  E.  0. 


Nouvelle  NOTE  SUR  le  NERF  intestinal  DES  Oiseaux,  par  M.  V.THéBAULt. 
{Bull,  du  Muséum  d^  histoire  naturelle  y  1896,  n"*  7,  p.  337.) 

Dans  les  expériences  physiologiques  qu'il  a  effectuées,  M.  Thé- 
bauit trouve  la  confirmation  de  Tidée  qu'il  avait  émise  en  s'ap- 
puyant  sur  des  données  anatomiques,  à  savoir  que  le  nerf  intestinal 
est  la  continuation  du  nerf  pneumogastrique  qu'il  prolonge  jusqu'à 
l'anus.  E.  0. 

Sur  les  capsules  surrénales  et  la  circulation  porte  surbenaie  des 
Oiseaux,  par  M.  Auguste  Pettit.  {Bull,  du  Muséum  d^ histoire  natu- 
relle, 1896,  n°  3,  p.  87.) 

M.  A.  Pettit  conclut  de  ses  recherches  que  les  capsules  surrénales 
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présentent  chez  les  Oiseaux  une  grande  uniformité  de  structure,  et 
se  distinguent  des  mêmes  organes  chez  les  Mammifères  par  leurs 
rapports  plus  intimes  avec  les  gros  troncs  vasculaires  abdominaux 
et  par  le  développement  du  système  porte  séminal.  Par  ces  carac- 
tères les  Oiseaux  se  rattachent  étroitement  aux  Reptiles,  chez  les- 
quels les  dispositions  indiquées  ci-dessus  sont  encore  plus  mani- 
festes. E.  0. 


SOTB  SUR  LES  OiSBAVX  RKCVSÎLLIS  DÀIfS  LE  YoN-flÀN  PÉB  LE  PRINCE  HeJIRÏ 

ùOrlbâns,  dans  le  coors  de  son  voyage  du  ToNKiN  Ajjx  Indes, 
par  M.  £.  Oustalbt.  {BuU.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1896, 
n'  5,  p.  i83.) 

De  son  dernier  voyage  à  travers  le  Tonkin,  le  Yun-nan,  les  pays 
indépendants  de  la  Haute-Birmanie,  le  Tibet  méridional  et  TAs- 
sam,  le  prince  Henri  d'Orléans  a  rapporté  un  grand  nombre  d'Oi- 
seaox  qu  il  a  généreusement  offerts  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Cette  collection,  qui  a  été  étudiée  par  M.  Oustalet,  renfermait 
quelques  formes  nouvelles,  qui  sont  décrites  dans  cette  Note  sous 
les  noms  de  Crimger  Henrici,  Ixulus  Rouxi  et  Chrysomitris  ambigua, 
et  118  espèces  précédemment  connues,  mais  dont  plus  des  deux 
tiers  n'avaient  pas  été  rencontrées  par  John  Anderson  dans  «es  ex- 
plorations du  Yun-nan  occidental.  M.  Oustalet  donne  la  liste  de 
ces  espèces,  qui,  jointes  à  celles  qui  avaient  été  précédemment 
signalées,  forment  un  total  de  ao5  espèces,  chiffre  déjà  considé- 
rable, mais  qui  ne  représente  certainement  pas  encore  la  totalité 
de  la  faune  omithologique  du  Yun-nan.  M.  Oustalet  donne  quel- 
ques renseignements  sur  les  caractères  de  cette  faune,  qui  offre  des 
caractères  mixtes,  participant  à  la  fois  de  la  faune  tibétaine,  de  la 
faune  indienne  et  de  la  faune  indo-chinoise.  XX. 


Description  de  cinq  espèces  d'Oiseaux  appartenant  au  Muséum  d'his 

TOIRE  naturelle   ET  PROVENANT  DE   LA    CbINE   ET   DE  l'InDO^CuINE, 

par  M.  E.  Oustalet.  [Bull,  du  Muséum  d^ histoire  naturelle,  1896, 
n''7,  p.  3i4.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  au  nombre  de  cinq  :  Car- 
pocœcyx  Renauldi,  IHtta  [Hydrornis)  atmamensis  et  Gennœus  Edwardsi^ 

66. 
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de  la  province  de  Kuang-lri  (AiiDani);  Arboricola  Henrici,  de  la 
même  province  et  du  Tonkîn;  Cryptolopha  Dejeaniy  de  Tatsien-loo 
(Setchuan).  La  première  appartient  à  un  genre  de  Coucous  mar- 
cheurs que  Ton  croyait  spécial  aux  îles  de  Bornéo  et  de  Sumatra, 
et  que  Ton  est  fort  étonné  de  rencontrer  sur  les  confins  de  rAnnam 
et  du  Laos.  L'espèce  de  Muscicapidés,  désignée  par  M.  Oustalel 
sous  le  nom  de  Cryptolopha  Dejeani,  se  rapproche  également  beau- 
coup d'une  espèce  de  Bornéo,  et  vient  confirmer  Texistence  de  rap- 
ports assez  intimes  entre  la  faune  ornithologique  du  mont  Kina- 
balou,  dans  l'intérieur  de  Bornéo,  et  celle  de  THimalaya  et  de  ses 
dépendances.  La  Pitta  annamensis  a  des  affinités  avec  une  espèce  du 
Népaul  et  V Arboricola  Henrici  ressemble  à  certains  égards  à  ÏA, 
torqueola  de  Tlnde  anglaise.  Enfin  le  Gennœus  Edwardsi  établit  à  cer- 
tains égards  la  transition  entre  les  Faisans  à  queue  aplatie,  du  genre 
Acomus,  et  les  Faisans  à  queue  disposée  en  forme  de  toit,  du  genre 
Gennœus,  dont  le  Faisan  de  Swinhoe  peut  être  considéré  comme 
le  type.  Les  descriptions  de  ces  diverses  espèces  sont  faites  d  après 
des  spécimens  envoyés  au  Muséum  par  le  P.  Renauld,  le  P.  Dejean 
et  le  prince  Henri  d'Orléans.  XX. 


Note  sur  deux  spécimens  de  Paradisornis  Rudolpbi  récemment  àcqois 

PAR  LE  MOSÉOM  li HISTOIRE  NATURELLE ,  par  M.  E.   OuSTALKT.  (Btf/i. 

du  Muséum  d'hisu  naturelle  y  1896,  n*  8,.  p.  870.) 

L'auteur  de  cette  Note  rectifie,  d'après  deux  spécimens  récem- 
ment acquis  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle,  quelques  inexac- 
titudes de  la  figure  du  Paradisomis  Ruiolphi,  publiée  dans  le  journal 
l'/iweni886.  XX. 


Catalogue  sommaire  des  Oiseaux  de  l'ordre  des  Brévipbunes  qui 

FIGURENT  DANS  LES  GALERIES  DU  MusÉUM ,  par  M.  E.  OuSTALET.  (JVoilr- 

velles  Archives  du  Muséum   d'histoire  naturelle,   1896,    3"  série, 
t.  VIII,  2-  fasc,  p.  261  et  pi.  XIV  et  XV.) 

L'auteur  énumère  1 7  espèces  de  Brévipennes  des  genres  Stru- 
thio,  Rhea,  Dromaius,  Casuarius  et  Aptéryx,  qui  figurent  dans  let^ 
galeries  du  Muséum,  en  indiquant  la  provenance  des  exemplaires 
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appartenant  à  chaque  espèce.  Il  insiste  particulièrement  sur  te 
Catuarius  occipitaUs  Salvad.  et  le  C.  Laglaizei  Oust.,  de  Tile  Jobi, 
dont  il  donne  la  description  accompagnée  de  figures  coloriées, 
montrant  les  différences  des  deux  espèces.  XX. 


SnK  QUELQUES  OiSBâUI  PKÏS  EN  MEE  À  GRANDE  DISTANCE  DES  CÔTBS ,  par 

M.  MiLNB  Edwakds.  [Bull,  du  Muêétim  ^hùtoire  naturelle,  1896, 
n'7,  p.  3i3.) 

M.  Milne  Edwards  signale  les  captures  faites  par  M.  L.  Baron 
d un  Martin-pécheur  {Ceryle  alcyon) ,  à  bord  du  paquebot  la  Navarre^ 
par  37''  97'  de  latitude  nord  et  GS"*  90'  de  longitude  ouest,  et  par 
M.  le  capitaine  GosseKn  de  deux  Faucons  pèlerins,  à  bord  du  Sami* 
Laureni,  qui  se  trouvait  alors  à  3oo  kilomètres  de  Colon. 

E.  0. 


floTS  SUE  LES   CBâNGBMENTS   DE  COLORATION  OESEBVBS  PAR  M.  ANTOINE 

Dccis  SUR  LB  LiSMANGTus  LONGiPBs,  par  M.  Léon  Vaillant.  {BuU, 
du  Muséum  étkistoire  naturelle,  1896,  n*"  7,  p.  3 18.) 

M.  Ant.  Dugès  a  exécuté  le  19  mai,  à  7  heures  du  matin,  la 
température  étant  de  18  degrés,  et  à  midi,  la  température  s'étanl 
élevée  à  3o  degrés,  deux  dessins  coloriés  d'après  un  même  sujet  de 
Lœmanctus  longipes  Wiegm.  Ces  dessins  montrent  déjà  que  la  colora* 
tien  des  Lœmanctus  peut  subir  dans  une  même  journée  des  change^ 
flients  considérables;  mais  il  résulte  d'une  note  de  M.  Dugès  que  les 
variations  peuvent  être  encore  bien  plus  étendues,  sous  Tinflueuce  de 
diverses  causes.  M.  Vaillant  rappelle  que  des  variations  analogues  ont 
d^à  été  signalées  chez  un  grand  nombre  de  Vertébrés  à  sang  froid, 
mais  qu  en  dépit  de  ces  changements  Tanimal  n'en  conserve  pas 
moins  des  caractères  précis  de  coloration  qui  ont  par  conséquent 
une  importance  légitime  pour  la  distinction  des  espèces.     R.O. 


SOTB  SUR  LB  SYSTÈME  PORTB'BBPATIQU E  DBS  SqUALES,  par  M.  H.  NeUVILE. 

(Bull,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1897,  n"*  /i,  p.  i&3.) 
En  faisant  des  recherches  sur  la  circulation  veineuse  des  Squales, 
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M.  Neuville  a  été  amené  à  s'occuper  particulièrement  de  leur  sys- 
tème porle-hépatique  et  il  a  reconnu  que,  dans  tous  les  genres, ce 
sont  toujours  les  mêmes  veines  de  Testomac,  de  Tintestin,  de  U 
rate  et  du  pancréas  qui  concourent  à  la  formation  de  ce  système.  Il 
décrit  la  disposition  de  ces  vaisseaux  et  insiste  particulièrement 
sur  la  veine  intra-intestinale,  dont  la  présence  lui  parait  être  une 
conséquence  naturelle  de  l'existence  et  de  la  fonction  de  la  valvule 
constituant  avant  tout  un  organe  d'absorption,  dette  veine  intra- 
intestinale,  Tune  des  plus  importantes  du  système  porte-hépatique, 
est  toujours  accompagnée  d'une  artère  intra-intestinale,  dont  le 
volume  est  beaucoup  plus  petit;  elle  se  rencontre  aussi  bien  dans 
les  genres  de  Squales  qui  sont  pourvus  d'une  valvule  en  spirale  que 
chez  ceux  où  l'on  trouve  une  valvule  en  volute. 

M.  Neuville  donne  aussi  une  description  complète  des  larges 
sinus  dans  lesquels  le  sang  apporté  au  foie  par  la  veine-porte  vient 
se  rendre  après  avoir  traversé  l'organe  et  dont  la  réunion  constitue 
le  sinus  hépatique  proprement  dit.  Cette  description  diflère  beau- 
coup de  celle  qui  avait  été  donnée  par  M.  Sappey,  d'après  lequel 
les  deux  veines  hépatiques  extrêmement  volumineuses  se  confon- 
draient et  formeraient  au-dessous  de  l'œsophage  un  lac  recouvrant 
toute  sa  face  inférieure  et  ses  parties  latérales.  frEn  réalité,  dit 
M.  Neuville,  chaque  lobe  du  foie  est  creusé  d'un  sinus  qui  s'étend 
plus  ou  moins  loin  dans  son  intérieur  et  dans  lequel  débouchent 
des  veines  et  des  veinules.  On  trouve  ces  sinus  non  seulement  dans 
les  lobes  droit  et  gauche,  mais  encore  dans  le  lobe  cystique  situé 
entre  les  deux  précédents,  et  généralement  beaucoup  plus  petit 
L'importance  de  chaque  sinus  est  toujours  en  rapport  avec  le  vo- 
lume du  lobe  dans  lequel  il  se  trouve. 

«  Tous  ces  réservoirs  sanguins  se  confondent  à  la  partie  antérieure 
de  l'organe  pour  former  le  lac  sous-œsophagien,  qui  est  toujours 
une  dépendance  absolue  du  foie.  ?) 

M.  Neuville  signale  la  ressemblance  que  présente  ce  système  de 
sinus  hépatiques  avec  la  disposition  que  divers  auteurs  ont  signalée 
chez  les  Mammifères  plongeurs  et  qu'il  a  décrite  lui-même  chez  le 
Castor  du  RhAne  (voir  Revue  des  Trav,  sdent.,  t.  XVI,  p.  97). 

E.  0. 
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RsêàBQUES  ÂNÀTOMIQVBS   RT  PHTSiOLOaiQUBS  SUR  LES  CAPSVIES  SVEEE' 

nàles  des  Têleosteehs  et  des  DiPNoiQVEs  y  par  M.  Auguste  Pbttit. 
(BuB.  du  Muséum  d^histoire  naturelle  y  1896,  n*"  1,  p.  19.) 

Les  capsules  surrénales,  donl  Staunius  avait  Indiqué  Teiistence 
chex  un  certain  nombre  de  Poissons,  se  retrouvent  chez  tous  les 
Vertébrés,  comme  H.  Miine  Edwards  Tavait  pressenti.  M.  Pettit  les 
a  vues  représentées  chez  le  Protopterus  atmectens  par  deux  petits 
corps  sphériques  dont  le  diamètre  n  excède  pas  quelques  milii- 
mètres  et  qui  sont  accolés  à  la  paroi  verticale  de  la  veine  cardinale, 
aa  point  où  celle-ci  pénètre  dans  le  premier  arc  hémal;  chez  TAn* 
guille  et  chez  le  Congre,  par  deux  petits  corps  nacrés,  irrégulière- 
ment sphériques,  disposés  de  chaque  côté  de  la  veine  cardinale  et 
reliés  à  celle-ci  par  deux  vaisseaux  relativement  volumineux.  Chez 
la  plupart  des  Téléostéens  il  a  trouvé  au  contraire  les  capsules  sur- 
rénales accolées  à  la  paroi  dorsale  de  la  cavité  splanchnique,  à  peu 
près  sur  la  ligne  médiane.  Tel  est  le  cas  des  Tanches,  des  Carpes, 
des  Pleuronectes,  des  Gades,  etc.,  où  les  capsules  surrénales  sont 
en  rapport  avec  les  gros  troncs  vasculaires  de  Tabdomen,  mais  à 
des  hauteurs  variables,  et  offrent  aussi  des  relations  plus  ou  moins 
intimes  avec  le  rein.  Le  nombre  de  ces  organes  n'est  pas  non  plus 
constant  et  chez  le  Labrus  vetula  M.  Pettit  a  constaté  une  fois  deux, 
une  fois  quatre  et  deux  fois  six  capsules.  Dans  cette  espèce  les  cap- 
sules sont  appendues  à  la  veine  cardinale  dans  ^épaisseur  mémo 
du  parenchyme  rénal  qui  correspond  aux  dix  ou  douze  vertèbres 
abdominales,  ce  qui  constitue  une  disposition  intermédiaire  entre  le 
type  du  Protoptère  et  celui  de  la  majorité  des  Téléostéen-:. 

«r  Au  milieu  de  toutes  ces  variations,  dit  M.  Pettit,  on  peut  néan- 
moins retrouver  des  rapports  constants;  quelle  que  soit  la  partie 
des  reins  avec  laquelle  les  capsules  affectent  des  rapports,  celles-ci 
sont  toujours  situées  au  voisinage  des  gros  troncs  vasculaires  de 
Tabdomen,  en  particulier  de  la  veine  cai*dinale  :  ce  sont  là  des 
conneiions  fondamentales  qui  sont  les  derniers  témoins  de  lorigine 
embryologique  et  qu'on  peut  constater  dans  toute  la  série  des  Ver- 
tébrés, depuis  les  Sélaciens  jusqu'aux  Mammifères  supérieurs.^ 

M.  Pettit  a  retrouvé  d'ailleurs  chez  les  Téléostéens  les  autres 
particularités  caractéristiques  des  capsules  surrénales  dans  les  autres 
groupes  de  Vertébrés  et  notamment  une  circulation  sanguine  très 
abondante  correspondant  à  une  des  fonctions  de  sécrétion.  E.  0. 
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EsSi!    HOSOflBâPBtQCE    SUR    LES    SiLCMS    DU     GENRE    SyKODOSITIS,    piT 

M.  Léon  Vaill\!<t.  {Xouv.  Arch.  du  Muséum  d'kntoire  natmlk, 
1896,  3*  série,  t.  VIII,  t^'fasc.,  p.  87.) 

La  première  partie  de  ce  Mémoire  a  été  publiée  en  1890  daas 
le  même  recueil  (voir  Renue  des   Trav.  êcienU^   t,  XVI,  p.  684). 
M.  L.  Vaillant  s'occupe  aujourd'hui  spécialement  de  la  classification 
des  Schalls  et  discute  la  valeur  des  caractères  qui  ont  été  employés 
par  Bleeker  pour  répartir  ces  Silures  en  cinq  coupes  génériques. 
Il  donne,  d'après  les  spécimens  de  la  collection  du  Muséum,  un 
tableau  dichotomique,  et  en  partie  descriptif,  permettant  d'arriver 
à  la  détermination  des  96  espèces  de  Synodontis,  qu'il  étudie  en- 
suite successivement,  en  indiquant  les  caractères  distinctifs,  la  sy- 
nonymie et  la  distribution  géographique  de  chacune  d'elles.  D  après 
les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré,  M.  Vaillant  est  disposé  à 
croire  que  le  genre  Synodontis  s'est  propagé  en  rayonnant  des  parties 
centrales  du  continent  africain,  et  sans  doute  des  grands  lacs,  lors- 
que ceux-ci,  à  une  époque  plus  ou  moins  éloignée,  pouvaient  être 
réunis  en  une  sorte  de  vaste  mer  intérieure  où  se  serait  primitiY^ 
ment  formée  une  population  dulçaquicole  qui  se  serait  répandixe 
de  \h  sur  tout  le  continent.  E.  0. 


De  L^AQvtcvLTVEE  Bâns  LE  saD-ooEST  DE  LA  Feàncb  ,  par  H.  Éll^ 
Bblloc.  {Assoc.  française  pour  favancement  des  sciences  y  Cm/U 
rendu  de  la  s  A*  session,  Bordeaux ,  iSgB  :  i'*  partie,  DocvmenU 
ojfcieb  et  ffrocès-verbaux y  p.  991.) 

Voir  Hecue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  678. 


Le  DéfELOPPEMEyr  embryoiinairs  des  ybui  composes  des  Arthropoms, 
par  M.  Louis  Roulb,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Toulouse.  {Assoe.  française  pour  V avancement  des  sciences,  Comfte 
rendu  de  la  aà'  session,  Bordeaux,  iSgb  :  i*^  partie,  DocumeslU 
officiels  et  prochs-verhaux ,  p.  29t.) 

Les  recherches  de  M.  Roule  sur  le  Palœmon  serratus  lui  ont  montré 
que  les  yeux  composés  de  cet  animal  dérivent  chacun  d'une  ébauche 
commune  avec  le  ganglion  optique  qui  lui  est  annexé,  que  cette 
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ëimuche  provient  toat  entière  de  Tectoderme  embryonnaire  et 
qu  aucune  dépendance  mésodennique  ne  8e  joint  à  elle.  M.  Roule 
décrit  le  processus  du  développement  de  ces  organes  et  constate 
que,  par  leur  communauté  de  provenance  avec  les  cellules  gan- 
glionnaires, les  cellules  rétiniennes  ont  un  caractère  très  net 
d'éléments  nerveux,  chargés  de  recevoir. les  radiations  lumineuses 
que  leur  transmettent  les  cristallins  et  modifiés  en  conséquence. 

E.  0. 


MoKDBs  ET  MBTJMOBPBosEs  d'Ijisbctbs  (suitb),  par  M.  le  capitaine 
Xahbbu.  {Ann,  de  la  Soc,  linnéemip  de  Lyon,  1896,  nouv. •  st^rie , 
I.XLIII,  p.  ia3.) 

Dans  sa  monographie  des  larves  des  Ptinides,  publiée  en  1890 
dans  les  Annales  de  la  Société  eniomologique  de  France,  M.  le  capitaine 
Xambeu  n  avait  pu  donner  qu'une  description  succincte  de  la  larve 
du  Ptinusfur;  il  a  eu  depuis  la  bonne  fortune  de  la  trouver  sur 
uo  point  élevé  des  Pyrénées  orientales  et  il  peut  la  faire  connaître 
complètement.  Cette  larve  qui  cause  de  si  grands  dégâts  dans  tes 
lutoirs,  dans  les  magasins,  dans  les  dépôts  de  farine,  recherche 
dans  les  pâturages  les  crottes  de  bouse  qui,  après  s'être  accolées 
à*  l'arrière -ma  in  des  bestiaux  pendant  leur  séjour  à  l'étable,  s'en 
sont  détachées  en  formant  avec  des  poils  agglutinés  une  masse  dure 
et  compacte. 

M.  Xambeudonne  une  description  de  cette  larve  et  de  la  nymphe 
du  Pîinuêjur,  dont  l'adulte  parait  en  automne  et  en  hiver  aux  en- 
virons de  Ria  (Pyrénées-Orientales).  Il  décrit  ensuite  les  larves  et 
nymphes  des  espèces  suivantes  :  Plmus  Auberii  Ab. ,  Helops  Ecoffeli 
Kust. ,  Mordellistena  stenidea  Muls. ,  Calopus  serratieornis  L. ,  Bruchus 
miwiosœ  Fab. ,  Ottorhynckus  prœhngus  Fairm. ,  Barypeithee  Companyoi 
Boh.,  Omùu  eoncinnus  Boh.,  Sùones  fiavescens  Marsh.,  Dickotrackelus 
«ermconif  Kiess. ,  Lixue  punctivenîriê  Boh. ,  Larinus  $enilù  Fab. ,  Acûllee 
ktmerosus  Fairm.,  Sibynia  fugax  Fairm.,  Codioeona  epadix  Herbst, 
Leptura  melanura  L. ,  Chrysomela  poliia  L. ,  CA.  marginata  L. ,  Luperue 
fimMi/tiM»  Marsh.,  Gakruca  ruttka  Schal.  E.  0. 
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NOTS  SUR  UNS  COLLECTiON  d'ImSBCTBS  DES  CÀBÀVRES  HfTEBBSSÀIITS  A  COU- 
NAÎTRE  AU  POINT   DE    VUE   MEDlCO-JUàGAL  ^  OFFERTE   AU   MosiaM,  par 

M.  P.  Mégnir.  {BuU.  du  MuRéwn  ihUstme  naturelle  y  1896,  n'  5, 
p.  187.) 

La  collection  que  M.  P.  Mégnin  a  offerte  au  Muséum  comprend 
un  grand  nombre  de  spécimens  qu'il  a  récoltés  en  explorant  des 
cadavres  humains  pendant  les  nombreuses  expertises  médico-légales 
auxquelles  M.  le  professeur  Brouardel  Ta  associé.  «La  plupart  de 
ces  Insectes,  dit  M.  Mégnin,  et  en  particulier  les  grands  Diptères, 
étaient  déjà  connus  comme  des  dévorants  de  cadavres  à  Tétat  de 
larves,  et  Orfila  en  avait  déjà  dressé  la  liste.  Mais  ce  que  n'avait 
pas  vu  OrGla,  c'est  que  ces  différents  Insectes  ne  viennent  pas  en 
masse  et  confusément  se  repaître  de  cadavres  en  putréfaction;  au 
contraire,  ils  viennent  par  groupes  successifs  et  toujours  dans  lo 
même  ordre.?)  M.  Mégnin  a  compté  ainsi,  sur  les  cadavres  se  dé- 
composant à  Tair  libre,  jusqu'à  huit  escouades  successives  de  tra- 
vailleurs de  la  mort  se  succédant  jusqu'à  ce  que  les  matières  molles 
du  cadavre  soient  réduites  en  une  matière  pulvérulente  brune, 
entourant  les  os.  Tout  ce  travail  demande  environ  trois  ans  ponr 
être  accompli.  Les  subdivisions  de  ce  temps  sont  indiquées  par  les 
différentes  escouades,  et  leur  longueur  respective  par  la  durée  de 
l'évolution  des  Insectes  qui  composent  ces  escouades,  évolution  plus 
ou  moins  rapide  suivant  la  saison,  la  température  et  le  volume  du 
cadavre. 

Dans  les  cadavres  inhumés,  les  travailleurs  sont  beaucoup  moins 
nombreux  en  espèces,  mais  souvent  innombrables  en  individus. 

Quand  l'inhumation  avait  eu  lieu  en  été,  M.  Mégnin  a  toujours 
trouvé  dans  les  cercueils,  même  dans  des  cercueils  en  plomb,  le 
cadavre  dévoré  par  des  Vers  provenant  de  Mouches  communes,  de 
Gurtonèvres  et  même  de  Calliphores  qui  avaient  pondu  avant  la 
mise  en  bière.  Quand  l'inhumation  avait  eu  lieu  en  hiver,  il  n'a 
plus  rencontré  les  susdits  Vers,  mais  des  armées  de  Diptères  des 
genres  Phora  et  Ophira  et  des  petits  Coléoptères  de  l'espèce  Rhitù- 
phagus  parallelicoUis.  Cette  espèce  est  encore  rare  dans  les  collec- 
tions, et  les  exemplaires  que  l'on  en  possédait  jusqu'ici  avaient  été 
pris  dans  l'herbe  des  cimetières.  E.  0. 
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ClClNDBUDES  ET  CàBÀBIÙES  tHDO-CBIMOÏS  EECUEILUS  PàH  M.  PàVIE.  

DUGNOSES    DES    ESPECES    NOUVELLES    ET    d'uN   GENEE    NODVEiU,    par 

M.  P.  Lbsnb.  (Bull  du  Muséum  éFhistoire  naturelle^  1896,  n""  6, 
p.  238  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Les  explorations  de  M.  Pavie  dans  la  péninsule  indo-chinoise  ont 
enrichi  les  collections  du  Musëum  de  80  espèces  de  Cicinddtdm  et 
de  Carabidwj  dont  quelquefr-unes  ont  été  décrites  antérieurement 
dans  le  BuUetin  et  dans  les  Annaki  de  la  Société  entomohgique  de 
France.  M.  Lesne  fait  connaître  aujourd'hui  les  espèces  suivantes  : 
TU'iops  P(meiy  de  Battambang  (Siam  cambodgien);  Clivina  parai- 
IpIo,  du  Laos,  entre  Luang-Prabang  etj  Theng;  C.  Julieniy  de  Co- 
chinchine,  du  Cambodge  et  du  Tonkin;  C.  alutacea^  de  Cochin- 
chine  et  du  Cambodge;  C.  mekongensis,  des  bords  du  bas  Mékong 
et  du  Cambodge;  Megalodes politus,  du  Siam,  type  d'un  genre  nou- 
veau de  la  tribu  des  Oodinœ;  Rhembug  lœvisy  du  Siam  et  de  Java; 
BypolUhus  (Coleoliisus?)  hiêeriatus,  du  Cambodge;  lÂodaptus  longi- 
eornisy  du  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng;  Brachmut  Paviei, 
du  Cambodge.  E.  0. 


Liste  des  Coléoptères  appartenant  aux  familles  des  Dttisgidji, 
Gybiniojs  et  Htdrophilidje,  recueillis  en  IndO'Cbine  et  offerts 
AU  Muséum  par  M.  Pavie  y  par  M.  A.  RiciMBABT.  {BuU,  du  Muséum 
ihistoire  naturdle,  1896,  n^  6,  p.  ii&5.) 


Liste  des  Élaterides  recueillis  au  Siam  et  au  Cambodge  et  offerts 
AU  Muséum  par  M.  Pavie  y  par  M.  Ed.  Fleutuux.  {BulL  du  Muséum 
i histoire  TMtureUe y  1896,  n**  6,  p.  aig.) 


Liste  des  Coléoptères  appartenant  aux  familles  des  Dbbmbstidjs, 
Ebotylidje,  Endovtgbidjs  jfr  CocciNBLLiDiB,  recueillis  en  Indo- 
CaiNE  ET  OFFERTS  AU  MusBUM  PAR  M.  PaviEj  par  M.  Ernest  Al- 
LABD.  (BuU.  du  Muséum  d^histoire  naturelle,  1896,  n**  6,  p.  9/16.) 

Dans  celte  lîsle  figure  une  espèce  nouvelle,  découverte  entre 


670  REVLE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Luang-Prabang  et  Theng,  et  décrite  sous  le  nom  de  Strongylmm 
crenatostriatum,  E.  0. 


Al^TUICIDE  NOUVEAU  BBCUEJLU  AU  CâMBODOE  ET  OFFERT  àV  MuSÉUM  PAR 

M.  Pavib,  par  M.  Maurice  Pic.  {Btdl.  du  Muséum  d^hiitoire  natu- 
relie,  1896,  n**  6,  p.  260.) 

Celte  espèce  nouvelle  d'Anthicide  est  désignée  sous  le  nom  de 
Formicomus  Paviei.  E.  0. 


Liste  des  Coléoptèbes  àbpàbtbnànt  aui  familles  des  Piussidc,  Sil- 

PHIDiE,  TeHNOOHILIDjB,    LoGANlDJS,   ScARABEIDA,   BuPBBSTlDA,  ClE- 
RIDA    ET    CaNTHARIDA,    BBCOEILLIS     EN    InDO-ChINE   ET    OFFERTS   iV 

Muséum  pab  M.  Pavie,  par  M.  Paul  Tertri?î.  {Bull,  du  Muséum 
d^histoire  naiurelley  1896,  n**  i,  ?•  3^7*) 


Liste  des  Coleoptèbes  appabtenant  à  la  famille  des  Cerahbtcidj 

BECUEILLIS   EN   InDO-ChINE  ET  OFFEBTS   AU  MvSEUM   PAB  M,   PaVIB, 

par  M.  Ch.  Brongniart.  (Bulletin  du  Muséum  eFMstotre  natureUey 
1896,  n°  i,  p.  a5o.) 


Appareil  digestif  des  Blattida  (Periplaneta  aherigaxa  et  P.  obiex- 
TALis),  par  M.  L.  Bordas,  docteur  es  sciences.  (BulL  du  Muséum 
d^kisloire  naturelle,  1896,  n**  6,  p.  971.) 

M.  Bordas  complète  et  rectifie  sur  certains  points  les  descriptions 
très  sommaires  qui  ont  été  données  du  tube  digestif  des  Blatîidœ, 
au  point  de  vue  anatomique  par  L.  Dufour,  et  au  point  de  vue  phy- 
siologique par  Griffiths.  Il  passe  successivement  en  revue  les  parties 
très  distinctes  que  comprend  l'appareil  digestif  de  la  Periplaneta 
americana  et  de  la  P.  orientaUsy  c'est-à-dire  le  pharynx,  Tœsophage, 
le  gésier,  Tintestin  moyen  et  Tintestin  postérieur.  E.  0. 
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CoUSIDBBàTlONS    SOR    l' ÀPPÀKEIL  DIOESTIF   DES    PHASMIDiB,    par    M.    L. 

Bordas.  (Bulletin  du  Muêium  iChistoire  naturelle  y   1896,   n**   8, 
p.  378.) 

M.  Bordas  décrit  la  structure  et  la  dispositioa  des  glandes  sali- 
vaires,  du  pharyni,  de  Tœsophage,  du  jabot,  de  Tintèstin  moyeu, 
des  tubes  de  Malpighi  et  de  Tintestin  postérieur  des  Phasinides, 
diaprés  les  recherches  anatomiques  qu'il  a  faîtes  sur  des  individus 
de  trois  espèces  :  Phibalosoma  pytkonius ,  Acanlhoderus  spinosus  et  Ne- 
croscia  erechtheus.  Il  fait  remarquer  que  le  tube  digestif  de  ces  In- 
sectes est  caractérisé  par  sa  forme  rectiligne,  ainsi  que  par  Tabsence 
de  gésier  et  d'appendices  latéraux.  E.  0. 


SVH    LES    SàUTEttELLES    MIUBATBICES    DE    lAfEIQVE     ÉqUATORULS,    par 

iM.  J.  KûNCKBL  o'Herculais.  {Aasoc.  française  pour  Cavancement  des 
sciences  y  Compte  rendu  de  la  ^à^  session  ^  1895  :  1^  partie,  Docu- 
ments officiels  et  procès-verbaux  y  p.  289.) 

Des  invasions  considérables  de  Sauterelles  ayant  été  signalées 
en  1896  dans  la  région  des  grands  lacs  de  rAfrique  équatoriale, 
M.  Kûnckel  rappelle  qu'il  y  aurait  grand  intérêt  à  savoir  si  ces  Sau- 
terelles appartiennent  au  Sckistocera  peregrina  (Criquet  pèlerin)  ou 
à  quelque  grande  espèce  d'Acridium.  E.  0. 


SOTE  SOB  ON  NérBOPTEBE  DE  LA  FAMILLE  DES  NrHOPTBRIDA  PBOVENANT 

DO  Haot-Oobâsgbi y  par  M.  Ch.  Brongniart.  {Bull,  du  Muséum 
d'histoire  natureUe,  1896,  n°  1,  p.  3o.) 

Au  milieu  de  plantes  recueillies  dans  le  Haut-Uubanghi  par 
M.  Viaocin  et  données  par  lui  au  Muséum ,  se  trouvait  un  Névro- 
ptère  remarquable,  que  M.  Brongniart  rapporte  au  Nemoptera  impe- 
ratrix  Westw. ,  en  dépit  de  certaines  différences  dans  les  proportions , 
dans  la  nervation  des  ailes,  etc.  Le  type  de  Westwood  venait  du 
Vieux-Calabar.  E.  0. 
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Les  larves   d'HbmIPTBRES  CBYPTOciHàTBS   àPPABTBNâNT   AVI    FAHILLES 

DBS  Belostomida,  Naucobidjs  et  Nbpidjs,  par  M.  Joanny  Mabtix. 
{BuU.  du  Muséum  éthiêtoire  noÊureUe^  1896,  n^"  6,  p.  93&.) 

L  auteur  a  pu  compléter  les  observations  de  Locy  sur  les  Unes 
des  BelosUmidœ.  Il  a  constate  chez  ces  larves  la  présence  d^une  paire 
de  lamelles  bordées  de  longs  poils,  s'insérant  entre  la  deuxième  et 
la  troisième  paire  de  pattes  et  représentant  un  prolongement  de 
Tépisternite  métasternal.  Ces  prolongements  épisternaux  dispa- 
raissent brusquement  au  moment  du  passage  de  Tétat  larvaire  a 
Tétat  parfait.  Ils  n^exisient  pas  chez  les  larves  de  Naucaridœ,  et  ce 
caractère  négatif  ne  permet  pas,  dit  M.  Martin,  de  réunir,  comme 
cela  a  été  fait  dans  le  catalogue  des  Hémiptères  du  British  iMuseum 
(1873),  les  Nauœridœ  aux  Belostomidœ. 

Chez  les  larves  des  Nepidœ  M.  Martin  n'a  pas  trouvé  non  plus 
d'appendices  métasternaux,  mais  il  a  remarqué  que  Tépisternile 
du  mesosternum  se  prolongeait,  en  revanche,  sous  la  forme  dune 
languette  étroite  jusqu'au  premier  anneau  abdominal.  Les  appen- 
dices des  larves  de  Nepidœ  sont  comparées  par  M.  Martin  aux  la- 
melles respiratoires  des  larves  d'Agrian.  Comme  ces  dernières,  ils 
sont  parcourus  par  un  tronc  trachéen  impoilant,  ramifié  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  et,  d'après  M.  Martin,  ils  sont  peut-être  des- 
tinés à  remplacer  les  organes  de  respiration  aérienne  lorsque  les 
larves  de  Nèpes,  très  carnassières,  s'acharnent  sur  un  Poisson  on 
un  Batracien  et  sont  obligées  de  rester  quelque  temps  sous  Feau. 

E.  0. 


HbMIPTBBBS  du    TuRKBSTAN   oriental  RBCVEILLiS  PAR    M.    CaAPFASJOSy 

par  M.  Joanny  Martin.  {BulL  du  Muséum  ihistoire  naturelley  1896, 
n»  1,  p.  39.) 

Le  laboratoire  d'entomologie  a  reçu,  au  mois  de  novembre  1890, 
plus  de  h,ooo  Insectes  recueillis  par  M.  ChaflTanjon  dans  le  Tur- 
kestan  oriental.  Dans  cette  collection  il  y  avait  beaucoup  d'Hénii- 
ptères,  qui  étaient  pour  la  plupart  identiques  à  ceux  que  l'on  ren- 
contre dans  la  France  méridionale  et  même  aux  environs  de  Paris. 
Comme  M.  Martin  le  fait  observer,  le  Turkestan  appartient  encore, 
en  effet,  à  la  région  paléarctique.  Une  espèce,  dont  le  Muséum  ne 
possédait  que  deux  exemplaires  donnés  par  M.  Oschanine,  VApho- 
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ifu$  ùa^irieepê  Osch. ,  se  trouve  représentée  dans  Tenvoi  de  M.  Ghaf- 
fanjoQ  par  trois  individus.  E.  0. 


HoTB  snn  LES  Hbmiptbms  hkcoltbs  en  InbO'Chine  et  offehts  au  MV' 
SEUM  PÀM  M.  PàriEy  par  M.  Noualhibi.  (Bull,  du  Muséum  et  histoire 
naturellej  1896,  n""  6,  p.  95i.) 

Dans  la  collection  d'Hémiptères  recueillie  en  Indo-Chine  et  offerte 
aa  Muséum  par  M.  Pavie,  M.  Noualhier  a  trouvé  un  mélange  de 
formes  malaises,  indiennes  et  chinoises,  çà  et  là  quelques  espèces 
au  Japon,  des  Philippines  et  d'Australie,  plus  un  certain  nombre 
d'espèces  et  de  variétés  nouvelles  dont  il  donne  la  description.  Ces 
espèces  et  variétés  nouvelles  sont  :  Acanthaspis  varUvenisy  du  Cam- 
bodge et  du  Siam;  Prostemma  siamense,  du  Siam;  Platypleura  armi- 
twft,  du  Siam;  Dundubia  spicuhta,  du  Cambodge;  Gmana  Pavieiy 
trouvée  sur  la  route  de  Luang-Prabang  à  Theng;  Moyatmia  saucia,  de 
même  provenance;  FuJgara  maneîaria ,  OKarus  cucuUatus ,  O.petasatus, 
HmisfAmrius  interclususy  Ricania  fabellum  et  Leptocentrus  subjlavus, 
du  Cambodge;  Cosmocarta'undata,  var.  obscurata,  du  Siam;  C.  ca- 
mu,  trouvée  sur  la  route  de  Luang-Prabang  à  Theng;  CalUtettix 
carinifironsy  du  Cambodge  et  du  Siam;  Cyrena  obtusatay  trouvée  sur 
ia  route  de  Bangkok  à  Xieng-Mai;  Aerobelus  delphinus^  trouvé  sur  la 
route  de  Luang-Prabang  à  Theng;  Hecalus  platalea  et  Ectomops  ru-- 
beseensy  du  Siam.  E.  0. 


Bemàbques  sue  les  mceues  des  àpiaires  du  gesee  MÉGAcaiLEy  par 
M.  J.  KcNcuL  d'Hbbculais,  assistant  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. {Assoc,  française  pour  ravaneemenl  des  sciences ,  Confie  rendu 
de  la  sa'  session,  Bordeaux^  1896  :  i**  partie.  Documents  officia 
et  procès-verbaux  y  p.  988.) 

Les  entomologistes  modernes  ont  reconnu  qu'à  défaut  de  leurs 
plantes  favorites  les  M^chiles  choisissaient  une  autre  plante; 
M.  Kûnckel  d^Herculais  a  vu,  aux  environs  de  Marseille,  des  touffes 
de  Lilas,  dont  toutes  les  feuilles  étaient  découpées,  et,  aux  environs 
d'Alger,  des  Eucalyptus,  dont  les  feuilles  lancéolées  de  rejet  étaient 
tailladées  de  la  même  façon  par  les  Mégachiles;  les  Eucalyptus  et 
les  Lilas  étant  des  plantes  importées,  il  semMe  donc,  dit-il,  que 
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les  Mégachiies  les  ont  choisies  parce  qu'elles  ont  su  l'econnaitreqoe 
les  feuilles  de  ces  végétaux  offraient,  pour  rédiGcation  de  leur  nid, 
les  mêmes  avantages  que  les  feuilles  des  végétaux  indigènes. 

E.O. 


SvB  LA  FAUNE  DES  Melliferes  DE  BàRBARiE,  par  M.  Pbrbz,  professeuF 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  [Assoc.  française  pour 
r avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  aâ*  session,  Bordeaux, 
1895  :  i"**  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  990.) 

D'après  M.  Pérez,  la  faune  des  Melliferes  de  Barbarie  se  distingue 
de  celle  des  Melliferes  d'Europe,  d'abord  par  une  tendance  au  m- 
fisme  qui  se  manifeste  même  dans  les  espèces  que  la  Barbarie  pos- 
sède en  commun  avec  l'Europe,  ensuite  par  la  décoloration  de  la 
vestiturc,  parfois  même  du  tégument,  qui  donne  à  l'animal  une 
teinte  blanchâtre  ou  gris  fauve,  une  livrée  désertique.  Certaines 
espèces  anglo-scandinaves  pénètrent  jusque  dans  les  oasis  algé- 
riennes, et  c'est  par  degrés  que  la  faune  se  modifie  du  nord  de  TEu- 
rope  vers  l'Afrique  septentrionale.  M.  Pérez  en  conclut  que  Tétai 
actuel  du  sol  de  la  Barbarie  est  de  date  relativement  récente. 

E.O. 


Hymbsopteees  des  Indes  obibntales  becveillis  pab  M,  Pavirav  StiM 
ET  au  Cambodge  {î^  liste),  par  M.  de  Saussure.  (BuU.  du  Mwéw» 
d^ histoire  naturelle,  1896,  n"  6,  p.  360.) 


Plantes  et  Fourmis,  par  M.  le  D'  Hein,  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  docteur  es  sciences.  {Assoc.  française  pour 
V  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  delà  su'  session,  Bordeaux, 
1896  :  1"*  partie.  Documents  officiels  et  prochs-verhaux ,  Confmncti 
de  Paris,  p.  3i.) 

Dès  la  fin  du  siècle  dernier,  les  découvertes  de  Kœlreuter,  pour- 
suivies par  Sprengel,  avaient  démontré  l'existence  de  rapports  bio- 
logiques entre  les  plantes  et  les  insectes;  mais  c'est  seulement  de 
nos  jours  que  les  relations  entre  les  Fourmis  ont  attiré  l'attention 
des  naturalistes. 
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Avant  d'exposer,  dans  une  des  conférences  organisées  par  TAsso- 
ciation  française,  les  rapports  des  Fourmis  avec  les  végtStaux  vi- 
Tants,  M.  le  D'  Heim  a  jeté  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  organes  à 
Taide  desqueb  s'établissent  ces  rapports,  puis  il  a  décrit  les  mœurs 
des  Fourmis  moissonneuses  dont  il  est  déjà  question  dans  les  pro- 
verbes de  Salomon  et  dans  les  récits  des  auteurs  latins  et  arabes. 
Deux  espèces  de  ce  groupe,  Atta  structor  et  Àtia  harhara^  sont  très 
abondantes  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  et  une  autre  (Phoïdole 
fmidens)  n'est  pas  rare  dans  Tlnde. 

D  autres  Fourmis,  dont  M.  Heim  a  parlé  ensuite,  les  Pogono- 
mymex  qui  appartiennent  à  la  faune  américaine,  sont  des  agricul- 
teurs émérites  qui  savent  sinon  faire  pousser  autour  de  leurs  nids, 
du  moins  respecter,  à  l'exclusion  de  toute  autre  plante,  une  gra- 
fflinée,  ïAri$tida  strida^  dont  elles  récoltent  les  grains. 

Malgré  les  ravages  quelles  exercent,  certaines  Fourmis  végéta- 
neanes  aident  à  la  dissémination  de  diverses  plantes,  soit  parce 
que  la  perte  d'une  assez  grande  quantité  de  semence  est  compensée 
paria  disparition  des  graines  en  excès,  soit  parce  que  les  Fourmis 
sont  trompées  par  l'aspect  des  semences  qu'elles  enfouissent  soi- 
gneusement, les  prenant  pour  des  cocons  nymphaux.  Ces  derniers 
faits  résulteraient  des  recherches  d'un  botaniste  et  d'un  rayrméco- 
logne  suédois  :  Lundstrœm  et  Adler. 

M.  Heim  s'est  étendu  assez  longuement  sur  les  mœurs  des  Four- 
mis des  genres  OEeodmna  et  Aua  qui ,  dans  l'Amérique  du  Sud  et 
dans  l'Amérique  centrale,  découpent  des  feuilles  et  fabriquent  avec 
les  morceaux  un  terreau  sur  lequel  naissent  de  petits  champignons 
dont  elles  se  nourrissent. 

Pour  se  défendre  contre  les  attaques  des  Fourmis,  certains  vé- 
gétaux oiTrent  des  dispositions  spéciales,  des  bractées  spinesccnles 
entourant  l'inflorescence,  des  involucres  bordés  d'aiguillons,  etc. 
D'autres  plantes  présentent  au  contraire,  k  des  époques  détermi- 
nées, une  excrétion  de  liquide  sucré  qui  attire  les  Abeilles  et  les 
Fourmis;  mais  les  insectes  venimeux  qui  sont  ainsi  attirés  rendent 
à  leur  tour  un  service  à  la  plante  en  écartant  d'elle  les  animaux 
phytophages. 

Apres  ai»oir  dit  quelques  mots  des  ropporfs  des  Fourmis  avec  les 
Pucerons  et  avec  les  Cochenilles,  dont  Icxistence  est  intimement 
liée  i  celle  de  quelques  végétaux,  M.  Heim  a  donné  d'intéressants 
détaib  sur  les  plantes  myrmécophiles  qui  oflrent,  grâce  à  des  dis- 
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positions  particulières,  ie  tivre  «t  le  OMivefi  à  àwtwwté  «spèoe8  de 
Fourmis;  enfin,  de  la  masse  de  faits  qu'il  a  rapportés,  il  a  asttjé 
de  déduire  quelques  idées  générales  et  il  a  montré  oomment  ks 
rapports  biologiques  entie  pkntes  et  Fourmia,  d'abord  «uasi  sinpitt 
que  possible,  oeax  des  végétaux  dévorés  «ux  iaaectea  dévorants,  m 
sont  modifiés  par  degrés  insensibles  ei  ont  affeclé  ks  caractères 
complexes  de  la  vie  en  oommun  à  avantages  réciproques,  de  la  lyM- 
biose.  E.  0. 


FooBMis  RBcvKiLLïBS  DÀSS  LES  SERRES  DU  MusÉUM ,  déterminées  par 
Ernest  André.  {BuÏL  du  Muséum  d'histoire  naUtreUe^  1896,  n*  1, 
p.  ai.) 

Liste  de  7  espèces  de  Fourmis,  la  plupart  exotiques,  rencontrées 
dans  le  cours  d'une  visite  faite  dans  les  serres  dn  Muséum  par 
M.  Bouvier,  accompagné  de  MM.  Bedel,  Brolemann,  Dollfiis  et 
SinioD.  EL  0. 


Liste  des  Hyménoptères  âppartenakt  aux  familles  pes  Formicibes 

ET  DBS  MuTILUDBS  RBCUBILLIS  AU  SlAM  ET  AU  CaMRODGE  ET  OFFERTS 

AU  Muséum  par  M.  Pavie,  par  M.  Ernest  André.  {Bull,  du  Mutéam 
ihitUnre  naturelle^  1896,  n°  6,  p.  361.) 


Liste  supplémentaime  »es  LÉPiùoptERa  Maccsitus  bàhs  lIrpo- 
Chine  et  offerts  au  Muséum  par  M.  Pavie^  par  M.  Pomiai* 
{BulL  du  Muséum  thittoin  naturelle,  1896,  n*"  6,  p.  969.) 

Supplément  au  Mémoire  publié  par  M.  Poujade  sur  les  Lépido- 
ptères recueillis  par  M.  Pavie  {Nouvelles  Archives  du  Muséum,  3'  série^ 
t.  III,  p.  a56etpL  XI).  E.  0. 

Note  sur  les  accidents  causés  par  l'inoestion  des  Cbenilles  de 
i'Aglossa  piifGuiNALis,  par  M.  Poujade.  {BuU.  du  Muséum  tkkimrt 
naturelle  y  1896,  n^  &,  p.  i35.) 

M.  Poujade,  de  concert  avec  M.  Lhotte,  attribue  à  VAglosmi  fm- 
guinaUs  quelques  chenilles  qui  ont  été  remises  au  Muséum  par 
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M.  Diilailly  de  la  |i«rt  de  M*  le  D'  FlaoïarioA,  de  Nogvki  (Heuto- 
Morae),  et  qui  ^  d'après  ce  dernier,  avaient  été  réunies  en  plusieurs 
fois  par  un  habitant  d'une  commune  de  la  Haute-Marne.  Sous  sa 
forme  larvaire,  VAglana  pngtdnalis  se  nourrit  de  beurre,  de  lard  et 
d'autres  substances  grasses,  avec  lesquelles  elle  peut  être  introduite 
<iaa8  le  tube  digestàT. 

Linné  arait  déjà  cité  la  ehenille  de  eetle  espèce  comme  pouvant 
être  ingérée  dans  les  intestins,  et  quelques  observations  de  Buflbu 
se  rapportent  probablement  aussi  à  VAglassa  pmgumalts, 

E.  0. 


MtUàPODBS  BECOEiLLIS  DA.\S  LES  SBBBBS  DO  iibsàvM^  par  M.  BaÔLBMA^N. 

{ByJL  au  Muiétan  ttUstoin  nodireUe,  1896,  n*  i,  p.  aS/i.) 

Les  Myriapodes  recueillis  par  M.  Brôlemann  dans  le  cours  d'une 
visita  dans  les  serres  du  Muséum,  oi^anisée  par  M.  Bouvier,  se 
rapportaient  à  91  espices,  dont  3  au  moins  ont  été  évidemment 
importées  avec  des  plantes  exotiques  et  se  sont  reproduites  dans 
tm  nouveau  milieu.  L'une  de  ces  espèces  eat  VOrtkomarpha  gracUis 
C.  Koch,  dont  la  présente  a  été  eoastatée  dans  presque  toutes  les 
serres  d'Europe  et  qui  est  originsire  d'Asie  ou  d'Amérique.  Une 
autre  est  le  Mecutoeephabu  pmctifr^m  Néwp.,  qui  est  répandue  aux 
bdes  et  en  Malaisie  et  dont  la  présence  dans  les  serres  d'Europe, 
plus  rare  que  celle  de  l'espèce  précédente,  n'avait  été  signalée  jus- 
qu'ici que  par  le  D'  R.  Latzel.  Enfin  la  troisième  espèce  est  le  4St:y- 
toaofttf  Jigkatus  Porat,  qui  avait  été  recueilli  d'abord  dans  les  serres 
de  Gôteborg,  et  ensuite  k  Beiydorf,  par  le  D' Latzel.  M.  Brôlemann 
fait,  du  reste,  toutes  ses  réserves  quant  au  genre  et  à  la  famille 
dans  lesqueb  cette  forme  étrange  a  été  classée.  Son  attribution 
au  genre  ScfUmeiiu  tendrait  à  faire  croire  qu'elle  est  onginaire  de 
i'Amériqne  do  Nord,  mais  M.  Brôlemann  croit  plutôt  qu'elle  pro* 
vient  d'une  région  tnopcale  de  l'Afrique.  E.  0. 


MrniAPODBs  bbcueîllis  en  Indo^Cbiîte  et  ofpeets  au  Moséum  par 
M.  Pavie  (note  pnàuMUfAiRE)^  par  M.  BaôLKVANN.  {Btdl  du  Mu- 
iémn  d^kiiUnre  natmrette ,  1896,  n""  7,  p.  339.) 

M.  Brolemnnn  donne  dans  celte  Note  la  description  de  quatre 

47. 
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espèces  nouvelles:  Ortkomarpha  fegtwa^  0.  Pamei,  0.  vamgala  et 
Pialyrrhachug  Bomieri,  et  signale  une  espèce  mal  caractérisée  du 
genre  Orth&marpha. 


Arachnides  REcaBiius  dass  les  serres  j^v  Mdséom,  par  M.  E.  Sihok. 
{BuU.  du  Muséum  JT histoire  nalurdU^  1896,  n""  1,  p.  9&.) 

M.  Simon,  dans  une  excursion  organisée  par  M.  Bouvier,  a  trouvé 
dans  les  serres  chaudes  du  Muséum,  outre  une  espèce  cosmopolite, 
Theridion  tepidariorum,  quatre  espèces  d'Arachnides  exotiques  dont  il 
donne  la  liste  et  qui  paraissent  être  parfaitement  acclimatées. 

E.  0. 


ARACHyiDES  RECUEILUS  AVI  ENVIRONS  DE  MaJDNGA  PAR  M.  BaSTARÙ  ET 
ENVOYES  AU  LABORATOIRE  D^ ENTOMOLOGIE  DU  MusÉVM ,  par  M.  E.  SllO?i. 

{Bull,  du  Muséum  thstoire  naturelle  y  1896,  n"*  7,  p.  333.) 

Parmi  les  Arachnides  recueillis  par  M.  Bastard  se  trouvaient  les 
types  de  plusieurs  espèces  nouvelles  dont  M.  Simon  donne  la  des- 
cription et  qu  il  désigne  sous  le  nom  de  Melanophcra  Bastardi,  Vuit^ 
penieiUatus  et  CasUmeira  Majungm.  £.  0. 


Liste  des  Arachnides  recoeillis  en  Indo-Chine  {Cochinchinb,  Cam-  . 

ÈODGE     ET     SiAm)     ET     OFFERTS     AU     MusiuM    PAR    M.     PaVIE,    par 

M.  E.  Simon.  {BuU.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1896,  n""  6, 
p.  363.) 

Note  sur  Alpubos  Edwardsi,  par  M.  H.  Goutibre. 
(BuU.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1896,  n"*  5,  p.  190.) 

Parmi  les  Crustacés  macroures  du  genre  Alphée  qui  ont  été  rap- 
portés de  la  mer  Rouge  par  M.  le  D'  Jousseaume  se  trouvaient  de 
nombreux  spécimens  de  VAlpheus  Edwardsi  Auà.^  espèce  dont  les 
collections  du  Muséum  renfermaient  déjà  une  série  d'exemplaires. 
A  Taide  de  ces  matériaux,  M.  H.  Coutière  donne  une  description 
détaillée  du  mâle  et  de  la  femelle  et  signale  chez  les  individus  de 
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grande  taille  la  présence  d'une  gaine  très  résistante  qui  est  formée 
de  lames  stratifiées  et  anastomosées  et  qui  renferme  la  chaîne  ner- 
Teuse  ventrale  et  sus-ce^phagienne.  Cette  gaine  remplace  Tenveloppe 
mince  et  pellucide  que  divers  auteurs,  entre  autres  Vignal  et  Yung, 
ont  observée  chez  divers  Crustacés.  E.  0. 


iVors  sua  Bbtaus  Joussbaumbi,  novybllb  espèce  d'Alphée  de  la  mbe 
Bouge,  par  M.  H.  Coutiibb.  {BuB.  du  Mtuéum  ihisUnre  naturelle, 
1896,  n' 6,  p.  936.) 

M.  Coutiàre  donne  une  description  de  cette  espèce  nouvelle  qui 
se  distingue  de  toutes  les  formes  précédemment  connues  par  son 
front  absolument  lisse  et  par  la  structure  des  pinces  de  la  première 
paire.  E.  0. 


Note  sue  quelques  cEifREs  eooveàux  ou  peu  connus  D^AiPBEiùis,  par 
M.  H.  CouTièRB.  (Bull  du  Muséum  âHnstoire  naturelle,  1 896,  n*  8, 
p.  38o.) 

M.  Contière  donne  la  diagnose  des  genres  Alhanas  (Leach),  Jous^ 
teamua  (nouv.  genre),  Alphecpsis  (nouv.  genre),  ParabeUeus  (nouv. 
genre),  BeUeus  (DsLnei) ,  Amphibetœut  (nouv.  genre),  et  montre  que 
tons  ces  genres,  ainsi  que  les  genres  Arête  (Stimpson)  et  Automate 
(de  Man)  offrent  un  caractère  commun,  les  yeux  étant  toujours  libres 
en  avant  et  leur  protection  étant  en  progrès  constant  jusqu'au  genre 
Alpheus,  qui  forme  le  dernier  terme  de  cette  série.  Aussi  il  serait 
disposé  à  les  réunir  tous  dans  la  sous-famille  des  Alphéopsidés, 
celle  des  Alphéidés,  comprenant  alors  les  genres  Alpheus,  ParaU 
fkeus  et  Synaipheus.  Dans  quelques-uns  de  ces  groupes,  M.  Coutière 
décrit  des  espèces  nouvelles  :  Athanas  tolenomerus,  A.  leptochelisj 
Jmtsseaumea  latirottris,  J,  êérratidigitus ,  de  la  mer  Rouge;  Alpheoptii 
ekSensisj  du  Chili;  A.  tequaUs,  de  Tocéan  Indien;  Parabetœus  Cullîe- 
reti,  de  Papeete.  En  outre,  il  place  dans  le  nouveau  genre  Amphibe- 
ùBu»  Tespèce  qu*il  avait  précédemment  décrite  sous  le  nom  de 
Be(œus  Jousseaumei  (voir  ci-dessus).  E.  0. 
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Son  vs  Amphipodb  d'bau  douce  (Niphargua  VrtEi  nor.  sp.)  PHorBUânr 
DBS  6B0TTBS  DO  JoBA,  par  M.  Ed.  Ghbvbbux.  (BM.  du  Muiém 
thùtmre  naturelky  1896,  n*  4,  p.  1J6.)  , 

Dans  les  grottes  d'Arbois,  de  Baume-les-Messieara  et  de  Baume- 
les-Dames,  M.  Viré  a  recueilli  des  Amphipodes  que  M.  Chevreux 
décrit  sous  le  nom  de  Niphargus  Virei,  et  qu'il  considère  comme 
établissant  la  transition  entre  les  Nifhargus  précédemment  connus 
et  les  Gammarus,  E.  0. 


CnOSTÀCB    AMPBtPODB    BSCOBiLlI    DANS    IB8    SEBBB8    DU    MuSBOM,    par 

M.  Ghi?meox.  (BtfU.  (bi  Muêéum  d'Ustoim  naturdkf  1896,  n*  9, 
p.  65.) 

Dans  le  cours  de  Texcursion  entomologique  dans  les  serres  du 
Muséum ,  il  a  été  recueilli  quelques  Talitres  identiques  à  des  Am- 
phipodes capturés  par  M.  AUuaud  sur  les  tles  Seychelles,  en  1899. 
Ces  Crustacés,  étudiés  par  M*  Gherreux,  sont  rapportés  par  lui  à 
une  espèce  nouvelle  :  T<dikns  AUuauH.  E.  0. 


ChVSTAQÉs    ISOPODES    RBCOBILLIS    DANS     LES    SERRES    DU    MuSEOM  y    fRT 

M.  Adrien  Dollfds.  (Bull,  du  Mwium  Xhùtoire  naturelle,  1896, 
n°  1,  p.  27.) 

M.  Adrien  DoHfnd  a  recueilli  dans  les  serres  du  Masëam  dix 
espèces  de  Crustacés  isopodes.  Vnne  de  ces  espèc^â  est  nonT^He  et 
se  trouve  décrite  ici  sous  le  nom  de  Bùchytrapa  tkermophUà. 

E.  0. 


Isopodes  recueillis  par  M,  Armand  Vire  dans  les  orottss  do  Jura  , 
par  M.  Ad.  Dollfus.  {BuU,  du  Muséum  d^histoire  naturelle,  1896, 
n°  4,  p.  t37-) 

M.  Ad.  Dolifus  a  reconnu  que  les  Isopodes  recueillis  par  M.  A.  Viré 
dans  les  grottes  du  Jura  se  rapportaient  à  trois  espèces,  savoir  : 
Trichomsciis  cavemicola  Budde  Lund,  Asellui  cavaUcus  Schiôdte  et 
Cœcosphœroma  Fïrci,  type  d'un  nouveau  genre  de  Sphéromiens.  Celle 
dernière  espèce,  dont  M.  Dollfus  donne  la  diagnose,  en  même  temps 
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que  ceiie  du  genre,  «  M  ironvée  dans  Teiia  de  la  grotte  de  Baume* 
ies-Messienre.  E.  0. 


Su»  LES  HbLMISTBBS  des    CrDSTàCES    DECAPODES    BRACBrUMBS   ET  ANO- 

MovEES,  par  M.  Vaullegbabd,  professeur  à  rÉcoie  de  médecine 
de  Caen.  [Assoe.  française  pour  f avancement  des  sciences^  Compte 
rendu  de  la  ai*  session  y  Bordeaux,  iSgS  :  i**  partie,  Documents 
officiels  et  procis-rerbaux ,  p.  275.,  et  îi*  partie.  Notes  et  mémoires^ 
p.  66a.) 

M.  Yauiiqfeard  a  rencontré  «  chex  les  Crustacés  décapodes  bra- 
chyures  et  macroures  des  cAtes  du  Calvados,  des  Vers  parasites  ap- 
partenant aux  groupes  des  Ceslodes,  des  Trématodes  et  des  Néma- 
Iodes.  Cbec  le  Carcmus  menas,  le  Poriunus  depurator,  YHyas  aranea, 
k  Statorkjfnekms  pkalangiumf  le  St.  longirostris ,  Ylnachus  dorsettensis 
et  les  Paguruê  Bemkardus^  il  a  observé  la  larve  du  Teirarkynehus 
nfoolUs  Eisenh. ,  que  M.  Giaf  d  a  signalée  cbex  les  Pdumnus  hirtellus 
a  Wimereux.  Il  donne  une  description  de  cette  larve  à  laquelle  il 
a  eonsacré  deux  Notes  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Unnéenne  de  Nor- 
mandie (voir  Bfifme  des  Trao.  scisnt.,  t.  XVI,  p.  708).  Chez  le  Ber* 
naril*rErmiie,  il  a  observé  également  le  Scolex  Paguri  Bemkardi, 
doDl  il  publie  une  description. 

Deux  espèces  de  Trématodes  existent  à  Tétat  larvaire  chex  les 
Crustacés  décapodes,  où  elles  paraissent  d'ailleurs  asset  rares  :  Tune 
est  le  Distomum  nssgasUmum,  déjà  signalée  par  Grubben,  dans  le 
Partmms  depurator;  i  autre  Tiyrait,  selon  Mac  Intosh,  dans  le  foie  du 
CarduMs  manas  et  du  C.  pagurus.  M.  VauUegeard  n  a  pu  observer/ 
que  la  première.  En  revanche,  il  a  retrouvé  le  parasite  dont  la  pré- 
sence avait  été  constatée  chez  le  Careinus  menas  par  Mac  Intosh, 
et  qui  avait  été  reconnu  par  van  Beneden  comme  étant  la  larve  de 
la  CoroniUa  robusta  de  la  Raie.  E.  0. 


Le  poLYMOEPHisME  Dv  GoRMus  viOLAOBvs,  par  M.  A.  ViLLOT.  {Assoc. 
française  pour  F  avancement  des  sciences^  Compte  rendu  delà  ^  à*  ses^ 
rnn,  Bordeaux,  1896  :  1'*  partie.  Documents  officiels  et  procès- 
werbauxy  p.  988,  et  â' partie,  A^ole*  et m^oû-e^  [ publiés  en  1896], 
p.  6do.) 

M.  Villot  montre  que  le  Gordius  décrit  par  MM.  Vejdovsky  et 
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Gamerano  sous  le  nom  de  Gordius  Preslii  ne  représente  en  réalité 
qu'un  état  de  développement  du  Gordius  violaceus  Baird,  espèeedont 
il  a  pu  étudier  la  morphogénie  et  qui  établit  la  transition  entre  les 
Gordiens  à  cuticule  lisse  et  les  Gordiens  à  cuticule  aréolée. 

E.  0. 


Les  coquilles  tbreestbes  de  Fbànce  (slitk).  —  Desceiptiox  bes 

FAMILLES,   GENEES   ET   ESPECES,    par  M.   Amould  LoGARD.  (.4llll.  de 

h  Soc,  d'agricmkure,  seiencm  et  induitries  de  Ly&n,  1896,  7*  série, 
t.  m  [publié  en  1896],  p.  5  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire,  M.  Locard  décrit  les  espèces 
françaises  des  genres  HeUx,  TropidocoeUis,  dans  fa  famille  des 
Helicid^,  Cochlicella,  Rumina,  BuKmus,  Ckondrus,  Azeea,  Zua^Fer- 
russada,  Ceecilianella ,  Nenia ,  daueilia,  Balia,  Pupa,  Oreula,  CorjfM, 
Pagodina,  Pupilla,  Isthtnia,  Vertigo,  dans  la  famille  des  Stekmàiœ; 
Carychiuin,  Alexia,  dans  la  famille  des  AuricididéB.  Passant  ensuite 
au  groupe  des  Operculata  et  aux  familles  des  Cyelostomidœ  et  des 
TruncatelUdœ,  il  fait  la  revision  des  espèces  des  genres  CyeloifoiiNi, 
Pomatias,  Acme  et  Truncatella, 

Beaucoup  d'espèces  qui  figurent  dans  ce  travail  avaient  été  sim- 
plement distinguées  par  des  noms  particuliers  dans  les  collections 
de  feu  M.  Bourguignat  ou  de  M.  Locard ,  et  se  trouvent  décrites  ici 
pour  la  première  fois.  Telles  sont  :  HeUx  i4Ii!r«  Brgt.,  H.  drunasiana 
Loc,  H,  barcelonetleims  Bi^t.,  H.fomi  Loc,  H.  ptctavica  Brgt,  0. 
nivemiaca  Loc,  H.  rufescenUlla  Brgt.,  H.  salinœ  Bi^.,  H.  lydmudia 
Loc,  H,  iubpyrenaica  Brgt.,  H.  oIHsiana  Loc,  H.  queyraeiana  Loc., 
ff.  perahata  Loc.  {H.  alpina  var.  alpicola  West.),  H.  crymopkila Loc, 
//.  Hsterlei  Brgt.,  H,  congentilis  Loc,  //.  conspersa  Loc,  H.  invidû 
Loc,  H,  acmella  Berthier,  H.  saxœa  Brgt.,  H,  poephaga  Fag.,  H- 
gavamica  Bourg. ,  H.  nomodunensis  Loc ,  H.  anyemorum  Lecoq,  fl.  trt- 
pidubia  Loc,  H,  misarella  Péchaud,  H.  eupaloivia  Bourg.,  H.  «ni- 
iersiana  Brgt.,  H,  phila  Berthier,  H.  It/feo/mr/ Locard,  H.  (ariefla Ber- 
thier, H.  varusensis  Loc,  H.  Oswaldi  Barenguier,  H.  gkbula  IjOC,^ 
H.  sanarisensis  Loc,  H.  vardonensie  Loc,  H.  Chardoni  Brgt.,  B.  tra- 
dypora  Florence,  H.  apista  Florence,  H.  labida  Loc,  H.  livMfera 
Loc,  H.  ferraria  Loc,  H.  leviculina  Loc,  H,  cakulina  Ix>c.,  H.  hul- 
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ina  Loc.,  H.  aeompMla  Loc.,  B.  kalima  Berthier,  H.  menJranap$is 
hoc.,  H.  nemamensii  BrgL,  H.  Gyiddom  Brgt.,  H.  <n)eynmeH$ùt  Loc., 
fl.  fienaria  Loc. ,  H  leonii  Loc. ,  H.  knt^  Loc. ,  H.  petrophila  Loc. , 
H.  Azami  Brgt. ,  H.  nigriean$  Brgt. ,  H.  euthalassina  Brgt. ,  ff.  muet- 
mia  Bourg. ,  H.  Cazwii  Loc. ,  H.  pilula  Loc. ,  £f.  peregrma  Loc. ,  A. 
migrata  Loc. ,  R  scicyca  Brgt. ,  A  meIantoz(ma  Cafici ,  £f.  umtna  Loc. , 
H.fefdatma  Loc.,  ff.  mehcasta  Loc,  tf.  eJor  Loc,  F.  irajanica  Ber- 
ihier,  iî.  tremnia  Brgt. ,  iJ.  vorebortim  Bourg.,  ff.  lycabetica  Letour- 
neux,  BuUmus  perexiKê  Loc. ,  B.  cetUralis  Loc. ,  Chondrus  obesus  Loc. , 
.Vma  Mihe  Edwani  Brgt. ,  AT.  ailantica  Brgt. ,  Ai;me  oKt^orum  Loc. , 
P.plagûmixa  Brgt.,  P.  tpeluncœ  Brgt.,  P.  maritinm  Loc,  P.  atir«(i- 
cnifti  Loc,  P.  ùvuUna  Loc,  P.  ischurostoma  Brgt.,  P.  ebrodunensii 
Brgt. ,  P.  arctespira  Brgt. ,  P^delphinentiê  Loc ,.  P.  plagio$t(ma  Bergt. , 
P.  rioditfiitea  Loc,  P.  ruffùra  Brgt.,  P.  crimoda  Brgt.,  P.  m^a  Brgt., 
P.  NotNi  Brgt.,  P.  oryzona  Loc,  P.  co#tota  Fagot,  P,fagorum  Fagot, 
P.  Lastdlei  Brgt.,  P.  i4fiie&«  Brgt.,  P.  columndla  Loc,  P.  oparea 
Bigt.,  P.  o^ftirtmi  Brgt.,  P.  Magdalmœ  Brgl.,  P.  nifficub  Brgt.,  P. 
vticourtiana  Brgt. ,  Ohmia  cylMrifirmiê  Bi^. ,  0.  corrugata  Loc ,  0. 
.4^ptMii  Brgt. ,  0.  nii/imf  Brgt. ,  0.  Maeei  Brgt. ,  0.  fiuicrofrîodim  Brgt. , 
Coryna  Locardi  Brgt.,  PupiUa  saUniensis  Brgt.,  P.  tardyana  Brgt., 
Pofluitû»  DaraïU  Brgt.,  P.  an^iufiM  Brgt.,  P.  vnfeourfiani»  Macé, 
P.  iVmZft  Brgt. ,  P  galloprovineiaUs  Brgl.  E.  0, 


MûlLCaçaMS  TB8Tâci$  TEnHKSTRES  RECUBILUS  DANS  LES  SBRnBS  DU  Mu^ 

sicMy  détermina  par  M.  Ph.  Dautzenbbro.  {BtdL  du  Muséum 
f histoire  naUtrdIe,  i8g6,  0"*  i,  p.  98.) 

Dans  Texcursion  faite  dans  les  serres  du  Muséum  (voir  ci-dessus, 
p.  680),  ont  été  recueillis  quelques  Mollusques  se  rapportant  à 
six  espèces,  dont  trois  sont  exotiques.  Parmi  ces  trois  espèces  se 
trouvent  la  Steru^rà  venusia  Morelet  (ms.?),  la  St.  (joodali  Mill., 
originaire  des  Antilles  et  qui,  d'après  M.  Dautzenberg,  est  peut- 
être  identique  à  la  St.  museseola  Morelet,  du  Gabon;  enfin  la  St. 
iOpeas)  ocitmoides,  qui  a  pour  patrie  les  Antilles  et  la  Guyane. 

E.  0. 
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AdPITIOMS  â   là  FàVJIB  MâLÂeOiAHHQOM  TEBBESTUB  ST  FLVVÎÀTILB  3Ê  Là 

Nouvelle -CàLBDONiB  et  bb  ses  dbpembàbcbs  (soits),  par 
M.  H.  Gros6e.  {Journal  de  ConehyUologie ^  1^96,  t.  XUV,  n*  1, 
p.  48.) 

Daiis  cette  seconde  partie  de  son  Mémoire  (voir  pour  la  première 
partie  Revue  des  Trav,  scient.,  t.  XVI,  p.  835),  M.  Crosse  rectifie 
le  nom  du  DipUmphahu  Gropei  Dupuy,q«i  doit  être  écrit  D.  Growei; 
il  annonce  également  qu  il  a  acquis  la  preuve  que  ÏHeUx  fawtatia  L 
n'existait  pas  à  Hle  Lifou,  Tune  des  Loyal ty,  où  il  avait,  disait-on, 
été  introduit  par  un  navire  français.  L'espèce  qui  s'est  acdimatée 
à  rtle  Lifou,  au  grand  désespoir  des  indigènes,  dont  die  dévore  les 
plantations,  est  YHeUx  asperea.  Elle  a  été  importée  par  un  ex-rési* 
dent,  grand  amateur  d'Escargots.  E.  0. 


DESCBlPttOUS  d'espèces  nOUTEUMS  BB  MoLLCSQVES  PBOrBNÂMT  DS  LÀlh 

caiPEL  DE  LÀ  NovfELiB'CÀLEBoiiiB^  par  le  R.  p.  J.  Hbrvibb,  pro- 
cureur des  missions  de  la  Société  de  Marie.  {Journal  de  Qmd^- 
Uologiey  1896,  t.  XUV,  n"**  i  et  3t  p.  5i  et  iSg  et  pL  L) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  aujourd'hui  par  M.  Hervier  (voir 
Renue  des  Trav,  scient.,  t.  XVI,  p.  83&)  sont  :  DriUta  camtcolor,  D. 
suams,  Clavus  rugizonatus,  C.  protentus^  C.  gibbendus,  C.  Leforestieri , 
Surcula  gatckensisy  Glyphostoma  lamproidum,  G.  Jousseaumei,  G.  leu- 
costigmatum,  G,  con^tum  Reew.,  var.  nana,  G.  aubryanum,  G.  gh- 
bulosum^  G.  Marchei  Jousseaume,  var.  luhêrcuUfera,  G.  dkeomeum, 
G,  subepurcum,  G.  Goubini,  G.  crosseanumy  G.  mdanoxjftumy  G.%roH 
dellum,  G.  fastigiatum,  G.  Hrombillum^  G.  crassUabrwH  Reeve,  var. 
y  et  S,  G.  alphonsianum y  G.  cattistumy  G.  parihenicumy  G.  Gtndeiy  G. 
trigonostomum,  CkthureUa  pkU^tpensis,  var.  nu^  et  var.  ehmgata, 
CI.  tinctaj  var.  nigro^pirgulaia,  var.  aurMMtiiefa^  var.  rubro-guttata, 
Q.  albofuniculata  et  sa  variété  erasseUrala^  CL  ephêla,  CL  squarrosa, 
CL  phadra,  CL  spelmdea,  CLriffolirata,  CLfeUna,  CL  ly^ob,  Ci. 
euumata,  CL  subfdina,  Cl.  Blanfordi^  CL  iospitay  CL  odyekvay  CL 
idiamorphaj  CL  perangulata,  CL  subeylindfka^  DaphnAlm  denUUay  D. 
varicosa,  D*  vitua,  D.  galactosticta,  D.  lifimana.  QuelquesHines  de  ces 
espèces  avaient  déjà  été  signalées  par  M.  J.  Hervier,  en  1896,  dans 
le  même  recueil.  E.  0. 
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San  LM  0S191IM  Ptbiosova  dc  LES80î9y  par  M.  H.  Cbomb. 
{Jawmâl  de  ConehyUohgie ^  1896,  t.  XUV,  n"*  3,  p.  907.) 

Le  genre  Ptmvêoma  a  été  établi  en  1897,  par  Lesson,  pour  des 
animaux  pélagiens  qu*il  aidait  recueillis  en  aîxmdance,  mois  pendant 
un  seul  jour,  entre  les  Holoques  et  ia  Nouvelle-Guinée,  et  qu'il 
rangeait  pria  des  Piroles,  entre  les  Nucléibranehes  et  les  Nudi- 
branches.  Environ  quarante  ans  plus  tard,  en  1866,  Cuthbert 
Gollingwood  rapporta  à  Tespèce  décrite  par  Leason,  à  la  Ptero9oma 
fimuy  d'autres  animaux  marins  recueillis  à  filet  traînant,  dans  le 
canal  de  Formose;  mais  comme  juaquà  ces  derniers  temps  on  ne 
possédait  pas  d'autres  éléments,  pour  la  connaissance  des  Ptêrotoma , 
que  1^  descriptions  de  Lesson  et  de  Gollingwood  qui  laissaient  beau- 
coup à  désirer,  on  en  était  venu  à  douter  des  a£Bnités  de  ces  ani- 
maux avec  les  Mollusques.  Heureusement,  en  1896,  un  naturaliste 
australien  eut  ia  bonne  fortune  de  recueillir  à  Mavoubra-Bay,  près 
Sydney,  une  demi-dousaine  de  Pterosima,  dont  Tétude  fut  confiée 
h  M.  G.  Hedley,  de  YAusiraUan  Muséum.  Ge  dernier  reconnut  que  les 
Purotama  étaient  bien  des  Mollusques  et  qu'ils  appartenaient  à 
l'ordre  des  Nudibranches.  M.  Grosse  résume  la  notice  que  M.  Hedley 
a  consacrée  à  ces  animaux  dans  les  Proeeedings  (^  the  Malacological 
SoâeH/  of  Ixmdon  (1895,  t.  I,  p.  333),  et  établit  la  synonymie  de 
la  seule  espèce  connue  du  genre  Pteroeoma,  Pi,  jdanum  Lesson. 

E.  0. 


DiscMiPTioN  D*uiiE  NouvBLiE  ESPECE  PE  G  ASSIS,  par  M.  le  D'  J.  G. 
Hidalgo.  {Journal  de  Cùnckyliùhgie ,  1896,  t.  XLIV,  ii*"  3, 
p.  ÎI17.) 

Cette  espèce,  originaire  des  Philippines,  est  désignée  sous  le 
nom  de  Caeeie  Croêui.  E.  0. 


SvE  CuABirAT  ùv  Gtpraa  AURAPiTiuu  Maetyn  ov  auboka  Solaudee, 
par  M.  le  IV  J.  G.  Hidalgo.  {Journal  de  Conchyliologie,  1896, 
t  XUV,  n*  1,  p.  A7.) 

M«  le  D^  Hidalgo  a  vu  de  temps  eii  temps  à  Madrid  des  exem* 
piaires  do  Cyprma  aurôrn  rapportés  des  Philippines  par  les  employés 
espagnols  en  même  temps  que  d'autres  coquilles  de  la  faune'  de 
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cet  archipel,  mais  il  a  acquis  la  preuve  que  l'espèce  n'est  pas  in- 
digène aux  Philippines,  ni  méine  aux  Mariannes,  d'où  Ton  envoie 
des  Cyprœa  aurora  qui  sont  vendues  sur  le  marche  de  Manille  au 
prix  de  80  à  100  francs  la  pièce.  D'après  les  renseignements  four- 
nis par  M.  Botella,  oflBcier  de  Tarmée  espagnole,  qui  a  longtemps 
résidé  à  Hle  Yap,  dans  la  partie  occidentale  de  Tarchipel  des  Caro- 
lines,  ce  sont  les  indigènes  de  la  petite  tle  Mog-Mog,  voisine  de 
Yap,  qui  apportent,  en  même  temps  que  d'autres  produits,  quelques 
Cyprœa  aurora  dont  ils  connaissent  la  valeur  et  qu'ils  ne  cèdent  p«s 
à  moins  de  5o  francs  la  pièce.  La  Cyprœa  aurora  est  citée  également 
par  Chemnitz,  de  la  Nouvelle-Zélande;  par  Martyn,  des  lies  Tonga; 
par  Melvill,  des  lies  Loyalty;  par  Sowerby,  des  ties  Fidji;  par  So- 
lander,  de  Tahiti. 

Si  ces  divers  habitats  sont  reconnus  exacts,  la  Cyprœa  oirrora, 
dit  M.  Hidalgo,  aurait  une  distribution  géographique  très  étendue 
et  se  rencontrerait  dans  les  eaux  de  plusieurs  petites  tles  madré- 
poriques  de  l'océitn  Pacifique,  où  l'espèce  trouverait  les  conditions 
les  plus  favorables  pour  son  existence.  E.  0. 


NoTB  SUR   LA   DISTBIBCTION   GioGRÀPaïQUB  DD  CrPRJBA    \GBÀTIDBA   GbàY 
(C.     PHYSIS     AVCT.     NON     BrOCCBi)     DANS     LA     MbdITBBBANBEj     par 

M.  H.  Crosse.  {Journal  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLIV,  p.  918 
ot  pi.  VII,  fig.  6  à  8.) 

La  Cyprœa  achatidea  de  Gray,  l'espèce  la  plus  rare  des  Cyprœa 
qui  vivent  actuellement  dans  la  Méditerranée,  est  assimilée  par  la 
plupart  des  auteurs  à  la  C,  physis  Brocchi;  mais  M.  Crosse  pense, 
avec  M.  T.  di  Monterosato,  qu'il  est  préférable  de  réserver  le  nom 
de  C.  physii  pour  l'espèce  fossile  des  terrains  tertiaires  d'Italie  et 
d'adopter  le  nom  de  Gray,  C.  achatidea,  pour  désigner  l'espèce  vi- 
vante. Celle-ci,  dont  M.  Crosse  rappelle  les  caractères  et  indique 
l'habitat,  se  trouve,  dit-on,  sur  divers  points  des  côtes  de  la  Pro- 
vence, de  l'Italie,  de  l'Algérie  et  de  l'ile  de  Rhodes;  toutefois 
M.  Crosse  se  demande  si  l'indication  de  la  présence  de  la  Cyprœa 
achatidea  sûr  nos  côtes  méditerranéennes  et  sur  celles  du  nord  de 
l'Italie  iie  repose  pas  sur  une  confusion  avec  des  exemplaires  jeunes 
ou  décolorés  de  C,  pirum,  ou  des  spécimens  en  inauvais  état  de 
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C.  $fmta.  A  c6ié  de  la  forme  typique,  il  distingue  trois  variétés  de 
C.  adunidea ,  la  variété  aurieoma ,  la  variété  oraniea  et  la  variété  nana. 

E.  0. 


Description  des  coquilles  de  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu 
CONNUES  DE  Pleurobbàncbidés  y  par  M.  A.  Vatssibrb,  professeur 
adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille.  {Journal  de  Con- 
tkfliologie,  1896,  l.  XLIV,  n*  a,  p.  i  i3  et  pi.  IV  et  V.) 

H.  Vayssière  fait  connaître  les  divisions  génériques  quil  admet 
dans  la  famille  des  Pleurobranchidés,  dont  il  indique  les  caractères 
essentiels;  il  insiste  particulièrement  sur  le  nouveau  sous-genre 
Bwoima  qu^il  a  cru  devoir  créer,  puis  il  donne  la  description  des 
coquilles  de  cinq  espèces  nouvelles  et  de  quatre  espèces  insuffisam- 
'  ment  connues.  Les  espèces  nouvelles  sont  :  Berthella  Brocki,  d'Am- 
boine,  d'Edam,  petite  tie  en  face  de  Batavia  et  de  Jervis  (Australie); 
B»  Edaardsuy  des  fies  Açores;  Pleurobranchu*  Perrieri^  dont  M.  Vays- 
sière a  en  sous  les  yeux  un  grand  nombi*e  d'individus  pris  en  1869 
par  C.  Semper  k  Uhay-Bohol,  à  Cimasana  et  à  Zamboango  (Phi- 
lippines), quelques  spécimens  recueillis  à  Amboine  par  Brock  et 
d'autres  rapportés  de  Tahiti  par  Lesson  et  Garnot;  Pleurobranchu 
Molm,  de  Ttle  Zuerimba,  et  Oscannu  Semperi,  des  Philippines.  Les 
antres  espèces,  dont  les  coquilles  avaient  été  incomplètement  figu- 
rées ou  décrites  jusqu'ici,  sont:  Bouoieria  scutata  {Pleurobranchufi 
KEUUtu  Martens)  et  Pkurobranehus  Perom  Cuvier,  de  Ttle  Maurice; 
P.  Forskali  E.  Bûppell,  de  la  mer  Bouge  (Massaouah,  Obock)  et 
peut-être  de  Tocéan  Indien;  Susania  nuimmillata  Quoy  et  Gaimard, 
de  la  rade  de  Saint-Louis  (lie  Maurice).  La  diagnose  de  la  coquille 
de  chaque  espèce  est  précédée  de  quelques  indications  sur  le  faciès 
de  ranimai.  E.  0. 


Descbiption  de  deui  ESPECES  NOUVELLES  DE  Pleuroeeânchides ,  par 
M.  A.  Vatssibbb.  {Journal  de  Omd^yUologie  y  1896,  t.  XLIV,  n"*  &, 
p.  353  et  suiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Ces  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  de  Pleurobrandius  Crouei 
et  de  P.  Giardi;  la  première  a  été  prise  dans  la  mer  des  Antilles, 
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Ift  seooade  à  Gamiguin ,  au  nord  de  Luçon  (archipel  des  PhilippiAes), 
par  G.  Semper  en  187&.  E.  0. 


Etudes  comparatiyrs  son  là  coquille  des  LAMELUEBiitcHEs  Co?idylo- 
cARDi.%,  rrPE  noursàu  DE  Lamelubrancbes  ,  par  M.  Félix  Bukaib. 
(Journal  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLIV,  n*'  3^  p.  169  etsaiv. 
[avec  fig.  dans  le  texte]  et  pi.  VI.) 

Eu  examinant  des  sables  coquilliei*s  dragués  en  1876,  par 
M.  Filhol,  à  nie  Stewart  (Nouvelle-Zélande),  par  35  brasses, 
M.  F.  Bernard  a  découvert  des  coquilles  de  très  petites  dimensions 
qu'il  n'a  pu  rapporter  à  aucune  des  formes  précédemment  décrites, 
mais  qu'il  a  trouvées  très  voisines  d'autres  coquilles  rapportées  éga- 
lement en  1876  par  M.  Vélain  et  attribuées  par  M.  Munier-Chalmas 
à  un  genre  nouveau,  le  genre  Condylocardia,  Après  avoir  donné  une 
diagnose  de  ce  genre,  qui  était  resté  inédit,  M.  F.  Bernard  décrit 
Tespèce  type  Condyhcardia pauUanay  de  Hle  Saint-Paul,  et  d'autres 
espèces  nouvelles  :  C.  crassicosta,  de  Tlle  Stewart;  C,  at»/ml»M.-Ch., 
de  riie  Saint'Paul,  et  C,  concentrica,  de  111e  Stewart.  11  fait  con- 
naître égs^lement,  sous  le  nom  de  Condyhcardia  DaHiy  une  espèce 
fossile  provenant  du  terrain  lutétien  de  la  ferme  de  FOrme;  pais 
il  étudie  le  développement  des  Condj/locardia  concetitricay  pauUmui  et 
craseicosta,  et  compare  entre  elles  les  diverses  espèces  du  genre 
Condylocardia ,  qu  il  compare  ensuite  avec  les  autres  genres  de  La- 
inellibranches.  De  ses  recherches  M.  Bernard  croit  pouvoir  conclure 
que  les  Condylocardia  représentent  un  stade  précoce  du  développe- 
ment des  Carditidés,  Astartidés  et  Crassatellidés,  et  particulièrement 
de  la  première  de  ces  familles. 

Il  lui  paraîtrait  excessif  de  considérer  le  genre  Condylocardia 
comme  un  ancêtre  direct  des  Carditidés,  en  raison  de  l'antiquité 
de  cette  famille  qui  était  représentée  probablement  déjà  dans  le 
dévonien;  mais  il  lui  semble  probable  que  les  Condylocardia  déri- 
vent d'un  type  normal  de  Cardites  chez  qui  la  reproduction  se  ferait 
hâtivement,  à  une  taille  minime,  et  qui  serait  ainsi  arrAté  dans  sa 
croissance,  tr C'est  précisément,  dit  M.  Bernard,  le  même  résultat 
auquel  m'a  conduit  l'étude  d^une  autre  forme  intéressante  des  mers 
australes,  PhUohryu  Carp.  {Hochetetteria  Vélain),  qui  sera  Tobjet  d'un 
prochain  mémoire.*  Ë.  0. 
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DUGHOSBS     DE     COQUILLES     HOU  Y  ELLES     ÙE    LàMELLIEEàIICHES     {gEHRES 

HocBSTBTTBRU  ET  GoifDTLOGAHPu),  par  M.  F.  Bbknard.  {ÈuU.  du 
Mviéttm  JThitUnrê  nahtrdkf  1896,  n^  5,  p.  igS.) 

Dans  le  cours  de  ses  recherches  sur  le  développement  et  la  mor- 
phologie de  la  coquille  chez  les  Lamellibranches,  M.  Bernard  a  été 
amené  à  étudier  des  coquilles  de  petite  taille  qui  proviennent  pour 
la  plupart  de  sables  dragués  à  35  brasses  de  profondeur,  au  voi- 
sinage de  nie  Stewart  (Nouvelle-Zélande),  par  M.  H.  F^lhol,  en 
1876.  Ces  coquilles  lui  paraissent  se  rapporter  à  des  espèces  nou- 
velles des'genres  HoehMUria  et  Cami^favarifia,  espèces  qu^il  décrit 
sous  les  noms  de  UoeksUtteria  cotlato,  H.  mêleagrina,  H.  Mtmieriy 
ûmâyloeardia  crm$sieç$lu  et  C«  concmUrka. 

M.  Bernard  indique ,  en  outre ,  les  caractères  dislinctifs  des  genres 
Hoekstelteria  et  Cmiyloeariim  et  publie  les  descriptions  inédites  ré- 
digées par  M.  Munier-Chalmas,  des  deux  autres  espèces  de  ce  der- 
aier  genre,  Qmdyloeardia  SaxÊcU-Padi  et  C.  mutraliâ,  dont  les  types 
ont  été  rapportés  de  Ttle  Saint-Paul  par  M.  Vélain.  E.  0. 


Société  scientifiove  d^Aecàcbon. 
BuUelin  de  la  Suoùm  zoohgique,  année  1896. 

Ce  Bulletin  contient  le  e<Napte  rendu  administratif  de  TeKerciioe 
1896,  le  rapport  de  M.  le  professeur  Jolyet,  directeur  de  la  atatien 
loologique  d'Arcachon,  sur  les  travaux  exécutés  dans  le  laboratoire 
et  celui  de  M.  Durègne ,  conservateur  du  Musée  et  de  la  Bibliothèque. 
Le  rapport  de  M.  Durègne  signale  la  capture  dans  le  bassin  d'Ar- 
cadiOB,  par  des  pécheurs  de  Gujan-Mestras,  d'un  Baliste  {BaUtUs 
caprùcu»  h.)  y  Poisson  dont  la  présence  dans  TOcéan  était  indiquée 
comme  douteuse  par  le  D'  Emile  Moreau.  E.  0. 
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8  4. 
PHYSIQUE. 

Etude  scb  les  cbâieves  latentes  de  VAPonisATEoy  des  liquides,  par 
M.  W.  LouGCiNiFTE.  {Ann.  de  c&tmie  et  de  physique  y  'f  série,  t.  VII, 
p.  a5i.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  donner  les  chaleurs  latentes  de  vapo- 
risation des  principaux  corps  de  la  chimie  organique.  Pour  cela, 
il  a  déterminé  expérimentalement  la  chaleur  latente  d'une  sub- 
stance pour  chaque  groupe,  et  il  en  a  déduit  celles  des  autres  sub- 
stances du  même  groupe  en  appliquant  la  loi  de  Trouton 

MS      ^ 

(M  poids  moléculaire,  S  chaleur  latente  de  vaporisation,  T  tempé- 
rature absolue  d'ébuUition,  K  une  constante  qui  a  une  valeur 
propre  pour  chaque  groupe,  et  que  Ton  fixe  au  moyen  du  corps 
sur  lequel  on  a  fait  la  détermination  directe). 

La  méthode  employée  a  été  celle  de  Regnault,  avec  quelques 
modifications  imposées  par  ce  fait  qu'on  ne  pouvait  opérer  que 
sur  des  poids  relativement  faihles  des  substances.  Il  est,  en  effet, 
malaisé  d'obtenir  plus  de  loo  grammes  de  la  plupart  des  composés 
organiques  à  un  état  de  pureté  parfaite. 

La  difficulté  inhérente  à  ce  genre  d'expériences  calorimétriques 
était  de  pouvoir  déterminer  avec  précision  la  quantité  de  chaleur 
que  l'appareil  transmet  au  calorimètre,  par  conductibilité  et  rayon- 
nement, en  dehors  de  réchauffement  produit  par  la  condensation 
des  vapeurs. 

Pour  cela  l'expérience  est  divisée  eu  trois  parties  :  les  périodes 
qui  précédaient  et  suivaient  l'opération  calorimétrique  proprement 
dite  servaient  à  déterminer  la  quantité  de  chaleur  que  le  calori- 
mètre recevait  par  rayonnement  et  conductibilité. 

Des  précautions  spéciales  étaient  prises  pour  pouvoir  introduire 
dans  la  cornue,  sans  leur  faire  subir  le  contact  de  l'air,  les  matières 
susceptibles  de  s*altérer. 
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Comme  contrôle,  on  a  mesuré  les  chaleurs  latentes  totales  de 
vaporisation  de  Teau,  que  Ton  a  comparées  aux  résultats  donnés 
par  ia  formule  de  Regnault 

X  =  606,5 +  o,3o5T. 

La  plus  grande  différence  ne  dépasse  pas  0,96  p.  100. 


Smz8  pnopniins  tbebmiqvks  des  vàpsurs,  par  M.  Angelo  Battblli. 
(Am,  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  VU,  sixième  partie.) 

L  auteur  a  déterminé  par  deux  méthodes  différentes  les  densités 
de  Téther,  du  sulfure  de  carbone  et  de  Talcool,  à  Tétat  liquide, 
sous  les  pressions  de  leurs  propres  vapeurs  saturées. 

Il  remplissait  un  dilatomètre  (flacon  à  pointe  effilée)  du  liquide, 
soumettait  celui-ci  à  une  rapide  évaporation,  puis  fermait  la  pointe 
à  la  lampe,  faisait  les  pesées.  Une  correction  simple  lui  permettait 
de  tenir  compte  du  volume  de  vapeur  resté  dans  le  flacon. 

Lauteur  a  construit  les  courbes  donnant  pour  chaque  liquide  la 
densité  en  fonction  de  la  température  et  a  ensuite  indiqué  la  for- 
mnle 

mais  ces  formules  ne  donnent  pas  rigoureusement  la  loi  du  phé- 
ooinène. 

Il  a  ensuite  comparé  les  résultats  expérimentaux  avec  ceux  dé- 
daits  de  la  loi  de  van  derWaals,  en  introduisant  dans  la  valeur 
de  Sles  constantes  critiques,  ce  qui  devrait  donner  pour  les  nouveaux 
coefficients  des  valeurs  indépendantes  de  la  nature  du  liquide,  et 
a  trouvé  un  désaccord.  En  appliquant  la  formule  de  Clausius,  il  a 
trouvé  qn^elle  né  se  prêtait  pas  à  la  représentation  du  phénomène. 


Note  svb  mou  mémoire  sur  là  mesure  des  densités  des  vàpeubs  sa- 
TURÉES,  par  M.  Perot.  {Ann,  de  chimie  et  de  physique,  7*  série, 

t.vn,  p.  574.) 

L  auteur  rectifie  une  erreur  de  copie. 
Rirvi  DBS  TKAf.  sciiHT.  —  T.  XVII,  n*  8.  68 
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SUB   LE  DSBtT  M6  QIE  PAMFÀIT8  BT  DB  U  ViPBUB  D^MÂO  ÊÛOS  nBSSm 

1  TBÀVBBS  IB8  oBipjcBs ,  fc^T  M.  H.  Parwît.  (Ànn.  de  dUaw  dii 
physique,  t.  VIII,  p,  i.) 

I.    DiBlT  DBS  GAZ  PARFAITS. 

En  modifiant  Téquation  dite  de  Zeuner 


qui  donne  la  vitesse  U^  des  molécules  du  gaz  qui  passent  de  la 
pression  Po  à  ia  pression  p^ ,  on  obtient  la  formule 

qui  donne  la  vitesse  d'écoulement  à  travers  une  surface  unité,  pi 

représentant  le  rapport  ^  et  ^,  £»  G^  T^,  y  ayant  la  signification 

habituelle.  Si  on  appelle  ntofit^S  la  surface  contractée,  on  a  pour 
la  vitesse  d'écoulement  à  traven  cette  surface 


Vo  =  moines  X  Vj  =  m^.Spî  > 7  v/ayECTo(i  -  p^). 

Pour  vérifier  cette  formule,  M.  Parenty  a  emprunté  les  résultats 
numériques  au  mémoire  de  Him  :  Reekerehes  expérimetUaki  twr  la 
limite  de  vitesse  que  prend  un  gaz  quand  il  passe  d'une  pression  à  um 
autre  plus  basse  (Paris,  Gauthier- Villars,  i886). 

Dans  ces  expériences,  un  récipient  de  ùbo  litres  environ,  dans 
lequel  on  a  opéré  un  vide  presque  absolu,  se  remplit  progressive* 
ment  d'air  sec  emprunté  à  un  gazomètre  dont  on  mesure  rabaisse- 
ment de  pression  et  la  température. 

&i  comparant  les  résultats  expérimentaux  de  Him  à  ceux  de  la 
formule  qui  donne  V^,  on  trouve  qu'il  y  a  désaccord. 

L'auteur  a  alors  représenté  graphiquement  les  résultats  en  por- 
tant les  Vq  en  ordonnées,  les^^  —p^  en  abscisses,  et  il  a  constaté 
que  la  courbe  représentait  avec  une  exactitude  presque  absolue  un 
quart  d'ellipse,  jusqu'au  maximum 
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avec  yj^a  »  0,97,  m  étant  un  coeflBcient  relatif  à  chaque  orifice. 
Cette  formule  peut  être  considérée  comme  une  généralisation  de 
celle  donnant  le  débit  parabolique  des  liquides 


V«m^S^M(p^^pj, 


avec  m„— 0,97. 

Le  coefficient  m  de  cette  éwnière  éqaati<(n  représente  «lacteviMl 
ie  coefficient  de  réduction  du  débit  des  liquides  par  des  orifiees 
inmei^s.  En  déterminant  ce  coefficient  «lans  des  eondiiioas  trks 
nriées,  on  reconnaît  que  aea  ydlaun  concerdent  avee  ceilee  dédiûtas 
par  la  formule  V^  des  expériences  de  Him ,  mda  qu*il  n  existe  pour 
las  liquides  aucun  phénonkie  analogue  k  la  régulanaatm  du  dé^ 
bit  des  gaz  à  partir  d*uii  rapport  limite  déterminé  de  leurs  pres^ 

«ODS. 

L'aoteor  résenre  pour  un  nuémotre  postérieur  Tétude  eonpiëte 
de  la  rëgularisalioii  du  dâ>it  des  gaz;  il  indique  sommairemeiit  la 
phénomène  :  un  gaz. passant  par  un  orifice  de  la  pression  p^  exté- 
rieure à  la  pression  p^  d'un  récipient  où  Ton  fait  le  vide,  le  débit 
en  masse  s'élève,  quand  p^  diminue,  sur  un  quadrant  d'ellipse 
dont  il  atteint  le  somoMt  quand  f^  s'est  abaissé  à  la  valeur 

(1  — "jp^;  puis  il  conserve  une  valeur  constante  bien  que  p^ 

continue  à  décroître.  Pendant  tdlite  la  période  de  croissance  du 
débit,  la  pression' ji  du  col  se  met  cootinuellemeiit  en  parfait  équi- 
libre avec  la  pression  p-^  du  récipient;  brusquement,  à  partir  de  la 

Ydeur  commune  ^^  «»  f  1  —  -  \p^ ,  ces  deux  grandeurs  physiques 

se  séparent  nettement  ^  la  pression  du  récipient  continuant  à  dé- 
carottre  jusqu'à  o ,  «elle  du  col  restant  régularisée  è  sa  valeur  limite. 
Le  col  sépare  en  deux  troa(ons  le  jet,  dont  la  nappe  d'aval  ne 
transmet  plus  ses  variations  de  pression  à  L»  nappe  régularisée 
d^aoaont.  M.  Parenty  compare  ce  phénomène  de  discontUuité  dans 
k  débit  des  ga«  au  phénomène  analogue  qui  limite  le  débit  des 
corps  solides  et  auquel  on  a  donué,  en  le  particularisanif  le  nom 
d'une  de  ses  manifestations  habituelles,  la  rupture.  Le  débit  d'nn 
gai  rappalle  le  passage  à  la  filière  d'un  métal. 

L'auteur  traite  ensuite,  au  moyen  de  sa  formule,  un  certain 
nombre  de  problèmes  relatife  au  remplissage  et  à  la  vidange  des 
réservoirs. 

48. 


694  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

II.  Débit  db  la  vapeur  d'eau. 

Les  formules  ihëoriques  déduites  de  Thypothèse  de  la  condeasa- 
tion  de  la  vapeur  s'étant  trouvées  en  contradiction  formelle  avec 
Texpérieuce,  M.  Parenty  a  appliqué  simplement  aux  débits  de  la 
vapeur  saturée  ou  surchauffée  les  formules  du  débit  des  gaz,  en  se 
fondant  sur  ce  que  le  changement  d'état  physique  de  la  vapear 
doit  être  un  phénomène  moins  rapide  que  la  vitesse  de  translation 
des  ondes  où  il  devrait  se  produire.  Cette  hypothèse  dans  les  mour 
vements  rapides  du  débit  est  absolument  vérifiée  par  rexpérience. 

L'auteur  a  fait  une  série  d'expériences ,  au  moyen  du  compteor 
de  vapeur  qu'il  a  déjà  décrit  {Canyrteê  rend.  Aead.  des  seiauety 
t.  GXVI,  p.  1 190 ),  et  a  trouvé  une  confirmation  de  ses  idées. 

Enfin,  un  dernier  paragraphe  est  consacré  au  calcul  pratique  de 
la  dimension  des  orifices  d'écoulement  de  la  vapeur  d'eau  saturée 
dans  l'atmosphère  et  à  son  application  au  calcul  des  soupapes. 


Sur  la  polarisation  de  la  lvmirrb  diffuser  par  les  milieux  trovuss. 
—  Application  1  la  polarisation  atmosphérique,  par  M.  A.  Ho- 
rion. (Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  7*  série,  t.  VII,  p.  &&6.) 

Ce  travail  est  une  vérification  expérimentale  des  idées  de  M.  Soret 
sur  la  diffusion  des  rayons  solaires  et  leur  polarisation.  Cette  hypor 
thèse  revient  à  considérer  la  diffusion  atmosphérique  comme  an 
cas  particulier  de  l'illumination  des  corps  transparents. 

Les  choses  se  passent  comme  si,  sous  l'influence  de  la  lumière, 
les  particules  diffusantes  devenaient  des  centres  de  mouvements  vi- 
bratoires identiques  à  celui  des  atomes  d'ëther  de  l'onde  incidente. 
En  appliquant  les  formules  de  M.  Soret  au  cas  d'une  sphère  conte- 
nant un  milieu  trouble,  puis  au  cas  d'un  cercle,  M.  Hurion  a  pu 
vérifier  les  résultats  par  des  expériences  directes  faites  au  moyen 
du  photopolarimètre  de  M.  Cornu. 

n  a  également  fait  des  expériences  sur  la  polarisation  atmosphé- 
rique et  a  été  conduit  à  généraliser  les  calculs  de  M.  Soret. 
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ÀisoBPTioN  DE  LÀ  lumièrë  pah  lbs  CRI8TÀDX ,  par  M.  E.  Caryallo. 
{Ann,  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  VU,  p.  58.) 

Ce  travail  comprend  deux  parties  :  i*"  une  théorie  de  Tabsorption; 
s'  Teiposé  de  recherches  expérimentales  sur  le  spectre  calorifique. 

I.  TeioRiB. 

Après  avoir  rappelé  les  résultats  relatifs  à  la  double  réfraction 
obtenus  en  partant  des  idées  de  M.  Boussinesq  sur  la  théorie  de  la 
Imniire,  avec  cette  seule  restriction  que  le  cristal  est  muni  de  trois 
pians  de  symétrie,  M.  Carvallo  étudie  théoriquement  l'absorption 
dans  ces  cristaux  et  en  donne  les  lois.  Il  en  déduit  ensuite  les  lois 
particulières  aux  cristaux  uniaxes. 

I.  Pour  le  rayon  ordinaire,  Tindice  de  réfraction  et  le  coefficient 
d'absorption  sont  constants  quel  que  soit  Tangle  du  rayon  lumineux 
avec  Taxe. 

U.  La  loi  de  Tindice  du  rayon  extraordinaire  n'est  pas  visible- 
ment altérée  par  l'absorption. 

Ul.  La  loi  d'absorption  du  rayon  extraordinaire  est  représentée 
par  la  formule 

^-|cos2fl+|8in««. 

les  n  représentant  les  indices,  les  K  représentant  les  coefficients 
d'absorption,  les  0  étant  relatifs  au  rayon  ordinaire,  les  e  au  rayon 
extraordinaire  principal ,  6  l'angle  de  la  normale  à  l'onde  avec  l'axe. 

En  comparant  cette  loi  avec  celle  donnée  par  Mallard,  on  trouve 
qu'il  y  a  concordance  pour  la  tourmaline,  mais  qu'un  cristal  for- 
lement  biréfringent,  comme  le  spath,  donne  des  résultats  très  dif- 
férents; or,  la  fordiule  de  M.  Carvallo  ayant  été  vérifiée  par  l'ex- 
périence, cela  fournirait  un  nouvel  argument  en  faveur  de  la 
théorie  de  la  polarisation  de  M.  Sarrau,  d'où  il  est  parti. 

La  théorie  montre  que  dans  les  cristaux  dichroïques  il  ne  doit 
pins  exister  de  vibration  rectiligne  privilégiée  et  que  le  fait  du  di- 
cbroisme  établit  entre  les  deux  composantes  de  la  vibration  une 
différence  de  phase,  de  sorte  que  la  vibration,  au  lieu  d'être  recti- 
ligne, est  elliptique  :  la  difi'érence  de  phase  des  deux  composantes 
de  ia  ribration  extraordinaire  est  indépendante  de  la  position  du 
rayon  lumineux. 
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M.  Carvallo  étudie  ensuite  le  dichroîsme  dans  les  ciistaïuortlMH 
rombiques  (en  montrant  que  la  loi  des  indices  de  rtfraction  n'est 
pas  sensiblement  altérée  par  l'absorption),  puis  les  lois  générales 
relatives  aux  cristaux  clinorhombiqueâ  et  tricliniques  (dans  lesquels 
le  défaut  de  symétrie  complique  singnlièrement  les  calculs,  et  dont 
il  vérifie  les  résultats  au  moyen  de  données  numériques  empruntées 
à  M.  Camichel). 

Enfin  il  montre  que  le  pouvoir  rotatoire  n'a  aucune  action  sen- 
sible sur  rindice  de  réfradtion,  lii  surtout  âor  le  pouvoir  absciriMni. 

I(.  Expériences  sùft  la  TûuRtfALiNB  et  l'^pidots. 

I.  Vûè  etpéf ien<$e  déèisive  ^  réâlidée  mr  les  indications  de  Tattlear 
par  M.  Werlem,  Tamëne  à  rejeter  ta  loi  expérimentale  d'absorption 
indiquée  par  M.  Becquerel. 

En  étudiant  la  variatioii  de  Tàbsorption  atec  fasimut  dans  nu 
cristal  uniaxe  (la  tourmaline)  (^),  avec  les  radiations  calorifiques, 
01k  trotivtf  qu'il  y  «  «eeofd  entre  les  diverse»  formated;  de  même 
pour  Tépidote. 

Miiis  ém  opérAfii  sui*  Itf  permine^  M.  GArvallo  «  troiliré  des  nom- 
bres qui  concordent  avec  la  loi  de  Mallard  et  sont  en  contradîetion 
avec  la  loi  de  Becquerel,  tandis  que  les  nombres  donnés  parce 
dernier  physicien  fournissaient  un  résultat  contraire. 


S  5. 
MATHÉMATlOtJBS. 


ApPLiCATIONS  DE  LÀ  fséORtË  t^ËS  siRIÉS  DITÉMGmfTBS  SOMMÂBlSBf  par 

M.  BoREL.  {Con^Ufs  rend.  Acad.  deg  ÉcUnces^  t  GXXII,  1896, 
p.  807-809.) 

L'auteur  a  indiqué  précédemment  comment  on  peut,  dans  des 

(^)  Voir  pour  le  dispositif  expérimenlal  Annahë  de  ehimi$  wi  dé  phfmp»,  7*  sé- 
rie, l.  IV,  p.  5. 
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cas  trèfl  étendas,  faire  correspondre  à  une  série  divergente  numé- 
rique un  nombre  qu'il  a  appelé  $ommê  de  la  série  et  qui  peut  être 
calculé  avec  telle  approximation  que  Ton  veut  lorsque  la  série  est 
donnée.  Une  fonction  entière,  en  partie  arbitraire,  que  M.  Borel  a 
appelée  Ç(a),  joue  un  rAle  important  dans  ces  recherches;  mais, 
sauf  des  cas  exceptionnels,  la  valeur  de  la  somme  ne  dépend  pas 
du  choix  de  Ç(a). 

Le  but  de  M.  Borei  est  actuellement  d'indiquer  quelques  appli- 
cations nouvelles  des  résultats  acquis  dans  cette  théorie.  Ces  appli- 
cations lui  ont  été  suggérées  par  la  lecture  du  mémoire  de  Stieltjes 
s»  ksfraetkmi  eontmue$, 

Stiel^es  réduit  en  fraction  continue  convergente  la  série  de 
M.  Poincaré 


9(«,^)-.i-H7^H-7~:+7^- 


00  plutôt  son  développement  divergent  suivant  les   puissances 
de  fi 

(p{w,  /[A)  =  Ao  +  A,|tA  +  A,f*^+... 

H.  Borel  montre  que  cette  série  divergente  est  sommable,  si  Ton 
prend  (p{a)^=:e^  -{-e"^  dans  un  domaine  auquel  appartiennent 
toutes  les  valeurs  réelles  et  positives  de  ijl. 

Un  résultat  analogue  peut  être  énoncé  pour  la  série  de  Stirling. 
Ces  exemples,  et  d'autres  semblables,  montrent  que  les  séries  di- 
vergentes sommables  peuvent  être  aussi  utiles  dans  les  calculs  nu- 
mériques que  dans  les  recherches  théoriques. 


SOM  UKK  IKmE  DS  GàU8$  1»{7  MOIS  DB   JUIN    l8o5 ,    par    M.    DE   JoN- 

QinBEKS.  {Comptée  rend.  Acad.  dee  sciences,  t.  CXXU,  1896 ,  p.  899- 
83o.) 

Lettre  de  Gauss  adressée  à  M.  Delisle,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  d'Orléans,  pour  le  remercier  de  l'attention  qu'il 
apportait  aux  Disquisitùmes  ariîhmetieœy  dont  il  préparait  une  tra- 
daction. 
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Aa  SOJBT  d'uHB  lettre  INEDITE  DS  GàOSS ,  par  M.  DB  JORQDIBBBS. 

[Comptes  rend.  Acud.  4^  sciences,  t.   CXXII,  1896,  p.  857-8&9.) 


5l7A  Là  valeur  approchée  DES  COEFFICIENTS  DBS  TERMES  d'oRDRE  ELtfB 
DANS  LE  DÉVELOPPBMEST  DE  LÀ  PARTIE  PRINCIPALE  DB  LÀ  FOUCTIO^  PER- 
TURBATRICE, par  M.  Fbraod.  [Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXII,.i896,p.  871-87/i.) 


Sur  LES  TRANSFORMATIONS  BIVNIFORMES  DES  SORFACBS  ALGEBRIQUES,  par 

M.  PàiNLEvi.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896, 
p.  874-875.) 

Contrairoment  aux  courbes  algébriques,  les  surfaces  algébriques 
peuvent  admettre  des  transformations  biuniformes  en  elles-mêmes, 
qui  ne  soient  pas  bi  rationnelles. 

M.  Painievë  montre  que  toute  transformation  biuniforme  trans- 
forme une  intégrale  double  algébrique  de  première  espèce  en  aae 
intégrale  double  de  même  espèce.  La  surface  S  et  sa  transformée  s 
sont  donc  nécessairement  de  même  genre |i.  Au  contraire,  une  trans- 
formation biratiounelle  ne  conserve  pas  nécessairement  les  diffé- 
rentielles totales  de  première  espèce. 

D'après  cela ,  si  la  correspondance  entre  S  et  «  est  biuniforme  sans 
être  biratiounelle,  la  surface  S  rentre  (pour  p>i)  dans  la  classe 
des  surfaces  coupées  par  leurs  adjointes  de  degré  (m  — 4)  suivant 
des  courbes  de  genre  1  (m  étant  le  degré  de  la  surface). 

De  plus,  pour  j7>>i,  la  correspondance  biuniforme  transforme 
un  faisceau  de  courbes  algébriques  de  S  en  un  faisceau  algébrique 
de  s. 

Il  y  a  donc  à  distinguer  deux  classes  de  transformations  biuni- 
formes :  les  transformations  semi-transcendantes,  qui  laissent  algé- 
brique une  courbe  algébrique  dépendant  d'un  paramètre,  et  les 
transformations  biuniformes  quelconques. 

1?  Transformations  semi-transcendantes.  —  Pour  qu'une  surface  s 
admette  un  faisceau  continu  de  transformations  biuniformes  en 
elle-même,  il  faut  et  il  suffit  qu'elle  corresponde  birationnellement 
soit  à  un  cylindre,  soit  à  une  surface  coupée  par  tout  planâ;]=const 
suivant  des  courbes  du  genre  1 .  M.  Painievë  fait  connaître  les  formes 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  MATHÉMATIQUES.  599 

canoniques  auxquelles  sont  rëductibles  algébriquement  toutes  ces 
transformations. 

3^  Transformatwm  biun^ormes  quelconques.  —  De  ces  transforma- 
tions, qui  ne  peuvent  se  présenter  que  pour  p  >*  i ,  Tauteur  indique 
deux  types  généraux. 

Les  résultats  obtenus  par  M.  Painlevé  ont  d'importantes  consé- 
quences pour  la  théorie  des  équations  différentielles.  Soit,  par 
exemple, 

Hy'y  y^  y»  S)  ===  o 

one  équation  algébrique  en  y%  y',  y  et  de  genre  p>- 1. 

Si  rintégrale  générale  d'une  telle  équation  a  ses  points  critiques 
et  essentiels  fixes,  elle  se  ramène  algébriquement  à  la  fonction 
8ii[J(a?)  +  C],  J{x)  désignant  l'intégrale  d'une  fonction  ^{x,  G) 
qoi  dépend  algébriquement  des  coeCBcients  de  S  et  de  la  con- 
stante C.  Quand  x  ne  figure  pas  explicitement  dans  Téquation  S , 
le  théorème  est  encore  vrai  pour  p  »  t . 


Oksbvations  dé  la  comète  Swift  {i3  àvbiz  tSgS)  faites  au  gband 

iQOATOREAL  DE  IsOBSEETATOIEE  DE  BoEDSAUI  ^  par  MM.  RaTRT,  Pi- 

CART  et  GooRTT.  {Con^tes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  CXXII,  1S96 , 
p.  907-908.) 


NoOYELLES  DiViaiOirS  DANS  LX5  ANVEAVX  DE  SATVENEy  par  M.  FlAMIIA* 

MON.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  91 3- 
9<5.) 


A  PROPOS  D^VNE  COMMUNICATION   DE  M.   R.  LlOVVILLB   SVR  LA  ROTATION 

DBS  SOUDES,  par  M.  Jouxotsky.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXII,  1896,  p.  915-916.) 

Dans  une  note  insérée  aux  Com;7f0«r«fu{ti«  (t.  CXX,p.  903-,  1896), 
M.  R.  LiouYÎHe  examine  le  cas  de  la  rotdtion  d'un  solide  autour 
d  un  point  fixe  dans  le  cas  où 

^=-0,       A(B-.C)a2«.C(A~B)y2,       A>B>C, 
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qui  admet  Tintégrale  algébrique  particulière 

Aap4-Cyr=o, 

M.  Joukovsky  fait  remarquer  que  ce  cas  a  déjà  été  lobjet  de  re- 
cherches faites  par  MM.  Hess,  Nekrassov,  Mlodsieiowski  et  lui- 
même. 


Sur  le  pàssàoe  d^dh  bcovlsmsnt  pàe  oeifics  à  uif  écoulement  1  m- 
vERsoiR  y  par  M«  Hmi.y.  (  Comptée  rei^^  àomk  im  êcimwmf  t  GXXH, 
1896,  p.  916-919.) 


Sue  la  théoeib  i>es  oàZf  par  M.  Buteihd. 
{Comptée  rend.  Àead.  de$  ecieucest  t  GXXII,  1896,  p.  963-967.) 

On  accepte  comme  une  vërité  d^montr^  la  loi  de  Maxwell  sui- 
vant laquelle  sont  réparties  les  vitesses  des  molécules  gazeuses  et 
leurs  composantes  suivant  une  direction  arbitraire. 

Le  problème  que  Maxwell  a  préteodu  résoudre  e^  le  suivaat  : 

Les  molécules  d'une  masse  gaxeuse,  étant  en  nombre  immcase 
et  considéré  comme  infini,  sont  animées  de  vitesse»  ineonmiM*  On 
ne  sait  rien  sur  les  conditions  initiales  et  sur  les  ectÎQiia  pertQri)a- 
trices  qui  s'exercent  entre  elles  et  sur  elles.  Déterminer  le  rapport 
du  nombre  total  des  molécules  au  nombre  de  celles  dont  la  vitesse 
est  comprise  enti^  des  limites  données.  On  n'admet  rien  de  plui, 
sinon  que,  par  l'absence  de  toute  ordonnance  régulière,  toot  est 
pareil  dans  toutes  les  directions. 

Le  nombre  total  des  molécules  étant  N ,  le  nombre  de  celles  dont 
la  vitesse  est  comprise  entre  vei  v-\-dv  esi^  suivant  Maxwell, 

la  constante  a  variant  seule  avec  la  température  et  la  nature  du  gai. 
M.  Bertrand  juge  ce  résultat  absurde;  il  montre  que  la  formule 
demandée  doit  contenir  une  fonction  arbitraire. 


ANALYSBS  KT  iNNONGBS.  ^  MATHÉMATIQUES.  701 

Snu  QOKSTiraTjoH  jrr  h'BiatoiiŒ  be  i^bcùêcm  innànuy  par  MM.  Loswr 
et  PuiaBux.  (Comftu  rend.  Acad.  deê  mmcai^  t.  CKXU,  1896, 
p.  967*973.) 

Les  remarquableft  pholographios  de  ia  Lune  obtenues  par 
MM.  Lœwy  et  Puiseiu  ieur  ont  suggéré  des  vueB  noaveUes  sur  la 
coBfititution  de  Técoree  lunaire. 

Ub  nUoBft  rectUîgnes  umX  des  trace»  de  aoudurea  imparfaites 
remontant  aux  premiers  temps  de  la  formation  d'une  écorco  solide. 

Les  mers  et  les  glands  cirques  sont  le  résultat  d'afiaissemenis 
saecessife  provoqués  par  laction  de  forces  d'origines  diverses. 

La  forme  polygonale  des  grands  cirques  tient  à  la  préexistence 
de  sillons  rectilignes  qui  ont  servi  de  limites  aux  affaissements  ul- 
térieurs. 

La  même  cause  a  provoqué  le  groupement  ou  Falignement  des 
cirgaes.  Les  remparts  saillants  et  les  montagnes  centrales  indiquent 
qae  Taffaissement  a  été  précédé  d'un  soulèvement  général  de  la 
r^on  occupée  par  un  cirque  et  de  la  formation  d'un  cône  volca- 
nique vers  le  sommet  de  l'intumescence.- 

L'aspect  uni  des  mers  et  de  l'intérieur  des  cirques  atteste  l'en- 
Tahissement  de  la  surface  par  des  laves.  Les  auréoles  qui  entourent 
les  cratères  sont  des  dépôts  de  cendres  volcaniques.  Les  traînées 
divergentes  résultent  de  la  dispersion  de  ces  cendres. 

Cette  analyse  permet  de  distinguer  cinq  périodes  dans  l'histoire 
de  notre  satellite  : 

i"*  A  la  surface  de  ia  masse  fluide  apparaissent  des  scories  agglo- 
mérées en  bancs  de  plus  en  plus  étendus;  les  lignes  de  jonction  et 
de  rupture  sont  dans  bien  des  cas  demeurées  apparentes; 

s""  Dans  la  croAte  peu  résistante,  les  laves  sollicitées  par  l'at- 
trtction  de  la  Terre  forment  des  crevasses,  s'épanchent  et  se  soli- 
difient en  plaines  unies; 

V*  L'écorce  plus  solide  ne  s'ouvre  plus  que  sous  l'action  de  pres- 
sions intérieures  puissantes  :  intumescences  suivies  d'effondrements; 
apparition  des  grands  cirques; 

k"*  Ère  des  affaissements  généraux  donnant  naissance  aux  dé- 
pressions connues  sous  le  nom  de  men; 

5*  En  raison  de  l'épaisseur  croissante  de  l'écoroe,  les  forces 
volcaniques  les  plus  intenses  arrivent  seules  à  se  manifester  par 
des  éruptions  temporaires  et  limitées  à  des  orifices  assez  étroits. 
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Des  traînées  blanches,  issues  de  centres  déterminés,  rayonnent  à 
des  aistances  parfois  énormes,  apportant  en  faveur  de  rexistence 
passée  d'une  atmosphère  de  la  Lune  une  démonstration  difficilement 
réfutable. 

En  définitive,  il  n'y  a  pas  lieu  d'invoquer,  pour  expliquer  la  for- 
mation du  relief  de  Técorce  lunaire,  l'action  de  forces  autres  que 
celles  que  nous  voyons  à  l'œuvre  sur  la  Terre.  La  perte  de  chaleur 
plus  rapide  sur  la  Lune  doit  y  clore  plus  tftt  que  sur  notre  globe  ia 
période  des  éruptions  volcaniques;  mais  il  n'est  pas  certain  que  l'ère 
du  repos  absolu  soit  ouverte  pour  notre  satellite. 


Obsbbvàtious  db  la  noovbllb  combtb  Sivift  (b  iSgS^iS  Arm 
ï8q6)  faitbs  i  l'Obsbbvatoibb  m  Pabis  {iqaATOBUL  db  u  toum 
DB  l'Ovbst)^  par  M.  Bigoukdan.  {Comptes  rend.  Acad.  des  seimett 
t.  CXXII,  1896,  P-  979-980.) 


SVB  LB  DBVBLOPPBMBNT  APPROCBB  DB  LA   F0HCTION  PBBTVBBATBICB  ÙAV5 

iB  CAS  DBS  inBGALiTÉs  d'un  ordbb  blbvb  ,  par  M.  Maurice  HiiT. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  980-983.) 


UXB  PBOPRIBTB  DBS  MODVBMBNTS  SUB  UNB  SVBFACB,  par  M.  HADiXilD. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXII,  1896,  p.  981-983.) 

Sur  une  surface  fermée  quelconque,  parcourue  par  un  mobile 
sous  l'action  de  forces  quelconques,  il  existe  toujours  une  région  R 
assignable  a  priori,  oi  toute  trajectoire  du  mobile  doit  nécessaire- 
ment passer.  (Ainsi  toutes  les  trajectoires  possibles  d'un  point 
pesant  sur  une  sphère  pénètrent  dans  l'hémisphère  inférieur.) 

Un  point  où  la  fonction  des  forces  U  est  minimum  n^appartient 
pas  à  la  région  H.  Ceci  démontre  qu'un  tel  point  est  une  position 
d'équilibre  instable. 

Dans  le  cas  d'un  point  matériel  libre  dans  l'espace,  un  maximum 
de  U  ne  peut  avoir  lieu  dans  .une  région  où  les  surfaces  de  niveau 
tournent  leur  convexité  dans  lé  sens  de  la  force.  On  en  déduit  di- 
verses conséquences,  par  exemple  : 
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Une  position  d'éqaitibre  où  la  fonction  des  forces  admet  un  mini- 
mum est  instable; 

Si  les  surfaces  de  niveau  sont  partout  à  courbure  positive  et 
touraent  leur  convexité  dans  le  sens  de  la  force,  les  trajectoires 
séloignent  indéfiniment. 

SUB  LBS  PaBNOMàuBS  CRiPUSCaiAIRBS  BT  Là  LUMlÈBB  CBNDBBB  Bff  Fsjf  175 , 

par  M.  Pbrkotin.  {Confies  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXII, 
1896,  p.  io38-to/i9.) 

Sun  LBS  8VBSTITOTION8  BBGUUBRBS   NON   LINBÂIBB8  y    par    M.    AuTONHR. 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  ^  t.  CXXII,  1896,  p.  io&3- 
10&5.) 

Dans  son  mémoire  Sur  ta  théorie  des  équations  différentielles  du  fre» 
tmer  ordre  et  du  premier  degré  {Journal  de  V École  polytechnique ,  lu*  et 
LUI*  cahiers),  M.  Autonne  a  introduit  les  substitutions  régulières 
dans  l'espace ,  qui  ont  la  double  propriété  d'être  bi  rationnelles  et 
d'admettre  un  invariant  différentiel  D  dont  Tévanouissement  iden- 
tique caractérise  les  courbes  intégrantes.  Ayant,  dans  ce  mémoire, 
construit  les  régulières  linéaires,  Tauteur  passe  maintenant  aux  non 
linéaires.  L'intérêt  du  problème  tient  à  ce  que  les  régulières  ne 
sont  autres  que  les  transformations  birationnelles  planes  de  contact 
dont  le  rêle  est  si  important  dans  la  théorie  des  équations  diffé- 
rentielles du  premier  ordre. 

Les  recherches  de  M.  Autonne  constituent  (sauf  les  conditions 
complémentaires  qu'entraîne  l'existence  de  D)  la  généralisation  de 
Tétude  que  M.  Nœther  a  consacrée  à  la  birationnalité  de  l'espace 
{Matk.Ann.,i.m). 

DiMONSTBÂTION   BLBMBNTÀIBB  D^UN    THBOBBMB    DB    M.    PïCABO   SUB   LBS 

roNCTioNS  BNTiBBBS ,  par  M.  BoRBL.  (  Confies  rend.  Acad.  des  sciences , 
L  CXXU,  1896,  p.  io/15-10/17.) 

M.  Borel  est  parvenu  à  trouver  une  démonstration  directe  du 
célèbre  théorème  de  M.  Picard  d'après  lequel  une  fonction  entière 
ne  devenant  égale  ni  à  a  ni  à  i  se  réduit  nécessairement  à  une 
constante. 
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Lft  question  se  ramèM  à  prouver  l'impocnibiiiië  d'une  rektion 
de  la  forme 

e«<») +  ««.<«)«!, 

6,  6^  étant  des  fonctions  entières. 

Soit  Mj(r)  le  maximum  de  \G{z)\  pour  |  z | ^r. 

R  désignant  une  c[uantité  supérieure  à  r,  p  une  quantité  moindre 
que  9r  — R,  et  K  une  constante  comprise  entre  des  limites  fini^, 
M.  Borel  parvient  par  une  remarquable  analyse  à  Tin^alité 

M,(R)>K<-?^[Mj(p')]^ 

Il  suffit  de  faire  cneoeesiMnMat 

p'  =  X,  R=X  +  A; 

p'-X  +  A+i,  R-X  +  A  +  i  +  i;... 

pour  conslatef  que,  si  M|{X)  est  asset  grand  et  h  convenablement 
choisi,  M^{X-\-^h)  dépasse  Itrate  quantité  açsignaUe;  le  rayon  de 
convergence  de  (ii{z)  serait  donc  au  plus  égal  à  X-^-  ^A. 


Rbmàrqubs  sa»  là  communication  db  M.  Bqrbl,  par  M.  Ém.  Picard. 
{Omptes  rmd.  Acai.  déficiences^  t.  CXXII,  1896,  p.  10&8.) 


SUB    LA    ROTATION     DBS    SOLIDES    BT    LB    PRINCIPE    M    liAIWMLLy     pur 

M.   R.  LiouviLLE.   [ùmifteB  rend.  Acad,  des  sciences  y  L    CXXII, 
1896,  p.  io5o-io5i.) 

n  est  remarquable  que,  malgré  la  présence  d'une  équation  inva- 
riante algébrique,  quand  les  deux  conditions 

/3  =  o,      A(B-C)a2=C(A-B)7» 

sont  satîsfoites,  H  n'existe  aucune  intégrale  unîfonaa  diflSérenie  des 
trois  intégrales  communes  à  tous  les  cas. 
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Gdte  qoestion  de  mécAnique  met  en  défaut  le  principe  de  Max- 
welL  Car  m  Ton  choint  les  données  initîaies  du  mouvement  de  façon 
que  réquatm  inYariante 

Aflj>  +  Cyr=so 

soit  vérifiée,  Texpression  AâEp-f'^>^^^^^î^)  sî  ^®  principe  de  Max- 
well était  exact,  pouvoir  approcher  d'une  valeur  donnée  arbitraire- 
ment, oe  qui  eet  manifestement  impossible. 


Sur  lks  solutions  psriodiqubs  do  problàms  du  uouvbmeht  d*un  corps 

PESANT  QUELCONQUE  SUSPENDU  PàE  UN  DE  SES  POINTS,  par  M.  KoBSIGS. 

{Con^Hes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,   1896,  p.   10&8- 
10&9.) 

En  appliquant  les  méthodes  de  M.  Poincaré  au  problème  du 
mouvement  d'un  corps  pesant  quelconque  suspendu  par  un  de  ses 
points,  M.  Kœnigs  démontre  rigoureusement  Texistence  d'une  infi- 
nité de  solutions  périodiques  de  ce  problème  (lorsque  le  point  de 
suspension  est  suffisamment  voisin  du  centre  de  gravité). 


Seconde  note  sur  là  tbèorie  des  gaz,  par  M.  Bertrand. 
{Comptes  rend.  Àcad.  des  sciences,  t.  GXXH,  1896,  p.  io83- 108/1.) 

Critique  d'une  seconde  démonstration  proposée  par  Maxwell  pour 
la  formule  relative  à  la  répartition  des  vitesses  entre  les  molécules 
d^an  gaz. 

^I7JI  LES  DROITES  DE  CONTACT  DES  COURBES  GAUCHES  ET  SUR   UNE  FAMILLE 

M>E  COURBES  GAUCHES,  par  M.  ANDRàDB.  {Comptcs  rend,  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  11 10-1 11 3.) 

Étant  donnée  une  courbe  gauche ,  comment  se  groupent  les  droites 
qai,  liées  invariablement  au  trièdre  fondamental,  sont  capables 
d^engendrer  une  surface  développable? 

Un  premier  groupe  de  ces  droites  de  contact  est  évidemment  com- 
mun à  toutes  les  courbes  gauches  ayant  même  tangente  :  c'est  le 
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groupe  des  parallèles  à  cette  tangente  sitnées  dans  le  plan  recti- 
fiant. M.  Andrade  montre  que  ce  groupe  de  droites  de  contact  est 
le  seul  qui  puisse  appartenir  à  toutes  les  courbes  gauches,  et  fl 
indique  les  familles  de  courbes  qui  peuvent  admettre  d^autres 
groupes  spéciaux  de  droites  de  contact. 


L'iJBK  DBS  PÀRABOLSS  d'oRDRS  SVPifilEUBf  par  M.  SCHODTB. 

{Comptes  rend.  Acad.  dee  $cience$,  L  CXXU,  1896,  p.  ii  t3-iii&.) 


Sur  LS8  RECBSRCHB8  FAITES  A  L^  ObSBRV  ATOIRB  DE  MaDISON  PAR 
M,    G.    COMSTOCK  CONCERNANT  l' ABERRATION    ET  LA   REFRACTION ^  par 

M.  LoEWY.  {Comptes  retid.  Acad.  des  sciences  y  t.   CXXII,  1896, 
p.  1157-1159.) 

Sur  Là  TuéoRiB  des  gaz^  lettre  de  M,  Bolzmann  a  M.  Bertrand.  — 
Réponse  de  M.  Bbbtrand.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXII, 
1896,  p.  1173-117/1.) 


Observations  du  Soleil  faitbs  i  l'Observatoire  de  Lyon  {iQOATORiAL 
Brvnneb)  pendant  le  premier  TRiuBSTBE  DE  i8g6y  par  M.  Guu^ 
LàUMR.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII,  1896,  p.  1181- 
ii83.) 

L.  R. 
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langues  orienlales  vivantes,  préaident; 

BocQUET  DE  LA  GiiTB,  membre  de  l'Institut,  vice-préaident ; 
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Uénon  DE  ViLLïPossB  (Antoine),  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre; 
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Macîîoib,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 
No£  (le  général  delà),  directeur  du  service  géographique  de  rarméc; 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

àtUï^rSBS  KT  AimOHCIS  DBS  PUBUCAT10N8  FAITES  EN  FRANCK 
rai^ANT  L'ANIIBB  1896  BT  ADBBSSiBS  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AOTBORS  on  l^DITRORS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


^m  LES  MicnoBEs  dk  là  fiaceeeib  et  i>e  là  geàsseete  des  VeE8  à 
BOlMt  par  M.  I.-M.  KnàssiLscHTSCBii.  {Comptes  rend,  Acad,  des 
r,  L  GXXm,  n""  9,  p.  &97;  3i  août  1896.) 


Shm    tJiS    WEE^S   sécEÉTEUBS   ÙE    LÀ    TEàCBEE^    par    M.  V.    TailAULT. 

{^CcmfUt  rend.  Acad.  de$  sdmetê^  t.  CXXIU,  n"  9,  p.  &3t  ;  3i  août 
1896.) 

L'étude  phyriologiquev faite  par  Fauteur,  des  nerfs  qui  se  rendent 

larynx  et  aux  syrinx  des  Oiseaux,  a  permis  de  déterminer  quels 

eenx  sous  la  dépendance  desquels  se  trouvent  les  glandes 

Hriees  de  l'intérieur  de  la  trachée.  Cest  le  ganglion  syringieu 

ri  détermine  cette  sécrétion.  On  le  constate  facilement  en  section- 

les  nerfe  syringiens  supérieurs  et  inférieurs,  de  manière  a 

la  trachée  sous  l'action  unique  de  ce  ganglion  syringien. 

Les  expériences  ont  été  faites  sur  le  Coq  et  le  Corbeau. 


Bbtdi  »i8  nA¥.  8CUIIT.  —  T.  XVII,  n*  9. 
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Sur  la  hslâtion  gé^sràlb  entre  i' intensité  de  là  sensation  et  u 
DOREE  DE  l'excitation  LUMINEUSE^  par  M.  Gharles  Henbt.  (Conptei 
rend.  Acad.  des  sciences,  L  CXXIII,  n*  lo,  p.  /iSa;  7  septembre 
1896.)'  

Sur  la  présence  simultanée  de  la  laccasb  et  de  la  ttrosinasb  dàvs 
LE  suc  de  quelques  Champignons y  par  M.  Gabr.  Bbrtkand.  {Cmfla 
rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIII,  n?  11,  p.  U63;  1&  septembre 
1896.) 

L^auteur  a  pu  mettre  en  évidence  chez  les  végétaux  deux  espkes 
distinctes  de  ferments  solubies  oxydants  :  la  laccase,  très  répandue, 
capable  de  fixer  énergiquement  Toxygëne  gazeux  sur  certains  dé- 
rivés aromatiques,  tels  que  Thydroquinone  et  le  pyrogallol,  mais 
sans  action  sur  la  tyrosine;  l'autre ,  la  tyrosinase,  moins  répandue, 
capable  d'oxyder  la  tyrosine. 

En  partant  d'un  même  suc,  extrait  de  certains  Champignons, on 
peut  obtenir  d'un  côté  un  liquide  très  riche  en  laccase,  mais  sans 
action  sur  la  tyrosine,  de  l'autre  une  solution  manifestant  à  peine 
les  réactions  de  la  laccase,  mais  possédant  celles  de  la  tyrosinase. 

On  doit  donc  admettre  l'individualité  de  la  laccase  et  de  la  ty- 
rosinase et  la  présence  simultanée  possible  de  ces  deux  ferments 
dans  le  même  suc  végétal. 

luPUTRESCIRILITÉ  DU  SANQ  RENDU  INCOAGULARLE  PAR  l' EXTRAIT  DE  SANOSSi , 

par  MM.  Bosc  et  Dblbzbnnb.  {Confies  rend.  Acad,  des  sdensUf 
t.  CXXIII,  n""  11,  p.  i!i65;  lU  septembre  1896.) 

Le  sang  rendu  incoagulable  par  l'extrait  de  Sangsue,  que  cet 
extrait  ait  été  injecté  dans  les  veines  ou  ajouté  m  ràro,  présente 
une  grande  résistance  à  la  putréfaction. 

Cette  imputrescibilité  ne  peut  être  rapportée  i  une  action  anti- 
septique directe  de  cet  extrait  de  Sangsue;  il  faut,  par  conséquenti 
l'attribuer  à  des  modifications  du  sang  produites  par  l'extrait. 

Il  y.  a  lieu  de  penser  que  l'extrait  de  Sangsue  excite  l'action  pha- 
gocy taire  directe  des  leucocytes  et,  en  outre,  proYoqae  des  sécré* 
tions  de  la  part  de  ces  leucocytes,  sécrétions  qui  augmentent  le 
pouvoir  bactéricide  du  sang. 
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NêffBUB  àùAPTÀTiùif  BB8  MUSCLES  OBU.JAMBg  iPlis.Xi  QUBBiSQfl  ^'viV 

F/iB  «OTy  par  M.  JoAGHiMSTBAL.  {CownpIâB  Tmd.  Acod.  dm  mmo$$y 
t  CXXm,  n^  iiy  p.  &68;  i&  septembre  1896.) 


Dm  i^tMMUimi  coBriniB  pab  quelques  substances  AjmeoAGUiANTBs.  — 

De  SOB  MicABtSME  :   EXCITATION  0K  LA  PHAGOOTTÙSEy  AUCMBBTATIOB 
BU  POUTOIB  BACTBBICIDB   DU   SABG,    p«r    MM.    BoSG   et  DbLBZBNNE. 

(Comptes  rend.  Aead.  des  icienees,  t.   CXXm,   n"*  i3,  p.   5oo; 
s8  septembre  1896.) 

Certaines  substances  anticoagnlahtes,  comme  l'extrait  de  sangsue 
00  la  peptone,  injectées  dans  le  sang,  sont  capables  de  produire 
des  modifications  qui  augmentent  les  procédés  de  défense  de  Tor- 
ganisme  contre  les  agents  infectieux.  Ces  modifications  sont  carac- 
térisées par  un  accroissement  remarquable  de  la  vitalité  et  des 
propriétés  phagocytaires  des  globules  blancs  et  par  Taugmentation 
dv  pouYoir  bactéricide  du  sang.  L'injection  intrateineuse  de  ces 
substances  anticoagulantes  à  des  Lapins  et  à  des  Cbiens,  i5  à 
&&  minutes  arant  Tinjection  de  colibacille  ou  de  streptocoque,  peut 
conférer  aux  animaux  une  véritable  immunité  et  même  avoir  une 
action  empêchante  absolue  contre  les  infections  expérimentales. 


SUM  LA  PBBSEBCE  DE  LA  PBOPBIBTÉ  AGOLUTIBANTB  DANS  LE  PLASMA  SANGUIN 
MT  DIVEBS  UQUIBES  BB  L^OBOANISMEy  par  MM.  Ch.  AcHASD  el  R.  BbN- 

BkVBm.  (OmfÊêt  rend.  Acad.  dès  seimicm,  t.  CXXIII,  n**  1 3 ,  p.  6o3  ; 
98  septembre  1896.) 

Influence  des  sEPASy  de  l^bxbbcicb  pbysique,  du  tbavâil  intellec- 
tuel ET  DES  SMUriONS  SUE  LA  CIBCULATION  CAPILLAIBB  DE  l'HoMME, 

par  MM.  A.  Biirn  et  J.  Cocmma.  {Compiei  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  GXXIU,  n*  i3,  p.  5o5;  98  septembre  1896.) 


EXPBBIENCE  ÉTABLISSANT  LA  LONGUE  CONSEBVATION  DE  LA   VIRULENCE  DU 

VENIN  DES  Sebpents,  par  M.  P.  Maisonneuvb.  {Comptes  rend,  Acad» 
des  sciences  y  t.  CXXIII,  n*"  i3,  p.  5i3;  98  septembre  1896.) 

L^attt4ur  «  constaté  que  le  venin  de  la  Vipère  a  pu  conMnrer  sa 

49- 
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virulence  pendant  vingt  ans,  Tanimal  porteur  de  la  dent  à  veniH 
étant  plongé  depuis  ce  temps  dans  Talcool  (pièce  de  collection  zoo- 
logique). 


Db  t'iHDBX  GMMinAl  DE  LÀ  CUSSIFICATiON  DiciMALE  M  LÀ  PBYBlOIMli, 

par  M.  Ch.  Rigbbt.  {Om^^  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  lo*  séries 
t  Ilf,  n°  a4,  p.  7o3;  &  juillet  1896.) 


Cmtiqve  DBS  TuioBiBS  cLÀSSiQVBS  DB  l'AUDiTiO]» ,  par  M.  le  D' Pierre 
BoNNiKR.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  UI. 
n*  au,  p.  704;  4  juillet  1896.) 


Du  BÔLB  DBS  CAP8VLBS  aOBBBNÀLBB  DÀHS  LÀ  BBaiSTASCB  A  CJSATilIBS  IX- 

FBCTioBS,  par  MM.  Langlois  et  Gharrin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*'  série,  t.  III,  u°  â&,  p.  708;  &  juillet  1896.) 


5i7ii  LA  coagolàtion  dv  samg  DB  PBPToifB,  par  M.  Ch.  CoRTUfi^K* 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lO*  série,  l.  111,  n'  ai, 
p.  71 4;  4  juillet  1896.) 

Le  sang  de  Chien  recueilli  aseptiquement  et  conservé  à  Tabn 
des  germes  finit  toujours  par  se  coaguler;  mais  l'apparition  de  la 
fibrine  est  tardive  et  lente,  d autant  plus  tardive  et  d^autant  plus 
lente  que  le  sang  a  été  recueilli  à  un  moment  plus  rapproché  de  la 
peplonisation. 

La  non-coagulation  du  sang  de  peptone  ne  tient  pas  à  Tabseace 
de  ferment  de  la  fibrine ,  car  si  Ton  ajoute  à  ce  sang  des  liquides 
contenant  ce  ferment,  tels  que  du  sang  défibriné,  du  sang  laqué, 
de  l'extrait  de  caillot  obtenu  par  la  presse,  ou  même  et  surtout  da 
sérum  normal,  on  ne  hâte  pas  l'apparition  de  la  coagulation  de  ce 
sang  peptoné. 

Des  faits  analogues  s'observant  avec  le  sang  additionné  d'e&tiaît 
de  Sangsue,  on  est  conduit  à  expliquer  Tincoagulabilité  du  sang  de 
peptone  de  la  façon  suivante.  Le  sang  de  peptone  renferme  une 
substance  analogue  comme  action  à  celle  de  l'extrait  de  Sangsue, 
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mais  incapable  de  résister  à  la  chaleur,  qui  neutralise  Teffet  du  fi- 
brinferment.  Si  le  sang  de  peptone  fait  coaguler  le  liquide  de  Thy- 
drocële,  c'est  que  l'action  de  la  substance  inconnue  est  paralysée 
par  dilution.  Cette  substance  n'est  pas  de  la  propeptone,  car  cette 
propeptone  se  retrouve  en  totalité  et  non  modifiée  dans  les  urines; 
e'est  un  produit  de  sécrétion  des  cellules  de  Torganisme. 


H6lBÙV  fOlE  DÀgS  INACTION  àNTICOAOVLÀNTB  MS  ISJSCTiON8  nTRàVAS- 
COlAIBEa  DB  PBPTOHE  CBEZ  lE  CbIES  (vEBSUS  GlEY  ET  PaCHON  ,  De- 

LEZEENE  ET  BÊDoy),  par  M.  Gh.  GofiTBJBAif.  {Compteê  rendus  de  la 
Soe.  de  Uologiey  lo*  série,  t.  III,  n**  2A ,  p.  717;  4  juillet  1896.) 

L'auteur  fait  la  critique  d'expériences  de  MM.  Gley  et  Pachon  et 
de  MM.  Delezenne  et  Hédon,  relatives  au  mécanisme  de  l'action 
de  la  peptone  sur  la  coagulation  du  sang,  et  maintient  son  opinion, 
à  savoir  que  le  foie  et  la  masse  intestinale  jouent  un  rôle  considé- 
rable dans  ce  mécanisme,  mais  que  cependant  toutes  les  cellules 
de  l'organisme  réagissent  plus  ou  moins  k  l'invasion  toxique  et 
contribuent  à  la  production  de  la  substance  anticoagulante. 


Les  COVEANT8  i  baote  feequence,  —  Leoes  actions  sue  l^oegasisme. 
par  MM.  i>'Ab8o:^val  et  Ghabrin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logisy  \o*  série,  t.  III,  n"  ai,  p.  719;  4  juillet  1896.) 


Gebffbs  de  elastobeemes  d'Oiseavx  sue  des  Ojseavi  abvitbs  d'avtees 
ESPECES  y  par  M.  Gh.  Fini.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  III,  n"  aft,  p.  790;  A  juillet  1896.) 


lis   Lisions  MEDCLLAtEES   PEOfOQVEES    FAR   LA    TOIINE  TETAEIQVE,  par 

M.  G.  Mabinesco.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série , 
t.  m,  n«  ai,  p.  736;  4  juillet  1896.) 
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Modifications  du  sbmm  chse  les  animaux  vaccines  coNras  L'Obiui 
ALBiGANS,  par  M.  RoGKB.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
lo*  série,  t.  III,  n""  3&,  p.  798;  k  juillet  1896.) 

Les  faits  rapportés  dans  cette  Note  semblent  de  nature  à  établir 
un  rapprochement  entre  Toido^mycose  et  les  affections  bactériennes; 
dans  les  deux  cas,  on  arrive,  par  des  doses  progressives,  à  rendre 
les  animaux  plus  ou  moins  réfractaires;  dans  les  deux  cas,  la  Ya^ 
cination  provoque  des  modifications  semblables  du  sérum;  ce  li- 
quide devient  un  mauvais  milieu  de  culture;  il  entrave  le  dévelop- 
pement, modifie  la  morphologie  des  éléments  v^étaux  et  détermine 
leur  agglutinement.  L'organisme  semble  réagir  de  la  même  façon 
vis-à-vis  de  ces  deux  groupes  d'agents  pathogènes  et  leur  oppose 
des  moyens  de  défense  analogues. 


Évolution  db  u  fonction  rbspibatoim  cbeb  lbs  BMBnrons  d'Ampbi- 
BiBNS  BT  DE  Tblbostbbns ,  par  M.  E.  Bataillon.  {CompUs  fW. 
de  la  Soc,  de  biologie^  xo^  sérié,  t.  III,  n°  s/i,  p.  780;  &  juillet 

1896-) 

L'auteur  a  constaté  que  les  ceufs  de  Téléostéens  vulgaires.  Perche, 
Vairon,  Vandoise,  Rousse,  Goujon,  évoluent  normalement  dans  un 
courant  d'air  saturé  d'humidité  aussi  bien  que  dans  l'eau.  Par 
conséquent,  ces  œufs,  pendant  leur  évolution,  n'empruntent  au 
milieu  ambiant  que  des  gaz. 

Des  études  poursuivies  par  deux  méthodes  différentes,  dont  Tune 
particulièrement  sensible,  ont  conduit  aux  résultats  suivants  chez 
le  Vairon  pris  comme  type  de  Poisson  et  chez  la  Grenouille  prise 
comme  type  de  Batracien  : 

La  courbe  d'élimination  de  l'acide  carbonique  s'élève  pendant  la 
segmentation. 

La  période  d'extension  du  blastoderme  chez  les  Poissons  semble 
correspondre  physiologiquement  au  recouvrement  ectodermiquc 
chez  les  Âmphibiens.  Elle  est  précédée  d'un  temps  d'arrêt  marqué 
par  une  baisse  très  accentuée. 

L'extension  comme  le  recouvrement  sont  accompagnés  d*un  relè- 
vement de  la  courbe. 

A  l'occlusion  du  trou  vitellin  comme  à  la  disparition  du  bouchon 
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«TEckfrr  surrienl  um  nociveile  baisse;  puis  l'élimination  s'aoerott 
lentement  pour  rester  à  peu  près  stationnaire  vers  Tëciosion. 


OutÈfATlùVa    À   PB0P08   DB  LÀ   NoTË   PBMCBDBNTMy  par   M.  A.    GlABD. 

{Comptée  rendus  de  la  Société  de  biologie^  lo*  série,  t.  III,  n**  9/1, 
p.  733;  i  juillet  1896.) 

Non  seulement  les  œuls  de  Poissons  et  de  Batraciens,  m^is  en- 
core ceux  de  nombreux  Mollusques  d'eau  douce  (Lymnées,  Pia- 
aorbes,  etc.),  dé  plusieurs  Hirddinées  et  même  de  certains  Anné- 
lides  polycbètes  marins  (Arénicoles,  etc.),  peuvent  se  développer 
dans  Pair  humide.  H  en  est  de  même  des  œufs  de.  beaucoup 
de  Mollusques  marins  dont  ta  surface  est  protégée  par  une  coque 
résistante  {Purpuray  Buccimtm,  Murex  y  etc.)  ou  par  une  substance 
muqueuse  (Nudibranches,  LameOariay  etc.).  Enfin  chez  les  Batra- 
ciens, il  y  a  des  types,  tels  que  Alytes  obstetricans  et  Hyla  Martimcen" 
m,  dont  le  développement  s^accomplit  uormaleiuent  hors  de  Teau. 


RtCBBÈCBBS  BXPBMIMBNTALBS  SUB  L* ACTION  DB  L^BAU  OBDIJtAIBB  Btl  INJBC' 
nous   IBTBAVBINBVSBS    {ùOSÊS    MOBTBLLBSy    DOSBS   NON    MOBTBLLBs)^ 

par  MM.  Bosc  et  Vedel,  de  Montpellier.  [Comptes  rend,  de  la  Soe. 
de  biologie,  io*  sérioi  t.  Ill,  n**  aÂ,  p.  733;  &  juillet  1896.) 

L'eau  ordinaire  en  injections  intraveineuses  n'entraîne  la-  mort 
des  animaux  quà  des  doses  très  élevées;  mais,  en  outre,  elle  ne. 
possède  pas  une  véritable  action  toxique,  car  on  peut  Tinjecter  à 
des  doses  très  fortes  de  lao  et  i3o  centimètres  cubes  par  kilo- 
gramme che2  le  Chien,  sans  qu'il  se  produise  des  effets  nocifs. 

Aux  doses  non  mortelles,  Tinjection  intraveineuse  d'eau  ordinaire 
produit  des  effets  sur  la  calorification  et  les  sécrétions;  il  se  produit 
chez  le  Chien  une  légère  réaction  thermique  d'une  durée  de  quatre 
à  cinq  heures,  et  les  éliminations  d'urine  sont  abondantes,  sans 
hématurie. 

On  voit  toute  la  différence  qui,  au  point  de  vue  toxique,  sépare 
Teau  distillée  de  l'eau  ordinaire  ;  la  première  tue  même  à  des  doses 
faibles,  ferme  le  rein,  abaisse  la  température,  entraîne  un  processus 
hémorragique  intense,  produit  de  la  somnolence  et  de  l'affaisse- 
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méat;  la  seconde  n'est  pas  nuisible,  augmente  la  diurèse,  entraîne 
une  réaction  thermique  légère  et  ne  touche  pas  le  système  nerveux. 
L'eau  ordinaire  enfin  agit  sur  les  globules  rouges  d'une  façon  bien 
moins  marquée  que  Teau  distillée. 


ReCBBRCBBS    SUB    là    TOIICiri   BT    LBS    BFFBTS    MS    SOLVTIOÏÏS    FOiTSS 
(j  p.  lOo)  DE  CaWRVBB  DB  SODIUM  BN  INJBCTiOIf  INTBàVEINBUSB,  pV 

MM.  BosG  et  Vedbl,  de  Montpellier.  {Con^ptes  rend,  de  la  Soc,  in 
biologie,  lo*  série,  t  III,  n**  ai,  p.  786;  i  juillet  1896.) 

Les  solutions  fortes  de  chlorure  de  sodium,  à  7  et  à  10  p.  i 00, 
injectées  dans  les  veines  chez  le  Chien  et  chez  le  Lapin,  accélèrent 
le  cœur,  ne  touchent  pas  à  la  pression  sanguine,  élèvent  la  tem- 
pérature, activent  la  diurèse;  elles  peuvent  pix)duire  des  attaques 
aux  doses  fortes  avec  hémorragies  méningées. 

Le  chlorure  de  sodium  peut  être  introduit  en  solution  forte  dans 
les  veines,  à  condition  de  ne  pas  dépasser  la  dose  de  t  gramme 
par  kilogramme.  Il  produit  à  cette  dose  des  réactions  physiologiques 
intéressantes. 


A  PROPOS  DE  l'iNFLVBBCB  DV  FOIB  SOB  L^ÀCTION  ÀHTiCOÀGUUMTB  DB  U 

PBPToiiB,  par  M.  E.  Glbt.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie , 
10*  série,  t,  ni,  n"  au,  p.  739;  11  juillet  1896.) 


L'Oïdium  albigans,  àobnt  PATHooknB  gbvbbai^  par  MM.  Ghaibix  et 
OsTBOWSKT.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  to*  série,  t.  III, 
n"*  a5,  p.  7&3;  11  juillet  1896.) 


NOTB  SVR   VN  PBRFBCTiON!fBMBIfT  ÀPPORTB  À   MON  SPBYGMOMBTRBy  pâf 

M.  A.-M.  Blocu.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série, 
l,  m,  n'  a5,  p.  745;  11  juillet  1896.) 
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MitÊOBM  POVB  irffD/BB  son  la  câùârMB  lbs  cbâwmmmut»  de  posmoN 

QOS  SOBISaBIfT  LES  OEGàNES  ÀBDOMI.UOX  8008  L*INFLVENCE  DES  OMOÂltES 

fomBSy  par  MM.  Picou  et  Rahon.  (GMNpfe<  rend,, de  la  Sac.  de  6to- 
logw,  io'  série,  t  III,  a""  95  ,  p.  7&6;  ii  juillet  1896.) 


RKEEtCEES  EXPiniMEETÀlES  SOE  LES  EffMTS  ET  LÀ  VALEOE  PBrSIOLOOIQVE 
EE8  lEJECTIOES  MASaiVES  PE  LÀ  SOLOTIOE  SALEE  SIMPLE  (NaCl  À  5  ET 
7  p.  ÎOOO)  ET  DE  LÀ  SOIOTWE  SÀLÏXE  COMPOSEE  {cBLOEOEE  DE  80^ 
EIVM  ET  SULFATE  DE  SOUDE  À   J    P.    iOOo).  IlfJECTIONS   ISOLEES 

ET  EN  SEEiEy  par  MM.  BosG  et  Vrdrl,  de  Montpellier.  {Comptes 
rendus  de  la  Soeiili  de  tnohgUy  10*  série,  t.  III,  n"*  95,  p.  7^9; 
11  juillet  1896.) 

Les  injections  intraveineuses  massires  de  la  solution  salée  simple 
8011I  dépourvues  de  toxicité,  malgré  la  quantité  et  la  vitesse  de  la 
solution  injectée,  dans  les  limites  très  larges  où  se  sont  placés  les 
auteurs  de  cette  note  (i5  à  83  centimètres  cubes  par  minute). 

Les  effets  physiologiques  de  ces  injections  massives  sont  sans 
rapport  avec  la  température  et  la  vitesse  de  la  solution;  lorsquon 
a  déjà  introduit  une  quantité  considérable  de  liquide,  il  n*y  a  plus 
proportionnalité  entre  les  effets  et  la  dose  injectée. 

Les  injections  massives  de  cette  solution  produisent  une  diurèse 
abondante  qui  n^apparait  que  trente  minutes  environ  après  Tinjec* 
tien,  sans  élévation  de  la  pression  sanguine,  sans  albuminurie,  de 
iaccélération  du  cœur  et  une  élévation  de  température  centrale  et 
périphérique  ressemblant  à  un  accès  de  fièvre. 

La  sdution  de  chlorure  de  sodium  à  7  p.  1000  doit  être  préférée 
i  la  solution  à  5  p.  1000. 

Les  injections  intraveineuses  massives  de  la  solution  saline  com- 
posée (chlorure  de  sodium  et  sulfate  de  soude  à  7  p.  1000)  sont 
dépourvues  d'effets  nuisibles  dans  les  mêmes  conditions  que  la  so- 
lution salée  simple. 

n  n*y  a  aucune  différence  entre  les  effets  de  la  solution  saline 
composée  et  de  la  solution  salée  simple. 

L'adjonction  du  sulfate  de  soude  au  chlorure  de  sodium  ne  parait 
pas  utile;  elle  semble  plutôt  nuisible  à  la  conservation  globulaire. 

Les  injections  en  série  ont  reproduit,  pour  chaque  injection ,  les 
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mêmes  effets  qu'une  injection  isolée  et  se  sont  montrées  aussi  pio 
nocives. 

Les  animaux  jeunes  paraissent  plus  sensibles  aux  injections  mas- 
sives intraveineuses;  mais  malgré  rapparitioU  de  phénomènes  graves 
pendant  Tinjection,  allant  jusqu'à  un  état  de  mort  apparente,  ces 
animaux  reviennent  rapidement  à  leur  état  normal. 

La  solution  salée  simple  (chlorure  de  sodium,  7  grammes;  eau 
ordinaire,  1000  grammes)  parait  être  la  aolution  de  choix  poar 
les  injections  intraveineuses;  elle  produit  un  minimum  d'efiHoiniocifs 
et  donne  le  maximum  des  effets  physiologiques*  >    '  * 


Action  ÀNTiCOAeaLàliTB  DBB  BITBÀITS  d'oÊQâHBB^  par  M.  Ch.  C02liTBISi^. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10°  série,  t.  III,  n*  i5t 
p.  769  ;  11  juillet  1 8g6.) 

Un  extrait  d'organe  préparé  par  macération  dans  Teau  saiée 
provoque  instantanément  la  coagulation  du  sang  normal  tu  vitro, 
quelle  que  soit  la  dose  k  laquelle  on  Tajoute.  Mais  si  Ton  injecte  ces 
extraits  dans  les  vaisseaux  d'un  Chien,  on  rend  son  sang  incoagu- 
lahle  pour  plusieurs  heures,  quand  Textrait  employé  n'est  pas  mo^ 
tellement  toxique.  Quand  le  sang  est,  au  bout  d'un  temps  suffisant, 
redevenu  coagulable,  une  Injection  de  peptone  ou  une  nouvelle  in- 
jection d'extrait  rend  de  nouveau  le  sang  non  spontanément  eoa'* 
gulable,  d*où  il  résulte  que  les  extraits  d'organes  n'agissent  pas  sur 
la  coagulation  du  sang  par  le  même  mécanisme  que  la  peptone. 


NoVVBLLBS  BBMABQVBS  CBITIQUBS  ÀV  SVJBT  DU  BÔLB  BtJ  FOIB  BT  BB  U 
MASSB  INTB8TINÀLB  SUB  INACTION  ANTICOAGULABTB  DBS  IBJBCTtOlfS  tBttJr 
VA8CVUIBBS   DB  PBPTOBB   CBBl  LB   CbIBN,    par  M.    Ch.    COHTIitiH. 

(Comptes  rend,  de  ta  Soc.  de  budogicy  lo*  série,  t  III,  n^  îi5, 
p.  753;  11  juillet  1896.) 

hjBCTIONS  INTBAVASQOLAJBBS  D^BAD  SALBB  DAMS  L^ INTOXICATION  BIPBTE' 

BiTiQVB  BXPÉBiMBNTALBy  par  MM.  Enriquez  et  Hallion.  (GmfUi 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo'  série,  t.  III,  n^  3&,  p.  766; 
11  juillet  1896.) 

Les  auteurs  ont  pratiqué  le  lavage  du  sang  chez  des  Chiens 
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«yant  reçu  des  injections  de  euitnrefl  diphtéritiqnes  et  arriiéft  à  une 
période  avancée  de  Fintoxication,  et  chez  des  Chiens  et  Lapins  au 
moment  même  de  Tintoxication. 

Chei  les  animaux  intoxiqués  et  près  de  mourir,  Tinjection  intra- 
Teineuse  d'eau  salée  relève  la  pression  sanguine  momentanément; 
elle  produit  une  amélioration  passagère ,  courte ,  à  laquelle  succèdent 
leg  accidents  mortelsi 

Si  le  lavage  du  sang  est  pratiqué  aussitôt  après  l'intoxication,  si 
même  la  culture  microbienne  est  injectée  au  moment  où  le  lavage 
dasang  esi  commencé,  en  pleine  diurèse,  les  accidents  mortels 
apparaissent  et  se  développent  au  moins  normalement  ;  parfois  même 
il  y  a  accâération  de  Tintoxication. 

Les  henmu  résultats  du  lavage  du  sang  obtenus  chex  THomine 
dans  les  infections,  ks  péritonites  et  le  dudéra,  par  exemple,  doi- 
vent sans  doute  être  attribués  au  rétablissement  de  la  pression  san- 
guine, dont  rabaissement  constitue  par  lui-même  une  menace  de 
mort  imminente. 


SVM  LES    PBOPMlÉTés    BijÊOSTÀTlQUBS    DE    LÀ    GELATINE  y    par    M.    Paul 

Camot.  (  Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  i  o'  série ,  t.  III ,  n**  3  5 , 
p.  768;  il  juillet  1896*) 

L'auteur  a  obtenu  d'excellents  résultats  en  employant,  comme 
hémostatique  dans  des  épistaxis  rebelles  chez  les  hémophiles,  dans 
des  métrorragies  consécutives  à  des  fibromes  utérins,  dans  des  plaies 
par  instruments  tranchants,  une  solution  de  gélatine  à  5  ou 
10  p.  100  dans  Teau  salée  physiologique  ou  dans  une  âûlution  de 
sublimé  à  1  p.  1000  et  portée  à  la  température  de  3S^ 


AcnoS  ÀETiGOÀOOUNTE  ÙU  8ÀIIQ  9S  LâPiK  .8BM  lE  SàHO  DE  CeiEHy  f^V 

IL  E.  Glet.  {Cott^tm  rend,  de  la  Soc.  dt  Hologie^  10°  série,  ti  III, 
B""  aS,  p.  7&9;  11  juillet  1896.) 

Si*ron  injecte  dans  la  veine  saphène  d'un  Chien  de  5  à  8  kilo- 
grammes ao  à  3o  centimètres  cubes  de  sang  pris  dans  la  carotide 
I      d'un  Lapin  le  plus  rapidement  possible,  le  sang  du  Chien  est  rendu 
BOB  spontanément  coagulâble»  I^  sétum  du  sang  de  Lapin  normal 
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n  a  pas  cette  action  à  la  dose  de  U  centimètres  cubes  par  kilogramme 
de  Chien. 

In  vitro,  le  sang  de  Lapin,  mélangé  en  diverses  proportions  a 
du  sang  de  Chien,  n'empêche  pas  la  coagulabilité  de  ce  dernier. 


Le  fbb  Dans  le  foie  et  dàes  la  bâte;  compàmajsoïï  de  l'Homme  âftc 

DIVBESES  ESPÈCES  ANIMALES  ^  par  MM.   A.  GuiLLBMOMAT  et  L.  La- 

piCQUB.  (  Comptes  rend,  de  la  Sœ.  de  biologie ,  i  o*  série ,  t.  III ,  n*  s  5 , 
p.  760;  11  juillet  1896.) 


A  PROPOS  DE  lUtTENVATION  DES  TOJiNES  PAR  LA  BAOTE  PEÂQEENCB,  par 

M.  ]>'ÂasoN?AL.  {Comples  rend,  de  la  Soe.  de  hiob^,  10'  série, 
t.  III,  n»  a5,  p.  764;  il  juillet  1896.) 

Les  courants  à  haute  fréquence,  dans  des  conditions  spéciales, 
peuvent  atténuer  certaines  toxines. 

Cette  atténuation  n'est  pas  due  aux  effets  calorifiques  du  courant 


Action  tberapeotique  des  courants  a  bavte  FRioesNCE,  par  M.  n*Ai- 
soNVAL.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n'»  25,  p.  766;  1 1  juillet  1896.) 


Application  des  courants  i  bavtb  fréquence  dans  une  crise  ai&jî 
DE  RBUMATisME,  par  M.  le  D'  Soulages.  (Conytes  rend,  de  k  See. 
de  biologie,  lo*"  série,  t.  III,  n""  95,  p.  768;  11  juillet  1896.) 


Effets  des  injections  de  peptone  sur  la  constitution  MORPaoLOcms 
DE  LÀ  LYMPBE,  par  MM.  J.  Athanasiu  et  J.  Cartallo.  {Qmptet 
rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  tq*  série,  t.  III,  n"*  95,  p.  769; 
11  juillet  1896.) 

Il  ressort  des  expériences  des  auteurs  que  la  peptone  en  injec- 
tion intraveineuse  produit,  à  côté  des  modifications  physico-cbi- 
miques  signalées  par  Heidenhain  dans  le  sang  et  dans  la  lymphe, 
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un  ehangement  profond  dans  la  constitution  de  c«s  liquides  (dimi- 
notion  des  leucocytes,  augmentation  des  hématies). 


ISFUENCB  MIEÊCÉE  PAM  LA  FiEVBM  8U»  LES  ACTiOUS  CWIMiQUES  INTEA- 

oMGAUtiiUES  ET  LÀ  TEEEMoaivESE 9  par  M.  M.  KiurHARff.  (Comptes 
rend,  delà  Soc.  delnohgie,  to*  série,  t.  III,  n**  aS ,  p.  773  ;  1 1  juillet 

1896.) 

L'état  fébrile  est  accompagné  d'une  augmentation  de  l'activité 
des  échanges  respiratoires,  de  Texcrétion  azotée  urinaire  et  de  la 


Chez  ranimai  fébricitant  en  état  d'abstinence,  les  phénomènes 
chimiques  intraorganiques  sont  simplement  exagérés,  mais  non 
modifiés  dans  leur  nature.  En  effet,  le  quotient  respiratoire  con- 
sene  à  peu  près  sa  valeur  normale  et  la  chaleur  produite  en  excès 
est  sensiblement  proportionnelle  à  l'excès  de  l'oxygène  absorbé. 

Conformément  è  la  doctrine  de  M.  A.  Ghauveau,  la  totalité  de  la 
chaleur  produite  peut  être  rapportée  è  un  simple  processus  d'oxy- 
dation faisant  passer  l'albumine  et  la  graisse  à  l'état  de  sucre  et  le 
«ucre  à  l'état  d'acide  carbonique  et  d'eau. 

Conformément  aux  résultats  obtenus  antérieurement  par  M.  d'Ar- 
souval,  la  température  rectale  et  la  thermogënèse  ne  subissent  pas 
les  mêmes  modifications.  En  conséquence,  la  thermométrie  ne  peut 
fournir  aucune  indication  précise  sur  la  valeur  des  actions  chi- 
miques intraorganiques  et  celle  de  la  production  de  chaleur  pen- 
dant la  fièvre. 

Pendant  l'état  fébrile,  la  thermogénèse  augmente  plus  dans  le 
foie  que  partout  ailleurs.  Ce  fait  est  en  harmonie  avec  les  résultats 
obtenus  par  MM.  Gharrin  et  d'Arsonval  sur  des  Lapins  fébricitants 
avec  la  méthode  de  la  thermométrie  différentielle. 


MoOf ELLES  EEMAKQUES  AO  8V^T  DV  EÔLE  DU  FOIE  DANS  € ACTlOSi  ANTI- 

coAGULAUTE  M  LA  PEPTONE,  par  M.  E.  Glby.  {ComptoB  rend,  de  la 
Sœ.  de  biologie  y  10*  série,  t.  III,  n"  96,  p.  779;  18  juillet  1896.) 
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Là  PMPTONS  ST  i*iifcoâçauMiiiri  bo  sàhg.  —  RàpoifSE  à  M.  Gimï^  par 
M.  CoNTBJEAN.  {CmupUê  rend,  de  la  Soe,  de  Uohgie^  lo*  série, 
t.  III,  n*  26,  p.  781;  18  juillet  1896.) 


PutPâAÂfion  D'an  PiASMA  pvn  et  stâbu  pâe  simpim  cbbtmpoqàtiqm  du 
8ÀBG  D* Oiseau j  par  M.  G.  Dbuubiinb,  {ûmptee  rend,  de  la  Soc  de 
biologie  y  10*  série,  t.  III,  n"*  96,  p.  783;  18  juillet  1896.) 


De   là  MOET  COlfSBCUTIVE  AUX  INJECTIONS   INTEâVEINEUSES  DE  PEPTOSi 

CHEZ  LE  Chien  y  par  M.  E.  Glbt.  {Comptes  rend,  de  la  Sœ.  de  bith 
togie,  10*  série,  t.  III,  n^  96,  p.  78/i;  18  juillet  1896.) 

Les  injections  intraveineuses  de  peptone  de  WiUe  sont  souvent 
mortelles  ches  le  Chien  non  seulement  à  la  dose  de  o  gr.  &o  par 
kilogramme  d'animal,  mais  encore  k  la  dose  de  o  gr.  3o  qui  suffit, 
dans  la  plupart  des  cas,  pour  rendre  le  sang  incoagidable  durant 
près  de  deux  heures.  La  mort  sunrient  le  plus  généralement  en 
douze  à  seize  heures,  exceptionnellement  en  cinq  à  six  heures  on 
en  deux  jours  et  plus. 

L'auteur  présente  dans  cette  Note  quelques  cdnsidérations  reh- 
tives  à  cette  action  toxique  de  la  peptone  en  injections  intrareineuses 
chez  le  Chien. 


Sue  l^auomentation  do  nomeee  dbs  oloeules  eouoes  du  sang  i  u  suite 

DES  injections  INTEÂVEINEUSES  DE  PEPTONE,   par  MM.  L.  C&UUS  Ct 

E.  Glkt.  {Comptes  rend,  de  Ja  Sœ.  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n«  96,  p.  786;  18  juillet  1896.) 

Les  auteurs  ont  constaté  au  cours  de  leurs  expériences  sur  les 
injections  intraveineuses  de  peptone,  au  moyen'de  la  méthode  ca- 
lorimétrique, Taugmentation  des  globules  rouges  du  sang.  Ils  attri- 
buent ce  fait  à  la  diminution  du  plasma  sanguin. 
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àicnoa  œÂWLâBTM  l^V  UQCIBM  PBOSTéTl^OB  BOB  IB  COBTBSa  DBS  VBSi* 

cwiBs  SBuiBAMMBy  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Glbt.  (Cra^^tef  rend, 
de  k  Soe.  de  Mogie,  lo*  série,  t.  III,  n""  96,  p.  787;  18  juillet 
1896.) 

Le  sperme  du  Cobaye  sort  souvent  coagulé  du  canal  de  Turèthre 
oa  se  coagule  très  rapidement  à  Fair  ou  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Cette  coagulation  nest  pas  un  phénomène  spontané  :  le  contenu 
des  vésicules  séminales  exposé  k  Tair  se  dessèche  sans  se  coaguler; 
conservé  dans  une  chambre  humide,  il  garde  son  aspect  caracté- 
ristique. 

C^te  coagulation  se  produit  par  Taction  du  liquide  prostatique; 
nae  gouttelette  de  ce  dernier  liquide,  recueillie  au  milieu  des  acini 
glandulaires ,  puis  mélangée  à  une  portion  du  contenu  vésiculaire, 
en  détermine  instantanément  la  coagulation;  le  coagulum  ne  tarde 
pas  à  devenir  blanc  cireux  et  à  se  contracter  en  expulsant  quelques 
gouttelettes  de  sérum. 

Cette  coagulation  est  un  phénomène  très  spécial  ;  ni  la  présure 
ni  le  fibrinferment  ne  la  provoquent,  non  plus  que  le  sang  extrait 
d'un  caillot  et  le  sérum  sanguin;  la  peptone,  l'extrait  de  Sang- 
sues, les  oxalates  ne  Tentravent  en  aucune  façon.  Inversement  le 
liquide  prostatique  n'a  d'action  coagulante  ni  sur  le  sang  ni  sur  le 
lait. 

On  a  pu  constater  la  même  action  du  liquide  prostatique  sur  le 
contenu  des  vésicules  séminales  chez  le  Rat  et  chez  la  Souris. 


AcnO»  ÉBTiTOXIQVB  DB  h^UYPOSULFlTB  DB  SOUJDE  VlS-i-VIS  DU  NITBITB 

màlobiqub^  par  MM.  J.-F.  Hbthans  et  P.  Masoin  ,  de  Gand.  {Campkê 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  III,  n"  36,  p.  789; 
18  juillet  1896.) 

Le  nitrite  malonique  est  mortel  pour  le  Lapin  à  la  dose  de  6  à 
7  mifligrammes  par  kilogramme.  Cette  intoxication  peut  être  évitée 
ou  arrêtée  par  Thyposulfite  de  soude  injecté  soit  avant  soit  après 
Tagent  toxique. 

Eipébibjucss  bblàtitms  à  Là  pedb  imsTiNCTivÈ  CHEZ  LES  Povssiss ,  par 
H.  Gh.  Fbri.  {Confiée  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n""  96,  p.  790;  18  juillet  1896.) 
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Faits  BELiTtys  1  la  tbnbawce  1  là  vAttiATiox  sous  l^îhtiummck  m  cêâif- 
oBMÈifTS  DU  MiUBU,  par  M.  Ch.  Féiii.  {Comptes  rend.  dslaSocie 
biologie,  10*  série,  t.  III,  n*  96,  p.  790;  18  juillet  1896.) 


Sus  LES  piBBBS  CENTRIPUOES  Dv  herf  opTiQOEy  par  M.  le  D'  Elinsoh. 
{Conqftes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t  Ul,  n""  96, 
p.  799;  18  juillet  1896.) 

L  tuteur  a  réalisé  trois  séries  d'expériences  :  dans  une  première 
série,  il  extirpe  le  ganglion  ciliaire  chez  le  Chien  et  après  un  temps 
plus  ou  moins  long,  lanimai  étant  sacrifié  «  il  étudie  les  neris  op- 
tiques d'après  la  méthode  microscopique  de  Marchi  ;  il  constate  une 
dégénérescence  d'une  grande  quantité  de  fibres  nerveuses  larges  da 
nerf  optique  du  côté  opéré,  la  dégénérescence  apparaissant  dooie 
jours  après  l'opération.  Dans  une  seconde  série  d'expériences,  il  a 
excisé  chez  le  Chien  et  chez  le  Chat  le  ganglion  cervical  supérieur 
du  grand  sympathique.  Chez  ces  animaux  il  y  a  au  bout  de  quinze 
jours  quelques  fibres  nexveuses  dégénérées;  au  bout  d'un  mois,  il 
y  a  constamment  dans  le  nerf  optique  du  côté  opéré  une  quantité 
assez  considérable  de  fibres  dégénérées,  mais  cependant  moindre 
qu'après  l'ablation  du  ganglion  ciliaire.  Dans  une  troisième  série 
d'expériences,  l'autear  a  sectionné  chez  le  Chat  le  filet  cervical  du 
grand  sympathique;  un  mois  après  la  section  on  constate  en  très 
petit  nombre  des  fibres  dégénérées. 

On  peut  conclure  de  ces  faits  que  le  nerf  optique  reçoit  des 
fibres  sympathiques  du  ganglion  ciliaire,  du  ganglion  cervical  su- 
périeur et  du  filet  cervical. 

Dans  une  seconde  partie  de  cette  Note  l'auteur  étudie  le  trajet 
suivi  par  ces  diverses  fibres. 


Remabques  SUE  LES  BECBERCBES  Dc  1/  Elinsob  ,  par  M.  le  professeur 
MiSLAwsKY,  de  Kasan.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  sé- 
rie, t.  m,  n°  26,  p.  796;  18  juillet  1896.) 
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EnÊQis  Musevum  n  sBnaniuri;  wbtbobm  boutbllb  Dv  BBTBBMinà- 

non  BBS  BUTAVCBS  BBSPBCTIVBB  BBS  CBBTBB8  SBBSTTJFS  ÀUT  CBUTBBS 

MWBVBSf  par  M.  Gharies  Hbnbt.  (Gm^Ui  rend,  de  la  Soc.  de  Ub- 
kgie,  lo'  série,  t.  El,  n'  26,  p.  79/i;  18  juillet  1896.) 


hissnCB  BU  BÀCILLB  B*EbBBTH  bans  l'bàV,   LB  soi  BT  IBS  MÀTlàsBS 
FBCÀLBS  DB  SUJBTS  NON  ATTBINTS  DB  LÀ  FJBVBB  TTPBOÎBBy  par  MM*  leS 

D"  RxMLiMGBi  et  ScHNBiDKH,  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
lo""  série,  t.  m,  n*  a6,  p.  8o3;  18  juillet  1896.) 


Action  dbs  solutions  minbbàusbbs  s^b  l^oboabxsmb,  par  MM.  GHiBaiii 
.    et  Dksgaez.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  Hùlogie,  10*  série,  t  III, 
n«  36,  p.  8o5;  18  juillet  1896.) 

Si  Ton  injecte  sous  la  peau  des  solutions  minéralisées,  aux  doses 
de  0,5  à  1  centimètre  cube  par  kilogramme  d^animal,  à  des  Lapins 
soumis  depuis  une  semaine  au  régime  lacté  régulier,  on  constate 
que  Turée  s'élève  très  légèrement  ou  se  maintient  à  une  moyenne 
•ssex  forte. 

Si  Ton  porte  ces  doees  à  10,  ta,  16  centimètres  cubes  par  ki- 
logramme d'animal,  on  reconnaît  au  contraire  que  Turée  fléchit 
dans  les  deux  ou  quatre  journées  qui  suivent  ces  injections;  puis, 
les  différences  s'atCénuant,  la  courbe  de  Turée  se  relève. 

Si  rinjection  est  faite  par  voie  intraveineuse,  les  résultats  sont 
de  même  sens,  mais  moins  accentués. 

Toas  les  sérums  actuellement  mis  en  usage  contiennent  des  prin- 
cipes minéraux;  il  est  donc  possible  que  quelques-uns  au  moins  de 
leurs  effi^ls  soient  dus  à  leur  minéralisation.  Il  est  possible  égale- 
ment que  des  améliorations  signalées  dans  les  afleclions  les  plus 
disparates  soient  attriboables  à  ce  que  ces  composés  minéraux  in- 
fluenceat  non  ces  affections,  qui  varient,  mais  Torganisme,  qui  se 
retrouve  partout. 


RstCB   M8  MAf.  SCIIHT. T.  XVII,  D*  9. 
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MqDIFICATIOM  DB  là  LEUCOCVTOaE  DâHS  LMS  iJ§FEGTi0N$  PÂ»  ASS  /WIP- 

Tjoifs  sàUfiEa  MASSIVES,  par  M.  André  Glaissb.  {Comptés  rad,ie 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n**  96,  p.  806;  i8  jnillel 

1896.) 

En  pratiquant  des  injections,  aalines  massives  :  i""  dans  un  cas 
d'infection  purulente  généralisée,  k  streptocoques;  a""  dans  un  cas 
de  phlegmon  diffus  du  bras  chez  un  vieillard;  3*"  dans  un  cas  d'in- 
fection puerpérale  intense,  on  a  constaté  un  abaissement  brusque  de 
la  quantité  de  globules  blancs  du  sang.  De  i35&7  dans  le  premier 
cas,  ils  étaient  tombés  à  780&;  de  96600  ils  étaient  tombés  à 
ii3&6  dans  le  second  cas;  enfin  dans  le  troisième  cas  le  rapport 
des  leucocytes  aux  globules  rouges  était  passé  de  1/398  à  i/3&&., 
le  rapport  normal  étant  environ  1/760. 

L'auteur  établit  ce  rapprochement  entre  l'action  des  solutions 
salines  et  celte  des  sérums  antitoxiques,  que  les  unes  et  les  antres 
provoquent  un  abaissement  rapide  de  la  température  et  une  di- 
minution rapide  de  la  leucocytose. 


Sue  les  rorxcrtovs,  ev  tbtmvs.  —  Effets  de  L'âELâriON  ee  tetkes 
cEEz  Là  Geenoville,  par  MM.  J.-E.  Abblous  et  BtixâBD.  {CmEflit 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n"*  96 ,  p.  808;  18  jaillet 
1896.) 

Lorsque,  chez  la  OrenouiUe,  on  pratique  l'ablation  des  deux 
thymus,  on  ne  tarde  pas  à  constater  des  symptômes  morbides  de 
trois  ordres  :  troubles  dynamiques,  troubles  trophiques  et  altéra- 
tions du  sang.  Les  troubles  dynamiques  consistent  en  une  très 
faible  résistance  à  la  fatigue,  en  un  affaiblissement  moscdaire,  une 
parésie  progressive  qui  va  s'accentuant  jusqu'à  la  mort.  Les  troubi» 
trophiques  sont  une  décoloration  de  la  peau  (on  observe  au  niveau 
de  la  partie  antérieure  et  médiane  du  dos  une  plaque  de  décolora- 
tion mal  limitée;  des  plaques  semblables  apparaissent  sur  d'autres 
points  et  s'étendent  jusqu'à  envahir  toute  la  peau  du  dos)  el  des 
ulcérations  et  sphacëles  (ulcérations  et  érosions  cutanées  si^eant 
sur  Tabdomen  et  au  niveau  du  tarse  et  du  métatarse  :  plaques  noi- 
râtres ayant  les  apparences  des  plaques  de  sphacèle  en  divers  points 
du  corps).  Les  cavités  séreuses  sont  gorgées  de  liquide;  le  sang  pa- 
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mit  aqseiix,  il  y  a  une  vëriteble  hémophiHe.  L'eiaoïâo  flikrOfioo- 
pique  da  sang  permet  de  constater  :  une  altération  de»  hématies, 
qui  sont  gonflées  et  cedématiéea  avec  noyau  peu  apparent;  une 
diminution  du  nombre  des  globules  rouges  et  une  augmentation  du 
aambre  des  globules  blancs. 

La  mort  est  la  conséquence  fatale  de  Tablation  des  deux  thymus; 
eHe  arme  entre  &  et  i&  jours  après  TopératioB. 

Lorsqa'on  enlève  seulemâit  un  thymus,  la  mort  se  produit  quel- 
quefois, mais  arec  una  survie  plus  longue  ;  et  en  général  la  6re<- 
Bouille  survit.  L'ablation  du  second  thymus  chez  les  Grenouilles 
ayaat  résisté  i  rablation  du  premier  eatvatne  la  mort. 

Les  auteurs  attribuent  la  mort  qui  survient  chex  les  Grenouilles 
i  la  suite  de  faUation  des  thymus  à  une  intoxication^  Si  Ton 
recueille  le  sang  ou  la  sérosité  d'une  Grenouille  opérée  et  mourante 
et  qu'on  l'injecte  à  une  Grenouille  qui  vient  d'être  opérée,  on  note 
une  accélération  de  l'apparition  des  troubles  et  une  diminution  de 
k  durée  de  survie  (ne  dépassant  pas  alors  9&  heures).  L'insertion 
soQs-cutanée  de  thymus  chez  les  Grenouilles  opérées  ne  procure 
pas  d'amélioration  des  troubles  ou  de  prdongatiôn  de  la  vie,  mais 
supprime  la  décoloration  cutanée,  et  fait  même  reparaître  tempo- 
rairement la  coloration  dt  h  peau  ù  la  décoloration  avait 
commencé  A  se  manifester. 


Les  fermants  oxydants  dans  les  Champignons  ^  par  M.  Ém.  Boijr- 
QQKLOT.  (Compter  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  i  o*  série ,  t.  fil,  n*  27, 
p.  811  ;  18  juillet  1896.) 

Lorsqu'on  eipose  à  l'air  une  section  du  Champignon  appelé 
^mnU  fdgriemêê  Bull.<,^on  ¥oit  se  produire  un  uoirciaaement:  Ce 
floîreisaenent  ^t  dA  i  Votydgtion  aous  l'influeiiee  d'un  ferment  ao- 
lubie  d'un  principe  chromogène  contenu  dans  ce  végéiaL  Ce  pria- 
cipe  est  de  la  tyrosine,  d'oii  le  nom  de  tyrosinase  donné  au  ferment 
sûluble  considéré.  Ce  ferment  n'est  pas  identique  à  la  laccase,  qui 
ttt  sans  action  sur  la  tyrosine. 

Les  Champignons  contiennent  des  ferments  oxydants  qu^on  peut 
manifester  par  la  teinture  de  gaîac;  mais. ces  ferments  oxydants 
agissent-ils  sur  la  tyrosine  t  Telle  est  la  question  que  s'est  posée 
l'auteur  de  cette  Note.  A  l'effet  de  la  résoudre,  il  a  fait  agir  sur  de 
la  tyrosnie  extraite  du  Jkmila  mgrip^a^  une  solution  de  ferment 

5o. 
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oxydant  préparée  en  tritarant  ie  GhampigDoa  avec  du  saUe  et  de 
Teau  chioroformée« 

Dans  tontes  les  espèces  examinées  ie  ferment  oxydant  est  lonjoun 
de  la  tyrosinase  quand  il  existe.  Ce  ferment  est  fréquent  chcx  les 
Champignons;  il  existe  dans  les  espèces  suivantes  :  fioletetlewifiitai, 
B.  scabeTy  B.feUêus;  Rui$ula  ockiaeea,  A.  intégra,  R.  dMea^  B,  wm- 
cent,  R.fœtenêy  R./ureataf  R.  l^jnduy  R.  pettmata,  R.  bOea^  A.  ci- 
ùma,  R,  cyan&xantka;  Laetarim  wJemuMy  L.  piperaUtt,  L.  ikeiogglu$, 
L.fuligtno$Uê;  Paxithu  imoolutusy  P$aliifHa  campe$tn»y  HAdama  mi- 
tratum,  Amamia  mginaXay  A,  êpiiëa,  Seleroderma  vulgare. 

N  agissent  au  contraire  ni  sur  la  teinture  de  gaïac,  ni  sur  la  ir* 
rosine,  les  espèces  suivantes  s  Bohtuê  éduUê^  CUtocjfbe  iitfwMJi- 
famiiêy  Amanikt  ruheicên$i  Sehrùderma  vermeotwn,  Hydnum  repmiàm. 


Production  db  la  réaction  de  Grûber  et  Bureau  y  par  lactios  rv 

SERVM  AffTlBlPETERIQVE  SUR  LE  EACiLLE  DE  LoFFLERy  par  M.  Joseph 

Nicolas.  {Comptée  rend,  de  la  Soc,  de  biolope,  lo*"  série,  t.  III, 
n"*  27, p.  817;  a5  juillet  1896.) 

Le  sérum  antidiphtérique  produit  la  réaction  de  Grnber  lors- 
qu'on rajoute  à  des  cultures  en  bouillon  de  bacille  de  Lôffler,  alorb 
que  le  sérum  normal  reste  sans  effet. 

La  réaction  coagulante  se  produit  au  fur  et  à  mesure  de  la  vé- 
gétation  du  bacille,  lorsqu'on  ensemence  ce  dernier  dans  le  bouillon 
préalablement  additionné  de  sérum  immunisant;  les  grumeaux  se 
produisent  immédiatement  et  le  bouillon  reste  constamment  lim- 
pide. 

Le  sérum  antidiphtérique,  sans  effet  sur  le  bacille  pyocyanique 
et  le  bacille  d'fiberûi,  produit  une  l^re  réaction  avec  les  cultures 
de  baeiUuê  coH 

$DR  LE  SÉRODIAONOSTIC   DE   LA  FIEVRE  TYPHOÏDE,   AcTION   DU  SEREM 

DES  TYPHIQVES  SUR  LES  CULTURES  DE  BACILLE  D^EbEETB,  DM  BACILLUS 

ûOLi  ET  D* AUTRES  MICROBES,  par  M.  PauI  CouBHONT,  de  Lyon. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*  S17, 
p.  819;  95  juillet  1896,) 

La  réaction  du  sérum  des  typhiques  sur  ie  badlle  d'Bberth  a  été 
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positive  dans  neuf  eus  de  fièvre  typhoïde  certaine,  négative  une 
fois  dans  daix  cas  douteux.  La  méthode  de  sérodiagnostic  de 
M.  Widai  rendra  donc  de  réels  services  en  clinique.  La  séroréaetion 
de  la  fièvre  typhoïde  pourra  peut-être,  bien  étudiée,  conduire  au 
séropronoslic  de  cette  affection. 

Les  autres  sénims  n'ont  pas,  aux  mêmes  doses,  d'action  coagu- 
lante sur  le  bacille  d*Eberth. 

Le  sérum  des  typhiques  ayant,  ainsi  que  d^autres  sérums,  une 
action  coagulante  sur  les  cultures  de  hacintu  coU,  de  bacille  de 
Lôffler  et  de  staphylocoque,  la  réaction  d*un  sérum  typhique  vis- 
i-vis  d'un  bacille  ne  prouve  pas  que  ce  bacille  soit  le  bacille 
d'Eberth  et  la  réaction  positive  d'un  sérum  pathologique  sur  le 
huHkê  cùli  ne  prouve  pas  qu'on  soit  en  présence  d'une  fièvre 
typhoïde.  La  réaction  positive  d'un  sérum  vis-i*vis  du  bacille  de 
liofler  ne  saurait  non  plus  faire  diagnostiquer  une  diphtérie. 


ToiiciTM  »M8  ALCOOLS  y  par  MM.  A.  Chaiiin  et  P.  Vula.  (Comptée 
rendus  de  la  Société  de  Uoi^^  lo*  série,  t.  III,  n*  97,  p.  Ssf  ; 
96  juillet  1896.) 

SVB  Vn  CAS  D^OPHTALMOPLioiË  ËITBnNE  TOTALE  ET  OK  PABALTSIB  lAMYVoin 
RELEVANT  d'oHE  NivEITE  PàRlPBEElQVE  1  MARCHE  RAPIDE  CBEZ  UN  MA^ 
LADE   ATTEINT  DE  TABES  AU  DEBUT,   par  MM.  J.  DéjEBINE  et  K.  Px- 

TiEBif.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biohgie,  lo*  série,  t.  III,  n^  97, 
p.  899;  90  juillet  1896.) 


hfLUENCE  DE  lA  REACTION  DU  MILIEU  SUR  L'ACTIflTB  DU  MRMENT  OIT^ 

DANT  DES  Champignons^  par  M.  Ém.  Bouiqublot.  (Comptes  rend, 
de  ta  Soc.  de  Uologiey  10*  série,  t.  UI,  n*  97,  p.  895;  96  juillet 
1896.) 

Les  quelques  exemples  fournis  par  l'auteur  dans  cette  Note 
montrent  que  l'addition  d'un  acide  ou  d'un  carbonate  alcalin  peut, 
suivant  les  substances  oxydables  employées,  favoriser  ou  entraver 
Toxydation  par  le  ferment  oxydant  des  Champignons. 
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SOB  LA  PSBMSMTATÎOJf  DB  L^ÀCIDM  aBIQVB  PAB  IB8  MlCMO^BQÀJUSUiS ,  JÊt 

M.  E.  GéiARD.  (Comptes  rend,  de  la  Sùc.  dé  hiahgie^  lo*  série,  t  III, 
n*  37,  p.  838;  l5  juillet  1^96.) 

L'acide  urique  dissous  dans  une  solution  de  phosphate  disodique 
se  décompose  en  urée  et  carbonate  d'ammoniaque  par  Taction  de 
certains  microorganismes  provenant  de  Tair  ambiant.  Cette  trans- 
formation  comprend  en  réalité  deux  stades  :  tout  l'acide  urique  esl 
d'abord  transformé  en  urée,  et  cette  dernière  est  ultérieuremeat 
transformée  par  des  microbes  urophages  en  carbonate  d'anmo- 
nioque. 

Pabalysîe  et  atbopbib  MVScaïAiBES  aoffsicoTirMê  i  bbs  injktwms  m 
ctJifVBBs  sriBîLKÉBs  MF  PBBUMoeoQVB,  par  M.  le  D'  Pad  Rbh- 
LiBQBB.  {Cmnptes  reni.  de  la  Soc.  de  hiokgiei  10*  série,  t  01, 
n"*  27,  p.  83o;  25  juillet  18^6.} 


EpMBVVB  de  la  TOXICITE  DES  SEEUMS  PÀB  L^IBJECTIOB  aOVS'CUTABSi ,  par 

M.  E.  Lbclainchb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biohgie^  10*  série, 
t.  m,  n^*  97,  p.  83i;  qS  jmlkl^iSge.) 

Si  Ton  injecte  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  du  Cobaye 
10,  90  ou  3o  centimètres  cubes  de  sérum  de  Cheval,  on  n^observe 
aucun  accident.  H  n'en  est  plus  de  même  si  Ton  injecte  des  sé- 
rumsde  Chien»  de  Vache  ou  de  Chèvre,  ces  sërums  étant  d'aillears 
normaux.  En  particulier,  le  sérum  de  Chien,  injecté  sous  la  peau 
de  Cobayes  de  5oo  grammes  à  raison  de  5,  10,  i5  ou  90  centi- 
mètres cubes,  détermine  de  1  agitation,  des  hoquets  et  des  secousses 
généralisées.  Si  la  dose  injectée  est  faible,  5  à  lo  centimètres 
cubes  par  exemple,  ces  accidents  sont  temporaires,  et  la  guérison 
est  définitive.  Si  la  dose  injectée  est  forte,  i5  à  90  centimètres 
cubes  par  exemple,  les  accidents  sont  persistants,  les  secousses 
alternent  avec  le  coma,  et  ia  mort  survient  après  huit  à  douze  heures. 

Les  sérums  de  Vache  et  de  Chèvre  ont  la  même  action  sur  le 
Cobaye  que  le  sémm  de  Chien,  mais  cette  action  est  moins,  éner- 
gique. La  toxicité  des  sérums  est,  d'ailleurs,  toute  relative  et  les 
résultats  obtenus  sur  le  Cobaye  ne  sauraient  être  étendus  à  d'autres 
espèces  :  le  Chien  et  le  Lapin  ne  présentent  aucune  réaction  à  la 
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SDÎte  de  fiiiocul«tioii  de  doses  qui,  en  tenant  compte  de  ia  pro- 
portion du  poids  des  sujets,  seraient  sArement  mortelles  pour  W 
Cobaye. 


Lésions  de  là  mobile  épinière  produites  expébimentalbment  par  em- 
bolies ASEPTIQUES,  par  M.  H.  Lamt.  {Comptée  rend,  de  la  Soc,  de 
biologie^  lo*  série,  t.  III,  n**  27,  p.  882;  a5  juillet  1896.) 


Sur  les  PBOPBiiTÉs  du  sérum  de  Mourons  immunises  contre  le  bacille 
d^Ebebtb  et  CONTEE  LE  BACILLE  coLi y  par  M.  RoDBT.  {Con^tes  rend, 
de  la  Soc.  de  hieiogie^  10*  série,  t.  Ilf,  n^  97,  p.  835;  a5  juillet 

«896.)  

Anrijw  DANS  L^woimnon  Mivaiujri  Ma  ÉifMnBomoBM  cm  nr  Hvttà^ 
NwrinE  cMàidDiMN  (LtouiiUS  BFnAomiA,  jvor.  qen.  EVNor.  smo.), 
par  M.  Alfred  Gjamu.  {Compksnmd.  de  h  Soe.de  biologie,  id*  sé- 
rie, t.  ni,  n"  27,  p.  887;  25  juillet  1896.) 


Dosage  nu  €àM£iooL  dans  le  sano  bmcoeïlu  d^msume  en  beuee^  après 

l'iNJECrJON  IMTMArEINEWSE  o'ONE  CERTAINE  DOSE  d'aLQOOL  ETBYUQUEy 

par  M.  N.  GaiaAiVT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o"  série, 
t.  ni,  n*  27,  p.  889;  25  juillet  1896.) 


DoSAOE  DE  l'alcool  BTBILIQVE  DANS  DES  SOLUTIONS  OU  CET  ALCOOL  EST 
DILUE    DANS   DES    PBOPORTIONS  COMPRISES  ENTRE  l/5oO*  ET  ijSoOO*, 

par  M.  NiGLOCx.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo'  série, 
t  m,  n«  27,  p.  8/11;  25  juillet  1896.) 


Contraction  aérobie  et  contraction  anaerorie  des  muscles,  par 
MM«  André  Bboga  et  Ch.  Righbt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie,  to'  série,  l.  in,  n"*  27,  p.  843;  25  juillet  1896.) 

Si,  chez  un  Chien  cUoralosé  et  soumis  à  la  respiration  artifi- 
cielle, on  excite  électriquement  les  muscles,  on  constate,  atec  dei 
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courants  induits,  rythmés  à  i  par  seconde  «  que  la  fatigue  musciH 
laire  ne  survient  pas  et  que  les  secousses  gardent  indéfiniment  It 
même  hauteur.  Si  le  même  animal  chloraiosé  est  privé  d'air  par 
oblitération  de  la  trachée,  on  voit  au  contraire  bientêt  survenir 
des  troubles  fonctionnels  graves  dans  la  contraction  du  muscle.  Si 
alors  on  rend,  vers  la  huitième  minute  d'asphyxie,  Tair  au  Chien 
en  expérience,  on  le  voit  revenir  à  la  vie;  toutes  les  fonctions  phy- 
siologiques sont  restituées,  sauf  celles  du  muscle  qui  a  été  excité, 
celles  du  muscle  non  excité  pendant  Tasphyxie  redevenant  nor- 
males. 

Donc  Tune  ou  l'autre  des  deux  hypothèses  suivantes  se  présente 
à  Tesprit  :  ou  bien  le  muscle  qui  donne  des  contractions  anaéro- 
bies  produit  des  substances  qui  altèrent  profondément  sa  fonction; 
ou  bien  les  contractions  anaérobies  déterminent  la  destruction  de 
certaines  substances  nécessaires  à  la  coniractilité  du  muscle,  sub- 
stances qui  ne  peuvent  se  reconstituer  qiie  lentement» 

Les  auteurs  indiquent  dans  la  seconde  partie  de  leur  Note  les 
particularités  les  plus  intéressantes  de  ces  contractions  anaérobies. 


Dk  L^ÀBOLlTlOIf  DU  RBFLBIS  CRiMÀSTBRIEll  ET  BVLWhCÀYEBSWI  DÀBS  U 

jmoBABTainîBy  par  M.  le  D' Daniel  CaiTZHÂif*  (CoMplet  remL  ii  Is 
&K.  ie  hiokgiey  lo*  série,  t.  III,  n"*  97,  p.  8&6;  aS  juillet  1896.) 

Le  réflexe  crémastérien  manque  chez  les  neurasthéniques  héré- 
ditaires. L  abolition  est  bilatérale. 

Ce  réflexe  disparaît  également  :  chex  les  individus  atteints  de 
varicocèie  du  cordon  avec  relAchement  notable  du  cordon;  chez  les 
individus  ayant  sbuifert  à  un  moment  donné  de  leur  existence  d'une 
brchite  double. 

Dans  trois  cas  de  neurasthénie  acquise,  le  réflexe  a  été  trouvé 
absolument  normal. 

U  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  dans  la  neurasthénie  une  connexion 
quelconque  entre  l'abolition  du  réflexe  crémastérien  et  l'impuis- 
sance génitale. 

Le  réflexe  bulbo-caverneux  est,  dans  la  neurasthénie,  soit  diffi- 
cile à  provoquer,  soit  complètement  aboli,  soit  enfin  diminué  dans 
son  intensité.  Il  existe  en  outre  un  certain  retard  dans  le  moment 
4e  sa  production» 
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BÊCttSMaMB     MIFiBiMMUTÀlES     aVM     L'àHTBMàOMM     FVLMeMÀtÊE,     par 

MM.  Paul  C1.1U8B  et  Otto  Josoi.  (CoiiyfM  re»d.de  laSoc.  debio- 
Ifl^tf,  10*  série,  t  III,  a"  37,  p.  8/19;  9&  juillet  ^896.) 

De  ces  recherches  des  auteurs  résultent  les  conclusions  sui- 
vantes ; 

Les  élats  morbides  favorisent  la  production  de  Tanthracose  pul- 
monaire. 

Uanthjçacose  pulmonaire,  chez  un  sujet  exempt  d'autre  tare 
pathologique,  a  peu  d'influence  sur  le  développement  des  états 
morbides. 


BëCBMMCBES  SUB  le  PnBMlEn  STAVB  dé  L*l!fnCTlON  i>àn$  l'àspebgiiloss 
BXPBBiMBurÀLB,  par  M.  R<if0!i.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y 
10^ série,  t.  m,  n*  27,  p.  85 1;  a5  juillet  1896.) 


AcTJON  DE  Là  levure  SUB  LE  CBIMI8MB  STOMACAL  y  par  M.  lo  D'  P.  HaAN, 

du  Havre.  {CowyUs  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
a*  37,  p.  Sik;  95  juillet  1896.) 

La  motilité  gastrique  diminue  très  rapidement  sous  Faction  des 
difliirentes  levures  et  se  relève  de  moitié  dans  les  digestions  de 
levain-pâte. 

L'acidité  totale  du  sue  gastrique  est  maxima  dans  les  digestions 
de  levure  à  fermentation  haute,  riche  en  gaz  carbonique. 

La  levure  artificielle  du  commerce  a  donné  le  meilleur  travail 
digestif,  en  estimant  celui-ci  d'après  l'utilisation  des  chlorures. 

La  levure  de  bière  employée  en  ingestions  contre  la  furonculose 
n'a  pas  qu'un  rôle  purement  digestif. 

&  pratique,  il  est  avantageux  d'employer  soit  la  levure  de  bière 
fraîche,  à  fermentation  haute,  soit  mieux  encore  la  levure  artifi- 
cielle, plus  fixe  et  plus  pure. 

PâisBBCE  BU  SBOL  PltBOMOCOQOB  DANS  Là  PJfBUMOlflE  lOBAIBB  SUPPOEBEf 

par  M.  Vincent  Gmirroii.  (Coo^fles  rend,  de  la  Soe,  de  biologie, 
10*  série;  t.  01,  n^  '97, ip.  857;  9  5  juillet  1896.) 


m  RR?OK  0S8  TRAVAHIT  SCIENIîFlQCnK. 

Rëmakqobs  8un  la  roitctri  no  êivê  de  Cobra  gapHiLO,  par  MM.  C 
Phisalix  et  6.  BinniARD.  {ComfU»  rtnd.  de  la  Soe.  de  biologiif 
10*  série»  t.  III,  n"*  97,  p.  858;  â&  juillet  1896.) 

On  sait  que  ie  séram  de  Vipère  ou  de  GouleuTre  chauffé  pendant 
95  minutes  à  58  degrés  perd  complètement  ses  propriétés  toxiques. 
Celui  du  Cobra  Capello,  au  contraire,  traité  de  la  mAme  manière, 
conserve  presque  toute  sa  virulence. 

Les  différences  qn'oli  observe  ainsi  entre  les  sangs  des  divers 
Ophidiens  sont  de  même  ordre  que  celles  qu'on  observe  entre  ies 
venins  correspondants.  Ce  parallélisme  entre  les  propriétés  toxiques 
des  sangs  et  des  venins  est  très  parfait.  Cest  ainsi  qu'avec  le  sang 
de  Vipère  on  produit  un  abaissement  de  température ,  tandis  qu'avec 
le  sang  de  Cobra  on  produit  une  ëlévatioQ;  les  troubles  médul- 
laires dominent  dans  le  promis  caji,  les  troubles  bulbaires  dans  le 
second,  etc. 

Chez  les  Ophidiens  comme  chez  le  Crapaud,  il  y  a  une  rdation 
intime  entre  les  propriétés  toxiques  du  sang  ou  du  sérum  et  celles 
du  venin. 


AgTION  BO  WBNIN  et  DV  8ÀEQ  DE  U  V[PBRE  ASPiC  SUE  LÀ  PEEESION  àMn- 

EiELLEy  par  M.  M.  Kalfmam<i.  (CosiplM  rend,  de  la  Soc*  de  itolayw» 
10*  série,  t.  III,  n**  27,  p.  860;  aS  juillet  1896.) 

Sous  Tinfluence  d^une  injection  de  venin  ou  de  sang  de  ^père 
aspic,  on  constate  un  abaissement  soudain  et  considérable  de  la 
pression  sanguine. 


Sue  l*àctioi9  lympbàooove  des  toxines  pTOcriNiOEESy  par  MM.  Atha- 
!fAsiT7,  J.  Ca«vallo  ot  A.  Chauri!!.  {Con^rtts  rend,  de  la  Soe.  de  hùh 
hgie,  10*  série,  t.  III,  n""  97,  p.  860;  95  juillet  1896.) 

Injectant  dans  la  veine  jugulaire  externe  du  Chien,  à  raison  de 
6  centimètres  cubes  par  kilogramme,  une  culture  microbienne, 
convenablement  stérilisée  par  la  méthode  de  Tyndall,  les  auteurs 
ont  porté  particulièrement  leur  attention  sur  trois  phénomènes  : 
l'écoulement  lymphatique,  le  nombre  de  globules*  dans  le  sang  et 
dans  la  lymphe,  le  degré  de  coagulabilité  de  ces  liquides. 
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L^écoulement  lymphatique,  à  ia  svîfee  et  Cinjeetion  das  ioxines, 
dafient  de  lo  à  i5  foia  plos  abondant  qu'il  Tétat  nonnal. 

Le  nombre  des  globules  dans  la  lymphe  qui  sort  du  canal  thora- 
dqqe  suit  les  mêmes  variations  &  la  suite  d'injections  de  toxines  et 
à  la  suite  d'injections  de  peptones  :  les  leucocytes  sont  diminués^ 
les  globules  rouges  sont  augmentés. 

La  eoagulabilité  de  la  lymphe  est  considérablement  diminuée; 
le  caillot  des  premières  prises  peut  même  ne  pu  se  produire  en 
quarante-huit  heures. 

Les  lésions  constatées  à  Tautopsie  sont  de  même  nature  que 
eeiles  qui  sont  consécutires  aux  injections  intraveineuses  de  pep^ 
tone. 


InrLOBJICS   DES   injECTIONà    iNTtUrÂ8CUUtnS8   DE  CBLOEORE    DE    SODIUM 
aVE  LA  COESTITUTiOE  MOhÂCVLÀlÊE  DE  L*UEINEy  par  MM.    CaIRION  et 

Hallior.  {Complêi  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III, 
n«  57,  p.  863;  ^5.  juillet  1896.) 

En  injectant  chex  le  Chien  des  solutions  faibles  de  chlorure  de 
sodium,  au  titre  de  6,09  k  8,89  p.  1000,  injections  prolongées  de 
trois  à  quatre  heures ,  la  vitesse  d'injection  étant  inférieure  k  la  vitesse 

P       . 
toxique,  ^  variant  de  o,65  à  i6,&3  (P  étant  le  poids  de  Tanimal 

et  V  le  volume  injecté),  on  a  constaté  les  faits  suivants.  Dans  une 
première  phase,  la  quantité  d'urine  émise  est  faible,  sa  concentra- 
tion moléculaire  diminue  fortement;  dans  une  seconde  phase^  la 
quantité  d'urine  émise  est  augmentée^  sa  Goacentiation  noléciriaire 
restant  sensiblement  constante. . 

Si  on  injecte  des  solutions  fortes  variant  de  63,88  k  167,9 
p.  tooo,  les  animaux  succombent,  et  succombent  avec  une  rapi- 
dité d'autant  plus  grande  que  la  solution  était  plus  concentrée. 

Les  auteurs  ont  vérifié  des  faits  précédemment  mis  en  lumière 
par  MM.  Dastre  et  Loye,  notamment  l'exagération  de  la  sécrétion 
sahvaire,  et  les  deux  phases  de  l'activité  rénale  pendant  l'injection 
féau  saiée  :  la  phase  de  mise  en  équilibre  et  la  phase  d'équilibre 
réalisé. 
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HyqUbM    BMS   àSIMâVX    ^OMMSTIQUna    PAM8    U    PÊODUCTWB   BV    UiT, 

par  M.  Galixte  Pioia.  (i  vol.  îii-16  de  39&  pages;  MaMon, 
Paris.) 


Pmkcis  bs  mïcbobie;  tbcbbiqvb  et  miçbobbs  pjLTEOQBSBBy  par 
MM.  L.-H.  Thoimot  et  E.-J.  Massbliii.  (t  yoL  m-18  diamant; 
MaBSOBy  Paris.) 


L'Omeiu^.  —  i'*  partie»  AimUnme  de  Faredk;  a*  partie,  Pkifiiohgk 
de  toreiUe  {physiologie  et  mécanieme);  3*  partie,  Phyti^ogie  à 
roreiUe  {lee  fimetion$);  &*  partie,  Pathologie  interne  de  tonSk; 
5*  partie,  Pathologie  externe  de  F  oreille  ^  par  M.  Pierre  Bohnikiu 
(5  vol.  petit  in-S""  de  Y  Encyclopédie  dee  Aide-^miBÊoire;  Masson, 
Paris.) 


SOB  LE  QBOOPEMEBT  BBS  FIBBE8  ENBO^BBEB  BE  LÀ  MOELLE  BàN8  LES  OOA- 

B0B8  P08TEBIEUB8,  par  M.  H.  DoFoui.  {Arch.  de  netBroJogiej  n""  8; 

1896.) 


BbCBEBCHES   8tlB   LES   ÀLBVMISOJBES  DES  VEIBES   PVBOLEBTES  {priKE  ET 

MaciSE)y  par  M.  E.  Lbidi^.  (Journal  de  pharmacie  H  de  cilnme, 
t"  aoûtiSgG,  p.  97.) 


€0BTRÎB0TI0N  À  L^irVBE  BU  OBIMISME  GÀBTBiqUE  DANS  LE  CAItCEB  BE  i'sS- 
TOMàC.  Sa  rALEOR  bans  le  BIAGNOSTIC  et  ses  IEBICATI0S8  TÈità' 

PEBTiQVESy  par  M.  BousQUKT.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 


BiPLEIE  00 f ANE  BESPIBâTOIBE  CUBE  J^  POETUS  A  TEEMEj  par  M.  MaOXI. 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  juillet  1896.) 
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Co9T»IMUTIOH  A  l*mM  DU  SÀUCriÀTE  M  90UM  ElfftSAGÉ  COMMB  CBO^ 

uewvM  KT  AimanFTîQVE  wruAiBE,  par  M.  Roghk.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  mMedne  de  Paris;  juillet 

1896.)  

TaàouM  soovBUB  db  la  riSy  par  M.  La  Dantbc.  (i  volume  in-S"* 
de  la  BiUiothifpie  êcimoiji^  intemaikmaU;  Paris,  Félix  Alcan, 
éditeur.) 

ConniBOTlON  À   L*BTVDB  DU  PASSAGE  PB  QUELQUES  FEUMEIfTS  DIGESTIFS 

DâNS  l'ubieb,  par  M.  Dbiohs.  (Thèse  de  doctorat  eu  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 


RBCaBBCBES  BIPBBIMBHTALES  sur  L^iNPECTiON  GEviBALE  PBODUÎTE  PAB  LE 

Cbampighon  du  Muguet,  par  M.  OsTaowsBY.  (Thèse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 


CoSTBIBUTiOW  1  L^ ÉTUDE  CLINIQUE  ET  EIPEBtMBETALE  DE  LUitMOElUBtE  9 

par  M.  BoasÀif.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 


RbCHERCBES  AilATOMO-PATBOLOGlQUBS  ET  EIPiBIMBNTALES  SUE  LA  TENBUB 
EN  FEE   DU  FOIE  ET  DE   LA   BATE,   par   M.  GoiLLBHONiT.  (ThèsC  de 

doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 
juillet  1896.) 

La  fatigue  et  u  eespieation  iLÂMENTAtEE  DU  MUSCLE  y  par  M.  Jo- 
TiTKo.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  juillet  1896.) 

TeACTIONS   EYTEuiBS  DE  LA   LANGUE  ET  INSUFFLATION  DANS   L^ASPBYXIE 

DBS  NOurEAU-NEs^  par  M.  RoussB&u.  (Thèse  de  doctorat  eh  méde- 
cine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 


im  ifiEKUivDJBS  TRAVAUX  JBC1£NTIIWU£& 

J)b  l' action  m  14  ÇLàMM.TBWBHPM  SSà  là  CfiineêéWOM,  par  IL  B^OJr 

tENbEi.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  inédeciiie 
de  Paris;  juillet  iL8$6>) 


Lss  ToxjyEs  BT  L'àLECTRiciTËf  fSLT  M.  MiBHiKB.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Facuhé  de  médecine  de  Paris;  juillet 
■   1896.)  

De  l'ijifluevqb  du  satoemjsmm  sun  là  marceb  de  u  oeossessb,  u 

PRODUIT   de' LA  COItCEPTION  ET  DE  L*  ALLAITEMENT,   par  M.   BiLLA!n>. 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  juillet  1896.) 

Toxicité  JDE  i'algoqi  MÂrmufOifE  {mewsubàtios  de  la  toiicite  eipe- 

MIMENTME  ET  PE  lA  TOXIGlfE  ¥MAIEy  SXMPTOIfES  IfE  l'iNTOIICATlÙH 
AÏQUÈ  ET  CBB0E1Q9E  PAE  l' ALCOOL  METBYhiqUE)^  par  MM.  A.  JoFPBOY 

et  Serveaux.  {Archioe9  de  médecine  expérimenUdey  janvier  1896, 

p.  473.)  - 

SVB  LA   ElfMBBAtlOE  DES  MPpiKENTES  VAEIEWÉe  DE  GLOBULES. EUHCS  DV 

SANG  y  par  M.  J.  JoLLT.  {Ardi.  de  médeme  expémneBÊBiê^  juillet 
1896,  p.  5io.) 


De  ÛlNfLÏJKNQB  DES  EJEBOiCES  PHYSIQUES  SUE  CeXCEBTION  DE  €  ACIDE 

UMiQujf,  .par  M.  Ed.  Laval.  {.Reme  de  médecine^   mai  1896, 
p.  384.) 

J^BEBCaES  CBIMIQUES  ET  jEXPiEIMMNTAlfiS  J^BE  U  TOXICITE  DU  OENlÀfBE , 

par  M.  DsLVAL.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille;  1896.) 


Étude  sue  la  mej>ïcatioh  tmyboîdienne  dans  ûoEESiti,  par  M.  Lbs- 
foQuoY.  (Thèse  de  doctoral  en  médecine  de  la  Faculté  de  niéde- 
cine  do  Lille;  1896.) 


ÂNâLYSU  a  AIlNOlIGn.  -^  SOTANKKJE.  1^ 

Lu  fojMMs  MiomBiMMNMs  Mt  ÀNiÊLUMa^  ptT  M,  \t  D' Arnusd  (ïak?- 
nn.  (Gnifid  îii-8°  de  la  BMMiqm  générée  de  médecine, 
6so  pages  avec  90  figures  dans  le  te&te;  Paris,  Société  d'édi- 
tions scieftiifiqiids.) 

Pûcis  BB  PBTsioioGiMy  {MIT  M.^  D.  HiDON.  (i  voi.  grand  in- 18  de 
la  Nouedie  Bibliothique  de  T Étudiant  en  médecine,  59&  pages  avec 
19/t  figures  dans  le  texte;  Paris.  0.  Doin,  éditeur.) 


8  2. 

EiPLOITÀTJOB  B9  PiBTàCBiMB  LBBTtBQVE  BB  TvBiSlBy  par  M.  £.  BAtiKOL. 

{Bvtt,  de  la  Soc.  naiionak  iaedimatation  de  France  [  Reime  des  sciences 
natmreUes  applijuées]^  &3*  année,  p.  909;  mai  1896.) 

M.  Bagnol  mentionne  les  produits  que  Ton  peut  retirer  des  feuilles , 
des  branches  et  des  souches  du  Pistacia  lentiscus  L. 


NOTB  BBB   LBS    CùTQBBiMBS   BV   ToBKBSTÀBf   pBT  M.   Édouard  BlàMC. 

{BuU.  de  la  Sec.  nationale  i acclimatation  as  Francs  [Bmms  des 
saences naturelles  appliquées]^  Ui^  année,  p.  £99;  septembre  1896.) 

M.  Blanc  signale  des  expériences  sur  fa  culture  des  Cotonniers, 
laites  dans  TAsie  centrale,  en  Egypte,  en  Algérie  et  à  Antibes. 


Li  Nbiombo,  rkvB  b^Éotptb  ov  be  Pythagore,  par  M.  Jules  Gbi- 
8AID.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  France  [  Aetme  des 
sdenees  natmroBes  oj^^Ujuées]^  &3*  anmée,  p.  189;  avril  1896.) 

L  auteur  donne  divers  renseignements  sur  Forig^ne,  la  végétation 
et  les  usages  du  /Velumittciii  speciosum  ou  Nelumho  nudfera. 
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iMPÛETÂItCB  AUMENTAinB  DE  CMatàUntS  LàGUUmUBEB.   —  MoïBKS  M 

DmuiBE  LBOBs  PÀBÀ8ITE8  coLMOPTàBBa,  par  M.  le  D' Ch.  DiGin. 
{BuU.  de  la  Soc.  natûmale  d'aeeUmaiathn  de  France  [Bee,  des  edenut 
tiaiurelleê  appliquées] ^  63*  année,  p.  as;  janvier  1896.) 

Les  Légumineuses  dont  s'occupe  M.  Decaux  sont  :  la  Fève,  le 
Pois,  le  Pois  chiche,  la  Lentille  et  le  Haricot. 


CiTBONNIBB  DU  JàPON  ET  ObàÏÏGBB  DE  CbëIIB.  —   TioZiHTE  DO  MBimi^ 

par  M.  Jules  Giisaid.  [BuU.  de  la  Soc,  nationale  d^acchmaMmie 
France  [ Beeue  des eeieneee  natureUee  appUquéee] ,  &3*  année,  p.  3io; 
juillet  1896.) 

M.  Grisard  rappelle  dans  cette  communication  les  caractères  et 
les  propriétés  du  Citronnier  du  Japon  et  de  TOranger  de  Chine  on 
Orangine.  Il  donne  également  la  synonymie  du  Téozinté  du  Mexique 
et  rhistorique  très  détaillé  de  Tintroduction  de  cette  plante. 


Emploi  des  Opuittia  dabs  hUuuBfiTÀTiov  du  bétail  ,  par  M.  Jules  611- 
SARD.  [BuU.  de  la  Soc.  nationale  tPacclinuUation  de  France  [Beone  iet 
sciences  naturelks  tg^Ujuées]^  kZ*  année,  p.  Ado;  novembre 
1896.) 

Les  recherches  de  M.  Grisard  montrent  que  certaines  espèces  dn 
genre  Opuntia  pourraient  être  avantageusement  utilisées  pour  b 
nourriture  du  bétail  en  Algérie. 


Uàcchmatatios  de  la  VioME  DE  CoBiNTBE  BB  Algbbie,  par  M.  Jean 
DE  LovEBDO.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  Fraea 
[Beime  des  sciences  naturelles  appUquées^^  A3*  année,  p.  A&i; 
octobre  1896.) 

L'auteur  expose  dans  quelles  Conditions  se  cultive  la  Vigne  de 
Corinihe  en  Grèce  et  préconise  la  culture  de  ce  cépage  en  Algérie, 
oh  il  trouverait  des  conditions  climatériques  analogues  à  celles  de 
son  pays  d'origine. 
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Lu  RiiHNufl  ALitKftROs  Iriir5.  BË  LÀ  FLùBE  Dv  Gàbù^  paf  M.  Gustavé 
CiBAiiàs.  (BnU.  iê  Ut  Soû.  d'èudê  de$  êcieneeê  naiùreUeê  de  Nimês, 
)&*  année,  n**  a,  p.  ixiti;  aTril-juin  1896.) 

Cette  plante  a,  dans  les  environs  de  Nîmes,  trois  formes.: 

1*^  Rhamtuu  alatermu  Linn.,  type. 

s""  Rkawmui  alatemui  Linn.,  var.  B.  Quiii  Ijor.  et  Barr.  FI.  Mont- 
pellier, t.  I,  p.  i&o  {Rk.  Clusii  Wilid.  Serres  in  Butt.  Soc.  Bot. 
Fr.,  i856). 

3*  Rk,  alatemus  Linn.,  var.  kederacea  Lor.  et  Barr.  {Rh.  hederacea 
Delort  inéd.). 


CvirvMK  DE  Veqbtavi  EioTiQUta  À  Ceoshes  {SEiEM*ET'OjaE)i  pat* 
M.  A.  Pailuecx.  {Biêll.  it  la  Soc.  nation,  d^aectimaiation  de  Fra$ic€ 
[Revue  des  êôencee  mUureUes  appKquéei]^  &3*  année,  p.  109;  mars 

1896.) 

M.  Pailiieux  pi*é8ente  quelques  observations  sur  la  culture  du 
LepidiMm  Meyenii  Walpers,  du  Physalis  Franchetn  Mast.  et  du  Cucu-- 
mis  Naudiniûnus  Sonder. 


Compte  èemdv  des  cultvbbs  de  SAFnàSj  STicars  et  Iguaue,  faites  a 
u  CoMMAMDEMJE  {Loibet)^  par  M.  p.  Chap^ellier.  {BuU.  de  Id 
Soc.  naûonale  d^aceîimaiation  de  France  [Revue  des  sciences  naturelles 
i^Hquées]^  /Ï3*  année,  p.  963;  juin  1896.) 

M.  Chappellier  expose  les  résultats  des  recherches  qu'A  a  faites 
pour  améliorer  le  Crocus  satitms,  le  Stachys  luberifera  et  Y  Igname  de 
aine. 


Agaves  et  Cactées  y  par  M.  le  D'  Weber.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale 
.éPaecKmaUnion  de  France  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées]^ 
&3*  année,  p.  s&7  ;  juin  1896.) 

Les  explorateurs,  et  d'après  eux  les  auteurs,  ont  eu  le  tort  d'at- 
tribuer à  une  seule  espèce  du  genre  Agave,  k  un  végétal  imaginaire, 
pour  ainsi  dire  collectif,  toutes  les  propriétés  qui  appartiennent  en 
réalité  à  un  certain  nombre  d'espèces.  Parmi  les  Cactées,  il  y  a 
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également  uoe-graade  ooaiuûoQ.  M.  Weber  tnice«  pour  k»  voyi- 
geurs  ail  Meiûque,  un  programme  qui  permettra  de  détominei 
scientifiquement  les  espèces  cultivées  on  exploitées,  de  piéciairles 
propriétés  ou  usages  de  chacune  d'elles,  et  enfin  d'établir  la  con- 
cordance des  noms  indigènes  avee  la  nomendature  botanique. 


Sur  i* acclimatation  dbs  Dattirbs  su  AvsTtJniMj  par  M.'GhariesRi- 
YiBRB.  {BuU.  de  la  Soc,  noHonale  i^ acclimatation  de  France  [Aewe 
des  sciences  naturelUs  appKquées]y  &3*  année,  p.  5so;  décembre 
tSgfi.) 

M.  Rivière  indique  un  procédé  pour  le  transport  à  grandes  dis- 
tances des  rejetons  de  Dattiers  (Dj^ars)  dont  il  s'est  servi  pour 
envoyer  de  jeunes  plants  d* Algérie  en  Australie. 


SvB  LA  FBOCTiricATios  D*uii  CocQTiBB  1  Obam ,  par  M.  A.  LwaoY.  {BulL 
de  la  Soc.  nationale  JC acclimatation  de  France  [hemte  des  stissees 
naturelles  appliquées]^  ki^  année,  p.  3o6;  juillet  1896.) 

M.  Leroy  figure  un  Cocotier  qui  se  trouve  dans  un  jardin,  aa 
village  de  Yalmy»  dont  il  ne  lui  a  pas  été  possible  provisoiremeiit 
de  déterminer  Tespèce. 

L'Anthistiria  GiGAifTBA  BB  Aioi$iB,  i^T  M.  le  D**  TaABUT.  (JBiiii.  ie 
la  Soc,  nationale  d^accUmatatian  de  France  [Reoue  des  sciences  notB- 
relies  appUquies]^  AS*  année,  p.  &&;  janvier  1896.) 

M.  Trabut  donne  la  description  de  la  variété  mUosa  de  AnthiMim 
giganiea  qu'il  cultive  à  Alger. 


La  PBÙDOOTiOB  PU  ÊWBBAQB  BT  Û àuiu^BATtOm  »0  BMTàU,  BàB»  LB  ScB 

Algbbibn  (pin),  par  M.  Margassih.  {BmH  delaSoâ^  uitHmmh  iac" 
climaUUion  de  France  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées]^ 
43»  année,  p.  63;  février  1896.) 

M.  Marcassin  indique,  dans  cette  Note,  un  certain  nfimbre  ée 
végétaux  d'importance  variable,  appartenant  aux  iamilles  des  Cni- 
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eifere»,  Zygophyllées,  Synanthéréw,  Polygoaéa»,  Salsolacéea,  qui 
peuvent  étra  uUliiai  comme  foarragee. 


Hëuobisatwh  dans  les  PrniyBES  ohibstales,  par  M.  le  D'  E.  Pons. 
(Sociélé  agrieoUj  seimuifiqm  H  Uuérmf  àm  Pfféiiis-^OnmUaks , 
87*  vol.-  1896,  p.  303.) 

Les  localités  dont  les  plantes  sont  énumérées  sont  :  1^  les  envi- 
rons tfnie-sor-la-Tet;  3*  Port-Réal;  3*  environs  de  Corbère;  ft"  Ca- 
mëlas  et  Ciastelnon;  5'  Saint-Miehel-de-Llotes,  Casefabre,  Boule 
d*Amont,  Prtinet,  Gaxas,  vali^  du  Boules;  6"  Montalba;  7*  Fré- 
viilach;  S"*  de  Montalba  à  Vinça;  9*  Pont  de  la  Fou,  près  Saint- 
Paul;  to*  forêt  de  Boucbeville;  11"  Canet. 


PUNTES  BECOLTEES  DANS   LES  GOBGES   ET  LE   LIT  DU  GaBDON ,  AV   COLBS 

d'vee  ïïebbobisation  faite  de  Collias  An  Pour  dv  Gabd  le  âo  jvis, 
par  M.  G.  Cabatibs.  {BuU.  de  ta  Soc.  iétuâe  des  sciences  naturelles  de 
Nimesj  9&*  année»  n*  3,  p.  xlix;  avril-juin  1896.) 

Liste  de  5o  espèces,  quelques-unes  accompagnées  de  Notes. 


PlâMTES  BicOLTÉES  DANS  VMB  BEBEOBIBATIOM  FAITE  LE  3^  /i7IJV  A  FOUBNES , 

Tebxiebs^  MoETWBiE  ET  CùMPé^  par  M.  G.  GâBAurÈs.  {Bull,  de  la 
Soe.  Jtéhide  des  seienees  naimrettes  de  Nimes^  3/»*  année,  n*  3 ,  p.  l; 
avril-juin  1896.) 

Liste  de  36  espèces,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  le  Nasturtium 
tihestrey  var.  rwulare  Koch,  nouveau  pour  le  Gard. 


BbbBOBISATWN  faite  le  3  JUILLET  A  BeLLEGABDE  ET  A  BbOVSSAN  ^  DANS 
LES  MABAIS  ET  8VB  LES  BOBDS  DV  CANAL,  DES  CONTBE-CANAVI  ET  DES 

BouBi9M3f  par  M.  Gustave  Gabank.  (BuU.  de  la  Soc.  ikude  des 
eôemm  nataerdlês  de  Ntmes^  3&*  année,  n^  3,  p.  lui;  avril-juin 
1896.) 

Liste  de  33  espèces,  avec  une  Note  sur  la  présence  de  VElodea 
canaiensis  Michx  dans  le  Gard. 


74*2  REVUE  D£S  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

EsPBCBS  BSCVMtUIBB  LB  t5  JViUBT  i   GàLUCUU  BT  FBÀKQBBfÀCI,  AU 
BORD   DU  CASÀLy  DBS  CONTBB'CANAUX    BT  DANS   LES  MABAIS.  (BnU.  it 

la  Soc.  dUtade  de$  scienee$  naturellei  de  Ntmei,  3&*  année,  n*  s, 
p.  Lv;  avril-juin  1896.) 

Liste  de  18  espèces,  avec  Notes  sur  plusieura. 


LbS  bois  iMDDSTRlBLS  INDIGBNBS  BT  BXOTIQUBS  ( SUITE ),  par  MM.  Jultt 

Grisaro  et  Maximilien  Vandbk-Bergbe.  {BuU.  de  la  Soc.  natiomU 
d^aecKmaiation  de  France  [Revue  des  sciences  natureUes  apfiKpis»]^ 
43*  année,  p.  355;  aoât  1896.) 

Les  bois  fournis  par  les  arbres  apparlcnant  à  la  famille  des  Rhi- 
zophoracées  et  à  la  famille  des  Combrélacées  sont  décriU  dans  cette 
partie  du  travail  de  MM.  Grisard  et  Vanden-Berghe. 


Lb  SCOLOPBNDRIUII  OFFICINALE  Li.V.  VAS.  DeOALEA  DoLL.  y  PLàXTS  BOV' 
VBILB  POVn  LA  FLOBB   FBANÇAISB ,   par  M.    GustaVe  GABAPiiiS.  {Bdl 

de  la  Soc.  d^itude  des  sciences  natureUes  de  Ntmes,  9&*  année,  n""  3, 
p.  59;  juillet-septembre  1896.) 

C'est  un  Scolopendrium  officinale  à  frondes  bifurquées  ou  même 
subdivisées  au  sommet.  Deux  pieds  fNrésentant  cette  forme  ont  été 
cueillis,  en  avril  1895,  dans  les  bosquets  ombragés  qui  couvrent 
les  éboulis  de  TEspélunque  de  Dious  (Gard).  Une  planche  accom- 
pagne la  Note. 

De  LACTiyoMïcosB  DANS  LB  Gabd ,  par  M.  le  D'  J.  Reboul.  {BuU.i€ 
la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  y  9&*  année,  n*  3, 
p.  71;  juillet-septembre  1896.) 

L'actinomycose  est  une  maladie  infectieuse  des  animaux  et  de 
rhomme  produite  par  le  développement  dans  les  tissas  d*un  Cham- 
pignon :  Actinomyces  bovis. 

L'auteur  donne  une  description  détaillée  de  ce  Champignon;  il 
étudie  sa  culture  et  insiste  sur  la  facilité  avec  laquelle  les  cultures 
pures  fructifient  sur  les  céréales  légèrement  humides;  il  parle  de$ 
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inoculations  sur  le  Veao,  le  Bœuf,  le  Chien,  le  Cobaye,  elc;  il 
cite  un  grand  nombre  de  cas  d'infection  sur  Thomme  et  sur  les  ani- 
maux et  termine  en  établissant  certaines  l'ègles  prophylactiques. 


S  3. 
MATHÉMATIQUES. 


ScM  LÈS  SQVATJONB  MFFinBNTIBLLES  OKOIHÀiUBS  PV  PnBMtBB  OBÙBB ,  par 

M.  KoftKLM.  {Coimft€i  rend.  Aead.  des  êcimee»^  t.  CXXII,  1896, 
p.  ii83-ii85.) 

Lauteur  considère  une  équation  différentielle 

(t)  M(y)ifc+N(y)£/y=o, 

où  M(y)  et  N(y)  sont  deux  fonctions  entières  de  y  dont  les  coeffi- 
cients sont  des  fonctions  quelconques  de  x.  On  suppose  que  M(y) 
et  N(jf)  n'aient  pas  de  facteurs  communs  qui  soient  des  fonctions 
entières  de  y,  que  le  degrë  de  M(y)  ne  surpasse  pas  celui  de  N(y) 
et  que  Téquation  N(y)^o  n'ait  pas  de  racines  multiples  en  y. 

M.  Korkine  enseigne  k  former  toutes  les  équations  (1)  dont  Tin- 
tégrale  générale  est  de  la  forme 

(y  —  *», r» (y  —  ^.2)"^  •••(»  —  «'i.)"'"  ===  G, 

où  M,,  m.^,  . . . ,  nts  sont  des  constantes  données,  n  un  entier  donné, 
C  une  constante  arbitraire,  V|,  v^,  .  .  .,  r„  des  fonctions  de  j?  à 
déterminer. 


Sen  IBS  FOBCBS  BB  i/bSPACB  et  les  COftDITlOy.s  d'ÉQVILIBBE  Ht^VNB  aisÂftSE 

BB  srsTBMBS  DBFOBMâBLBSf  par  M.  Mayok.  {Compîen  rend.  Arad.  deê 
I,  t.  CXXII,  1896,  p.  ii85-if88.) 


Exposition  de  remarques  qui  conduisent  à  une  notion  compile- 
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nant  comme  cas  particulier  celle  de  polygone  funiculaire  d'on  sys* 
tèroe  de  forces  situées  dans  un  plan. 


Sun   UN  MODB  NOUVEAU    DE  RÉGULATION  DES  MOTEUBSy  par  M.  LkCOUU. 

{C&mpiêi  rend.    Acad,  dê$  êrimces,  t.  CXXII,   1896,  p.  1188- 
tigi.) 

Les  régulateurs  à  force  centrifuge  sont  paresseux  au  démarrage 
et  enclins  à  des  oscillations  nuisibles,  défliuts  qui  s'opposent  à  la 
réalisation  pratique  de  Tisochronisme. 

Faisant  appel  à  un  principe  tout  différent,  M.  Lecornu  reprend 
une  idée  qui  consiste  à  synchroniser  les  mouvements  de  la  machine 
avec  ceux  d'un  mécanisme  indépendant  tournant  à  une  vitesse  con- 
stante 6ûy  Un  procédé  essayé  sans  succès  consiste  à  commander  la 
valve  de  réglage  par  une  vis  sans  fin  tournant  avec  une  vitesse 
proportionnelle  k  cj  —  gj^^  œ  étant  proportionnel  à  la  vitesse  du  vo- 
lant. La  théorie  montre  qu  alors  la  tendance  au  mouvement  oscil- 
latoire n'est  nullement  atténuée. 

Mais,  modifiant  le  dispositif,  quon  imagine  deux  axes  situés 
dans  un  même  plan  vertical  et  faisant  entre  eux  un  petit  angle  t. 
Ces  axes  tournent  en  sens  contraire  avec  les  vitesses  gj  et  ai^.  Le 
premier,  horizontal,  porte  une  vis  le  long  de  laquelle  se  meut  un 
écrou  pratiqué  au  centre  d'un  disque  mince  vertical  D,  qui  touche 
la  génératrice  supérieure,  horizontale,  d'un  tambour  en  tronc  de 
cAne  calé  sur  le  second  axe.  Le  rayon  p  du  disque  est  égsl  au  rayon 
moyen  du  tambour,  et,  à  l'état  normal  de  régime,  le  contact  a  lieu 
sur  le  parallèle  moyen.  Dès  lors,  le  disque,  entraîné  par  le  tam- 
bour, tourne  avec  la  vitesse  0;^,  et  si  la  condition  ùf^=a^y  est  rem- 
plie, la  vis  et  l'écrou,  animés  de  la  même  vitesse  angulaire,  ne 
prennent  aucun  déplacement  relatif.  Mais  si  cû  vient  à  varier  d'une 
manière  continue,  le  disque  se  meut  horizontalement  et  au  bout 
du  temps  i  son  point  de  contact  avec  le  tambour  se  trouve  déplacé 
d'une  longueur  x. 

D'autre  part,  on  peut  faire  en  sorte  que  le  déplacement  4?  du 
disque  produise  à  chaque  instant  une  réduction  du  moment  moteur 
sensible  égale  à  Xx,  X  étant  une  constante.  Si  C  est  la  réduction 
constante  du  moment  résistant  qui  caractérise  la    perturbation. 
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l'analyse  montre  qne  ùf  tend  aaymptoliqneiiient  et  sans  traee  d'os* 
eiiiattoiu  ven  la  taleur  limite 


fltf« 


/     ,  Cmii\ 


Ytieur  qui  sera  pratiquement  atteinte  au  bout  d'un  temps  tris 
eourl. 


Remamqves  àv  svjbt  db  la  Note  PBécMDEMTBy  par  M.  Lbaut^. 
{Qmftêê  rmiuê  de  T Académie  de$  sdencêê f  t.  CXXII,  1896,  p.  11 91*) 

Tout  en  rendant  justiee  à  TingénioMtë  de  f appareil  imagpn^  par 
M.  Lecomu ,  M.  Léauté  émet  quelques  doutes  sur  sa  valeur  pratique  ; 
d'abord  la  liaison  par  entraînement  est  loin  d'être  certaine;  ensuite 
les  variations  périodiques  de  la  vitesse  pourront  dans  certains  cas 
avoir  des  effets  sensibles. 


N&n  àVM  IBS  PÀS8ÀGBS  OBSBBfià  DB  MbBCOHB  SUE  IB  DIS^ttB  J>0  SOLBIl 
BT  8UB  LA  QVB8TI0N  DB  l*BÂ18tÉ!feÉ  MS  IJlàGàlîris  X  tONGOB^  pimODB 
BAJtê  LA  LOBOrrVM  WùrMUnB  DB  la  LtKlty  ^OBT  LA  CAV8B  B8T  BIfCOBB 

lîfcùatnrËy  n  9abs  la  bùtation  m  la  Tbbbb  scn  son  axb,  par 
M.  NiwcoMi.  (Courte»  rend.  Aead.  des  scienee$j  t.  CXXH,  1896, 
p.  1936-1939.) 


Son  DB  BBBBGISTBBVÈ  MUSICAL ,  par  M.  RiVOlM. 

(CoMptef  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  GXXII,  1S96,  p.  1 953-1 956.) 


DeBSèTB  DBS  BTOIIMS  fàBlABLBB  DV  Tf PB  D^AmOL^  par  M.  MilIAU, 

{GûSBffm  rend.  Acad»  ds$  sdeneee,  t.  GXXII,  18961  pi  1954-1957.) 


SvB  LBs  roncTions  BNTiàsBSj  par  M.  Habamard. 
(CpHiptei  rend.  Acad.  des  scieneeCy  t.  GXXII,  1896»  p.  1957^1958.) 

Faisant  allusion  à  la  récente  communication  de  M.  Borel,  Tau- 
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leur  regarde  comme  assez  probable  que  la  démonstration  directe 
du  théorème  de  M.  Picard  sur  les  fonctions  entières,  prissoii«st 
forme  générale,  une  fois  trouvée,  s'étend  au  cas  d'une  fonclioa 
douée  d'un  point  essentiel.  En  fait  ^  la  démonstration  précédemment 
donnée  par  M.  Hadamard  s'applique  à  ce  cas  nouveau  sans  modifi* 
cation  notable^  moyennant  une  restriction  toute  semblable  à  cdle 
qui  intervient  pour  les  fonctions  entières. 


Sun  LB8  SYSTÈMES  BIT  INVOLVTIOU  d'bQOÀTIONS  DU  SBCOMD   OEDUBy  par 

M.  GouRsiT.  (Compte»  rend.  Aead,  ie^mencet,  t.  CXXH,  1896, 
p,  19&8-1960.) 

Deux  équations  du  second  ordre  à  deux  variables  or  et  y  et  à  une 
seule  fonction  inconnue  z  forment  un  tysthne  en  invotutùm  si  les 
quatre  équations  que  l'on  obtient  en  prenant  les  dérivées  par  rap- 
port à  x  et  par  rapport  à  y  se  réduisent  k  trois  équations  distinctes. 
.  M*  Goursat  examine  d^abord  les  systèmes  en  involution  linéaine 
par  rapport  aux  dérivées  du  second  ordre. 

Si  F(a?,y,  z,a,&yc)9so  est  une  int^rale  d'un  pareil  système 
dépendant  de  trois  paramètres  a,  A,  c,  l'intégnde  générale  est  re- 
présentée par  le  système  de9  deux  équations 

(  F|^,y,t,/(«),^(«),4'(«)]-o, 

/(«),  ^(x),  >f/((x)  étant  trois  fonctions  d'un  paramètre  ol  qui  doivent 
satisfaire  i  une  relation  déterminée  en/  ^,  "^yf^  ^\  "V  ^^  homo- 
gène par  rapport  à  ces  trois  dernières  quantités. 

Les  formules'(i)  ne  renfermeront  plus,  lorsqu'on  aura  rem^acé 
/,  ^,  4/  par  leurs  expressions,  qu'une  fonction  arbitraire  et  ses  dé* 
rivées  en  nombre  fini. 

L'auteur  termine  sa  Note  par  l'intégration  des  systèmes  en  invo- 
lution non  linéaires. 
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Se  à  BMË  àQCÀTIOH  DlFFiuHTiÊlLM  DO  PMEMIMM  OâDU,  pâT  M»    PiTBO- 

TiTca.  {Con^flm  rniif.  Aead.  dê$  «ctencet ,  t.  CXXII,  1896,  p.  ia6i* 

1963.) 


SOB  LÀ  BOTÀTiOli  D*Vll  CORPS  VÀBUBLEf  par  M.  L.  PlGART. 

(CcMipfef  rmid,  Acad.  de$  «ctaieet,  t.  GXXII,  1896,  p.  i96&-t965.) 

Les  équations  qui  défiaissent  la  rotation  des  axes  principaui  d'un 
eoips  Yariable  peuvent  s'écrire  sous  la  forme  donnée  par  Liouville 

A*+(C-B),r  +  ,.^  +  ,y-r/3  +  J.^0,  ... 

Se  plaçant  dans  le  cas  d'une  déformation  très  petite  et  cherchant 
si  Taxe  de  rotation  peut  tourner  périodiquement  autour  de  Taxe  Oz 
en  restant  dans  le  voisinage  de  cette  droite,  M.  L.  Picart  pose 

En  appliquant  la  méthode  de  M.  Poincaré  (Let  wxwMt»  mitkodêê 
Je  la  wiéeamque  cétêite^  t.  I,  p.  1&6),  on  trouve  que,  pour  qu'il 
existe^  lorsque  fi  est  très  petit,  une  solution  périodique  voisine  de 
It  solution  p«=}»o,  r-nfi,  correspondant  è  fi«*o,  il  est  néces* 
saiie  que  l'équation 


s[y+'*'(c.-M(c.zJi)],o 


admette  des  racines  imaginaires.  On  aura  dans  ce  cas,  pour  la 
darée  T  de  la  période, 


T«^i  /  *i^i 

n  V(C,-A,)((;,-B,)- 


Si  Ton  applique  ce  résultat  k  la  rotation  de  la  Terre,  on  voit  que 
la  seule  période  exacte  qui  puisse  exister  dans  la  variation  du  pAIe 
à  la  surface  du  globe  est  la  période  dite  eulérienne. 
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Sun  l'àsomàlib  de  la  PESâitTEvn  i  Boemaûx^  par  M.  Collct. 
{Cwnptes  rend.  Acad.  des  êcieneeê,  t.  GXXII,  1896,  p.  iû65-t968.) 


SUB  LA  TUioBIS  DBS  TUBEJItES ,  POMPEE  KT   VBETILATMOMS ,  ptr  M*  Bl' 

TBAU.  {Confies  rend,  Acad.  de$  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  t!i68- 
1369.) 

La  théorie  des  turbines,  pompes  et  ventilateurs  centrifuges  prend 
habituellement  comme  point  de  départ  le  théorème  des  forces  vives, 
qui  permet  difficilement  de  tenir  compte  des  pertes  de  charge  par 
frottements,  tourbillons  et  chocs  du  fluide  à  Tintérieur  de  la  roue 
mobile.  Il  yaut  mieux  s'appuyer  sur  le  théorème  des  quantités  de 
mouvement ,  qui  s'applique  aux  machines  avec  toutes  leurs  imper- 
fections» et  qui  conduit  rapidement  k  une  formule  générale  doat 
les  formules  données  dans  les  Traités  ne  sont  que  des  cas  particu- 
liers. Cett«  formule  générale  est  la  suivante 

M  est  le  couple  moteur  donné  par  l'appareil  ;  m  le  moment  des 
frottements  de  Tarbre  dans  ses  guides  et  deis  joues  de  la  turbine 
sur  le  fluide  qui  ne  circule  paa  dans  ses  roues;  î  le  débit  pour  on 
petit  élément  de  la  roue;  r^,  r^  les  rayons  au  point  d'entiée  et  au 
point  de  sortie  dans  la  turbine;  a^,  a^  les  projections  sur  les  vitesses 
d  entraînement  des  vitesses  absolues  du  fluide  à  l'entrée  et  à  la 
sortie. 


Théorie  de  l*écoulement  tourbillonnant  et  tumultueux  des  uqvidbs 

DANS  les  lits  RECTILIGNES  1  6RANDE  SECTION  [tUTAUI  DE  CONDUITE  ET 
CANAUX  découverts)  QUAND  CET  ÉCOULEMENT  S^EST  RÉGULARISÉ  EX  €lf 
REGIME  UNIFORME  y  C^BST-A-DIRE  MOYENNEMENT  PAREIL  A  TRAVERS  TOUTES 

LES  SECTIONS  NORMALES  DU  UT,  par  M.  BoussiNBSO*  {Comptss  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  1989>1995.) 
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Sn  là  TBionjE  dbs  9âx.  —  Lutter  de  M.  BoLTXMÀNif  i  M.  BEUtEAft». 
—  RipoifSE  »E  M.  Bbatiiand.  {Can^têê  rend.  Aead.  des  9tiencê$, 
t.  GXXn,  1896,  p.  i3a-i3f5.) 


Scn  LES  ÉQUATIONS  DIFFEEBSTIELLES  DD  PEEMIBH  ORDRE,  par  M.  pAIN- 

LBVK.  ( Con^pies  rend.  Àcad.  des  sciences ,  t.  GXXII ,  1 896 ,  p.  1 3 1 9- 

l399.) 

A  propos  de  la  récente  eommoDicatioii  de  M.  Kprkine,  M.  Pain- 
levé  revient  sur  une  question  qu'il  avait  trailée  antérieurement  : 
Étant  donnée  une  équation  différentielle 

oà  P  et  Q  sont  des  polynômes  en  y  qui  dépendent  de  s  d'une  ma- 
niëre  quelconque,  reconnaître  si  Tintégrale  de  cette  équation  peut 
s'écrire 

(»)   A(')[y -yl(ï)^[y-*,(«)^  •  •  •  [y-«'.(^)^-c, 

^ffi'  — 9  f«  désignant  des  fonctions  inconnues  de  j:r,  X^,  .  .  .,  X^ 
des  constantes  inconnues,  C  la  constante  arbitraire,  n  un  entier 
donné.  On  retombe  sur  le  problème  de  M.  Korkine  quand  on  sup- 
pose que  k{x)  est  égal  à  1  et  que  X^,  X^,  . .  • ,  ^m  sont  des  quantités 
données  toutes  distinctes. 

M.  Painlevé  rappelle  la  solution  qu'il  a  donnée  du  problème 
général  énoncé  cinlessus,  ainsi  que  du  problème  inverse  :  former 
toutes  les  équations  différentielles  (t)  dont  les  coefficients  soient, 
par  exemple,  rationnels  en  x  et  dont  l'intégrale  se  laisse  mettre 
sous  la  forme  (a). 

SvR  LA  HéavLATiON  DES  MOTEURS,  par  M.  Legornu. 
{Cmptes  retid.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  i399-i393.) 

Dans  sa  précédente  communication,  l'auteur  avait  considéré  uni- 
quement Teffet  d'une  variation  brusque  du  moment  moteur  repré- 
sentée par  une  constante  C.  Il  complète  maintenant  sa  théorie  en 
indiquant  comment  se  comporte  l'appareil  lorsque  la  différence  C 
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entre  le  moment  moteur  et.  le  moment  résistant  éprouve  des  va- 
riations quelconques.  Si  ce  moment  effectif  G  passe  par  des  petites 
variations  périodiques,  la  présence  du  régulateur  n  exagère,  en 
aucun  cas,  l'importance  des  oscillations  dues  à  ces  petites  oscilla- 
tions. 11  agit  même  pour  les  réduire,  sauf  dans  un  ras  exceptionnel 
où  son  effet  est  nul. 


FOMMOLES  DBS  PBB8SI0NS  M0YBMNB8  LOCÀLBS  DANS   UN  FLOiDB  ÂMIMB  Bl 
MOVVBMBSTS  TOUBBILLOBNANTS  ET  TOMULTaSUI ,  par  M.  BoDSSlXBIQ. 

{Comptes  rend.  Acad,  de>  sciences ^  t.   CXXII,   1896,   p.  1369- 

1375.)  

SlJB  LES  SUBFACES  APSIDAIES,  par  M.  Ma!HM]B11I. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIl,  1896,  p.  1 396-1 398.) 

Cette  Note  a  pour  objet  de  rectifier  une  erreur  assez  répandue 
sur  les  surfaces  apsidales.  On  sait  comment  on  construit  ces  sur- 
faces :  par  un  point  fixe  0  on  mène  un  plan  normal  à  une  surface 
donnée  [m]  en  un  point  m  de  cette  surface.  Dans  ce  plan,  on  élève 
du  point  0  une  perpendiculaire  à  om^  et  Ton  porte  sur  cette  droite 
le  segment  om^  =  om.  Le  point  fiij  décrit  une  surface  [m^]  qui  est 
Tapsidale  de  [m]. 

Or,  le  point  m  pouvant  être  déduit  de  m^  par  la  construction  in- 
verse, plusieurs  auteurs  ont  cru  pouvoir  dire  :  Si  une  surface  A  est 
Tapsidale  de  B,  réciproquement  B  est  Tapsidale  de  A.  Ils  oubliaient 
([u'il  y  a  des  points  auxquels  correspondent  des  circonférences  de 
cercle  et  que  réciproquement  les  points  de  cette  courbe  ne  donnent 
pas  seulement  Tunique  point  d'où  ils  provenaient. 

On  voit  donc  que,  si  A  est  Tapsidale  de  B,  cett4î  dernière  surface 
n'est  pas  Tapsidale  complète  de  A  par  rapport  au  même  pAle. 


SUB   LE    THàosèvE  ENOyCB  PAB    M,    P.-H.  ScHOUTB   DASS    LES   CoMTrtS 

REBiDus  DV  18  MAI  t8g6 ,  par  M.  Kortkwbg.  {Confies  rend.  Aesi. 
desseiences,  t.  CXXII,  1896,  p.  1399.) 

M.  Korteweg  simplifie  et  rend  moins  abstraite  la  démonsti'ation 
de  ce  théorème,  qui  exprime  que  la  formule 
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de  Taire  d'ane  parabole  d^ordre  sopérieur,  obtenue  pour  m=»3im, 
esi  encore  valnWe  pour  ii-=  om  + 1 . 


Sun  là  NùTB  DB  M.  P,"H.  ScUOVTE  INTITULEE  :  VhlKE  DES  PARABOLES 

d'oidrb  supérieur,  par  M.  MàNNOURT.  {Comptée  rend.  Acad,  des 
tdmeeSy  t.  CXXII,  1896,  p.  1399-1&00.) 


Sun  LÀ  mmoM  des  moiudmes  cabres  y  par  M.  Ardradk. 
(Coufleê  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  CXXII,  1896,  p.  i&oo-i/io3.) 

Dans  les  applications  habituelles  de  la  méthode  des  moindres 
carrés,  on  suppose  que  chaque  équation  renferme  un  seul  argument 
mesuré  par  une  observation  directe.  Grâce  à  cette  hypothèse,  le 
choix  même  des  valeurs  adoptées  pour  les  paramètres,  qui  sont  les 
inconnues  principales  du  problème,  définit  Terreur  commise  dans 
chaque  observation.  Mais  cette  hypothèse  n'est  pas  conforme  à  la 
réalité  des  choses.  Les  problèmes  naturels  conduisent  à  des  équa- 
tions dont  chacune  contient  au  moins  deux  arguments;  ces  argu- 
ments, bien  que  liés  par  la  loi  même  dont  la  vérification  est  sou- 
mise au  calcul,  n'en  sont  pas  moins  mesurables  par  des  instruments 
indépendants. 

Cette  circonstance  donne  à  la  question  un  tout  autre  aspect. 

Supposons,  avec  M.  And  rade,  que  les  équations  qui  doivent  dé- 
terminer les  n  paramètres  a^b^  c  soient  de  la  forme 

F(<i,i,c;/,)  =  N.       (1  =  1,2,...,/;)       {p>n). 

Chaque  équation  résulte  ainsi  de  deux  mesures  simultanées  U  et  N,-. 
Soient  9i  Terreur  de  Tobservation  f,-,  Vi  celle  de  l'observation  N,-. 
En  adoptant  la  loi  de  Gauss,  on  est  conduit  à  déterminer  les  quan- 
tités a,  £,  c,  0{,  V,-,  assujetties  aux  relations 

•F(fl,i,c;r..  +  ft)  =  N..+  i;i, 
par  la  condition  que  la  somme 

I  t 

soit  minima. 
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M.  Andrade  déduit  de  là  les  formidee  qui  dônueiit  k^  iaconnuii 
et  résolvent  ce  problème. 


ExPBESSlON  DO  FROTTBMBNT  BITBMBVR  BABS  l'BQOUUtMB.^T  TUUVITVWX 

DVN  FLuiDBy  par  M.  B0U8SINE8Q.  (Compter  rend.  Acad.  Jk9  êôme^, 
t.  CXXII,  1896,  p.  i/i45-i45i,) 


QUELQOBB  PBOPRiàrBB  BBë  BACIBB8  PBimtTlVEB  DB8  N0MBBB8  PBEMIMS, 

par  M.  DB  JoNQDiBBEs.  (CùmfUê  rend.  Aead,  ie$  êcieHOêê,  t.  CIXB, 
1896,  p.  1&&1-1&55.) 

I.  Le  produit  d^un  nombre  pair  de  racines  primitives  n'est  ja- 
mais une  racine  primitive  de  p;  il  appartient  à  Texposant^- —  ou 

à  Tun  de  ses  diviseurs. 

IJ.  Le  produit  d'un  nombre  impair  de  racines  primitives  est  lui* 
même  une  racine  primitive,  ou  bien  il  appartient  à  Tun  de  ceux 

des  diviseurs  de  p  —  1  qui  ne  divisent  pas  - — . 

CoroUaire.  La  puissance  (2n+  *)**"*  à'nne  racine  primitive  (ou 
son  résidu)  n'est  jamais  une  racine  primitive  si  p —  1  est  divisible 
par  2n-|-i;  mais  elle  Test  toujours  si  an-|-i  ne  divise  pas/»  — 1. 
Réciproquement,  si  a"  +  *  est  racine  primitive,  a  Test  aussi. 


SOB  LA  CAUSTIQUB  D^UN  ABC  DB  COUBBB  BBPLBCHISSAIfT  LES  BAYOUS  EMIS 

PAB  UN  POINT  LUMINEUX,  par  M.  GoBiiO*  {Compiei  rwi^  Aeêâ.  iu 
sciencêBy  t.  CXXII,  1896,  p.  i&5&-i/i6i.) 

Les  rayons  issus  d'un  point  lumineux  P  et  réfléchis  sur  un  arc 
infiniment  petit  MM'  ont  pour  caustique  G  une  conique  située 
dans  un  plan  normal  au  plan  de  l'élément  et  passant  par  le  point 
lumineux;  c'est  ia  section  plane  du  cône  décrit  par  la  révolution  du 
rayon  incident  autour  de  la  tangente;  le  plan  de  la  section  passe 
en  outre  par  un  point  de  la  normale  qui  est  la  projection  du  pied 
de  la  normale  au  cône  abaissée  du  centre  de  courbure. 

La  caustique  (conique)  ainsi  déterminée  convient  à  un  are  fiai 
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qodeoaqae  die  la  courbe  focale  conjuguée  de  cette  conique.  Les 
deux  coniques  conjuguëae  définies  ci-dessufi  sont  géométriquement 
el  optiquement  réciproques. 
La  surbce  antîcaustique  est  une  portion  de  cyclide  ds  Dupiu* 


Obsemyàtious  be  là  comète  Swift  {î3  ÀVBii  i8q6)  faites  au  grand 
içcÀTOMiÀL  DE  Bordeaux,  par  MM.  6.  Ratet,  L.  Picart  et 
F.  GooRTT.  {Caa^s  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXII,  189C, 
p.  t468-i&70.) 


Sur  les  eâros  de  là  fonction  ^(«)  de  Riemann,  par  M.  Uadahard. 
{Confies  rend,   Acad.   des  sciences,  t.   GXXII,  1896,   p.   1/170- 

1473.) 

On  sait  que  la  fonction  C(#)  ne  s  annule  pour  aucune  valeur  de  s 
ayant  sa  partie  réelle  supérieure  à  1.  Stieltjes  avait  montré  que 
tous  les  zéros  imaginaires  de  ^(t)  sont,  conformément  aux  prévi- 
sions de  Riemann,  de  la  forme  ^ -}-<<.  Mais,  sa  démonstration 
n'ayant  pas  été  publiée,  M.  Hadamard  se  contente  de  faire  voir 
que  ([(«)  ne  peut  avoir  de  xéro  dont  la  partie  réelle  soit  égale  à  1. 


Quelques  propriétés  des  hactnes  secondaires  des  nombres  premiers, 
par  M.  DK  JoNQuiiais.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  CXXII, 
1896,  p.  i5i3-i5i7.) 

Appelant  racines  seecmiawes  d'un  nombre  premier  /i  les  nombres 
qui,  relatif ement  à  ce  modula,  appartiennent  à  un  même  expoeant  i 
diviseur  de  /i  —  1 ,  Tauteur  étend  à  ces  racines  les  théorèmes  qu  il 
avait  établis  dans  sa  dernière  communication. 

I.  Le  produit  d'un  nombre  pair  de  racines  secondaires  d'expo- 
sant impair  i  appartient  soit  à  t,  soit  à  Tun  de  ses  diviseurs. 

U.  Le  produit  d'un  nombre  impair  de  racines  secondaires  d'ex- 
posant impair  i  appartient  soit  à  t\  soit  à  l'un  de  ses  diviseurs. 

m.  Le  produit  de  toutes  les  racines  secondaires f  quels  que 
soient  les  exposants  auxquels  elles  appai*tiennent,  est  ^—1 
(mod.  p). 
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IV.  La  somme  de  toutes  les  racines  secondaires,  sans  distiuclion 
de  Texposant  auquel  elles  appartiennent,  est = o  ou  à  ±  i  (mod.  p), 
suivant  que  p  —  i  est  divisible  par  un  carré,  égal  au  produit  d'un 
nombre  pair  ou  d'un  nombre  impair  de  facteurs  inégaux. 

V.  Le  produit  de  toutes  les  racines  secondaires  qui  appartiennent 
à  un  seul  et  même  exposant  t  est  congru  k  -\-i  {moà.p). 


FOEMOLBS  ÙV  COEFFICIENT  DES  FMTTBMBJifTS  JNTBMEUES  DAHS  LBCOfJLE- 
MBNT  TOMULTVBVX  GBADOBLLBMBNT  VÀHIB  DES  UQUIDE8,  par  M.  Bou»- 

siNBSQ.  (Comptée  rend,  Aead,  des  sciencei,  t.  GXXIl ,  1896,  p.  t5i7- 
i593.) 


Lois  eéMEBÀLBS  DV  HBGIMB  VNIFOBMB  DANS  LES  LITS  à  GBANDE  SSCTIO.t, 

par  M.  BoussiNBSQ.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t  CXXIII, 
1896,  p.  7-i3.) 


SVB   LES    EQUATiONS    DIFFERENTIELLES    OBDINAIBES   DV   PBEMIBB  OBBSSy 

par  M.  KoRKiNK.  {Comptes  rend.  Acad,  des  semées^  t.  GXXIII,  1896, 
p.  38-4o.) 

Dans  une  récente  communication,  M.  Painlevé  avait  avancé  que 
les  exposants  constants  quil  désigne  par  X^,  X,,  . . .,  X«  devaient 
être  tous  distincts  dans  la  méthode  de  M.  Korkine.  M.  Korkine  re- 
lève l'inexactitude  de  cette  assertion.  Il  adresse  diverses  critiques 
aux  résultats  énoncés  par  M.  Painlevé  et  termine  en  affirmant  que 
la  question  par  lui-même  posée,  loin  d^'avoir  reçu  une  solution  an- 
térieure quelconque,  n'en  a  jusqu'à  présent  d^autre  que  celle  qui 
est  contenue  dans  sa  Note* 


Z)u  BÉGIME  VNIFOBMB  DâNS  LES  CANAVX  BECTANGVLAIBBS  LABGBS  ET  DAHS 
LES  TVTAVX   OV   CANAVX  i   SECTION  CIBCVLAIBE   OV  DEMI-CIBCVUIU, 

par  M.  BoussiNESQ.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIII, 
1896,  p.  77-83.) 
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Son  LES  MQVàTiOnS  DiFFMàMMTiEllBê  DV  FMMMtEB  OaûBB.  RipOIfSB  1 

M.  KoMKinif  par  M.  PairlivL  {Omipleê  rend.  Aead.  dm  meneei, 
t.  CXXIII,  1896,  p.  88-91.) 

Laissant  de  côté  les  rapports  plus  ou  moins  étroits  qui  peuvent 
exister  entre  les  recherches  de  M.  Korkine  et  les  siennes,  M.  Pain- 
leTé  maintient  Texaclitude  de  toutes  les  propositions  qu'il  a  énon- 
cées  comme  lui  appartenant  dans  sa  deuiière  communication. 


aSom  lbs  9novPBS  DM  aaMSTirartoySy  par  M.  Miller. 
{Comptée  rend.  Aead,  deêideneeSf  t.  CXXIII,  1896,  p.  91-99.) 

En  ce  qui  concerne  Ténumération  de  groupes  d'ordre  8p,  lauteur 
est  d  accord ,  sauf  sur  un  point  unique ,  avec  M.  Levavasseur  (  Comptes 
rendus,  t.  GXXIf,  p.  5i6). 

H.  Miller  communique  une  formule  qui  donne  le  nombre  total  N 
des  groupes  de  substitutions  (transitifs  ou  intransitifs)  dont  Tordre 
est  le  produit  de  deux  nombres  premiers  p\  q. 

Sip^t  est  divisible  par  g, 

N«(t  +  l)(t+9)-m; 
81^  —  1  n'est  pas  divisible  par  9, 

k  étant  la  plus  grande  valeur  de  z  qui  satisfait  à  Téquation  en 
nombres  entiers  positifs  {x^  y,  z) 

n-pqz^px  +  qy, 

<m  A  désigne  le  degré  des  groupes. 

u  est  égal  à  3,  a  ou  o,  suivant  que  n  est  divisible  par  pf,  par 
fonq  seulement,  ou  n'est  divisible  ni  par  p  ni  par  jf;  m^  est  égal 
i  s  si  n  est  divisible  par  p  ou  par  jf,  à  o  si  n  n  est  divisible  ni  parp 

""P^M-  

Rnoi  Ms  TiAf .  BcuniT.  ^  T.  XVII ,  u*  9.  5)i 
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SuB  LA  roscnon  ((#),  par  M.  Habàhabb. 
[Comptée  rend.  Acad.  d$$  êàeneêif  t  GXXIII,  1896,  p.  93.) 

Rectification  portant  sur  un  point  secondaire  d'une  démonstra- 
tion communiquée  récemment  par  Tauteur. 


SuB  LB  ùÉPLACÈMBIfr  DJT  l'aIS  M  BOTATîOJf  tf^VH  COBPS  SOUDE  909T  tH 
PABTIB   EST  BBNDOE   MOMBNTANBMBNT  MOBILB  PAB   BAPPOBT  AV  BESTS 

DB  LA  MA88B9  par  MM.  Edmond  et  Maurice  Foucvi.  (Comptes  rmi. 
Aead.  des  $cience$y  t.  CXXUI,  1896»  p.  93-96.) 

Étant  donné  un  système  matériel  sur  lequel  n'agit  aucune  force 
extérieure  et  mobile  autour  de  son  centre  de  gravité,  ce  mouvement 
s'effectuant  d'abord  comme  si  le  système  était  solide  ^  on  peut,  par 
un  cycle  d'opérations  fermé,  et  en  ne  faisant  intervenir  que  des 
forces  intérieures  au  système,  arriver  à  faire  prendre  à  Taxe  de  ro- 
tation une  position  relative  qu'il  n'aurait  jamais  pu  prendre  si  le 
système  était  demeuré  invariable. 

Un  cas  intéressant  est  celui  où  le  système  se  compose  de  deax 
parties  solides  dont  l'une,  celle  qu'on  défdace,  est  un  corps  de  ré- 
volution. La  constante  des  quantités  de  mouvement  restant  inva- 
riable dans  tous,  les  cas,  la  force  vive  présente  un  minimum  qui 
correspond  au  cas  où  le  solide  tourne  autour  du  petit  axe  de  l'el- 
lipsoïde central.  Dans  ce  cas,  qui  est  celai  de  la  Terre,  il  hvAn 
dépenser  du  travail  pour  déplacer  l'aie  de  rotation.  Pour  toute 
autre  position  initiale  de  l'aie  instantané,  on  disposera  d'une 
certaine  quantité  de  force  vive  susceptible  d'être  transformée  en 
travaiL 


SuB   l'ÈQVILIBRB  D'ELASTICiTÉ  d'uB  iSOBP6  TOUBMANf,   par   M.  LkGOMC. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  GKXIII,  1896,  p.  96-98.) 

Lorsqu'un  solide  homogène  de  révolution  tourne  autour  de  son 
axe,  le  déplacement  de  chaque  élément  sons  Taction  de  la  force 
centrifuge  est  dirigé  dans  le  plan  méridien  et  indépendant  de  To* 
rientation  de  ce  dernier.  Si  Ton  désigne  par  «  et  jr  les  distance* 
initiales  de  l'élément  à  l'axe  de  rotation  et  à  un  plan  fixe  perpen- 
diculaire à  cet  axe,  par  u  et  v  les  variations  de  x  et  y,  par  &M  le 
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pnxluit  ^p  da  carré  dé  la  vitesse  angulaire  par  la  densité,  par  0 

la  dilatation  cubique  "  +  t"  +  55»  ^nfin  par  (p  la  différence  r r- , 

on  troaTe  les  deux  équations 

Le  problème  de  Téquilibre  d'élasticité  d'un  pareil  solide  consiste 
i  trouîer  des  valeurs  ti  et  v  satisfaisant  aux  équations  (1)  et  telles 
qae,  pour  tout  élément  de  la  surface  libre,  la  tension  normale  et 
ia  tension  tangentielie  soient  nulles. 

H.  Lecomu  obtient  une  solution  remarquable  en  prenant 

(x+.).-*.-ïe±i!^,.-ï^^.. 

Ces  valeurs  satisfont  aux  équations  (1)  et  de  plus  dles  donnent  pour 
les  torsions  normales  et  tangentielles  qui  s'ea^rcent  soit  dans  U 
sens  du  rayon,  soit  dans  le  sens  de  Taxe, 

N..M+,^i-.,  T-.(g+g)-.. 

La  teiiBÎoii  normale  n  et  la  tension  tangentielie  i  sur  un  élément 
Mperfiiâel  perpendiculaire  au  méridien,  et  dont  la  normale  forme 
un  angle  a  avec  taxe,  ont  pour  valeurs 

fi==]VjCOs^a,  t  =  N|Sinacosa. 

Donc  la  surface  pour  laquelle  N^  =  o  peut  jouer  le  rôle  de  sur- 
lace libre.  (Test  un  ellipsoïde  de  révolution  allongé;  le  rapport  entre 
les  carrés  du  diamètre  équatorial  et  du  diamètre  polaire  est,  dans 
Hypothèse  A^^^a,  égal  à  |^  ou  sensiblement  ^. 

59. 


758  REVUE  DES  TRAVAUX  SQENTIFIQUES. 

N9  et  T  étant  nuis,  si  l'on  découpe  rellipsoîde  en  tranches  pa- 
rallèles à  Téquateur,  chacune  de  ces  tranches  est  individaellemeal 
en  équilibre.  Ce  fait  permet  à  Tauteur  de  donner  une  idée  des 
tensions  qui  prennent  naissance  par  la  rotation  d'une  meaie. 


Lois  DE  DBOXIBMB  ÀPPROÀiMÀTION  BI7  REGIME  UNIFORME  DANS  LES  TOUUl 
CiBCVlâlRBS  ET  DANS  LES  CÀNAOI  DEMI^tRCOLàlRES ^  par  M.  BoCSSl- 

NESQ.  (Cbffipteff  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896, 
p.  i4i-i47.) 


Sur  les  sommes  de  Gàoss,  par  le  P.  de  Sbguier. 
(Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  166-168.) 

L'étude  des  sommes 


m--^- 


où  ft  est  quelconque  et  où  s  parcourt  un  système  de  restes  selon  le 
module  n,  se  ramène  à  celle  des  sommes 


•Avt 


^h,  D)  =  2  (t)  «  '"*'      (*  «"l'»""  >  »»  <  o  ou  =0), 

È 

OÙ  D  est  un  discriminant  et  où  s  parcourt  un  système  de  restes 
positifs  selon  le  module  D. 

Kronecker  a  déterminé  ces  sommes  dans  le  cas  où  D  est  un  dis- 
criminant fondamental,  c'est-à--dire  un  nombre  do  Tune  des  formes 
P,  -— &P,  iiz8P,  P  étant  un  discriminant  impair  sans  fActeur  carré. 

Le  P.  de  Sëguier  communique  une  formule  qui  donne  ^(i,  D) 
dans  les  cas  où  D  est  un  discriminant  quelconque  carré  ou  non 
carré.  . 

Il  détermine  ensuite  les  sommes 


^«,D)^2(7)^ 
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aeton  le  module  D,  ou  da  moins  leur  plus  grand  commun  diviseur 
avecD. 


6ra  us  FOMMta  qvadràuqves  mfimks  1  iMDàTBnMiNMEs  coxjv^vàns 
M  M.  BBnmtTBf  par  M.  Alfred  Locwy.  {Comptes  rend.  Arad,  dit» 
tdeacesy  t.  GXXIH,  1896,  p.  168-171.) 


A  toute  substitution  linéaire 


k^m 


x,=2p*^     (t= 


t,a. 


1")' 


k  =  i 


on  peut  en  adjoindre  une  autre 


kzzm 


^-^ri^        (i^i, a, ...,»), 


Jb=l 


dont  les  coefficients  et  les  variables  sont  imaginaires  conjugues 
des  coefficients  et  variables  de  la  première. 

Une  forme  biiinéaire  ^OdtXixl  a  indéterminées  conjuguées,  dont 
le  déterminant  n'est  pas  nul,  peut^elle  être  transformée. en  clie- 
méme  quand  on  effectue  sur  les  variables  les  deux  substitutions 
précédentes?  II  faut  et  il  suffit  pour  cela  que  les  deux  déterminants 


Pll-P- 

Pu 

pi' 

Pi» 

,       A«= 

»?,  —  e.. 

PÎ 

rii      r' 
t>2, . .    .  . 

ri» 

.o9 

r  21 r» 

p.l ..... 

..p^-p 

pS. 

■•P^-P 

oik  p  est  un  paramètre  arbitraire,  aient  des  diviseurs  élémentaires 
adjoints  Tun  à  l'autre,  de  manière  quils  soient  de  degré  égal  et 
s  annulent  pour  des  valeurs  réciproques. 

Lauteur  étudie  particulièrement  les  formes  quadratiques  de 
M.  Hermite  2 r^ij*,-^]^,  caractérisées  par  le  fait  que  les  coefficients  c,-,- 
sont  réels  et  les  coefficients  Cik,  c^  imaginaii*es  conjugués.  Le  cas  le 
plus  important  est  celui  oà  les  diviseurs  élémentaires  sont  simples 
et  où  toute  racine  de  A»o  est  adjointe  k  la  racine  imaginaire 
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conjuguée  de  A^^^o.  Alors  les  deux  substitutions  transformait 
une  forme  quadratique  définie  (positive)  de  M.  Hermîte  en  die- 
même. 

Inversement,  toute  forme  définie  de  M.  Hermite  n'est  transformée 
en  elle-même  que  par  des  substitutions  dont  les  déterminants  A, 
Aq  ont  des  diviseurs  élémentaires  simples  et  des  racines  dont  le 
module  est  Tunitë. 

Complétant  ensuite  les  résultats  obtenus  par  M.  Picard,  Tauteur 
montre  qu'à  tout  groupe  linéaire  d'ordre  fini  à  n  variables  corres- 
pond une  forme  quadratique  définie  i  indéterminées  conjuguées, 
qui  se  transforme  en  elle-même  quand  on  effectue  les  substitutions 
du  groupe  d'ordre  fini  sur  les  variables. 

L'auteur  termine  en  indiquant  la  substitution  générale,  &  dé- 
terminant non  nul,  qui  transforme  en  elle-même  la  forme  qaadni* 
tique  définie  ^Xix]  :  c'est  la  généralisation  des  formules  de  Cayley 
pour  la  transformation  orthogonale. 


Remàhqvms  8un  unb  Notb  db  M.  Alfrbd  Lorwy  inmaiMB  :  Sur  lv 

FORMES  QUADRATIQUES  DiPINlES  À  IND^nRHIIféBS  COHJUGUtlS  Dl  M. Hll- 

MiTB,  par  M.  Fdgb8«  {Comptes  rend.  Acad.  dêê  êdenceê,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  389.990.) 

Dans  la  Note  en  question^  M.  LoQwy  énonce  ce  théorème  qu'à 
tout  groupe  fini  à  n  variables  correspond  une  forme  quadratique  i 
indéterminées  conjuguées  qui  est  transformée  en  elle-même  quand 
on  effectue  les  substitutions  du  groupe  d'ordre  fini  sur  les  variables. 

M.  Fuchs  fait  remarquer  que  ce  théorème  est  un  cas  particulier 
des  résultats  d'un  oiémoire  :  Sur  um  eUue  d'équatitms  difheHlidkt 
linéaires  et  homogènes,  qu'il  avait  publié  peu  de  temps  auparavant 
dans  les  Sitzungsherickte  de  l'Académie  de  Berlin. 


SoR  L'iSTàGRAnON  DBS  BQVATÎ0S8ÀVX  DBBIvàBS  PARTIBLLBS^fMULTAwiBS, 

par  M.  VON  Weber.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXUI, 
1896,  p.  399-294.) 

Partant  d'un  système  d'équations  aux  dérivées  partielles  non 
linéaires,  complètement  inl^rable,  l'auteur  signale  une  infiaité 
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de  cas  où  f  on  pourra  ramener  rintégretion  de  ce  système  à  celle  de 
plusieurs  systèmes  d'éqnations  différentielles  ordinaires. 


Sçi  Crjff  CIJSSS  DE  SUBFàCBS  JSOTaMRMiQOSS  DBPBNbÀflT  DE  DBOI  FOUC- 

TI0N8  ÀRMiTRAiBES  y  par  M.  Th YBàUT.  (  Cowqfks  rwd.  Acad,  àe$  scimcet  » 

tcxxin,  1896,  p.  295-397.) 

L'auteur  rappelle  d  abord  un  théorème  qu'il  a  établi  précédem- 
ment : 
Si  Ton  connaît  p  solutions  de  Téquation  E^ 

vérifiant  ia  relation  2^0f = o  et  une  (fi  -|- 1)*  solution  quelconque  a», 
si  Ton  pose 

la  fonction  ù}='2pAidi  est  une  nouvelle  solution  de  Véquation  Ep. 

Cela  posé,  appelant  êoluUon  tpéciak  une  solution  at  telle  que 
fti'  =  fR6»,  m  étant  constant  1  M.  Thybaut  montre  que,  si  Ton  ap- 
plique à  une  équation  Ep  la  transformation  de  M.  Moutard  relative 
à  one  solution  spéciale  &»,  on  obtient  une  équation  Ej^^;.' 

En  particulier,  toute  équation  harmonique  £4  a  des  solutions 
spéciales  parmi  lesquelles  se  trouvent  les  solutions  harmoniques. 
L'équation  transformée  est  une  équation  Ë5.  Or  les  cinq  solutions 
dont  la  somme  des  carres  est  nulle  sont  les  coordonnées  penta- 
sphériqnes  d^une  surface  isothermiqne  rappottée  à  ses  lignes  de 
courbure  (Darboux). 

La  méthode  précédente  permet  donc  de  déduire  des 
harmonique»  une  dasse  nouvelle  de  surfaces  iwthermiqpes. 


Sun  l^S  PBOTOOEÀPBIES  IV.SÀIHES  OFFBETBS  à  t  AcAUàuiB  PAE  M.    Weî^ 

hek,  DiEBCTBïjn  M  l'Obseevâtoiee  DE  Prague,  par  M.  Lqbwv, 
{Cùmptet  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  3&9-35o.) 
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Av  aVJBT  liVNE  PBiciDBlITM  COMMaNiCàTiOn  MhàTlfE  i  QVBtUWS  9W^ 
PRliris   DE8  RACIMBS    PHiUiTiVKS    BT   PgS    BACINE8    5«»JI»iI«B3  BMS 

NOMBUBs  PBBMiEBSy  par  M.  DIS  JoNQUiisi».  {Comptée  rend,  Afoi.  iet 
sciences j  t.  CXXIII,  1896,  p.  37&.) 

L'auteur  justifie  trois  propositions  qu'il  avait  énoncées  par  in- 
duction dans  sa  dernière  Note  (99  juin  1896). 


RisUMS  DB8  OBSEBrâTIONS  SOLAIBBS  PàlTES  À   lOBSEBrATOIBB  BV  CoL' 
LBOB  BOMAIN  PBNBAUT  LE  PBBMÏBB  8BMB8TBB  l8g6,  par  M.  TaCCHISI. 

{Comptes  rend»  Acad.  des  sciences^  t.  GXXIIT,  1896,  p.  375-377.) 


SVB  LA  TBABSFOBMATION  DBS  BQOATIOSS  ÙB  LA  BYSAMIQUE^  par  M.  PilJh 

LBvi.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIIf ,  1896,  p.  39s- 

395.) 

M.  Painlevé  revient  sur  le  problème  de  la  transformation  de« 
équations  de  Lagi*ange. 

n  considère  exclusivement  les  systèmes  d'équations  de  Lagrange 
où  les  forces  Qi  ne  dépendent  que  des  paramètres  or^ ,  . . . ,  x.  et  où 

la  force  vive  jr  est  tine  forme  quadratique  en  â?| ,  •  •  -  9  ^1  indépen* 

dante  du  temps.  Soient 

(A)- [AN  0,1,       .(A,)«[ii,f,Oi'] 

deui  tela  systèmes.  Ces  systèmes  sont  dits  correspondamH  s'ils  ad- 
mettent les  mêmes  trajectoires. 

•  Quand  les  forces  Q,-  ne  sont  pas  toutes  nulles,  deui  cas  sont  à 
distinguer,  suivant  que  les  géodésiques  de  ds'^  et  de  itf  coïncident 
ou  non;  (A)  et  (A|)  sont  dits  correspondants  de  première  espèce  dans  le 
premier  cas,  de  seconde  espèce  dans  le  second.  Dans  le  premier  cas, 
à  tout  système  dq  force  Q,-  on  peut  associer  des  forces  Q,'  telles  que 
(A)  et  (A  J  se  correspondent,  et  Ton  passe  de  (A)  à  (A,)  par  on 
changement  de  variables 

A  =  X(a;p  .. .,  xj)dty 
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Le  problème  de  la  formation  de  tous  les  correspondants  de  pre* 
Biîère  wpèce  d'un  système  donne  (A)  a  été  résolu  récemment  par 
M.  Levî-Givita  {Aim*  M  M^Oematica,  1896).  M.  Painlevë  résout  le 
même  problème  poiir  les  correspondants  de  deuxième  espèce.  Le 
calcul  de  tous  les  correspondants  d'un  système  (A)  donné  n'exige 
jamais  que  l'intégration  d'équations  linéaires. 

Appliquées  au  cas  n  =  9 ,  les  propositions  établies  par  M.  Pain- 
levé  permettent  de  former  explicitement  tous  les  correspondants  de 
seconde  espèce.  Le  résultat  s'énonce  ainsi  : 

Soit  un  système  {d$\  U)  et  soit  (A')  un  de  ses  correspondants  de 
première  espèce,  (A{)  un  correspondant  de  première  espèce  de 


[(U  +  AVi.i,ï^]: 


les  deux  systèmes  (A')  et  (A|)  sont  correspondants  de  deuxième 
espèce,  et  l'on  obtient  par  ce  procédé  tous  les  correspondants  de 
deuxième  espèce. 

De  là  résulte  la  formation,  pour  ti^^a,  de  tous  les  systèmes  (A) 
dont  les  trajectoires  admettent  une  transformation  infinitésimale, 
et  plus  généralement  de  tous  les  systèmes  {dê^j  Q,),  {JU^j  Ql)  tels 
que  les  trajectoires  du  premier  se  déduisent  de  celles  du  second 
par  un  changement  des  variables  x^ ,  x^. 

Pour  II  >*  9 ,  les  correspondants  de  première  espèce  de  deux  sys- 
tèmes (T,  U),  [(1}-|*A)T,  U]  forment  encore  une  classe  remar- 
quaUe  de  correspondants  de  deuxième  espèce. 


SoM  UNE  PBOPO8IT10M  DM  MBCÀNIQUE9  par  M.  Siagci. 
(CiMpfef  rend.  Aead.  deê  êdences^  t.  GXXllI,  1896,  p.  395-396.) 

M*  Siacci  signale  l'inexactitude  de  cette  proposition,  énoncée 
dans  la  Mécanique  analytique  (/i*  édit.,  t.  I,  p.  70)  : 

«vDe  toutes  les  situations  que  prend  successivement  le  système, 
cdle  oà  il  a  la  plus. grande  et  la  plus  petite  force  vive  est  aussi  celle 
oà  il  le  faudrait  placer  d'abord  pour  qu'il  restât  en  équilibre.  1» 

(Test  la  réciproque  de  cette  proposition  qui  est  vraie. 
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SVB  ONE  BOVBIE  SEME  EECUEEKIITE  M  POINTS  TOOJOIfBa  EOMIKirCUaHS 
ET  DE  CEECLE8  T00J00E8  EN  COLUtliATION  y  ÀTTÀCBEa  AUX  POiFMffIS 
D^OEDEE  3,  Ù,  5 y  .  .  .,  EisVUtÀMT  DE  V  DEQITMS  IMMFEKDÂXTU, 
EMPLOYEES    SVOCESSIVMMENT    DANS    UN    OEPEE    DONNE  y  fêT  M.  Paol 

Sbribt.   {Con^tet  rend.  Acad.  dm  9€mce$y   t.   CîXIII,  1896, 
p.  396-399.) 

M.  P.  Serret  retrouve,  comme  application  de  sa  théorie  des  équi- 
latères  d'ordre  quelconque,  mais  avec  des  propriétés  nouvelles  et 
par  une  analyse  ne  portant  que  sur  des  réalités  concrètes,  la  même 
série  si  remarquable  de  points  et  de  cercles  rapportés  par  Salmoa 
et  obtenus  en  premier  lieu  par  Clifford  i  Taide  d'une  métaphy- 
sique spéciale,  édifiée  sur  la  considération  des  points  imaginaires  de 
rinfini. 


Av  SVJKT  DBS  NOMBBB8  PHBMIEB9  DONT  ON  NOMBJUB  QUElCONQUti  DOnjfi  n 

PEUT  ÉTBE  BAciNB,  par  M.  DE  JoNQuiBRES.  {Comptes  rend.  Aead,  da 
sciencee,  t.  GXXIII,  1896,  p.  /io5*&o6.) 


SOE  ONE  eiASSE  DE  PROPOSITIONS  ANAIÙOUES  AO  TsioEàM»  DE  JtffQOIl- 
CUFFOED  ET  SUR  LES  PROPEimS  QUt  EN  BESULTÊNV  B>OOE  LES  FOLf* 
OONES  DE  5f  S,j  Jy  îîy  19  cèràs  CIRÛONSeBITS  i  L'arPOCTCLSiDE  Bl 

MODULE  ^,  par  M.  Paul  Sbrrbt.  {Comptes  rend.  Acai.  des  scisESSêy 
t.  CXXin,i896,p.  4iB-fti8.) 

La  plus  importante  de  ces  propositions  donne  la  solution  du  pro- 
blème suivant  : 

Trouver  la  condition  que  doit  remplir  le  ptntagona  Tj  ^  T^ , . . . ,  T^ 
pour  que  le  cercle  do  Miquel  qui  lui  correspond  d^ënëre  en  droita. 

Cette  condition  est  que  le  pentagone  considéré  soit  circonscriptible 
à  rhypocycloïde  de  module  J,  Or  une  telle  hypocycloîde  est  déter- 
minée par  quatre  de  ses  tangentes  :  d^où  la  propriété  de  cinq  tan- 
gentes h  la  courbe ,  que  les  foyers  de  trois  quelconques  des  para- 
boles inscrites  à  quatre  d'entre  eUes  forment  toujours  trois  points 
en  ligne  droite.  Ceci  permet,  quatre  tangentes  k  rhypocycloïde 
étant  données,  d'en  tracer  une  oinquième. 
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Sun  LBS  OBSERVÀTIOUS  DE  l^KCUPSE  DE  SoLEIL  DU  Q  AOUT  DERNIER ,  par 

M.  BAGUiUifD.  [Comptée  rend.  Aead.  des  tomcet,  t.  CXXIIi,  1896, 
p.  klxO'Ukt.) 


Sur  C emploi  d^un  cercle  fixe  y  DERiri  D*cn  groupe  quelconque  dr 

SEPT   TâN€RNTE8   d'uNE  COMIQUE  ^   POUR   DEFINIR    A    PRIORI    LE  CERCLE 

DÉRIVÉ  DE  SEPT  DROITES  QUEicoNQUEs,  par  M.  Paui  Sbrrbt.  {Con^ftes 
rmd.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  44a-443.) 


Éléments  et  épbémérides  de  la  comète  Giacorini,  par  M,  Pbrrotin, 
(Con^Hes  rend,  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXIII,  1896,  p.  473-474.) 


Orsmrvatioms  de  u  cométu  Broois  {ù  septembre)  faites  a  l'équato^ 

RUL  BrUNMER  de  o"  ^5,  Et  I>E  LA  COMETE  GlACORINI  FAITES  AU  GRAND 

TÉLESCOPE  Gautier  et  a  i'équatorial  Brunner  de  o'^ùS  de  l'Or- 
SERVATOIRE  DE  TouLousE,  par  M.  RossARD.  {Comptcs  rend.  Acad. 
des  scieneesy  t.  CXXIII,  1896,  p.  479-480.) 


Observations  de  la  combtb  Giacorini  [à  sbptemrre  i8g6)  faites  à 
l'équatorial  coude  (o*"  Sa)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le 
Cadbt.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIII,  1 896 ,  p.  48i .) 


Observations  de  u  comète  Giacorini  faites  a  l'Observatoire  d'Alger 
À  l'équatorial  coudé  de  0"  3s8y  par  M.  Sy.  {Con^s  rend.  Aead. 
desseieneesy  t.  CXXIII,  1896,  p.  &81.489.) 


Observations  du  Soleil  ,  faites  à  l'Observatoire  de  Lyon  (  équatorïàl 
Brunner)  pendant  le  deuxième  trimestre  de  i8g6,  par  M.  Guil- 
laumb.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIII.  1896,  p.  489- 
484.) 
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Sue  les  lois  db  BiciPBOciTB,  par  M.  Stoufp. 
(Qmptes  rend.  Acad.  de$  sciences,  l.  GXXUl,  1896,  p.  &86-&88.) 

Ou  sait  qu'une  des  démonstrations  de  la  loi  de  réciprocité  dues 
à  Gauss  repose  sur  ]e  partage  en  deux  classes  des  restes  par  rap- 
port à  un  nombre  donné. 

M.  Stouff  cherche  k  généraliser  cette  démonstration  pour  trouver 

la  valeur  du  symbole  1  ^  1,  où  m  est  un  entier  premier  non  com- 

plexe,  a  une  racine  d'ordi*e  m  de  Tunité,  f{c^^^  Oicé  un  entier 
complexe  premier.  "^* 

Il  démontre  que  ce  symbole  ne  dépend  que  des  restes  des  o;  par 
rapport  à  certaines  puissances  de  m,  puissances  dont  les  exposants 
ne  dépendent  aussi  que  de  m. 


SVB  LES  SYSTBMES  ALGÉBRIQUES  ST  LEVES  BBLITWNS  AVEC  CEBTAISS  SYS- 
TBMES   d'équations    AUX    DEBIVEES    PABTIELLES,    par    M.    DbLASSDS. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  CXXIII,  1896,  p.  5/i6-5&8.) 

Soit  2  un  système  différentiel  à  une  inconnue  z  et  à  m  variables 
j?!,  x^,  . . .,  OTa,,  et  dont  chaque  équation  0^=o  a  pour  premier 
membre  une  fonction  linéaire,  homogène  et  à  coefficients  constants 
des  dérivées  partielles  d'un  même  ordi*e  de  z. 

Soit  S  le  système  algébrique  homogène  et  i  m  inconnues  ob- 
tenu en  remplaçant  dans  toutes  les  équations  O  chaque  dérivée 

■—2 -^  P«r  Je  monôme  correspondant  ar** . . .  x^. 

11  y  a  entre  2  et  S  des  relations  très  étroites,  cellen^i  entre 
autres .: 

Dès  que,  par  un  procédé  quelconque,  on  connaît  les  degrés  des 
diverses  multiplicités  qui  composent  la  solution  générale  de  S,  on 
connaît  par  là  même  le  nombre  et  la  nature  des  fonctions  arbi- 
traires qui  figurent  dans  Tintégraie  générale  de  2. 

Ou,  d'une  façon  plus  précise,  en  considérant  les  S  comme  des 
surfaces  en  coordonnées  homogènes  à  m  — - 1  dimensions  : 

La  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  que  Hutégrale  géné- 
rale de  2  contienne  jS^,  jS^,  • . .,  /S.,.,,  )3m_i  fonctions  arbitraires 
àm  — i,m— a,...,9,i  variables  respectivement,  est  que  Tin- 
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(erseclion  complète  des  surfaces  S  se  compose  de  multiplicités  à 
M  —  9,  Mi-~3,...,   1,  o  dimensions  de  degrés  respectifs  /3, , 


Svn  u  nÈGioif  db  sommàbeutb  d'on  dèveloppbmbmt  db  Taylob,  par 
M.  BoiBL.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIII,  1896, 
p.  548-549.) 

L^auteur  poursuit  le  développement  de  sa  théorie  de  la  somma- 
tion des  séries  divergentes. 

Etant  donné  un  développement  de  Taylor  ordonné  suivant  les 
puissances  de  z,  il  est  sommable  dans  toute  région  intérieure  au 
polygone  convexe  qu'on  obtient  en  joignant  à  lorigine  chaque  point 
siDgdier,  en  menant  i  chaque  droite  ainsi  obtenue  une  perpendi- 
culaire par  le  point  singulier  correspondant  et  en  supprimant  les 
portions  du  plan  situées  au  delà  de  ces  perpendiculaires  par  rap- 
port au  point  z  =  o. 

On  peut  utiliser  cette  proposition  pour  rechercher  les  points 
singuliers  de  la  fonction. 

En  particulier,  pour  qu'une  série  de  Taylor  admette  son  cercle 
de  convergence  comme  coupure,  il  est  nécessaire  et  suffisant  que 
sa  région  de  sommabiiité  ne  dépasse  nulle  part  ce  cercle. 


EuMBura  bluptiqubs  de  la  combtb  Geacobisi,  par  M.  Prbrotin. 
(CompUs  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  555-556.) 


Sas  L*BITBIfaiOM  AUX  FOUCTiONS  BlITtBBBS  D^VNB  PBOPBliTB  IMPOBTANTB 

BBS  poiYNÔMBS,  par  M.  BoRBL.  {Con^tcs  rend.  AcatL  des  sciences, 

t.cxxffl,  1896,  p.  556.557.) 

Si  Gi  et  Hj  sont  des  polynômes  tek  qu  aucune  des  différences 
Hi-  H^-  ne  se  réduise  h  une  constante,  Tidentité 

G,(z)fH.W  +  G2(t)€«.<*)  +  . . .  +  G.(z)eH.W  =  o 
n'est  possible  que  si  tous  les  G  sont  nuls. 
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Cette  propriété  subsiste  si  les  G  et  le»  H  sont  des  foiirti(m8  en- 
tières telles  que,  pour  |2|==*r,  le  module  de  Hj  —  H^  dépasse  9(r), 
et  que,  pour  r  suffisamment  grand,  on  ait 

log^r)>|log4'(r)|-, 

e^i*)  étant  le  maximum  du  module  de  tous  les  G  et  a  un  nombre 
rëel  plus  grand  que  i. 

De  là,  M.  Borel  déduit  une  généralisation  très  étendue  du  théo- 
rème de  M.  Picard  dont  il  a  récemment  donné  une  dëmonstfation 
nouvelle. 


OBSBnVÀTlOltS  DB  LA  COMBTB  BrOOKS  {î88g  v)  FAITBS  A  L'OBSBBfÀTOllii 

DB  Jahbiro,   par   M.    Ciuls.  {Comptes  rend.  Acad.  des  scUnces^ 
t.  GXXIII,  1896,  p.  633-634.) 


SVR  OME  SaiTB  D'sQUATlOJfS  UNBAIBBS  AVI  Diâiràu  PÂÊnÊLLBB  nOf»^ 

NANT  M  lA  TBBOAit  BÉS  êtfBFAoBs ,  par  M.  Ci  Aie.  (Cmfin  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  GXXIII,  1896,  p.  63&-636.) 

Désignant  par  u,  v  les  paramètres  des  lignes  de  courbure  et  par 
pi,  p2  les  rayons  de  courbure  principaux  correspondant  aux  lignes 
Il  =  const.  et  V  =  const. ,  on  a 

^«  Pi  "  R.  p.  ' 
^«  Pi  ""  »,  pi  ' 

On  déduit  facilement  de  là  que  —  et  —  sont  solutions  particulières 
des  équations  *        * 
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Si  nuinlenânt  on  forme  les  deux  snileg  de  Laplace 

(E_,-,),  . . .,  (E-ii),  (Eoi)»  (*^ii)»  •  •  -y  (Ka),  . . ., 
(E-,i),  . ..,  (E_2a)»(^2)'(Eia)'  •  •  •»  {^i-^)>  •  •  •' 

OQ  reconnaît,  avec  M.  Craig,  que  les  équations  (E^)  et  (Ei.i^a)  des 
deux  suites  sont  équivalentes,  c'est-à-dire  admettent  les  mêmes  in- 
Tariants. 
Qn^a  pool*  les  invariant  les  relation» 

-B^-D^*«8lî*-Vi*r»2  •  •  •  *-«• 

L'étude  des  équations  (E^J  ou  (E^)  est  ramenée  dès  lors  à  celle 
des  invariants  A». 


SubLBS  aiNGOLÀllITBS  DB8  BQOATIONS  DE  LA  BYNÀMIQOB,  par  M.   PhtS" 

Livi.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CKXIII,  1896,  p.  636- 
639.) 

Une  singularité  assez  inattendue  des  équations  de  la  dynamique 
c'est  que,  le  temps  t  tendant  vers  une  certaine  valeur  t^  ^  le  système  S 
ne  tend  vers  aucune  position  limite  ni  même  vers  l'infini. 

Exemple  :  un  point  libre  de  masse  1,  mobile  dans  le  plan  des 
xy,  est  soumis  à  la  force 

Ce  syilème  comporte  les  mouTement* 

jB—sin  kg  (<,—!),         y-.co»k>g(l,-«). 
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En  appliquant  au  domaine  réel  les  résultats  qu  il  a  obtenu»  pour 
les  équations  différentielles  analytiques,  M.  Painlevë  arrife  à  la 
proposition  suivante  : 

Admettons  qu'il  n  existe  pas  de  positions  singulières  de  S  à  dis- 
tance finie  et  que  les  forces  dérivent  d'un  potentiel  U(Xp  . . .,  je.) 
n'ayant  qu'une  valeur  pour  une  position  de  S.  R  désignant  la  distance 
maxima  à  Torigine  des  points  de  S  pour  une  certaine  position  du 

système,  admettons  de  plus  que  ^  reste  inférieur  à  un  nombre  fini 

A  pour  toute  position  de  S.  Quand  (  tend  vers  Ij  (quel  que  soitt^), 
les  j?i,  Xi  tendent  vers  des  valeurs  finies  déterminées;  les  x{i\ 
peuvent  être  développés  en  séries  de  polynômes 

x.(/)=Fi>'(/) 

rs=o 

convei^entes  pour  t  quelconque,  séries  dont  les  coefficients  succes- 
sifs se  calculent  en  fonction  des  conditions  initiales  par  de  simples 
différentiations  comme  ceux  d'une  série  de  Taylor. 


Sur  la  pesaçbègàtiou  des  comètes  y  par  M*  Callandheau. 
[Comptes  rend,  Acai,  des  sciences ,  t.  CXXIII,  i8g6,  p.  663-66&.) 

En  désignant  par  e  Texcentricité  (supposée  petite)  de  Tellipse  dé- 
crite par  Tessaim ,  par  /x  un  rapport  qui  dépend  de  la  densité  de 
cet  essaim,  on  trouve  que  la  stabilité  du  mouvement  d'une  parti- 
cule intérieure  exige  que  Ton  ait 

La  désagrégation  d'un  essaim  dépend  donc  à  la  fois  de  sa  denidté 
et  aussi  de  la  nature  de  la  trajectoire  qu'il  décrit;  elle  est  pins 
marquée  dans  une  orbite  allongée. 


HoBiioN  GrnoscopiQUB  DB  L^AMiBAL  Fleobuis,  par  M.  GUTOC. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sctetèees^  t.  CXXIfT,  1896,  p..  6€&*666.) 

Vhoriumgyroscopiqueée  l'amiral  Fleuriaisest  un  instrument  d'une 


ANALYSES  ET  ANNCN^iCBS.  —  MATHÉMATIQUES.  771 

grande  perfection  destiné  ii  suppléer  a  Tborixon  de  la  mer  par  la 
mesure  des  hauteurs  des  astres  par  temps  de  brume  et  de  nuit. 

La  théorie  mathématique  de  Tinstniment,  donnée  par  M.  Bpuie, 
montre  que,  par  Teffet  de  la  rotation  de  la  Terre,  la  verticale  du 
cône  de  précession  décrit  par  Taxe  du  gyroscope  est  inclinée  sur  la 
verticale  de  la  gravité  d'un  angle  proportionnel  au  cosinus  de  la 
latitude.  Le  gyroscope  Fleuriàis  fournit  ainsi  un  moyen  très  simple 
de  mettre  en  évidence  les  effets  de  la  rotation  de  la  Terre. 


Son  LÀ  ùBFOHMÀTWM  DBS  SURFACES ,  par  M.  Stjbgkkl. 
(Comptes  rend.  Aead,  des  scieneeSf  U  CXXUI,  1896,  p.  677-680.) 

Lauteur  rappelle  d'abord  un  théorème  général  dû  au  géomètre 
russe  Peterson  : 

Soient  S^{x^,  y^,  z^)  et  SçJ[x^,  y^,  z^  deux  surfaces  applicables 
Tune  sur  Tautre;  soient  p=«=const.  et  f^const.  les  équations  du 
système  conjugué  commun  a  S^  et  S^;  soient  enfin  P  et  Q  deux 
fonctions  de  p  et  9  qui  satisfont  aux  équations  différentielles 


^+j.-j(P_Q,_o, 

Tp+  ';î(Q-p)=o^ 

alors  les  équations 

<-P^'*+Qt"^' 

'^-^%''^p+^t;^^ 

^.  =  p|rf;,+Q|iï, 

rf,^  =  p^-^^  +  Q|.^, 

définissent  deux  surfaces  2](Çp  ly^,  Ç,)  et  ^^{^^  fi^y  ^2)  qu>  sont 
elles-mêmes  applicables  Tune  sur  Tautre. 
M.  Stœckel  se  sert  de  ce  théorème  pour  montrer  quh  Téquation 

on  peut  faire  .correspondre  par  des  quadratures  une  famille  de  sur- 
faces applicables. 

RbVIII  M8  TIAf.  8CIBIIT.  —  T.   \VU,  fl*  9.  53 
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Ces  surfaces  ont  des  propriétés  intéressantes.  En  se  déformint, 
elles  conservent  le  même  système  conjugué;  ces  lignes  eonjoguies 
sont  des  géodésiques. 


SVR  LA  THMOMIE  D98   MQUATiONS    AVI    MniVEMS   PABTiELLKS  DV  SKCOHÙ 

OMDBE^  par  M.  GoDRSAT.  (Canpteê  rend,  Acai,  des  $c%encesy  t.  CXXIII, 
i896,p.  68o-683.) 

Pour  appliquer  à  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  secood 
ordre  à  deux  variables  indépendantes  la  méthode  de  M.  Darboui 
(Atm,  de  VÉcoie  normoky  1870),  il  faut  d'abord  chercher  s'il  eiisle 
des  combinaisons  intégrables  pour  les  équations  différentielles  des 
caractéristiques  d'ordre  supérieur.  M.  Goursat  communique  au  sujet 
de  ces  combipaisons  intégrables  un  certain  nombre  de  propositions 
destinées  à  en  faciliter  la  recherche. 


Formes  uniâiBEs  des  djviseues  de  x^±:A,  par  le  P.  Pk?». 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  GXXIII,  1896,  p.  683-686.) 

Démonstration  nouvelle  de  trois  théorèmes  de  M.  de  Jonqaières. 


SvE  l'horizon  gtaoscopiqee  de  l' amiral  Fleuriàis,  par  M.  Scawim. 
(  Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  GXXIII,  1 896 ,  p.  686- 
688.) 

Observations  de  la  nouvelle  coMàrE  Perrine  (s  NorfmMU  i8j6) 
FAITES  A  l'Observatoire  de  Paris  [equatorial  de  la  tour  ds 
l'Ouest) y  par  M.  Bioourdan.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sdenoet^ 
t.  CXXIU,  1896,  p.  73o-73t.) 


Occultation  des  Pléiades  dv  a3  octobre  t8^6  {Observatoirs  ùb 
Lton),  par  M.  Gh.  Andrb.  {Con^s  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  GXXIU,  1896,  p.  731.) 
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ObsUVATIÔnS  do  SoUiL,   FAITES  À  l'ObSEMTÀTÙIMB  DB  LfON  {bQVATO' 
MAL    BëVHHEb)    PEBDAUT    LB    TBOISIBMB    TBtMBSTBB    DB    î8y6 ,    pttF 

M.  Guillaume.  {Comptes  rend.  Àcad.  dee  scienceêj  t.  CXXIII,  1896, 
p.  732-734.) 

6ï  A  VUE  GBOMÉTBIE  DB  L^ ESPACE  bÉgLÉ ,  pui'  M.  R.  DE  SaUSSURK. 

(Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896 ,  p.  734-737.) 

On  peut  considérer  l'espace  réglé  comme  la  représentation  de  la 
surface  ponctuelle  d'une  sphère  imaginaire  de  rayon  t.  Si  P  est  la 
plus  courte  distance  de  deux  droites  de  Tespace,  Q  leur  angle  et 

I  un  symbole  unité,  on  dira  que  (P-f  QI)  est  le  distangle et  (  -^ —  ) 

le  codistangle  formé  par  ces  droites,  et  ces  quantités  complexes  se- 
ront considérées  respectivement  comme  des  mesures  linéaires  et 
angulaires  de  Tintervalle  compris  entre  les  deux  droites.  Pour  dé- 
duire de  ces  définitions  'des  résultats,  il  faut  pouvoir  soumettre  le 
symbole  I  (qui  est  de  la  dimension  d'une  longueur)  aux  règles  ordi- 
naires du  calcul.  C'est  ce  qui  est  effectivement  possible,  comme  le 
montre.!!.  R.  de  Saussure. 


Formes  lineaibes  des  diviseurs  de  x^àiX  (suite),  par  le  P.  Pépin. 
(Courtes  rendus  de  F  Académie  des  sciences  ^  t.  CXXIII,  i&^6,  p.  737- 
7*0.)  

Ses  LA  BâsJSTAUCB  DES  PONTS  SOVS  LE  PASSAGE  DE  CONVOIS  PBBlODIQBKSy 
BOfTÂMMMBT  DE  CEOJ  PREVUS  PAB  LE  MàûlBMEMT  DU   Sg   AOUT  l8gl , 

par  M.  DfJPLAix.  (Cotnpies  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  740-745.) 

Un  convoi  périodique  est  constitué  par  une  série  de  convois  par- 
tiels identiques  et  disposés  à  la  suite  les  uns  des  autres  à  des  in- 
tervalles égaux  X. 

La  constitution  particulière  des  convois  périodiques  facilite  le 
calcul  des  moments  maxima  et  des  flèches  qu'ils  développent  dans 
les  poutres  droites  à  une  travée.  A  cet  égard ,  les  travées  multiples 
de  la  période  X  d'un  convoi  périodique  illimité  jouissent  de  pro- 
priétés très  simples. 

53. 
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Dans  ce  cas,  la  valeur  du  moment  de  fleiion  daos  les  sections 
correspondant  aux  points  de  division  de  la  travée  en  périodes  est 
indépendante  de  la  position  du  convoi. 

Ce  moment  m  est  équivalent  à  celui  que  produirait,  dans  les 
mêmes  sections,  soit  une  charge  fixe  uniformément  répartie  et  ayant 
par  mètre  carré  une  intensité  égale  au  quotient  du  poids  spécifique 
fB  du  convoi  par  la  période  X,  soit  un  système  de  charges  fixes  et 
isolées,  toutes  égales  à  iir  et  appliquées  aux  points  de  division  de 
la  travée  en  périodes. 

Dans  une  section  quelconque,  le  moment  de  flexion  M  est  à  toute 
époque  égal  ii  la  somme  :  i"*  du  moment  m;  s"*  du  moment  fi  qoi 
serait  développé  dans  la  section  si  Ton  considérait  la  petite  travée 
obtenue  en  détachant  de  la  pouti^  la  période  qui  renferme  cette 
section. 

Sun  l'BXTEHSlOy  QUE  LOS  PEVT  DONNER  AU  TJlioRBME  DE  PotSSON  ULi' 
TIF  1  L^ INVARIABILITE  DES  GRANDS  AXES,   par  M.  AlfDOTBR.  {CompU$ 

retid,  Arad,  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  790-798.) 

En  recherchant  d'une  façon  précise  sous  quelle  forme  il -est  pos- 
sible de  généraliser  les  théorèmes  de  Lagrange  et  Poisson  relatifs 
à  rinvariabilité  des  grands  axes  des  orbites  planétaires,  M.  Andoyer 
est  arrivé  à  des  résultats  qui  s'appliquent  à  un  problème  très  gé- 
néral dont  les  différentes  questions  qui  se  posent  en  mécanique  cé- 
leste ne  sont  que  des  cas  particuliers. 


SVR  LA  CONVERGENCE  DES  SUBSTITUTIONS    UNIFORMES,    par    M.  LilllAT. 

{Comptes  rend.   Àcad,  des  sciences,   t.  CKXm,  1896,  p.  7)3- 
79^-) 

On  sait  que,/(a;)  désignant  une  fonction  holoniorphe,  les  fonc- 
tions P{(x^)tP(^)t  .  •  •)  obtenues  par  Titération  de  la  substitution 
[x  tf[x)'\ ,  tendent  vers  une  limite  a ,  racine  de  Téquationy^x)  -  ««=0 , 
si  pour  â7=a  le  module  de  la  dérivée  dey(x)  est  inférieur  à  Tunité 
et  si  X  est  pris  dans  une  région  convenable  autour  de  a. 

M.  Lémeray  indique  à  quelles  conditions  la  convergence  a  lieu 
lorsque  le  module  def{x)  est  juste  égal  ii  Tunité. 
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SuiLES  SDBFdCES  À  LtGUES  DE  COOBBVBg  ISOMéTBlQOES y  par  M.  CbAIO. 

((hmp$etrtndu8derAcadifmede$$cience$y  t.  CXXill,  1896,  p.  79^- 

795.) 

Si  tf  et  t?  sont  les  paramètres  des  lignes  de  courbure,  et  si  ces 
lipes  forment  un  système  isométrique  tel  que 


atec 


alors  les  inverses  des  rayons  de  couii)ure  pnncipaux  satisfont  à  une 
équation  aux  dérivées  partielles 

qui  est  l'adjointe  de  Téquation 

que  vëriGent  les  cooi-données  cartésiennes  d'un  point  (u,  v)  de  la 
sarface. 


Sua  VNE  MECA^HIQIB  REGLEE,  par  M.  R.  DE  SaUSSURB. 

{Causée  rend,  Acad.  des  scieiweê,  t.  CXXIII,  1896,  p.  796-799.) 

Les  principes  de  géométrie  réglée  que  Tauteur  a  exposés  dans 
sa  précédente  communication  sappliquenl  sans  modification  à  la 
mécanique. 

Etdùe  tbeoeiqob  de  Là  plosgee  DBS  soos^MABiNs,  par  M.  Lkplaive. 
{Ccmfrtfi  rendus  de  r AcadéBÛe  de$ êciencês ,  t.  CXXIH,  1896,  p.  860- 
863.) 

OiSEBràTions  de  la  nouvelle  comète  Pebbine  {a  jioyeubbe  i8g6)^ 
FÀiTES  A  lObsebyatoibe  d'Alqsb  (équatobial  covdb  de  o"*  s  18)^ 
par  MM.  Raiibaui>  et  Sy.  (Comptes  vend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXIII,  1896,  p.  865.) 
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Son  LBs  covBBBs  ALoéBBiOBBs  À  TOBSioN  coustàntb  ,  par  M.  E.  Pabst. 
(Comptes  rendus  de rAcadéBÛedei  êdencûB,  t  GXXIII,  1896, p. 865- 

867.) 

Une  courbe  algébrique  à- torsion  constante- t  est  représentée  par 
les  équations 

'Idk-kdl 


CM 


kdl-ldh 
ktth-hdk 


où  A,  /r,  I  sont  trois  polynômes  en  îy  sans  facteurs  communs,  lels 
que  tous  les  résidus  de  x\  y\  z  soient  nuls. 

2A^  peut  avoir  une  racine  double  t=?=a.  Alors  2M\  SAi',  2AA' 
s'annulent  pour  t«=»a. 

Réciproquement,  si  2A^,  2AA',  ^hh\  2AA'"  s'annulent  pour  f=fl, 
2fc'^  n étant  pas  nul,  on  voit  de  même  que  les  trois  résidus  sont 
nuls. 

D'autre  part,  2&^  ne  doit  avoir  aucune  racine  triple,  et,  si  la 
courbe  est  réelle,  il  doit  y  avoir  une  racine  au  moins  quadruple. 


Sur  DyB  application  de  la  thbobie  des  groupes  continus  à  l'ktvh 

.    DES   POINTS   SINGULIERS    DBS    EQUATIONS    DIFFEBENTIBLLES    tlNiiïltSS, 

par  M.  Marotte.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  867-870.) 

S'inspirant  des  idées  de  Galois  et  de  M.  Picard,  l'auteur  montre 
comment  on  peut  dé6nir,  dans  le  cas  général,  un  groupe  continu 
algébrique  de  transformations  linéaires  dont  les .  iiivariants  diffé- 
rentiels caractérisent  complètement  la  nature  des  singularités  au- 
tour du  point  a. 

Soient  donc  une  équation  différentielle  linéaire  à  coefficients  ra- 
tionnels en  a:  et  yi,  y^,  .  .  . ,  jn  un  système  fondamental  d'intégrales. 
La  combinaison 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  777 

où  Im  m  sont  des  fonctions  ratioQQelle3  arbitraires,  vérifie  une  équa- 
tion linéaire,  à  coefficients  rationnels,  d'ordre  n^ 

n  arrivera,  en  général,  que  certaines  solutions  de  (i)  vérifieront 
une  équation 

(')  /(W.v,? S)=o/. 

entièi^e  par  rapport  à  V  et  à  ses  dérivées,  et  dont  les  coefficients 
sont  des  fonctions  déterffmi€$  au  point  a,  c'est-à-dire  admettant  a 
pour  point  ordinaire  ou  pour  pôle. 
Parmi  toutes  les  équations /on  considère  celle  qui  est  d'ordre 

d''\ 

moindre  et  de  moindre  degré  en  ^.  On  démontre  que  l'intégrale 

générale  de  celle-là  appartient  à  l'équation  (i). 

De  plus,  lesp  constantes  X^,  X^,  .  . .,  X^  qui  figurent  dans  cette 
intégrale  générale  y  entrent  algébriquement.  Soient  yj,  yj»  •  •  •»  ï» 
le  système  fondamental  correspondant  à  une  solution  particulière  Vp 
et  Yj,  Yjj,  .  . .,  Y„  le  système  fondamental  correspondant  à  Tinté^ 
grale  générale  V.  On  a 

^1— •iiyi+--  +«uy«, 

•... , 

Les  quantités  a  dépendent  algébriquement  de  X,,  X,,  , , .,  X^, 
et  ces  équations  définissent  un  groupe  algéWiqiie  à  p  paramètres. 

Ainsi  se  trouve  défini  un  groupe  gs  attaché  à  la  singularité  «• 
Ce  groupe  possède  les  deux  propriétés  fondamentales  suivantes, 
déjà  relevées  par  M.  Klein  dans  le  cas  particulier  oi\  tous  les  points 
singuliers  de  l'équation  sont  réguliers  ; 

1**  Toute  fonction  rationnelle  de  jr,  y^  y.^,  .  .  .,  y»  et  de  leurs 
dérivées,  déterminée  au  point  a,  reste  invariable  quand  on  effectue 
sur  yi,  y2»  .  . . ,  y»  les  substitutions  du  groupe  jr«; 

9''  Toute  fonction  rationnelle  de  or,  y, ,  yj,  .  >  ••y*  et  de  leurs 
dérivées  qui  reste  invariable  par  lefi  subatilutioas  du  groupe  gm.  99t 
une  fonction  de  x  déterminée  au  point  a. 
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Les  divers  groupes  g^,  ght  •  •  m  attachés  aux  points  singuliers 
a,  i,  ...  de  Téquation  différentielle,  sont  des  sous-gronpes  du 
groupe  de  transforma  lions  G  considéré  par  M.  Picard. 

Ce  groupe  G  est  le  plus  petit  groupe'  algébrique  contenant  le 
groupe  de  monodromie  et  les  groupes  ^«,  ^(,  . . . 


Sur  lés  siiigvlabitbs  des  équations  de  la  dt^amique  et  sor  u  pm- 
BLEME  DES  TROIS  CORPS ^  par  M.  Painlbtb.  (Con^eê  rend.  Acad.  i» 
scienceSy  t.  CXXIU,  1896,  p.  871-878.) 

L'auteur  établit,  touchant  les  positions  singulières  d'un  système 
matériel  en  mouvement,  des  propositions  générales  dont  nous  ne 
relaterons  que  les  conséquences  relatives  au  problème  des  n  corps. 

Quand  le  temps  croit  à  partir  de  r  =  o,  ou  bien  les  n  corps 
occupent  à  chaque  instant  des  positions  déterminées  et  distinctes 
avec  des  vitesses  déterminées  et  finies; 

Ou  bien,  quand  t  tend  vers  t, ,  deux  au  n^oins  des  n  corps  tendent 
vers  le  même  point  déterminé  de  l'espace  ;  il  y  a  choc  à  rinstanttj; 

Ou  bien,  quand  (  tend  vers  tj,  v  (quatre  au  moins)  des  n  corps 
ne  tendent  vers  aucune  position  limite;  le  minimum  des  distances 
mutueUes  de  ces  v  points  tend  alors  vers  zéro,  sans  qu'aucune  de 
ces  distances  tende  constamment  vers  zéro. 

D'afNrès  cela,  trois  hypothèses  sont  possibles  suivant  les  condi- 
tions initiales  : 

Ou  bien  les  distances  mutuelles  des  n  corps  restent  toujours  sa- 
périeures  à  une  quantité  positive  a;  les  paramètres  a;;((),  qui  déter- 
minent leurs  positions ,  peuvent  se  développer  sous  formé  de  séries 

entières  par  rapport  à  t  =  -— — -^  X  étant  une  constante; 

Ou  bien  la  limite  inférieure  des  distances  mutuelles  entre  0  et  i 
tend  vers  zéro  quand  (  croit  indéfiniment,  sans  s'annuler  jamais; 
les  Xi(t)  se  laissent  développer  en  séries  de  polynômes 

(1)  x.<0  =  2  PK«.  ^.  •  •  •s^.^",  •  •  •>*:*); 

Ou  bien  cette  limite  inférieure  tend  vers  zéro  quand  I  tend  vers 
\;  les  x^t)  peuvent  être  développés  soiis  la  forme  (1)  pour  f  <ci|. 
mais  ne  peuvent  être  calculés  au  delà. 
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QtMAd  n-  est  égal  à  3 ,  la  dernière  circonstance  ne  se  présente 
que  si  deux  an  moins  des  trois  corps  se  choquent  à  Tinstant  t,. 

Le  problème  des  trois  corps  s'intègre  donc  à  Taide  des  séries  (i) 
si  ion  excepte  les  conditions  initiales  pour  lesquelles  deux  des 
poinis  se  choquent  au  bout  d'un  temps  fini  f,  en  un  point  déter- 
miné de  Tespace. 


Sbê  le  movvkmbst  dun  solide  dans  on  liquide  iNDérmi,  par 
M.  R.  LiouTiLLK.  {Comptée  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  874-876.) 

Le  mouYement  d'un  corps  solide  dans  un  liquide  indéfini,  sous 
l'action  de  forces  nulles,  est  déterminé  par  un  système  d'équations 
différentielles  de  nature  assez  compliquée,  dont  on  connaît  cepen- 
dant trois  cas  d'intégration  indiqués  par  Clebsch. 

M.  R.  Liou ville  indique  deux  cas  bien  plus  étendus,  comprenant 
les  cas  particuliers  découverts  par  Clebsch,  et  où  le  calcul  de  l'in- 
tégrale résulterait  en  principe  d'une  théorie  très  simple.  Malheu- 
reusement le  nombre  des  termes  dont  se  compose  l'intégrale,  termes 
qu'il  fai|t  déduire  les  uns  des  autres,  est  si  grand  que  le  calcul 
direct  parait  impraticable. 


Sas  LES  SOLUTIONS  pisiODIQUES  ET  LE  PRINCIPE  DE  LÀ   MOINDRE  ACTION , 

par  M.  PomcABR.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciencei,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  915-918.) 

La  théorie  des  solutions  périodiques  peut  dans  ceilains  cas  être 
rattachée  au  principe  de  la  moindre  action. 

Si  Ton  suppose  trois  corps  a,  i,  c  se  mouvant  dans  un  plan  et 
s'attirant  en  raison  inverse  d'une  certaine  puissance  de  la  distance, 
on  peut  imaginer  une  classe  de  trajectoires  fictives  de  ces  trois 
corps,  c'est-à-dire  ne  satisfaisant  pas  aux  conditions  du  mouvement, 
mais  soamises  aux  conditions  suivantes  : 

1*  Les  distances  des  troi^  corps  n,  i,  c  seront  des  fonctions  pé- 
riodiques de  période  'i  —  ^o^ 

9*  Entre  les  époques  t^  et  t^^  la  droite  bc  aura  tourné  d'un 
angle  donné  oij  ;  la  droite  ac  d'un  angle  donné  o^^  -{-  aK^^r ;  la  droite 
ab  d'un  angle  a^^  -|-  9K,ir  (K^,  K,  entiers  donnés). 


* 
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Une  classe  de  trajectoires  fictives  àe  trouve  ainsi  définie  par  trois 
constantes  entièrement  arbitraires  t^,  t^,  cii|  et  par  deux  entiers  ar- 
bitraires K^  et  K^. 

Or  Taction  hamiltonienne 


i=j''(T  +  li)dt, 


restant  toujours  positive,  admettra  un  miaimum,  et,  en  vertu  du 
principe  de  la  moindre  action,  la  trajectoire  qui  correspondra  k  ce 
minimum  devra  être  une  trajectoire  effective  qui ,  d'après  sa  défi- 
nition, correspondra  à  une  solution  périodique  du  problème. 

M.  Poincaré  démontre  que,  dans  chaque  classe  de  trajectoires, 
il  y  en  a  une  qiii  correspond  à  un  minimum  de  J  ;  il  suffit  de  faire 
voir  qu'en  faisant  varier  d'une  manière  continue  la  trajectoire  fie* 
tive,  on  ne  peut  la  faire  passer  d'une  clàaae  à  Tautre  sans. que  J 
devienne  infinie.  Le  raisonnement  ne  s'applique  que  si  l'attraction 
est  du  même  ordre  de  grandeur  que  l'inversé  du  cube  de  la  dis- 
tance ou  d^un  ordre  plus  girand.  Dans  tous  les  cai,  il  y  aura  nae 
infinité  de  solutions  périodiques.  Dans  le  eais  de  la  loi  de  Newton, 
on  ne  peut  plus  affirmer  qu'il  y  a  une  solution  périodique  dans 
chaque  classe. 

Sqru  cohbtb  PBJ^iQDiQUB  GiACOBiNi ,  par  M,  Pbrbotih. 
{Comptés  rend.  Aead.  des  sciences,  i,  CXXIII,  i8gr6,  p,  9s£^998.) 


Sur  lbs  stynvLARiris  des  BQVATiofts  uniàinBS  à(jx  DBBtVBBS  hbtibues 
DU  PRBMiEB  ORDRE,  par  M.  Mabottb.  {Comptes  rmd.  Afud.  du 
sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  gSS-gSO.) 

M.  Drach  a  étendu  les  idées  de  Galois  au)(  équations  aux  déri* 
vées  parlielles  dont  los  inl^rales  dépendent  d'un  nombre  fini 
ô!" éléments  fondamentaux ,  et  a  défini  pour  ces  équations  un  groupe 
qui  joué  le  même  rôle  que  le  groupe  dé  transformations  de  M.. Pi- 
card pour  les  équations  linéaires. 

L'étude  des  singularités  des  équations  considérées  par  M*  Dnch 
et  celle  des  singularités  d'une  équation  linéaire  ne  peuvent-elles 
être  rattachées  aux  mêrmes  principes?  C'est  en  effet  o#  qui  a  lien, 
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comme  le  montre  M.  Marotte.  A  tout  domaine  singulier  (point  ou 
courbe)  d'une  équation  liâëaire  aux  dérivées  partielles  du  premier 
ordre  est  attaché  un  groupe,  fini  ou  infini,  dont  les  invariants 
diffërentiek  déterminent  complètement  la  forme  analytique  des  in- 
tégrales  au  voisinage  du  domaine  singulier. 


SvB  LB8  EQUATIONS  LlIfiAlMBS  AUX  DBMiviBS  PABTtBlLMê  DU  aMCOND  OBÙBB 

À  DBvi  VABiABLBSf  par  M*  CoTTOFi.  {Comptes  rend.  Acad.  des  menées, 

t.  cxxin,  1896,  p.  936-988.) 

Il  s'agit  d'une  classification  des  équations  linéaires  aux  dérivées 
partielles  du  second  ordre.  Cette  classification  repose  sur  la  consi- 
dération des  deux  invariants  H  et  K,  dont  le  calcul  ne  suppose  pas 
intégrée  Téquatiou  des  caractéristiques.  Voici  comment  on  formera 
ces  invariants. 

L'ensemble  des  termes  du  second  ordre  de  l'équation  peut  être 
considéré  comme  l'ensemble  des  termes  du  second  ordre  d'un  para- 
mètre différentiel  du  deuxième  ordre  correspondant  à  un  ds^.  Soit 

%ja^dxidx^         (i,j  =  i,  2) 

ce  ifc2,  A  son  discriminant  et 


^•)-2l;(**^-'ë) 


le  paramètre  différentiel  du  second' ordre  (Ay  étant  le  coefficient 
de  Oij  dans  A).  L'équation  peut  alors  s'écrire 

A.»  +  Qfc,  ^J^^h^^  +  CW  =  O. 

Kn  posant 


on  aura 


'^-^'2^\4(M-'';)+2'''M- 
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H  et  K  sont  des  invoriunts  relativement  è  la  transformation  de 

Téquation  par  changement  de  w  en  Xtv'  et  division  du  résultat  par  X. 

Par  un  changement  de  variables,  H  se  reproduit  multiplié  parie 

déterminant  fonctionnel  de  la  substitution,  K  reste  le  même  (aiqsi 

II 
que  -jz).  Si  Ion  multiplie  les  deux  membres  de  féquation  par  an 

facteur  p(a;,  y)   le  lif^  correspondant  devenant  —  L  H  se  reproduit 

identiquement,  K  est  multiplié  par  p. 

Dans  Téquation  réduite  à  la  forme  de  Laplace 

H  et  K  ont  les  expressions  suivantes 

h  et  k  étant  les  invariants  de  M.  Darboux  {Théorie  des  surfacetf 
a*  vol.,  chap.  u). 


Sun  VN  DBPIACBMBNT  BBMABQDABLEy  par  M,  BbIGABD. 

[Comptes  rend,  Acai,  des  scienresy  t.  CXXIH,  1896,  p.  939-9&0.) 

Soient  dans  l'espace  doux  coniques  quelconques  C  et  C\  On  éta- 
blit entre  ces  deux  courbes  une  correspondance  homographie 
quelconque  t^Ue  qu'à  cinq  points  m^,  m*^,  m,,  m^,  m^,  pris  sur  la 
première,  correspondent  les  cinq  points  mj,  nij,  114,  m^,  %.  Si 
C  se  déplace  de  manière  que  m[^  m'^y  m^y  m'^^  m^  restent  sur  des 
sphères  fixes  de  centres  respectifs  mj,  m^,  m,,  m^,  m^,  tout  point  m^ 
de  C  décrira  une  ligne  appartenant  à  une  sphère  fixe  dont  le  centre 
m^  (homologue  de  m^)  appartient  à  C. 

Ce  théorème  général  est  susceptible  de  divers  cas  particuliers 
intéressants. 


CoMPABAlSOy  DES  OBSBÂVATIONS  DB  VbSTA  AfBC  LES  TABLES  y  par  M.  Lb- 

VBAU.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIIf,  i89fi,  p.  989- 

983.) 


l 
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SVÊ  LE  fAMÂBOtjOÎDE  fiBS  BOIT  DROITES  ET  LES  NAPPES  DE  DÉVELOPPÉES 

DESCBFÀCES,  par  M.  Marnbeiii.  {Confies  rend.  Acad,  des  scienceê, 
f.CXXni,  1896,  p.  983-986.) 

Entre  les  droites  de  courbure  d'une  surface  et  celles  des  nappes 
de  sa  développée,  il  existe  une  dépendance  exprimée  géomëlrique- 
ment  par  un  paraboloïdcque  M.  Mannheiin  a  antérieurement  nommé 
foraboloîde  des  huit  droites  et  qu'il  définit  de  la  manière  suivante  : 

Soient  (S)  une  surface,  (B)  et  (C)  les  deux  nappes  de  sa  déve- 
loppée. Des  deux  centres  de  courbure  i,  c,  situas  sur  une  normale  A 
à  (S),  on  mène  les  normales  B,  C  à  (B)  et  (C)  :  ce  sont  des  droites 
de  courbure.  De  chacun  des  centres  de  courbure  (/,  e  (situés  sur  B) 
el^,  h  (situés  sur  C),  partent  les  droites  de  courbure  D,  E,  G,  H. 

Les  droites  B,  C,  D,  E  étant  supposées  données,  le  parabo- 
loîde  (P)  des  huit  droites  se  détermine  ainsi  :  il  a  pour  plan  direc- 
teur un  plan  perpendiculaire  à  A;  ses  directrices  sont  dd'  qui  joint 
(/au  point  où  G  est  coupée  par  le  plan  (B,  E)  et  ee'  qu'on  obtient 
de  même  au  moyen  du  plan  (B,  D). 

Si  donc  on  donne  les  droites  de  courbure  d'une  surface  et  seule- 
ment celles  de  Tune  de  ses  nappes,  le  paraboloïde  (P)  est  déter- 
miné; mais  (P)  ne  suffit  pas  pour  déterminer  les  droites  de  courbure 
de  l'autre  nappe. 

M.  Mannheim  indique  néanmoins  ce  qu'il  permet  de  connaître 
relativement  à  cette  dernière  nappe. 


^       Sur  le  problème  de  Diricblet  et  les  fonctions  harmoniques  fonda- 

\  MENTALES  ATTACHEES  A  DNE  SURFACE  FERMEE ,  par  M.  Lr  RoY.  (  Comptes 

i  rend.  Àead.  des  sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  986-988.) 


!  Supposant  le  principe  de  Diricblet  établi,  l'auteur  se  propose 

d'obtenir  l'expression  de  la  fonction  harmonique  qui  prend  des 
valeurs  données  O  sur  la  frontière  S  d'un  domaine  connexe  T,  au 
j  moyen  d'une  série  de  fonctions  harmoniques  simples.  On  suppose 
t  que  la  fonction  <S>  admet  des  dérivées  de  tout  ordre  et  que  le  do- 
maine T  est  limité  par  un  nombre  fini  de  surfaces  composées  d'une 
seule  nappe  analytique  régulière. 

Par  des  raisonnemeots  semblables  à  ceux  que  M.  Poincaré  a  em- 
ployés dans  une  question  analogue,  M.  Le  Koy  démontre  l'existence 
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de  fonctions  harmoniques  fondatnenlàki  W^,  ou  potentiek  newtoniens 
de  simples  couches,  vërifiant  les  relations 

dans  lesquelles  ^  est  une  constante  faisant  partie  d'un  ensemble 
dënombrable.  On  peut  alors  développer  O  en  série  de  la  forme  : 

On  voit  que  la  solution  se  présente  sous  la  forme  d'un  poteoliel 
newtonien  de  simple  couche. 

Ce  résultat  peut  être  généralisé.  On  peut  maintenant  construire 
une  fonction  V  harmonique  à  lextérieur  de  S,  régulière  à  Tiafiiii, 
vérifiant  en  tout  point  de  S  la  relation 

rfV      rfV_^ 
et  se  réduisant  sur  S  à  $  pour  (  =  o.  On  a 


Sue  les  équations  eepeesbntàeles  pae  teois  systèmes  uMÊAms  de 
POINTS  cotes,  par  M.  d'Ogâg.ne.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sdem», 
t.  CXXIII,  1896,  p.  988-990.) 


Sue  une  foeme  nouvelle  des  équations  du  peoeleme  des  teois  coeps, 
par  M.  PoiiiGARé.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sdenees,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  io3i-io35.) 

Soient  trois  corps  A,  B,  G  s'attirant  d après  la  loi  de  Newton; 
soient  jr^,  0^2,  ^5  les  coordonnées  de  A,  x^y  or^,  x^  celles  de  B,  x,, 
J7g,  Xg  celles  de  G;  soient  m^=m^=^m^  la  masse  de  A,  m^^mj***^ 
celle  de  B,  m^  =  m^^=ing  celle  de  G;  soit 
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Les  équations  du  mouTement  peuvent  s'écrire  sous  ia  forme  ca- 
nonique 

dt  *"  rfy,  '  rfl  ""        dxi' 

Il  est  permis,  sans  nuire  à  la  généralité,  de  supposer  le  centre 
de  graviti  fixe,  et  Ton  peut  profiter  de  cette  circonstance  pour  ré- 
duire le  nombre  des  degrés  de  liberté.  Des  deux  modes  de  réduc- 
tion qui  ont  été  proposés,  Tun  laisse  une  forme  simple  à  la  fonc- 
tion perturbatrice  mais  ne  conserve  pas  aux  intégrales  la  forme 
canonique,  l'autre  la  leur  conserve  mais  donne  à  la  fonction  per- 
turbatrice une  forme  plus  compliquée. 

C'est  pourquoi  M.  Poincaré  propose  un  troisième  mode  de  ré- 
duction consistant  dans  le  changement  de  variables 

J?l  ==  Xj         X.J ,  X^2  "^^  *^2        ^8  ' 

J?^  =  Xj^        Xy ,  «^4  =^  ^4  =  ^3  1 

dx 

V'i=^-ji        («=i,  3,  3,  4,5,6). 

.Uors  la  forme  canonique  des  équations,  ainsi  que  la  forme  des  in- 
tégrales des  aires,  ne  sera  pas  altérée,  et  la  fonction  F  deviendra 

en  posant 


m 


La  forme  de  la  fonction  perturbatrice  sera,  comme  le  montre 
fauteur,  tout  aussi  simple  que  dans  le  premier  des  modes  de  ré- 
duction dont  il  a  été  parlé. 


SVB  UNB  CLASSE  DE  FOSCTIONS  TRANSCENDANTES ,    par  M.   PiCARD. 

{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIII,  i8cj6,  p.  io35-io37.) 
M.  Picard  a  indiqué  antérieurement  une  classe  de  transcendantes 
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nouvelles.  Parlant  d'une  substitution  binitîonnellc  arbilnira- 
tive  à  m  lettres  ti ,  o,  . . . ,  iv, 

tt'  =  Rj(tt,  »,...,  tp), 
t?'=R2(w,  r,  .  .  .,  ir). 


w'=R,^{u,  t',  .  .  .,  ir), 
il  a  démoDlrë  {existence  d'une  iiifiiiité  de  systèmes  de  m  fooctiow 

y(z),9(.),...,#), 

uuirornies  dans  tout  le  pian,  n ayant  que  des  discootioiiit^  f$^^ 
laires.  admettant  une  période  Cî  et  Yérifiant  les  rdatioàs 

/z+0')=B,[y(t),^x) +(*)], 

^»+û')=Rj/i:t),^z) M.z)u 


Actueiieuient,  Tauteur  lève  les  diverses  restrictions  qull  «vm|i 
faites  pour  établir  l'existence  de  ces  transcendantes. 

L.  B.  '>] 
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PHYSIOLOGIE. 


SlM  LnMUilItB  BM  Li  GRàtSSE  CëBt  LES   i?HMiUi,    pRT   M.  M.  KaUFMANN. 

{Àrch,  de  phytiolo^e  normale  et  paîhùiogique  y  5'  hérie,  t.  VIII,  n°  4, 
p.  757;  octobre  t8cffi.) 

iJans  ce  Mémoire  sont  examinées,  surtout  au  point  de  vue  his- 
l&rique,  les  deux  questions  suivautes  ; 

Tran format  ion  des  niatiàrej^  hydrucarlMinéfis  des  aliments  eo 
gmisse  dans  l'organisme  animal  (1"  preuves  fournies  par  la  com- 
parait^on  des  ittge^ta^  des  fxcrf la  et  des  resserves  organiques; 
3'  preuves  tirées  de  la  modi  H  cation  du  quotrent  mspiratoire); 

Transfornialion  des  matières  al  bu  m  inoïdeî^  dns  aliments  en  graisse 
iàns  Torganisme  drs  animaux» 


^OCFÏU.M    MECHBBCHES   SVn    LA    TRÀftSFQRMiTIOy    BES    ALBUMINOÏDES   EN 

GàiissB  BA^s  CoBCÂJUSME  AMiMÀLj  par  M.  M*  Kaufxann.  [Arch.  de 
pktjsifAo^^e  n&rmaie  eî  ptiikoh^fiue ,  5^  série,  t,  VKI,  n°  4,  p.  767; 
(Wlobre   189(1. ) 

Les  matières  album inoïdes^  comuie  les  nialiijreîi  ternaires  des 


f    I 


,1 
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aliments,  contribuent  à  la  formation  de  la  graisse;  mais,  contraiiv- 
menl  à  Topinion  de  C.  Voit,  elles  ne  sont  pas  la  source  exclusive 
de  la  graisse  animale. 

Lorsqae,  pendant  l'absorption  digestke,  il  pénètre  dans  le  aaag 
une  grande  quantité  d'albumine,  celle-ci  se  dédouble  rapidement 
et  fournit  de  la  graisse.  Celle  graisse  a  généralement  trois  desti- 
nations immédiates  :  une  partie  éprouve  aussitôt  une  oxydation 
complète  en  passant  par  la  phase  glycose  et  fournit  Ténergie 
nécessaire  au  travail  physiologique  général  de  l'organisme;  une 
autre  partie  ne  s'oxyde  qu'incomplètement,  conformément  à  l'équa- 
tion de  M.  A.  Chauveau ,  et  se  transforme  en  matière  hydrocarbonée 
qui  resté  en  réserve  sous  forme  de  glycogène;  et  enfin  une  troi- 
sième partie  de  cette  graisse  reste  intacte  et,  en  se  déposant  eo 
nature,  sert  à  l'accroissement  de  la  réserve  graisseuse. 

La  proportion  de  graisse  qui  est  fixée  pendant  la  période  diges- 
tive  varie  avec  l'abondance  du  repas  et  la  richesse  de  l'organisme 
de  l'animal  en  j^ycogène. 

Sur  l'animal  pauvre  en  glycogène,  il  peut  arriver  que  toute  ia 
graisse  non  oxydée  complètement  se  transforme  en  glycogène.  Chfi 
celui  qui,  à  la  suite  d'une  abondante  alimentation  antérieure,  est 
devenu  riche  en  glycogène,  il  arrive  souvent  que  la  totalité  de  la 
graisse  qui  échappe  à  l'oxydalioii'  ixiinië<yate  est  déposée  en  nature. 
Mais  le  plus  ordinairement  il  y  a  à  la  fois  dépdt  de*  graisse  en  aa- 
lure  et  formation  de  glycogène  de  réserve. 

Les  deux  hypothèses  émises  pour  rendre  compte  du  processus 
chimique  qui  préside  au  dédoublement  de  Talbumine  en  graisse 
et  urée,  hypothèse  par  oxydation  directe  et  hypothèse  par  hydra- 
tation, s'adaptent  également  bien  aux  résultats  expérimentaux. 

Si  Ton  admet  avec  M.  A.  Gautier  que  l'albumine  se  dédouble 
en  urée  et  graisse  par  hydratation  sans  intervention  directe  de 
l'oxygène,  il  faut  ensuite  nécessairement  faire  intervenir,  comme 
le  veut  M.  A.  Chauveau,  l'oxydation  directe  pour  transibrmer  la 
graisse  en  matières  hydrocarbonées,  destinées  à  être  mises  en  ré- 
serve ou  à  être  plus  ou  moins  transformées  en  acide  carbonique 
et  eau. 

Les  deux  hypothèses  se  concilient  parfaitement  si  l'on  admet 
rintervention  de  deux  actions  chimiques  successives  :  ia  première, 
anaérobie ,  qui ,  sans  absorber  d'oxygène  et  sans  dégager  ou  absorber 
une  notable  quantité  de  chaleur,  aurait  simplemenl  ptMur  eBit  de 
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disloquer  i»  moléctilè  aUMunine  en  urée  et  matières  ternaires;  la 
seconde,  aérobie,  qui  aurait  pour  effet  de  détruire  immédiatement 
ne  partie  plus  ou  moins  graade  de  la  graisse  foimée,  et  eela  par 
oyiiatioii  dlwete  et  graduée  et  avec  dégpagement  de  chaleur. 

Les  résultats  calorimétriques  et  les  calculs  établissent  qne,  si  le 
dééaoblemeiit  anaérobie de  Talbumine  existe  réellement,  ce  dédou- 
blement est  à  peu  piis  neutre  an  point  de  f  ne  thermique  et  que  la 
presque  totaKlé  de  la  chalear  dégag)ée  par  Tanimal  dérive  de  phé- 
nomènes de  pure  oxydatioa  oonsécnttve  au  dédoublement. 


ÀCTIOMDES  SOLUTIONS  MIHBHÀUSBBS  SVR  L^OBGASISitE ,  par  MM.  A.  ChAR- 

RiN  et  Â.  Dksgrbz.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique, 
5' série,  t.  VIII,  n**  4,  p.  780;  oclobre  1896.) 

Les  éléments  minéraux  du  sérum,  isolés  et  ramenés  à  Tétat  où 
ils  se  trouvent  normalement,  provoquent,  à  la  dose  de  i"5  par  kilo- 
gramme, une  légère  élévation  du  taux  de  Tun^e  coïncidant  avec 
ne  augmentation  dn  poids  des  animauxv  ils  déterminent  ainsi, 
emme  le  sétoai  artificiel  injecté  à  dose  très  faible,  une  suractivité 
de  la  nutrition. 

Lésera» complet,  injecté  à  la  même  dase,  déterrakie  plutôt  uoo 
MnutrilfoA  qui  se  manifeste  par  une  dimiautioB  du  paîda  des  ani- 
maux, accompagnant  une  élévation  exagérée  du  taux  de  Tarée. 


CoifTa/Birrio.v  i  l'btudb  ùes  effets  db^  la  toxitte  cbolebiqvEj  par 
MM.  J.  CouRHONT  et  M.  Doton.  [Arck.  de phytiologie  normale  etpa- 
àohgique,  5* série,  t.  VIII,  n*  6,  p.  786;  octobre  1896.) 

Malgré  rinconstance  des  résultats,  les  expériences  des  auteurs 
sont,  en  somme,  confirmatives  de  celles  de  Behring,  Ransom, 
Roux  et  ses  collaborateurs.  Le  vibrion  cholérique  fabrique,  de  son 
lirant,  dans  les  milieux  de  culture,  une  ou  plusieurs  substances 
solubles  toxiques  qui  passent  par  le  filtre  de  porcelaine. 

Cette  toxine  entraxe  Usâtes  les  lésions  et  tous  les  symptômes  ;:| 

du  choléra  expérimental  et  spécialement  l'hypothermie.  Elle  peut  -i^ 

engendnev,  chei  le  Cobaye,  une  véritable  maladie  cnrableavec  hy- 

5/i. 


t^ 


\[; 


r:\ 
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pothermie  et,  chez  le  Lapin,  une  paraplégie  fiasque,  anesthésique, 
due  à  des  névrites  périphériques. 

Elle  est  excessivement  altérable  au  contact  de  Tair  et  doit  être 
conservée  à  Tabri  de  la  lumière  en  tubes  pleins  et  scellés  ou  sous 
une  couche  d'huile. 

Les  cultures  tuées  par  un  chauffage  lent  à  53  degrés  ont  para 
plus  toxiques  que  les  cultures  filtrées,  sans  que  cela  démontre  la 
présence  d'une  toxine  plus  active  dans  le  corps  des  vibrions,  le 
filtre  pouvant  retenir  une  partie  de  la  toxine. 

Les  cultures  anaérobies  fournissent  une  toxine  moins  active  qoe 
celle  des  cultures  aérobies. 


Des  RKSSJSIG.'IBMBItTS    FOURNIS  PAR   IBS  ÉCHANGES   RBSPIRATOtnBS  SVM  U 
DESTINATION  IMMEDIATE  DES  HYDRATES  DE  CARBONE ^   par  M.    F.  Lu- 

LANii.  [Arch,  dephymlogte  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VIIL 
u°  4,  p.  791;  octobre  1896.) 


Documents  pour  l'étude  de  la  valeur  des  divers  ordres  dk  soBSTAnas 

ALIMENTAIRES  DANS  L  ENTRETIEN  DE  l'eNSEMRLE  DES  TRÀYACX  PBTSÎO- 
LOGIQUES  DE  l' ORGANISME  EN  COMPARAISON  AVEC  LA  VALEUR  BNBMGÉTI^UB 

DE  CES  MEMES  SURSTANCES ,  par  M.  Ch.  CoNTEJEAN.  (Arck,  de  pkywh 
logie  normale  et  pathologique  y  5*  série,  t.  Vlli,  n**  &,  p.  8o3;  oc- 
tobre 1896.) 

MÉTHODE  SYNTHÉTIQUE   POUR  LA   MESURE  DES  QUANTITÉS  DE  CHALBCR  DÉ- 
BITÉES PAR  l'organisme  HUMAIN  SOUS  V ACTION  RBFRIGERAXTB  DB  LEAC. 

—  Comparaison  avec  la  méthode  analytique.  —  Ëtddb  bipéri- 

MENTALE  DES  CONDITIONS  d' EXÉCUTION.  TbcHNIQUR  ET  BBSCLTATSn 

par  M.  J.  Lefbvre.  (Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique^ 
5'  série,  t.  VIII,  n*»  4,  p.  818;  octobre  1896.) 


De  LA  CONTRACTION  MUSCULAIRE  anaérorie  y  par  MM.  André  Baocà  et 
Charles  Righet.  {Archives  de  physiologie  normale  et  pttthologtquey 
5*  série,  I.  VIII,  n**  4,  p.  829;  octobre  1896.) 

Dans  ce  Mémoire  sont  étudiés  :  les  phénomènes  de  la  contraciioa 
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anaérobie;  les  différences  entre  la  contraction  musculaire  anaërobie 
des  muscles  de  la  langue  et  celle  des  muscles  de  ia  jambe;  les 
causes  de  Tépuisement  des  muscles  par  la  contraction  anaërobie. 


TeWEVB  en  FEE  DV  FOIE  ET  ÙE  LÀ  EATE  CHEZ  iHoMMEy  par  MM.  A.  GuiL- 

LivoNAT  et  L.  Lâpigqub.  [Arch.  de  physiologie  normak  et  pathologique , 
5* série,  t.  VIII,  n*  4,  p.  843;  octobre  1896.) 

Les  observations  comprennent  cinquante-trois  sujets  des  deux 
sexes,  presque  tous  adultes,  morts  de  maladies  chroniques  ou  ai- 
guës. On  a  constaté  une  notable  différence  sexuelle  au  point  de  vue 
de  la  proportion  de  Fer  contenue  dans  le  foie  suivant  le  sexe.  Les 
influences  pathologiques  ne  se  dégagent  pas  d'une  façon  claire. 


Action  des  injections  istbàveineuses  de  pbodoits  de  digestions  pep- 

TIQUE  et  TEYPTIQUE  DE  LÀ  GELATINE  ET  DU  CASÉVM  SUR  LA  COAGULATION 

DU  SANG  CEEZ  LE  Chien  ,  par  MM.  Maurice  Arthus  et  Adolphe 

HuBEB.  (Arch.  de  physiologie-normale  et  pathologique,  5*  série ,  t.  VIII , 

D*"  4,  p.  867;  octobre  1896.)   «^  r 

p 

L'injection  intraveineuse  de  solutions  d^gélatoses  et  de  caséoses, 
à  dose  convenables,  3  grammes  pour  les  gélatoses,  1  gr.  5  pour  les 
caséoses  par  kilogramme  de  poids  du  corps,  et  dans  des  conditions 
de  vitesse  convenable,  rend  le  sang  non  spontanément  coaguiable 
chez  le  Chien. 

L'injection  intraveineuse  de  solutions  de  gélatoses  et  de  caséoses 
abaisse  la  pression  artérielle. 

Les  géiatoses  et  les  caséoses  se  comportent  à  ce  double  point  de 
Tue  comme  les  iibrineprotéoses. 


BsCHEnCBBS  SUR  LE  MECANISME  DE  L^ ACTION  ANTICOAGULANTE  DES  INJECTIONS 
INTRAFEIIHEUSES  DE  PBPTONEy  par  MM.  J.  AtHANASIU  et  J.   CaRVALLO. 

{Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  f»*  série,  t.  VIII,  n°  4 , 
p.  866;  octobre  1896.) 

Le  sang  et  la  lymphe  de  peptone  ne  contiennent  pas  de  ferment  ^r 

fibrine  en  liberté.  ^ 

^' 

n 
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La  profende  nodification  apportée  dans  les  éléments  figurés  de 
ces  liquides  à  la  suite  de  Tinjectioii  peptoni^ue  est  la  cause  directe 
du  retard  obsenré  dans  leur  coagulation. 

Ces  phénomènes,  provoqués  par  la  pepione  en  nature,  ne  peuvent 
se  produire  qu'à  Tintérieur  de  Torganisme. 

Lorsque  le  sang  et  la  lymphe  deviennen4  incoagulables  parsaite 
de  Tinjeciioa  do  peptone,  l'organisme,  fidèle  à  sa  défense,  «emble 
sécréter  un  produit  jouissant  des  mêmes  propriétés  que  le  feraient 
fibrine,  lequel  serait  versé  dans  le  sang,  au  fur  et  à  mesure  que  le 
besoin  s'en  ferait  sentir. 


Sun  LE   MBCÀ^ISME  D^ÀCTIOU  des  SEIS  DE  POTASSIUM  SUE  LE  OOEVB.  — 
CONTEIBOTJON  À  LÀ  DOCTBINE  DE  L^INHIBITION ,  par  M.  le  D'  Phil.  BoT- 

TAZzi.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  tVIIl, 
n°  4,  p.  882;  octobre  1896.) 


SVR  LA  PaOTOGEÀPBIE  ÙE8  tàOITS  DD  OMUR,  par  M.  A.  HB  HoLOWINSKl. 

{Arch.  de  phydohgie  nonnab  et  pathologifite ,  5*'  série,  L  VDI, 
n"  &,  p.  898;  octobre  1896.) 


Recherches  svb  les  fonctions  du  thymus  cèez  la  Grenouille,  par 
MM.  J.-E.  Abelous  et  Billard.  (Arch.  de  physiologie  normale  et  par 
thologique,  5*  série,  t.  VIII,  n**  4,  p.  898;  octobre  1896.) 

Le  thymus,  chez  la  Orenouilje,  est  un  organe  indispenaaUe  à 
la  vie. 

Son  ablation  totale  est  survie  de  troubles  graves  :  troubles  dyna- 
miques :  affaiblissement,  parésie,  paralysie^  troubles  trophîque?: 
décoloration  tégumentaire,  ulcérations  cutanées;  altérations  dii 
sang  :  hydrémie,  œdème,  hémorragies,  altération  des  hématies. 

L ablation  d'un  seul  thymus  n'entraîne  pas  la  mort. 

Les  Grenouilles  privées  de  thymus  succombent  à  une  véritable 
auto-intoxication,*  ainsi  qu'il  semble  résulter  de  la  toxicité  trb 
manifeste  de  leurs  humeurs  injectées  à  des  Grenouilles  récemment 
opérées. 

L'insertion  sous-cutanée  de  thymus  ne  prolonge  pas  sensible- 
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meiK  la  vie;  fMe  peut  faire  TepamHm  la  ooloration  priflMtÎYedc  la 
pean. 

L'ffljecticm  d'extraH  de  thymus  tie  Veati  aux  Grenouilles  iétn- 
mine  une  -augmentation  du  poufoir  exciio-réflexe  de  la  noelle;  en 
même  temps,  la  coiflenr  de  la  peau  se  fonce  manifestement  et,  si 
la  décoloration  a  commenct^,  la  Grenouille  reprend  -sa  mmleur  pri- 
mitive. Les  effets  de  ces  injections  paraissent  donc  présenter  nn 
téritaUe  antagonisme  avec  les  trsul)les  qui  suivent  lextirpation  en 
•thvraus. 


ron^  2*^  màmotn  :  Himn»i^Btr  racmwËQvn,  par  IIM4  Ck-A.  FtAit- 
çois-FiÂifci  et  L.  Hallion.  [Arch,  de  physiologie  twrmale  H  ftâkior 
lofifue,  &*  série,  t.  Vill,  n*  4,  p.  908;  octobre  1896.) 


BecbBBCHBS    BIPBBIMBNTàLBS  sur   L'iaNBBVATWN    VASO-CONSTBICTIVE  DU 

foïb;  st*  MBMOiBB  :  TopoGBAPHiBy  par  MM.  Ch.-A.  François-Franck 
et  L.  Halliopi .  {Arch.  de  physiohgie  normak  et  pathologique ,  5*  série , 
t. Vin,  n*»  4,  p.  9a3;  octobre  1896.) 

Les  auteurs  ont  raprjtf  Tétude  méthodique  de  rinnervation  vaso- 
matrice  du  foie  en  employ4iHt  l'exploration  volumëtrique^  associée 
a  Taipioration  quanométrique  artérielle  et  veineuse.  Ces  expériences 
folafliétriques  permei^t  d'assimiler  Tëtude  de  Tianervation  vaso- 
uotrice  hépatique  à  celle  des  autres  tissus  et  organes;  la  méthode 
est  Justifiée  par  la  coiistatatioB  des  effets  mécaniques  produits  par 
Tarrét  ou  le  ralentissement  du  cœur«  par  la  compression  de  Taorte 
sa»-diaphragmatique  ou  de  Tartëre  hépatique,  par  la  compression 
<l«la  Yeine  perte,  parcelle  de  la  veine  cave  et  enfin  par  Texcitation 
eeatrifiige  des  splanchniques  :  le  tbie  fi-anémie  ou  se  congestionne 
saivmt  le  cas,  et  les  variations  de  vohme  qu'il  présente,  ainsi  que 
les  changements  de  pression  que  subissent  ses  vaisseaux  afférents, 
^t  conformes  à  eêtix  que  la  théorie  faisait  prévoir. 

La  topographie  des  nerfe  vaso-constricteurs  hépatiques  a  été  étu- 
diée par  les  auteurs.  Ils  montrent  tout  d'abord  l'erreur  qui  résulte 

d«  la  provocation  non  soupçonnée  d'effets  réflexes  pouvant  en  im-  ^^» 

poser  pour  des  effets  directs,  quand  on  agit  sur  le  cordon  sympa-  ,î 

I 
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ihique  encore  relié  à  la  moelle  par  les  rameaux  communiquants; 
ceux-ci  contiennent^  en  effet,  des  filets  sensibles  provoquant  des 
réactions  réflexes,  non  seulement  dans  le  foie,  mais  aussi  dans  des 
organes  sans  aucun  rapport  direct  avec  la  portion  excitée  du  sym- 
palhique«  En  écartant  cette  cause  d'erreur  par  la  section  des  ra- 
meaux communiquants,  on  arrive  a  déterminer  le  niveau  d'émer- 
gence des  vaso-constricteurs  hépatiques;  ceux-ci  commencent  à  se 
détacher  de  la  moelle  par  la  sixième  paire  dorsale,  et  leur  limite 
inférieure  peut  être  fixée  à  la  hauteur  de  la  seconde  paire  lombaire. 
L'effet  vaso-constricteur  hépatique  s'exerce  également  par  les  deux 
cordons  droit  et  gauche.  Les  effets  vaso-moteurs  du  nerf  vertébral 
ou  de  Tanneau  de  Vieussens  paraissent  indirects,  le  niveau  supé- 
rieur de  ces  nerfs  ne  dépassant  pas  la  hauteur  de  la  sixième  paire 
dorsale. 

L'action  simultanée  des  vaso-constricteurs  sur  les  branches  intra- 
hépatiques  de  l'artère  hépatique  et  de  la  veine  porte  se  démontre 
par  les  expériences  de  dissociation  :  on  y  voit  que  la  compression 
de  l'un  ou  l'autre  vaisseau  n'empêche  pas  l'effet  vaso-moteur  hépa- 
tique de  continuer  à  se  manifester. 


RbCHBRCHBS    EXPéRIMBNTÀLBS    SUR   LES  BFFBTS    DBS    INJBCTIONS   ISni- 
rKINBVSES  MASSIVES  PB  SOLUTIONS  SALisS  SIMPLBS  ET  COMPOSBBS,  — 

Effets  pbysiologiqves  des  ij^jections  iMTBÀVEiifBvsBS  d'eau  dis- 
tillée j  D^EAO  ordinaire  y  DE  SOLUTIONS  SALEES  SIMPLES  (CBLORUEE  DE 
sodium)  fortes  et  FAIBLES  ET  DE  SOLUTIONS  SAUNES  COMPOSÉES 
{CBLORURB  DE  SODIUM  ET  SULFATE  DE  SOUDe)^  par   MM.   F.-J.  BoSC 

et  V.  Vedel.  (Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique  y  6*  série, 
t.  VIII,  n*  4,  p.  987;  octobre  1896.) 

Il  serait  dangereux  d'injecter  de  l'eau  distillée  seule  dans  les 
veines  de  l'Homme  malade;  l'eau  distillée  doit  être  rejetée  d'une 
façon  générale  comme  véhicule  de  toute  substance  à  introduire 
directement  dans  le  sang. 

L'eau  ordinaire  pourrait  au  contraire,  à  la  rigueur,  être  introduite 
seule  et  à  hautes  doses  dans  les  vaisseaux. 

Où  pourrait  employer  des  solutions  salées  fortes  en  injection 
intraveineuse,  à  condition  de  ne  pas  atteindre  le  triple  de  la  tota- 
lité duchlarure  de  sodium  du  sang.. 


I 
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La  solution  salée  simple,  i  7  p*  1000,  possède  le  minimum 
d^ffeis  nocifs  et  le  maximum  d'effets  physiologiques;  elle  constitue 
la  solution  de  choix  pour  les  injections  intraveineuses  massives. 


Recbbiicbks  svb  le  P0180B  DBS  FiècBBs  DU  Hàot-Oubàngbi  ,  par  M.  le 
D'  Ed.  BoiNKT.  (i4rcA.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5'  sé- 
rie, t.  VIII,  n*"  &,  p.  969;  octobre  1896.) 


Notes  bâctériologiqves ,  par  M.  Rodrt.  {Archives  de  physiologie  nor- 
male et  pathologique,  5*  s<^rie,  t.  VIII,  n**  &,  p.  968;  octobre 
1896.) 

Dans  ce  Mémoire  sont  examinées  les  questions  suivantes  : 

Remarques  sur  les  variations  morphologiques  du  hacUlus  coU  el 
des  microbes  en  général. 

Bile  humaine  et  baciUus  coU  (observations  bactériologiques  sur 
un  cas  de  fistule  biliaire). 

NOCTEUE  HTPOTBBSB  DBS  SBltSÀTiOltS  COLOHBBS ,  J^T  M.  S.   TsGHlRlEW. 

{Arch.  de  physiologie  nortnale  et  pathologique,   5*  série,  t.  VIII, 
n'  4,  p.  976;  octobre  1896.) 

Il  existe  deux  théories  destinées  k  expliquer  les  sensations  co- 
lorées :  la  théorie  de  Young-Helmholtz  et  celle  de  Héring.  Ces  deux 
théories  sont  passibles  d'objections  graves.  Mais  on  peut  écarter 
ces  difficultés  en  admettant  : 

1°  Que  chaque  terminaison  périphérique  d'une  fibre  nerveuse 
des  organes  sensitifs  est  capable  de  s'irriter  par  un  seul  excitateur 
adéquat,  mais  variable  par  sa  qualité,  provoquant  dans  notre  cou- 
science  chaque  fois  une  sensation  homogène,  mais  différente  par 
sa  qualité; 

%*  Que  dans  la  couche  des  bâtonnets  et  des  cônes  on  peut  con- 
stater la  présence  d'une  subetance  particulière  photochimique  ou 
optique  de  deux  sortes:  l'une,  se  trouvant  dans  les  bâtonnets, < est 
capable  de  changer  seulement  quantitativement  selon  la  quantité  If 

différente  des  rayons  lumineux  qui  tombent  dessus  et  de  provoquer  | 


796  REVUE  DES  TRAVAUX  ^CIEnTiriQUES. 

thet  nous  la  sensation  de  différents  degffés  de  lumière  inooloM  ou 
blftnfhe;  Tautre,  celle  des  c^nee,  peut  «hmger  «oos  lea  rayem  lu- 
mineux, non  seulement  quantrtatÎYeraent,  «aaîs  aussi  qualiMiv»- 
ment,  conformément  à  la  différence  de  la  longueur  d*onde  lumi- 
neuse ou  de  la  couleur,  provoquant  dans  notre  conscience  non 
seulement  des  sensations  quantitatives  variées  de  la  lumière  inc4h 
lore  ou  blanche,  mais  aussi  des  sensations  qualitatives  variées  de 
différentes  couleurs  spectrales. 


SUM  LES  inrSCTlWiS  PB0VaQVSB8  PJM  IMS  MàCIUBS  J>I7  QBOCPB  PftOTIQS 

grspn  LKS  PROPRtirés  àw^uTiNANTEa  DU  sinvM  dams  ces  ihfbstious, 
par  MM.  Lannelongub  et  Aghard.  (Comptes  retid.  Acad,  dessôenm, 
t.  CXXIII,  n^'  !&,  p.  533;  5  octobre  1896.) 


SÉROTHÉRAPIE   ANTISTAPHYLOCOCCIQUE,    par   M.  CaPMAN.   (Comptef  fflU^. 

Acad.  de$  sciences,  t.  CXXIII,  n^  i&,  p.  6^9;  5  octobre  1896.) 


ÉtOPE    sua   la    DICESTIEIUTB   DO   EEVWE    DE    CoOO    ET   DO   REVRME  M 

Vache  y  par  MM.  Bourot  et  Ferdinand  hkn.  [CompleE  rend.  Ami, 
des  sciences,  t.  CXXIII,  n®  16,  p.  687;  19  octobre  1B96.) 


Lois  DBTABLISSEMEPIT  et  de  persista If ce  de   la  SENSATIOS  lUMINEVSEn 
DEDUITES  DE  RECHERCHES  HOVVELLES  SUR   LES   DISQUES  ROTATIFS,  par 

M.  Charles  Hknry.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  I.  CXXIII, 
n**  iC,  p.  60S;  19  octobre  1896.) 


SOR  LA  LCCmRABM  0€  ZYMASE  PEÛTOmtEE  BE8  ÀVtMÉUX  MT  BBS  ri^ETOCX, 

par  M«  Raphaël  Dvbois. ( Omptu rêBd.  Àcml.  des  fnmwt,  t.  CXXUi; 
n"*  17,  p.  6&3^  96  octnbnp  1896.) 
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Sun  UN  woBWEâV  nnmEftT  du  Sàwe,  par  M.  Hawriot.  {(kmiptêi  rettdùi 
de  FAeâiimie  de$  seienoe$,  t.  CXXIII,  n""  1 9,  p.  7E3;  9  novembre 

1896.) 

L'auteur  démontre  la  présence  dans  le  sang  dVn  ferment  so- 
luhle  capable  d^agir  sur  la  monobutyrine  et  sur  les  graisses  ordi- 
naires, auquel  il  propose  de  donner  le  nom  de  lipase. 


Svn  LA  FIXATION  DE  l' AZOTE  ATMOSPHEEIQUE  PAR  l' ASSOCIATION  DES  AlGUES 

ET  DES  BAcràBiEs,  par  M.' Raoul  Bouilhac.  {Comptes  rmid.  Aetul, 
des  sciences,  t.  CXXfll,  n*  no,  p.  8a8;  16  novembre  1896.) 

Les  expériences  de  Tau  leur  montrent  que  la  Schizothrix  lardacea 
et  VUhtkrix  fiaccida  ne  peuvent  croître  en  solutions  nutritives 
I  eienptes  d'azote,  même  em  présence  des  Bactéries  du  soi.  H  en  est 
toQt  autrement  avec  le  Nostoc  punctiforme.  Dans  ce  cas,  Tossoeia- 
tion  de  cette  Algue  et  des  Bactéries  permet  le  développement  si- 
multané des  deux  espèces  et  la  fixation  de  Tazote  se  produit  alors 
avec  une  netteté  remarquable. 

Les  analyses  démontrent,  en  outre,  que  la  richesse  en  azote  de 
cette  plante  est  comparable  à  celle  des  Légumineuses. 

Comme  le  Nostoc,  les  Bactéries  fixatrices  d'azote  peuvent  vivre 
dans  une  solution  contenant  un  dix-millième  d'acide  arsénique. 


Sus  LA  ÉÉPARTITION  DE   LA   LIPASE  DANS  l'oRGANISME,  par  M.  HàNRIOT. 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIII,  n"*  a o,  p.  833;  16  no- 
vembre 1896.) 

Le  ferment  lipasique  qui  se  rencontre  dans  le  sang  fait  défaut 
dans  la  plupart  de  nos  organes,  sauf  le  pancréas  et  le  foie.  Son 
rftle  dans  les  actes  de  dénutrition  est  de  solubiliser  les  réserves 
graisseuses  et  de  les  remettre  en  ciix;ulation  dans  le  sang,  où  elles 
ne  tardent  pas  à  être  combinées.  Il  importe  de  bien  distinguer  Tac- 
tion  lipasique  du  sang,  qui  n'entraîne  que  la  saponification  des 
graisses,  de  l'action  lipolytique,  qui  appartient  seulement  aux  glo- 
bules sanguins  et  qai  consiste  en  une  oxydation  cumpièle  des 
graisses  en  eau  et  en  acide  carbonique. 
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VàcnnoMATOMÈTnEy  par  M.  A.- M.  Blogh.  [Comfle$  rend.  Acad,  itt 
9cienee$y  t.  GXXIII,  n"*  90,  p.  835;  16  novembre  1896.) 


Du  CAILLOT  non  rêtiuctilb  :  soppRESsion  de  la  foemàtwji  dv  siwM 
sAnouis  DAns  quelques  états  pathologiques,  par  M.  G.  Hatm. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  GXXIII,  n""  9t,  p.  89/1; 
93  novembre  1896.) 

AcTton  DU  niTBATE  D'ÀMMonuQUE  SUE  l'Aspebgillus  rigu,  par 
M.  G.  Tànbbt.  (ùmfUs  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIII,  n**  ss, 
p.  9&8,  3o  novembre  1896.) 


ReCBEECHES  sue  les  MOBlFICÀTIOnS  DE  LA  nUTEITION  CB^E  LES  CAnCSEECI 

{toxicité  uEinAiEE)^  par  MM.  Simon  Din>LAY  et  Sayoibe.  ( Complet 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIII,  n""  33,  p.  toog;  7  décembre 

1896.)    - 

II  résulte  des  recheiches  exposées  par  les  auteurs  de  cette  Note 
que,  contrairement  à  Topinion  qui  tend  à  se  généraliser  un  peu 
trop  hâtivement,  la  toxicité  des  urines  des  malades  atteints  de 
cancer  proprement  dit,  c'est-à-dire  de  cancers  épithéliaux,  est  aussi 
peu  démontrée  que  la  présence,  dans  ces  urines,  d'une  toxine  spé- 
ciale. 


Sur  uns  vouvelle  méthode  pour  recueillir  le  vesin  des  Seepemts, 
par  M.  Paul  Gibier.  (Confies  rend.  Acad.  des  sàefices,  t.  GXXIO, 
•  n**  q3,  p.  101a;  7  décembre  1896.) 


EUPLOI  DU  GRISOUMÈTRE  DAns  LA   RBCHERCBE  MÉDICO-liGALE  DE  l'oîTRE 

DE  CAREonE,  par  M.  N.  GbAhant.  [Comptes  rend.  Acad.  des  srimen, 
t.  GXXIII,  n"  33,  p.  ioi3;  7  décembre  1896.) 


Sur  la  casse  des  vins,  par  M.  J.  Laborbk.  {Comptes  rend.  Arad,  des 
sciences,  t.  GXXIII,  n°  24,  p.  107&;  i4  décembre  1896.) 
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PmFBIKTBS    COAOVLÀTUtCSS    ST    PÊÙPRIETÊS     TOUQUES    DO    FOIE  y     par 

MM.  Mairrt  et  V111B8.  {Ccmptes  rend.  Aeaà.  de*  sdeneesy  t.  GXXIII, 
n""  9/i,  p.  1076;  ïU  dëceipbre  1896.) 


Ls  REFROiDISSEMEXT  DU   GLOBE,   CAUSE    PRIMORDIALE    d' EYOLVTIOH y    par 

M.  R.  QuiNTON.  [Omptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  GXXIII,  n**  ai, 
p.  109&;  i&  décembre  1896.) 


LeNEEGIE  DÈPEVSEE  par  le  muscle    Eli  CONTEACTtON   STATIQUE  POUR  LE 
SOUTIEN   d'une  CBAEGE,   d'aPEES   LES    ÉCH AUGES   RESPlEATOiEES  y    par 

M.  A.  Chautbàu,  avec  la  collaboration  de  M.  J.  T188OT.  {Omîtes 
rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXm,  n**  96,  p.  i936;  98  décembre 
1896.) 

Les  quantités  d oxygène  absorbé  et  diacide  carbonique  exhalé, 
c'est-à-dire  Ténergie  dépensée  pour  le  soutien  d*une  charge, 
croissent  avec  le  raccourcissement  musculaire,  bien  que  la  charge 
reste  constante. 

L'oxygène  absorbé  et  Tacide  carbonique  exhalé,  c'est-à-dire 
Ténergie  mise  en  jeu  pour  le  soutien  d'une  charge,  s'accroissent 
de  la  même  manière  que  cette  charge. 

D'après  les  résultats  obtenus,  les  variations  des  échanges  respi- 
ratoires suivent  exactement  celles  de  réchauffement  musculaire. 
Les  unes  et  les  autres  se  superposent  d'une  manière  remarquable 
aux  variations  que  les  changements  dans  le  poids  de  la  charge  ou 
le  degré  de  raccourcissement  du  muscle  font  éprouver  à  la  force 
élastique  communiquée  à  ce  dernier  par  l'état  de  contraction. 

Cette  superposition  constitue  Tune  des  raisons  qui  permettent 
de  considérer  la  force  élastique  que  le  travail  physiologique  du 
muscle  crée  dans  son  tissu  comme  un  représentant  équivalent  de 
l'énergie  consacrée  à  cette  création. 


Du  POINT  DE  CONGEUTION  DV  UlT. RÉPONSE  A  UNE  NoTE  DE  MM.  BoBDAS 

ET  GÉNiNy  par  M.  J.  Wintkr.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
t.  GXXIII,  n""  96,  p.  1998;  98  décembre  1896.) 


MO  BBVD]&  DIS  TRAVAUX'  SCISNTIFIQBCS* 

PÊOPBiivis   UÊMOMSéMTM    M   âimom  D'ÀSGOIUm  COiMfMM  LB  FM»  WÊ 

VâjfàaK,  par  M.  C.  PuêAUXk  {Compêu  rad.  Acad.  dm  sdmtUj 
t.  CXXIII,  n^  36,  p.  i3o&i  9ë  déo^tthre  ^896.) 


SojL  LA  PKàaEncB  d'ubs  air9ÀSB  dahs  us  bjuncbims,  lbs  pâipb$  bt  le 
SAMG  DBS  AcBPBALBs,  par  MM.  Pii^f  et  PouxiKH.  .(Covptec  rou/. 
Acad.  des  sciences^  t.  CXXITI,  d^  36,  p.  i3i&;  98  décembre 
1896.) 


Lb»  voiiNfin  BT  LB  çorot,  par  Mr«  A.  CHiauM...  {Comfùe*  nni.  di  la 
S$c.  du  hMegie^  10*  série,  t.  lU^.n*'  .98,  p*.  86);  7  ttoveubre 
1896.) 


Appendicites  expérimentales  par  cobps  irRANagnSy  par  M',  fe  D'  de 
RouviLLB.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10'  série,  L  ITI. 
n**  38,  p.  868;  7  novembre  1896,) 


Fécondité  de  la  femelle  dv  Homard  américain  en  fosctios  db  sa 
TAILLE,  par  ff.  Feruaiid  Latastk.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  hith 
fie,  10*  série,  t.  IH,  n*  98,  p.  870;  7  novembre  1896.) 


Le  pnëvmocospe,  par  M.  A.- M.  Bloch.  (Comptes  rendus  de  la  Sociili 
de  biologie  y   lo'  série,   t.   III,  n^  38,  p.   87^;   7  novembre 

1896.) 


NÉVROPATUIE    BT    MALFORMATION    FRATERNELLES  y     par  M.  Ch.  FmB. 

(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  lo*  Série,  t.  IH,  n*  28, 
p.  876;  7  novembre  1896.) 
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Les  MÉfMÊfS'  BU  PmaS  de  l'mVF  KT  J^LÀ  NJM»  t^U  l'imsSBàTiON  iMMS 

u  PtmÊT  Mf'tmu  i,M  CAHÂjmf  pcir  M»  Cb,  Fifti«  {Cwi^Mbê  rmU.  de 
k  Soc.  de  biologiey  lo*  série,  t.  DI,  n""  98.  p.  877;  7  noveynbre 
1896.) 

Cbes  la  Poule,  1-ineulMitioi^  dure  »i  j«wrs;  elle  dupe  «5  jours 
chei  le  Canard.  Vûeaf  de  Pottte  pèse  Sa  ^mines'  1 9  ceatigranimes , 
moyenne  de  i-ioA  pesées;  Tœvf  de  Canard,  d'aprë»  117  pesées,  a 
au  poids  de  78  grammes  98  centigra^nmes. 

Le  rapport  des  poids  est  de  8i,5/ioo,  le  rapport  des  durées 
dmcubation  est  8&/100,  nombres  qui  diflfêrent  de  moins  de  5/aoo» 


JioVf ELLES  EECHEBCBES  SUR  Là   NOU-EXISTENCE  DE  l'àCIDE    URIQUK  DANS 
LE  TÂETEE  SALITÀIEE  ET  DA!tS  L'EITEEUni  DES  KACISES  DE  DENTS  EU- 

jABiEB  p^à»  iM  TâETM^  pAT  M*  le  B'  V'i.  ftiuiM.  {GotEfêu  rmd. 
dr  fa  5m.  ib  Mêgiê,  ie«^ séri#,  i.  in,.ii*  lè^  p^  88t;  7  novenibrc 
1896.) 

En  feehgmhaat  par  le»  pvocédMs  elasiiqvNf  lesquels,  cnt  été  vé- 
rifié» suffinmoMni  délicats  ^  Vmciàti  nnqmB  d«iiB  acnif  érluMitiUonfi 
éf  tartre  dentaire,  on  ne  l-a  trouvé*  dansaumm.  Les  résottatoonk 
été  égalenen* Bégatil»  tonnulfaeat  été Inl»  sor  Us  exlséoiilés  de 
dMts  efxtraileB  h  ta  snile  de  pyofrhéo  alvéolaire  et  reeoiiTertea  de 
tartre. 


NoOVEAD  MIUEU  POUVANT  SERVIR  À  DIFFERENTIER  LE  BACILLE  d'EbERTB 

DU  SAcnsroii  ooli,  pai^  M.  Félfit  RAMOM.<^(€0Siperf  remL  de  Ut  Sœ, 
de  hmiogiêy  \o^  série,  t  III,  B^  d^,  p.  88S;  7  Botembre  1896.) 


SVR    UNE     BACtEBlB    PRODUISANT     PLUSIEURS    COULEURS    (bACILLE    POLY- 

cffAOJTJr),  par  M.  Georges  Thiry.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, to*  série,  t.  III,  n"  a8,  p.  885;  7  novembre  1896.) 
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Bàctébisns  de  là  Canne  a  svcbb,  par  M.  F.  Dbbbay.  {Om^ta  rtmi, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n""  98,  p.  889;  7  aorembre 

1896.) 


Pou  VOIES    irUOTIQVBS   C0MPÀBÀTIF8    DES    PÀNCEilS    DE    BmUF,    Ûr/fiT, 

Mouton  et  Porc,  pab  bappobt  à  la  gélatine ,  par  M.  N.  Flobesco. 
(Cottipieê  rend,  de  la  Soe.  de  biologie^  10*  série,  t.  III,  n""  98, 
p.  890;  7  novembre  1896.) 

Des  divers  pancréas  soumis  à  Texpérience,  pancréas  de  Bœuf, 
de  Chien,  de  Mouton  et  de  Porc,  c'est  celui  du  Chien  qui  possède 
le  pouvoir  zymotique  le  plus  grand;  viennent  ensuite  ceux  de  Porc 
et  de  Bœuf;  le  pouvoir  zymotique  du  pancréas  du  Mouton  est  le 
plus  faible. 

Étude  sue  quelques  points  de  l^ excitabilité  pebiodique  du  ooESEy 
par  M.  Denis  Courtadi.  {Con^iHes  rend,  de  la  Soc,  de  Inologiey 
10*  série,  t.  III,  n*  98,  p.  899;  7  novembre  1896.) 

Le  ventricule  du  cœur  de  la  Grenouille  est  inexcitable  non  seu- 
lement au  début,  mais  encore  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
systole  pour  des  courants  foibles  et  moyens.  S'il  se  produit  des 
contractions  ventriculaires  paraissant  précédées  d'une  longue  pé- 
riode latenle,  cette  extracontraction  n'est  pas  le  fait  d'une  excitation 
directe  du  ventricule,  mais  surcède  à  une  contraction  de  I oreil- 
lette, contraction  provoquée  elle-même  par  une  excitation  dérivée. 


SuH  quelques  pbopbistbs  des  solutions  aqueuses  cblobopobmees  de 
febment  oxydant  des  Champignons  y  et  sub  la  dubâe  de  L^Acrifm 
DE  ces  solutions,  par  M.  Em.  Bourqdelot.  [Comptes  rend,  de  lu 
Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n**  98,  p.  898;  7  novembre 
1896.)'  

Sub  l  EMPLOI  du  gaîacol  comme  be actif  des  febments  oxydasts,  par 
M.  Em.  BouBQUBLOT.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  sé- 
rie, t.  III,  n"  98,  p.  89^1;  7  novembre  1896.) 
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L  PBBSSlOir  ARTBBIELLE   PENDANT  l'EFPOBTy   par   MM.    L.    HàLLION   et 

Ch.  CoMTB.  (Canotes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie ,  lo"  série,  t.  III, 
0*"  99,  p.  903  ;  iU  novembre  1896.) 

Pendant  reflbrt  musculaire  soutenu,  il  y  a  diminution  de  la 
|>  (Lsion  artérielle  et  augmentation  de  la  pression  veineuse. 

C'est  après  la  cessation  de  Teffort  que  se  produit,  à  la  suite  d'un 
afflux  surabondant  du  sang  au  cœur  droit  et  au  poumon ,  une  élé- 
vation passagère  de  la  pression  artérielle. 

Ces  phénomènes  sont  moins  mai^iués  lorsque,  pendant  Teffort, 
le  snjet  continue  à  respirer;  il  y  a  donc  avantage,  pour  ménager 
Tappareil  circulatoire ,  à  pratiquer  Teffort  dans  ces  dernières  con- 
ditions, s'il  se  peut. 

MOTB  EEUTIYE   À   LA  COMMUNICATiON  DE  MM.    HaLLION  ET   CoMTE  8VB 
U   FMESSION   AETEntELLE    PENDANT   l'eFFORT,    par   M.   A.-M.    BlOCH. 

(Compiee  rendue  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n^  99, 
p.  906;  ik  novembre  1896.) 


ApPàHEIl  POOR  L*BTVDE  DES  COMBUSTIONS  RESPIRATOIRES  CHEZ  l'HoMME, 

par  MM.  J.  Bbbgonis  et  C.  Sigalas.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
InoL^,  10*  série,  t.  III,  n^  99,  p.  906;  i&  novembre  1896.) 


I 


Dysgrapbie  EMOTIONNELLE,  par  M.  Cil.  Férb.  [Comptes  rendu»  de  la 
Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  99,  p.  907;  i&  novembre 
1896.)  

icTiON   DE    L*EAV    DISTILLEE    SUR    LES    ELEMENTS    FIGURES    DU    SANG    DE 

Lapin,  par  M.  le  D'  E.  Maurel.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie,  10''  série,  t.  III,  n"  ag,  p.  910;  i4  novembre  1896.) 

Les  hématies  sont  plus  sensibles  que  les  leucocytes  à  Teau  dis- 
tillée. Elles  deviennent  diffluentes  et  se  décolorent  rapidement  dès 
que  Teau  distillée  est  au  sang  dans  la  proportion  de  1  à  &  ou 
même  peut-être  de  1  à  &.  Ce  n'est  qu  à  la  faible  proportion  de  1  i\ 
10  00  de  t  à  8  que  ces  éléments  résistent. 
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Les  hématoUastes  sont  .plus  sensiUw^à  fean  distillée  que  les 
hématies;  mais  les  altératioiM  soat  de  même  iwlure. . 

Les  leucocytes  sont  plus,  résistants  que  les  hénaties.  Ils  con- 
servent leurs  déplacements  assez  longtemps  dans  un  mélange  avec 
deux  tiers  de  sang,  mélange  qui  altère  rapidement  les  hématies. 
Les  modifications  qu  ils  présentent  dans  le  sang  de  plus  en  plas 
dilué  se  succèdent  dans  Tordre  suivant  :  évolution  plus  rapide, 
tendance  à  la  forme  sphérique,  mouvement  brownien  de  leurs  gi^ 
nulations  pendant  qu'ils  conservent  leurs  dëplacemeirts,  perte  de 
leurs  déplacements,  forme  sphérique,  puis  enfin  perle  de  leur  ad- 
hérence, qui  est  sMvent  un  signe  de  mort.  Parmi  les  leucocytes, 
ce  sont  les  jeunes,  et  surtout  ceux  qui  n'ont  pas  encore  de  moare- 
ment,  qui  résistent  le  mieux  à  Teau  distillée. 

En  ne  tenant  compte  que  de  Taction  de  Teau  distillée  sur  les 
élénients  figurés  du  sang,  il  est  probaUe*  d'après  c€is  expérienM, 
que  le  Lapin  doit  résister  à  l'addition  à  son  sang  de  i/io  oa  de 
t/8  d  eau  distillée.  La  vie  de  cet  animal  est  menacée  quand  on 
ajoute  à  son  sang  de  l'eau  distillée  dans  la  proportion- de  i/&  on 
de  i/5  et  surtout  au  delà.  Si,  après  les  injections  d'eau  distillée,  la 
mort  de  l'animal  est  due  à  une  altération  du  sang,  c'est  probable- 
ment à  l'altération  des  hématies  qu'il  faut  l'attribuer. 


AcTIOn  DE  l'eau  DISTILLEE  INJECTEE  AU  LaPIN  PAR  LA  VOIE  ISTEAVEIUMOSl 

00  PAE  LA  VOIE  HYPODERMIQUE,  par  M.  E.  Maurbl.  {Con^ie$  rtni, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n"*  99,  p.  919;  li  no- 
vembre 1896;). 

L'auteur  a  injecté  de  l'eau  distillée  au  Lapin  :  1**  à  doses  immé- 
diatement mortelles;  a°  à  doses  mortelles,  mais  à  uçe  époque  plus 
ou  moins  éloignée  ;  3""  à  doses  pouvant  être  supportées  par  lorga- 
nisme  et  que  l'on  peut  considérer  comme  thérapeutiques. 

L'injection  intraveineuse  d'eau  distillée  à  la  dose  de  lo  centi* 
mètres  cubes  par  kilogramme  de  poids  équivaut  d'une  maniera  ap- 
proximative à  des  injections  hypodermiipies  de  3o  à&o  centimètres 
cubes. 

Sous  l'influence  de  ces  injections,  le  poids  des  animaux  baisic 
d'une  manière  rapide  ei  graduelle  au  moins  pandant  un  certaiB 
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temps,  car  or  peut  toujours  constater,  en  continuant  Tinjeclion,  un 
acd^oÎMemeiU  dn  poids. 

Le  nombre  des  hématies  diminue  an  dëbut,  il  atteint  un  chiffre 
sûainium  vers  le  sixième  jour  pour  se  reievec  ensuite  sans  cepen- 
dant atteindre  le  chifire  primitif.  Il  augmente  rapidement  dès  que 
les  injections  ont  ëlé  sopprîmëes. 

Les  leucocytes  augmentent  de  nombre  dès  le  quatrième  ou  le 
sixième  jour;  cette  hyperleurocytose  précède  de  quelques  jours 
TaDgaientation  du  nombre  des  globules  rouges. 

L'eflfet  diurétique  ne  se  prolonge  pas  au  delà  du  troisième  jour. 


.4cr/oiv  Dc  cBLonoFOKME  svn  LA  MàhfàBE  DE  l'Aspbrgillus  niobr,  par 
M.  Henri  HfatissEV.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  sé- 
rie, t.  m,  n^  99,  p.  giS;  i&  novembre  1896.) 

Le  chloroforme,  même  en  solution  saturée,  n'a  pas  d'influence 
suria  maltase  de  VAspergUbu  niger;  il  aurait  au  contraire,  d'après 
Fischer,  le  propriété  d'arrêter  l'action  de  la  maltase  de  levure. 


SoM  LE  SEUS  LATÉBALy  par  M.  Picrro  BoNNiBE.  {Comptée  remhiA  de 
la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n*"  S9,  p.  917;  i&  no- 
vembre 1896.) 

Du  JtJEOTiMS   iNTÊUVMtHEUUS   P^SéV    S  Ali»,   BAH»    t^UMPOISONMMMJSIlT 

iTEToajijQBE,  par  M.  Roaaa.  {Cùmpiee  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  Ifl,  n""  99,  p.  991;  lili  novembre  189&.) 

Les  injections  intraveineuses  d'eau  salée  retardent  l'absorption 
^ous-cutanée;  elles  augmentent  le  pouvoir  réflexe  de  la  modle, 
c'estnà-dire  exercent  une  action  dynamogéniquc. 


Sd»  vs  itouvEAD  FERMENT  DU  SANG,  par  M.  Hanriot.  {Comptcs  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n"  99,  p.  996;  i&  novembre 

1896.) 

Le  sérum  sanguin  possède  la  propriété  de  dédoubler,  eu  Thy- 

55. 
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dralanl,  la  uionobulyrine.  Il  doit  cette  propriëlë  à  la  présence  d'aae 
diastase,  comme  rétablissent  les  recherchen  de  fauteur,  à  laquelle 
il  comienl  de  donner  le  nom  de  lipase. 

Cette  diastase  existe  dans  le  plasma  du  sang  circulant.  Le  sang, 
le  pancréas,  le  foie  en  renferment  abondamment.  Le  muscle,  le 
corps  thyroïde,  la  rate,  les  capsules  surrénales,  le  testicule,  Turine, 
la  lymphe  n'en  renferment  que  des  quantités  insignifiantes. 

On  peut  constater  aisément  la  présence  d'un  ferment  analogue 
dans  les  graini^s  oléagineuses  en  train  de  germer. 

Les  mêmes  résultats  s'obtiennent,  mais  avec  beaucoup  moins  de 
netteté  si  Texpérience  est  faite  avec  Thuile  d'olive  ou  le  suif,  au 
lieu  d'être  faite  avec  la  monobutyrine. 


Son   LES    NB^FS    CHROMJTOMOTEURS    DK  LA    GrENOUILLE  ^    par    M.    Paul 

Carnot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ^  lo*  série,  t.  111, 
n"*  3o,  p.  997;  91  novembre  1896.) 


Sur  les  phénomènes  de  réparation  dans  les  centres  nerveux  aphis 

LA  SECTION  DES  NERFS  PERIPHERIQVES  ,  par  M.  G.  MARliMfSCO.  {ComffUi 

rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n*"  3o,  p.  930; 
31  novembre  1896.) 

SeROTUBRAPIE    INTISTREPTOCOGCiQOE   DANS   LA    DACRY0CY8TITE   PUROLENTE 
REBELLE    À    STREPTOCOQUES  ET   DANS    LES    STREPTOCOCCiES    OCDLAIBESy 

par  M.  Boucheron.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série, 
t.  in,  n*  3o,  p.  933;  31  novembre  1896.) 


Note  préliminaire  svr  l'opothérapib  hépatique,  par  MM.  A.  Gilbbit 
et  P.  Carnot.  {Comptes  rendus  de  la  Sociàé  de  biologie ^  lo*  série, 
t.  III,  n"  38,  p.  934;  21  novembre  1896.) 


Accidents  epileptiformes  expérimentaux,  par  M.  A.  Cbarm!!. 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  l.  lU,  n*  3o, 
p.  937;  31  novembre  1896.) 
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floTESVR  L  INFLUENCE  DES  INJECTIONS  DE  LÀ  SOLUTION  DITE  PHYSIOLOGIQUE 
PM  SEL  DANS  l'àLEUMEN  DE  l'œVF  DE  PoULE  SUE  LE  PEODUIT  DE  L^IN- 
CVBÀTIOy;  ÀPPàEENCE  de  neutralisation  DES  EFFETS  DE  L^OEAGE,  par 

M.  Ch.  Fbr^.  {Comptes  rend,  de  hi  Soc,  de  biologie  y  j  o*  série,  t.  III, 
n*"  3o,  p.  938;  91  novembre  1896.) 


Son  L  AGGLUTINATION  DES  DIVERS  ECHANTILLONS  DU  EACILLE  D^EeERTH  ET 
DES  EÀCILLES  PARATYPBIQUES ,  par  MM.  Ol.  AcHARD  Ot  R.  BbISSAUDE. 

{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  10*  sério,  t.  III,  n""  3o, 
p.  690;  91  novembre  1896.) 


8  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


Li  GISEMENT  QUATERNAIRE  DE  LA  MiCOQUE,    par   MM.    6.    ChAUVBT   et 

E.  RiYiBRE.  [Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  1896,  l.  CXXIII; 
séance  du  9&  août  1896.) 

Ce  gisement,  situé  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Tayac, 
arrondissement  de  Sarlat  (Dordogne),  a  été  découvert  au  mois  de 
juin  1896  par  M.  P.  Rivière,  qui  y  fit  alors  une  première  fouille; 
3  a  été  exploré  plus  complètement  au  mois  d'août  1 896  par  MM.  Ri- 
rière  et  Ghauvet,  qui  y  ont  trouvé  les  restes  d'une  faune  représentée 
presque  exclusivement  par  un  Équidé  de  grande  taille  et  une  indus- 
trie toute  de  silex  taillés,  offrant  quatre  types  principaux  chelléo- 
moQstériens  :  1*  la  hache  en  amande,  bombée  et  taillée  sur  les  deux 
bces;  a"*  la  même  hache  dont  une  face  est  plane  et  sans  retouches; 
8*  le  racloîr  moustérien;  k""  le  silex  discoïde.  E»  0. 
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La  sTATîOft  ACttËOLËByyE  DE  LA  MicoQVB ,  par  M.  le  D'  Capital.  {Bull 
de  la  Soc.  étanthropohgie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VU,  6*  fiisc., 
p.  599.) 

M.  le  D'  Capitan,  en  signalant  les  recherches  de  MM.  Riiière  et 
Chauve!  dans  le  gisement  de  la  Micoque,  a  insisté  sur  les  vestiges 
de  rindustrie  humaine  qui  y  ont  été  découverts.  H  y  a  le,  d'après 
lui,  une  industrie  antérieure  à  celle  du  Moustier,  mais  se  fondant 
avec  elle,  une  industrie  acheuléenne  avec  abondance  beaucoup  pins 
grande  de  racloirs. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Capitan,  dans  la  séance 
du  i"  octobre  1896  de  la  Société  d'anthropologie,  M.  ThieuUena 
contesté  l'attribution  de  certaines  pièces  de  la  Micoque  à  Tépoque 
acheuléenne  et  fait  observer  d'ailleurs  que  les  faunes  de  Ghelies. 
et  de  Saint-Acheul  ont  persisté  k  travers  les  âges.  MM.  G.  et  A.  de 
Mortiliet  ont  fait  remarquer  que  les  outils  d'époques  différentes  se 
distinguent  par  une  association  caractéristique  de  leur  forme  et  de 
leur  patine.  MM.  Laborde  et  F.  Regnault  ont  rappelé  que  l'on  Toil 
toujours  l'outillage  d'une  époquo  persister  pendant  quelque  temps 
à  Tépoque  suivante;  enfin  M.  Salmon  a  constaté  que  les  pikes qu'il 
a  examinées  dans  le  gisement  <te  la  Micoque  offrent  tous  les  carac- 
tères de  l'époque  de  transition  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de 
chelléo-moustérienne.  E.  0. 


Grottb  de  Miràbel  (Drôub)^  par  M.  Léon  Morbl.  (Àstoe, /nm^am 
pour  ravancement  des  sciences  ^  Compte  rendu  de  la  s /i*  sessifniy  Bor- 
deaux,  1896  :  1'*  partie,  Boeuments  tifficùis  êl'proeh^-n&rhmu, 
p.  3o2.) 

Dans  cette  grotte,  dont  le  contenu  a  été  di8{»e»é  par  le  proprié-  : 
taire  actuel,  M.  Morel  a  pu  recueillir  encore  qoelquea  «péoine&s 
d'outils  et  d'ornements  en  silex  :  entre  autres,  des  pointes  de  ûhà» 
du  type  de  Solutré,  une  soie  en  silex  rubané,  un  collier  «ompefié 
de  disques  de  stéatite ,  une  amulette  pereée  en  s^entiae.  Il  »  r»' 
marqué  également  que  les  ossements  huihaios  gisant  #uil  aleatoms 
de  la  grotte  étaient  colorés  en  bleu ,  c^mme  4es  /omcms  tittqu$i9t$ 
du  Gers.  E.  0. 
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Bt^SBWntMESrs   BT  ÛBSBUtATlOIfS  8VR  tS  fSlBEMEflT  PBiHtSTèHïQVE  DB 

SoLVTBB  {SàônB-BT-LoïBB)^  j^fer'Ul.  0.^kvnhLi.'{BulL  ée  la  Soc. 
tanthropologie  de  ParUy  1896,  ft'«érie,  t.  Vil,  6*  fa«c.,  p.  600.) 

M.  0.  VauTÎUé  a  pu  YÎsiter  en  1896  le  giseniont  de  Solutré, 
dans  lequel  des  (bëilles  très  importantes  ont  été  faites  sous  ia  di- 
rection d*une  pefsonne  étrangère  au  pays,  et  il  a  reconnu,  dit-ii, 
que  les  terres  qui  «onstîtnent  le  dép6t  archéologique ,  et  qui  forment 
une  masse  de  5  à  8  et  même  9  mètres  d^épaisseur  ne  peuvent  pro- 
venir d'un  éboulement,  comme  le  supposait  M.  Arcelin.  Il  se  de- 
mande si  les  diverses  couches  du  gisement  ne  se  rapporteraient 
pas  plutôt,  en  grande  partie,  à  des  dépôts  laissés  par  les  eaux  ve- 
nues des  petites  vallées  voisines.  Celles-ci  auraient  contourné  le  baa 
des  roches  de  Solutré  ei.auraient  peut-être  chassé  plusieurs  fois  les 
habitants  du  gisement  en  y  laissant  successivement  le  limon  qui 
forme  actuellement  les  couches  archéologiques  renfermant  des  objets 
ëmm  laiasésflttr  place  oii>  amenés  dbne-idKsIance'iiiaumum  d*en- 
îiron  quatre  kilomètres,  comme  cela  a  eulieo  pour  le  gisement  de 
Couvres. 

De  féUide  des  siiex  taillés  de  Solutré  et  de  lesr  comparaison 
avm  les  pièces  provenant  de  Laugerie^Haute  (Dordogne)  et  du 
niicant(CharoHte),  M.  VauviUé  croit  pouvoir  conclure  que  le  gise- 
lient  de  Solutré  n'esl  prohablemwnt  pas  An  même  âge  que  les  gise* 
MKtsile  la  BondogM  et  .de  la  Charente  auxquels  on  Ta  aaaoeié. 
Vs^près  lai,  ce  gisement  est^loin  d?étre  épuisé  et  fon  ffourrait  faire 
eaeore  dea  découvertes  intéceasantes  au  Crot^u^^hamier,  localité 
qui  a  été  occupée  à  diverses'ipoqMs.  E.  0. 


OVBTS    PBMBlStOBlQVBB     TBQ0YM8    i    SÀlltTB-CÂOJLM    (K«iU»J»),     ptr 

M.  RoiSMAs.  {À$9QP.JrimçÊi$ê^fcw  tgiBm^emmii^  êgimœt^  Ompfe 
reBdude  la  ai"  Bôêiiony^B^rdewêœ,  189&  :  i'*"  partie,  DocmmU 

(ffici^B  et  procèi-verbaux y  p.  3 18.) 

M.  Rousseau  a  trouvé,  sur  divers  points  du  territoire  de  la  com- 
mie  de  SAÎntes^éoilev  des  'éeUrta  de  silex  taillés  et  des  grattoirs 
■Mistériens,  desrliaQhes  polies  tiéolithiques  et 'de  petites  lames  en 
silex  taillé  finement  avec  les  extrémités  iiiféri«pures*eif  hameçon,  qui 
paraissent  dater  de  Tépoque  solutréenne.  E.  0. 
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Lbs  sqvslsttbs  de  Cavehob  db  Rosny,  au  Pbbhsoj  (Sxrvf),  par 
M.  André  Eck.  {BulL  de  la  Soc.  J^ anthropologie  de  Paris  ^  1896, 
t\^  série,  t.  VU,  U*  fasc.,  p.  3o6.) 

Au  numéro  10  de  l'avenue  de  Rosny,  près  du  pont  de  Bry-sar- 
Marne,  M.  Mialet  a  ouvert  une  sablière  qui  a  montré,  comme  toutes 
celles  de  la  contrée,  des  couches  moustériennes  et  magdaléniennes, 
et  dans  la  partie  supérieure  de  laquelle  on  a  trouvé,  à  la  base  d'une 
couche  argilo-marneuse,  à  1  m.  3o  de  profondeur,  des  squelettes 
dont  les  crânes  appartiennent  tous  au  type  mësaticéphale  et  ua 
lissoir  en  os' poli.  H).  0. 

GnàVOBES    DB    LA    GROTTB    MAGDALBNIBITNB    DB    iBAt-LoUIS    i    AtOuilt 

{Gard),  par  M.  le  D'  Paul  Raymond.  (BuU.  de  la  Soe.  tanàrofo- 
logie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VII,  6*  fasc.,  p.  643.) 

Dans  la  grotte  de  Jean-Louis  ou  de  Chabat,  située  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  d'Alguèze,  arrondissement  d'Uzès,  M.  le 
D'  P.  Raymond  signale  l'existence  de  stries  analogues  à  celles  que 
M.  Rivière  a  observées  sur  les  pairois  de  la  grotte  de  la  Moathe 
(Dordogne)  et  dans  lesquelles  il  a  reconnu  la  représentation  d'ani- 
maux (Bœuf  et  Cheval).  Les  stries  de  la  grotte  Jean-Louis  sont  ver- 
ticales ou  obliques  et  parfois  s'entre-croisent  de  manière  à  former 
des  hachures.  En  un  point,  il  existe  une  étoile  formée  par  deux 
triangles  à  sommets  opposés  empiétant  un  peu  Tun  sur  lautre. 
D'après  les  silex  qui  y  ont  été  trouvés,  il  est  certain  que  la  grotte 
a  été  habitée  à  Tépoque  de  la  Madeleine. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  le  D'  Raymond,  dans  la 
séance  du  3  décembre  1896  de  la  Société  d'anthropologie,  M.  San- 
son  a  fait  remarquer  que  l'Equidé  gravé  sur  les  parois  de  la  grotte 
de  la  Mouthe  ne  présentait  pas  de  crinière,  mais  seulement  un  petit 
bouquet  au-dessus  du  front,  à  la  façon  de  l'Ane  et  de  THémione. 

E.  0. 


QvBLQVMS   FAITS   NOVYBAUI   DU   PBBBtSTOBlQDB   ÀHCIBN    DBS    PrBmtS 

(suitb),  par  M.  Emile  Càiîtailbàc.  {U Anthropologie^  1896,  tVD, 
p.  369  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  pour  la  première  partie 
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Revue  des  Trav.  scient.^  L  XV,  p.  739),  M.  É.  Cartailhac  ëtudie  les 
stations  pyrénéennes  de  la  fin  de  la  période  paléolithique.  Dans  le 
cours  de  ces  dernières  années,  quelques  gisements  nouveaux  ont 
été  explorés  dans  les  Pyrénées  de  rAriège  et  de  la  Haute-Garonne. 
C'est  ainsi  que  M.  Miquel,  puis  M.  F.  Regnault  ont  fouillé  les  abris 
de  Montfort  creusés  dans  les  rochers  qui  dominent  la  rivière  de 
Saiat,  près  de  la  petite  ville  de  Saint-Lizier.  La  partie  supérieure 
du  gisement  de  Montfort  correspond  aux  couches  de  galets  coloriés 
du  Mas  d'Azil,  mais  le  reste  appartient  à  Tâge  du  Renne  propre- 
ment dit.  Dans  les  collections  recueillies  par  MM.  Miquei  et  Re- 
gnault figurent  les  harpons  typiques  des  deux  périodes.  Parmi  ces 
harpons  se  trouvent  des  spécimens  de  petite  taille,  barbelés,  qui 
ressemblent  à  ceux  qui  ont  été  trouvés  k  Rmniquel  (Tarn-etrGa- 
ronne)  et  à  Ghancelade  (Dordogne).  On  a  découvert  aussi  è  Mont- 
fort une  vertèbre  de  Gervidé  transpercée  par  une  lame  en  silex, 
pièce  à  mettre  à  cAté  de  celle  que  Lartet  a  signalée  dans  la  grotte 
des  Eyzies. 

M.  Louis  Darbas  a  continué  ses  fouilles  dans  la  grotte  de  la 
Tourrasse,  près  Saint-Martory  (Haute-Garonne),  et  y  a  recueilli  une 
vertèbre  humaine  percée  par  une  flèche  en  silex,  des  harpons  plats 
en  bois  de  Gerf  et  quelques  galets  coloriés. 

A  3oo  mètres  de  la  Tourrasse,  M.  Darbas  a  découvert  une  autre 
station  au  lieu  dit  de  Monconfort.  Ici  se  rencontrent  les  formes  de 
silex  de  Tâge  du  Renne,  mais  pas  un  seul  harpon  barbelé,  des  ba- 
guettes demi-cylindriques  en  bois  de  Gervidés  et  des  dents  percées 
ayant  fait  partie  de  parures. 

Enfin  le  même  explorateur  a  obtenu  dans  Tabri  de  Tarte,  non 
loin  de  Saint-Martory,  des  lames  en  silex  souvent  taillées  avec 
beaucoup  de  finesse,  des  grattoirs  un  peu  plus  épais  que  ceux  de 
Gourdan  et  des  pointes  en  bois  de  Renne,  fendues  avec  soin,  du 
type  que  Lartet  a  signalé  autrefois  à  Aurignac  et  que  Ton  n  a  trouvé 
que  très  rarement,  si  ce  n'est  à  Lortet,  dans  la  vallée  de  la  Neste. 

E.  0. 


812  RËVDf:  DES  TRAIfAOX  éClKNTlFfQOfS. 

RgcnsncHES  mieiTSToniQUEs  dans  lu  Scd  (huNAis  :  les  stations;  its 

ATELIERS,  LES  ABRIS,  LES  HaùJRA  MeETOOBA  {pIEREES  icntTts),  pHr 

M.  <j.-B.-M.  Pl4mand,  chargé  de  conférences  à  l'École  supérieure 
des  sciences  d'Alger.  {Asioc.franrnise  pwtr  Ç avancement  des  êôences^ 
Compte  rendu  de  la  ^à*  êenion,  Bordeaux,  189 5  :  i**  partie,  Do- 
cuments officiels  et  procis^verbatix ,  p.  3 18.) 

Les  Humuments  et  ies  vestiges  deo-tadtistfies  palédithiqae  et 
néolithiqQe  sont  nombreux  dans  le  Sud  Otanais;  et  le»  outils  néo- 
lithiques en  silex  se  reacontrent  fréquenMneiit  dan»  le  voisioage 
de»  puits  peu  profends vee  qui  tend  à  faire  tnne  que.dès'.fies  temps 
reculés  THomme  savait  tirer  «parti  des  réserves  d'eaux  sDulerraines. 
Sur  certains  poîats,  des  pierrêt^éentes  offrent  la  Teprésentalion  d'une 
faune  variée  et  dont  pkisieitfB  espèces  sont  éteintes.  E.  0. 


Les  gavbunbs  et  leurs  habitants,  par  M.  Julien  Fra^ipont.  (1  vol. 
in -16  de  33&  p.  avec  8 o  fig.  [Bibliothèque  scientijique  contempo- 
raine]; Paris;  1896,  J.-B.  BaiUière  et  fils,  édil.) 

M.  J.  Fraipont,  professeur  4  l'Université  de  Liège,  s'est  proposé 
dans  ce  livre  de  résumer  Fétat  de  nos  connaîssances  sur  les  cavernes 
naturelles  et  artificielles,  sur  leur  origine,  leur 'situation  au  point 
de  vue  géologique,  sur  les  restes  d'animaux  et  les  traces  de  Pin-' 
dustrie  humaine  qu'elles  renferment,  sur  leurs  anciens  babitants 
dans  les  temps  préhistoriques  et  historiques,  etc.  E.  0. 


Études  d^etbnographib  préhistorique,  par  M.  Ed.  Piettk. 
{U Anthropologie,  1896,  t.  VII,  p.  1  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Ed.  Piette  donne  une  idée  de  l'aspect  que  présentaient  les 
régions  du  sud-ouest  de  la  France  durant  les  deux  parties  de  la 
période  glyptique  (époque  ëquidienne  et  époque  cervidienne),  du 
climat  qui  régnait  et  de  la  végétation.  Il  étudie  les  vestiges  de  fruits 
et  de  graines  qui  ont  été  trouvés  dans  la  partie  supérieure  de  l'as- 
sise à  galets  coloriés  et  surtout  dans  les  couches  à  Escargots,  et  il 
conclut  de  ses  recherches  que,  vers  la  fin  de  l'époque  élaphienne 
et  pendant  toute  la  durée  de  celle  dont  les  foyers  sont  remplis 
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i\Helix  nemùraUsy  avant  qae  rhomme  se  servit  de  haches  en  pierre 
polie,  les  habitants  des  cavernes  des  Pyrénées  cultivaient  à  la  fois 
le  blé  et  les  arbres  fruitiers.  E.  0. 


POST-SCRIPTUM  ÀV  MBMOIBB  DB  M.  PlBTTB,  par  M.  Ed.  PlETTE 

et  M.  Marcellin  Boule.  {UAntkrùpdogie,  1896,  t.  Vil,  p.  916.) 

En  décrivant  les  vestiges  de  finiits  trouvés  dans  les  assises  k 
galets  coloriés,  M.  Piette  avait  omis  de  signaler  la  particularité  sui- 
vante :  la  plupart  4e&  noyaux  de  fruits  trouvés  au  Mas  d'Azil  pré- 
sentent des  trous  manifestement  dits  par  les  dents  de  Eongeurs  du 
grand  genre  Mus^  dont  on  a  trouvé  les  ossements  dans  les  mémos 
assises. 

M.  Boule  consigne  un  autre  fait  dont  M.  Piette  lui  a  fait  pari. 
Des  noyaux  de  pèche  ont  été  recueillis  par  M.  Maury  dans  la  couche 
des  haches  en  pierre  polie,  c'est-à-dire  dans  une  couche  plus  ré- 
cente que  la  couche  à  Ëscai^ots.  M,  Piette  a  un  autre  noyau  de 
piehe  proveiiAnt  d'un  niveau  inconnu  de  la  grotte  de  Montfort. 
TTout  cela  ne  prouve  pas,  dit  M.  Boule,  que  notre  pays  soit  la 
patrie  du  pécher,  mais  cela  parait  démontrer  que  son  importation 
remonte  plus  haut  qu'on  ne  le  croyait.^  E.  0. 


Étddbs  d^bthnogrâphib  prbhistorjqvb  {smTii)y  par  M.  Ed.  Pibttb, 
{L'Anthropologie,  1896,  t.  VTI,  p.  385  et  suiv.  [avoc  fig.  dans  le 
texte  et  pi.  coloriées].) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Revue  des  Trav,  scient., 
ci-dessus  et  t.  XVI,  p.  9^5 ),  M.  Piette  s'occupe  de  l'assise  à  galets 
coloriés  du  Mas  d'Azil,  assise  qui  est  intercalée  entre  la  dernière 
couche  de  l'âge  du  Renne  et  la  première  couche  de  la  période  néo- 
lithique et  qu'il  a  désignée  sous  les  noms  d'assise  élofkiennB  et  d'as- 
sise asyUenne,  Elle  atteint  une  épaisseur  maximum  de  o  m.  65  et 
renferme  de  la  cendre,  du  charbon,  des  amas  de  peroxyde  de  fer, 
de  grosses  pierres  tombées  de  la  voûte  et  rougies  par  ce  peroxyde, 
des  silex  de  la  forme  dite  magdalénienne,  de  petits  grattoirs  arron- 
dis, des  canines  de  €erf  percées  dont  on  faisait  probablement  des 
eoHiers,  des  poinçons  et  des  lissoir^  en  os,  des  harpons  perforés, 
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plats,  ovalaires,  en  ramure  de  Cerf,  de  petits  galets  usés  et  polis  à 
une  de  leurs  extrémités  pour  servir  de  (ranchets  ou  de  ciseaux,  des 
ossements  de  Cerf  élaphe,  de  Cerf  du  Canada,  de  Chevreuil,  de 
Chamois,  de  Bœuf,  de  Cheval,  d'Ours  commun,  de  Sanglier,  de 
Blaireau,  de  Loup,  de  Castor,  de  Rat,  d'Oiseaux  divers,  de  Gre- 
nouilles, de  Truite,  de  Brochet,  de  Cyprins.  MM.  Boule  et  Piette  y 
ont  trouve  un  petit  amas  de  blé  et,  à  la  partie  supérieure  de  Tas- 
sise,  des  coquilles  de  noisettes  et  de  noix,  des  noyaux  de  cerises  et 
de  prunes  variées.  M.  Piette  y  a  rencontré  également  deux  sque- 
lettes qui  avaient  été  inhumés  après  avoir  été  décharnés  au  silex 
et  colorés  en  rouge  au  moyen  de  peroxyde  de  fer.  Mais  les  objets 
les  plus  remarquables  de  cette  assise  sont  assurément  les  nom- 
breux galets  coloriés  avec  du  peroxyde  de  fer,  qui  avait  sans  doute 
été  mêlé  à  des  résines  ou  à  des  substances  grasses  et  avec  lequel  les 
troglodytes  avaient  tracé,  au  moyen  d'un  pinceau,  d'un  bâtonnet 
ou  tout  simplement  du  doigt,  des  signes  et  des  caractères  plus  ou 
moins  compliqués.  Quelques-uns  de  ces  signes,  consistant  eu  des 
bandes  parallèles  ou  des  points  régulièrement  espacés,  sont  consi- 
dérés par  M.  Piette  comme  étant  des  nombres;  d'autres,  en  forme 
de  croix  équilatérale ,  souvent  entourée  d'un  cercle  rouge,  sont, 
d'après  lui,  des  symboles  du  dieu  solaire,  dont  le  disque  se  trouve 
aussi  plus  ou  moins  grossièrement  figuré.  Des  signes  serpenti- 
formes  représenteraient  des  Couleuvres  et  des  Vipères,  qui  sont 
encore  dans  les  Pyrénées  l'objet  d'une  vénération  superstitieuse  et 
dont  l'image  se  retrouve  d'ailleurs  sur  un  morceau  de  ramure  de 
Cerf  trouvé  à  Lortet.  Enfin,  il  y  aurait  aussi,  d'après  M.  Piette, 
sur  les  galets,  des  représentations  d'arbres,  de  roseaux,  d'armes, 
d'yeux  humains,  et  enfin  un  certain  nombre  de  caractères  alphabé- 
tiques rappelant  des  caractères  phéniciens,  égéens,  etc.      E.  0. 


Lbs  càvbbnbs  d^Obàn  {Écossb)^  par  M.  Marcellin  Boulb. 
{UAnAropologiêf  18969  t.  VIT,  p.  319  et  suiv.  [avec  fig.]-) 

M.  Boule  expose  les  résultats  des  fouilles  qui  ont  été  opérées 
dans  les  environs  d'Oban  (jlicosse)  et  qui  ont  fourni  à  M.  Joseph 
Anderson  et  à  sir  William  Turner  les  matériaux  de  deux  Mémoires 
publiés  en  1895  dans  les  Proceedirigs  qf  the  Society  (^  antiquaries  of 
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Seodani.  Ces  grottes  se  rattachent  toutes  à  la  même  époque,  mais 
le  Mac-Arthur  Cave  est  celle  qui  a  livré  le  plus  de  documents  inté- 
ressants. Au-dessous  d'une  couche  superficielle  renfermant  de  nom- 
breux ossements  de  Rongeurs,  de  Chauves-Souris,  d'Oiseaux,  des 
débris  de  Bœuf  et  de  Cerf,  et  offrant  dans  son  épaisseur  ou  à  sa 
surface  plusieurs  crânes  humains,  on  a  rencontré  une  couche  à 
roquilles,  d'origine  artificielle,  véritable  kjokkenmcedmg  contenant 
avec  des  coquilles  d'Oitrea^  Patella,  Pecten,  Solen,  etc.,  tous  Mol- 
lusques comestibles  choisis  avec  soin,  des  pinces  de  Crabes,  des 
ossements  de  Mammifères  et  de  Poissons,  des  lits  de  cendre,  des 
morceaux  de  charbon.  Une  couche,  inférieure  à  celle-ci,  est  formée 
par  un  gravier  d'origine  marine  et  recouvre  une  couche  semblable 
à  la  couche  n"*  3 ,  mais  moins  épaisse  et  renfermant  des  ossements 
et  des  coquilles  plus  altérés. 

La  faune,  étudiée  par  sir  William  Turner  et  par  son  assistant 
M.  James  Simpson,  comprend  le  Cerf  ordinaire,  le  Chevreuil,  le 
Boi  longifrans,  le  Sanglier,  le  Blaireau,  la  Loutre,  le  Chien  et  le 
Chat,  n  n'y  a  ni  Cheval,  ni  Mouton,  ni  Bag  primigeniui.  La  faune 
de  la  caverne  ne  diffère  donc  pas  sensiblement  de  la  faune  actuelle 
de  la  région.  Ce  fait,  joint  à  l'absence  de  toute  trace  de  métal  et  à 
la  similitude  de  caractère  que  présentent  les  ossements  trouvés 
dans  ces  grottes  avec  ceux  des  dolmens  de  France  et  des  hug-har- 
rvw$  d'Angleterre,  a  conduit  M.  Anderson  et  sir  William  Turner  à 
attribuer  les  gisements  d'Oban  à  la  période  néolithique.  Toutefois 
M.  Boule  fait  remarquer,  d'abord,  que  les  restes  humains  ont  été 
trouvés  à  la  surface  même  du  sol  de  la  caverne  ou  dans  la  première 
couche  noire  et  non  au  milieu  des  débris  de  cuisine  et  que,  par 
conséquent,  les  couches  archéologiques  explorées  sont  plus  an- 
ciennes que  ces  restes  humains;  ensuite  que  la  couche  archéolo- 
gique inférieure  est  intercalée  dans  les  graviers  d'origine  marine 
et  doit,  par  conséquent,  être  d'un  âge  plus  reculé  qu'on  ne  l'a 
supposé.  D'après  l'examen  comparatif  de  la  faune  et  de  l'outillage 
des  grottes  d'Oban  et  de  celles  du  Mas  d'Azil ,  M.  Boule  est  porté 
à  admettre  que  les  couches  archéologiques  d'Oban  ne  sont  ni  paléo- 
lithiques ni  néolithiques,  mais  viennent  se  placer  entre  les  deux 
grandes  coupures  établies  par  les  préhistoriens  dans  la  série  des 
âges  de  la  pierre.  E.  G. 
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CbÂNES  DKa  DOLMBXS  DE  MàDMéOBN  ^  Paès  DEBàTIÎAy  pAT  MM.  Lifeoi- 
NBAiT  et  PAPitLAOT.  {BuU.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pam^  1^96, 
4*  série,  t.  VII,  4'  fasc.,  p.  347.) 

MM.  Letourneau  el  Papillaut  ont  étudié  au  Musée  de  Constan- 
tine  trois  crânes,  restes  d'une  collection  assez  nombreuse  trouvée 
dans  les  dolmens  de  Madracen.  Deux  de  ces  crânes  sont  masculins 
et  sont  franchement  leptoprosopes  et  dolichocéphales;  le  troisième 
crâne  est  féminin  et  remarquablement  plus  large.  Ces  trois  crâues 
ont  un  prognathisme  alvéolaire  assez  notable,  mais  un  de  leurs 
caractères  les  plus  intéressants  réside  dans  la  saillie  que  forme  en 
arrière  le  sus-occipital.  Cette  sorte  de  chignon  avait  été  notée  autre- 
fois par  Broca  sur  les  crânes  de  Cro-Magnon,  E.  0. 


NoUfELin  CÀCOEm  PE  FOEDEOE  de  LAGE  DV  EEONEE9 

par  M.  R.  Vbbnbau.  {UAntkropoUgie,  1896,  t.  VII»  p.  &oo«) 

Au  mois  daqût  1896,  M.  Désiré  Gibert  a  découvert  au  lieu  dit 
Champ  Cauvet,  dans  la  commune  de  Saint-Germain-de-Toumebut, 
arrondissement  de  Valognes  (Manche),  une  certaine  quantité  de 
hachettes  de  bronze.  M.  Charles  Blin  s  est  rendu  sur  les  lieui  et  a 
acquis  du  propriétaire  une  cinquantaine  de  pièces.  Les  hachettes 
sont  à  douille  et  anneau  et  paraissent  avoir  appartenu  à  la  caté- 
gorie des  haches  votives.  Elles  datent,  suivant  M.  Blm,  deTépoqae 
lamaudienne.  Ë.  0. 


Essai  sue  les  déeuts  de  l'àet  oenemeetal  geométeique  chee  iw 
PEUPLES  PEiMiTiFS,  par  M.  Ic  D'  Féln- Rbon iULT.  {BuU.  de  la  Soc, 
J^ anthropologie  de  Parie,  1896,  i'série,  t.  VII,  6*  fasc,  p.  53s.) 

Après  avoir  montré  que  Tart  ornemental  a  pour  fondement  k 
point,  la  ligne  droite  et  la  ligne  courbe,  et  que  les  combinaisons  de 
plusieurs  draites  ou  de  plusieurs  courbes  peuvent  fournir  de  nom- 
breuses figures,  M*  F.  Regnault  recherche  quelles  sont  les  figures 
géométriques  employées  par  les  populations  actuelles  les  plus  arrié- 
rées, par  les  Fuégiens,  les  Bushmans,  les  Ved4,aba,  les  Tasdia* 
niens,  les  Australiens,  puis  par  des  tribus  nègres  déjà  plus  avan* 
cées  en  civilisation  et  enfin  par  les  Précolombiens  américains  et 
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par  les  Polynésieaik  Cette  revue  de  Tart  omemental  à  travers  les 
•mces  tui  fournit  une  base  d appréciatÎQA poi^r  un  examen  semblable 
à  travers  les  âges.  Il  trouve  dans  les  temps  préhistoriques,  à  Té- 
poque  de  la  Madeleine,  un  art  ornemental  géométrique  fruste  rap- 
pelant celui  des  Australiens  actuels;  à  Tâge  du  bronze,  un  art  déjà 
pius  compliqué,  semblable  à  celui  du  Nègre  musulman  ou  même 
déjà  plus  perfectionné.  Chez  les  tribus  gauloises,. de  nouveaux  pro- 
grès s'accentuent  dans  rok*nementation  des  poteries,  et  de  cet  art 
[duS' évolué  dérive,  d'apuès  M..F.  R^gnauH,  Tari  grec  primitif  dont 
M.  Schliemann  a  trouvé  de  si  nombreux  spécimens,  à  Mycènes.  De 
ses  recherches  M.  Regnauii  conclut  ^ue.  certaines  ligures  géomé- 
triques peuvent  être  invantées  par  dos  races  n^ayant  aucun  point 
de  contact.  La  croix*,  qui.  est  i*uA|^  des  figures  géométriques  ome-- 
mentales  tes  plus  universelliemenl;  emplpyées,.  ne  lui  parait  pas 
avoir  été,  à  UorigiBe,  un  signe  religieux,  E.  0. 


La  scaiPTunE  n  Eemn  ÀVÀyr  l99  iimtnnmMs  oikiseo^B&mâiNBê^  par 
M.  SalomoH' Rbinagv.  {VAi0kr^foUgmy  1896,  t.  Vil,  p.  168  et 
serit.  [av^cfig.].) 

Dan»  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Rem»  du  Tra»,  êdenx., 
L  XV  et  XVI),  M.  S«  Reiuaob  montfe  que  Tétude  des  plus  anciennes 
ieprésentntioQs  animales  ne  met  pas  en  lumière  l'imitation  de  types 
étrangers. à  noir»  djjnat  et,  par  conséquent,  n'est  pas  favorable  à 
rhypothèse  d  après-  laquelle  des  immigrants  venus  d'Asie  avaient 
apporté  dans  TEurope  centrale,  avec  les  rudiments  d'une  civilisation 
sapérieure3  les  premières  œuvres  d'art.  Les  animaux  gravés  sur 
pierre  ou  sur  métal,  modelés  e^  terra  cuites  ou  coulés  en  bronze, 
appartiennent  exclusivement)  jusqu'à  une  époque  relativement  ré- 
cente, à  la  faune  européenne.  Ce  sont  des  Canards,  des  Taureaux 
à  longues  cornes,  des  Chevaux,  des  Sangliers,  des  Cerfs,  quelques 
rares  Ovidés,  et  peut-être  quelques  Chiens  domestiqueS' 

M.  Reinach  conclut  de  ses  recherches  que  les  monuments  les 
plus  primitifs  de  l'art  européen  ne  justifient  nullement  l'opinion 
des  arehéologttes  qw  font  venir  de  l'Orient  égyptien  ou  babylonien 
les  premières  tentative^  de  l'art  plastique'  en  Europe.  11  revendique 
le  caractère  indigène  des  premim^  essais  gi^istiques  en  Eu^pt^, 
mais  il: se  garde. bien  d'assigner  à  la  civilisation  et  à  lart  proto^- 
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historiques  une  marche  inverse  de  celle  qui  a  été  indiquée  jusqu'ici. 
Sa  thèse  est  surtout  pclyginiite.  Il  admet  pour  lart  des  centres  de 
création  multiples.  E.  0. 


Casques  mycéniens  et  illyriens,  par  M.  Salomon  Reinach. 
{L'Anthropologie,  1896,  t.  VII,  p.  271  et  suiv.  [avec  fig.].) 

En  1880,  on  découvrit  dans  un  tumulus,  près  de  Sanct-Marga- 
rethen,  en  Carniole,  une  sépulture  de  guerrier  contenant  au  milieu 
un  casque,  à  côté  duquel  se  trouvaient  deux  pointes  de  flèche  en 
bronze  et  une  petite  urne.  Ce  casque,  qui  n'était  nullement  écrasé 
et  qui  est  conservé  maintenant  au  Musée  de  Vienne,  offre  la  forme 
d'une  demi-sphère  et  est  couronné  par  un  disque  de  bronze  sur- 
monté d'une  pointe  de  fer;  sa  calotte  est  formée  par  un  treillis 
serré,  en  baguettes  de  noisetier,  recouvert  de  cuir  à  l'intérieur,  et 
sur  cette  armature  de  bois  et  de  cuir  sont  fixés  six  disques  de 
bronze,  pourvus  chacun  d'un  bouton.  D'autres  casques  semblables, 
ou  des  appliques  de  casques,  ont  été  trouvés  sur  divers  points  de  la 
région  des  Alpes  autrichiennes,  et  M.  de  Hochstetter  a  reconnu  que 
des  casques  analogues  à  celui  de  Sanct-Margarethen  étaient  figurés 
sur  la  tête  de  cinq  guerriers  représentés  sur  le  registre  supérieur 
de  la  célèbre  situle  de  Bologne  et  se  trouvaient  aussi  imparfaitement 
indiqués  sur  un  fragment  de  situle  recueilli  à  Sanct-Marein,  en 
Carniole.  Ainsi,  dit  M.  S.  Reinach,  le  casque  hémisphérique  en 
treillis,  recouvert  de  plaques  de  bronze,  est  un  produit  de  l'in- 
dustrie locale  dans  les  Alpes  autrichiennes.  D'autres  formes  de 
casques,  représentées  sur  les  situles  de  la  Certosa  et  de  Watsch, 
se  sont  rencontrées  dans  les  tombes  de  la  Carniole.  Ces  faits  ont 
été  mis  en  évidence  par  M.  de  Hochstetter,  qui  a  ainsi  réduit  à 
néant  la  théorie  de  Lindenschmit  attribuant  à  une  importation 
étrusque  tous  les  bronzes  d'un  travail  soigné  découverts  dans  l'Eu- 
rope centrale.  M.  de  Hochstetter  proposa  même  d'identifier  la  civili- 
sation de  Halbtatt  à  celle  de  l'Europe  centrale  tout  entière,  en  lui 
assignant  pour  début  le  deuxième  millénaire  avant  l'ère  chrétienne, 
mais  sans  essayer  de  préciser  le  centre  primitif  d'où  avait  rayonné 
cette  civilisation  essentiellement  aryenne.  En  i883,  M.  Milchhœfer, 
dans  son  livre  Die  An/ange  der  Kunstin  Griechenlandf  mit  en  lumière 
les  affinités  des  antiquités  découvertes  à  Mycènes  par  Schliemann 
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avec  les  produits  de  la  civilisation  propre  de  l'Europe ,  et  en  189/i 
M.  Reichel  publia  son  ouvrage  sur  les  armes  défensives  dans  Homère 
(UAer  komeriicke  Waffen^  Vienne,  189/i),  ouvrage  que  M.  S.  Reinach 
a  déjà  eu  Toccasion  de  citer  et  dont  M.  Perrot  a  donné  une  analyse. 
A  rencontre  de  M.  Helbich  {UE^>apie  homérique)^  M.  Reichel  prouva 
que  le  casque  mycénien  n'était  généralement  pas  eu  métal,  mais  en 
cair  plus  ou  moins  recouvert  de  plaques  métalliques,  et  que  c'était 
an  bonnet  laissant  le  visage  découvert. 

M.  S.  Reinach  établit  un  rapprochement  entre  ce  casque  my- 
cénien et  le  casque  de  Sanct-Margarethen  et  montre  que  la  civili- 
sation de  Hallstatt  et  celle  de  Mycènes  ont  encore  d'autres  points  de 
contact.  Elles  ont  hérité  en  commun,  de  la  civilisation  du  bronze, 
les  épées  et  les  fibules.  E.  0. 


DicovvBKTBs  RÉcBNTBs  BN  Attiqvb  bt  à  Èginb^  par  M.   Salomon 
Rbinàch.  {UAnthropclagie,  1896,  t.  VU,  p.  3^5  et  suiv.  [avec 

M.  S.  Reinach  résume  un  article  que  M.  Staïs  vient  de  publier 
dans  VÈ(pri(jLepU  dpxoLsXoytxrf  (1896,  p.  198)  sur  les  découvertes 
d'antiquités  mycéniennes  et  prémycéniennes  qu'il  a  faites  en  Afrique 
et  dans  l'ile  d'Égine.  "  E.  0. 

Vu  NOUVEAU  TOBQUBS  1>'0JI   BN  PoRTVGÂL,   par   M.    Emile    CiRTAlLUAG. 

{U Anthropologie,  1896,  t.  VII,  p.  378  et  i^U  [avec  fig.].) 

Ce  torques,  remarquable  par  son  mode  de  fermeture  et  son 
ornementation,  qui  rappelle  celle  de  certains  objets  de  l'âge  du 
bronze,  a  été  découvert  au  milieu  des  rochers,  près  de  Cintra. 


Le  Bbvybay,  par  M.  Bclliot.  [BvlL  de  la  Soc.  d^anAropologie  de  Paris, 
1896,  4*  série,  t.  VII,  6*  fasc,  p.  597.) 

M.  G.  de  Mortillet  a  donné  lecture  à  la  Société  d'anthropologie, 
dans  la  séance  du  3  novembre  1896,  d'une  lettre  de  M.  Bulliot, 
Texplorateur  du  Mont-Beuvray.  Cette  lecture  a  donné  lieu  à  une 
discussion  entre  MM.  G.  et  A.  de  Mortillet  et  0.  Vauvillé  au  sujel 

RbTCI  du  TUAT.  8GIBIIT.  —  T.  XVII,  D*  1 0.  56 
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de  la  dénomination  d'ipoque  beuuraynenne  appliquée  à  la  période 
gauloise  où  les  monnaies  dW,  d'argent  et  de  bronze  ont  été  émises. 
M.  Vauvillé  voudrait  voir  substituer  k  cette  dénomination  cdie 
d'époque  dea  monnaies  gauloises.  E.  U. 


EvOLVTIOff  DE  LÀ  LAMPE  B0MÀ119B,  par  MM.  LrTOURNEAU  et  PiPIliLAUT. 

(Bull,  de  la  S(k;.  ^afUhropologie  de  Paris,  1896,  &**  série,  t.  VU, 
4«fasc.,p.  348.) 

MM.  Letourneau  et  Papillaut  ont .  pu  observer,  au  Musée  de 
Constantine,  les  formes  successives  de  la  lampe  en  terre,  depuis  la 
plus  grossière  jusqu'à  celle  où  la  lampe  devient  une  véritable  œuvre 
d'art.  Elle  n'était  à  l'origine  qu'un  simple  godet  pourvu  d'un  bec 
pour  supporter  la  mèche.  E.  0. 

Lampes  AUTIQVBS  ESCOEE  E.V  usage  dans  CEETAina  de  SOS  DÉPARTEMEnTS, 

par  M.  A.  VncHON.  (Bull,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  i8j6, 
4'  série,  t.  VII,  6"  fasc,  p.  61 5  et  suiv.  [avec  fig.].) 

MM.  Letourneau  et  Papillaut  ont  fait  au  mois  de  mai  1896  une 
communication  sur  l'évolution  de  la  lampe  romaine,  ou  pluMt  de 
l'appareil  primitif  qui  a  remplacé  la  torche  formée  d'une  branche 
de  pin  résineux  jusqu'aux  petits  chefs-d'œuvre  d'élégance  que  Ton 
admire  dans  nos  Musées  (voir  ci-dessus).  M.  Vinchon  montre  au- 
jourd'hui que  l'on  retrouve  encore  dans  l'arrondissement  de  Sois- 
sons  la  lampe  primitive  utilisée  par  les  carriers,  qui  la  nommeot 
lutncron.  Il  signale  également  Temploi  à  Theure  actuelle  de  lampes 
très  siiqples  appelées  chaleus  en  Auvergne^  chalés  dans  le  Bourbon- 
nais et  rappelant  celles  que  Ton  voit  figurées  sur  des  monumeols 
gallo-romains.  Des  dispositifs  analogues  sont  en  usage  dans  les  ar- 
rondissements d'Amiens  et  de  Péronne,  011  les  lampes  sont  appelées 
craichets  ou  crasseis.  E.  0. 


Etude  sur  L'iyscRipnos  du  Temîya,  dans  lile  de  Yéso,  par  M.  G.  Do- 
MOUTiKR,  directeur  de  l'enseignement  au  Tonkin.  (L'Anthropologie, 
1896,  t  VII,  p.  147.) 

Dans  le  voisinage  de  la  gare  d'Otarou,  dans  nie  de  Yéso,  au  lieu 
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dit  Témîya,  on  a,  sur  certains  points,  coupé  la  falaise,  et  dans  le 
cours  de  ces  trayaux  on  a  fait  disparaître  une  grotte  dont  il  ne 
subsiste  plus  que  la  paroi  du  fond  et  le  cul- de-four  de  la  voûte* 
Cest  sur  la  paroi  échappée  au  pic  des  carriers  que  se  développe,  sur 
une  étendue  d'environ  3  mètres,  une  inscription  hiéroglyphique  qui 
a  été  signalée  en  1888  par  M«  le  capitaine  Lefèvre  et  dont  M.  le 
D' Collignon  a  donné  un  fac-similé  la  même  année,  dans  la  Revue 
i ethnographie.  M.  G.  Dumoutier,  qui  s'était  rendu  en  1898  dans 
l'ile  de  Yéso  pour  se  livrer  à  des  recherches  d'archéologie  préhis- 
torique, étudia  cette  Inscription  et  reconnut  que  les  signes  hiéro- 
glyphiques avaient  été  creusés  par  le  frottement,  sans  doute  d'un 
instrument  de  pierre,  dans  le  tuf  calcaire  assea  friable  de  la  grotte, 
que  c'étaient  des  hiéroglyphes  chinois  remontant  à  une  époque 
antérieure  au  iv*  siècle  de  notre  ère.  Il  fut  frappé  de  l'analogie  que 
ces  signes  présentaient  avec  les  caractères  antiques  dont  on  trouve 
des  spécimens  sur  les  poids  de  métal  qui  servirent  de  monnaie 
d'échange,  en  Chine,  depuis  la  dynastie  des  Tch'ou,  770  avant 
notre  ère,  jusqu'à  celle  des  Tsin,  et  qui  offrent  de  si  singulières 
analogies  de  forme  avec  les  haches  de  pierre  du  Cambodge  et  de 
TAnnam.  Dans  le  Mémoire  qu'il  publie,  M.  Dumoutier  reproduit 
qudques-uns  des  signes  de  l'inscription  de  Témiya  qu^it  a  pu  isoler 
et  en  donne  la  signification,  par  comparaison  avec  les  hiéroglyphes 
chinois  antiques  figurés  sur  les  planches  de  l'ouvrage  de  numis- 
matique chinoise  de  M.  Terrien  de  Lacouperie. 

La  grotte  de  Témiya  se  trouvait  située  au  milieu  de  l'une  des 
agglomérations  humaines  les  plus  considérables  de  la  côte  de  Yéso, 
à  fépoqtte  de  la  pierre  pcdie,  et  les  recherches  archéologiques  de 
M.  Dumoutier  autour  d'Otarou  lui  ont  fait  découvrir  à  3 00  mètres 
à  peine  de  la  grotte  une  couche  archéologique  noire,  poudreuse, 
littéralement  remplie  de  cendres,  de  pierres  de  foyer,  de  débris 
de  poteries  façonnées  au  pouce,  etc.  Les  instruments  de  pierre,  et 
surtout  d^obsidienne,  abondent  en  cet  endroit,  et  M.  Dumoutier  y 
a  reeuetUi,  en  moins  de  deux  heures,  119  instruments  taillés  on 
pdis,  parmi  lesquels  se  trouvaient  trente  pointes  de  flèche  et  une 
lanee  d'one  facture  admirable,  une  hache  polie  en  silex,  une  autre 
en  serpentine,  un  grattoir  en  obsidienne,  deux  grattoirs  pédoncules 
en  silex  et  un  percuteur  en  schiste. 

fi  n'est  pas  douteux,  dit  M.  Dumoutier,  que  la  grotte  de  Té- 
miya n'ait  été  une  des  demeures  des  habitants  d'Otarou  aux  temps 

i)G. 
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préhistoriques  et  que  les  trafiquants  chinois  n  y  aient  tout  au  moins 
séjourné.  Les  quelques  caractères  de  Tinscription  qui  ont  pa  être 
traduits  indiquent  qu  elle  est  relative  à  des  échanges  commerciaui. 

E.O. 


Le  cALEyDRiBR  CHINOIS  y  por  M.  Paul  d'Enjoy.  {Bulletin  de  la  Soàéli 
d'anthropologie  de  Paris  y  1896,  4*  série,  t.  VII,  6*  fasc., 
p.  562.) 

Lbs  BiGovokNEs  DB  PojfT^L^ Abme ^  par  M.  Ch.  Letoua?(E4u.  [BuU-k 
la  Soc.  d^antkropologie  de  Paris,  1896,  k*  série,  t.  VII,  6'  faj>c., 
p.  55o.) 

M.  Letourneau,  en  présentant  à  la  Société  quatre  photographies 
qu'il  s'est  procurées  à  Pont-l'Abbé,  décrit  le  type  ethnique  et  le 
costume  original  des  habitants  de  la  presqu'île  dont  Pont-FAbbë 
est  le  centre  urbain.  Ces  habitants,  qui  sont  généralement  connus 
sous  le  nom  de  Bigoudènes  ou  Bigotidansy  offrent  une  physionomie 
très  différente  de  celle  des  populations  voisines  et  semblent  être  le 
produit  d'une  race  mongoloïde  croisée  à  des  éléments  aryens. 

A  la  suite  de  la  communication  faite  par  M.  Letourneau,  dans 
la  séance  du  i5  octobre  1896,  M.  Paul  Sébillot  a  ajouté  quelques 
renseignements  sur  les  caractères  des  Bigondans.  E.  0. 


Les  origines  slaves,  par  M.  André  Lbpkvre.  {BuUetin  de  la  &h 
ciété  d^anthropologie  de  Paris,  1896,  4"  série,  t.  VII,  &•  fasc., 
p.  35i.) 

M.  A.  Lefèvre  fait  remarquer  d'abord  qu'il  n'y  a  point,  à  pro- 
prement parier,  une  race  slave,  mais  qu'il  y  a  des  nations  de  types 
divers,  plus  ou  moins  purs,  plus  ou  moins  croisés,  qui  se  troavenl 
parier  les  dialectes  d'une  même  langue  et  qui  ont  tardivement 
reçu  le  nom  de  Slaves,  porté  par  une  tribu  sarmatique.  Ce  nom  a 
pour  racine  le  sanscrit  gravas,  qui  signifie  «r  renommé,  illustre:). 

La  linguistique  et  la  mythologie  conduisent  déjà  à  chercher 
l'origine  du  monde  slave  dans  ces  vastes  régions  d'où  sont  sortis  les 
ancêtres  des  Celtes  et  des  Gaulois  et  qui  s'étendent  entre  la  Cas- 
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pienne  et  la  Vistule,  entre  la  Volga  et  le  Pont-Euiin.  Ces  indica- 
tions sont  confirmées  par  Thisloire.  M.  Lefèvre  invoque  à  ce  sujet 
le  témoignage  d'Hérodote,  qui  nous  apprend  qu'au  ni*  siècle  avant 
notre  ère,  ia  nation  qui  a  longtemps  donné  son  nom  à  toute  la 
masse  des  peuples  slaves  ou  slavisés,  les  Sauromates  ou  Sarmates, 
habitait  encore,  au  nord  du  Caucase,  l'espace  qui  va  de  la  Cas- 
pienne à  la  mer  d*Azov  et  au  Don  ou  Tanaïs.  Hérodote  dit  égale- 
ment que  les  Sauromates  et  les  Scythes,  leurs  voisins,  pariaient 
des  dialectes  d'une  même  langue  et  que  les  dialectes  scythiques 
étaient  très  nombreux.  Un  certain  nombre  de  mots,  surtout  des 
noms  de  rois,  recueillis  par  des  marchands  hellènes  qui  trafi- 
quaient de  temps  immémorial  avec  les  riverains  de  la  Crimée  et 
du  Dnieper,  ont  une  physionomie  tout  iranienne,  et  comme,  d'autre 
part,  la  Russie  méridionale  a  été  traversée  et  occupée  tour  à  tour 
par  les  Thraces,  les  Gètes,  les  Celtes  et  les  Germains,  M.  Lef^vre 
conclut  de  ces  faits  que  les  dialectes  scythiques,  tous  plus  ou  moins 
apparentés  entre  eux,  forment  une  sorte  de  transition  entre  les 
langues  des  Âryas  orientaux  et  les  idiomes  que  les  Aryas  d'Europe 
ont  importés  et  développés  dans  les  régions  de  l'Occident  où  ils  se 
Bxèrent.  crEt  comment  en  eût-il  été  autrement,  dit  M.  Lefèvre, 
puisque  les  Scythes  —  c'est-à-dire  l'ensemble  des  trois  groupes 
encore  indéterminés,  Celto-Germano-Slaves  —  avaient,  mille  ans 
seulement  avant  l'invasion  de  Darius,  quitté,  sous  la  pression  des 
Massagètes,  le  berceau  même  de  la  culture  indo-européenne,  le 
bassin  de  l'Oxus?  Ils  se  proclamaient  volontiers  la  plus  jeune  des 
nations,  et  se  rendaient  parfaitement  compte,  selon  Hérodote,  dé 
leur  exode,  de  leur  marche  autour  de  la  mer  Caspienne,  de  leu) 
descente  vers  la  mer  Noire  par  les  vallées  des  grands  fleuves,  à 
travers  quelques  débris  des  hordes  finnoises  ou  hunniques,  déjà 
pourchassées  par  le  vaste  flux  thraço-ligure,  qui  avait  ouvert  les 
chemins  de  l'ister.)) 

M.  Lefevre  considère  même  comme  très  probable  que  des  tribus 
i  la  fois  scythiques  et  thraces,  à  la  fois  germaines  et  slaves,  péné- 
trèrent en  des  temps  reculés  dans  la  vallée  et  sur  les  deux  rives  du 
Danube,  et  il  est  disposé  à  voir  dans  les  Sigynnes,  ouvriers  en  mé- 
taux et  ancêtres  des  Tsiganes,  et  dans  les  Vénètes  de  l'Adriatique, 
l'avant-garde  des  peuples  slaves  dont  l'arrière-garde  sarmate  était 
restée  entre  la  Caspienne  et  le  Tanaïs. 

Au  i*'  siècle  de  notre  ère,  ces  peuples  n^avaient  guère  changé^ 
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mais  s'étaient  cHeiidus,  et  les  renseignements  fournis  par  Tacite 
montrent  que  des  groupes  mixtes  s'étaient  formés  en  avant  de  ta 
masse  sarmatique,  en  arrière  des  Germains  et  des  Celtes,  etqaeles 
tribus  slaves  étaient  entraînées  lentement  par  le  mouvement  mani- 
feste des  Indo-Européens  du  nord  vers  Toccident. 

Au  cours  du  ii""  siècle,  la  marche  des  Slaves  fut  accélérée  par 
l'arrivée  de  deux  fractions  importantes  de  la  nation  gotlûqae 
qui  quittèrent  la  Suède  et  vinrent  aborder  aux  bouches  du  Niémen 
et  de  la  Dwina.  Les  Visigoths  et  les  Ostrogoths  durent  eoatoumer 
les  Aistes  et  les  Venèdes  et,  descendant  le  Dniester  et  le  Dnieper, 
gagnèrent  les  rivages  de  la  mer  Noire.  ttUs  furent  obligés,  dit 
M.  Lef^vre,  de  passer  à  travers  les  Slaves,  poussant  vers  Touest  l^s 
Sarmates  et  les  Roxolans  retardataires,  rejetant  sans  doute  vers  le 
nord,  dans  les  régions  occupées  par  les  Fennes,  un  certain  nombre 
de  peuplades  qui  devaient  former  le  noyau  de  la  nation  russe.  ^ 

Les  notes  qui  nous  ont  été  laissées  par  Jordanès,  un  Goth  qui 
a  résumé  vers  559  l'histoire  de  Cassiodore,  indiquent  Texistence 
de  deux  peuples,  les  Sclavins^  dont  les  forces  s'étendent  de  la  Vis^ 
tule  au  Dniester,  les  Antes,  qui  habitent  du  Dniester  au  Danube. 
Ces  Antes,  les  futurs  Slaves  du  sud,  furent  couverts,  englobés, 
entraînés  çà  et  là  par  les  flux  et  reflux  des  invasions  orientales.  Dfi 
grossirent  les  hordes  hunniques  de  Balamir,  de  Roua,  d'Attila,  et 
plus  tard  continuèrent  à  servir  soit  les  fils  d'Attila  «  soit  les  Ostro- 
goths ou  les  Bulgares,  dont  ils  imitaient  la  férocité. 

M.  Lefèvre  retrace  ensuite  les  luttes  de  l'empire  grec  eontit)  les 
hordes  barbares  auxquelles  les  Slaves  se  trouvaient  mêlés,  les  sur- 
ces  d'Hëraclius  et  ses  efforts  pour  arrêter  les  invasions  venues  da 
nord  en  appelant  sur  les  frontières  des  tribus  slaves  désireuses 
d'échapper  à  la  domination  hunnique.  Des  Vendes  et  des  Slovèoes 
montagnards,  KhonnUêê  ou  Kkrobates,  qui  habitaient  les  hantes  val- 
lées de  l'Oder  et  de  la  Vistuie  sur  le  revers  septentrional  des  Car** 
pathes,  vinrent  ainsi  s'établir  en  Dalmatie  et  en  IsUrie;  puis, 
d'autres  Slaves  de  l'Elbe,  les  Srp,  SerbUn,  Sorbes  ou  SoraUs  re^ 
purent  pour  domaine  tout  le  pays  entre  la  Macédoine  et  TEpire. 
la  Bosnie  et  la  Serbie;  dans  le  Bas-Danube,  les  Slaves  ^eoeremn, 
Sewèrês  ou  les  Sept^-Nations,  furent  cantonnés  au  pied  de  l'Hénins, 
un  peu  au  midi  de  Varna.  (tLes  Bulgares  enfin,  quoique  de  race 
hunnique,  mais  brouillés  avec  les  Avars,  occupèrent,  sans  permis- 
sion, il  est  vrai,  la  Mésie  inférieure,  et  leur  chef  Asparuk  s'empara 
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de  Varna.  Enveloppés  et  pénétrés^  soit  par  les  Slovènes  qui  les 
soirirenl^  soit  par  les  Sewères  déjà  installés,  ils  perdirent  leur 
type  et  leur  lanf^ue.  CVst  ainsi  que  Télémont  slave  fut  substitué  à 
toutes  ces  antiques  populations  thracea,  gètes,  iliyriennes  et  cel- 
tiques dont  Hérodote  vantait  la  puissance,  et  s'infiltra  même  en 
Macédoine,  dans  THetlade  et  jusque  dans  le  Péloponèse» n 

Les  Slaves,  sans  être  toujours  de  fidèles  alliés  de  TEmpire,  le 
fermèrent  aux  Avars  et  aux  Hongrois,  et  bientôt  ce  qui  était  resté 
de  Vendes,  de  Sorabes  dans  Tempire  avar  conquit  son  indépen- 
dance. 

il  n'est  plus  question  des  Slaves  dans  Thistoire  jusqu'aux  temps 
raix>tingien8.  Dans  ses  nombreuses  eampagnes  contre  les  Saxons  et 
les  Bavarois,  Cbarlemagne  rencontra  aux  bouches  de  TElbe  des 
Slaves,  Obotrites,  Wiltzions,  qui  reconnurent  vaguement  sa  suze- 
raineté, et  en  799  Pépin,  roi  d'Italie,  en  pénétrant  dans  le  Frioul 
et  en  emportant  Sirmium,  frappa  l'empire  avar  en  plein  cœur  et 
amena  la  sujétion  momentanée  des  Slaves  de  la  Pannonie  et  de  la 
Carinthie. 

Plus  tard  les  Vendes,  les  Sorabes,  les  Croates  blancs,  les  Tchèques 
et  les  Polonais,  sous  la  conduite  de  Sviatopollc,  se  coalisèrent  contre 
te  roi  des  Germains,  Arnulf,  bâtard  de  Carloman,  roi  do  Bavière, 
qui,  deux  fois  battu,  appela  en  Bohême  les  Hunnugnrs  ou  Hon- 
grois, qui  avaient  quitté  l'Oural  pour  la  Volga  et  le  Dnieper*  Ces 
Hongrois  battirent  à  leur  tour  les  Slaves  et  rétablirent  entre  la 
Theisa  et  le  Danube  un  troisième  empire  hunnique,  et  en  910  im- 
posèrent un  tribut  au  roi  de  Germanie.  Pendant  le  moyen  âge, 
leurs  bandes  répondirent  la  terreur  jusque  dans  l'est  de  la  France 
et  ce  sont  eux  qui  arrêtèrent  la  marche  progressive  des  Slaves  vers 
l'occident.  E.  0. 


Les  Mavbes  do  SéNéoÀL,  par  MM.  le  D'  R.  CoLLiGifO!^,  médecin 
major,  et  J.  Dkniker,  bibliothécaire  du  Muséum.  {V Anthropologie^ 
1896,  t.  VÎI,  p.  267  et  suiv.  [avec  fig.].) 

?Le  mot  Maure,  disent  MM.  Collignon  et  Deniker,  devrait  être 
banni  de  la  terminologie  ethnographique,  car  il  a  un  sens  vague 
et  indéterminé  et  0  été  appliqué  à  des  gens  des  races  les  plus  di- 
verses, et  cela  depuis  la  plus  haute  antiquité.  En  Afrique,  il  désigne 
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plus  spécialement  :  i"*  les  habitants  musulmans  des  villes  deTAI- 
gérie  et  de  la  Tunisie,  d'origine  mixte;  9''  certains  montagnards 
berbères  du  Maroc  et,  en  particulier,  les  habitants  du  massif  do 
Bif,  près  la  frontière  algérienne;  3®  les  tribus  qui  nomadiseatdans 
le  Sahara  occidental  au  nord  du  Sénégal  jusqu'au  Maroc?  Cest 
de  ces  derniers  que  MM.  Collignon  et  Deniker  s'occupent  exclusi- 
vement. Les  Maures  du  Sénégal  sont  considérés  par  la  plupart  des 
auteurs  comme  étant  des  Berbères  mêlés  de  sang  arabe,  nègre  et 
peut-être  éthiopien  ;  mais  selon  MM.  Collignon  et  Deniker,  qui  ont 
eu  l'occasion  d'étudier  en  1896  au  Champ-de-Mars,  dans  les  vil- 
lages nègres  installés  par  MM.  Barbier,  quatre  Maures  appartenant 
aux  tribus  les  plus  importantes,  les  Maures  seraient  simplement  le 
résultat  du  croisement  du  sang  nègre  avec  le  sang  berbère.  Ces 
Maures  du  Champ-de-Mars,  les  premiers  que  l'on  ait  eu  l'occasion 
d'examiner  en  Europe,  offraient  une  ressemblance  extraordinaire 
avec  les  Éthiopiens  orientaux  (Abyssins,  Bedjas,  Danakil,  Coma- 
lis,  etc.),  ressemblance  due  probablement  non  k  une  parenté  di- 
recte, mais  à  l'influence  de  causes  similaires.  E.  0. 


Notes  sur  les  peuplades  autochtones  de  la  Guinée  française  {Ririèm 
DU  Sud),  par  M.  Georges  Paboissk,  chargé  de  mission  en  Guinii. 
{L'Anthropologie,  1896,  t.  Vil,  p.  ûa8.) 

La  race  Sousou,  qui  occupe  la  plus  grande  partie  du  territoire 
de  la  Guinée  française,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  frontière  septen- 
trionale de  la  colonie  et  ne  dépasse  guère  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  le  système  hyd>rographique  du  Rio-Pongo  et  celui  do 
Rio-Nunez.  Au  nord,  le  pays  appartient  à  des  peuplades  qui  sont 
les  débris  des  populations  primitives  du  Foutah-Djallo  et  de  la 
Guinée  française  et  portugaise  qui  ont  été  refoulés  par  l'invasion 
des  Mandingues,  des  Sousous  et  plus  tard  des  Peuhls.  Dans  l'es- 
pace relativement  restreint  qui  s'étend  entre  le  Rio-Nunez  et  le 
Rio-Cassini ,  on  ne  trouve  pas  moins  de  six  peuplades  différentes, 
sans  compter  les  Foulahs  et  les  Mandingues,  qui  habitent  le  haut 
des  rivières,  ni  les  Mandi-foré  ou  Makho-foré,  esclaves  fugitifi  qui 
se  sont  établis  dans  la  brousse ,  entre  le  Nunez  et  le  Ponge 

M.  Paroisse  donne  des  renseignements  sur  les  six  peuplades  : 
les  Landoumans,  les  Nalous,  les  Bagas,  les  Tendas,  les  Diolas  et 
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les  Foulakoandas,  sur  leur  distribution  géographique,  leurs  carac- 
tères, leurs  mœurs,  etc.  Il  parle  aussi  de  la  confrérie  des  Matehioly 
sorle  de  société  secrète  qui  existe  chez  les  Molous  et  les  Bagas-Ma- 
douri,  et  dont  le  but  n'est  pas  le  même  que  celui  de  la  confrérie  des 
Simo»,  Celle-ci  est  politique  et  religieuse,  tandis  que  la  confrérie 
des  Matchiol  est  une  association  d'individus  qui  se  réunissent  sur* 
tout  pour  danser,  manger  et  boire  en  commun,  mais  qui,  pas  plus 
que  les  Simos,  n'admettent  d'intrus  parmi  eux.  Ë.  0. 


Notice  svr  les  Pakuaila  ,  par  M.  le  D'  Miclaud  ,  médecin  de  la  marine. 
{U Anthropologie,  1896,  t.  VI,  p.  18.) 

Le  rasfe  territoire  qui  s'étend  de  la  rive  gauche  du  Comoé  à  la 
branche  occidentale  de  la  Volta,  de  la  frontière  nord  de  TAbion  k 
la  limite  méridionale  du  Lobi,  est  habité  par  un  peuple  qui  ne 
compte  pas  moins  de  5oooo  représentants.  Ce  sont  les  Pakhalla, 
dont  le  capitaine  Binger  a  parlé  dans  son  livre  Du  Niger  au  go^e 
de  Gumie.  M.  le  D'  Maclaud ,  qui  a  eu  l'occasion  de  séjourner  plu- 
sieurs mois  parmi  eux,  a  recueilli  des  observations  très  intéres- 
santes sur  les  caractères  ethniques  et  les  mœurs  de  ces  Pakhalla,  qui 
ne  sont  pas  des  aborigènes  et  qui  s'écartent  beaucoup  de  leurs 
voisins  les  Mandé-Dioula,  les  Âgni  et  les  Achanti,  pour  se  rap* 
procher  au  contraire  des  N'Gan  du  nord  de  l'Anno,  des  M'ban  du 
Baoulé,  des  Sienéré  ou  Bambara  du  Djimini  et  du  Foltona,  des 
Sénoufo  du  Kéné-Dougou  et  même  des  Kroumen  de  la  côte  des 
Graines,  ir Toutes  ces  peuplades,  qui  parient  cependant  des  dia- 
lectes différents,  ont  évidemment  eu,  dit  M.  Maclaud,  un  habitat 
commun,  à  savoir  les  districts  montagneux  du  Mossi  et  du  Gou- 
rounsi,  d'où  elles  ont  été  chassées  dans  le  sud-ouest  par  les  grandes 
invasions  des  Mandé,  des  Foulbé  et  des  Haoussa.  Arrivées  sur  les 
confins  de  la  grande  forêt  qu'elles  n'ont  pu  entamer,  soit  qu  elles 
aient  été  repoussées  par  les  Agni,  soit  quelles  n'aient  pu  prospérer 
dans  ce  milieu  nouveau  pour  elles,  elles  se  sont  étendues  en  bor- 
dure, le  long  de  la  lisière  nord  de  la  région  boisée,  constituant  un 
État  tampon  entre  les  Mandé  et  les  Agni,  et  ayant  perdu  peu  à  peu 
leur  individualité  sous  les  attaques  de  leurs  voisins  mieux  armés.?) 
Cet  exode  ne  remonte  pas  à  plus  de  trois  siècles.  Les  Pakhalla  no 
sont  pas  restés  d'ailleurs  â  l'état  de  peuple  indépendant  et  leur  ter- 
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riioiiT  a  été  envahi  successivement  par  les  Ton(AcluLnti-PakhaUji), 
les  Bonni  (Agni-Pakhalla)  et  les  Mandé-Diaoula.  Cependant  le 
type  de  la  race  est  resté  à  peu  près  pur.  Les  Pakhalla  sont  ro* 
bustes,  bien  charpentés,  de  taille  plus  élevée  que  les  Agni-Achanti; 
ils  ont  la  face  large,  remarquable  par  son  prognathisme  supérieur, 
la  mâchoire  inférieure  carrée,  la  peau  variant  du  noir  mat  au 
gris  poussière  et  au  marron  clair,  le  système  pileux  très  développé. 
Leur  physionomie  est  franche  et  ouverte.  Ils  sont  d'une  propreté 
remarquable  pour  des  Noirs  et  font  de  fréquentes  ablutions.  Leur 
costume  national  est  le  casa,  que  portent  tous  les  hommes,  quel  que 
soit  leur  rang  social,  et  qui  consiste  en  un  petit  tablier  triangulaire 
parfois  orné  de  franges  ou  de  broderies  en  couleur.  Ce  tablier  se 
porte  en  arrière,  la  pointe  tombant  comme  les  basques  d'un  habit 
à  la  française,  ou  venant  se  rattacher  en  avant  à  la  ceinture,  pour 
former  une  sorte  de  caleçon.  Il  ne  dispense  pas  du  pagne,  qui  est 
exactement  le  même  que  celui  des  Agni  et  des  Achanti.  Les  vête- 
ments de  cérémonie  sont  en  belle  cotonnade  bleue  ou  en  étoffe  ds 
soie  de  provenance  européenne. 

Les  Pakhalla  n'ont  point  d'armes  et  cependant  sont  des  chas- 
seurs émérites.  Ils  capturent  des  Antilopes  et  des  Gallinacés  à  l'aide 
de  pièges  très  ingénieux  dont  le  D'  Maclaud  donne  la  description. 
Leurs  cases,  bâties  soit  en  briquettes  de  glaise,  soit  en  palissades 
de  Renier  entourées  d'argile,  sont  couvertes  d'un  toit  à  double 
pente ,  fait  de  nervures  de  Palmier  et  de  feuilles  de  Renier  ou  de 
Sterculia  grandîfolia.  Ce  sont  des  sortes  de  hangars  qui  protégeât 
mal  les  habitants  contre  les  intempéries.  Elles  sont  meublées  de 
sièges  de  tailles  et  de  formes  diverses,  suivant  le  rang  des  indivis 
dus.  Les  cases  sont  assez  dispersées  et  disposées  sans  ordre,  souvent 
même  enfouies  dans  des  plantations  de  maïs,  et  autour  des  villages 
sont  ménagées  des  places  proprettes  où  les  Pakhalla  vont  faire 
leurs  ablutions.  Dans  le  coin  nord  du  village  est  la  case  fétiche  qui 
est  le  temple  de  Sakarabro  et  dans  laquelle  s'entassent  des  débns 
de  toute  nature.  E.  0. 


HâVTB  Sangba,  —  Bassin  du  Tchad.  —  Les  Bayas,  —  Notes  ETayo- 
GnAPHiQOEs  ET  LINGUISTIQUES  y  par  M.  F.-J.  Clozel.  (i  vol.,  Paris, 
1896,  Librairie  africaine  et  coloniale.) 

M.  Clozel,  qui  a  parcouru  en  compagnie  de  M.  le  D'  Herr,  mé- 
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decin  militaire,  la  partie  du  Congo  traversée  par  la  Sangha  et  ses 
«ffluenta  jasqu'à  la  rivière  WAme,  a  recueilli  des  observations  très 
intéressantes  sur  les  Bayas,  qui  occupent  cette  r(fgion  et  dont  le 
nom  signifie  les  Rouges,  Os  Bayas,  qui  sont  au  point  de  vue  intel- 
lectuel et  moral  supérieurs  à  la  généralité  des  populations  du  bas- 
sin moyen  du  Congo,  quoiqu'ils  s'adonnent  encore  à  Tanthropo- 
phagie,  se  livrent  à  la  culture  et  ont  quelques  animaux  domestiques. 
Ils  sont  grands,  robustes,  bien  musclés  et  moins  prognathes  que 
d'autres  populations  nègres.  Leur  peau,  généralement  noire,  offre 
des  teintes  cuivrées  dans  les  familles  des  classes  supérieures.  Ils 
sont  venus  de  Test  à  une  époque  qu'il  est  impossible  de  déterminer 
et  une  de  leurs  tribus  était  encore  en  état  de  migration  il  y  a  une 
diiaine  d'années.  E.  0. 


Lff  CAnVÎMALlSME  AV  CoNGO^  par  M.  R.  YUMSAU. 

(U Anthropologie^  1896,  t.  VII,  p.  119.) 

D'après  cet  article,  ce  serait  dans  le  bassin  de  l'Oubanghi  et  de 
rOuellé  que  se  trouveraient  les  anthropophages  les  plus  invétérés. 

E.  0. 


De  la  PiaRAUTB  des  types  ETHftîQOBS  CBKZ  LES  NbGBILLES  ,  pal*  M.   Ic 

D*  R.  Vernbad.  {U  Anthropologie  y  1896,  t.  VII,  p.  i53  et  suiv. 
[avecfig.].) 

Des  recherches  qu'il  a  faites  Mi  le  D'  Vemeau  conclut  qu'il 
existe  en  Afrique  un  type  ethnique  qui,  par  sa  petite  taille,  par  la 
forme  et  les  proportions  de  sa  tète,  se  rapproche  des  Andama- 
nieas,  des  Aëtas  des  Philippines  et  des  autres  Négritos  asiatiques], 
et  que,  à  cèté  de  ces  Négrilles  brachycéphales,  il  en  est  d'autres 
qui  sont  caractérisés  par  la  forme  allongée  de  leur  crâne. 

Les  Négrilles  â  tête  courte  paraissent  se  rencontrer  dans  toute 
la  zone  équatoriale  de  l'Afrique,  depuis  le  pays  des  Mombouttous 
jusqu'à  la  cAte  occidentale,  et  les  Négrilles  à  tête  allongée  occupent 
la  même  zone.  Ces  deux  races  se  sont  croisées  entre  elles  et  il  en 
résulté  le  type  mésaticéphale  que  présente  la  femme  Akka  du  British 
Muséum.  Toutefois  k  l'ouest,  d'après  M.  Vemeau,  la  mésaticéphalie 
pourrait  être  la  conséquence  de  croisements  entre  les  Négrilles  bra- 
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chycéphales  et  des  Nègres  de  haute  stature,  car  les  inditidus  qui 
ont  offert  ce  caractère  à  M.  Hamy  paraissent  être  des  demi-nains. 

E.  0. 


5l7J»  VSE  RACE  BOUGE  INDIGENE  QUI  EXISTAIT  ANCIENNEMENT  i  MADAGASCâR 

ET  SUR  l'origine  DES  HovAS,  par  M.  le  D'  Adolphe  Blogh.  {BuH, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  Vil,  5*  fasc., 
p.  498.) 

Dfs  récits  des  voyageurs  du  xvii'  siècle  il  résulte,  dit  M.  Bloch, 
qu'il  existait,  à  cette  époque,  dans  le  sud-est  de  Madagascar,  qui 
était  la  partie  la  plus  fréquentée  par  les  navigateurs,  une  variété 
d'indigènes  ayant  les  cheveux  longs  et  presque  lisses,  la  peau 
rouge,  les  traits  européens,  sans  barbe,  variété  absolument  dis- 
tincte d'une  autre  population  indigène  qui  était  noire.  Ces  indi- 
gènes à  pean  rouge ,  qui ,  d'après  M.  Bloch ,  n'étaient  ni  des  Ma- 
lais, ni  des  Arabes,  ni  des  Indous  musulmans,  ni  des  Juifs,  avaient 
déjà  disparu  au  xviii*  siècle,  k  ce  que  nous  apprend  Le  Gentil,  qui 
considère  toutefois  les  Oves  (Hovas)  comme  leurs  descendants 
abâtardis.  Plus  affirmatif  encore,  un  auteur  moderne,  le  D'  Lacase, 
assimile  la  race  hova  à  la  race  rouge  du  sud-est  de  Madagascar, 
décrite  par  Flacourt,  qui  signale,  par  ouï-dire,  la  présence  dans  Hle 
d'une  autre  race  rouge  anthropophage. 

La  plupart  des  anthropologistes  admettent  que  les  Hovas  de  la 
caste  des  nobles  (Andriana)  sont  d'origine  malaise,  parce  que  la 
langue  malgache  présente  une  grande  affinité  avec  celle  des  Malais 
et  parce  que  les  Hovas  sont  considérés  comme  ayant  une  grande 
ressemblance  avec  ce  dernier  peuple.  M.  Bloch  n'émet  aucun  doute 
sur  la  parenté  des  deux  langues,  mais  la  ressemblance  des  deux 
races  ne  lui  parait  pas  aussi  manifeste  qu'on  l'a  dit  II  discute  en- 
suite la  valeurdestraditions  historiques  de  Madagascar  sur  lesquelles 
on  s'appuie  pour  affirmer  l'origine  malaise  des  Hovas  et  arrive  à 
cette  conclusion  que  toutes  les  races  de  Madagascar,  les  Hovas 
comme  les  autres,  sont  autochtones  et  sont  issues  d'une  population 
primitive,  dont  il  essaie  d'établir  les  caractères  et  l'origine.  Cette 
population  était  noire,  dit-il,  et  était  probablement  apparentée  « 
la  race  négrito. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Zaborowski  a  signalé  des 
affinités  de  type  et  de  régime  entre  certaines  tribus  malgaches  et 
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ies  Abyssins  ou  les  Gallas  et  ii  a  cité  qaelques  traits  de  mœurs  des 
Hovas  qui  les  rapprochent  des  habitants  des  lies  de  la  Sonde. 
M.  Grandidier  arait  déjà  insiste,  du  reste,  sur  les  ressemblances 
des  Hovas  et  des  Madurais.  E.  0. 


MlDAGÀSCAn.  RSPONSB  AD  Q0MaTI0S!9ÂtRB  DE  SOCIOLOGIE  ET  d'eTENO- 

GEÀPBiMy  par  M.  le  D**  Sidoul,  médecin  de  la  marine.  (BuU.  de 
la  Soc.  d^anthropohgie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VII,  6*  fasc, 
p.  589.) 

Les  réponses  a  ce  questioonaire  sont  dues  en  grande  partie  à 
lobligeance  du  R.  P.  Gampenon,  qui  habite  Madagascar  depuis  de 
longues  années;  quelques  renseignements  ont  aussi  été  fournis  par 
d'autres  personnes  établies  depuis  longtemps  dans  le  pays  ou  ont 
été  tirés  du  P.  de  la  Veyssière  (  Vingt  ans  à  MadagaêcaTy  Paris,  1 885). 

La  masse  des  peuples  de  Madagascar  use  plutôt  d'aliments  vé- 
gétaux, quoique  la  viande,  et  surtout  la  viande  de  Bœuf,  entre  en 
grande  quantité,  à  certains  jours,  dans  son  alimentation.  Les  ali- 
ments sont  r^ulièreroent  cuits,  surtout  bouillis,  le  plus  souvent 
dans  des  marmites  faites  avec  la  terre  argileuse  du  pays. 

Les  Malgaches  sont  en  général  très  durs  à  la  douleur  et  leurs 
idées  fatalistes  les  aident  à  supporter  stoïquement  la  maladie  et  à 
affronter  bravement  la  mort.*  Us  sont  plutôt  gais  que  tristes  et  d  un 
caractère  assez  inconstant.  Les  parents  paraissent  aimer  beaucoup 
leurs  enfants  et  Tinfanticide  n'existe  guère  que  chez  les  Sakalaves, 
où  ies  enfants  nés  en  certains  jours  et  même  en  certains  mois  n^ 
fastes  sont  sacrifiés  à  Tinstigation  des  devins-sorciers.  Le  culte  des 
ancêtres  est  le  principal  culte.  Les  Malgaches  croient  à  un  Être  su- 
prême, créateur  et  éternel,  mais  ils  vénèrent  une  foule  de  génies 
dont  les  fétiches,  arbres  et  pierres,  sont  les  représentations. 

Le  tatouage  est  inconnu  et  les  rares  gens  tatoués  sont  des  es* 
ciaves  venus  de  la  côte  d'Afrique.  La  circoncision,  qui,  selon  la  tra- 
dition, a  été  introduite  dans  l'intérieur  depuis  trois  siècles,  donne 
lieu  à  des  cérémonies  mêlées  d'usages  superstitieux. 

Les  honunes,  chez  les  Hovas,  portent  tout  au  plus  quelques 
bagues,  mais  dans  ies  tribus  de  l'ouest  et  du  sud  ils  se  parent  de 
coUiers  et  de  bracelets.  I^es  femmes  portent  des  colliers,  des  braoe» 
lets,  des  pendants  d'oreilles  et,  dans  quelques  tribus,  des  anneaux 
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aux  chevilles  et  des  ornements  suspendus  aux  narines.  Leurs  ehe- 
veux,  tressés  et  graissés^  sont  disposés  de  cent  façons  différentes. 
Chei  les  Sakalaves,  les  hommes  tressent  leurs  cheveux  comme 
les  femmes;  ailleure  ils  les  ont  ras  ou  incultes.  Les  garçons  jusque 
rage  de  dix  ans  vont  presque  nus  dans  les  campagnes,  mais  les 
filles  sont  vêtues  très  jeunes.  Le  vêtement  national  est  le  lamba, 
sorte  de  grand  pagne  artistement  drapé.  Les  hommes  onl  eu  outre 
une  ceinture  dont  les  bouts  viennent  passer  entre  les  jjanj)es  et  les 
femmes  portent  sous  le  lamba  Vakandêon  et,  le  plus  souvent,  une 
jupe  courte.  Les  vêtements  européens  tendent  du  reste  à  se  ré- 
pandre de  plus  en  plus  à  Madagascar.  M.  le  D*"  Sadoul  donne  éga- 
lement des  renseignements  sur  les  danses  des  Malgaches  et  sur  leurs 
instincts  musicaux,  sur  leur  industrie,  leur  langue,  leurs  facultés 
intellectuelles,  etc.  E.  0. 

Les  baces  màlaIques  et  américaines  ^  leçon  d^ouverture  du  cours 
d'anthropologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (19  mars  1896), 
par  M.  le  D'E.-T.  H kuy.  {U Anthropologie,.  1 8 ^6,  t.  VII,  p.  129.) 

M.  Hamy  résume  les  leçons  qu'il  a  consacrées  en  189&  k  Tétude 
des  habitants  insulaires  ou  péninsulaires  de  TExtréme- Orient, 
Japonais,  Coréens,  Formosiens,  etc.  (Voir  hemie  deê  Irm.  MÎfiU., 
t.  XVI,  p.  989.)  Il  rappelle  que  oerfeaines  particularités  de  mœun 
aussi  bien  que  certains  caractèires  physiques  dee  Japonais  lui  Mit 
paru  justifier  la  thèse  de  Metchnikoff  d'aprte  laquelle  les  ancêtres 
des  insulaires  du  Nippon  devraient  être  chmt^s,  pour  une  largv 
part,  parmi  les  tribus  malago^polynésiennes  du  sud*ouesl,  dont  on 
connaît  l'esprit  aventureux  et  l'habileté  nautique. 

LesilfaJatijices,  terme  par  lequel  M.  Hamy  désigne  tous  les  peuples 
qui  habitent  le  grand  aix^hipel  d'Asie  (hormis  les  tribus  de  Né- 
gritos)  et  même  une  partie  de  ceux  qui  habitent  les  terres  limitant 
le  vieux  monde  vers  l'extrême  sud^est,  les  Malaîques  ont  été  divisa 
en  Indonésiens,  Malais  et  Polynésiens.  M.  Hamy  a  étudié  l'origine, 
les  caractères  ethniques  et  la  distribution  actuelle  de  ees  trois 
groupes;  puis  il  a  passé  à  l'examen  de  la  question  si  disontéeda 
peuplement  de  l'Amérique.  Contrairement  à  l'opinion  qui  a  été 
professée  par  Blumenbach,  par  Morton  et  par  les  disciples  de  ee 
dernier,  M.  Hamy  ne  croit  i)as  à  l'unité  de  type  de  tons  les  habi- 
tants du  Nouveau-Monde,  Eskimos  exceptés.  II  admet  au  contraire, 
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en  Amérique  comme  en  Océanie,  plusieurs  types  humains  bien 
divers.  A  son  avis  le  peuplement  s'est  fait  en  sens  inverse  dans  les 
deui  portions  du  continent  américain,  k  Tandis  que  dans  le  conti- 
nent du  nord,  dit-ii,  c'était  un  type  brachycëphale,  peut  être  ori- 
ginaire de  Californie,  qui  se  répandait  jusqu'à  Tisthme ,  dans  celui  du 
sud  c'est,  au  contraire,  un  type  très  dolichocéphale  qui,  dans  les 
temps  préhistoriques,  a  dominé  tout  le  centre.  Les  brachycéphales 
sont  venus  beaucoup  plus  tard  se  superposer  à  ces  doKcbocéphalee 
du  sud,  tandis  que  les  migrations  de  la  période  historique  ont  in- 
troduit dans  les  régions  du  nord,  réservées  jusque-là  aux  brachycé- 
phales des  moundsy  des  cliffs  ou  des  pueblasy  une  doiichocéphalie  de 
plus  en  plus  exagérée.  ^ 

D'une  part,  les  Peaux-Rouges  des  Prairies  et  les  Chichiraëques 
qui,  au  début,  leur  ressemblaient  beaucoup,  et  d'autre  part  les 
Azt^ues,  les  Tépanèques  et  les  Âcolhuas  ont  apporté  avec  eux  la 
doiichocéphalie  qui  leur  était  propre  dans  les  territoires  occupés 
primitivement  par  les  vieux  brachycéphales.  Aujourd'hui  on  trouve 
la  doiichocéphalie  chez  les  Iroquois  et  chez  les  Aztèques,  dans  la 
Coahuila  et  la  Sonora,  en  Californie  haute  et  basse;  les  indices  in- 
termëdiairaa  obaervéa  chex  les  autres  Indiens  de  la  Prairie  ou  des 
plateaux  sont  sans  doute  en  rapport,  d'après  M.  Hamy,  avec  les 
mélanges  survenus  entre  ces  envahisseurs  à  la  tête  allongée  et  les 
Indiens  à  tête  cubique  qu'ils  refoulaient  devant  eux  dans  leur 
marche  du  nord  au  sud.  tr C'est  ainsi,  dit  M.  Hamy,  que,  parmi  les 
Peaux-Rouges  des  Prairies,  on  trouve  des  tribus  comme  celle  des 
Minnetaries,  qui  est  à  la  limite  de  la  doiichocéphalie,  et  d'autres, 
celles  des  Ponkas  ou  des  Osages  par  exemple,  dont  le  type  cépha- 
iique  est  au  contraire  sous-brachycéphale.i}  Chez  certaines  tribus, 
la  sous-brachycéphalie  se  trouve  exagérée  par  une  pratique  qui  joue 
on  rôle  très  important  dans  le  Nouveau-Monde,  la  déformation 
crânienne,  dont  M.  Hamy  a  rencontré  les  types  les  plus  caractéris- 
tiques dans  les  crânes  de  la  nécropole  de  Cerro  de  las  Palmas,  au 
sud-ouest  de  Mexico. 

Cette  déformation  est  surtout  fréquente  au  Pérou  et  en  Bolivie, 
mais  on  a  pu  la  suivre  depuis  le  Mexique  jusqu'à  la  République 
Ai^entine*  La  pratique  qui  la  produisait  parait  s'être  répandue  avec 
une  population  émigrante  dont  elle  jalonne  la  route  à  travers  les 
deux  moitiés  du  continent  américain.  E.  0. 
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La  main  d^un  Annamite  de  distinction  ,  par  M.  le  D"^  Adoiphe  Blogh. 
{BuU.  delà  Soc.  JT anthropologie  de  Parisy  1896,  &*  série,  t.  VU, 
6*  fasc.,  p.  58o.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  la  photographie  de  la 
main  d'un  Annamite  de  distinction  qui  laisse  pousser  ses  ongles  à 
tous  les  doigts,  excepté  à  l'indicateur,  M.  le  D'  Bloch  a  fait  observer 
que  les  Européens  ne  pourraient,  même  s'ils  le  voulaient,  donner 
à  leurs  ongles  des  dimensions  aussi  extraordinaires  et  que  la  main 
de  l'Annamite  se  distingue  non  seulement  par  cette  particularité, 
mais  par  la  direction  des  doigts.  Ceux-ci  se  replient  en  arrière  et 
forment  une  concavité  avec  le  dos  de  la  main. 

Cette  conformation  se  remarquait  également  chez  les  danseuses 
japonaises  de  l'Exposition  de  1889. 

M.  Bloch  a  mis  également  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  pho- 
tographies de  trois  jeunes  femmes  annamites  de  Saigon  qui  offrent 
des  formes  moins  grêles  que  les  Annamites  que  l'on  a  pu  voir  à 
Paris  en  1889.  E.O. 

Le  droit  d'aînesse  en  France  bt  en  Chine ^  par  M.  Paul  d'Ehjot. 
{BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1896,  h*  série,  t.  VU, 
&•  fasc,  p.  395.) 

Municipalité  annamite,  par  M.  Paul  d'Enjoy.  {Bulletin  de  la  So- 
dite  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  4'  série,  t.  VII,  4*  fasc., 
p.  3a,.) 

En  Annam ,  la  commune  est  administrée  par  un  conseil  municipal 
dont  M.  d'Enjoy  indique  les  attributions,  le  mode  de  recrute- 
ment, etc.  L'Etat  est  une  fédération  de  communes  et  la  commune 
une  fédération  de  familles.  E.  0. 


Les  evnoques  du  valais  impérial  a  Pékin,  par  M.  le  D'  J.-J.  Mati- 
gnon, médecin  aide-major  de  1"  classe,  attaché  à  la  légation  de 
la  République  française  en  Chine.  {BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie 
de  Paris,  1896,  i*  série,  t.  VH,  &•  fasc,  p.  3«5.) 

Ayant  eu  l'occasion  de  soigner  à  l'hôpital  du  Nam-tang  de  Pékin 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  835 

an  jeuoe  eunuque  atteint  de  rétrécissement  de  Turëthre,  M.  le 
ly  Matignon  a  fait  quelques  recherches  sur  le  corps  des  eunuques 
qui  existe,  au  moins  depuis  Tan  iioo  avant  J.-C,  dans  le  palais 
des  empereurs  chinois  et  qui  a  joué,  a  certaines  périodes,  un  rdie 
très  important  dans  le  Céleste  Empire.  E.  0. 


Lis   POPVLÀTIOMS    DE    LÀ    PoLYNESIE    FEàHÇÀISE    K^    l8^1,    ÉtUDE 

srusiQVEy  par  M.  le  D'  H.  Gros,  médecin  de  3*  classe  de  la  ma- 
rine. (BuU,  de  la  Soc.  et  anthropologie  de  Paris,  1896,  U*  série, 
t.  VU,  2*  et  3*  fasc,  p.  1 46  et  suiv.) 

La  Polynésie  française  comprend  plusieurs  groupes  d'Iles  de 
petites  dimensions,  situées  entre  lA/i"*  et  i5&'*  de  longitude  ouest 
et  entre  Téquateur  et  le  3o*  degré  de  latitude.  Ces  lies  sont  les  tles 
de  la  Société,  les  Mes  Gambier,  les  Pomotous  et  les  Marquises. 
Leur  superficie  totale  n'atteint  pas  Booooo  hectares  et  le  recen- 
sement de  1887  n'évalue  leur  population  qu'à  39809  habitants, 
non  compris  les  fonctionnaires,  les  troupes  et  les  équipages  des 
oavires  de  guerre.  Ce  recensement,  il  est  vrai,  laissait  de  côté 
tes  lies  Soos^-le-Vent  et  les  lies  Rorutu  et  Rimatara,  qui  n'étaient 
pas  encore  rattachées  à  la  France.  Les  indigènes,  que  l'on  désigne 
souvent  sons  le  nom  impropre  de  Canaques,  et  qu'il  vaut  mieux 
appeler  Tahitiens,  sont  souvent  de  haute  taille  et  solidement  char- 
pentés. II5  ont  la  peau  plus  ou  moins  foncée,  tes  cheveux  noirs 
et  droits.  Les  hommes  ont  la  tête  haute,  l'occiput  presque  en  ligne 
droite  avec  la  nuque,  le  front  court  et  fuyant,  les  traits  épais,  la 
barbe  rare,  la  poitrine  large,  les  attaches  solides,  les  extrémités 
fortes,  les  membres  très  bien  musclés.  Les  femmes  ont  aussi  des 
formes  massives  et  ne  sont  pas,  en  général,  des  modèles  de  beauté, 
guoiqne  leurs  yeux  noirs,  humides  et  expressifs,  et  leurs  lèvres  sen- 
suelles leur  donnent  un  certain  charme. 

Le  pur  sang  tahitien  devient,  du  reste,  de  jour  en  jour  plus  rare. 
Les  étrangers,  Anglais,  Français,  Américains,  n'ont  en  effet  aucune 
répugnance  à  s'allier  aux  indigènes,  et  le  nombre  des  mulâtres  ou 
hrfoi  est  très  considérable.  Aujourd'hui  la  population  de  la  Poly- 
nésie, très  mélangée,  comprend:  1**  les  descendants  purs  des  an- 
ciens habitants;  3*  d'autres  Polynésiens  venus  de  terres  plus  ou 
moins  rapprochées,  telles  que  l'archipel  de  Cook,  les  Iles  Marshall 
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et  Gilbert,  les  lies  Hawaï,  les  Samoa  ou  marne  lea  Tonga;  i"  des 
Européens  de  toute  nationalité  qui  ont  déjà  fait  souche  d'une  po- 
pulation créole  tendant  à  se  mêler  intimement  aux  denûrUancs; 
&°  les  demi-blancs,  quarterons  ou  métis  à  un  degri  quelconque, 
qui  formeront  bientôt  Timmense  majorité  de  la  population;  5*"  la 
Chinois,  dont  Tintroduction  date  du  second  empire;  6"  les  noirs, 
qui  restent  jusqu'à  présent  isolés. 

Au  point  de  vue  physique,  les  Canaques  n'ont  eu  que  du  béné- 
fice au  mélange  de  leur  sang  avec  celui  de  la  race  blanche.  La  peau 
de  ces  métis  est  devenue  beaucoup  plus  claire;  les  cheveux,  tou- 
jours plus  lisses,  sont  souvent  blonds  ou  châtains;  les  yeui  eui- 
mémes  peuvent  atteindre  le  gris  ou  le  bleu  ;  les  traits  et  le^  eitxé- 
mités  sont  affinés.  Dans  la  classe  des  demi-blanches  se  trouvent  des 
femmes  véritablement  jolies.  Les  m^tis  chinois  noai  pas  été  auMi 
avantagés  que  les  autres. 

M.  le  D'  Gros  donne  dans  son  travail  le  résumé  des  observatioas 
laites  et  des  mensurations  prises,  à  l'aide  des  instruments  de  ta 
trousse  anthropologique  de  Mathieu,  sur  17  sujets  comprenant 
10  adultes  du  sexe  masculin,  i  adulte  du  sexe  féminin,  9  enfants 
du  sexe  masculin  âgés  d'environ  i  1  ans  et  k  enfants  en  bas  âge, 
des  deux  sexes.  Il  a  également  examiné  la  dentition  de  5S  individus. 

Passant  à  l'étude  de  l'état  social  actuel  et  des  meeurs  dm  Tahi* 
tiens,  M.  Gros  constate  ches  eux  l'oubli  absolu  du  pMsé  de  leur 
race  et  l'influence  de  la  religion  protestante.  Jusqu'à  œs  denien 
temps,  la  Polynésie  française  a  vécu  sur  les  lois  et  TéducatioA  que 
lui  ont  données  la  Société  des  Missions  de  Londres  et  quelques  mi»> 
sionoaires  français.  Ceux-ci  sont  arrivés  à  restreindre  l'akooiiaBK 
et  à  réformer  un  peu  les  mœurs,  qui  sont  moins  dissolues  «lu'aotre* 
fois,  et  la  famille  tend  à  se  constituer  tant  bien  que  maL 

Les  Tahitiens,  en  revanche,  pratiquent  moins  largemoat  rkos* 
pitalité;  ils  tiennent  davantage  à  l'argent  et  se  moaireni  plus  atta» 
chés  à  leurs  terres,  qu'ils  ne  vendent  pas  volontiers  aux  Européeas 
et  dont  la  culture  exige  d'assez  grands  soins.  Aux  Poaiot#us,  les 
indigènes  se  livrent  activement  à  la  pèche  de  la  nacre.  Du  resle*  la 
commerce,  l'industrie  et  l'agriculture  prennent  de  plus  en  plus  da 
développement  dans  la  Polynésie  française  et  semeiii  bien  phs 
prospères  encore  si  l'alcoolisme  n'allait  pas  croissanU 

M.  Gros  aborde  ensuite  l'étude  d'une  question  qui  a  souleYé  jadis, 
au  sein  de  la  Société  d'anthropologie,  les  plus  vives  oMUrovecaeSi 
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cdle  de  la  dépopulation  de  la  Polynésie.  Il  recherche  la  part  que 
ie8q)idéfflies,  laayi^iilk  et  la  tuberculose  pulmonaire  ont  pu  avoir 
dans  cette  dépopulation.  Enfin  il  montre  que  les  Tahitiens,  depuis 
qails  ont  été  mis  en  contact  avec  les  Européens,  ont  fait  tous  leurs 
efforts  pour  se  perfectionner  et  qu'il  serait  possible  de  les  amener 
à  un  degré  de  civilisation  et  d'instruction  bien  supérieur. 


SsM  lUnnêopWBà^iE  vr  lkh  SAOMriCEê  uvuâiws  aux  îles  MàEQuiMEs , 
par  M«  le  D'  Tautain,  administrateur  des  lies  Marquises.  {LAn* 
tkrffolegîe,  1896,  t.  VII,  p.  /i&3.) 

M.  le  D'  Tau  tain  croit  pouvoir  rattacher  les  habitudes  anthro^ 
popbagiques  des  Marquisiens  aux  causes  suivantes  :  1"  une  religion 
qui  demande  des  sacrifices  humains,  dans  laquelle  la  victime  hu- 
maine est  de  beaucoup  la  plus  agréable  aux  dieux,  dont  elle  est  la 
nourriture  préférée,  créait  déjà  une  prédisposition  au  cannibalisme; 
9'  les  chefs,  descendants  des  dieux,  étant  dieux  eux-mêmes,  avaient 
droit  à  un  morceau  de  la  nourriture  des  dieux,  et  par  la  suite  arri- 
▼crent  peut-être  à  donner  à  leurs  sujets  une  part  de  cette  nourri- 
ture qui  leur  était  primitivement  réservée;  3**  peut-être  y  furent- 
'û$  encoiuragég  par  la  croyance  existant  chex  les  Maori  que  Ton 
peut  s'aflsimUer  les  qualités  d'un  être  en  mangeant  le  subitralmif 
f^tffM»  considéré  comme  le  siège  de  ces  qualités;  &*  les  Maori 
croieiii  k  «ne  aecoiide  existence  qui  s'éeoule  en  partie  sur  place,  et 
tïï  maBgeaal  son  ennemi  on  le  d^uit  complètement,  on  1  empécbe 
da  vttûr,  après  sa  mort,  errer  dans  le  pays  et  chercher  à  se  venger; 
i*  le  Marqoîsien  est  vindicatif  et  le  cannibalisme  assure  une  ven- 
geance complète,  tout  en  procurant  des  satisfiictions  nouvelles; 
6*  les  longues  traversées  en  pirogue,  les  privations  inséparables 
tuB  premier  établissement  et  les  disettes  ont  pu  aussi  pousser  les 
Marquiaiens  i  se  nourrir  de  chair  humaine. 

tf.  Tautain  montre,  par  diverses  citations,  que  jadis  les  Mar-* 
^iens  non  seulement  ne  consommaient  pas  seulement  de  la  chair 
kamaine  par  obligation,  par  devoir,  mais  par  phiisir,  quoiqua 
langine  ie  cauiibalisaoe  ait  trouvé  son  principe  dans  le  sacrifice 
religieux.  Par  la  suite,  les  deux  choses  étaient  devenues  distinctes* 
Les  sacrifices  kiiBuiitti  étaient  généralement  précédés  d'horribles 
tortirea. 

57. 
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Contrairement  à  ce  qu*on  a  prétendu ,  les  Marquisiens  dé?oraieiil 
des  cadavres,  même  déjà  avancés,  et  les  femmes  ne  se  privaieai 
pas,  quand  elles  le  pouvaient,  de  manger  de  la  chair  humaine. 

E.O. 


Sun  LE  TATOUÂGB  Açi  ILES  Màeqdises  ^  par  M.  le  D'  Tautaih. 
{L'Anthropologie,  1896,  t.  VII,  p.  ai?.) 

M.  le  IV  Taulain  a  reconnu  que  le  tatouage  complet  des  femmes 
des  tles  Marquises  était  bien  plus  étendu  que  ne  l'indiquait  H.  le 
docteur  Clavel  dans  un  article  publié  en  i86&  dans  ta  Reime  d'eth- 
nographie, et  qu'il  s'étendait  souvent  de  la  tète  aux  pieds.  En  outre, 
Tépilation  était  générale  et  cette  coutume  avait  peut-être  pour 
origine ,.  d'après  M.  Tautain ,  le  désir  de  répudier  toute  ressemblance 
avec  les  Papouas  barbus  et  velus.  E.  0. 


Des  rapports  du  système  pilevi  avec  la  coloration  de  la  peau,  par 
M,  le  D'  A.  Blogh.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris ,  1896 , 
4*  série,  t.  VII,  i*  fasc,  p.  309.) 

Grâce  aux  nombreux  spécimens  de  l'espèce  humaine  qu'il  a  pu 
examiner  au  Jardin  d'acclimatation,  i  l'Exposition  universelle  de 
1889,  au  Champ-de-Mars  et  ailleurs,  M.  le  D""  Bloch  a  pu  faire 
une  étude  comparative  du  système  pileux  dans  ses  rapports  avec  la 
coloration  de  la  peau.  D'une  manière  générale,  ces  rapports  sont 
les  suivants:  1**  dans  la  race  blanche,  la  chevelure  est  beaucoup 
plus  longue  chez  la  femme  que  chez  l'homme ,  mais  sur  le  reste  du 
corps  le  système  pileux  est  plus  développé  dans  le  sexe  masculin; 
s"  dans  la  race  jaune,  les  cheveux  sont  très  longs  dans  les  deux 
sexes;  ils  sont  aussi  plus  épais,  mais  la  barbe  et  les  poils  font 
défaut;  3*  dans  la  race  rouge,  la  chevelure  et  le  reste  du  système 
pileux  offrent  k  peu  près  le  même  développement  que  dans  la  race 
jaune;  h"*  dans  la  race  noire,  et  particulièrement  chez  les  nègres 
africains,  les  cheveux  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes  et  plus 
fins  que  dans  les  races  jaune  et  rouge;  les  poils  manquent  presque 
entièrement. 

D'après  M.  Bloch,  il  y  a  une  sorte  de  balancement  organique 
entre  le  pigment  de  la  peau  et  celui  des  poils;  les  blancs,  étant  les 
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plus  clairs,  ont  les  cheveux,  la  barbe  et  les  poils  très  développes; 
les  jaunes  et  les  rouges  sont  intermédiaires  sous  le  rapport  de  la 
pilosité  entre  les  blancs  et  les  nègres,  qui,  ayant  la  peau  foncée,  ont 
les  cheveux  courts  et  la  peau  glabre. 

I^  système  pileux  chex  Tbomme,  dit  M.  Bloch,  peut  être  consi- 
déré comme  un  tissu  spécialement  destiné  à  recevoir  une  partie  du 
pigment  qui  se  forme  dans  lorganisme.  Mais  le  pigment  n'est  pas 
réparti  de  la  même  façon  entre  le  tissu  cutané  et  le  système  pileux 
dans  les  diverses  races  humaines,  et  de  là  proviennent,  non  seule- 
ment les  variations  dans  la  coloration  de  la  peau,  mais  encore  les 
différences  dans  la  richesse  du  système  pileux  à  la  surface  du  corps, 
abstraction  faite  de  certaines  conditions  particulières  qui  peuvent 
plus  ou  moins  modifier  le  type  original,  comme  la  variabilité,  les 
mélanges  de  races,  etc.  E.  0. 


DocvMBnrs  BTHMooBAPaïQVMa  soM  L^ÀiiMMSTÀTiON  MiMERALB  y  par  M.  le 
D*^  Louis  Lapicque.  {U Anthropologie ,  1896,  t.  VII,  p.  35  et  suiv. 
[avec  fig.].) 

L'usage  du  sel,  c'est-à-dire  du  chlorure  de  sodium,  ajouté  aux 
aliments  est  répandu  sur  la  plus  grande  partie  du  globe,  et  les 
peuples  qui  ne  font  pas  usage  de  ce  condiment  constituent  à  Theure 
actuelle  une  véritable  exception.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  on 
n'avait  pu  donner  une  explication  physiologique  de  ce  besoin.  Le 
professeur  Bunge,  de  Bâle,  a  émis  en  1891  une  théorie  que  M.  le 
D' Lapicque  résume  en  quelques  pages.  Partant  de  ces  faits  que  les 
animaux  avides  de  sel  sont  tous  des  herbivores,  et  que  les  aliments 
végétaux  contiennent  bien  plus  de  sels  de  potasse  que  les  aliments 
d'origine  animale,  M.  Bunge,  par  une  série  de  considérations  chi- 
mico-physiologiques  appuyées  sur  des  expériences  de  laboratoire, 
est  arrivé  à  l'hypothèse  suivante  :  les  sels  de  potasse,  ingérés  avec 
les  aliments  en  trop  grand  excès  par  rapport  aux  sels  de  soude, 
provoquent  dans  l'organisme  une  spoliation  de  chlorure  de  sodium^ 
qu'il  est  nécessaire  de  remplacer.  Le  régime  végétal  réalise  cette 
condition  et  c'est  ce  régime  qui  est  la  cause  du  besoin  de  sel  marin. 
Si  celte  hypothèse  est  exacte,  l'usage  du  sel  doit  être  inconnu  chez 
les  peuples  chasseurs  et  pasteurs  qui  se  nourrissent  exclusivement 
ou  en  majeure  partie  de  viande  et  de  lait;  cet  usage  doit,  au  con- 
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traire,  se  retrouver  constamment  chez  les  populations  agricoles  qni 
fi  vent  surtout  d*aliments  végétaux.  Or  Tenquéte  à  laquelle  s^est  livré 
M.  Bunge  a  abouti  à  une  confirmation  complète  de  Thypothèse. 
M.  le  D**  Lapicque  a  recueilli  de  son  côté,  durant  son  voyage  dans 
rinsulinde,  des  observations  qui  concordent  tout  à  fait  avec  ce  que 
dit  M.  Bunge  du  besoin  de  sel  qu^éprouvent  les  habitants  de  cette 
région;  mais,  d'autre  part,  il  a  trouvé  dans  les  documents  foaniis 
par  le  D' Herr,  par  M.  J.  Dybovirski,  par  le  lieutenant  Biaise  el  par 
d'autres  explorateurs,  la  preuve  que,  sur  un  vaste  territoire,  des  po- 
pulations nègres  qui  s'adonnent  k  l'agriculture  éprouvent  pour  le  sel 
un  goût  assez  vif  pour  l'extraire  de  certaines  plantes.  Mais  ce  sel  est 
à  base  de  potasse.  Donc,  comme  le  fait  observer  M.  Lapirqoe,  si 
la  régime  végétal  agissait  sur  l'organisme  par  les  sels  de  potasse 
pour  y  créer  un  déficit,  un  besoin  de  chlorure  de  sodium,  lasage 
du  sel  de  cendres  africain  ne  ferait  qu'augmenter  ce  besoin,  bien 
loin  d'y  subvenir.  Pourtant  ces  populations  nègres  vivent  ainsi, 
sans  doute  depuis  un  temps  immémorial,  et  ne  paraiaaent  pas  seil 
trouver  plus  mal* 

M.  Lapicque  en  conclut  qu'il  ne  reste  qu'une  seule  explîcatioB 
possible  de  l'usage  du  sel  :  c'est  de  le  considérer  non  comme  an 
aliment,  mais  comme  un  condiment,  comme  une  substance  agréable 
et  même  utile  par  son  action  sur  les  sens.  E.  0. 


Nains  st  géants  ^  par  M.  René  Vbrnkau. 
{UAnthrùpobgie,  1896,  t,  VU, p.  1 18.) 

L'auteur  de  cette  notice  donne  quelques  renseiga^uents  sur  le 
nain  Tuaillon  (voir  ci-dessus  page  87),  sur  un  nommé  Salle,  qjà 
atteint  une  taille  de  2  m.  o&3,  et  sur  un  conscrit  de  U  classe  de 
1870,  qui  mesurait  a  m,  i&.  E.  0. 


QaBlQVBS  OBSERVATIONS  SUR  LBS  MUSCLES  PEAOCIBRS  DU  CRANE  ET  J>l  U 

FACE  DANS  LBS  RACES  HUMAINES,  par  M.  Théophile  CaunziNSKi,  pr^ 
parateur  au  laboratoire  d'anthropologie  de  l'École  des  hautes 
études.  (Broch.  in-S**  de  90  p.  avec  fig.;  Paris,  1896,  G.  Masson. 
édit.) 

Ce  travail,  qui  résume  les  recherches  faites  par  Tauleur  pendant 
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de  nombreasefl  ann^s,  se  compose  de  deux  parties  :  la  première 
traite  de  Torigine  et  des  rapports  généraux  des  muscles  peauciers; 
la  seconde  reprend  la  description  détaillée  de  chaque  muscle. 
M.  Chudzinski  met  en  relief  ia  différenciation  des  muscles  peau- 
ciers en  plusieurs  couches  superposées,  dont  la  plus  superficielle 
forme  un  plan  à  peu  près  continu  de  fibres  musculaires.  H  a  cru 
reconnaître  que  les  muscles  de  la  face  subissent  d*une  race  à  l'autre 
certaines  yariation3  :  chez  les  Nègres,  ils  sont  en  général  épais, 
grossiers,  très  rouges  et  mal  définis;  chez  les  Indo-Chinois  et  les 
Chinois  «  ils  présentent  un  développement  intermédiaire  entre  ce 
qui  existe  chez  les  Nègres  et  ce  que  Ton  observe  chez  les  Blancs; 
enfin,  chez  les  Peaux-Rouges,  ils  sont  pâles  et  disséminés  comme 
chez  les  Blancs.  E.  0. 


MiRCHE  ET  counsE  Eîf  FLEXION,  par  MM.  Comte  et  Félix  Rkgnault. 
(Btffl.  de  la  Soc.  éT anthropologie  de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VII, 
4*fasc.,  p.  337  et  suiv.  [avec  fig.].) 

.  MM.  Comte  et  Félix  Regnault  ont  étudié  par  la  stylographie  et 
la  chronophotographie,  à  la  station  physiologique  du  Collège  de 
France,  la  marche  et  la  course  en  flexion  préconisées  par  M.  le 
commandant  de  Raoul,  Ils  ont  reconnu  que,  dans  la  marche  en 
flexion,  la  longueur  du  pas  e^t  plus  grande  et  que,  malgré  cette 
augmentation  de  longueur,  Tondulation  marquée  par  la  ligne  des 
tâte9  est  bien  moins  prononcée.  Le  corps  est  plus  ramaaaé,  Tbomme 
parait  plus  petit  et  rase  de  plus  près  la  terre,  le  corps  ne  tombe 
pas  à  terre  avec  autant  de  brusquerie  et  sur  le  sable  humide  les 
traces  des  pas  sont  moins  accusées.  Dans  la  course,  le  pas  est  aussi 
plus  allongé,  les  ondulations  de  la  tête  sont  moins  fortes,  le  corps 
pnsente  moins  de  raideur,  etc. 

i  la  saîte  de  la  communication  de  MM.  Comte  et  Félix  Regnault, 
faite  dans  la  teanee  du  7  mai  1896  de  la  Société  d'anthropologie, 
M.  Manouvrier  a  rappelé  qu'il  avait  attiré  Tattention  sur  la  marche 
en  flexion  en  1890  et  1893.  E.  0. 
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Le  TKBMB  OBDI'iÀnB  DB  là   YIBULBSSE  NOMMÀLR  MT  la  MOÊT  BATOBRLli 

DV  viEiLLÀBD  À  Pàris ,  par  M.  le  D'  Adolphe  Blooh.  (Bull,  ie  k 
Soc.  d'anthropologie  de  Parie^  18961  &'  série,  t.  VIT,  6'  fasc., 
p.  553.) 

A  Taide  des  statistiques  hebdomadaires,  mensuelles  et  amiuelles 
de  la  ville  de  Paris,  dont  les  tableaux  ont  été  dressés  par  M.  le  D' J. 
Bertillon,  et  à  Taide  de  ses  observations  cliniques,  M.  le  D'  Bloch 
a  pu  déterminer  d'une  part  le  terme  ordinaire  de  la  vieillesse  nor- 
male à  Paris,  de  l'autre  la  nature  et  les  causes  des  phénomènes 
qui  précèdent  la  mort  naturelle.  La  période  de  la  vie  comprise  entre 
80  et  85  ans  est  celle  oh  se  place  le  terme  ordinaire  de  la  vieillesse 
normale  à  Paris.  De  85  à  90  ans,  les  décès  sont  encore  assez  fré- 
quents, ils  ne  diminuent  de  fréquence  qu  à  partir  de  la  90**  année, 
et,  chose  remarquable ,  la  mortalité  des  vieillards  entre  85  et  90  ans 
est  plus  forte  qu'entre  70  et  75  ans,  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  encore 
un  assez  grand  nombre  de  vieillards  qui  atteignent  l'âge  compris 
entre  85  et  90  ans  sans  être  atteints  par  la  maladie. 

M.  Manouvrier  a  présenté,  à  la  suite  de  la  communication  de 
*  M.  Bloch,  dans  la  séance  du  i5  octobre  1896,  quelques  observa- 
tions relatives  aux  causes  réelles  de  la  fréquence  plus  grande  des 
décès  entre  80  et  85  ans.  Il  est  porté  à  croire  que,  vers  l'âge  de 
80  ans,  les  individus  qui  ont  pu  atteindre  cet  âge  sont  en  majorité 
trop  affaiblis  pour  résister  à  des  maladies  très  diverses  qui  viennent 
s'ajouter  à  la  sénilité  pour  amener  la  mort.  Pour  connaître  fâge 
auquel  survient  le  plus  fréquemment  la  mort  par  sénilité,  il  serait 
nécessaire,  dit-il,  d'envisager  exclusivement  des  décès  survenus  sans 
autre  maladie  que  la  sénilité.  £.  0. 


IjIFLVElICE    DES    MARIAGES    INFicONDS   SUR  LÀ    POPOLÀTION  ^   par  M.  le 

D'  E.  Maurbl,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toolouse. 
(Aêsoc,  française  pour  F  avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  k 
su'  session^  Bordeaux,  1895  :  i'*  partie.  Documents  ojjiàds  A 
procès^verbaux  y  p.  3 08.) 

Il  résulte  des  recherches  de  M.  le  D'  Maurel  que  les  ménages 
inféconds,  qui  n'étaient  pas  de  5  p.  loo  au  commencement  du 
siècle,  atteignent  maintenant  la  proportion  de  10  p.  100,  quicoo* 
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diiit  forcément  à  ia  dépopulation ,  la  fécondité  des  autres  ménages 
restant  la  même.  Cette  infëconditë  serait  due  principalement, 
d  après  M.  Maurel,  à  Thérëdo-arthritisme  provoqué  par  la  surali- 
mentation azotée.  E.  0. 


De  la  mpopuution  db  la  Fràhcb^  par  M.  le  D'  Maurbl. 
(i  vol.  in-8'  de  364  p.,  Paris,  1896.) 


CaVHBS  BiOLOGIQVES  M  LA  DBPOPVLATION  DE  LA  FeAUCB^  par  M.  VaGHCR 

DK  Lapouge.  {Auoc,  française  pour  ravoftcement  des  sciences ,  Compte 
rendu  de  la  au'  session,  Bordeaux^  t^S^  :  i*^  partie,  Documents 
oficiels  et  procis-verbaux ,  p.  Sa  t.) 

M.  de  Lapou|;e  assigne  comme  prineipale  cause  k  la  dépopulation 
de  la  France  le  mélange  des  populations.  E.  0. 


M1GMAT10NS  inriKEVBEs  de  la  popdutiou  en  Fbâuce  et  en  pabticvlier 
niiis  LE dépàetemeet  DELA  GiBOEDE^  par  M.  le  D'  G.  Diodinbau, 
inspecteur  des  services  administratifs  au  Ministère  de  Tintérieur. 
{Assoc.  française  pour  f avancement  des  sciences ^  Compte  rendu  de  la 
ùà'  session,  Bordeaux,  1896  :  1*^  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verhaux y  p.  3 10.) 

D^un  atlas  départemental  où  sont  figurés  les  mouvements  de  la 
population,  d'après  les  chiffres  du  dernier  recensement,  M.  le 
D'  Drouineau  a  extrait  les  cartes  concernant  le  département  de  la 
Gironde  et  les  départements  limitrophes,  et  a  fait  ressortir  Timpor- 
tance  considérable  des  migrations  intérieures  dans  la  Gironde,  où 
Texcédent  des  immigrations  sur  les  émigrations  atteint  la  propor- 
tion de  98,3  par  1000  habitants.  La  zone  d'attraction  de  Bordeaux 
s'étend  jusqu'en  Bretagne. 

M.  Lalanne  a  présenté  diverses  observations  à  l'appui  de  cette 
communication.  E.  0. 
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lff»iCB  ciPHÀLiQUB  DBS  popvlatiùhs  BU  MOvvBHBNTy  par  M.  Vachki  di 
Lapouge.  {As$oc.  françam  pour  tavancemmt  dm  êciencm^  CamfU 
rendu  de  h  ^k*  eeesion,  Bwdeaux,  1896  :  i""  partie,  DoomMi 
oficieU  et  procès-verbaux,  p.  317.) 

Des  recherches  exécutées  dans  THérault  et  dans  llUe-et- Vilaine 
ont  montré  à  M.  de  Lapouge  que  Tindice  des  groupes  ethniques 
mesurés  hors  de  leur  pays  d'origine  est  constamment  inférieur  à  la 
moyenne,  et  que  les  sujets  issus  de  parents  de  cantons,  d'arrondis- 
sements ou  de  départements  différents  offrent  un  indice  inférieur 
à  la  moyenne  des  moyennes.  E.  0. 

SvR  LA  cùuvApWy  par  M.  le  D'  Tautaix. 
{V AnAropciogie j  1896 ,  t.  VII,  p.  1 1 1.) 

D'après  M.  le  D'  Tautain,  la  couvade  n'aurait  été  à  lorigiDe 
qu'aune  adoption  ou,  si  Ton  préfère,  une  reconnaissance  et  une  affir- 
mation de  paternité,  de  filiation.  Tous  les  peuples  ont  passé,  diUil, 
par  une  phase  de  communauté  de  femmes;  certains  d'entre  eux  ont 
passé  par  la  période  du  matriarcat,  d'autres  ont  pratiqué  le  mariage 
exogamique  par  capture,  et  dans  tous  ces  cas  il  n'existait  aucun 
lien  entre  l'enfant  et  son  père.  C'est  ce  lien  qu'établissait  la  cou* 
vade,  qui  proclamait  l'adoption  par  le  simulacre  de  raceouchemant. 

E.O. 


Hkrodotb  bt  lbs  dbbots  do  syncbbtismb  GRBco-BGYPTiBNj  par  M.  H.  Ga- 
LiMENT.  {Bull,  de  la  Soc.  d^antkropologie  de  Paris,  1896,  &^  série, 
t.  VII,  6"  fascM  p.  6jia.) 

M.  Galiment  attribue  en  partie  aux  écrits  d'Hérodote  l'introduc* 
tion  de  la  triade  d'Abydos  dans  le  monde  grec,  où  ridentification 
d'Osiris,  d'Isis  et  d'Horus  avec  Dionysos,  Déméter  et  Apollon  ne 
tarda  pas  à  se  fixer  dans  les  esprits.  E.  0. 


AccnOTS$BMBNT  BES  COLlBCTJOIfS  AUTBnOPOlQGIQVBS  fiV  MvSBDM  KS  l^^S, 

par  M.  R.  Vbrneau.  {L'Anthropologie,  1896,  t.  VI[,  p,  n3,) 
Les  collections  anthropologiques  du  Muséum  se  sont  enrichies 
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en  tSgB  de  1 738  pièces,  parmi  lesquelles  se  trouvent  de  nombreuses 
photogpraphies,  des  crânes,  des  moulages,  etc.  E.  0. 


S  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Votàqb  zaoTtaBjiiQUÉ  i^àhs  l'BamPE  cmntmaie  et  oEtEnràiEy  par 
M.  Ch.  Goiniviif ,  professeur  à  TEcole  vëtérinaire  de  Lyon.  (i4iiii. 
de  la  Soe.  JPagrievhun,  seiemm  H  itukutrie  de  Lyim,  1895,  7*  sé- 
rie, t.  m  [publié  en  1896],  p.  &55.) 

Dél^é  au  Congrès  d'hygiène  et  de  démographie  de  Budapest 
par  le  Ministre  de  Tagriculture,  M.  Gh.  Cornevin  a  profité  de  cette 
circonstance  pour  visiter  l'Europe  centrale  et  orientale  et  les  côtes 
de  TAsie  Mineure  et  il  a  recueilli  des  observations  très  intéressantes 
sur  les  races  d'animaux  domestiques  des  contrées  qu'il  a  traversées, 
sur  leurs  caractères  différentiels,  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
s'opère  leur  élevage,  etc.  E,  0, 

/.  Observations  sur  l' existence ^  en  Normandie,  de  u  Belette  vison 
(MusTiiiA  lutieola)  ou  Vison  d'Eorope.  —  //.  Sur  la  découverte 

DE  CETTE  ESPÈCE  DANS  LE  DEPARTEMENT  DE  LA  SeINE-InFBRIEURE  ,  par 

M.  Henri  Gadeau  de  Kerville.  (Broch.  in-S*",  Rouen,  1896  [ex- 
trait du  BuU.  de  la  Soc.  de$  amis  de$  êciences  naturelle$  de  Rouen, 
prociê-verbaux  des  séances  des  f)  mars  et  7  mai  18 ^6].) 

M.  Gadeau  de  Kerville  rectifie  une  erreur  qui  s'est  glissée  dans 
le  premier  fascicule  de  la  Faune  de  la  Normandie  au  sujet  de  deux 
spédmens  pris  à  Gornéville-sur-Risle  (Eure),  qui  avaient  été  attri- 
bués au  Vison  alors  qu'ils  se  rapportent  en  réalité  au  Putois  com^ 
mun,  et  il  signale  la  capture,  à  Saint-Philbert-sur-Risle  (Eure), 
d'un  véritable  Vison.  La  présence  de  cette  dernière  espèce  en  Nor- 
mandie avait  du  reste  déjà  été  indiquée  par  M.  Tabbé  Letacq  et  par 
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M.  Emile  Aafrie.  Dans  une  seconde  Note,  M.  Gadeau  de  KenriUe 
signale  la  capture,  dans  les  bois  de  Saint-Paér  ( Seine-Inférieure) , 
à  peu  de  distance  de  la  rivière  Sainte-Austreberthe,  d'un  autre 
Vison  d'Europe.  E.  0, 

FoiB  ET  SiyVS    YBINBUX   INTRA'HBPATiQDBS    DU    GrAHPUS    GRISBDS,   par 

MM.  J.  Richard  et  H.  Neuville.  {Bull,  du  Muséum  d'hist  natur.y 
1H96,  n*  7,  p.  333.) 

Au  coui*s  de  la  dernière  campagne  du  yacht  PrincesH-Aliee, 
MM.  Richard  et  Neuville  ont  eu  l'occasion  d'étudier  divers  oi^oes 
d'un  Grampus  griseu»  Cuv. ,  harponné  au  sud  de  Pico.  Ils  donnent 
aujourd'hui  la  description  du  foie  et  des  sinus  veineux  intra-hëpa- 
tiques  qui  n'avaient  pas  encore  été  observés  dans  cette  espèce,  oà 
ils  acquièrent  une  importance  considérable.  E.  0. 


Note  sur  la  faune  ornitbologiqve  bteëïitb  des  îles  Mascabbigiiss, 
d'après  des  documeuts  inédits,  par  M.  E.  Oustalbt.  {BuU.  in 
Mfuéum  ihist,  natur.,  1896,  n"*  6,  p.  9  30  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Onstalet  a  eu  entre  les  mains  quelques  dessins  qui  font  partie 
de  la  série  de  documents  laissés  par  le  célèbre  voyageur  Philibert 
Commerson,  et  conservés  à  la  Ribliothèque  du  Muséum,  ainsi  que 
les  manuscrits  de  feu  Julien  Desjardins,  membre  fondateur  et  se- 
crétaire de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  l'île  Maurice,  de  1839 
à  1860.  A  l'aide  de  ces  matériaux  inédits  sur  lesquels  M.  Miine 
Edwards  a  appelé  son  attention  et  qu'il  a  bien  voulu  lui  communi- 
quer, il  a  pu  compléter  à  certains  égards  la  description  de  la  Bifpe 
de  Baurbm  [Freg'dupui  varius)  et  de  la  Perruche  de  Rodrigue  {Palœomt 
exêul)^  et  faire  connaître  une  espèce,  inconnue  jusqu'alors,  de  Ra- 
pace  nocturne  de  l'île  Maurice,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Scops 
Commersoni.  X. 

Insectes  destructeurs  des  Carottes,  par  M.  le  D'  P.  Brocchi. 
{U Apiculteur,  ko*  année,  nouv.  série,  n°  3,  février  1896,  p.  77.) 

Parmi  les  Insectes  qui  causent  le  plus  de  dégâts  dans  les  cultures 
de  Carottes,  M-  le  D^  Brocchi  signale  le  Charançon  des  Carottes 
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{Malytes  coronatus),  dont  les  mœurs  ont  été  décrites  par  M.  Failou, 
ta  Mouche  des  Carottes  oa  Psylomie  de  la  Rose  (Paylomût  Ra$m)^ 
des  Taupins,  etc.  Il  indique  les  moyens  de  détruire  ces  divers  In- 
sectes. E.  0. 


yOTBS  BNTOMOLO€lQOKS  .*  i'  ChBYSOMBLB  DB  €OsBiLLB  (GaSTROPHYA  Ra- 

PA!«]);  â*  Tbighb  db  Là  fàbine  (Ephkstia  Kubhniblla).  {UApieubeur, 
ùo*  année,  nouv.  série,  n*  2,  février  1896,  p.  80.) 

La  Gastrapkya  Rftfani  a  causé  d'assez  grands  dégâts  dans  les  jar- 
dins potagers  des  environs  de  Saint-Gemiain-en*Laye,  et  YEpheêtia 
Kuehmetta,  introduite  en  France  avec  des  farines  américaines,  s'est 
malheureusement  acclimatée  et  multipliée  dans  beaucoup  de  mou- 
lins et  de  magasins.  E.  0. 


SoB  l'bbtomoioçib  de  Mapahàscarj  par  M.  Albert  Fadtsl.  (Abeoc, 
française  pour  Favancement  an  §ewii€$Sy  ComfU  rendu  de  la  ^U*  ses- 
sion, BerdeauaCy  1896  :  i**  partie,  Documents  officia  et  procès- 
verhaux,  p.  390.) 

M.  Fauvel  possède  déjà  dans  sa  collection  aUk  espèces  de  Sta- 
pkylinidœ  provenant  de  Madagascar.  Ces  espèces  sont,  en  grande 
majorité,  particulières  à  Tlle  et  caractérisent  certainement  une 
(aune  spéciale;  mais  elles  appartiennent  à  des  genres  qui  se  re- 
trouvent dans  d'autres  contrées.  E.  0. 


CoLEOPTBBBs  BBcuBiLus  i  Màjvnqa  {MâDâQÀ8CÀtt)y  par  M.  Ch.  Alluaud. 
{BuU.  du  Muséum  ihist.  naiur.y  1896,  n"*  8,  p.  671.) 

Dans  une  série  très  intéressante  de  Coléoptères,  recueillis  par 
M.  Bastard  et  dont  M.  Alluaud  donne  la  liste,  se  trouvaient  deux 
espèces  nouvelles,  appartenant  aux  familles  des  Carabidœ  et  des 
Tenebrionidœ ,  qui  sont  décrites  dans  cette  Note  sous  les  noms  de 
Tetragonoderus  Bastardi  et  à'Atractocerus  brecicomis.  E.  0. 
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LiSTB  DBS  BSPSCBa  DBS  QMBRBS  ZoNOPTIRUS  BT  PaGHYTBBIA  {CoLSOmUS 
LOMGICOMMBa)  DB  LÀ  COLlBCTiOB  DV  MvsÂUM  d'mIBTOIRB  SÀTOUUt  M 

Pabib  ,  par  M.  G.  Ritssma  ,  conservateur  aa  Musée  de  Leyde.  (M. 
du  Muséum  d'hisU  natur.,  i8g6,  n"*  7,  p.  339.) 

Dans  cette  liste  figurent  une  espèce  nouvelle  dont  M.  Ritsema 
donne  la  description  :  Poehyteria  Bomieri  de  Liakhon  (Siais),  et  une 
espèce  dont  jusquici  on  ne  connaissait  que  la  femdle,  Padufiena 
Borrei  Rits.,  de  Java.  Ë.  0, 


SUPPIBMBNT  À  LA  LISTE  DES  ESPECES  DBS  GBNBES  ZoNOPTERUS  BT  PACHY- 
TERIA    {CoLBOPTènES     LOSGiCORNBs)    DB    lA    COLLECTION    DV  MvSSVM 

D^HisToiBB  nàtvmelle  DB  Pabis ,  par  M.  C.  RiTSEHA,  conscnateur 
au  Musée  de  Leyde.  {BtiU,  du  Muséum  dhistoire  naturelle^  i8g6, 
n°  8,  p.  376.) 

Dans  ce  supplément,  M.  Ritsema  fait  connaître  encore  une  es- 
pèce nouvelle,  Zonoptenu  unfasciaÊuSy  dont  le  type  a  été  envoyé  de 
Hué  (Annam)  par  le  R.  P.  Renauld.  E.  0. 


Contribution  à  l  Étude  des  Losgicornes  de  Bolivie,  par  le  R.  P.  Se- 
lon. {BuU.  de  la  Soc,  Unnéemie  de  Lyon^  1896 ,  nouv.  série,  t.  XUII, 
p.  si4i.) 

Dans  un  lot  de  Coléoptères  lon({ieorne6,  acquis  par  M.  kxffA* 
Vallon,  de  Crest,  et  provenant  des  ehaMoa  enlonologîques  faitM 
par  M.  Germain  dans  la  province  de  Gochabamba  (Bolivie),  le 
R.  P.  Belon  a  trouvé  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles,  qu'il 
décrit  sous  les  noms  d'Heterachthes  tricolor,  Comètes  Argodi,  Eupro- 
meta  ttAerosa,  E.  ochropygay  E,  costvkOay  Cofieriea  soror  et  flk«fc 
subalaria.  L^une  de  ces  espèces ,  C(me(es  Argodi,  avait  déjà  été  signalée 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  [yoîv Berne  des  Trav.  scient., 
t.  XVn,  p.  192).  Le  R.  P.  Belon  donne  en  même  temps  une  idée 
de  Tensemble  de  la  collection  qui  a  été  soumise  è  son  examen,  el 
qui  ne  renfermait,  probablement  par  suite  de  circonstances  fo^ 
tuites,  que  de  petites  espèces,  à  part  XHippopsis  îiaeolata  Serv.,  et 
deux  ou  trois  formes  grêles  de  ce  groupe  et  des  groupes  voisins. 

E.O. 
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Bëfaien  bms  SaiiOmorra,  Locuwida  db  la  tmibv  dbs  CoifooEPHàLiNii, 
par  M.  Gharies  Bbomiiuit.  {BuH  de  k  Soc.  philamatkiqiéê  ck  ParUf 
1895-1896,  8'  série,  t  VIII,  n~  a,  3  e4  &,  p.  130  et  8uiv. 

[avec  %.]•) 

Dans  la  Monographie  quil  a  publiée  en  1891,  M.  J.  Redten- 
bâcher  a  divisé  les  Gonocéphalines  en  plusieurs  tribus  :  les  ûmo- 
eepkalemy  lesAgrœcieœy  les  Xiflddiom  et  les  lÀstroscelieee ,  dont  M.  Bron- 
gniart  indique  les  caractères  et  la  disposition  géographique  en 
même  temps  qu  il  subdivise  les  Agrœàeœ  en  deux  groupes  :  les 
Agrœculm  et  les  SalomomUe.  Les  Salomoniiœ^  qui  se  distinguent  des 
ÂgrœdikB  par  leur  front  rugueux  ou  ponctué,  soit  en  entier,  soit  dans 
les  côtés,  ne  se  trouvent  que  dans  les  lies  de  la  Sonde»  aux  Philip- 
pines, dans  les  iles  de  TOcéanie,  dans  le  nord  de  l'Australie,  à  la 
Nouvelle-Guinée  et  à  Madagascar.  Ce  groupe  renferme  un  asses 
grand  nombre  d'espèces,  réparties  en  plusieurs  genres,  espèces  et 
genres  dont  M.  Brongniart  indique  les  caractères.  Quelques  espèces 
sont  décrites  ici  pour  la  première  fois  ;  ce  sont  :  MacroxiphuM  mega- 
pUnUf  du  nord  de  Bornéo ;.(iraUie»îa  elegamy  de  Madagascar,  type 
d'un  nouveau  genre  ;  Saknuma  Françoùiy  dont  la  patrie  est  inconnue  ; 
S.  Uaam  et  S.  Bedlmbackm^  des  Nouvelles -Hébrides;  S.  Picteti^ 
des  lies  du  détroit  de  Torres  et  de  Ternate;  S.  Rajrayif  de  Dorey 
(Nouvelie-Guinée);  S.  SauMiurfi,  dont  la  patrie  n'est  pas  indiquée; 
CntrwqikahH  mnâû ,  type  d'un  genre  nouveau  ;  Odontolakis  sp^adata , 
0.  LanUi,  0.  bicohry  0.  AUuaudi,  0.  Brunueri^  Euconchophora  infus- 
cota,  Oncodopus  zonatm  et  0.  R$dt«nbackeri,  de  Madagascar. 

E.  0. 


SVR  l'oMWINS  MOMÀRIEmiB  »M  CtLlMBS  :  BTOBB  OOMPABâTirM  M8  DbO^ 

mtAcBs  virints  bt  rossiiBs,  par  M.  fi.*L.  Booviuu  {Bull,  de  la 
Soc,  phUomathiqve ,  1895*1896,  8*  série,  t.  VIII,  n""  a,  3  et  &, 
p.  3&  et  suiv.  [avec  %.].) 

M.  Bouvier  traite  d'abord  de  ia  morphologie  des  Dromiacés  ac- 
liiela  et  montre  que  les  Dromiai^  primitif  ne  peuvent  descendre 
ai  des  Paguiidés,  ni  des  Galathéidés>  ni  des  Thahissinidés,  ni  des 
AstacieBs,  mais  qu'ils  sont  des  Homariens  transformés.  Il  étudie 
ensuite  comparativement  les  Dromiacés  vivants  et  les  Dromia- 
cés fossiles.  Dans  l'oolithe  on  voit  apparaître  des  Grustacés  voi- 
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sîns  des  Dromiacés,  que  M.  de  Meyer  a  décrits  eo  i835  sous  le 
nom  de  Proêopon,  et  qu'il  a  places  depuis  daos  la  nombreuse  famille 
des  Prosoponidés.  Ces  Crustacés  atteignent  leur  maximum  de  dé- 
veloppement vers  la  période  jurassique  et  paraissent  s'éteindre  à 
Tépoque  néocomienne.  Vient  ensuite  le  genre  Oxyikyreiu,  dont  oa 
ne  connaît  qu'une  seule  espèce  dans  le  tithonique  supérieur;  pais 
les  Dnmiopsis ,  qui  vont  de  Tépoque  cénomanienne  k  Tépoqne  crétacée 
supérieure,  et  qui  sont  déjà  des  Dromiacés  typiques;  enfin  les  Dro- 
railes,  remontant  au  moins  jusqu'à  l'époque  éocène.  M.  Bouvier  dé- 
montre que  les  Prosoponidés  sont  en  réalité  des  Dromiac<^  véritables; 
qu'ils  présentent  même,  à  plusieurs  égards,  des  caractères  moins 
primitifs  que  plusieurs  Dromiacés  actuels,  et  qu'ils  dérivent  comme 
eux  des  Astacidés  de  la  tribu  des  Homariens. 

Après  avoir  établi,  par  Tétude  de  Crustacés  vivants  et  fossiles, 
l'origine  homarienne  des  Dromiacés,  M.  Bouvier  recherche  quels 
sont  les  Homariens  qui  ont  donné  naissance  à  cette  famille;  puis 
il  fait  voir,  par  une  étude  anatomique  et  embryogénique  de  WDro- 
mia  vtdgaris,  que  tous  les  organes  de  cette  espèce,  et  par  conséqoent 
des  Dromiacés,  peuvent  être  considérés  comme  des  organes  bomt- 
riens  cbez  lesquels  se  manifeste,  à  un  plus  ou  moins  baut  degré, 
l'adaptation  à  une  existence  cancérienne.  Enfin,  partant  de  ce  fait 
que  MM.  Huxley,  Boas,  Claus  s'accordent  à  voir  chez  les  Dromiacés 
le  groupe  dont  sont  issus  les  autres  Crabes,  il  est  porté  à  admettre, 
avec  Huxley,  que  tous  les  Brachyures  ont  une  origine  homarienne. 

E.O. 


ISSTRUCTIOSS  POUR  LA  RECHEBCBE  DBS  ÀNIMAOI  ARTICULES,  loçOUS  faitCS 

au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  MM.  E.-L.  Bouvibb  et 
Ch.  Bbongnurt.  (Sociiti  £h%$t.  natur.  JFAtUun,  1896,  9"  Bull., 
p.  1&9  et  suiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Ces  instructions  s'adressent  particulièrement  aux  voyageurs  na- 
turalistes. Elles  ont  été  données  par  M.  Bouvier,  professeur,  et  par 
M.  Brongniart,  assistant  d'entomologie,  dans  deux  leçons  faites  au 
Muséum  et  se  rattachent  à  l'enseignement  spécial  récemment  inau* 
guré  dans  cet  établissement.  E.  0. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       851 

De  l  iUTffurrfoiri  do  PHinominK  dr  nnjBT  hI'àjiimàvj  nvâNTs  par  lés 
poirs  jàjLussâSTS  DE  L^Oono  A/r'  {Sàbâha  ALcàBiny},  par  M.  Rol- 
LA3iD,  ingénieur  en  chef  des  mines.  {Assoc.  française  pour  Favan- 
eemaU  de$  seiencesy  Compte  rendu  de  la  su'  eeeeion ,  Bordeaux ,  1 896  : 
i"*  partie.  Documente  officieU  etproch-verbaux^  p.  39 1.) 

Répondant  aux  objections  formulées  par  M.  J.  Kûnckel  d'Hercuiais 
{mr  Revuê  de$  Trav,  ecimt,,  t  WT,  p.  816),  M.  Rolland  certifie 
n  avoir  avancé  et  discuté  le  fait  de  rejet  d^animaux  vivants  par  les 
poits  de  rOoed  Rir  qu'après  s'être  assuré  de  son  anthenlicilé.  11 
s'appuie  d'aiileure  sur  le  témoignage  de  M.  Jus,  directeur  des  son- 
dages du  Sud  Constantinois  depuis  Torigine.  E.  0. 


AsiMAOJ  CAYEMlCOLESy  par  M.  A.  VlBK. 

(BtdL  du  Muséum  d'hist.  natur,,  1896,  n*"  3,  p.  90.) 

Depuis  la  publication  de  sa  Note  sur  les  animaux  cavernicoles 
observe's  dans  le  Jura  (voir  Revue  des  Trav.  scient. y  t  XVI,  p.  gSB), 
M.  Viré  a  recueilli  un  certain  nombre  d'observations  intéressantes 
sur  les  modifications  que  présentent  les  organes  visuels  et  le  tube 
digestif  de  divers  Isopodes,  Amphipodes  et  Thysanoures.     E.  0. 


ffoTK  COMPLÉMENTAIRE  8VR    LA  FAUNE  DES  CAVBRSE8,    par   M.   A.  VllÉ. 

[Bull,  du  Muséum d^kist.  natur.,  1896,  n*  &,  p.  139.) 

Depuis  qu  il  a  communiqué  au  Muséum  les  exemplaires  décrits 
par  M.  Cheyreux  sous  le  nom  de  Niphargus  Vireij  M.  Viré  en  a  reçu 
dantres,  de  même  espèce,  recueillis  par  M.  Martel  dans  une  rapide 
excursion  au  puits  de  Padérac.  Ces  derniers  exemplaires  ont  des 
épines  anales  plus  allongées,  plus  grêles,  garnies  de  pointes  et  de 
poils  tactiles,  et  n'offrent  point  de  coloration  rose.  Enfin,  M.  Viré  a 
trouvé  dans  les  catacombes  de  Paris  un  Niphargus  plus  allongé, 
plus  tranaparent,  pourvu  des  mêmes  épines  que  les  spécimens  de 
Padérac,  et  il  a  reçu  de  M.  Cfa.  Voisin  des  Niphargus  vivants  pris 
daos  la  grotte  de  Baume-les-Messieurs.  Ces  Amphipodes  ont  donné 
naissance  à  des  jeunes.  Ë.  0. 

RlfCI  DBS  TBAf.  SGIKUT.  -^  T.  Wll,  D*  10.  oS 
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FàOVB  DBê  CàVEBNBS  DO  PlàTËÀO   CsHTlUt  BT  DO  JofUi  par  M.  Af*- 

mand  Virb.  {Bulletin  du  Muêilmt  d^hiiUire  na$mr$IU,  i8}6,  e'  7, 
p.  393«) 

Grâce  à  Tobligeance  de  son  ami  M«  EL-A.  Martel,  M.  Viré  a  pu 
descendre  dans  la  caverne  de  Padérac  et  y  recueillir,  en  s  5  heures 
de  recherches  consécutives,  une  diuine  d'espèces  intéressantes;  il  a 
viûté  également  la  caverne  de  Dai^lan  (Loiëre)«  qui  lui  adonné, 
dans  la  première  salle,  une  faune  mélangée^  aveugle  ou  iMNii 
comprenant  de  nombreux  Myriapodea^  det  Arachnides,  des  Mol- 
lusques, ete^  at  dan»  la  profondonr,  de  nombreux  Thjvanonra.  A 
BramaUan  (Gard)  il  a  ti^ouvé,  ouM  dm  espèoea  Vraiment  ca9«^ 
nicoles,  des  intermédiaires  très  remarquables  et  une  faune  aérieime 
réfugiée  près  des  entrées.  Avec  M.  Ernest  Parisot,  M.  Viré  a  fait 
également  des  excursions  dans  les  cavernes  de  TArdèche;  il  a  visité 
notamment  la  petite  glotte  de  LaUtdret,  près  Vals-tes-Bains,  et  ta 
caverne  du  PaîoUve;  eûÛû  le  petit  abtmé  dtl  pâK  de  MéAûa,près 
d'Oj[[*gelet  (Jura),  lui  a  fourni  d'intéressants  types  de  transition 
parmi  les  Coléoptères  et  parmi  les  Myriapodes. 

En  1896, deux  espèces  nouvelles,  ou  tout  au  moins  deux  faonai 
différentes  de  celles  qui  avaient  été  précédemment  décrites  par  les 
naturalistes,  ont  été  prises.  Tune  dans  la  rivière  souterraine  de 
Padérac,  par  M.  Viré,  l'autre  dans  la  grotte  de  la  Dragonniire 
(Gard),  par  M.  leD*^  Paul  Raymond. 

M.  Viré  passe  rapidement  en  revue  les  autres  espèces  qui  ont 
été  rencontrées  par  lui  dans  la  campagne  d^aoùi-septemhre  1S7C, 
en  insistant  particulièrement  sur  les  Coléoptères  et  en  signalant  (es 
modifications  produites  dans  les  organes  des  sens  et  dans  la  pig- 
mentation de  divers  Insectes  par  Teiistence  cavernicole.     Ë.  0« 


La  vàajfE  ùBS  catàoùmsbs  db  Pinis,  par  M.  Armand  Vmk. 
(BulL  du  Muséum  èthût.  natur, ,  1 896 ,  n*  6 ,  p.  990.) 


Depuis  la  pnblieaAio»  da  ses  Notes  sur  \m  amîmmu  i 
du  Jura,  M.  Viré  a  ea  Y^ocÊÛm  d'axplorer  lea  eataeombeB  àê  Parid 
et  il  y  a  recueilli  un  grand  nombre  d'animam  qm  odi  Aé  déleP' 
minés  par  M.  Brôlemann,  M.  Simon,  M.  A.  Dottfii»  (w  par  loi^ 
même.  Ce  sont  des  Crustacés  amphipodes,  voisins  du  Nipkargut  Yini 
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im  cavemeB  da  Jura  et  pins  encore  du  iV.  pnleanmy  mak  différant 
des  Niphêrgns  du  Jura  par  léure  mœurs  )  des  Crustacés  isopodes 
(Triehonùctu  roseus  et  PorcelUo  iilaUUu$)\  des  Ai^aehiiides  du  groupe 
des  Pseudoscorpions  et  des  Acariens;  des  Myriapodes  d'espèces 
variées  et  très  nominaux  en  individus,  alors  que  dans  les  cavetbes 
da  Jura  cette  claïaê  ne  se  IrouTait  nullement  l'epféseiitée  ;  des  Thy-* 
MBoâres^  des  Coléoptères  des  genres  AnowMlus  et  Trmhitif  etc. 

E-  0. 


fhfË  stiK  lÈ  éHâs  HËcfOcôfrusé  et  sur  lb  ùiMùRpettsMË  du  sépw^  dé 
Smk  ottidfi^knk  FàÈDssACy  par  M.  H.  fisanit,  (kumal  de  C&h- 
Ayiologié,  iSge,  t.  XLIV,  n°  4,  p.  â33  et  pi.  Vlïl.^ 

Les  travaux  de  Steenatrup,  de  Lagatu  et  d'auires  auteurs  ont 
BMmtré  l'importance  dés  caractères  seiuels  des  C<^balopodes  pour 
rétabliasemant  des  coupes  génériques  et  la  distinction  des  espèces; 
nsai  Mi  H^  Fisdker  s'est-il  empressé  de  profiter  àê  la  capture  dans 
Tocéan  Atlantique,  au  voisinage  du  bassin  d'Arcachon^  de  quelques 
ipédmena  de  Sêpia  orbignyana  pour  fair^  eonnattre  le  bras  becto- 
«otflisé  et  le  sépion  du  mâk  et  de  la  femelle  de  cette  espèce^  qui 
a'tvait  pas  encore  été  étudiée  à  ce  point  de  vue<  Le  sépion  est 
soins  gruad  et  plus  allongé  chez  le  mide  que  ebei  la  femelle,  où 
les  aipMMit>ns  de  le  moitié  poetérieure  (fourdiette)  sont  plua  larges 
qtm  dîne  feutre  seie.  E.  0. 

ÉtbdE    son    UNE    FORME    NOUVELLE    DU    GElinË    OCfOt^US,     par    M.     lo 

D' A.-T.  de  RoGHKBAuNic,  assistant  de  loatogie  ati  Mtrsétttt).  {Souv. 
Anh.  Al  Muêiim  J^kist.  ndikr.,  1896,  S*  série,  t.  VIII,  i**  fdsc., 
p.  75  et  pi.  1.) 

Après  avoir  donné  une  description,  accompagnée  de  figures  co- 
loriées, de  l'espèce  de  Poulpe  que  M.  Edmond  Perrier  et  lui  ont 
signalée  en  189&  dans  une  Note  présentée  à  l'Académie  des  sciences 
(yoir  Btvue  des  Trav.  scieiU.,  t.  XV,  p.  768)  sous  le  nom  i'Octopui 
Digueii  et  qui  a  été  trouvée  sur  les  côtes  du  golfe  de  Californie  par 
X.  Diguet,  M.  le  D' de  Bocbebrune  fournit  des  détails  intéressants 
sar  les  mœurs  et  la  reproduction  de  YOctoptu  Digueti,  qui  s'abrite 
dans  une  coquille  de  Bivalve  pour  pondre  et  couver  ses  œufs. 

E.  0. 

58. 
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Hbchbhchbs  svr  le  polymorphisme  des  Mollusques  de  FmncB,  par 
M.  G.  CouTAGRB.  {Afin,  de  la  Soc.  Unnémme  de  Lyon,  189&,  7*  sé- 
rie, t.  m  [publié  en  1896],  p.  ^gt») 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Beime  des  Trav.  manLy 
t.  XVI,  p.  70&),  M.  Goutagne  examine  d'abord  deux  espèces  modé- 
rément polymorphes,  mais  si  voisines  qu'elles  ont  été  considérées 
par  beaucoup  d'auteurs  comme  de  simples  variétés  d'une  seule  es- 
pèce. Ces  deux  espèces  sont  YHelix  nemoralis  et  YH.  hortentit.  Il 
résulte  des  observations  de  M.  Coutagne  que  dans  certaines  stations, 
telles  que  celles  étudiées  par  Mûlier  dans  le  Danemark,  il  n'existe 
entre  les  deux  formes  susdites  aucun  intermédiaire,  tandis 
qu'ailleurs,  aux  environs  d'Orsay,  par  exemple,  où  les  deux  sortes 
A' Hélix  vivent  ensemble,  on  observe  quelques  intermédiaires,  vrai- 
semblablement hybrides,  dont  le  petit  nombre,  de  même  que  l'ab- 
sence complète  d'intermédiaires  dans  le  cas  précédent,  indique, 
suivant  M.  Coutagne,  une  véritable  barrière  généalogique  entre  les 
deux  groupes. 

Les  caractères  différentiels  qui  permettent  de  séparer  sans  hési- 
tation les  HeUx  nemoralis  des  H.  hortensis,  lorsqu'on  les  rencontre 
associés,  sont  variables  et  sujets  à  l'inversion,  et  dans  certaines  sta- 
tions, riveraines  de  grands  cours  d'eau  sujets  à  des  crues  et  des- 
cendant de  régions  où  les  Hélix  nemordis  et  hortensis  habitent  et 
présentent  cette  inversion  des  caractères,  il  est  impossible  de  rat- 
tacher avec  certitude  à  l'un  des  deux  groupes  certains  individus  en 
apparence  intermédiaires. 

M.  Coutagne  fait  remarquer  encore  que  ÏHdix  hortensis  descend 
bien  moins  loin  dans  le  sud  de  l'Europe  et  remoule  peut-être  moins 
haut  dans  les  Alpes  que  V Hélix  nemoralis  y  de  telle  sorte  que  des 
différences  de  distiibution  géographique  se  joignent  à  des  diffé- 
rences morphologiques  et  généalogiques. 

Dans  un  autre  chapitre  l'auteur  étudie  VHelix  cespitum  et  moulin 
que  certains  modes  spéciaux  sont  localisés  dans  une  portion  parti- 
culière du  domaine  de  cette  espèce  et  affectent  dans  une  portion 
de  ce  domaine  tous  les  individus  ou  à  peu  près  tous.  II  s'occupe 
ensuite  de  ce  qu'il  appelle  le  polymorphisme  polytaxique  et  discute 
l'importance  que  peut  avoir  l'arrangement  des  bandes  colorées  à  h 
surface  des  coquilles;  puis  il  passe  au  polymorphisme  des  espèces 
iVançaises  des  genres  Anodonta,  Pseudanodonta,  Margariiana  et  Vwy 
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dont  il  possède  actuellement  plus  de  aooo  spécimens  récoltés  par 
ioi*méme. 

M.  Coatagne  essaie  ensuite  de  faire  la  synthèse  des  faits  qu'il  a 
observés  et  d'arriver  ainsi  à  déBnir  Tespèce.  Celle-ci  ne  lui  parait 
séparée  de  la  race  par  aucune  différence  essentielle.  L'homme, 
dit-il,  peut  arliQcieliement  provoquer  la  formation  de  races  par  la 
sélection  ou  la  ségrégation  et  pareillement  on  peut  supposer  que, 
dans  les  temps  géologiques,  la  sélection  et  la  ségrégation  naturelles 
oQt  provoqué  la  formation  des  races  et  des  espèces.  Son  travail  se 
termine  par  la  définition  suivante  :  trOn  appelle  colonie,  race  ou 
espèce  un  groupe  d'individus  contemporains,  plus  ou  moins  et 
souvent  très  peu  semblables  entre  eux,  étant  ou  pouvant  devenir 
parents  les  uns  des  autres  par  des  unions  fécondes  et  à  produits 
indéfiniment  féconds,  et  ayant  acquis,  à  la  suite  de  l'odyssée  plus 
on  moins  dramatique  de  leurs  ancêtres  à  travers  les  continents  ou 
les  mers,  une  véritable  autonomie  :  soit  simplement  géographique, 
pour  les  colonies;  soit  d'une  part  géographique  et  d'autre  part  phy- 
siologique ou  morphologique,  pour  les  races;  soit  géographique, 
physiologique,  morphologique  et  mixiologique,  pour  les  espèces. 
Très  exceptionnellement,  toutefois,  pendant  cette  condensation  en 
ces  groupes  distincts  et  de  plus  en  plus  distincts,  à  tous  les  points 
de  vue,  malgré  une  différenciation  considérable  quant  aux  carac- 
tères morphologiques  et  physiologiques,  l'appareil  sexuel,  si  sen- 
sible en  général  aux  influences  de  milieu,  a  conservé  au  contraire 
toute  son  élasticité  fonctionnelle.  On  donne  encore  le  nom  d'espèce 
à  ces  groupes,  sans  autonomie  mixiologique,  mais  qui  ont  les  auto- 
nomies géographique,  morphologique  et  physiologique  aussi  forte- 
ment caractérisées  que  les  autres  espèces ,  autonomes  aux  quatre 
points  de  vue.  On  peut  appeler  ces  espèces  exceptionnelles  :  espèces 
i  hybrides  féconds,  tandis  que  les  autres,  qui  forment  l'immense 
majorité,  sont  des  espèces  k  hybrides  inféconds. i»  E.  0. 


SrMMTBJB    ET    FIHTB    DBS    CELLULES    NBRVBOSBS    DANS    LE    CERVEÀV    DE 

QUELQUES  Gastéropodes.  —  Démonstration  photographique  ^  par 
M.  DE  Nabias.  [Assoc./rançaUe pour  Vawmcement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  siù^  session^  Bordeaux,  1896  :  i''  partie,  Documents 
oficiels  et  procès-verbaux  y  p.  987.) 

M.  de  Nabias  a  pu  photographier,  sur  diverses  séries-  de  coupes 
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pratiquées  dans  le  cerveau,  les  cellules  géantes  qui  eûsUmtdsns 
la  partie  profonde  des  lobes  cérébro-pëdieux  des  Mollusques  des 
genres  Hélix,  Arien  y  Zoni$$t,  Limas.  Il  a  montré  que  ees  cellides 
se  correspondent  parfeitemant  dans  les  ganglions  cérébnrifdsi  droiU 
et  gauches, quelles  se  rencontrent  avec  les  mêmes  caractftres  Au 
tous  les  individus  d'une  même  espèce  et  sous  des  aspects  eompt- 
râbles  chep  des  individus  de  genres  différents,  de  telle  sorte  que 
leur  présence  peut  nous  éclairer  sur  les  affinités  réelles  de  Mol- 
lusques de  formes  très  dissemblables.  B.  0. 


DBscniPTioii  DB  DBUJ  BspàcES  NourBiiBS  DE  BuLiMULus,  par  M.  Pb. 
.    Dactsbiibbrg.  {Journal  de  Conchyliologie  y  1896,  t.  XLIV,  n*  S, 
p.  999  et  pi.  VII,  fig.  1  à  5.) 

Les  deux  espèces  décrites  dans  cette  Note  aont  1  Bulimdtu  (Co*t 
mMUHfiNt)  Bauvieriy  de  Pernanaboue,  et  B.  (Boêiryx)  Momêù,  qui 
vieiit  probablement  du  Haut-Pérou.  De  chuoune  de  ces  deux  espèces 
il  existe  une  variété,  B*  Bmtni&riy  var.  «^,  et  B.  Monim^  var.  attfs* 
tensy  que  M.  Dautzenberg  décrit  et  figure  également.  E.  0. 


OBêBBfATïonB  Sun  LE  <iBNRE  BoL|.A ,  par  M.  Jules  Mabillv.  {Buiï.iek 
Soô. phiUmathique  de  Pariêy  1895-1896,  6^  série,  t.  Vfll,  n**  9,  9 
et  4,  p.  111.) 


Ml  Mabille  résume  les  variations  dii  genre  Bulhf  toi  que  \$ 
praaneQt  iei  eonehyliolpgiiitefl  modernes,  et  passe  ep  ravHti  lea  ^ 
pèoes  de  cd  groupe,  dans  lequel  il  fait  (^muUre  quutni  espèasi 
noiiveilep  :  B^  ^e^mih^  du  Japqn;  B.  Mùmy  dont  la  patrie  fsi 
inconnue;  fi.  êubammUe,  d^ Tahiti  et  dos  Philippin»^,  ai  fi.  Dthfii, 
du  Japon.  E.  0. 

OBfiBH¥4uoN8  fmfi  giiB^çof?  Coq^f^osTYiiA  i>M  Pif wiu)/tVj(5  »  p^ir  M,  le 
P'  J.,G,  HïDAï,Go.  {Jmml  A  QmçhyVohgie,  1896,  t,  Xl-IV,  b"  1 
et  3,  p.  at3f) 

L'auteur  passe  en  revue,  dans  cet  article,  quelques  espèce  do 
gepre  OèMôêtyla,  dont  la  nomenclature  ou  Tidentification  présente 
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ctPttiiMs  dificultës.  Ces  espèces  sont  i  OoiUoêêflB  iMem  Rfeiffeii, 
0.  tpmiùM  Jay,  C.^JigmOa  Martens,  C.  SmoMrbyi  Hiéeigo,  C.  bicô^ 
Iqméi  Lea,  C.  emêekKlêr  Reeve,  C.  ioloUuca  Pfeiffer,  C.  granjaniem 
Hidalgo^,  C.  $wme$ê$n9  ^roderip,  C.  fond9re$a  Pfeiffer,  C.  induiiata 
Pfeiffer,  C  $mmeola  ôntuloup,  C.  pietor  Brederip,  C.  êmritmui  Lea, 
C.  Stmpmi  M&llendorff,  C.  Àntemii  C.  Semper,  C.  Bddmi  Semper, 
a  kmgmam  MoUesdûpff,  C.  CoObNMtfDeshayes,  C.  g^midiê  Pfeiffer, 
C.MÊmlmmi  8oweriiy,  C.  Umgm  Hidalgo,  C. Mot  Hidalgo,  C.  syU 
mtoid^i  S^B^ety  C/mtiva  DoBOVaii)  C.  Ar^aomê  Quaduas  et  Mol- 
iandoff,  C.  UgfMtm  MOlleftdovf,  C.  fmeef^  Reeve,  0.  sMa  et  C. 
JfirvM  Pfeiffer,  Q.  Fiêtàm  Hidalgo,  C.  intmaedmiM  MAilendoff,  C. 
JMmmÊmkê  Pfdffer,  C.  ûUmi^dêi  Môilendorf,  C.  Giibepti  Quadras  et 
MoUemdorf  et  C.  Eïmœ  MMI^ndorf.  fi.  0. 


CàfàlMêVM  BfS  E$fèùUê  J»V  GMWB9  GoeHLOSVVLA  Fi»B8iÂe  QUi  ftWEUf 

Bans  is$  ium  Patu^BiHES^  per  M.  le  D'  J.-G.  Hidalso.  {Jûwmal 
i$  ûmdijfUÊhfie,  4896,  t.  XLIV,  »«  4,  p.  aS?.) 

M.  Hidalgo,  qui  a  déjà  consacré  plusieurs  Mémoires  aux  Cochto- 
tifk  des  Philippines  (voir  A^iw  4m  Tnw,  meni,,  U  VIII,  IX  <^t  X), 
flspropofede  filiiv  pumUre  ppocboin^aïQOt  dans  les  Obrfif  Mukcon 
ligim  aPQ  ypo]U)gr&pbi«  iw  genre  OodUQ^tylai  mais,  iP  sttei^dant 
quf  rinipressmof  et  U^fml  sait  terminée,)!  eu  iwm  w  «xtrsit 
rsoferm^ot  i  i^  la  Ijrts  dus  ouvFAgss  oà  sont  figurés  les  Qçcf^QMyk 
èr^Ues  Plûlippinssi  avec  ips  corrm^tMAfi  pépessit^os  p«r  TuppUes^ 
\m  im  lois  d^  priorité  ou  Tétuds  pluA  <îoioplète  des  aspèn^i  a*"  le 
^talogne  d^S  espèces  du  geqre  CoeUo^tyky  4vec  lour  syuonyfnie, 
(DtsIogiiQ  qui  ^mprpud  996  numéros;  3""  uuq  étude  sur  la  distri^ 

bntjon  des  Cochlostyla  dans  larcbipel  d^l  Philippines;  k""  IVsmen 
des  divers  groupements  d'espèces  proposés  par  les  auteurs. 

E.  0. 


TsTSANQSOttA  BiLaiANlI  CsSMS,  par  M.  A<  Dfi  LUSTMAO.   {A€i9ê  de  la 

Sœ.  Unnienne  de  Bordeau^e,  1896,  t.  L  [&*  série,  t.  X],  p.  a65 
et  pi.  I  et  II.) 

M.  de  Lustrac  indique  le  moyen  le  plus  commode  pour  isoler  le 
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Trypanoêmmi  BaUnanu^  qui  a  été  découvert  en  1889  par  M.  Ceites, 
et  qui  se  rencontre  en  abondance  et  en  toute  saison  dans  Testomac 
de  l'Huître.  Ce  parasite,  dont  la  longueur  varie  àe  ko  k  180  mil- 
liëmesde  millimètre,  affecte  la  forme  d'un  spirille  de  grande  taille. 
Son  corps  est  souvent  terdu  en  hélice  et  présente  d'un  côté  un  or- 
gane vibratile  spécial,  une  membrane  aiMante  d'une  structure  asseï 
complexe.  Traité  par  le  vert  acide,  le  noir  chromique,  Thématoiy- 
Une  ou  le  picro-carmin ,  il  présente  une  série  de  vacuoles  disposées 
en  une  ou  deux  séries  et  entourées  par  du  protoplasma  qui  est 
lui-même  enveloppé  par  une  gaine  de  substance  protéique.  La 
membrane  présente  elle-même  des  vacuoles  disposées  en  rangées. 
M.  de  Lustrac  a  reconnu  que  le  Trypanosùma  doit  se  nourrir  par 
endosmose,  comme  les  bactéries  auxquelles  il  ressemble  par  son 
mode  de  fissiparité.  E.  0. 


iNTEnPRBTÀTWH  ÀNATOMIQVE  h^UH  CROQUIS  DE  MÂCHlJfE  VOUHTS  ES  Lhh 

NÀEù  DE  Vinci  y  par  M.  Gaston  Bughbt.  {Auac.françauefemrtefmr 
cernent  des  êàenceSy  Compterendude  la  aà*  eeeeion,  Bardeaux,  189&  : 
a*  partie,  Nateê  et  mémoiret  [publiés  en  1896],  p.  669  et  suir.) 

M.  Gaston  Buchet  montre  qu'un  croquis  de  Léonard  de  Vinci, 
croquis  dont  il  publie  une  reproduction,  n'est  ni  un  dessin  anato- 
mique  ni  un  croquis  de  machine,  mais  une  figure  de  transition 
dans  laquelle  on  retrouve  les  traits  essentieb  de  l'aile  de  la  Chaufe- 
Souris,  avec  certaines  modifications,  principalement  en  ce  qui  con- 
cerne lé  développement  du  premier  doigt  II  résulte  de  l'examen  de 
ce  croquis  que  Léonard  avait  parfaitement  connaissance  de  deni 
appareils  musculo-tendineux  d'une  dissection  minutieuse,  le Ifluev 
margihal  et  le  teneeur  axiUairey  et  qu'il  en  avait  saisi  toute  ^impo^ 
tance  au  point  de  vue  de  l'aviation.  E.  0. 


Notes  sue  €hivee  i8gf$^i8gS  dans  le  depàetement  des  C8r»5-i»F- 
NoEDy  par  M.  A.  Gbetté  db  Pallubl.  {Le  NaiMraUeUy  1896, 
18"  année,  a*  série,  n**  338,  p.  307.) 

I^a  Bretagne,  qui  était  renommée  jadis  pour  la  douceur  de  son 
climat,  a  eu  à  subir  depuis  quelques  années  une  séried'hiven  n- 
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goureux,  parmi  lesquels  celui  de  189/1-1895  s'est  montre  excep- 
tionnel par  la  persistance  de  la  neige  et  rabaissement  de  la  tempé- 
relure.  Le  thermomètre  est  descendu  i  17  degrés  au-dessous  de 
zéro,  et  sur  le  bord  de  la  mer  la  température  a  ëté  aussi  basse,  si 
ce  n'est  plus,  que  dans  Tintérieur  des  terres.  La  gelée  a  causé 
d'énormes  dégâts  dans  les  parcs  à  huîtres.  D'autres  Mollusques,  les 
Moules,  les  Peignes  de  Saint- Jacques,  les  Ormiers,  ont  eu  égale- 
ment à  souffrir;  les  Poissons  et  les  Crustacés  sont  morts  par  milliers 
sur  les  côtes  et  l'on  a  compté  aussi  parmi  les  Oiseaux  de  très  nom- 
breuses victimes.  Tons  les  Oiseaux  migrateurs.  Rouges -queues, 
Pottillots et  Cailles,  auxquels  le  climat  marin  de  la  Bretagne  permet 
de  sëjoarner  jusqu'en  février,  ont  succombé  pendant  l'hiver  189/1- 
1895.  E.  0. 


Les  màubjss  simulées  cbez  i* Homme  et  les  ànimàvj,  par  M.  Henri 
CoupiN.  {Le  Naturaliitey  1896,  i8'  année,  a'  série,  n"  «127, 
p.  194.) 


S  4. 
PALÉONTOLOGIE. 


RicEMTE   ÀCQUlSinOU   M  FOSSILES   PRIMAIRES   FAITS    PAR    LE   MoséVM  y 

par  M.  Albert  Gaudry.  {BuU.  du  Mtiséum  d^hisL  tuOnr. ,  1 896 ,  n*"  1 , 
p.  33.) 

M.  le  professeur  Gaudry  signale  l'entrée  dans  les  collections  du 
Muséum  de  quelques  fossiles  du  Cambrien  le  plus  Inférieur  d'Amé- 
rique» envoyés  par  la  Smithêonian  ImtUutùmy  de  fossiles  primaires 
et  triasiques  provenant  de  la  collection  réunie  à  Chaverny  par 
le  marquis  de  Vibraye  et  d'une  série  d'Insectes  fossiles  recueillis 
dans  le  terrain  houiller  de  Commentry  par  M.  Fayol.         E.  0. 


Me  RBVra  DI0  TRAVAUX  SCSNTWIQOBS. 

NoOVBLLaS   OBSBlirATt^llB  SBH  l'AcBROTHIBIUM  PLATTOBOV  B9  BvÈBI9à* 

LiBB  BVpiniBOB  BU  RBTÀNi  {Dbômb)^  fBT  M.  Elle  Mniim.  (im. 
de  /«  Soe,  Inrnéifmi  de  Lyùn^  1696,  nouv.  BéM,  L  XLIII,  p.  9(7.) 

En  explorant  ua  affleurement  da  la  mollaMf  marine,  sitiii 
sur  le  territoire  de  ta  commune  da  lu  Mottêr-Fanj^p  (Drftma),  à 
1  ioo  mèti«a  environ  an  aud  di|  giaemant  de  PontHle^Manne,  o& 
avait  été  trouvée  une  tète  à'ABBrBAerkm  plêtyBJkm  (voir  oi^desseas), 
M.  Mermiev  a  mia  k  découvert  une  mâcïiaire  infërieuK,  deax  ma* 
lairea  aupérieures,  aiiiai  que  dea  fragments  de  côtea  et  de  veiièbrei 
de  la  ménie  eapëee.  Il  a  pa^  k  Taide  de  eaa  pikcaa,  reconnaîtra  ^e 
VAcBntUiBFmmpiÊiifôdm  poaaédait  une  paire  de  petitea  ipci«vet|  mais 
qu'il  n^vait  pas  de  première  molaire  supérieure  caduque. 

E.O. 


ÉtPPE  Ç0MPU^^NT4IBf  $ÇH  £'4cP^OTU9E|nM  PfiATTOI^aN  PP  LA  MOLASSE 
BDRDlGâUEyNB  SVPEBIRUBB  BBS  BNVIBONS  BE  iVi/iVr-iYiZi/«|r-jrir-/?0rJ5fS 

(Dhôme),  par  M.  Étie  Mbrmibr.  {Atm.  de  la  Soc,  Unnienne  de  Lyan, 
1896,  nouY.  sërie,  t.  XLIII,  p,  999  et  pi.  I  et  H.) 

Dans  un  travail  précédent,  publié  en  1896  dans  le  même  re- 
cueil ,  M.  Mermier  avait  décrit  et  figuré  une  mâchoire  inférieure 
d'Acerathenum,  provenant  de  la  mollasse  burdigalienne  supérieure 
des  environs  de  Saint-Nazaire-ço-Rpy^pg  (Prôme),  et  constituant  le 
premier  débris  fossile  de  Mammifère  terrestre  découvert  jusqu'alors 
du  miocène  inférieur  du  bassin  du  Rhône.  Aujourd'hui  il  fait 
connaître  la  tête  presque  entière  du  même  animal,  qu'il  a  eu  la 
bonne  fortune  de  découvrir  k  PontodertManne,  sur  le  point  mène 
où  avail  été  trouvée  la  mâohoira,  au  aours  d^une  eieurdlon  faite  en 
compagnie  de  M.  Depéret,  de  M.  Maurette,  préparateur  4^  paléon- 
tologie à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon,  et  de  M.  Guillermopd, 
élève  de  M.  Depéret.  L^étude  de  cette  tête,  ^i  a  été  complètement 
dégagée  de  sa  gangue  et  qui  sera  conservée  dans  la  collection  pa- 
léontologique  de  ^Université  de  Lyon,  a  permis  k  M.  Mermier  de 
compléter  sa  première  étude  et  d'arriver  aux  conclusions  suivantes, 
par  la  comparaison  de  VAcerotherium  platyodon  avec  VA.knianeBm 
Pomel,  du  Tongrien  et  de  TAquitanlen,  avec  VAcerotherium  de  la 
mollasse  d'eau  douce  de  Berne,  VA,  tetradaetybm  Lortet,  de  l'Helfé- 
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tien,  VA.  tunêimm  Krup,  du  P&ntien,  YAcratkêiimn  sp.  Gaudry,  du 
même  niveau,  etc.  : 

!r Pendant  TAquitanien,  on  connaît  une  espèce  {A.  lemanen$e)^ 
doDt  les  os  nasaux,  bien  que  lisses  en  dessus,  ont  une  pointe 
épaissie  qui  la  rapproche  des  Rhinocéros  h  cornes  naissantes,  tels 
que  le  Rhinocéros  aurelianeniiM  Gaudry,  ou  le  i?A,  (Diceratheriuni) 
pkitroceros  Duvernoy. 

(r  Durant  Tépoque  burdigalienne,  ces  os  nasaux  perdent  de  leur 
force  du  fait  de  Tapprofondissement  de  Téchancrure  et  de  Tattënua- 
tion  de  la  pointe  (Berne,  Saint-Naiaire). 

«r Pendant  le  miocène  moyen,  le  recul  de  la  région  nasale  s  ac- 
centue. A  Sansan,  la  pointe  effilée  des  os  nasaux  commence  à  s  atro- 
phier. 

ff  Cette  atrbphie  de  la  pointe  prend  de  fortes  proportions  pendant 
Tépoque  pontienne,  et  à  Eppelshalm  tau  ta  la  région  naso-frontale 
parait  en  voie  de  rétrogradation. 

(tA  mesure  que  Ton  s'élève  dans  la  série  des  terrains  néogènes 
de  l'Europe ,  let  as  nasaux  des  AeeMtherùm  daviaiinent  donc  de 
moins  ei  main^  aptes  à  porter  des  eomes. 

«Dans  rétude  précédemment  faite  sur  la  mandibule  de  VA.  fia- 
tyadon,  nous  avons  reconnu,  au  contraire,  qae  plus  on  s'élevait  dans 
la  néria  phylogéniqua  das  Aetr&^terium,  piua  U  «aoina  inférieure 
de  ces  animaux  se  développait  ep  force  et  en  lopgueur;  et  il  noua 
a  paru  que,  sous  pe  rapport,  Tespèce  de  Pikermii  qui  est  la  plus 
récente,  devait  être  la  forme  la  plus  spécialisée  de  la  série. 

ffCes  deux  évolution^  parallèles  et  de  sens  contraire  (recul  du 
nez  et  avancement  des  canines  inférieures)  se  compensaient  eq 
crnelque  sorte  ^t,  (lai)s  la  lutte  pQur  la  vie,  devaient  tendre,  sans 
ooute,  à  entretenir  les  ^cerotherium  syr  un  pied  d*égalité  avec  leurs 
concurrents  i  nez  cprni)  qui  se  développaient  à  leurs  c6tés, 

(rLes  Acerotherium  paraissent  cependant  avoir  été  supplantés,  à  la 
fin  du  miocène  supérieur,  par  ces  derniers,  dont  les  descendants, 
peu  modifiés,  vivent  encore  de  nos  jours  dans  les  lies  de  la  Sonde 
et  les  régions  marécageuses  de  llnde.  ^ 

Quoiqu'on  puisse  rattacher  intimement  les  unes  aux  autres  )es 
différentes  espèces  à' Acerotherium  qui  ont  vécu  eq  Europe  de  TAqui- 
tanien  au  miocène  supérieur,  M.  Mprmier  leur  conserve  des  poms 
particuliers.  E.  0. 


862  REVUE  DES  TRAVAUX  SGIENUFIQDKS. 

Ls  Resue  QUÀTKMÀinBÀVx  ENviBons  M  NAiicTy  par  M.  Marcéllin  Bouu. 
{L'Anthropologie,  1896,  t.  VII,  p.  ijU.) 

M.  le  professeur  Bleicher  a  donné,  en  1876,  au  laboratoire  de 
paléontologie  du  Muséum,  deux  molaires  de  Renne,  recueillies  il  y 
a  plus  de  vingt  ans  dans  les  fissures  de  calcaire  bajocien  de  Laxou. 
Le  Renne  n'avait  pas  encore  été  signalé  avec  certitude  sur  le  ver- 
sant lorrain  des  Vosges.  E.  0. 


S  5. 
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Sa»  LBS  sBBiBs  M  TiiLOff,  par  M.  Boml- 
(Comptes  rend.  Acad,  de$  ecieneea,  t.  CXXIII,  1896,  p.  loSi-ioSs.) 

Considérant  une  série  de  Taylor  Sa^î",  M.  Borel  appelle /omlûm 

entière  asêociée  la  fonction  ^«^.  Pour  une  valeur  fixe  du  moduler 

de  z,  le  module  de  celle-ci  atteint  son  maximum  pour  une  valeur 
de  son  argument  qui  sera  dite  argument  princ^ml. 

Gela  posé,  on  a  les  théorèmes  suivants  : 

1**  Pour  quune  série  de  Taylor  n'admette  que  des  points  singu- 
liers isolés  sur  son  cercle  de  convergence,  il  est  nécessaire  que, 
lorsque  r  augmente,  l'argument  principal  de  la  fonction  entière 
associée  tende  vers  une  ou  plusieurs  limites  déterminées  (chacune 
de  ces  limites  est  un  point  singulier  de  la  fonction  donnée  sur  son 
cercle  de  convergence). 

2"  Pour  qu'une  série  de  Taylor  n'admette  pas  son  cercle  de  con- 
vergence comme  coupure,  il  est  nécessaire  que  l'argument  prineipd 
de  la  fonction  associée  pour  les  valeurs  de  r  qui  dépassent  un  cer- 
tain nombre  r^  soit  constamment  compris  dans  un  intervalle  fixe 
d'étendue  inférieur  k  fin. 

De  là  résulte  qu'en  général  le  cercle  de  convergence  est  une  cou- 
pure. 
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Sur  une  iQVATlOn  UNàâtUB  ÀU.Ï  DBRIVEES  FAETIELLES  do  SBCOfUÙ  OEDREj 

par  M.  Li  Roux.  (Crnnptei  rend.  Aead.  de$  êciences,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  io59-io5/i.) 

Il  s'agit  de  Téquation 

V  /  ô^oy      x  —  aOx      4P  — aOy 

Elle  admet  une  intégrale  dépendant  d'un  paramèti'e  arbitraire 

y-y>  /•4P. 


Celte  intégrale  possède  la  caractéristique  singulière  acciden- 
telle a? «a.  La  caractéristique  ar»a,  qui  est  singulière  pour  les 
coefficients,  ne  Test  plus  pour  ^x,-y,  a).  L*existence  dWe  singu- 
larité accidentelle  supprime  ou  modiBe  la  singularité  propre. 

M.  Darboux  a  fait  voir  que  Tintégration  générale  des  équations 
de  Laplace  revient  au  calcul  d'une  intégrale  particulière,  définie 
par  des  conditions  initiales  parfaitement  déterminées.  Cette  fonc- 
tion fondamentale  est  représentée  dans  le  cas  des  équations  (1)  par 
la  formule 

où  rintégrale  par  rapport  è  a  est  évaluée  dans  le  sens  positif  sui- 
vant un  contour  fermé  simple  renfermant  la  ligne  x^  sans  la 
couper,  mais  ne  contenant  pas  le  point  a. 

Un  cas  particulier  intéressant  est  celui  où  ^x)  se  réduit  à  une 
constante  ^. 

On  a,  dans  ce  cas, 

et,  en  supposant  1     _  *  1  <:  1, 

T  —  ajÊÊà\x—a/    1.1.  3. ..n       \  ^  x—a  ) 

F  désignant  la  série  hypergéométrique. 
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Son   LES   INTBGRÀLBS   Q0ABtUTIQaB3  PES   EQUÀTIOIIS   DE   là  EtllAMmiy 

par  M.  Di  PiARO.  {Confiée  rend»  Awà*  des  «oîtMcef,  t.  CXXIII, 
1896,  p.  1054-1057.) 

L'auteur  cherche  et  trouve  tous  les  cas  dii  tBOUTenent  dAns  les- 
quels il  existe  des  intégrales  homogènes  orthogonales  par  rapport 
aux  vitesses. 

Il  envisage  un  système  matériel  assujetti  à  des  liaisons  indépen- 
dantes dti  temps),  les  fytten  qui  a^ëseitt  aur  ce  système  dimani 
d'une  fonction  des  forces  U(f  |  «  f^,  •  •  • ,  fn))  où  q^ ,  9.^,  . . . ,  9.  sont 
les  paramètres  qui  définissent  la  position  du  système. 

Soit  0  le  déterminant 


0  = 


.  i * 


où  ^rt ,  ^ra  9  •  •  •  <lo  la  première  ligne  sont  des  fonctions  arbitraire^ 
de  9j,  ^.j,  .  . .,  jfr,  et  les  (Pk»  des  autres  lignes  des  fonctions  arbi- 
traires de  l'argument  indiqué. 
Soient 

*»(îi>  •  •  •'  9r),       («==ii  St,.  .  .,r— 1), 

/r(îl,  ...  1  îr),  /r+  i(îr+  .),     •  •  • ,  /«(?•) 

d'autres  fonctions,  également  arbitraires,  des  argunients  indiqués. 
Cela  posé,  si  l'expresssion  de  la  force  vive  est  de  la  forme 


'T=2*'^tf+2K* 


.."' 


hat  kszf 

et  si  la  fonction  des  forces  est  définie  par  la  foilnuie 


alors  il  existe ,  outre  l'intégrale  des  fofei»  tlf  «s,  H<<^f  flUtrea  iilié^ed 
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ho0»ghues  quadratiqueil  orlhogiNiales  éè  la  forint  Ti— U«»iC0ii8i.  ^ 

où 

r  — »  N 

(»=i,  a,. 

Pour  r=  1^  on  retombe  ftur  la  cksie  indiquée  par  M.  SUeckd. 

A  la  suite  de  cette  communication  «  M.  Appell  fait  remarquer 
que  les  résultats  indiqués  par  M.  di  Pirro  doivent  être  rapprochés 
de  eaux  de  M«  Lévi-Civiia,  qui  a  formé  des  dastes  de  ds^  admettant 
(r—  i) ,  (n  —  9  ),...,  9  ou  1  intégrales  quadratiques,  qui  d ailleurs 
ne  sont  pas  nécessairement  réductibles  a  la  forme  orthogonale. 


Sn  ta  ÉifËo»É  Di  Bnvîtè,  pai*  M.  PoiMsAHé. 
(Compttf  rmà.  ÂMd,  iêê  ititiUSeiy  t  CXXlII,  1896,  p.  iHfxk'^iûûS.) 

Bruns  a  démontré  {Acta  moAematicay  t.  XI}  que  le  pttyhSstat  des 
trois  corps  n  admet  pas  d'autre  intégrale  algébrique  que  les  inté* 
grades  connues.  M.  Poincaré  signale  certains  cas  d'exception  aU 
théorème  de  Bruns  et  rectifie  certaines  défectuosités  de  sa  démon- 
stration qui,  d'ailleurs,  n'en  infifftient  pas  la  valeur. 


Nébvlbdsbs  NODVBLLESyDicodrEnTBS  PAR  l^Obsbetatoirb  db  Paris. 
{C(m^ie$  rend.  Acad,  de$sciences,  t.  CXXIII,  1896,  p.  i9&3-i3&5.) 


SOR  IBS  TRANSFOBMATIOUS   DÈS  krBfàmJÊâ  PIFFÉMBllfiaia  y   ftOT  Mi  Dw» 

LASsus.    [Comptée   rend,   Acad,  des   sciences ,   t.    CXXIII,   1896, 
p.  12/16-12/18.) 

Datt»  nme  eontiitraiiioafion  antteîaure,  M%  Driasâus  a  indiqué  une 
forme  canonique  dee  sysiivies  difiEArentilrts  quéleotiques  et  nn  Ûkêfh 
rème  général  uialogua  à  celui  de  Cauch)RU  Ga  tbéoi^me)  coiMm 
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lauteur  le  montre  actuellement,  permet  de  réunir  sous  un  même 
point  de  vue  plusieurs  des  résultats  obtenus  jusqu'à  présent. 

Parmi  les  propositions  très  générales  auxquelles  parvient  lauteur, 
en  suivant  cet  ordre  d'idées,  il  faut  signaler  celles-ci  : 

Tout  système  canonique  2  permet  de  former  une  infinité  de 
systèmes  canoniques  a  tels  que,  si  Ton  en  connaît  une  intégrale 
particulière  convenable,  on  puisse  en  déduire  Tintégrale  générale 
par  des  intégrations  d^équations  différentielles  ordinaires. 

La  connaissance  de  cette  intégrale  particulière  pour  un  quel- 
conque des  systèmes  tr  permet  dMnt^rer  tous  les  autres  et  2  par 
des  équations  différentielles  ordinaires. 

A  tout  système  2  dont  on  sait  trouver  l'intégrale  générale,  cor- 
respond une  infinité  de  systèmes  (7,  de  plus  en  plus  compliqués, 
que  Ton  sait  intégrer  complètement 


Sn^  ONB  SERIE  RELATirE  À   LÀ  TSàOEIB  DES  ÉQUATIONS  DIFFEREIfTI ELLES 
UN é AIRES  A  COEFFICIENTS  PÉRiODiQDES ,  par  M.  LiAPOUllOFF.  (Comptef 

rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXUI,  1896,  p.  la&S-iaSa.) 
On  sait  que  Téquation 

(0  s +;'(%= o> 

oh  X  est  une  variable  réelle  et  f(x)  une  fonction  continue  et  \À' 
riodique  de  x  à  période  oi,  a  pour  intégrale  générale 

y^C,p-Fi(a:)  +  (V"F^x), 

C^,  Cj  étant  étant  deux  constantes  arbitraires  et  p  une  constante 
déterminée. 

Dans  la  théorie  de  cette  équation,  le  rôle  principal  appartient 
à  une  constante  A  liée  à  p  par  Tégalité 


p^A+v/A'-^-i. 

On  voit  que,  A  étant  une  constante  réelle  dont  le  carré  est  jdus 
petit  que  1,  toutes  les  solutions  de  Tëquation  (1)  sont  limitées, 
tandis  que,  dans  les  autres  cas,  il  n'en  est  pas  de  même. 
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Pour  le  calcul  approximatif  de  A,  M.  Liapounoff  indique  une 
méthode  de  développement  en  série  qui  le  conduit  à  diverses  pro- 
positions intéressantes  relativement  aux  cas  où  A  vérifie  l'inégalité 
A2<i. 


Sur  le  mouvbmbiit  d'on   solide   dans   on   liquide  lyDSFiyiy   par 
M.  Stexloff.  {Ctmfîeê  rend,  Acad.  des  sdetœeSy  t.  CXXIII,  1896, 

p.  1359-1353.) 

M.  Stekloff  rappelle  un  cas  d'intégrabilité  indiqué  par  lui  dans 
ie  tome  XLH  des  Mathemalische  Annalen  et  qui  ne  semble  pas  ren- 
trer dans  ceux  qu*a  donnés  récemment  M.  R.  Liouville. 

Avec  les  variables  de  Ciebsch  x^^Xç^jX^^  y^,  y.^,  y^y  les  équations 
da  mouvement  d'un  solide  dans  un  liquide  indéfini  prennent  la 
fonne  connue 

rfr,  ^T  DT 

rfy,  DT  DT  DT  DT 


00  T  désigne  une  forme  quadratique  définie  positive  de  ces  six 
variables.  Ces  équations  admettent  une  quatrième  intégrale  algé- 
brique, si  T  a  la  forme 

2T  =  a^xf  +  a^l  +  a^xl  +  fia^^x^y^  +  fia^^^.^  +  ^a^^^xj/^ 
+  A,yî  +  A^i  +  Aj^f, 
où 

«Il  =  ^K^^  y  «1  =  ^'^A  i(A|  +  kl) , 

«22  ==  ^^sK  y  ^2  =  ^^%{f^l  +  Af  ) , 

«33  «  <jA, Aj ,  «3  =  (T^k^ikl  -h  A|) , 

(T  étant  une  constante  quelconque. 

Depuis,  M.  Liapounoff  a  généralisé  les  conditions  trouvées  par 
M.  Stekioif  et  signalé  un  cas  limite  intéressant,  caractérisé  par 

Aj  =A2  =  A3  =  A, 
Revus  des  trat.  scib.ht.  -   T.  XVII,  n"  10.  69 
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SoÊ  l'kmpem  dès  graràmxs  mbgvukms  bb  pùiwtb  cbw  maws  la  nm- 
sfivrir/oiv  dus  MQUAnomy  pev  M;  ftOeàoiiB.  {ComfUê  fvmL  AcêL 


Sun  LB  PMOBlkUB  DES  MEMMB^NES  riBBÀHTM$,  par  M.  I4K  Roï. 

(ConytM  rmd.  Acad.  des  scieneety  t.  CXXIU,  1896,  p.  i358-i96o.) 

Le  problème  des  membranes  vibrantes  consiste  à  trouver  une 
foAotion  coatinue  z{p^  y,  t)  s'annalanl  ^r  un  contour  fermé  G, 
vérifiant  Téquatiou 

en  tout  point  de  Taire  plane  A  limitée  par  C,  et  telle  que  ^  et  â: 

se  réduisent  pour  {=0  à  des  fonctions  données  ^r,  y)  et  ^x,  y). 

M.  Le  Roy  résout  ce  problème  en  faifiant  usage  des  fonctions 
Ui(^i  y)  «t  des  constantes  S  définies  par  M.  Poincaré  dans  les  B«i- 
dicmiii  del  Circolo  matkematieo  di  Pakrmo  (iS^/l)^ 

Posant 

il  trouve  ((ue^  la  fooetipu 

remplit  les  conditions  prescrites  lorsqu'on  prend  6  suffisamment 

petit,  sauf  qu'alors  ^  et  -j,  au  lieu  de  se  réduire  rigoureusement 

pour,(=o  à  des  fonctions  données,  en  approchent  seulement  au- 
tant qu'on  veut. 

Le  problème  des  membrases  p«ut  donc  être  regardé  comme  ré- 
solu au  point  de  vue  physique. 


SUB  LES  RAPPORTS  ENTRE  lA  THBOBIE  DES  ÉQUATIONS  ÀVX  DEBIVEES  PAB- 
TIEILES  DO  SECOND  ORDRE  ET  LÀ  THEOBIB  DBS  SURFACES  y  par  M.  StOUPF. 

{Afin,  de  VÉcolenùrmoky  3*  série,  t.  ]iJII,  1896,  p.  9-&0.) 
L'auteur  se  propose  de  généraliser  les  recherches  de  M.  Schwartz 
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relatives  aui  surfaces  infiniment  voisines  des  surfaces  miniuia.  Mais 
tandis  que  M.  Schwartz  a  surtout  en  vue  Tétude  de  la  variation  du 
second  ordre  quand  on  compare  une  partie  de  surface  minima  aux 
surfaces  voisines,  soit  en  laissant  invariable  la  limite  de  cette  partie, 
soit  en  la  déformant  d'une  manière  arbitraire,  les  considérations 
eiposées  par  M.  Slouff  se  rapprochant  davantage  de  la  théorie  des 
caractéristiques  des  équations  du  second  ordre,  telle  quelle  a  été 
pràentée  par  M.  DariM>ux. 

La  question  traitée  par  M.  Stouff  constitue  Textension  du  pro* 
Uèroe  de  Plateau  aui  équations  du  second  ordre  les  plus  générales. 

Soient  jp,  y,  z  les  coordonnées  d'un  point  d'une  surface  S  satis- 
faisant à  Téquation  aux  dérivées  partielles 

(t)  F(j:,y,  Zyf^q,  r,  «,t)=o, 

et  soit  une  courbe  dépendant  d'un  paramètre  X, 

(î)  ar=/i(z,X),         y=^*,X). 

On  considère  deux  positions  C  et  G'  de  la  courbe  correspondant 
aux  valeurs  X  et  X-|-AX  du  paramètre,  et  un  point  M  sur  la 
courbe  C.  H  s'agit  de  développer  en  séries,  suivant  les  puissances 
de  AX,  les  valeurs  des  dérivées  partielles  de  z  par  rapport  à  a?  et  y 
au  point  M  de  fa^n  que  la  surface  S  contienne  les  deux  courbes 
îotsines  G  et  G'.  La  première  partie  du  Mémoire  est  oonsacrée  à 
Tétude  de  ces  séries,  dont  les  premiers  termes  surtout  présentent 
de  l'intérêt  et  sont  susceptibles  d'interprétations  géométriques. 

Des  calculs  analogues  à  ceux  que  l'auteur  développe  dans  le  cas 
d'une  courbe  dépendant  d'un  seul  paramètre  pourraient  être  appli^ 
qaés  à  une  courbe  mobile  dépendant  de  paramètres  en  nombre  quel- 
conque. Mais  il  est  préférable  d'envisager  le  problème  d'un  autre 
point  de  vue  et  de  se  donner  une  famille  de  courbes  par  deux  équa- 
tions différentielles  d'ordre  quelconque.  Une  question  dont  la  ré- 
ponse est  immédiate  lorsque  les  équations  de  la  courbe  mobile  se 
présentent  sous  la  forme  (9)  devient  au  contraire  assez  ardue  iquand 
elle  est  représentée  par  des  équations  différentielles.  A  quelle  con- 
dition la  courbe  engendre-t-elle  une  surface  satisfaisant  à  la  rela« 
lion  (1)?  M.  Stouff  s'applique  à  chercher  un  critérium  permettant 
de  décider  si  une  équation  aux  dérivées  partielles  admet  comme 
solution  dei^  surfinces  ^uscepliMes  d^être  engendrées  par  des  courbes 

59. 
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vérifiant  deux  équations  différentielles  ordinaires  et  combien  dm- 
finitës  de  sarfaces  répondent  à  la  question. 

Le  problème  peut  enfin  être  posé  d'une  troisième  manière.  Si 
Ton  sait  intégrer  Téquation  (i),  on  en  tirera  une  valeur  de  t  coq- 
tenant  deux  fonctions  arbitraires;  il  s'agit  de  déterminer  ces  deux 
fonctions  arbitraires  de  telle  sorte  que  la  surface  passe  par  deoi 
courbes  données  sous  la  forme  (a).  Cette  question  se  rattache  à  la 
recherche  des  conditions  pour  qu'une  équation  F{xy  y)=o  entraîne 
une  autre  équation  G(x,  y),  recherche  que  permet  d'effectuer  la 
série  de  Burmann,  étendue  par  Laplace  au  cas  de  deux  variables, 
et  servant  à  développer  une  fonction  suivant  les  puissances  d'une 
autre  fonction.  En  suivant  cette  voie,  M.  Stouff  parvient  à  une  for- 
mule d'élimination  qui  lui  fournit  le  moyen  de  résoudre  le  problème 
proposé  dans  le  cas  des  surfaces  minima,  en  partant  des  expressions 
intégrales  bien  connues  des  coordonnées  d'un  point  de  la  surface; 

On  obtient  des  formules  particulièrement  élégantes  pour  la  dé- 
termination des  fonctions  ^  et  ^^  en  supposant  que  les  deux  courbes 
limites  C  et  C  sont  planes  et  se  coupent  à  angle  droit. 


GéinsHAUSÀTioa  de  la  TsàoniB  des  fractions  coNTiyuES ,  par  M.  Mw- 
xowsKi.  (Annales  de  rÉcole  normale,  3*  série,  t.  Xill,  1896, 
p.  /ii-6o.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  l'auteur  s'occupe  de  Fap- 
proximation  avec  laquelle  on  peut  évaluer  une  grandeur  réelle  unique 
h  l'aide  de  fractions  rationnelles.  Il  expose  diverses  gënéralisations 
de  la  théorie  des  fractions  continues  dont  l'idée  lui  a  ë(é  suggérée 
par  les  recherches  de  M.  Hermite  sur  le  même  sujet  {Journal  ie 
Crefle,  t.  XL,  XU  et  XLVII). 

Il  passe  ensuite  à  Tétude  des  corpe  de  nombres  réels  algébriques 
du  troisième  degré  dont  le  discriminant  est  positif.  Les  principes 
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qu'il  établit  dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire  lui  fournissent 
un  procédé  pour  obtenir  toutes  les  unités  d'un  pareil  corps.  L'algo- 
rithme qu'il  expose,  appliqué  k  la  recherche  d'un  corps  cubique  à 
discriminant  positif,  est  analogue  è  la  résolution  de  l'équation  de 
Peli  à  l'aide  de  la  formation  d'une  période  de  formes  quadratiques 
binaires  indéfinies  réduites  d'après  la  méthode  de  Gauss. 


SVB  LE  MSMOiRE  DE  RjBMÀNS  BBLATiF  AO  HOMERE  DBS  NOMBRES  PREMIERS 
ISFBRIBORS  À    ONE  GRÀHDBVR  DONNBEf  par  M.  ?0N   MAIfGOliDT.  (Ami, 

âeVÉcoU  normale^  3"  série,  t.  XIII,  1896,  p.  61-78.) 

Riemann  a  énoncé  et,  dans  une  certaine  mesure,  démontré  ces 
deux  propositions  : 

(T          T        T  \ 
—  loi? I  racines 
a»      ï'  flir        4»/ 

réelles  de  Téquation  Ç(a)  =--  o  ; 
«fa*  La  série 

2[Li(.^+")-fLi(x-")], 

lorsque  ses  termes  sont  ranges  suivant  les  grandeurs  croissantes  de 
a,  convei^  vers  la  même  valeur  limite  que 


lorsque  b  croit  indéfiniment.  t> 

Mais  il  convient  lui-même  que  ces  propositions  ont  besoin  d'une 
démonstration  plus  rigoureuse. 

S'appuyant  sur  les  résultats  obtenus  par  M.  Hadamard  {Étude 
mr  les  propriétés  des  fonctions  entières,  etc..  Journal  de  mathématiques, 
&* série,  t.  IX,  1898),  M.  von  Mangoldt  fait  voir  comment  on  peut 
démontrer  complètement  le  deuxième  des  résultats  de  Riemann  et 
justifier  le  premier  au  moins  en  admettant  que  le  nombre  des  racines 
dont  les  parties  réelles  sont  comprises  entre  o  et  T  est  représenté, 
aux  grandeurs  d'ordre  inférieur  près,  par  l'expression  ci-dessus. 

L'analyse  de  M.  von  Mangoldt  conduit  encore  à  d'autres  résul- 
tats. Si  Ton  parvenait  à  démontrer  que  les  racines  de  l'équation 
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^f)  =  o  sont  toutes  réelles,  ou  mAme  seuleinent  que  les  parties 
imaginaires  de  ces  racines  tout  comprises  enlre  des  limiisB  pins 
étroites  que  —  ^t  et  +<^  t,  les  développements  exposés  par  Tiatev 
fourniraient  à  la  théorie  des  nombres  ane  sërie  de  lois  asymptotiques. 
Ainsi  la  somme  des  logarithmes  de  tous  les  nombres  premiers  de 
X  k  X  serait  égale  à  36  lui-même  pour  de  très  grandes  valeun  de  s, 
proposition  déjà  énoncée  par  M.  E.  Cahen. 


^    SOR   LBS   FOyCTIOyS  DE   DEUX   VARIABLES   REELLES j    par   M.   BoiBL. 

(i4itn.  de  t École  normale ,  3*  série,  t  XIII,  1896,  p.  79-9&*) 

M.  Borel  étend  aux  fonctions  de  deux  variables  réelles  un  théo- 
rème qu  il  a  démontré  dans  sa  thèse  au  sujet  d'une  seule  vAriable 
rMle.  En  voici  Ténoncé  : 

<r  Toute  fonction  de  deux  variables  réelles  x  et  jf,  ayant  des  déri- 
vées partielles  de  tous  les  ordres  à  Tintérieur  et  sur  le  périmètre 
d'un  carré  défini  par  les  inégalités 

peut  être  mise  sous  la  ibtmie 

J{x,  y)=52(A.,cosir/Sy+B.,sin7r/3y  +  (:^y->c* 

«  i 

+  (A;^  cos  n^  +  B;;^  sin  wj8y  +  C;y )  cos  »ax 

+  (A:,cos»/Sy  +  B:,sin»/3y  +  C:y)sinirûLr, 

les  constantes  A^, .  .  . ,  Q|,  étant  telles  que  l'on  ait  pour  toutes  les 
valeurs  de  p  et  j 

lés  nombres  m^  ne  dépendant  pas  de  et  ni  dfe  /S.d 

Ce  développement  présente  eet  intérêt  que  toutes  les  dérWei 
partielles  de  la  fonction  s'obtiennent  par  la  dérivation  tëfme  à  t^itttê 
dé  la  sét4e. 


i 


ANALTSBSffT  AmONCIES.  ^  MiTHÉilJimQUES.  873 

Su»  v^M  mQUxmn  âvi  BàntmÊê  ^Àitnuaêy  par  M.  4%ntt. 
{Atmakê  de  tÉcole  normale,  3*  sërie,  t.  XIH^  1696^  p,  96^106.) 

Il  s  agit  de  Tëquatioa  d'Euler  et  Poisson 

dans  iaqueUe  ti,  v  sont  les  variables  indépendantes,  a,  h  deux  con- 
stantes réelles. 

M.  Jamet  se  propose  d'en  trouver  Une  intégrale  qui,  pour  ««su^, 
devienne  ^le  k  une  fonction  donnée  V  de  v  et^  pour  o=»V0»  à 
une  fonction  donnée  U  de  u.  M.  Picard  a  montré  (Journal  de  mathé- 
mahjueêy  &*  sërie,  t.  VI)  la  possibilité  de  ce  }>roblème  pour  toute 
équation  aux  dérivées  partielles  de  la  forme 


Mais  la  méthode  suivie  par  Téminent  géomètre  se  prêtant  mal  au 
calcul  pratique  «  il  convient  dans  le  cas  en  question  d'employer  une 
métiiode  spéciale. 

On  suppose  que,  dans  le  cercle  (G)  de  centre  «^^  U  soit  déye<^ 
loppable  en  série  de  Taylor 

A  +  B,(û-tiJ+B2(*'-«o)'+.-- 

et  que,  dans  le  cercle  (C)  de  o^Ue  ^^i  V  «oit  de  ïokaè  déVelopr 
pable  en  série 

On  aura,  d'après  M.  Jamet,  une  solution  du  problème  en  prenant 

i  condition  que 

et  que  ^(u)  soit  déterminé  par  une  série  analogue.  Toutefois  ces 
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développements  ne  sont  valables  que  si  a  et  i  ne  sont  ni  lun  ni 
Tautre  des  entiers  positifs. 

M.  Jamet  fait  voir  comment  la  solution  doit  être  modifiée  dans 
ces  cas  exceptionnels. 

La  fin  du  travail  est  consacrée  à  une  application  géométrique. 

L'auteur  remarque  que,  si  Ç,  i;,  ^  sont  trois  solutions  dune 
même  équation  aux  dérivées  partielles 

on  pourra  déterminer  trois  fonctions  x^  y,  z  par  les  conditions 

On  reconnaît  alors  que,  si  x,  y,  z  sont  les  coordonnées  d'un  point 
mobile  sur  une  surface,  celle-ci  admet  les  paramètres  u,  v  comme 
paramètres  de  ses  lignes  asymptotiques. 
Si  Ton  fait 

et  qu'on  fasse  le  changement  de  fonction 
on  aboutit  à  l'équation 

qui  est  un  cas  particulier  de  celle  d'Euier  et  Poisson.  On  a  donc, 
dans  ce  qui  précède,  le  moyen  de  former  en  nombre  illimité  des 
intégrales  de  cette  équation.  Un  cas  particulier  est  à  signaler,  c'est 
celui  où  m  est  un  entier  positif  :  on  trouve  alors  des  surfaces  alg^ 
briques.  On  a  donc  ainsi  une  catégorie  de  surfaces  algébriques  dont 
les  lignes  asymptotiques  sont  connues  sans  aucune  intégration. 
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SVM  LES  COOBBÊS  VNlCOBSALESy  par  M.  FaBRY. 

{Ann.  de  r École  normale ,  3*  série,  t.  XIII,  1896,  p.  107-1  li.) 

L'auteur  retrouve  par  des  calculs  beaucoup  plus  simples  les  ré- 
sultats obtenus  par  Clebsch  {Journal  de  CreUe,  t.  LXIV)  sur  les 
points  d'intersection  d'une  courbe  unicursale  d'ordre  n  avec  une 
courbe  d'ordre  n  — 3.  Appliqués  au  problème  des  courbes  tangentes, 
les  calcub  de  M.  Fabry  montrent  facilement  ce  que  deviennent  les 
solutions  qui  disparaissent  lorsqu'un  ou  plusieurs  points  doubles 
deviennent  des  points  de  rebroussemenl. 


ReCBEBCHSS  SOB  les  points  de  WeISBSTBASS  D^VME  COUBBE  plane  AIGÉ" 

BBiQOE,  par  M.  Haurk.  (Arm,  de  F  École  normale,  3*  sërie,  t.  Xlfl, 
1896,  p.  1 16-196.) 

Si  Ton  considère  un  point  P  d'une  courbe  algébrique  plane  et 
l'ensemble  des  fonctions  rationnelles  de  x  et  y  attachées  à  cette 
courbe,  qui  deviennent  infinies  en  ce  seul  point,  leurs  ordres 
rangés  par  ordre  de  grandeur  croissante  reproduisent  la  série  des 
nombres  naturels,  sauf  un  certain  nombre  de  lacunes.  Le  nombre 
de  ces  lacunes  est  indépendant  du  point  P  et  égal  au  genre  p  de  la 
courbe.  Telle  est  la  propriété  que  Weierstrass  prend  pour  définition 
du  genre. 

Les  nombres  dont  Tabsence  donne  lieu  aux  lacunes  sont  les 
ordres  nuinquanU.  Si  le  point  P  est  quelconque,  ces  ordres  seront 
les  nombres  i,9,3,...,/i;  mais  en  certains  points  particuliers  A 
ik  pourront  être  différents.  Ces  points  A  sont  les  points  de  Weier- 
strass. 

M.  Haure,  poursuivant  l'étude  dont  ces  points  ont  été  l'objet  de  la 
part  de  MM.  Schottky,  Nœther  et  Hurwitz,  s'applique  à  déterminer 
les  divers  systèmes  d'ordres  manquants  qui  peuvent  se  rencontrer 
dans  les  courbes  d'un  genre  déterminé,  et  aussi  à  définir  des 
classes  de  courbes  possédant  un  point  de  Weierstrass  correspondant 
à  un  système  donné  d'ordres  manquants.  A  ces  recherches  se  rat- 
tache celle  des  fonctions  rationnelles  infinies  en  ce  seul  point  et 
aussi  des  familles  de  groupes  spéciaux  que  Ton  peut  en  faire  dé- 
river. 

Le  mémoire  de  M.  Haure  comprend  cinq  chapitres. 
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Le  premier  est  rempli  ptr  Texpoiitioii  des  théorëines  de 
M.  Nœther. 

Le  second  est  consacré  à  la  définition  précise  des  points  de 
Weierstrass  et  des  familles  de  groupes  qui  en  dément,  tt  se  ter* 
mine  par  la  di^monstration  d'une  proposition  de  Weierstrass  qui  est 
fondamentale  pour  cette  théorie  : 

On  peut  tftmet  me  infiiM  i»  *ysûmée  dé  p  thi^aki  de  prenArt 
espèbe  HnéairemeM  iniépendanlee ,  ift/ltiimem  p^titee  en  k,  et  dmt  Ui 
ordres  infinitisimâux  p^  p,,  . . . ,  p^  formeçl  wu  ime  Urtjùtm  mià- 
santé.  Les  ordres  manquants  en  Un  point  juelronque  kdèC  sont  fttâ^ 
ment  les  nombres  Pi ^  p2)  •  •  - 1  fV  ^^^^*  ^  ^^  point.  La  snke  des  ordres 
manquants  est  unique. 

Au  début  du  troisième  chapitre,  fauteur  développe  une  méthode 
indiquée  sommairement  par  Mi  Hurwit2  pour  fermer  des  ti^leaax 
d'ordres  manquants;  il  établit  ensuite,  d'après  M.  Schottky>  la  re- 
lation qui  existe  entre  deux  fonctions  convenablement  choisies 
pan&i  tottttt  vAim  qui  d^Yienndnt  iitfiiii«s  M  A. 

L'éHide  de  Oêtte  rdatton^  ou  pbttAt  de  il  imirbe  tfti'iilto  npié- 
sente,  est  poui^uiWe  dfttis  ie  quatrième  cktiiître,  qui  ae  ciftttiniie. 
par  la  n^oherohe  dea  eoadilioi»  qtt«  doit  remplir  cette  courbé  pour 
pouvoir  servir  à  la  définition  d'une  okase  de  «ourbea  poisMaiit  oa 
point  de  Weieralnias  d'espèce  déteUttioée.  A  -oe  «hapitm  ilst  joint 
le  tableau  des  ayatèmea  dMrdt^s  manquA^ta  'pour  p«^  3 ,  A  «  &r,  6 , 7. 
L'auteur  donne  dans  chaque  cas  la  courbe  qu'il  prend  poUt  définir 
la  ctAsae,  avee  lea  eondiliMa  qui  la  «àtâctériient  et  ^i  toates 
portent  sur  aes  pointa  flmUiples. 

Enfin  le  dernier  olui]^tre  OMttaat  une  application  d«  Ihéeim 
qoi  préi)èd«nt  4  k  dilfiiiition  déa  cMu'lMMifftuéhaa  t^iiuM  tmoifi^ 
mées  point  par  point  des  courbes  planes,  avec  quelques  remal^UM 
préliitiinairea  sur  lea  «ourbes  gauebM  dëdidlea  de  ^upis  «pééiaux 
quelconqUeSi    . 

Là  ta  b'ÉvAmsfÈ  Galoïs,  pAi*  M.  P.  Dû^trr. 
{Ann.  de  FÉàùlt  wohnûle,  3*  Sërie,  t.  XIB,  1896,  p.  igy-^Sl.) 

Lb  PROBLEME  DE  Pfaff^  par  M.  Zantsghkwsky» 
[Ann,  de  T École  normale ^  â*  série,  t.  XIII,  1896,  p.  267-294.) 

Étant  données  an  fonctions  X^  ^  -  <  •  «  X^  de  in  variaUna  «,,..., 
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r-ifc,  H  ê'^ffX  de  trouver  des  fonctions /p  . .  .,yi,  F^  . . .,  F*,  en 
nombre  k  le  plus  petit  possible  et  satisfaisant  à  la  fdalion 


La  solution  de  ce  problème ,  telle  que  la  donne  M.  Zantschewsky, 
exige  remploi  de  certaines  notations  symboliqueSé 
L'expresuon 


"*ifi  ^"tfi 


.  p,  ...fa. 


où  Ajj^^  ...m,q,  désigne  un  mineur  d*un  déterminant  quelconque  A 

d'ordre  n,  sera  désignée  abréviativement  par  (aM,)JA(iL^);    '. 
Formant  ensuite  la  matrice 


X   ^  M 


on  représentera  par  A<*"'"*)pj  ...  pi^  un  déterminant  formé  avec 
les  p"^,  . . .,  pîî^  lignes  et  avec  les  k  premières  colonnes  de  cette 
matrice,  et  Ton  écrira  pour  abréger 


au  lieu  de 


et 


au  lieu  de 


2w;^sr"^ 

V. 

P*' 

2w;a;;---— 

-2», 

fc+1 

-2f 

Pi- 

2w;ak.',:;;!::: 

,... 

Pi 

•  ^  •  P*  > 

Pkl 


2^)1  ^Sft,  ,!'?.*;  '  "  •  •  Pi .  • .  pfc . 

en  indiquant  ainsi  non  les  numéros  r,  â,  ...  deft  lignes  du  déter- 
minant A(^'*'^)p,  . . .  pjk  qui  doivent  être  supprimées,  mais  les  in- 
dices cotYMpondant  k  t^^  lignes  liée  aux  variables  X  et  ^i 

Avec  ces  notations,  voici,  d'après  Tauteur,  la  marche  à  suivre 
pOtit  résoudre  le  problème  de  Pfaff. 


^'  î 
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On  commence  par  calculer  les  fonctions  de  Pfaff  composées  à 
Faide  des  quantités 

DX        <)X-         .  V 

a«,  =  ^-^;         (m,î=t,2,...,ii«) 

d'ordre  i,  s,  3,  ...  jusqu'à  ce  qu'on  parvienne  à  un  ordre I-fi 
pour  lequel  toutes  les  fonctions  de  cette  espèce  sont  nulles.  Si  Tune 
quelconque  des  fonctions  de  Pfaff  d'ordre  /  est  différente  de  zéro, 
une  des  expressions  I 

j 
le  sera  aussi.  On  aura  donc  I  fonctions/^,  ...,/<  si  l'expression 

est  différente  de  zéro  pour  l'une  quelconque  des  combinaisons  de 
9/4-  ^  indices  pris  parmi  les  nombres  1,  a ,  . . . ,  sn,  et  /—  1  fonc- 
tions dans  le  cas  contraire.  ! 
Après  avoir  ainsi  trouvé  le  nombre  k  des  fonctions/,  on  choisit  | 
une  expression 

2(«^)î-'A£>;..i...(3i-,) 

qui  ne  soit  pas  nulle,  et  l'on  cherche  une  intégrale /j  commune  an 
système  jacobien  d'équations 

intégrale  qui  satisfasse  à  l'inégalité  | 

pour  l'un  quelconque  des  indices  x  égaux  à  1,  a, . .  .,  ai-—  i . Soit 

la  foncliony^  sera  alors  Tintégrale  commune  des  équations 

2(a«,)*"*AJ^){..i  ...(afc-a),  t=o     (l=9fc-i, . . .,  a») 
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satisfaisant  à  Tune  quelconque  des  inégalités 

2(«-,)î-'Aj:>,,f-,i  . . .  (ai-9)$o     (y=i,  3, . . .,  ai-a). 

En  continuant  ainsi,  on  déterminera  de  proche  en  proche  toutes 
les  fonctions/^,  . . .  ,/fc,  dont  la  dernière  sera  une  intégrale  du  sys- 
tème jacobien 

A(*+2)i  ...i,  f  =  o         (t  =  fc+i,...,2») 

satisfaisant  à  l'inégalité  A(*+^)'  i  .  . .  t^o. 

L'auteur  applique  cette  méthode  générale  à  des  exemples  où  les 
calculs  peuvent  être  menés  jusqu'au  bout. 


Étode  sor  les  ^QUÀTtoNS  poNCTîONNELLKs ,  par  M.  A.  Grévy. 
(Annales  de  FÉcole  normale^  3*  série,  t.  XIII,  1896,  p.  agô-SSS.) 

Dans  un  précédent  Mémoire  {Ann.  de  F  École  normale,  189/1), 
M.  A.  Grévy  avait  étudié  les  solutions  des  équations  fonctionnelles 
dans  le  voisinage  d'un  point  limite  à  convergence  régulière  :  il 
étend  cette  étude  au  cas  de  la  convergence  périodique. 

Si  Ton  répète  k  fois  la  substitution  |  z,  ^z)|,  on  aboutit  à  une 
équation  qu'on  peut  représenter  par  z  —  (^z)  =  0.  Si  Xq  est  racine 
de  cette  équation,  sans  Tétre  d'aucune  équation  d'indice  inférieur, 
on  dit  que  x^  appartient  à  l'indice  k.  Les  quantités  ar^ ,  X| , . .  . ,  j?jk- 1 , 
où  X  =(p(xi.i)j  appartiennent  toutes  k  l'indice  i,  et  elles  sont 
permutées  circulairement  par  la  substitution  |z,  (p{z)\\  leur  en- 
semble constitue  un  groupe  circulaire  de  k  racines. 

Ce  groupe  est  un  groupe  circulaire  limite  si  le  module  du  pro- 
duit a-=aQa^  . . .  a^^i,  où  ai=^'{xij^  est  plus  petit  que  1.  Tout 
point  Xi  du  groupe  est  un  point  limite  à  convergence  régulière  pour 
la  substitution  \z,  ^jk(z)|.  Si  l'on  entoure  chaque  point  d'un  cercle  C,-, 
la  substitution  |z,  ^z)|  mène  d'un  cercle  au  suivant,  et  dans  chaque 
cercle  on  a  une  suite  de  points  qui  convergent  vers  le  centre. 

Ces  résultats  sont  dus  à  M.  Kœnigs,  qui  en  a  déduit  la  solution 
de  l'équation  fonctionnelle 

dans  le  cas  où  a  est  différent  de  zéro. 
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Apres  avoir  traité  la  qnetimi  cUna  le  caa  exeepiioBiial  a^gi 
par  M.  Kœnigs,  M.  Grévy,  généralisant  le  problème,  envisage  Té- 
quaiion  fonctionnelle 

Poi^W)-^Pii'Wi)+'  '  •  +P-(»)/l[«.)=o, 

relative  à  la  substitution  |  z,  ^(^)|,  qui  admet  le  groupe  circulaire 
limite  x^^  J?Q9  •  •  •>  JSW-<]- 

U  montre  que  cette  équation  a  n  solutions;  chacune  d'elles  coïn- 
cide dans  les  domaines  respectifs  de  XQy  x^^  .  .  .^  xt^]  avec  une 
solution  des  équations 

Poi^w) +Pi{^Wk) + •  • .  +pnmz^) = o , 


Po{^k~l)fk-l{^k-l)+'  .  '+Pn{^k-l)fk-l{^nk+k-l)=^0, 

les  fonctions  dont  Tensemble  forme  une  solution  devant  correspondre 
à  une  même  racine  de  Téquation  caractéristique  commune  à  ces  i 
relations. 

En  somme,  tous  les  résultats  que  Tauteur  avait  trouvés  pour  ta 
solution  générale  et  pour  les  relations  entre  différentes  solatiods 
dans  le  cas  de  la  convergence  régulière  subsistent  pour  la  conver- 
gence périodique. 

Les  applications  géométriques  développées  par  M.  Grévy  sont  de 
deux  sortes  :  les  premières  se  rapportent  à  la  détermination  d'une 
courbe  définie  par  une  équation  fonctionnelle  entre  les  abscisses 
et  les  ordonnées;  c'est  le  problème  analogue  à  celui  de  Tétude 
d'une  courbe  définie  par  une  équation  différentielle. 

La  seconde  série  d'applications  a  pour  but  la  recherche  des  pro- 
priétés qui  résultent,  pour  une  courbe  donnée,  de  la  considération 
de  la  correspondance  entre  points,  correspondance  qui  se  ramène 
à  une  relation  fonctionnelle  entre  les  paramètres  définissant  ces 
points. 
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SvM  lEâ  iouâTioNs  uyËÀiREs  AUX  DEBiVBES  PAmwiLBs,  par  M.  De- 
LAssua.  (Atm.  i»  VÉcoU  narmdi,  3*  série,  t.  XIII,  1896,  p.  339- 
365.) 

Une  remarque  trèa  simple  permet  à  M,  Delafisus  d'étendre  aux 
systèmes  d'équations  linéaires  aux  dérivées  partielles  la  plupart 
des  résultats  qu  il  avait  obtenus  précédemment  (ilnii.  de  VEcok  Mn'- 
maky  1896)  pour  les  équaiions^ linéaires,  et  d'en  déduire  d'intéres- 
santes propositions  sur  la  nature  des  singularités  des  intégrales 
analytiques  de  ces  équations* 

Si  dans  deux  équatipn^  linéaires  où  les  termes  dé  Tordi-e  le  plus 
élevé  sont  mis  en  évidence  ^ 

on  prend  toutes  ie^déméMid'ovdfe  f^de  lu  première  et  toutes  cellas 
dordte  tt—  1,  on  a  n-^p  éqnaAitoa  oài fauteur  envisage  eemma 
inconnues  les  n-^p  dérivées  d'ordre  n-^p-^  %. 

On  voit  immédiatement  que  le  déterminant  des  inconnues  est 
le  résultant,  sous  la  forme  de  Sylveatert  des  deux  équaiions  ca*>ac- 
tériaiiques 

BoXF  +  B,Xr-i+...+B^_iX  +  B^  =  o. 

C'est  cette  remarque  qui  sert  de  point  de  dépéri  aux  rechercbea 
de  M.  DelasBus.  Tous  les  auteors  qui  jusqu'ici  s'étaient  occupés  des 
systèmea  d'équations  aux  dérivées  partielles  avaient  jugé  avantageux 
de  les  ramener  à  des  équations  du  premier  ordre.  Mais  cette  transit 
formation,  qui  masque  complèleiitent  les  cavactériatiquea,  na  eu, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  d'autre  résultat  que  de  cacher  d'iiar 
portantes  propriétés  des  intégrales  oà  ces  caractéristiques  jouent 
le  premier  rèle. 

On  sait  que  la  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'un  sys- 
tème d'équations  aux  dérivées  partielles  admette  une  intégrale  gé*^ 
nérala  ne  dépendant  que-  d^un  nombre  limité  de  constantes  arbw 
trairea  est  que  l'on  puia^e,  au  moyen  des  équatiouH  de  ce  système, 
exprimer  tofntes  les  dénTées  de  z  d'un  certain  ordre  an  moyea  dea 
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dérivées  d'un  ordre  inférieur.  M.  DelassuB  dit  qu'un  pareil  système 
est  de  première  espèce,  tous  les  autres  étant  de  teamde  espèce. 

\\  montre  que  des  équations  linéaires  n'ayant  en  commun  aocan 
système  de  caractéristiques  sont  incompatibles  ou  donnent  naissance 
à  un  système  de  première  espèce,  et  par  suite  leurs  intégrales  com- 
munes ne  peuvent  dépendre  que  d'un  nombre  limité  de  constantes 
arbitraires. 

S'aidant  d'un  théorème  de  M.  Picard,  M.  Delassus  établit  en- 
suite que  tout  système  linéaire  complètement  intégrable  de  pre- 
mière espèce  ne  peut  avoir  que  des  intégrales  analytiques. 

Il  suit  de  là  que  les  intégrales  d'un  système  linéaire  complète- 
ment intégrable  ne  peuvent  avoir  que  des  lignes  singulières 
essentielles  fixes. 

Des  équations  linéaires  n'ayant  aucun  système  commun  de  ca- 
ractéristiques, et  qui  sont  compatibles,  donnent  naissance  à  un 
système  de  première  espèce,  dont  les  lignes  singulières  fixes  ne 
peuvent  être  que  :  i""  les  lignes  singulières  des  coeflBcients  de  ces 
équations;  fi"*  les  lignes  le  long  desquelles  toutes  les  équations  ca- 
ractéristiques ont  une  solution  commune,  et  comme  cas  particulier 
les  caractéristiques  isolées  communes  à  toutes  les  équations  don- 


Passant  ensuite  aux  systèmes  linéaires  complètement  intégrables 
de  seconde  espèce,  l'auteur  montre  qu'ils  jouissent  des  propriétés 
qu'il  a  établies  antérieurement  pour  les  équations  linéaires.  Toutes 
les  équations  qui  appartiennent  à  un  système  linéaire  complèlemenl 
intégrable  de  seconde  espèce  ont  en  commun  des  systèmes  de  ca- 
ractéristiques :  ce  sont  les  caractéristiques  du  système. 

Dans  une  région  oh  toutes  ses  caractéristiques  sont  imaginaires, 
un  système  de  seconde  espèce  ne  peut  avoir  que  des  intégrales  ana- 
lytiques. 

Dans  une  région  où  toutes  les  caractéristiques  d'un  système  de 
seconde  espèce  sont  réelles,  les  intégrales  analytiques  ne  peuvent 
avoir  comme  lignes  singulières  mobiles  que  ces  caractéristiques. 

Dans  la  région  où  le  système  a  toutes  ses  caractéristiques  réelles, 
les  intégrales  analytiques  ne  peuvent  avoir  comme  lignes  singu- 
lières que  :  1**  les  lignes  singulières  des  coefiScients  des  équations 
données;  a""  les  lignes  singulières  relatives  à  l'équation  qui  fournit 
les  caractéristiques  du  système;  3°  les  lignes  le  long  desquelles 
toutes  les  équations  caractéristiques  ont  une  racine  commune. 
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Dans  la  même  r^ion^  les  intégrales  analytiques  ne  peuvent 
présenter  que  des  points  singuliers  isolés  fixes  ou  des  points  sin- 
goliers  isolés  mobiles  Sur  les  lignes  singulières  fixes.  Une  ligne 
singulière  mobile  ne  peut  brusquement  cesser  d'être  ligne  singu- 
lière pour  une  intégrale,  sans  être  continuée  par  une  autre  ligne 
singulière,  qu^en  passant  par  un  point  singulier  isolé  fixe.  Le  con- 
tour du  domaine  à  Tintérieur  duquel  une  intégrale  est  analytique  ne 
peut  présenter  de  points  anguleux  dirigés  vers  Tintérieur  à  moins 
qne  ces  points  ne  se  trouvent  sur  les  ligues  singulières  fixes  ou 
coïncident  avec  des  points  singuliers  isolés  fixes. 

La  considération  des  lignes  singulières  fixes  d'une  équation  linéaire 
conduit  naturellement  Tauteur  à  se  poser  la  question  suivante  : 
L  étant  une  ligne  singulière  fixe  d'une  équation  linéaire  F==  o ,  peut- 
il  exister  des  intégrales  de  cette  équation  analytiques  en  tous  les 
points  d'un  domaine  traversé  par  L? 

La  solution  complète  de  cette  question  parait  extrêmement  difli- 
cile;  mais  M.  Delassus  en  indique  une  transformation  qui  semble 
devoir  y  apporter  une  simplification  considérable. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  l'auteur  indique,  sur 
divers  exemples,  des  singularités  d^une  nature  telle  qu'elles  ne 
peuvent  se  rencontrer,  en  dehors  des  lignes  singulières  fixes,  que 
le  long  des  caractéristiques;  puis,  recourant  aux  résultats  obtenus 
dans  les  premières  parties,  il  arrive  à  une  proposition  très  générale 
qui  lui  permet  de  découvrir  une  infinité  de  singularités  de  cette 
nature. 

En  terminant,  il  montre  comment  la  seule  considération  des 
intégrales  andytiques  permet  de  séparer  nettement  les  trois  régions 
que  conduit  à  distinguer  l'étude  approfondie  des  équations  linéaires  : 
1*  Dans  la  région  où  toutes  les  caractéristiques  sont  réelles,  les 
intégrales  analytiques  ne  peuvent  avoir  comme  singularités  mobiles 
que  des  singularités  caractéristiques; 

a""  Dans  la  région  où  il  n'y  a  que  des  caractéristiques  imagi- 
naires, les  singularités  mobiles  sont  toujours  non  caractéristiques 
et  se  présentent  le  long  de  lignes  absolument  arbitraires  ; 

3^  Dan^  la  région  où  les  caractéristiques  réelles  et  imaginaires 
sont  mélangées,  les  singularités  peuvent  être  non  caractâîstiques 
le  long  de  lignes  arbitraires,  mais  peuvent  aussi  être  caractéris- 
tiques. 

RbVOK  ^MS  TIAT.  8CIBIT.  —  T.  XVîU  U*  10.  6o 
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SoR  LMS  poiyrs  8i:(gulibr8  d^onb  fonction  donnêb  par  son  vinutPE' 

MENT  EN  SÉMB  BT  l' IMPOSSIBILITE  DU  PROLONGEMENT  ÀNÀLTnQUE  l^m 

DBS  CAS  raès  cENBRAViy  par  M.  Fabrt.  {Aim.  de  FÉcole  twmak, 
3*  série,  t«  XII[,  1896,  p.  367-&oo.) 

Si  Ton  développe  suivant  les  puissances  entières  àe  z—a  une 
fonction  analytique  donnée  de  la  variable  complexe  z^  le  cerde  de 
convergence  passe  en  général  par  un  seul  point  singulier,  le  plus 
voisin  du  point  a. 

Si,  au  contraire,  on  se  donne  arbitrairement  la  série  20.2^,  de 
façon  toutefois  que  le  cercle  de  convergence  ne  soit  ni  nul  ni  infini, 
la  fonction  représentée  par  cette  série  a  au  moins  un  point  singu- 
lier sur  le  cercle  de  convergence,  mais  en  général  elle  en  a  plu- 
sieurs, comme  Ta  montré  M.  Hadamard  {Journal  de  nuMmaùquei, 
a-série,  tVIII). 

M,  Fabry  généraUse  quelques-uns  des  résultats  obtenus  par 
M.  Hadamard ,  et  il  en  déduit  de  nouvelles  méthodes  particolières 
pour  rechercher  si  un  point  du  cercle  de  convergence  est  un  point 
singulier. 

Parmi  les  propositions  auxquelles  il  arrive,  il  convient  de  si- 
gnaler les  deux  suivantes  : 

i"*  A  Taide  des  coefficients  de  la  série 

dont  le  cercle  de  convergence  a  pour  rayon  1,  on  forme  l'expression 

OÙ  p  est  un  nombre  entier  variant  avec  m  de  façon  que  ^  tende 
vers  1,  et  i/^Xm,  b<:X<t<i.  Si  z=t  n'est  pas  un  point  sin- 
gulier dej[t)y  la  limite  supérieure,  pour  m «00,  de  vjWÔl  ^^ 
plus  petite  que  1;  et  si  cette  limite  supérieure  est  i,  le  point  «»«i 
est  singulier. 

Réciproquement  si,  1  restant  fixe,  p  varie  de  façon  que  m-p 
prenne  toutes  les  valeurs  entières,  par  exemple  si  p  est  compris 
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entre  mt—  t  et  mt  et  si  z=  i  est  un  point  singulier,  \/|<Pm(0|  ^ 
pour  limite  supérieure  i;  si  cette  limite  supérieure  est  plus  petite 
que  1 ,  le  point  z  =  i  n'est  pas  singulier. 

s""  /Sm  étant  un  arc  variable,  soit  q  le  nombre  des  changements 
de  signe  de  la  partie  réelle  ai  de  a,f~'-*  lorsque  n  varie  de  m—hn 
i  ffi-|-Xm.  Si,  pour  une  suite  illimitée  de  valeurs  de  m,  les  quan- 
tités -  L|ai,|  et  -  tendent  vers  zéro,  le  point  z=  i  est  singulier. 

Dans  bien  des  cas,  les  méthodes  données  par  M.  Fabry  montrent 
que  tous  les  points  du  cercle  de  convergence  sont  singuliers,  ce 
qui  permet  de  former  des  séries,  beaucoup  plus  générales  que 
celles  actuellement  connues,  qui  ne  peuvent  pas  se  prolonger  ana- 
lytiquement  au  deli  du  cercle  de  convergence.  Il  semble  d'après 
cela  que  le  prolongement  d'une  série  donnée  a  priori  soit  en  général 
impossible,  tandis  qu'il  sera  généralement  possible  d'étendre  au 
delà  de  son  cerele  de  convergence  une  série'  provenant  du  dévelop- 
pement d'une  fonction  analytique  donnée. 


SVR  LBS  SUBFACSS  MJNIMA  NON  E0CLIDIETIHE8 ,  par  M.  GuiGHARD. 

(Annales  de  VÉcoU  normale^  3*  série,  t.  XIII,  1896,  p.  Uo\-h\h.) 

On  sait  qu'on  appelle  surfaces  minima  non  euclidiennes  les  sur- 
faces qui  admettent  un  réseau  conjugué  dont  les  tangentes  touchent 
une  quadrique  fixe  appelée  «rquadrique  fondamentale  î). 

Rapportant  à  un  tétraèdre  conjugué  la  quadrique  foiKUniiiMilak* 

M.  Guichard  cherche  à  exprimer  les  coordonnées  homogènes  fp  f^' 
Ç5,  Ç^  d'un  point  G  d'une  surface  minima  de  Gayley  en  fonction 
des  paramètres  u,  v  qui  restent  fixes  quand  on  se  déplace  sur  les 
lignes  conjuguées  en  question. 

Soient  k(x^,  x^,  x^,  x^  et  B(yj,  yj,  yj,  yj  les  points  où  les 
tangentes  conjuguées  en  G  touchent  la  quadrique  fondamentale, 
D(''i'  ^2'  ''j'  ^d  ^®  P*'^  ^"  P'**^  GAB;  le  point  D  décrit  la  surface 
polaire  réciproque  de  G,  et  cette  surface  est  aussi  une  surface  mi- 
nima. 

60. 
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Pour  repré^eaftier  les.  diverses  coordonnées  x,  ]f,  Ç,  9,  Taoteur 
doaae  lea  focmideft  tris  simples 

S — ^'y'  5 — «"'*' 


avec  la  condition 


du  dv 


d'«èf  Toft  déduit  peur  différestittwn  le»  écmiiqnatâiiss  que  férifiail 

Çp  Ç2'  ^3'   ^4  • 

J!L e.,g, 

^—     ^^        ^f-      ^^^_ 

Si  Ton  suppose  que  la  quadrique  fondamentale  soit  la  sphère 

les  réseaux  conjugués  décrits  par  A  et  B*  sont  orChogonirax.  En  dé- 
signant par  (x)  et  par  (y)  des  surfaces  dont  les  lignes  de  courbure 
admettent  pour  représentation  sphériqne  fes  réseaux  A  et  B,  par 
(I),  (1;)  des  surfaces  admettant  des  réseaux  conjugues  parallèles  à 
cehii  des  surfaces  (G)  et  fD),  ravteHr  arme  a«n  ;ni»pMÎIiMifr  cu- 
vantes : 

i"*  Après  deux  trarosfcrmaCions  deLapfaee  dams  ufi  sens  6»  dan» 
Tautre,  une  surface  {x)  se  transforme  en-  trm  sarktw  {f\  fe^wt- 
ment  une  surface  (y)  se  transforme  en  une  surface  («);  par  emaé- 
quent,  dans  Tun  et  TantrecaB,  tes  lignes  de  eourbHre  se  tranflfcnnent 
en  lignes  de  courbure; 

s"*  Dnns  les  meures  cmidfCioii»,  me  svrfece  (^se  transfonM-eft 
une  surface  (î;),  et  inversement; 
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3*  Aprfes  quatre  tràâtffemiAtio&s  de  Laplaes,  diRM  an  sens  ou 
dans  Tautre, les  surbces  {œ)^  (y),  ^^,  (iy)  se  tnnsferment  en  sur* 
faces  analogaes. 

Des  réseaux  de  lignes  de  eourbure  qui  se  traiisfonnent  en  réseaux 
de  mérae  nature,  Tauteur  passe  ensuite  aux  ooiifmeMes  de  nor- 
males qui  redeTiennent  des  oongmenees  de  normales  après  deux 
transformations  de  Laplace. 

DicOMPOSITIOU     EN     FACTEURS     DE    LÀ     FONCTION    0[u*(z)  —  G,] ,     par 

M.  Lagour.  [Annales  de  TEcde  normale^  3'  série,  t.  XIII,  1S96, 
p.  4i 5-420.) 

Appliquant  à  cette  fonctionna  méthode  générale  qu'il  a  indiquée 
précédemment  {Ann.  de  T École  normale,  1896)  pour  les  fonctions  à 
multiplicateurs  constants,  M.  Lacour  parvient  à  la  formule  de  dé- 
composition 

,       e[u(')(z)^u(0(zj~u(0(zj-.  ..-u(V,)  +  Cj 
"V  e[a(»)(a)  -  u^^z^)  -  ti(0(rj  -  . . .  _  u(0(z^)  +  CJ 

-.  ^2[u(*)(.)  ^  ui%a}]  +  i  2[n^^.^(.)  -  n,^., (a)], 

où  tj ,  s^, . . . ,  tp  désignent  des  vaieurs  de  z  qui  se  déduisent  ai^é- 
briquement  de  z^  2^, . , .,  t^,  dune  part,  et  de  a  6t  de  i&>  d autre 
part,  d'«prèfl  «ne  règle  dont  Ténoncé  géométrique  est  très  simple. 


Extension  du  tbéobbme  de  Caochy  aux  systèmes  les  plus  aÉNÊRAUx 
D^ÉQUATioNs  AUX  DERifEES  PARTIELLES,  par  M.  Drlassus.  [Ann.  de 
TÉcole  normale^  3*  série,  t.  XIII,  1896,  p.  421-467.) 

Dans  un  Mémoire  présenté  en  1 894  à  rAaadétfiie  des  sciences 
(Sanants  étrangers,  t.  XXXII),  M.  Riquier  a  établi  par  de  solides 
déductions,  dans  des  circonstances  générales  ^  à  Texelusion  de 
tout  cas  exceptionnel,  Texistence  des  intégrales  d'un  système  diffé- 
rentiel quelconque. 

<)uelque  rigooreose  que  soit  cette  démonstration,  M.  Ddassus 
lui  reproche  d%re  très  côm)[iliquée  et  très  artificielle,  et  même  de 
ne.  pas  résoudre  la  question  -aussi  complètement  qu*il  est  possible 
de  le  faire  :  les  intégrales  de  M.  itiquier  sont,  en  effet,  des  séries 
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doDt  une  îniinîté  de  coefficients  sont  arbitraires^  et  il  serait  à  peu 
près  impossible  de  grouper  ces  coefficients  de  manièrp  à  former 
des  fonctions  arbitraires  ayant  des  relations  simples  avec  les  inté- 
grales cherchées.  Or  ce  qui  fait  Tintérét  du  théorème  de  Cauchy 
sous  la  forme  classique  que  lui  a  donnée  M*"*  KpwaleTski,  c  est  que 
ce  théorème  ne  démontre  pas  seulement  Texistence  des  intégrales, 
mais  indique  en  même  temps  des  fonctions  arbitraires  en  nombre 
fini  qui  déterminent  ces  intégrales  d'une  manière  à  la  fois  simple 
et  complète. 

Cest  à  ce  point  de  vue  que  M.  Delassus  se  place  pour  reprendre 
le  problème  général  traité  par  M.  Riquier.  Le  fondemeut  de  la  so- 
lution beaucoup  plus  simple  qu'il  en  donne  est  le  classement  sys- 
tématique des  dérivées  partielles  d'un  même  ordre  d'une  fonction 
de  plusieurs  variables,  et  l'emploi  d'un  changement  de  variables 
dans  les  systèmes  d'équations  aux  dérivées  partielles.  Jusqu'à  pré- 
sent, on  s  était  peu  servi  de  ce  dernier  procédé,  qui  semblait  con- 
damné à  de  fréquents  insuccès.  En  effet,  dans  ie  cas  où  le  problème 
avait  été  traité  par  M"**  Kowalevski,  on  supposait  les  équations  ré- 
solues par  rapport  à  certaines  dérivées  bien  déterminées.  On  a  Ah 
lors  été  conduit  à  chercher  si  l'on  ne  pourrait  pas  toujours  arriver 
àce  résultatau  moyen  d'unchangement  de  variables.  Mais  M.Bourlet 
a  montré,  par  un  exemple  simple,  que  cet  artifice  ne  permettait 
pas  toujours  d'éviter  des  cas  exceptionnels. 

On  en  a  légitimement  conclu  que  la  forme  donnée  aux  équations 
dans  le  théorème  de  M*^**  Kowalevski  était  trop  particulière;  mais 
on  n'a  pas  cherché  s'il  existait  des  formes  réduites  un  peu  plus  gé- 
nérales auxquelles  le  changement  de  variables  pourrait  conduire 
sans  danger  d'amener  à  des  cas  d'exception.  Or,  et  c'est  là  le  point 
capital  du  travail  de  M.  Delassus,  de  telles  formes  existent,  et  l'em- 
ploi de  ces  formes  dans  la  transformation  du  système  permet  de 
retrouver  un  remarquable  théorème  de  M.  Tresse  ^  qui  a  fait  fairp 
un  grand  pas  à  la  théorie  en  montrant  que  l'étude  d'une  infinité 
d'équations  différentielles  simultanées  peut  être  ramenée  à  Tétude 
d'un  nombre  fini  de  ces  équations. 

Par  une  suite  régulière  d'opérations,  le  changement  de  variables 
aboutit  ou  bien  à  mettre  en  évidence  l'incompatibilité  des  équations 
du  système,  ou  bien  à  obtenir  une  forme  canonique  complètement 
intëgrable  d'après  le  théorème  de  M.  Tresse,  dont  voici  l'énoncé 
précis  :  tr  Un  système  d'équations  aux  dérivées  partielles  étant  défini 
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d'une  façon  quelconque,  ce  système  est  forcément  limité,  c est-à- 
dire  qu'il  existe  un  ordre  fini  s  tel  que  toutes  les  équations  d'ordre 
supérieur  à  s  que  comprend  le  système  se  déduisent  par  de  simples 
différentiations  des  équations  d'ordre  égal  ou  inférieur  k  s,t 

Cette  forme  canonique  de  iM.  Delassus,  plus  simple  que  celle  de 
M.  Riquier  et  absolument  générale,  sert  de  base  à  tous  les  raison- 
nements que  l'auteur  développe  relativement  à  l'existence  des  in- 
tégrales. Il  ne  cherche  pas  à  démontrer  directement  la  convergence 
des  séries,  ce  qui  serait  assurément  possible,  mais  non  sans  de 
très  pénibles  calculs.  Il  se  sert  de  cette  propriété  remarquable  de 
sa  forme  canonique  :  l'intégration  d'un  système  canonique  de  m  va- 
riables se  ramène  k  Tintégration  successive  de  m  systèmes  de  M*"'  Ko- 
walevski,  contenant  respectivement  i,  9,  .  . .,  m—  i  variables. 

C'est  en  partant  de  cette  propriété  et  par  l'application  successive 
du  théorème  de  Cauchy  que  l'auteur  parvient  à  un  théorème  ana- 
logue à  celui  de  Cauchy,  qui  s'applique  à  tous  les  systèmes  com- 
plètement intégrables,  c  est-à-dire  ayant  des  solutions,  démontre 
l'existence  des  intégrales  analytiques  et  détermine  les  fonctions  et 
constantes  initiales  en  nombre  fini  dont  dépendent  ces  intégrales. 
Voici  l'énoncé  du  théorème  de  M.  Delassus,  qui  implique  la  no- 
tion de  certains  nombres fmulamentaux  yj,,  7\ ,  .  .  . ,  7^  ^^^^  '^  ^^^^ 
nition  est  trop  compliquée  pour  trouver  place  ici,  mais  dont  la 
signification  résulte  clairement  de  cet  énoncé  même  : 

t^Soit  2"  un  système  canonique  complètement  intégrable  d'équa- 
tions aux  dérivées  partielles.  Soient  C  les  dérivées  d'ordre  inférieur 
ou  égal  a  n  qui  n'entrent  pas  dans  les  premiers  membres,  et 

les  nombres  fondamentaux  de  2". 

tr Donnons-nous  arbitrairement  les  fonctions  dex^^  x.^,  .  . .,  j?„, 
analytiques  en  jrj,  a:^,  .  .  .,  a:^^  auxquelles  se  réduisent  les  fonc- 
tions Zi  pour  lesquelles  on  a  yj,  =  i  ; 

ffPuis  les  fonctions  de  5:2,0:3,  .  .  .,5?^,  analy  tiques  en  x^, .  .  .,j:2,, 
auxquelles  se  réduisent 

pour  iFj==ary; 
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(rPuis  les  fonetMMifl  dexj^,  . . . ,  dr«,  Malytkfues  ena^,    •  -i  '«* 
auxquelles  se  néduisent 

pour  «Tj  =^  ^ ,  4?^  *=  ^9  •  •  •  ^ 

ir  Enfin  les  foneiioiift  de  x.,  analytiques  en  «|j^,  auxqudles  se  ré- 
duisent 


\ 


«  Ces  fonctions  initinles  détermineront  immédiatement  les  vrieun 
initiales  (ponr  «j^a:?,  ^^'^^i  •  •  •  ^  -»«. '^^^)  d'"**  certain  nombre 
de  dérivées  C.  On  se  donne  arbitratfemeni,  en  dernier  lien,  les 
eonaiantes  auxquelles  se  réduisent  toutes  les  antres  dérivées  C  poor 

(rSi  au  voisinage  de  ifÇ,  4?§, .  .  .,  a?^  et  des  valeors  initiales  deC 
les  aeeonds  membres  des  éqiïations  de  2*  sont  des  fonetîons  aaaly- 
tiq«es  de  x^,  x^^  . . . ,  ir»  <rt  des  G',  il  eiiste  un  et  nn  seul  systtee 
d'intégrales  Zp  z^,  •  -,  ^f,  analytiques  en  «^,  . . .,  o^,  vérifisat 
toutes  les  équations  du  système  2"  et  satisfaisant  à  toutes  les  con- 
ditions initiales  çi-dçs^us»  v 

Ce  théorème  donne  une  signification  très  simple  aux  nombres 
fondamentaux  y*^  :  chaque  inconnue  Zi  introduit  dans  Tiatégrale  gé- 
nérale y\  fonctions  arbitraires  de  m— f*  variables. 

Si  Ton  convient  de  désigner  par  arbitraires  de  genre  {i  les  fooctions 
arbitraires  de  fi  variables,  on  voit  que  Tintégrale  générale  d'un 
système  d'équations  à  m  variables  contient  des  arbitraires  qui  ne 
sont  pas  toutes  du  même  genre;  ce  genre  peut  varier  de  o  (con- 
stantes arbitraires)  k  m.  C'est  dans  ce  résultat  que  doit  être  cher- 
chée la  véritable  raison  de  ce  fait  que  tout  système  de  q  équations 
à  q  inconnues  ne  peut  pas  toujours  être  ramené  par  un  changement 
de  variables  h  la  forme  de  M"**  Kowalevski;  en  olTet,  tout  systèM 
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de  M"*  Kowalevski  k  m  variab^  ne  contient  ^aas  son  intégrale  gë- 
aérale  que  des  arbitraires  de  genre  m  —  i . 


Expression  dk  là  quantité  p(wi  +  tt2  4"  •  •  •  +^  ^^  m&wmn  ù'u» 
PFAFFiBiij  par  M.  FoRTBNÏi.  {Annales  de  VÉcoU  normale,  3*  série, 
t.  Xm,  1896,  p.  469-/187.) 

Posant 

et  désignant  par  A  le  déterminant  de  Vandermonde  qui  edt  te  pro- 
duit des  quantités  pi  — p^?  l'auteur  établit  la  formule  d'addition 
suivante  : 


o  (t.  a)  (1,3)  ...(i,ifi) 
(a.  1)  o  (a,  3)  ...(a.  an) 
(3.1)  (3,  a)       o      ...(3,  an) 

(««,  l>^it<«)^,»>...        o 


[pr*ri....,rUpî ij* 

où  la  quantité  placée  entre  crochets  au  dénominateur  désigne  un 
détonmnattt  à'otdm  m  rspitéMnfeé  ieiikn»«l  par  m  fniÉtkf^  Vigne 
hmimnïiBAe\  et  dont  le»  dîterses  tigiHS^  fe  vvpportMl  MKt  îndkas 
I,  2, .  .  -,  9». 

Le  déterminant  dont  la  racine  carrée  figure  au  numércttotir  est 
on  déierarnant  symëlviqne  gairehe  A'ûvèt^  psAr  eH  par  tuft«  un 
carré  pâfAôfl,  sa  rodn^  carfé«  est  «n  ptiSen  et  Vou  pgot  éeti^m 
précifiHBt  le  signe 

/o   _U«  a-  -U^   .        îAxI(i,a)(^,/^),..(gii->i,  an) 

On  peut  remfdaotr  le  second  membre  de  cefete^  fcrrmule  jpar  «n< 
coffêrisMi  relatif  à  une  fonction  eHcptr^e  du>  seeend  ordre ,  •  pèles 
dîithiets,  avec«  pourBosimede»p^S)f  elifuia  les  mêmes*  périodes 
qmiftfi. 
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Cette  fonction  elliptique  j;  (  ' -fol  étant  dëfinie  par  Téqualion 
diffërentieHe 

si  1  on  pose 

Pi2=Vî^2+3Aia?iX2(j:i+jr^-|-Aa(a??+x|+ax^x^ 


et 


h'^]  =  ^T^''      ...,     AH^,-:r^..., 


on  aura  la  formule  qui  est  Tobjet  principal  du  travail  de  M.  Fon- 
tnn^  : 

„/«  j-«  _l_         -l.«„           >       1  AxHi,a][3.4]...[«— M»] 
f(u,+u,+  ...+u^-n,)-j     j^..^, ^,.^ ^p   . 


Sun   LES  SYSTÈMES  D^EQUÀTIOlfS  ÀOI  DÊEtrÊES  PARTIELLES  DONT  LES  Ci- 
RACTÉRISTIQUES  DEPENDEET  B^UN    NOMEEE  FINI  DE    PiJUJfirJIIS ,  {MF 

M.  Bbudon.  {Armaki  de  rÉcok  normale,  3*  série,  t.  Xm,  1896, 
Supplément  y  p.  3-5 1.) 

Dans  le  cas  des  équations  aux  dérivées  partielles  du  premier 
ordre  à  une  fonction  inconnue,  la  réduction  k  un  système  d'équa- 
tions différentielles  ordinaires  est  un  problème  résolu  aujourd'hui 
avec  une  absolue  perfection. 

Dans  le  cas  des  équations  d'ordre  supérieur,  la  recherche  des  cas 
où  cette  réduction  est  possible  n'a  pas  fiiit  de  progrès  auasi  consi- 
dérables. S'inspirant  d'un  travail  fondamental  de  M.  Darboux  sur 
la  question ,  M.  Beudon  s'est  trouvé  conduit  à  se  poser  le  problème 
suivant  :  ((Déterminer  et  étudier  les  systèmes  différentiels  dont  les 
caractéristiques  dépendent  d'un  nombre  fini  de  constantes  arbi- 
traires, v  Le  cas  où  il  y  a  plusieurs  fonctions  se  ramène  à  celui  o& 
il  n'y  en  a  qu'une  seule,  grâce  à  un  théorème,  de  M.  Riquier. 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  M.  Beudon  généralise, 
d'après  Sophus  Lie,  la  notion  d'élément  et  de  multiplicité  d'élé- 
ments dans  l'espace  è  11+^  dimensions,  et  il  indique  leur  princi- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  MATHÉMATIQUES.  893 

paie  propriété.  Il  rappelle  ensuite  les  résultats  auxquels  est  parvenu 
M.  Riquier  sur  Texistence  des  intégrales  dans  les  systèmes  diffé- 
rentiels, et  il  applique  ces  résultats  aux  systèmes  qu  il  se  propose 
d'étudier. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  systèmes  dont  la  solution 
ne  renferme  qu'une  fonction  arbitraire;  Tauteur  ramène  Tintégra- 
tion  de  ces  systèmes  à  celle  d'équations  différentielles  ordinaires. 

La  troisième  partie  est  réservée  au  cas  général;  M.  Beudon  y 
met  en  évidence  les  analogies  des  systèmes  étudiés  avec  les  sys- 
tèmes d'équations  du  premier  ordre  &ï  involution. 

L.  R. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

A1IU.TSSS  ET  ANNONCES  DBS  PUBLICATIONS  FAITES  EN  PRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  1896  ET  ADRESSEES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
ACTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


LtcnOjr  DIPFBnKHTM  DE  L^ EXTRAIT  DE  CAPSULE  SVEEENALE  SUE  lÀ  PRESSIOJI 
8AHQUIEE  SUIVANT  LESTAT  D^ ALTEEATIOE  MOEEIDE  DE  CES  OEGANES  ,  par 

H.  P.  Lanolois.  {Compta  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série, 
t.  III,  n"  3o,  p.  9&9;  31  novembre  1896.) 

On  sait  que  Tinjection  intravasculaire  d'extraits  de  capsules  sur- 
sales  saines  détermine  une  élëvation  de  la  pression  sanguine  plus 
DRsidéraI>le  qu'aucune  autre  injection  d'extraits  d'organes.  On  sait 
qae,  sous  l'influence  du  perchlorure  de  fer,  la  substance  mé- 
lire  de  la  capsule  surrénale  prend  une  coloration  bleu  noirâtre, 
Rnt  au  rose  avec  les  alcalins,  réaction  rappelant  celle  de  la  py- 
atéchine,  isolée  des  capsules  par  Muhlbaum. 
Les  capsules  congestionnées,  mais  non  hypertrophiées,  n'ayant 
subi  la  dégénérescence  complète,  exercent  une  action  encore 
nette,  parfois  même  plus  active  que  des  capsules  saines,  sur 
\  pression  vasculaire. 

Les  capsules  hypertrophiées  ont  perdu  en  partie  cette  action 
lie  sur  le  système  circulatoire. 


Rbtub  du  trav.  sgiiht.  —  T.  XVII,  ti**  11. 
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L'élévation  de  pression  obtenue  quelquefois  avec  de  ferles  doses 
de  capsules  hypertrophiées  est  très  passagère. 

11  existe  une  relation  entre  Tactivité  tonique  de  Teitrait  glaadu- 
laire  et  Tiatensitë  de  la  réaction  colorante  avec  le  percUonire, 
sans  que  Ton  puisse  attribuer  Taction  tonique  à  la  pyrocatéchine. 


JoSQO^oè,  DANS  L^BTIT  NBRVEOX  HVSTBRtQOBy   PBOT  ALLBR  LA  PBIYATIOV 

d'aumbstsT  par  M.  Charles  Richbt.  {Canyt$$  rend,  de  la  Soe.k 
biologie,  lo"  série,  t.  III,  n""  3o,  p.  9&5;  si  novembre  1896.) 


Des     ECHANGES     RESPIEATOIEES     DANS     L^INANtTtON     BTSTBntQDË,     pdf 

M.  Gh.  RiGHBT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo'  série, 
t.  III,  n""  3o,  p.  968;  31  novembre  1896.) 

Sous  rinfluence  d'une  perversion  quelconque  des  fonctions  da 
système  nerveux  central,  la  nutrition  est,  dans  certaines  formes  de 
rhystérie,  absolument  bouleversée,  et  soumise  à  des  lois  un  peo 
différentes  des  lois  qui  régissent  les  organismes  normaux. 

La  consommation  des  aliments  est  prodigieusement  diminuée  : 
ce  qui  se  traduit  par  une  exhalation  très  faible  d*acide  carbonique 
et  une  transpiration  (cutanée  et  pulmonaire)  tout  à  fait  faible. 
L*oxygène  est  peut-être  pendant  un  temps  absorbé  en  quantité  tris 
grande  pour  déterminer  la  formation  de  produits  chimiques  inter- 
médiaires qui ,  à  un  moment  donné ,  se  dégageront  sous  forme  d'adde 
carbonique. 

SOB  LES  VOIES  DE  BBSOBPTÎON  DE  LA  BILE  DANS  LE  FOIE,  par  MM.  E.  Wbr- 

THBiifKR  et  L.  Lbpagb.  {Comptes  rend,  de  la  Sœ.  de  biologie,  10*  sé- 
rie, t.  III,  n*  3o,  p.  960;  ûi  novembre  1896.) 


Opérations  intbatboraciqvbs  avec  respiration  artipioiblle  par  ihscf* 
FLATioN,  par  MM.  Tuffier  et  Hallion.  {Comptes  rend,  de  h  Soc. 
de  biologie,  10'  série,  t.  III,  n"*  3o,  p.  961;  9i  novembre  1896.) 
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TuifMMÈnr  DMB  AOCIDEUTS  CONsicVTlFê  AVI  GRÀNDBa  aiMOBBÂ^làê^  f^t 

M.  le  D' MiToua»  {ûm^ptes  rend.  dehSoCé  de hiohgk,  t.  III«  n**  2o, 

p.  966;  ai  novembre  1896.) 


L  cMaiÀTiùN  inrijiffui  1x7  bmin  ifVBtiB  d^apmbs  pmb  tuDioanAPats , 
par  MM.  Dmtot  et  BiftARD<  {Cùmfîe$  téni.  de  la  Soc.  de  Mofafte, 
10*  série,  t.  m,  n**  3o,  p.  967;  21  novembre  1896.) 

De  Texamen  de  radiographied  pirésentëes  par  les  auteurs,  11  ré-* 
solte  i 

Que  dans  le  rein,  la  eireulation  artérielle  est  répartie  suivant  de 
vastes  territoires  ferméa  et  superposés  dans  le  sens  antéro-postë- 
rieur; 

Que  chaque  branche  de  biforcalion  lobaire,  interlobaire  ou 
mnltilobaire  conunande  un  territoire  terminal  plus  ou  moins  res- 
treint, suivant  Taccolement  plus  ou  moins  parfait  des  reins  élémen- 
taires primitifs; 

Que  chacune  des  artères  lobaires  se  divise  par  fausse  dichotomie, 
suivant  des  types  contingents  pour  arriver  le  plus  rapidement  pos- 
sible et  par  le  plus  court  chemin  aux  divisions  glomérulaires  ; 

Qu'on  ne  saurait  donc  plus  admettre  Texistence  de  voûtes  arté- 
rielles suspyramidsdes  continues;  les  descriptions  antérieures  repo- 
saient sur  une  illusion  explicable  par  Tentrecroisement  serré  des 
artériolea  se  rendant  obliquement  du  tronc  interlobaire  aux  ^omé- 
mlet  répartis  dans  toute  Técorce; 

Que  les  artères  droites  interiobaires  des  auteurs  naissent  direc-» 
tement  des  branches  du  tronc  lobaire,  à  la  façon  des  aiguilles  d'une 
branche  de  sapin ,  ou  des  congélations  du  givre  autour  d'une  branche 
d'arbre; 

Que  les  artères  dea  pyramides  de  Malpighi  proviennent  des  ca-* 
piUairea  glomérulaires. 


Vhbpatotbbràpib  dans  la  ctRBHosB  ATHOPBiQOB,  par  M.  Ed!  Vidal. 
{Qià^^  renUki  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t  III,  n*"  3i, 
p,  960;  98  noveinbre  1896.) 


6]. 
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Opotbbbapib  BBPATiQVBy  par  M.  J0U8SBT.  (CoMptef  rmfdB»  delaS^- 
eiité  de  biologie^  10*  série,  t.  III,  n"*  3i,  p.  961;  38  noTembre 
1896.) 

ISPLOBNCB  DBS  TOUNBS  MICROBIBNBBS  SUB  Là  COBTRÀCTiON  MVSCOLmi, 

par  M.  Gbarri!!  et  M"*  Pompilun.  {CampUi  rend,  de  la  Soc,  ie 
biologie^  io*  série,  t.  III,  n"*  3i,  p.  963;  98  novembre  1896.) 

En  injectant  chez  la  Grenouille,  dans  le  tissu  sous-cutané,  soit 
1  ou  3  centimètres  cubes  de  toxine  diphtérique,  soit  U  centimètres 
cubes  et  plus  de  toxine  pyocyanique,  et  en  prenant  9&,  36  oa 
&8  heures  plus  tard  le  tracé  de  la  secousse  du  musde  gastrocné- 
mien,  on  a  pu  obtenir  les  résultats  suivants* 

Les  toxines  diphtérique  et  pyocyanique  modifient  la  contraction 
musculaire  de  même  que  la  fatigue,  réchauffement  ou  toute  antre 
cause  épuisante, 

AnTàGONISMB  PBTSiOLOeiQUB  DBS  GLÀNDBS  LABULBS  SOPBBIBORBS  ST  MS 
GLAlfDBS  VBUIMBUSBS  CBBZ  lA  VtpiBB  BT  LA  CoUlBUVBB  :  LA  SBCmiOK 
DBS  PBBMIÈBBS  VAGCIVB  CONTBB  LB  VBNIN  DBS  SBCONDBS.  —  CoROL- 
LAIBBS  BBLATIPS  A  LA  CLASSIFICATION  DBS  OpBIDIBNS  y  par  M.  C.  PbI- 

SALix.  {Conq>tes  rend,  de  la  «Soc.  de  biologie ^  10'  série,  t.  ID,  n^  3i, 
p.  963*,  38  novembre  1896.) 

A  côté  de  la  glande  à  venin  qui  fabrique  en  même  temps  des 
produits  toxiques  et  vaccinants,  il  existe  des  glandes  dont  Tévolntioa 
fonctionnelle  s  est  faite  dans  une  direction  opposée  et  qui  sécrètent 
seulement  des  substances  utiles  antagonistes  du  venin. 


LbsIONS  DBS  CBLLVLES  DU  SYSTEMB  NERVÈOI  CENTRAL  DANS  L*INTOIICATI0t 
ADDISONIBNNB  EXPBRIMENTAIB  {dBCAPSVUTION)^  par  MM.  ETTLHGtt 

et  Nagbotte.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*^  série,  t.  III, 
n"  3t,  p.  966;  38  novembre  1896.) 

Chez  les  Chiens  décapsulés,  on  constate  l'existence  de  lésioQs 
profondes  et  étendues  des  cellules  nerveuses,  dans  la  moelle,  dans 
le  cerveau  et  dans  le  cervelet. 
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Action  pb  l'eao  msTiuâE  sur  lb  sano  homàin.  —  CoNcinsioiis  Gini- 
nuEs  svB  l'action  ùb  i'bau  DiSTiLLBBy  par  M.  le  D'  E.  Maurkl. 
(Cofif^tef  rendus  de  la  Société  de  Inologiey  lo*  série,  U  III,  n*"  3i, 
p.  967;  98  novembre  1896.) 


Db  l'iNFLUBNCB  1>B  L^ABLATION  DU  CORPS  THYMOÎDB  SDR   LB  DBVBLOPPB- 
MENT  EN  POIDS  DBS  GLANDOLES   PARATHYROÏDES  y  par  M.  le  D"*  Alfred 

RouxBAu,  de  Nantes.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  %  o*  série, 
t.  m^  n^  3i,  p.  970;  38  novembre  1896.) 


Note  COMPLEMENTAIRE  SUR   LA  PRESSION  ARTERIELLE  PENDANT  l' EFFORT, 

par  MM.  L.  Hallion  et  Gh.  Comte.  {Conqftes  rend,  de  la  Soc.  de 
Inelogiey  10*  série,  t.  m,  n*  3i,  p.  976;  38  novembre  1896.) 


Influence  des  injections  intraveineuses  d'eau  salée  sur  l'eumina- 
TioN  DBS  POISONS f  par  M.  RooKR.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  6to- 
logie,  ±0^  série,  t.  III.  n**  3i,  p.  976;  38  novembre  1896.) 

Les  injections  intraveineuses  d'eau  salée  réalisent  véritablement 
ie  lavage  du  sang  ou  plutôt  de  l'organisme  :  elles  hâtent  Tappari- 
tion  dans  Turine  du  ferrocyanure  de  potassium,  et  accélèrent  son 
élimination;  enfin,  conune  le  montrent  les  recherches  avec  Tindigo, 
elles  favorisent  la  sortie  des  matières  nocives,  déposées  dans  les 
tissus. 


Stetograpbb  BILATÉRAL  y  par  MM.  GiLBBRT  et  RoGBR.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n"*  3i,  p.  979;  38  no- 
vembre 1896.) 


Cystite  primitive  i  colibacille,  par  MM.  A,  Gilbert  et  A.  Grbnet. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  III,  n"*  3i, 
p.  980;  38  novembre  1896.) 
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SûÉ  l'if ÂcvAf ton  spoNfâitiÉ  Mf  AmflcîËLLË  htt  oomiio  M  isntmic 
PâB  IB  Prionn,  par  M-  Joan-Ch*  Roux.  (CoMpfei  rtni*  delà  Soc. 
de  Hêlogiê^  10^  série,  t.  III,  û^  3i,  p.  988;  §8  Aovemlire  iS 


Action  dbs  injections  intraveinbuses  d*eav  salbb  daxs  L^EMPOisoxit- 

Miff  PAB  U  BfBtCÉWÎHB,  pilF  MM.  GHAMITàRT  et  OoT.  (Cm^ 

rendue  de  le  SoûUté  d»  hkiôgiê^  10*  série,  t.  m,  n""  3i,  p*  987; 
«8  novembre  189O1) 


Lésions  des  cbntbes  nerveui  produites  par  la  toxine  du  Bagillcs 
BOTULiNus,  par  M.  6.  Marinbsgo.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  Iwh 
logie,  10*  série,  t.  IH,  û*  3i,  p.  989*  38  novembre  1896.) 


Différenciation  du  bacille  typbique  et  du  bacille  de  la  psittacose 

PAR  LA  REACTION  AGGLUTINANTS.  DbS   BÈGLES   À   SUIVBE  POOi  U 

DiFFinENCIATtON  DBS  UtCROBÉS  D^BSPèCBS  VOtSINBS  PAB  l'ACtm  )IS 

sÊRUÈiS,  par  MM.  Widal  et  Sigard.  (Comptes  rend,  delà  Soc.  de 
biologie^  10"  série,  t.  Ill,  n**  3i,  p.  991;  38  novembre  1896.) 


Nouf ELLES  BÉQBÉBaâBS  8UB  LA  PBODOOTION  DE  LA  LUMlàBB  PAB  LES  ifllS 

VIVANTS,  par  M.  Raphaël  Dubois.  {Comptée  rendus  de  la  SoMit 
biologie,  to*  série,  t.  III,  n**  8a,  p.  996)  5  déeembre  1896.) 

La  lumière  physiologique,  chez  les  Elatérides  et  chez  les  Pho- 
lades,  est  le  résultat  du  conflit  de  deux  substances  dont  Tune  pré- 
sente les  caractères  d'une  zymase  :  Tauteur  leur  conserve  les  Doflis 
de  htc^érâse  et  lue^hine. 


Note  clinique  et  bactériologique  sub  une  pseudomycose  OBSBRrÉB  sn 
Algérie,  par  MM.  J.  Rbaulï  et  J.  Rougbt.  (CotnpUÊ  rend,  ie  b 
Soe.  dé  biologie,  10*  sério,  t.  tll,  n®  3â,  p.  996;  5  décembre 
1896.) 
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SVM  U  ÈBêOMPTIO»  BTËIfrVËUË  M  là  ÈtlB  PàM  lË  ËBSËÀtJ  fËtNËOX  80$* 

BBPATiQVK^  par  M.  R.  LipinËé  {Cumpiêi  fini,  de  la  Soc.  de  Uohgiê^ 
10'  série,  t.  ni,  n'  Sa,  p.  998;  5  décembre  1896.) 


Faisceaux  ùë  fibbbs  cbbbbbalbs  dbscbëdantbs  allant  sb  përhëb  dans 

LBS  COBPS  CLIVAI  BBS  (^FAISCBAOX  CBBBBBAUI  OLIVA!nBs)y  par  M.  LdYS. 

{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologtey  10*  série,  t.  III,  n^  33, 
p.  tooo;  5  décembre  1896*) 


NofB  SVB   t^tJBLQOËS  ËËCBBBCBB8   ËIpiBlMBNrAlËS  CONGËBÎfANT  LA  CEt- 

BUBGiB  THOBAciQUË,  par  MM.  Quiifu  et  Longuet.  {Comptes  refid.  de 
la  Soc.  de  biologtey  lo*  série,  t.  III,  n'  Sa,  p.  1007;  5  décembre 
189e.) 

SoB  LBS  INJBCTJONS  DB  PI6MBNTS ,  par  M.  Paul  Carnot.  {Comptes  rend. 
d$  la  Soc^  de  îMogie^  lo'  aérie,  t*  III,  n'  Su,  p.  1009;  5  dé- 
cembre 1896.) 

Les  pigments  employés  ont  été  :  i"*  le  pigment  choroïdien  re- 
cueilli par  raclage  de  Toeil  et  dilution  dans  Tbumeur  aqueuse; 
s""  le  pigment  provenant  de  tumeurs  mélaniques  (mélanose  du 
cheval),  soit  à  Tétat  frais,  soit  après  stérilisation  à  Tautoclave  pour 
âiminer  tout  parasitisme  possible  ;  3°  le  noir  de  âèche  en  suspen- 
sion dans  Teau  salée. 

Ces  pigments  ont  été  injectés,  soit  dans  les  veines,  soit  dans  la 
carité  përitonéale,  soit  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané. 

L'auteur  indique  dans  cette  Note  les  résultats  qu'il  a  obtenus. 


StJË  Là  riâuLËNCË  Ma  mvsolës  obëm  l* Homme  TVËBBovLËuXy  par 
M«  E.  LicLAiNOBi.  {Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie ^  10*  série ^ 
t.  ni,  n'  Sa,  p.  ioiS;  5  décembre  1896.) 

Cbex  THomme,  comme  chez  les  diverses  espèces  animales,  U  vi- 
rulence des  muscles  dea  tuberculeux  est  tout  exceptionndle  :  les 
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résultats  positifs,  obtenus  par  divers  auteurs,  peatent  toujours 
laisser  soupçonner  une  souillure  accidentelle. 


RSCHOTM  DB  riàrM  TTPHOÎDB  CHEZ   OHE  MÀLÂPE  DONT  LE  SÈEUM  AfiïT 
COHSERvà   PENDANT   Là    CONVALESCENCE   LÀ    PEÛPEIETB  AGQUJTlNàSn, 

par  MM.  E.  Thibrcblin  et  E.  Lbnoblb.  {Compte$  rend,  de  la  Soe,ii 
biologie,  lo*  s^rie.  t.  III,  n"*  Sa,  p.  101&;  5  décembre  1896.) 

Observation  intéressante  en  ce  qu'elle  prouve  qu  un  malade  à  ia 
période  de  convalescence  de  fièvre  typhoïde,  peut  présenter  une 
rechute,  alors  que  son  sérum  a  conservé  la  propriété  agglutinante. 
Celle-ci  est  donc  bien  une  réaction  d'infection  et  non  une  réaction 
d'immunité. 


Son  LE  LAVACB  DO  SANG,  par  MM.  Garrior  et  Haluor.  (CompUs  homL 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n*  Sa,  p.  toi 5;  5  dé- 
cembre  1896.) 

En  pratiquant  des  injections  d'eau  salée  de  6  à  9  p.  9,000,  et 
examinant  l'urine  des  animaux  en  expérience,  on  a  déterminée 
teneur  moléculaire  de  l'urine,  la  quantité  de  chlorures,  le  résidu 
et  la  densité. 

Sur  les  graphiques,  par  lesquels  ont  été  représentées  les  expé- 
riences, on  constate  nettement  l'existence  pendant  la  durée  deTin- 
jection  de  trois  phases  distinctes. 

Pendant  un  temps  assez  long  (une  heure  environ),  les  trois  va- 
leurs considérées  s'écartent  peu  de  la  normale  ;  elles  subiraient  plutôt 
une  légère  diminution. 

Ensuite,  très  rapidement,  l'émission  de  l'urine  s'accélère  énor- 
mément; les  deux  autres  valeurs  s'accroissent  aussi,  mais  propor- 
tionnellement beaucoup  moins. 

Tandis  que  la  vitesse  de  l'urine  garde  une  valeur  considérable, 
les  vitesses  du  résidu  et  du  chlore,  tout  en  restant  au-dessus  de  la 
normale^  sont  beaucoup  moindres  que  dans  la  phase  précédente. 

Après  l'injection,  toutes  ces  vitesses  diminuent  graduellement 
Le  lendemain,  celle  de  l'urine  est  encore  supérieure  à  la  normde; 
celles  du  résidu  et  du  chlore  dépassent  la  normale,  k  partir  du 
surlendemain,  fétat  physiologique  est  rétabli. 
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Il  est  intéressant  de  suivre  dans  soû  évolution  la  différence  entre 
le  résidu  et  le  chlorure  de  sodium,  c'est-à-dire  ce  qui,  dans  les 
matériaux  dissous,  représente  les  éléments  non  chlorés  et  princi- 
palement la  matière  organique. 

Pendant  Tinjection,  aux  trois  phases  indiquées  ci-dessus,  elle  se 
comporte  comme  il  suit:  i'*  phase: état  normal  ou  plutôt  diminu- 
tion légère;  s*  phase  :  ascension  faible  très  courte,  répondant  au 
début  de  l'accélération  de  Turine;  3*  phase  :  alors  que  la  sécrétion 
urinaire  bat  son  plein,  cette  valeur  est  très  inférieure  à  la  normale. 
Après  rinjection,  on  la  voit,  le  lendemain,  dépasser  l^èrement  la 
nonnde  pour  y  revenir  le  jour  suivant  et  s'y  fixer. 


Action  do  geand  sympàthiqvb  son  l* intestin  grêle,  par  MM.  D.  Cour- 
TADB  et  J.-F.  GuTOif.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série, 
t  ni,  n^  3s,  p.  1017;  5  décembre  1896.) 

Lorsqu'on  excite  le  bout  périphérique  du  sympathique  thoracique 
ou  du  grand  splanchnique,  on  observe  les  phénomènes  suivants: 
arrêt  des  mouvements  péristaltiques  des  deux  couches  de  fibres 
musculaires,  relâchement  des  fibres  longitudinales,  contraction  to- 
nique des  fibres  circulaires.  Au  bout  d'un  temps  variable,  atteignant 
souvent  près  d'une  minute,  les  mouvements  péristaltiques  repa- 
raissent progressivement ,  et  les  deux  couches  musculaires  reprennent 
peu  à  peu  leur  tonicité  antérieure. 

Les  mêmes  phénomènes  se  reproduisent  en  général  à  un  moindre 
degré  lorsqu'on  excite  le  bout  central  des  mêmes  nerfs;  dans  ce  cas, 
le  relâchement  des  fibres  longitudinales  est  presque  aussi  accentué 
que  précédemment;  mais  la  contraction  des  fibres  circulaires  est 
moins  prononcée  et  peut  même  faire  défaut.  D'ailleurs,  même  par 
excitation  du  bout  périphérique,  il  faut  un  courant  électrique  no- 
tablement plus  intense  pour  provoquer  la  contraction  des  fibres 
circulaires  que  pour  produire  le  relâchement  des  fibres  longitudi- 
nales. 

Ces  expériences  montrent  nettement  que  le  sympathique  thora- 
cique et  spécialement  les  splanchniques,  outre  leur  influence  sus- 
pensive sur  les  mouvements  péristaltiques ,  ont  une  action  différente 
sur  chacune  des  couches  musculaires  de  l'intestin.  Diminuant  la 
tonicité  de  la  couche  longitudinale,  ils  augmentent  celle  de  la  couche 
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circulaire,  d^oà  opposition  dea  courbes  sur  les  tracés  qui  eoin^ 
pondent  à  chacune  d'elles. 


Étàt  dv  SÀîfG  BAits  LË8  pffEUMoioifiosBS  y  par  MM.  Paul  Clâissi  et 
Otto  Joscl  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  huitogiêy  lo*  série,  t  III, 
n*  3a,  p.  icao;  5  décembre  1896.) 

Ghei  un  Cobaye  à  la  fois  anthraeosique  et  tubereuleoi,  ipii  s 
une  forte  dyspnée,  il  eiiste  dm  modifications  du  sang,  hypoglobnlie, 
augmentation  de  diamètre,  proportion  «uigérée  de  gros  gbbnki. 

Chez  les  animaux  purement  anthracosiques  et  en  bonne  santé, 
le  sang  est  à  peine  différent  de  la  normale,  comme  nombre,  dia- 
mètre de  globules,  richesse  en  hémoglobine. 

Des  pneumokonigses  peuvent  donc  atteindre  un  degré  très  élevé 
sans  déterminer  de  troubles  fonctionnels,  ni  de  modification  corres- 
pondant à  une  réaction  défensive  de  l'organisme  contre  ranhématose. 
On  peut,  par  conséquent,  considérer  la  présence  de  poussières 
inertes  dans  le  poumon  comme  peu  nuisible  aux  éohangea  respira* 
toires. 


Db  i!Au»mo!9t  lé^iTBiMR  sovMf  par  M.  Giiiii.  {Comptés  rsni,  Jà  b 
Sus.  ds^  biohgis,  lo""  série,  t  III,  n""  33,  p«  loaa;  5  décembre 
1896.) 

L'audition  de  la  parole  est  conservée  et  suffisante  malgré  Tan- 
kylose  de  Tétrier,  quand  cette  altération  otique  est  isolée. 

Cette  conclusion  conduit  aux  déductions  suivantes  :  au  point  de 
vue  de  la  théorie  physiologique  de  laudition,  la  persistance  de 
l'audition  de  la  parole,  alors  que  le  jeu  de  la  platine  est  nul,  en- 
lève toute  valeur  à  la  théorie  d'RelmhoItz  ;  car  la  soudure  aflaiblit 
mais  n'abolit  pas  l'audition. 

Au  point  de  vue  otiatrique  la  notion  nouvelle  de  la  persistance 
de  l'audition  de  la  parole,  Tétrier  soudé,  basée  sur  les  études  eiyé- 
rimentales  et  cliniques,  conduit  à  une  tout  autre  interprétation 
des  faits,  et  peut  serrir  de  base  à  une  sélection  plus  parfaite  des 
cas  amendables  par  une  opération. 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  «^  PHYSIOLOGIE.  906 

Dé  09ÈLQ9E8  wms  MUTiFs  AVI  injbctioub  iNTRArEiiftusMs ,  par 
M.  Matit,  de  Lyon*  {Confies  rend,  de  la  «Soc.  de  biologie,  lo*  sërie, 
X.  m,  n*"  39,  p.  1Q5I&;  5  décembre  1896.) 


Atténuation  du  bacille  de  Lofflee  ayant  subi  la  réaction  agglu- 

TtNAUTE  PAR   l' ACTION  DU  SÛRUM  AUtîDfPBTiRIQVS y    par  M.    Joseph 

Nicolas.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io«  série,  t.  III, 
n*"  3a,  p.  losB;  5  démembré  1896.) 

La  production  de  la  réaction  agglutinante  par  Taddition  de  sérum 
antidiphtérique  en  très  faibles  quantités  à  des  cultures  en  pleine 
végétation  d«  baeiUoB  de  Lôffler,  s'accompagne  d'une  attënuatioU 
incontestable  de  la  Timlenoe  de  cet  agent  paibogàne. 

Ceft  encore  là  un  noutel  appoint  à  la  théorie  de  Taotion  bacté- 
ricide et  atténuante  du  sérum  des  sujets  vaccinés,  à  Tégard  des 
agents  pathogènes  contre  lesquels  on  les  a  immunisés,  et  d'une 
intervention  probable  de  ce  pouvoir  bactéricide  dans  la  production 
de  eet  état  d'immunité. 

On  ne  saurait  actuellement  déterminer  la  part  qui  revjent  au 
phénomène  de  l'agglutination  en  lui-même. 


Remarques  sur  le  phénomène  d'agglutination,  a  propos  de  la  commu- 
NiCAfiôtt  DE  M.  /.  Nicolas,  par  M.  A.  GaARftitf.  {Comptes  rend,  de 
la  Sœ.  de  biologie^  10' série,  t  III,  n**  8a,  p.  1098;  5  décembre 

1896.)  

Extirpation  des  deux  cristallins  sur  le  Chien,  avec  conservation 
dans  une  certaine  mesuré  de  i* accommodation,  par  M.  Ch.  Comk- 
JEAN.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III,  n*  33 , 
p.  io3q;  19  décembre  1896.) 


Etude  de  u  marche  normale  et  pathologique  au  moyen  d'empreintes 
MOULEES,  par  M.  A,-M.  Blogh.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 10*  série,  t.  m,  n**  33,  p.  io33;  19  décembre  1896.) 
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NOTB   SUR    UN  CAS  D^BPILBP8IS   AFFSCTÀHT  PBIliaPALBMEIlf  LK  SYSriu 

NBiiVEUi  DE  LA  VIE  oEGANJQUEy  par  M.  Gh.  Fbrik.  {ûnEflti  tend,  it 
la  Soc.  de  biohgiey  lo*  série,  t.  III,  n**  33,  p.  io3/i;  is  décembre 
1896.) 


Note  sur  des  sensations  subjectives  de  i^odobat  cbei  un  ip/upriQ», 
par  M.  Gh.  FiRi,  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10"  série, 
t.  m,  n""  33,  p.  io36;  is  décembre  1896.) 


Absence  de  la  réaction  de  Widal  dans  la  sueur  d*une  TYPEiQUEy  par 
MM.  E.  Thibrcblin  et  E.  Lbnoblr.  (Compte»  rend,  de  la  Soc.  de  iio- 
logie,  10*  série,,  t.  III,  n*"  33,  p.  io38;  13  décembre  1896.) 


Recherches  expérimentales  sur  les  modifications  de  la  moelleosseusë 
dans  LES  suppurations,  par  MM.  Rogbr  et  Josu£.  {Complet  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  III,  n*  33,  p.  io38;  12  dé- 
cembre 1896.) 


La  moelle  osseuse  et  l'infection,  par  M.  A.  Gharrik.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  1.  III,  n**  33,  p.  io5a;  la  dé- 
cembre 1896.) 


De  la  TOXICITE  uRiNAïRE  DANS  u  oRossESSE,  par  MM.  Labadib-Lagbayb, 
E.  Boix  et  J.  Hoi.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série, 
t.  III,  n**  33,  p.  io4A;  la  décemJbre  1896.) 

Pour  faire  de  réciampsie,  il  faut  non  seulement  un  rein  altéré, 
mais  encore  et  surtout  un  foie  fonctionneiiement  insuflSsant,  car  le 
plus  souvent  l'altération  rénale  sera  la  conséquence  du  passage 
anormal  des  toxines  que  le  foie  ne  détruit  plus. 
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Sa»  VN  covbànt  d'action  détermine  dans  le  nbbf  Acoo8TtQOE  soas  l'in- 
fluence DES  SONS  y  par  MM.  H.  Bbaubbgard  et  E.  Dupur.  {Confies 
rend,  de  la  Sœ.  de  hiologiej  lo*  série,  t.  III,  n**  33,  p.  io&5; 
19  décembre  1896.) 

Sar  un  Lapin  curarisé,  Tune  des  électrodes  d'un  galvanomètre 
étant  placée  sur  le  nerf  acoustique  à  son  origine  apparente,  et 
l'autre  sur  le  nerf  à  son  entrée  dans  le  rocher,  on  a  constaté  que 
les  sons  produits  par  des  sifflets  ont  donné  un  courant  d'action 
très  net,  de  sens  inverse  du  sens  du  courant  ordinaire  du  nerf.  Ce 
phénomène  ne  se  produit  plus  sur  un  animal  qui  vient  de  mourir. 


EtDDE  EXPEEIMENTALE  SUR  LA  CHIRURGIE  DU  POUMON.  SuR  LES  EFFETS 

CIRCULATOIRES  DE  LA   RESPIRATION  ARTIFICIELLE  PAR  INSUFFLATION  ET 
DE  L^ INSUFFLATION  MAINTENUE  DU  POUMON  y  par  MM.  TuFFIBR  et  HaL- 

uoif.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  III,  n®  33, 
p.  10/17;  ^^  décembre  1896.) 


Innervation  de  l' estomac  chez  les  Batraciens,  par  M.  Ch.  CoBiTB- 
JBAN.  (Conytee  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III,  n**  33 , 
p.  io5o;  13  décembre  1896.) 


La  contraction  cardiaque  est-elle  un  tétanos?  par  M.  Ch.  Contb- 
JBAN.  {Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10**  série,  t.  III,  n^  33 , 
p.  io5i;  19  décembre  1896.) 


De  l'action  anticoagulante  et  lymphagogue  des  injections  intra- 
veineuses de  PROPEPTONE  APRES  L* EXTIRPATION  DES  INTESTINS,  par 

M.  E.  Glbt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  III, 
n"*  33,  p.  io53;  19  décembre  1896.) 

Les  expériences  de  l'auteur  prouvent,  de  nouveau,  l'influence 
prépondérante  du  foie  sur  l'action  anticoagulante  de  la  peptone. 
Elles  prouvent  que  la  lymphe  venue  de  cet  organe  seul  a  tous  les 
caractères  de  la  lymphe  de  peptone.  Au  contraire,  l'influence  des 
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inieitinB,  si  elle  existe,  doit  être  très  faible,  puisque,  alon  que 
toutes  les  atteintes,  même  asseï  légères,  apportées  au  Ibactioime- 
ment  du  foie,  entravent  plus  ou  moins  cette  aetion  de  la  peplone, 
Textirpation  complète  des  intestins  ne  la  diminue  en  rien. 


Variations  de  là  toxicité  orinâiem  sous  l'inflve9ce  des  inHiurmi 
cBLOBoroEMiQjJES  f  par  M.  £,  Vidal.  {Con^^  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 10*  série,  t.  III,  n"*  33,  p.  io58;  ta  décembre  1896.) 

Chez  THomme  et  chez  le  Lapin,  les  inhalations  chloroformiqnes 
augmentent  sensiblement  la  toxicité  urinaire.  Dans  deux  cas,  on  a 
trouvé  l'augmentation  la  plus  forte  deux  jouis  après  Tanesdiésîe. 
L'asphyxie  poesiUe  des  pn^miers  instants  ne  semble  pas  devoir 
être  ineriminée,  car  on  a  pu  constater  qu'une  asphyxie  de  qudqaes 
minutes  n'a  pas  d'influence  sensible  sur  les  urines. 


A  PROPOS  D^UNE  DicLÀRÀTION  DE  M.  PîTRES  SUR  LE  FOSCTIONJtBMEUT  DB 

srsTEME  NERVEUX,  par  M.  le  D'  Cb.  Morin.  {Comptes  rend,  delà 
Soc.  de  biologie,  lo*  sërie,  t.  III,  n**  33,  p,  1060;  la  décembre 

1896.) 

Mobilité  de  l^etrier.  —  Résultats  de  sa  mobilisation  et  vAiBiiB 
DBS  ÉPBBurBs  DB  h'ouïB  CBEs  LES  SOURDS,  par  M.  le  D*^  GiaRàUWT. 
(Comptée  rendus  de  la  Soeiité  de  biologiei  io""  série,  U  III,  n"  33, 
p.  io63;  19  décembre  1896.) 


Rbcbbbobeb  8UB  LES  iNBALATioRS  d'oxyobnb%  par  M.  MâRiAiii.  (ùmfUm 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t  m,  n!"  3&,  p.  1069; 
19  décembre  1896.) 

Les  inhalations  d'oxygène  activent  les  échanges  organiques  et 
diminuent  la  toxicité  des  urines  pendant  qu'elles  augmentent  l'al- 
calinité du  sang.  Elles  doivent  être  lai^gement  pratiquées  en  thé- 
rapeutique dans  toutes  les  circonstances  où  la  régularité  dee échanges 
peut  être  menacée. 
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ToiMtri  PU  FOiM»  —  Son  piw  et  $$$  càmâgtmbbs^  par  MM.  Maibit 
et  Vuis,  de  Montpellier.  {CamptH  rmiduê  de  la  Société  de  biologie  y 
10*  série,  t  III,  n*"  3&,  p.  1071;  19  décembre  1896.) 

L'extrait  aqueux  de  foie  da  Lapin  injecté  dam  le  «yatème  veineux 
du  Lapin  produit  la  mort. 

Le  degré  de  toxicité  immédiate  eat  d'environ  60  grammes  par 
kilogramme  du  poids  du  corps.  Le  Lapin  succombe  généralement 
à  des  doses  beaucoup  moindres  «  peu  de  temps  après  Tinjection. 

Pendant  la  vie,  les  principaux  symptômes  observés  sont  :  exoph- 
talmie, ralentissement  de  la  respiration,  perturbation  du  système 
cardiage,  diarrhée,  hypothermie,  somnolence,  anéantissement,  et 
enfin  procursion  et  attaques. 

A  Tautopsie  on  constate  :  des  congestions  du  côté  des  différents 
organes  et  en  particulier  du  côté  du  tube  digestif;  des  coagulations 
dans  le  cœur  et  les  vaisseaux  veineux. 


La  nÉACTiOM  â^OLUriNàNTS  OOMPànBË  OBËt  LË8  TfPHlQOMB  PBBOÀVf  l'iN- 

BBCTion  BT  PBNùABT  l'iMMuNiTÉ ,  par  MM.  WiDAL  et  SicABD.  (  Con^ftes 
rend,  de  la  Soc.  de  Hologiey  10*  série,  t.  III,  n*"  36,  p.  1078; 
19  décembre  1896.) 

Défaut  pb  airjucn/jri  bu  caillot  sANoain  danb  quelques  cofiDirioNs 
EipâBiMEBTALBs y  par  M.  £.  Glbt.  {Comptcs  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logisy  10"  série,  t.  III,  n""  3&,  p.  1076;  19  décembre  1896.) 


Sur  la  besohptwn  pab  les  voibs  biliaires,  par  MM.  E.  Wbrtueimer 
et  L.  Lbpage.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  1 0*  série,  t.  III, 
n*  34,  p.  1077;  19  décembre  1896.) 


Action  des  extraits  hépatiques  sur  la  glycosurie  occasionnée  par 

L^IIfJBCTIOB   INTRAVEINEUSE    DE    OLYCOSE ,    par    MM.    A.    GlLBERT    Ct 

P.  Garnot.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  III, 
n°  3/1,  p.  1081;  19  décembre  1896.) 
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PinioDB  RÊFRACTâiBE  j^ÀNs  LES  cËnnsa  EBEYEVX^  par  MM.  André  Bioga 
et  Charles  Richbt.  (Con^tef  rmd.  de  la  Soe.  de  biologie,  lo* série, 
t.  lU,  n*"  3&,  p.  io83;  19  décembre  1896.) 

Il  existe  chez  le  Chien  choréique  une  période  réfnictaire  très 
caractérisée  et  très  longue,  beaucoup  plus  caractérisée  et  beancoap 
plus  longue  que  celle  du  cœur.  La  cause  de  cette  période  réfiac- 
taire  réside  dans  les  centres  nerveux,  car  elle  ne  se  montre  jamais 
quand  on  excite  directement  le  muscle. 

On  a  pu  observer,  chez  les  Chiens  normaux,  des  phénomènes 
du  même  ordre. 


Lésions  de  u  moelle  consécutives  avi  em boues  BXPEBiMENnin 
ASEPTIQUES,  par  M.  Henri  Lahy.  [Comfieê  rend,  de  la  Soc,  de  bio- 
logie,  10"  série,  t.  III,  n*  3&,  p.  io85;  19  décembre  1896.) 


Sue  là  begvlation  oe  la  pression  intrabroncbiqde  ft  de  u  nakosm 

DANS  LA  respiration  ARTIFICIELLE  PAR  INSUFFLATION ,  par  MM.  TuP* 

FiBR  et  Hallion.  {Confies  rend»  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  III,  n"*  36,  p.  1086;  19  décembre  1896.) 


i  De  LA  SUPPLÉANCE  DES  TISSUS  DANS  LE  PBÉNOMBNE  DE  U  COAGVLÀTI09 

\  SANGUINE,  par  MM.  J.  Athanasiu  et  J.  Caryallo.  [Con^Het  rei^ 

1  de  la  Soc,  de  biologie,  lo'  série,  t.  III,  n**  34,  p.  1094;  19  dé- 

cembre 1896.) 

Sur  l  ALTÉRABILITÉ  DES  GLOBULES  ROUGES ,  réponso  à  M.  Mayct  (  de  Lyon) 
par  M.  Malassez.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
I  t.  III,  n"  34,  p.  1097;  19  décembre  1896.) 


Recherche  de  la  réaction  agglutinante  par  la  méthode  de  Wibal 

DANS   LES   aCMEORS   d' UN   EMBRYON  DE   TROIS  MOIS  EXPULSÉ  PAR  TW 
MALADE  ATTEINTE  DE  FIEVRE  TYPHOÏDE  BÉNIGNE,  par  MM.  CeABIin 

et  E.  Apbrt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  lU, 
n**  34,  p.  i  io3;  19  décembre  1896.) 
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fiour ELLES  EBC^EECnES  SOE   LÀ  LOCÀLISàTWlf  DBS  SBlfSATtOlfS  TACTILES. 

—  Etude  de  l^hlosiou  d'Aeistote,  par  M.  V.  Henri.  {Comptes 
rmi.  de  la  Soc.  de  hinAogie^  lo*  série,  t.  III,  n*  35,  p.  iio5; 
96  décembre  1896.) 


Là  TOXICITE  DE  LA  SOEUR j  par  M.  S.  ÂRLOiifo.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  III,  n''  35,  p.  1 107;  96  décembre 
4896.) 

Les  extraits  aqueux  de  linges  imprégnés  de  sueur  ou  la  sueur 
naturelle,  ont  été  introduits,  soit  dans  la  veine  jugulaire  du  Chien 
et  du  Lapin,  soit  dans  le  tissu  conjonctif  et  dans  le  péritoine  du 
Cobaye.  On  provoque  ainsi  un  empoisonnement  dont  la  durée  varie 
de  vingt  heures  à  trois  jours  et  demi;  mais  les  troubles  physiolo* 
giqnes  éclatent  immédiatement,  plus  ou  moins  tumultueux,  selon 
ia  sueur  et  les  individus  soumis  à  son  inBuence. 


A  PEOPO8  DE  LÀ  coMMCNiCÀTiOfi  DE  M.  Arloïho^  par  MM.  Capitan  et 
Glit.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  htologiey  10*  série,  t.  lU, 
n"*  35,  p.  1110;  96  décembre  1896.) 

La  toxicité  de  la  sueur  doit  être  très  variable  :  on  peut  rencon- 
trer des  soeurs  peu  ou  pas  toxiques.  Il  est  fort  vraisemblable  que 
nombre  de  conditions  physiologiques  (travail  musculaire  ou  céré- 
bral, alimentation,  etc.)  et  pathologiques  doivent  faire  varier  cette 
toxicité. 


De  l'action  des  extraits  eepàtiques  sur  la  glycosurie  alimentaire  9 
par  MM.  A.  Gilbert  et  P.  Carnot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologUy  10*  série,  t.  III,  n"*  35,  p.  1 119;  96  décembre  1896.) 


De  inaction  des  extraits  de  foie  sor  la  glycosurie  toxique  et  la 

GLYCOSURIE   NERVEUSE   EXPERIMENTALES,    par    MM.    A.    GiLBBRT    et 

P.  Carnot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t  III, 
n"*  35,  p.  111&;  36  décembre  1896.) 
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Db8  EMPRBiNrSS  DiOlTÂJ^E^  D4SS  l'irUDB   DES  FOIfOTIONB  Pi  LA  J|iJ>r, 

par  M.  Ch.  Yi^à.  {Cmnpies  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série, 
t.  III,  n°  35,  p.  1 1 1/1;  36  décembre  1896*) 


SVR  IB  BÔLE  BV  WÙÎB  BàBS  LA  PBODVCTIOlf  BB  LA  8UB3TABCE  AWTICOiOOLinft 
QUI  PEBHD  NAISSAKOB  BANS  L^OBSANISMB  DU  CkïBM  SQOS  l'iBFLBKICK 
DES  INJECTIONS  INTEAVASCULAIBES  DE  PBOTBOSBSy  par  M.  Gh.  Çom- 

JEAN.  {Comptes  rend,  de  la  $oc.  de  biologie^  10*  série,  t*  IH)  n*  35? 
p,  1117;  96  décembre  1896.) 


hiBOflQBS  IMTBAVaiBBVSBS  »'bAO  BuiB  PABS  L^fWfOilQéTiOn  0/PWIh 

riQVB  BXPisïUBvsALB,  par  MM.  Enmquju  rt  HAtuov,  (Gmf^ 
rend,  de  la  Soc.  do  biohgie^  iQ*  ^érifi,  t.  m,  n**  3(,  p.  IliM 
96  décembre  1896.) 

PBOPniiTBS  IMMUNISANTES  BB  SBBOM  B^AnOViLlE  OOIfTBE'  lE  VENIN  SB  Yh- 

PBRBy  par  M.  G.  Pbisalix.  [Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  Kelogii, 
10*  série,  t.  III,  n''  35,  p.  1198;  96  décembre  1898.) 

Le  sérum  an  sang  d'Anguille  est  toxique.  Cette  toxicité  est  dé- 
truite par  un  chauffage  de  1 5  minutes  à  58  degrés.  Le  sérum  ainsi 
chauffé  devient  un  vaccin  contre  le  venin  de  vipère.  On  noie  ces 
particularités  que  ce  sérum  n^agit  pas  sensiblement  9*il  ^t  injecté 
en  même  temps  que  le  venin;  il  agit  bien,  au  contraire,  s'il  a  été 
injecté  vingt-quatre  heures  avant  le  venin;  enfin  rinununité  qu'il 
confère  n'est  pas  de  longue  durée. 


Sur  le  bôle  joue  par  les  leucocytes  et  les  noyaux  de  la  NEVRoeui 

DANS  LA  DESTRUCTION  DE  LA  CELLULE  NERVEUSE  j  par  M.  J.-B.  VALEfflà. 

{Comptes  rend,  d§  la  Soç.  de  biologie^  iq''  ^ériç,  (^  IU|  n"*  3&, 
p.  4i35;  ^6  décembre  18961) 
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ErVDM  MS   IHFLUBUCMS  BXBncéaM  S9R  IM  DifMlOPPaMBUT  BB  CbnWANT 
PâB  LBB  milABlBa  IKFBCTlBBaBS  DM  U  MBBB  MBPàHT  Là  QBOBBBBBB^ 

par  M.  Martbl.  (Thèse  de  docUMrat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  novembre  1896.) 


Db  là  sbusibiutb  chbz  QUBLQVB8  MBUNcouQOBs ,  par  M.  Dheur.  (Thèse 
de  docterat  en  médecine  de  la  Facalté  de  mMecine  de  Paris  1 
noYembre  1896.) 

Le  LàJiGAGB  BCBiTf  par  M.  le  D'  P.  Keraval. 
(Gr.  inr^''  de  x-196  p.;  Paris,  Soc.  d*éditioiis  scientifiques,  1896.) 


Lbçobb  bb  oBiuiB  Bioio€iQOB  BOBMALB  BT  PATBOiB^iQOB ,  par  M,  Ar- 
mand Gautiir,  avec  la  collaboration  de  M.  Maurice  Arthus. 
(Paris,  Masson,  1896;  1  vol.  gr.  in«8^  de  8q6  p.) 


Des  ihjbctioms  sovs-cvTÀNiEs  massives  des  solutions  salines  y  par 
M.  Fourmracx.  (Thëse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  décembre  1896.) 


«2. 

ANTHROPOLOGIE. 


DicparBBTB    a'VN    QISBMBNT  Df   SiUSX   TAULES  MOUSTBRJBBS  À   PàEIS  f 

par  M.  Af  Lavii^m,  {L'ÀntkrapoU>gie,  1896,  t.  YII,  p.  683r) 

M*  Laville  a  découvert,  le  19  octobre  1896,  un  ^sèment  dç 
silex  taillés  dans  les  dép&ts  de  sable,  gravier,  cailloux  et  limons 
pléistocènes,  exploités,  dans  une  sablière  appartenant  à  M.  Vang- 

69. 
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hysheghem,  et  située  à  Paris,  rue  du  Pot-au-Lait.  Cette  8aUière, 
dont  la  coupe  a  été  publiée  par  M.  Dollfus,  ottre  la  même  socceB- 
sion  de  couches  qu  une  autre  sablière,  située  me  du  Poot-Neaf,  à 
Bicétre,  qui  a  été  décrite  par  M.  Em.  Goubert  Ë.  0. 


Uns  STâTtOK  PS   LA  PIBMBE  TàIUÉB  BT  DB  là  PIBBRB   POLIE  AU  UuS 

{SYBiB)y  par  M.  Tabbé  Ch.  Moulikb.  {La  iVotere,  u"  i9o8, 
a6  juillet  1896,  et  UAntkropohgie,  1896,  t.  VII,  p.  671  [ana- 
lyse par  M.  Boule].) 

M.  Tabbé  Moulier  a  recueilli  au  Liban,  à  l'entrée  de  divenes 
grottes  ou  d'abris  sous  roches,  des  silex  taillés  offrant  assez  nette- 
ment les  types  du  Moustier  ou  de  Tâge  du  Renne  du  Përigord.  Ces 
silex,  qui  ne  sont  jamais  associés  à  des  instruments  en  pierre  polie, 
sont  parfois  engagés  dans  une  brèche  dure  ou  mélangés,  dans  un 
conglomérat,  à  des  ossements  d'animaux  dont  les  espèces  sont  en- 
core représentées  dans  la  faune  actuelle. 

D'un  autre  cAté,  M.  Moulier  a  rencontré  à  El-Ouasahaî,  sur  nn 
plateau,  une  station  en  plein  air  qui  lui  a  fourni  de  nombreuses 
pierres,  les  unes  taillées,  les  autres  polies,  mêlées  à  d'innombrables 
débris  de  poteries,  à  des  fragments  de  verre,  de  marbre  blanc,  etc. 
Il  est  disposé  à  voir,  dans  l'outillage  de  pierre,  le  mobilier  d'une 
époque  où  florissaient,  en  même  temps,  comme  à  Hissarlik,  les 
plus  belles  industries  artistiques.  E.  0. 


Là  obottb  dIstobitz  {BâasBS'PrBBfiBBs)^  par  M.  Bodlk. 
{V Anthropologie,  1896,  t.  Vil,  p.  725.) 

Dans  cette  grotte,  qui  malheureusement  a  été  livrée  à  des  indus- 
triels qui  en  extraient  des  terres  riches  en  phosphates,  on  a  trouvé 
des  osseihents  de  Renne,  de  Rhinocéros,  $IJt$u$  aretot,  fU.  ipf- 
lmu8,  des  fusaïoles  en  terre  cuite  de  l'âge  de  bronze,  un  mortier  de 
l'âge  de  la  pierre  polie,  des  silex  de  type  solutréen  et  une  figurine 
de  quadrupède  représentant  un  Tigre  (?).  B.  0» 
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Note  som  les  coquilles  nicoLriEs  pàb  M,  £.  Piette  dàes  là  oeotte 
DU  Màs-ù'Aza  {AsiàoE)^  par  M.  H.  Fiscbik.  {UAnih/ropologie^ 
1896,  t.VII,p.  633.) 

Dans  une  note  publiée  en  1876  dans  le  Bulletin  de  la  SocUti  géo- 
logique de  France,  M.  le  D'  P.  Fischer  a  publié  une  liste  très  étendue 
des  coquilles  récentes  ou  fossiles  recueillies  dans  les  grottes  pré- 
historiques de  La  Madeleine,  de  Cro-Magnon,  de  Laugerie-Basse 
(Dordogne),  de  Bruniquel  (Tam*et-Garonne),  de  Gourdou  (Haute- 
Garonne)  et  de  Grimaldi  (Ligurie).  M.  H.  Fischer  donne  aujour- 
d'hui le  catalogue  des  coquilles  récentes  ou  fossiles,  qui  ont  été 
recueillies,  assise  par  assise,  dans  la  grotte  du  Mas-d'Azil  (Ariège), 
par  M.  E.  Piette.  Il  indique  les  usages  auxquels  ces  coquilles  ont 
dû  être  employées  et  signale  sur  un  fragment  de  valve  de  Pecten 
Morwit»  le  dessin  d*une  tète  de  Bovidé.  La  comparaison  des  espèces 
trouvées,  dune  part  à  Gourdôn,  de  Tautre  au  Mas-d'Azil,  parait 
indiquer  que  les  habitants  de  ces  deux  stations  avaient  des  relations 
d'échange.  E.  0. 


RiCEEBCBES  son  LES  0EIGIHES  DE  LmVPTE  :  L*ioE  DE  LÀ  PiEERE  ET  DES 

MÉTÀUXy  par  M.  J.  db  Moroan.  (1  vol.  in-S*"  de  383  p.  avec  fig. 
et  jd.;  Paris,  1896.) 

Là  piEEEE  ET  LES  uifÀUx  EU  ÉorpTE,  par  M.  6.  di  Mortillbt.  {BuO. 
de  la  Soe.  d^anlhropobgie  de  Parie  f  1896,  &*  série,  t.  Vil,  6*  fasc, 
p.  653.) 

Dans  la  séance  du  18  décembre  1896  de  la  Société  d'anthropo- 
logie, M.  G.  de  Mortillet  a  donné  une  analyse  succincte  du  livre  de 
M.  J.  de  Morgan  (voir  ci-dessus),  dont  il  a  fait  ressortir  la  valeur 
et  rintérét,  et  il  a  constaté  qu'après  la  lecture  de  ce  livre  ou  était 
forcé  d'admettre  que  l'industrie  de  la  pierre  a  suivi  en  Egypte  la 
même  évolution  que  dans  les  autres  pays.  L'Egypte  nous  présente, 
dit-il,  un  âge  paléolithique  et  un  âge  néolithique  et  on  y  rencontre, 
comme  partout  ailleurs,  la  survivance  de  la  pierre  dans  les  armes 
et  le  culte.  Les  silex  recueillis  par  M.  de  Morgan  proviennent,  non 
seulement  de  stations  ordinaires,  mais  de  très  anciennes  habitations 
et  de  sépultures  consistant  en  trous  elliptiques  creusés  dans  le  sol. 
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où  ie  squelette  aocroupi  eit  entouré  de  quelques  instrumentB  efi 
pierre  et  en  oé  et  de  nombreuses  poteries.  D'aprèe  M.  de  Horpn, 
rindustric  néolithique  en  Egypte  appartiendrait  k  une  population 
autochtone,  qui  aurait  été  conquise  par  une  population  étrangère 
venue  d'Asie  et  aurait  reçu  de  celle-ci  la  métallurgie  et  la  grande 
élvilisatioti  égyptienne. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Zaborowski  a  expo^lel 
motifs  qui  lui  font  assigner,  d'aecdtti  avec  M.  G.  de  Mortillet,  et, 
contfairement  à  Topinioii  de  M.  de  Morgan,  une  origine  africaine 
à  la  civilisatioil  éj^ptienne,  au  moins  poUi*  ta  majeure  partie. 
M.  Piètrement  a  dotiné  qtielqued  renseignements  sur  les  caractiiM 
et  la  provenance  probables  d*anlmaux  domestiques  de  I  ancienne 
Egypte.  tiL'exlsteûce  bien  eonstatée,  dès  les  premières  dyaastiei 
égyptiennes,  du  Bœuf  asiatique,  du  Mouton  asiatique  et  dé  la  Chèvre 
asiatique,  au  ffiilién  de  la  faune  domestique  ^ptienne,  en  grtndé 
partie  africaine,  coustitue,  dit^l,  un  fait  extrêmement  important 
G*est,  eti  effet,  Tun  de  cent  qtie  Ton  peut  inroquer  en  faveur  dé 
Topinion,  encore  controversée,  suivant  laquelle  les  Égyptiens  pri^ 
mitifs  auraient  été  des  hommes  de  race  nubienne  ou  arabe  ayant 
vu  arriver  chez  eux  des  populations  sémitiques  venues  du  sud-ouest 
de  TÂsie,  dès  une  époque  tris  reculée,  mais  certainement  antérieure 
Il  Tépoque  dé  Menés,  le  fondateur  de  la  première  dynastie.?» 

M.  G.  de  Moriillet  a  exposé  les  raisons,  tirées  de  Tétùdé  dès  ani- 
maux domestiques  qui  lui  ont  fait  depuis  longtemps  admettre  que 
la  civilisation  égyptienne  a  une  origine  africaine.  E.  0. 


*   *1  Ml 


DàtSOVfàatË  BM  UOllUàEHTS  MBQàllTBIQBSà ,'^^  Mé  R.  VaBNiAU. 

{L'Anthr^iogie^  1896,  t.  VII,  p.  617.) 

L'auteur  de  cette  note  signale  la  découverte  faite  par  M.  Blin, 
aux  environs  de  Dlnan,  de  pointes  de  type  moustérien,  en  grès 
siliceux,  et  de  la  moitié  d'un  marteau  perforé  en  granit.  M.  Biin  a 
découvert  d'autre  part  à  Cocherel  et  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Sorel,  dans  le  département  d'Eure-et-Loir,  des  monuments  mé- 
galithiques, un  polissoir  et  un  vaste  atelier  de  l'époque  de  la  pierre 
polie.  E.  0. 
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Cacéëîtm  m  PôfiMcn  i^iooirrcitfs  i  Tùnntfn  {FuftêràAB)^  |>af 
M.  DE  YiLLiKRS  DU  Tbrbagb.  {U  Anthropologie  y  1896,  t.  VII4 
p.  696.) 

Au  commeticement  de  rannéé  1896,  un  cultivateur  de  la  com^ 
motie  de  Tourc'h,  en  défriehant  un  bois  taillis,  situe  sur  le  versant 
ouest  de  la  vallée  de  TAven,  découvrit,  sous  une  vieille  souche,  une 
vingtaine  de  lingots  mëtalliqued,  régulièrement  empilés.  Un  échan- 
tillon de  ces  lingots,  analysé  par  M.  Ad.  Camot,  fut  reconnu  comme 
étant  du  cuivre  pur,  légèrement  oiydé  à  la  surface,  mais  ne  conte- 
nant pas  d^étain.  D^autres  fragments  de  métal,  recueillis  dans  des 
localités  différentes  de  la  Bretagne,  et  que  M.  de  VilHers  du  Ter- 
rage  à  eus  entre  les  mains,  offraient  les  mêmes  caractères  et  lui 
paraissent  être  des  vestiges  de  Cet  âge  de  cuwre  dont  M.  le  D'  Ma- 
thœus  Much  a  signalé  dei  traces  en  Hongrie,  dans  TAllemagne  du 
Sud,  en  France  et  en  Crftbde-Bretagne.  £.  0. 


SvÈ  lÊS  conifÉs  2>»  Bôtiais  tëbminbes  pab  vbb  boolès  ,  par  M.  Salo- 
mon  Reinagh.  {V  Anthropologie  y  1896,  t.  VU,  p.  533  et  ôuiv. 
[avec  fig.].) 

M.  S.  Reinach  a  trouvé,  sur  divers  monumanta,  la  preuve  que 
las  Gaulois,  comme  les  Sardes  et  peut^tre  les  Scandinaves,  ornaient 
leufi  casques  de  cornes  terminées  par  des  boules  et  qu'ils  plaçaient 
également  des  boules  à  l'extrémité  des  cornes  de  Bovidés  lorsqu'ils 
représentaient  des  têtes  de  ces  animaux.  E.  0. 


fiOTBS  BT  nOCOMEKTS   POVB   LA    COySTBVCTION  b'uNE  CÀRTB  DE   I^ÎNPICB 

CBPHAUQUB  BJi  EuBOPB  9  par  M.  William  Z.  Riplby,  A.  M.  Ph.  D., 
professeur  adjoint  de  sociologie  à  l'Institut  de  technologie  des 
Massachusets,  Boston.  {U Anthropologie,  1896,  t.  VU,  p^  5i3.) 

ti'auteur  résume  tes  principaux  travaux  qui  ont  été  publiés  dans 
le  cours  de  ces  dernières  années,  et  qui  pourront  servir  è  établir 
une  carte  de  l'indide  céphalique  en  Europe;  il  signale  les  recherches 
qu'il  y  aura  lieu  d'effectuer  pour  combler  certaines  lacunes  dans 
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DOS  connaissances,  principalement  en  ce  qui  concerne  es  popula- 
tions teutonnes.  £.  0. 


Là   CORRBLÀTION   EHTM  l'iNDICE   ciPBJLOMiTRIQUË   DE    BeOCÀ  ET  CBLVl 

DlEERiifGf  par  M.  Otto  Amhon.  {L Anthropologie ^  1896,  t.  VU, 
p.  676O 

M.  Ammon  a  pris  sur  de  nombreux  individus  des  districts  d*Of- 
fenbourg  et  de  Rastatt,  les  longueurs  et  les  largeurs  céphaliqnes, 
selon  la  méthode  d'Ibéring  et  selon  celle  de  Broca,  d*abord  avec  la 
glissière  et  ensuite  avec  les  compas  d'épaisseur,  et  il  publie  aajoar- 
d'hui  les  résultats  de  ces  mensurations,  en  même  temps  que  le 
moyen  de  ramener  par  le  calcul  les  dimensions  et  les  indices  ob- 
tenus par  le  procédé  d'Ihéring  à  ceux  que  donnerait  la  méthode 
de  Broca.  trLa  longueur  absolue,  d'après  cette  dernière  méthode, 
se  déduit  de  celle  obtenue  par  le  procédé  dlhéring,  en  ajoataai 
1  millimètre  pour  les  brachycéphales  et  les  hyperbrachycéphales, 
1  mill.  1  pour  les  mésocéphales  et  les  ultrabrachycéphales,  i  mill.  5 
ou  1  mill.  & ,  suivant  qu'il  s'agit  de  dolichocéphales  ou  de  brachy* 
céphales  extrêmes. 

«La  largeur  est  identique  dans  les  deux  méthodes. 

«L'indice  de  Broca  s'obtient  en  retranchant  une  demi-unité  de 
l'indice  d'Ibéring;  si  l'on  veut  plus  d'exactitude,  on  retranchera, 
pour  les  indices  dolichocéphales  o,  6 ,  et  pour  les  indices  brachyoé- 
phales  extrêmes  0, 7  au  lieu  de  o,  5i».  E.  0. 


Là  Crète  f  i^IurBiÈ  et  l* Italie  uiEiniovàhE^  par  M.  Salomon  RuHici. 
{V Anthropologie^  1896,  t.  VII,  p.  536  et  suiv.  [avec  fig.jO 

Après  avoir  résumé  les  documents  fournis  par  les  textes  antiques 
sur  tes  Tapyges  et  les  Messapiens,  M.  S.  Reinach  étudie  le  système 
d'ornementation  de  vases  de  fabrication  italique  qui  font  partie  des 
riches  collections  du  musée  de  Naples  et  que  M.  Palroni  a  décrits 
et  figurés  récemment.  Il  retrouve  sur  ces  vases  des  éléments  déco- 
ratifs identiques  à  ceux  de  la  céramique  mycénienne  et  signale  des 
analogies  entre  l'industrie  messapienne  et  l'industrie  illyrienne. 

E.O. 


I 
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thrE  8UR  L^IMUTITB  DES   CÀEâCTàEES  ÀNTBR0P0L0QÎQVE8   DES   BàSQOES 

ET  MS  Pheeiciens^  par  M.  le  D'  Bbrtholon.  {BuU.  de  la  Soc. 
iwàkrùpologie  de  Parie,  1896,  &•  série,  t.  VII,  6*  fasc.,  p.  663.) 

L'autear  discute  les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  M.  le  D' 
CoHignon  dans  son  mémoire  sur  les  Basques  (voir  Betme  des  Trav, 
$àeH$.y  t  XVI,  p.  766),  et  conteste  le  rapprochement  fait  par  cet 
auteur  entre  la  race  basque  et  la  race  berbère.  Il  croit  au  contraire 
que  les  Basques  se  rapprochent  des  Phéniciens,  et  il  trouve  de 
grandes  analogies  entre  les  crânes  basques  et  ceux  qui  ont  été 
trouvés  dans  les  tombeaux  archaïques  de  Garthage  et  qu'il  a  décrits 
dans  deux  Mémoires  qu'il  a  publiés,  Tun  dans  YAnAn^hgie  en 
1890,  l'autre  dans  le  JBtcfleim  de  la  Sociité  d'atUkrùpologie  de  Lyon, 
en  1899.  £.0. 


Résumé  de  l^antheopologie  de  la  Tvnisie,  par  M.  le  D'  Bbktholo!!  , 
correspondant  du  Ministère  de  rinstruction  publique.  (Broch. 
în-8*  de  4i  p.;  Paris  et  Nancy,  1896,  Berger-Levrault  et  G**, 
édit) 

n  existe  aux  environs  de  Gafsa  des  gisements  paléolithiques 
semblables  à  ceux  de  l'Europe  et  renfermant,  aux  mêmes  niveaux  > 
les  instruments  caractéristiques  des  diverses  phases  de  l'industrie 
de  la  pierre.  Ges  gisements,  qui  ont  été  découverts  par  M.  GoUi- 
gnon  et  qui  ont  été  étudiés  de  nouveau  par  M.  Gouillaud,  ne  son^ 
pas  les  seuls  que  Ton  rencontre  en  Tunisie,  et  les  silex  taillés 
abondent  dans  la  zone  qui  s'étend  entre  Gafsa  et  la  mer,  entre  les 
Chotts  et  les  monts  Orbata.  On  ne  sait  pas  encore  à  quelles  races 
appartenaient  les  premières  peuplades  qui  ont  taillé  le  silex  dans 
le  nord  de  l'Afrique;  cependant  M.  le  D'  Bertholon  croit  avoir  re-^ 
trouvé  le  type  de  Néanderthal  dans  quelques  fragments  de  crânes 
provenant  de  monuments  mégalithiques  fouillés  par  M.  le  D' Carton 
et  même  parmi  les  habitants  actuels  de  la  Khroumirie,  et  il  se  de- 
mande si  les  individus  qui  offrent  ce  type  ne  sont  pas  des  descen- 
dants des  hommes  qui  occupaient  les  stations  paléolithiques  de  la 
Tunisie. 

Les  instruments  de  l'âge  de  la  pierre  polie  sont  très  rares  en 
Tunisie,  mais  les  mégalithes  abondent,  principalement  dans  la 
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région  du  nord-oiiMt^  où  tli  fordiMit  une  chaltte  eontîmie  avee  ctol 
de  la  province  de  Gonstantine.  Ces  monumenU  préeentent  une 
grande  variété  d^  fôrm^  dont  dn  pent  se  faire  utie  idée  d'après  les 
figures  de  Touvrage  du  D'  Carton  {Décomertes  épigraphiques  et  arAé- 
olùgiqueê  faites  en  Tuniiie,  Paris,  i8$5).  En  générai,  île  ont  des 
proportions  moindres  que  les  monuments  similaires  d'iiuiDpe.  Lm 
dolmens  sont  orientés  généralement  ii  Test  Ils  fenfenttent^  comm» 
en  Algérie,  des  vases  qui  sont  ordinairement  plaeés  à  la  télé  du 
mort  et  dont  le  type  se  retrouve  dan0  leâ  poteries  grossières  déi 
indigène^  tunisiens  vivant  actuellement  sous  la  tente ,.  des  bracdeta 
de  bronze  ou  de  cuivre  oxydés^  des  pertes  de  colliers  en  pâtd 
Manche  décorés  de  points  biens,  des  épingles  en  oi  travaillé ^  6t&» 

Les  tombes  les  moins  soignées  contiennent  pan  de  squelettes; 
les  autres  en  renferment,  en  moyenne,  sept  ou  huit,  reposant  fré- 
quemment sur  un  lit  de  ciment.  Presque  partout  les  cadavres  ont 
été  inhumés  dans  la  position  accroupie.  M.  Bertholon  rappelle  que 
c'était,  d après  Hérodote,  la  position  que  les  Nasamons  donnaimt 
à  leurs  morts  et  que  c'est  aussi  celle  que  Ton  a  observée  dans  les 
sépultures  préhistoriques  de  la  France,  de  la  péninsule  ibérique, 
des  Canaries,  etc. 

En  examinant  les  pièces  osseuses,  malheureusement  tr^  frag- 
mentées, reoueiliies  dans  iei  mégalithes  de  BuUa  Ragia  par  M«  le 
D^  Carton ,  M.  Bertholon  a  pu  diacemer  deux  typea  principaux  dont 
f  un  ressemble  au  type  de  Néanderthai  et  Taatre  au  type  de  Sordea^ 
Gro-Magnon.  Adoptant  Topinion  émise  par  M«  CoUignon«  il  rap* 
porte  les  oonsiructeurs  des  monuments  mégalithiques  de  Tuniaie 
à  la  même  race  qtte  ceux  des  monumente  semUabies  d'Europe,  et 
il  montre  que  catte  raee,  dont  od  peut  retrouver  encore  les  veatigea 
dans  la  vallée  de  la  Medjerda,  aux  environs  du  cap  Bon,  à  Gabèa 
et  dans  d'autres  oasis  «  a  dû  envahir  le  nord  de  l'Afrique  en  même 
temps  que  l'Espagne,  6u  même  un  peu  après,  aux  tempa  de  la 
pierre  polie  ou  des  premiers  métaux. 

M.  Bertholon  aborde  ensuite  l'étude  de  la  période  du  bronse, 
qu'il  divise  en  trois  périodes  secondaires,  savoir  :  i**  la  période 
égyptienne;  a""  la  période  égéenne;  3"*  Va  période  punique.  Toute- 
fois il  laisse  de  côté  cette  dernière  qui  appartient  aux  temps  histo*- 
riques.  L'influence  égyptienne  lui  parait  s'être  exercée  à  deux  ve* 
prises,  d'abord  par  les  Hycsos  qiii  Ont  pu  importer  le  brome  en 
Barbarie  diSoo  ans  avant  notre  ère;  ensuite  grAce  à  Thoutmès  Ifl 
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qui  A  étendu  6eB  cofiquétés  au  moins  jusqu'à  Chereheil  et  proba» 
UeniAUt  au  delà. 

Après  les  Éjryptiens,  des  émigrants  partis  d'Europe  envahirent 
le  littoral  méridional  de  U  Méditerranée  et  exertbrent  sur  les  po- 
pulations de  l'Afrique  septentrionale  une  action  beaucoup  plus  in-* 
tense  que  les  Phéniciens  de  lepoque  classique.  Nombre  d'usageA 
attribués  à  ces  derniers  proriennent,  dit  M.  Bertholon,  de  ces  con- 
quérantd  de  Tâge  dtt  brome,  qui  ont  eux-mêmes  exercé  sur  les 
OrientauiL  une  action  tellement  appréciable  que  la  religion,  le6  us 
et  cotttutnes  des  Carthaginois  ont  un  caractère  tout  à  fait  différent 
de  ce  que  Ton  observe  en  Phénicie* 

M.  Bertholon  retrouve  des  traces  manifestes  de  cette  influence 
égéenne  dans  les  nécropoles  de  la  Tunisie,  dans  Tarchitecture  dea 
enceintes  des  anciennes  villes  carthaginoises,  dans  la  céramique^ 
dans  les  objet*  de  bronze  découverts  dans  les  tombeaux  et  même 
dans  les  bijoux  et  lès  pièces  do  costume  des  habitants  actuels  de  U 
Tunisie.  Il  constate  également  la  présence  de  symboles  d'origine 
^{éenne  dans  le  culte  des  Carthaginois;  enfin  il  montre  que  divers 
instruments  agricoles,  qui  sont  employés  en  Tunisie  depuis  une 
très  haute  antiquité,  portent  des  noms  ayant  des  racines  euro- 
péennes et  qu'il  en  est  de  même  pour  les  animaux  domestiques. 

E.  0. 


U  EXPOSITION    DB    LÀ   MISSION   PàVIB.   V  ÀNTUMPOLOGIE    HE   L'InDO- 

Cuinë^  par  M.  R.  Verseau.  (L'ilHlAr()i)o%t#i  1896^  k  VII,  p.  656 

et  suiv»  [avec  fig.]«) 

• 

En  1896  a  eu  lieu  au  Muséum  une  exposition  des  collections 
recueillies  par  la  mission  dirigée  par  M.  Pavie  dans  le  Cambodge, 
le  Siam,  le  Laos,  le  Yunnan,  le  Tonkin  et  TAnnam.  Ces  collections 
renferment  des  spécimens  se  rapportant  à  toutes  les  branches  de 
rhistoire  naturelle,  mais  dans  cette  note  M.  Verneau  ne  s'occupe 
que  de  ceux  qui  ont  trait  à  l'industrie  ancienne  et  moderne,  aux 
mœurs  et  aux  caractères  ethnographiques  des  populations  de  Tlndo- 
Chine  française.  Il  étudie  particulièrement  les  objets  de  pierre 
trouvés  aux  environs  de  Luang-Prabang,  et  parmi  lesquels  figurent 
des  haches  polies  qui  ne  diffèrent  que  par  leur  faible  épaisseur  des 
objets  similaires  découverts  en  Europe.  A  côté  des  haches  ordinaires 
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il  en  est  d'autres  cependant  qui  impriment  un  cachet  particulier 
à  rindustrie  néolithique  de  llndo-Chine,  ce  sont  des  haches  à 
scie. 

Parmi  les  outils  en  bronze  de  la  collection  Pavie,  H.  Vemeaa 
signale  des  haches  à  douille  et  des  instruments  minuscules  qui  ont 
pu  être  employés  comme  ciseaux. 

Une  admirable  série  de  photographies  prises  par  M.  Pavie  et  ses 
collaborateurs  et  agrandies  par  un  artiste  de  talent  fournil  de  pré- 
cieux documents  sur  les  caractères  ethnographiques  des  populations 
actuelles  de  Tlndo-Chine.  On  y  reconnaît  les  Khas  que  M.  Vemeau, 
d'accord  avec  M.  Hamy,  rapproche  des  Indonésiens;  les  Mois  qui 
sont  loin  d'offirir  un  type  unique,  les  Méo,  identiques  aux  Hiao  ou 
Miao-Tsé  que  M.  de  Quatrefoges  rattachait  au  groupe  aryen,  mais 
dont  quelques-uns  offrent  plutôt  le  type  indonésien  ou  accusent 
une  influetnce  mongolique;  les  Laotiens  et  les  Siamois  chez  lesquds 
prédomine  l'élément  Thai;  les  Cambodgiens,  etc. 

D'autres  photographies  reproduisent  les  habitations  des  monta- 
gnards de  rindo-Ghine,  les  maisons  sur  pilotis,  les  tombeaux  des 
sauvages  de  la  rive  droite  du  Mékong,  etc.  E«  0. 


LUppbmdice  cavdàl  dans  les  tribus  Moi,  par  M.  Paul  b'Emjot. 
{V Anthropologie,  1896,  t.  Vil,  p.  53i.) 

Au  cours  d'un  voyage  qu'il  a  fait,  en  1890,  dans  la  r^on  indo- 
chinoise comprise  entre  le  1 1*  et  le  19*  degré  de  latittide  et  entre 
le  10&*  et  le  106*  degré  de  longitude,  M.  P.  d'Enjoy  a  constaté  it 
visu  qu'un  individu,  appartenant  au  type  désigné  sous  le  nom  de 
Mot,  était  pourvu  d'un  appendice  caudal  très  caractérisé,  et  il  a 
recueilli  de  la  bouche  de  ce  sauvage  quelques  informations  d'où  il 
résulterait  que  les  Moï  auraient  tous  possédé  jadis  un  appendice 
caudal  très  développé.  M.  P.  d'Enjoy  n'a  pu  contrôler  ces  affirma- 
tions, mais  il  a  fait  eu  revanche  des  observations  intéressantes  sur 
les  caractères  anthropologiques,  les  mœurs  et  la  distribution  géo- 
graphique des  Moi.  E.  0. 
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Là  CinCONCISION^  8BS  ORIGINES  ET  SA  BEPÂBriTION  EN  AfRIQUE  ET  À  Ml' 

ràgàscâr^  par  M.  Zaborows&i.  {Assoe.  française  pour  ravaneement 
Jkê  sciences,  Compte  rendu  de  la  ^à*  session,  Bordeaux,  1898  : 
1"  partie.  Documents  officiels  et  procis-verbaux,  p.  3i9,  et  UAn- 
threfologicy  1896,  t.  VU,  p.  3i9.) 

M.  Zaborowski  apporte  dans  ce  travail  de  nouvelles  preuves  à 
lappui  des  idées  qu'il  a  émises  dans  un  Mémoire  précédent  (voir 
Ame  des  Troo.  scient,,  t.  XV, p.  93i).  Il  montre  que  la  phallotomie 
et  la  circoncision  ont'  coexisté  jusqu'à  une  date  très  récente  dans 
TAfrique  orientale  et  que  la  seconde  pratique  n'est  pas,  comme  on 
fa  prétendu,  une  forme  atténuée  de  la  première  coutume,  qui 
s'exerçait  sur  les  ennemis  vaincus.  D'après  M.  Zaborowski ,  la  cir- 
concision, telle  que  la  pratiquent  les  Juifs,  ne  serait  qu'une  survi- 
vance d'usages  millénaires  familiers  à  l'ancienne  Egypte  et  qui  ap- 
partiennent à  l'Afrique  orientale.  Ce  serait  de  cette  dernière  région 
que  la  circoncision  aurait  été  introduite  à  Madagascar,  en  mâme 
temps  que  la  culture  du  riz  et  du  sorgho,  par  les  Vazimbas  qui, 
d'après  Froberville,  auraient  été  des  Gallas.  E.  0. 


Notes  sur  l^ethograpbie  des  îles  Marquises,  par  M.  le  D'  Tautâin, 
administrateur  des  lies  Marquises.  {U Anthropologie,  1896,  t.  VII, 
p.  543.) 

M.  le  D'  Tautain  s'occupe  particulièrement,  dans  cette  partie  de 
son  travail  (voir  Remie  des  Trav.  scient,,  t.  XVI,  p.  938,  et  t  XVII, 
p.  837),  de  la  religion  des  Polynésiens,  des  traces  qui  subsistent 
d'un  ancien  cultegénésiaqueetdu  culte  de  l'enfance  qui  n'est  qu'une 
forme  du  culte  des  ancêtres.  Il  recherche  ensuite  quel  est  le  sens 
du  mot  Bavaiki  aux  lies  Marquises  et  montre  que  ce  mot,  avant 
d'avoir  désigné  l'empire  des  morts,  avait  probablement  une  signi- 
fication moins  mystique,  moins  abstraite,  et  s'appliquait  peut-être 
k  la  patrie  d'origine.  E.  0. 

Les  stigmates  an  atomiques  i>e  la  crimis  alite,  par  M.  le  D'  J.  Dal- 
lbmaghk.  [V Anthropologie ,  1896,  t.  Vn,  p.  &75;  1  vol.  petit  in-8^ 
[Encychpidie  scientijique  des  Aide-Mimoire]^  Paris,  1896,  G.  Mas- 
son  et  Gauthier-Villars,  édit.) 
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S  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE, 


Rbcbbrcbb$  sur  IE8  CAPSULES  8VMMEEÂLM8  f  par  M*  Auguste  PnfiT. 
(Thèse  pour  le  doctorat  es  soiences  naturelles,  Paris,  1896.) 

M.  Pettit  conclut  de  ses  recherches  que  les  capsules  surrénalet 
représentent  des  organes  fondamea(ao](  dout  la  haute  importance 
physiologique  est  prouvée  par  leur  dérivation  de  Tépithélium  ge^ 
minai  du  cœlome.  La  position  de  ces  organes  est  aussi  variole  qqe 
leur  forme;  cependant,  en  général,  ils  soat  placés  dans  le  veisinpge 
des  reins  et  près  des  gros  troncs  vascvilaires  de  r^hdomen.  Che« 
tous  les  Vertébrés  les  capsules  surréuales  présentent  une  particula- 
rité caractéristique  ;  elles  sont  le  siège  d^une  véritable  pléibore 
sanguine.  Le  sang  leur  est  fourni  par  un  nombre  relulivemeiit  consi- 
dérable d'artères  qui,  en  général,  leur  sont  propres;  en  outre,  dans 
certains  groupes,  il  existe  un  système  porte  surrénal. 

En  étudiant  au  point  de  vuq  histologjque  et  physiologique  lei 
capsules  surrénales  des  Téléostéens,  Mi  Pettit  est  arrivé  à  déippn- 
trer  la  nature  glandulaire  de  cet  organe.  Il  est  même  p^enu,  i 
Taide  de  certains  agents  chimiques,  à  faire  varier  la  sécrétion  sur- 
rénale. Les  capsules  surrénales  doivent,  suivant  M.  Pettit,  prendre 
place,  à  cAté  des  corps  thyroïdes,  dans  la  série  des  glandes  closes. 

E.O. 


Sur  bss  os  du  Dôdo  et  sur  des  os  dUutres  Oesbàui  àwEiwts  de  Maw^ 
RicB,  EicBMMENT  oETE^us  PAR  M.  TsioDOEE  SàuziERy  par  sir  Ed' 
ward  Nkwton  et  M.  H.  Gadow.  (iliui.  des  semées  natup.,  Zoslogûy 
7*  série,  t.  XVIII,  p.  2i5  et  pi.  I  à  IX  inclus.) 

Une  Commission  instituée  en  1889  p^  le  Gouveruem^at  d« 
Tile  Maurice,  et  présidée  p^r  M,  Théodore  Sauzier,  a  exploré  de 
nouveau  la  M^re  aux  Songes,  marais  où  M.  Georges  Clark  4vait 
découvert,  il  y  a  environ  vingt-cinq  aps,  un  Y«U^te  dépét  d'os  de 
Dodo  et  d'autres  animaux  éteints.  Ces  recherches  ont  mis  à  jour  de 
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Dombreia  oMemepta  de  Dodo,  de»  imtes  do  diverses  etp^ee^  d'autres 
Oiseaux  appartenant  à  des  espèces  ëteinteif  ou  encore  vivantes,  et 
des  ofisements  d'un  ^nd  Lézard  {Pido9mru$  mtmriUanm)^  qui 
n'est  plus  repr^nté  dans  la  faune  actuelle. 

Dana  eette  Note,  MM*  Newton  et  Gadow  étudiant  quelques-unes 
de  ees  espèces,  notamment  le  J^ap%i>ffmw  nwuritmu$,  YÀ^nr 
Alfhonfit  le  Strif^  Sautimiy  le  Phtw  fumm^  un  Po^c^,  le  Butoriik^ 
mamtianu$i  le  Sareidiorm  matcrifiaitiK,  YAnoê  Theodori^  la  Fnticn 
Nmf0m^  XAfkanaftmTfx  Brmskei,  la  rroca;^»  Meyeri,  un  Funinf^  et 
la  DiAti  inep$m,  E.  0. 

Bb  L*INFLUB9CB  DBS  VBNTS  J>B  L^OUBST  SUR  LB  VOL  M8  MoVBTTBS  (Li- 

RiDjs)  BT  j>*AVTRBs  O18BÀV1 ,  par  M.  J.-H.  GuRNEY,  traductioD  fran- 
çaise de  M,  DE  Sghjeci.  {Le  Naturaliste,  1896 ,  3*  série,  18*  année, 
n'*  225  et  2a6,  p.  171  et  174.) 

Dans  ee  travail,  qui  a  été  publié  en  anglais  dans  le  journal 
Ylhiê  (a 895),  M.  J.fH.  Gnmey  rapporta  de  nombreuses  observations 
qnil  a  faites  sur  le$  côtes  d'Angleterre,  et  doà  il  résulte  que  les 
Mouettes,  et  principalement  le  Goéland  à  manteau  bleu  et  le  Goé-^ 
land  à  pieds  jaunes,  ehoisissent  toujonrs,  pour  leurs  déplacements 
en  ipaase,  le  moment  où  la  vent  souffle  de  Touest  ou  du  nordH)uesl 
et  Folent  contre  le  vent  Beaucoup  d'autres  Oiseaux  qui  voyagent 
k  une  faiUe  hauteur  ont  les  mâmes  habitudes*  E.  G. 


Dbla  spbbmatogbmbsb  cbbë  LB8  SiiAOiBJfa ,  par  M.  Armand  Sab\t»i. 
{Académie  ieê  êMênees  $t  Uttres  de  M&tUpelUep;  Mémoire$  de  la  seetUm 
iee  sdencéê,  1896,  2"  série,  t.  Il,  n**  3,  p.  55.) 

M.  le  professeur  3abi|Uer  expose  dans  ce  travail  avec  plus  de  détail , 
et  en  les  accompagnant  de  figures,  les  notions  qu'il  avait  énoncées 
pfécédemmeot  danp  deux  communications  faites  à  l'Académie  des 
saiencei,  (Voir  Re^m  4^  Tr^iv,  seierU.,  t,  XVI,  p,  901  et  8ift.) 
Aprèa  avoir  indiqué  brièvepent  la  technique  qu'il  a  employée  dans 
ses  reebercbes  qui  ont  porté  sur  la  Scyllintm  €^Uul^s,  le  Se.  camcuhy 
Ï4e4m$hm  wigmi ,  la  Torpédo  fnarmorata ,  la  Raia  clavata  et  la  R.  pune^ 
t4fe,  M.  Sabatier  décrit  la  structure  générale  du  testicule  des  Séla**- 
oien«  et»  en  particulier»  du  ScyUium  ca^uluê,  la  genè#e  de»  aipponles 
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testiculaires,  le  processus  de  formation  des  spermatoblastes  et  des 
spermatozoïdes,  le  mode  d'expulsion  des  spermatozoïdes  et  la  dé- 
générescence de  Tampoule.  Il  compare  ensuite  la  spermatogenise 
chez  les  Sélaciens  k  la  spermatogenëse  chez  les  Crustacés  décapodes 
et  arrive  à  cette  conclusion  que,  dans  ces  deux  types,  si  différents 
et  si  éloignés  Tun  de  l'autre,  Tensemble  et  la  série  des  processus 
présentent  des  ressemblances  remarquables.  L'origine  des  germes 
est  la  même  chez  les  Vertébrés  et  chez  les  Invertébrés;  la  division 
directe  des  noyaux-germes  se  fait,  chez  les  uns  comme  chez  les 
autres,  par  voie  de  pulvérisation  de  la  nucléine  et  par  cltvage;le 
protoplasme  indivis,  dans  lequel  se  trouvent  noyés  les  germes,  est 
appelé  à  se  désorganiser  et  à  former  le  protoplasme  caduc;  les 
noyaux-germes  se  transforment  en  cellules  parfaites,  en  prototper- 
matoblastes  qui,  par  suite  d'une  première  subdivision  indirecte  oa 
mitotique,  se  transforment  en  detUotpermatoblastes.  Ceux-ci  se  di- 
visent à  leur  tour  pour  former  des  trùagpermatoblastes  qui  se  modifient 
pour  produire  les  spermatozoïdes.  Chez  les  Crustacés  décapodes,  à 
l'exception  des  Carides,  la  tête  en  partie  nucléinienne  du  sperma- 
tozoïde et  le  capuchon  en  appendice  céphalique  ont,  il  est  vrai, 
pour  point  de  départ  deux  organes  différents,  le  vésicule  protoplas- 
mique  et  le  noyau,  tandis  que,  chez  les  Sélaciens,  la  tète  nucléi- 
nienne et  l'enveloppe  claire  et  hyaline  (coiffe  et  manchon)  ont  poor 
point  de  départ  deux  portions  de  la  nucléine  du  noyau;  mais 
M.  Sabatier  a  reconnu  qu'à  travers  des  voies  différentes  le  même 
résultat  final  est  obtenu.  De  ses  études  un  fait  général  lui  parait  se 
dégager,  à  savoir  que,  dans  la  transformation  de  la  cellule  mâle 
en  spermatozoïde,  il  y  a  toujours  un  départ  de  la  nucléine  en 
deux  parties  :  l'une  qui  s'accrôtt,  devient  plus  dense  et  plus  réfrin- 
gente, forme  la  tête  du  spermatozoïde;  l'autre  qui  se  vésiculise, 
perd  sa  réfringence  et  son  affinité  pour  les  colorants  nucléaires,  se 
ratatine  et  tend  à  disparaître.  C'est  cette  dernière  qui  constitue  le 
capuchon  céphalique  et  le  manchon  de  la  tête  quand  ils  existent 

Chez  les  .Sélaciens  le  segment  moyen  et  le  filament  caudal,  dont 
l'ensemble  constitue  la  queue,  sont  formés  aux  dépens  du  cyto- 
plasme dont  ils  représentent  les  restes.  Chez  les  Crustacés  déca- 
podes, au  lieu  d'un  seul  filament  caudal,  il  se  forme  autour  delà 
tête  une  couronne  formée  de  trois  ou  d'un  plus  grand  nombre  de 
filaments  radiés  qui  sont  constitués  aussi  par  le  cytoplasme  réduit. 

M.  Sabatier  termine  son  Mémoire  par  une  revue  historique  et 
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critique  des  travaux  dont  la  sperinatogenëse  des  Sélaciens  avait  été 
lobjet  antérieurement  de  la  part  de  différents  auteurs,  tels  que  : 
Semper,  La  Valette  Saint-George,  Balbiani,  G.  Hermann ,  O.-S.  Jen- 
sen,  A.  Swaên  et  H..Masquelin,  F.  Sanfelice,  Moore,  etc.  E.  0. 


£b  PuilÀlITBE  APÎVOBE  (PhILANTHUS  TRIAN6ULUM  FiBU.),  par  M.  CûE- 

YALiER.  {VApictdteury  1896,  /îo*  année,  nouvelle  série,  n""  6, 
p.  357.) 

Lauteur  donne  une  description  sommaire  de  Tlnsecte  qui  est 
lennemi  déclaré  des  Abeilles,  et  fait  connaître  ses  mœurs  qu'il  a 
patiemment  observées.  E.  0. 

Lbs  UrmAPikj^Es  HCiStaiBS  1  certaines  cultures,  par  M.,  le  D'  Brogqhi. 
(UApicuUêur^  1896,  ko*  année,  nouv.  série,  n°  5,  p.  si  1.) 

Parmi  les  Myriapodes  nuisibles  aux  cultures,  M.  le  D'  Brocchi 
signale  le  GeophUtu  hngicomùy  la  Scolopendra  monitans,  le  lulm  ter- 
regtm,  le  Blamidu»  guUulatus  et  le  Polysdemus  amplanatuê.  E.  0. 


La  Facnb  sooTSRRAiNE.  —  Etvdms  svr  qveiqves  cavernes  des  dépar- 
tements DO  DovBS  et  do  Jura  9  par  M.  Armand  Vire.  {Mémoires 
de  la  Soc,  de  spéléologie ^  1896,  n^  6.) 

L'auteur  a  réuni  dans  ce  mémoire  les  résultats  de  ses  explorations 
dans  les  cavernes  de  TEst  de  la  France  et  les  descriptions  publiées 
par  MM.  Chevreux  et  Ad.  DoUfus  (  voir  Revue  des  Trav.  scient, ,  t.  XVII, 
p.  680,  85 1  et  852).  Il  donne  également  quelques  renseignements 
sur  les  phénomènes  géologiques  qui  ont  produit  ces  cavernes  et  sur 
les  objets  de  Tâge  du  bronze  qui  ont  été  découverts  au  Puits-Billard 
et  dans  la  grotte  de  Baume-les-Messieurs.  E.  0. 


La  Faune  ayeogle  des  cavernes  des  îles  Philippines  et  du  TnANSVAALy 
par  M*  Eug.  Simon.  {Spelunca,  BulL  de  la  Soc.  de  spéléologie  y  1 89  G, 
a*  année,  n"*  8,  p.  1 93  et  126,  avec  fig.) 

Apres  avoir  dit  quelques  mots  de  la  composition  de  la  faune 

RcTfTB  DU  THAT.  8G1UT    —   T.  KVII,  D*  11.  63 
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cavernicole,  considérée  d*une  façon  générale,  M.  E.  Simon  cite  les 
espèces  de  Coléoptères  de  la  famille  des  Psélaphîdes,  d'Ortbopt^ 
des  familles  des  Gryllides  et  des  Blattides  et  quelques  Arachnides 
qu'il  a  recueillis  dans  les  grottes  d'AutrapoIe  et  de  San->Mateo,daiis 
rtle  de  Luçon.  II  dit  ensuite  quelques  mots  de  rexploration  qail 
a  faite  au  point  de  vue  entomologique,de  la  Congo-Cave  et d autres 
grottes  du  Tansvaal.  Les  espèces  quil  a  prises  dans  ces  diverses 
grottes,  soit  aux  Philippines,  soit  dans  l'Afrique  australe,  ont  été 
décrites  ou  mentionnées  en  1899  dans  les  Annales  de  la  SodU  abh 
moloffique  de  France  (voir  Reime  des  Trao.  scient.,  t.  KIII,  p.  Sog). 

E.  0. 


DSS   LESIONS   PBIMITIVBS    BT    DES    LESIONS    SBCONDÀinBS  DE  LÀ  CELLUE 

NERVBVSB,  par  M.  G.  Marinbsgo.  {Comptes  rend,  de  la  Soe,  de  6m- 
logie,  p.  106;  1896.) 

En  dehors  de  l'intérêt  qu'elle  présente  pour  la  clinique,  la  com- 
munication de  M.  Marinesco  expose  des  faits  instructifs  pour  l'his- 
tologie de  la  cellule  nerveuse. 

Étudié  dans  la  corne  antérieure,  cet  élément  contient  d^  cor- 
puscules qui  se  colorent  fortement  par  les  couleurs  basiques  d'ani- 
line. Autour  du  noyau,  ils  affectent  une  disposition  concentrique 
(couche  périnucléaire);  leur  forme  est  polygonale. 

A  la  périphérie  de  la  cellule  nerveuse,  les  éléments  chromalo- 
philes  s'irradient  dans  les  prolongements  protoplasmatiques  où  ils 
se  prolongent  sous  forme  de  filaments  ou  de  bâtonnets.  Au  point 
de  bifurcation  de  ces  prolongements,  il  existe  un  gros  élément 
chromatophile  de  forme  triangulaire. 

En  opposition  avec  la  présence  de  la  chroma tine  dans  les  pro- 
longements protoplasmatiques,  le  cylindre-axe  n'en  possède  pas. 
Ses  fibrilles  se  continuent  avec  la  substance  fondamentale  de  U 
cellule  nerveuse. 

Appliquant  ici  les  termes  que  Strasburger  a  employés  pour  la 
.ellule  végétale,  M.  Marinesco  donne  le  nom  de  trophopiasma  au 
protoplasma  qui  constitue  la  substance  fondamentale  de  la  cellule 
et  le  cylindre-axe,  et  le  nom  de  kinitoplasma  à  la  substance  chroma- 
tophile. Ce  dernier  n'existe  pas  à  un  certain  moment  de  la  vie  em- 
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bryonnaire,  Tauteur  le  considère  comme  constitimat  un  appareil 
nécessaire  pour  la  transformation  des  impressions, centripètes  en 
incitations  motrices. 

La  communication;  se  termine  par  d'intéressantes  observations 
sur  les  sections  nerveuses.  J.  Cy 

ReCBBMCHES   8VB   LE  DivBLOPPEMBIfT   DO   FOIS,    i>V   TOBB   DIQBSTIFy    DB 
Û ÂERtEBE-CAmà  DU  PBRITOINB  BT  DU  MBSBIfTànEj  par  M.  A.  SwAKN. 

[Jcumal  de  VanaJUmie  et  delà  physiologie  normales  et  palhoU^ues 
de  tHomme  et  des  animaux,  39*  annëe,  p.  i  ;  1896.) 

Poursuivies  presque  exactement  sur  le  même  sujet  que  celles  de 
M.  Brachet,  doAt  nous  avons  précédemment  rendu  compte,  les  re- 
cherches de  M.  Swaen  les  complètent  et  les  précisent  sur  divers 
points.  En  outre,  elles  exposent  des  résultats  nouveaux  sur  le  dé- 
veloppement de  Tappareil  veineux  du  foie,  etc.  J.  C. 


Sue  l'oeiqinb  st  ^eyolution  des  petites  cellules  etoilèbs  de  la 

COUCBB  MOLicULAIEE   DU  CERVELET  CBEZ   LE   CuAT  ET  LE  CuiBfi ,   par 

M.  ÂTHiiS.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  585;  1896.) 

Les  petites  cellules  étoilées  de  la  couche  moléculaire  profonde 
proviennent,  tout  comme  les  grains  profonds,  des  éléments  épithé- 
lioîdes.  J.  C. 


Modification  de  la  méthode  de  Nissl  pour  la  coloration  du  proto- 
plasma  dbs  cellules  nerveuses,  et  quelques  mots  a  propos  de  la 

METHODE  DE  COLORATION  DE  WeIGERT  PAR  l'aCBTATE  DE  FER  BT  l'hÉ- 

MATOXYLINE.  {Comftes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  353;  1896.). 

J.  C. 


iSoTS  SUR  L^INNBRVATiON  DU  PREMIER  ESPACE  INTBRDIGITAL  DU  PIED,  par 

M.  Trolard.  {Journal  de  Tanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et 
pathologiques  de  THomme  et  des  animaux,  33*  annëe,  p.  /iBg  ;  1 896.) 

L^innervation  du  dos  du  premier  espace  est  assurée  par  le  nerf 
tibial  et  par  le  nerf  musculo-cutané.  J.  C. 

63. 
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Nouvelles  costeibvtions  a  l  étoile  histologique  de  la  EÉTïni  et  a  u 

QUESTION    DBS    AKABTOMOSES    DES   PROLONGEMENTS   PBOTOPLASMlQVtS , 

par  M.  S.  Ramon-Cajal.  {Journal  de  VanaUmie  et  de  lapkyswhgit 
normales  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des  animaux ,  39*  année, 
p.  48i;i896.)  J.  C. 

Sur  les  fibres  pyramidales  homolatebales y  par  MM.  J.  Dbjbiihe 
et  A.  Thomas.  (Confies  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  p.  iSy; 
1896.)  J.C. 


Sur  la  terminaison  inférieure  du  faisceau  pyramidal  y  par  MM.  1.  Di- 
JKBINB  et  A.  Thomas.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  p.  109; 
1896.)  J.C. 


Recherches  sur  le  fuseau  neuro-musculaire,  par  MM.  G.  Wbiss 
et  A.  DuTiL.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  990;  1896.) 

J.C. 


Sur  les  premiers  développements  des  dérivés  bbanchiavi  chu 
L  Homme,  par  MM.  F.  Toubnsux  et  P.  Vkrdun.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  p.  io55;  1896.)  J.  C. 


Développement  de  la  ramification  bronchique  et  broncbks  épautb- 
BIELLES  CHEZ  LES  Mammiferes,  par  M.  A.  d'Hardivillbr.  {OnsfUes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  109B;  1896.)  J.  C. 


Note  sur  un  cas  de  persistance  du  cartilage  de  Meckel,  irBc  as- 
sence  de  l'oreille  externe  du  MEME  côté.  —  Considérations  sus 

LE  DEVELOPPEMENT   DU    MAXILLAIRE   INFÉRIEUR   ET   DES   OSSELETS  BS 

l'ouïe,  par  M\f.  A.  Broga  et  0.  Lenoir.  {Journal  de  Fanatomie  et 
de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  PHomn^e  et  des  animmsx, 
33*  année,  p.  559;  1896.)  J.C. 
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Note  scH  uit  momstrb  double  sycephàlien  hhope^  ne  à  la  Maternité 
D'AoEiLUCy  par  M.  J.  Girou.  {Journal  de  lamiomie  et  de  la  phy- 
siologie normales  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des  animaux  y 
Sa'aonëe,  p.  867;  1896.)  J.  C. 


SOB  LES  COOBBBS  GALTONIEIINES  DES  MONSTRUOSITES  y  par  M.  H.  DE  VbIBS. 

(BuU.  scientifique  de  la  France  et  de  la  BelgiquCy  t.  XXVII,  p.  896; 
1896.)  J.  C. 

Faisceaux  de  fibres  cérébrales  descendantes  allant  se  perdre  dans 
LES  CORPS  OLiVAiRESy  par  M.  LuYS.  {Conclues  rend,  de  la  Soc.  de 
Ubfej^.  p.  1000;  1896.)  J.  C. 


Le  ganglion  dit  du  spinal,  par  M.  Trol4ad.  {Journal  de  Fanaiomie 
et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  V  Homme  et  des  ani- 
maux, Sq*  année,  p.  i65;  1896.) 

L'auleur  a  rencontré  trois  fois  ce  ganglion,  si  discuté,  sur  douze 
pièces  préparées  à  cette  intention;  il  analyse  ces  observations. 

J.  C. 


De  l'innervation  du  diaphragme  par  les  nerfs  intercostaux  y  par 
M.  Catalir.  {Journal  de  Vanatonue  et  de  la  physiologie  normales  et 
pathologiques  de  VHomme  et  des  animaux ,  Sa^  année,  p.  199; 
1896.) 

Ainsi  que  la  indiqué  Luscka,  le  diaphragme  possède  une  double 
innervation  : 

1"  Une  innervation  principale,  fournie  parle  nerf  phrénique; 

a**  Une  innervation  accessoire,  auxiliaire,  dont  la  source  est 
dans  les  derniers  nerfs  intercostaux.  J.  C. 


Muscle  trachéal  et  muscles  de  REisssissBNy  par  M.  A.  Guibtsse 
(  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  897  ;  1 896.)  J.  G. 
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Lks  M0SCLE8  \spiNAvi  posTBnisvns  {mvsclbs  des  GÙVTTïBMS  fEm- 
BBALBs);  LBon  TàiBOB  MOBPBOLOGiifUB y  par  MM.  C.  Obbibub  et 
L.  Lrmairb.  {Jowrttal  de  ranatomie  H  de  la  physiologie  normdei  H 
pathologiques  de  V Homme  et  des  animaux ,  3  9*  annëe ,  p.  6o  i  ;  1 8g6.) 

J.C. 


Rbcbbbcbbs  saB  lbs  càpbulbs  sobbehàles,  par  M.  A.  Pbttit.  (Joimal 
de  ranatomie  et  de.la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  tUesme 
et  des  animaux.  Sa"  année,  p.  Soi  ;  1896.) 

Poursuivant  surtout  ses  recherches  au  double  point  de  vue  dfi 
Tanatomie  comparée  et  de  Thistologie  zoologique,  M.  Pettit  a  re- 
cueilli des  faits  intéressants  dont  se  déduisent  trois  condusions 
principales  : 

i"*  La  capsule  surrénale  est  une  glande  au  sens  propre  du  mot; 

a""  Elle  est  le  siège  de  phénomènes  sëcrétoires  se  traduisant  par 
des  processus  histologiques; 

S"*  Elle  doit  prendre  place  dans  la  série  des  glandes  closes  à  cité 
du  corps  thyroïde.  J.  C. 

SaB  LBS  GLANDES  SATELLITES  DE  LA  TB7B0ÎDB  DV  CeaT  ET  SUE  LBS  lYSfU 

Qoi  B!9  DEBITENT,  par  M.  P.  Vkrdun.  (Comptes  rend,  de  la  Soe.  ii 
biologie,  p.  899;  1896.)  J.C. 


Action  de  l'eao  bistillbb  sob  les  elémests  fiovbes  do  sang  de  LâPiJfy 
par  M.  E.  Maurbl.  (CanyiiM  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  p.  910; 

1896.)  J.  a 


SVB  € ALTEnABlLlTE  DES  GLOBULES  BOVGES,  par  }A.   MaLASSEZ. 

{Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  p.  1097;  ^^9^0    ^'^' 


Relations  de  la  cbimiotaiie  et  de  la  levcocytose  avec  €  action  àm- 

PHLOGISTIQVE  DE  DIVERSES  SUBSTANCES,  par  M"*  Olga  KoWALBISKT. 

{Ann.  de  micrographie,  t.  VIII,  p.  i85;  1896.)  J.  C. 
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Son    l'OBIGilfE    BMPOPEBMiQVE    DBS     fAISSBAOI    SANOUINSy    par    M.    £. 

Rabaud.    {CompUs   rendus  de  la  Société  de   biologie,    p.    986; 
1896.)  J.  C. 


DàvELOPPBMBNT  BBS   TiSSUS    CONJOBCTIFS    MVQDBOX    ET    BBTICVLBy    par 

M.  E.  Rettbiikb.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  ^7; 
1896.) 

Dans  ses  communications  précédentes,  M.  Retteirer  concluait 
ainsi  :  Les  séreuses  succèdent  à  un  tissu  plein  qui  subit  révolution, 
se  fluidifie  et  fait  place  k  la  cavité  elle-même. 

En  poursuivant  ses  recherches,  il  a  constaté  que  Thistogenèse  de 
ce  tissu  transitoire  n  est  qu'un  chapitre  du  développement  du  tissu 
conjonctif. 

Le  tissu  primordial,  qui  précède  le  tissu  réticulé,  est  constitué 
par  des  cellules  à  protoplasma  homogène  et  fusionnées  en  une 
masse  unique. 

Ce  protoplasma  élabore  une  masse  fibrillaire  qui  occupe  d'abord 
la  zone  périnucléaire,  mais  s  étend  en  se  ramifiant  dans  tout  le 
corps  cellulaire. 

Dans  les  mailles  de  la  charpente  se  différencie  un  plasma  qui 
devient  muqueux  et  se  fluidifie.  Les  fibrilles  disparaissent  elles- 
mêmes  et  des  vacuoles  se  produisent. 

Enfin,  les  résidus  de  la  charpente  et  le  noyau,  subissant  une 
atrophie  complète,  disparaissent  au  niveau  des  cavités  séreuses. 

J.  C. 


SOB  LE   DEVELOPPEMENT  MOBPBOLOGÎQOB   ET  HJSTOLOGIQVE  DES    BOVBSES 

MUQ0B0SE3  ET  DES  CAVITES  piniTBJfDiNBUSBS.  {Joumal  de  Vanatomte 
et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des  ani- 
maux, 33*  année,  p.  s56;  1896.) 

Ce  mémoire  complète  Texposé  des  faits  résumés  dans  la  com- 
munication précédente.  L'auteur  la  divise  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière traite  du  développement  morphologique;  dans  la  deuxième, 
se  trouve  étudiée  Thislogenèse  des  éléments  qui  concourent  à  la 
formation  des  cavités  et  bourses.  J.  C. 


9S4  REYDE  DBS  TRAVAUX  SGIENTIFIQCES. 

Rbcbbbcbbs  son  iss  boubses  MaouBOSEs  PBBBùTvuBMBBSy  par  M.  BuK. 
[Journal  de  Tanaionde  et  de  la  physiologie  normales  etpoAologiqm 
de  THomme  et  des  animaux  y  Sa'  année,  p.  85  ;  1896.) 

Il  existe,  au-devant  de  la  rotule,  des  espaces  conjooctifs  et  des 
bonrses  muqueuses. 

Ces  bourses,  ou  du  moins  les  espaces  cellulaires  dont  elles  pro- 
viennent, préexistent  à  la  naissance. 

L'hygroma  résulte  d'un  épanchement  liquide  dans  une  de  ces 
cavités  séreuses  ou  dans  le  tissu  cellulaire  qui  les  remplace. 

J.C. 


ÉtUDB  BISTOLOOlQaB  DD   TOBB  SBMiyiFBRB  DAB8   UN  TBSTICVLB  SABCOBâ- 

TBUiy  par  M.  C.  MiTHieu.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  hioiogie, 
p.9aft;i896.)  J.C. 


CoSTRtBVTIOS  À  L^KTUDB  DV  PIBD-BOT  COMGBMlTALy  par  M.  L.  CoCBTlLlEI. 

{Comptes  rend,  Soe.  de  biologiey  p.  ioo3;  1896.)    J.  C 


ÉtVDE  8UB  LA  TBOISIBMB  MBTITJOU  CBBZ  L*HoMMB,feLV  MM.  P.-E.  LiC- 

ifois  et  A.  Branca.  {Journal  de  Tanatomie  et  de  la  physiologie  nor- 
males et  pathologiques  de  V Homme  et  des  animaux ,  33*  année, 
p.  5/i&;i896.)  J.C. 


Les  stiomatbs  tbbatoloqiqobs  de  la  DéGéninEscEncB  cbbz  les  sovsbs- 
MUETS,  par  M.  C.  Férk.  {Journal  de  Fanaiomie  et  de  la  phymhgit 
normales  et  pathologiques  de  f  Homme  et  des  animaux  ^  3 s*  année, 
p.  363;  1896.)  J.  C. 

État  dans  lequel  sont  les  obeiues  des  jbdnbs  ANiUAUX.qvi  iiAissm 
LES  YEVX  FERMÉS  y  par  M,  P.  MsqNi?!.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  ii 
biologie,  p.  96^;  1896.)  J.  C. 
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Etudks  son  l'embryologie  des  Cbeimoptèbes  y  par  M.  Mathias  DuvAt. 
{Journal  de  ratuUomie  et  de  la  physiologie  nomudes  et  pathologiques 
de  f Homme  et  des  animaux,  3â"  année,  p.  io5  et  /iâi  ;  1896.) 

Poursuivant  ses  recherches  sur  Tembryologie  des  Chéiroptères, 
H.  Mathias  Duval  étudie  la  masse  amniotique,  la  fermeture  de 
lamnios,  l'apparition  de  rallantoïde  et  la  formation  du  plasmoïde 
ectoplacentaire. 

Aux  très  intéressantes  observations  recueillies  sur  ces  différentes 
questions  s'ajoute  une  analyse  fort  instructive  des  travaux  qui  leur 
ont  été  antérieurement  consacrés  par  Ercolani,  van  Beneden,  etc. 

J.  C. 


ReCHEECHBS    SUR    l'bJSTOGÉME    du    PANCREAS    CHEZ    LE    MoUTOE ,    par 

M.  £.  Lagubsse.  [Journal  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie  normales 
et  pathologiques  de  F  Homme  et  des  animaux.  Sa'  année,  p.  171  et 
aog;  1896.) 

Continuant  la  publication  de  ses  recherches  sur  Thistogénie  du 
pancréas,  M.  Laguesse  étudie  la  formation  et  le  remaniement  des  ca- 
vités sécrétantes,  Torigine  et  révolution  des  Ilots  de  Langerhans,  etc. 

J.  C. 


Rbcberches  sur  le  dbvbloppbmsnt  do  pascréas  et  do  foie  [Sélaciens, 
Reptiles,  Mammifères),  par  M.  A.  Brachbt.  [Journal  de  Vanatomie 
et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  THomme  et  des  ani- 
maux, 32*  année,  p.  620;  1896.)  J.  C. 


Sur  vn  Veau  a  deux  têtes,  par  M.  P.  MécNiN.  [Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  p.  /iâ8;  1896.)  J.  C. 


Note sor€ EXISTENCE  do  vestige  de  la  clavicole  cbez  les  Pachydermes, 
les  RcMiSàms  et  les  Solipedes  domestiques,  par  M.  X.  Lksbre. 
[Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  477;  1896.)        J.  C. 
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Note  suit  la  cincuiâTioirDo  ocbob  cm  lis  BàLCKinDES ,  par  MM.  H.  Bmu- 
regÀrd  et  R.  BouLART.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  nà; 
1896.)  J.C. 

San  VUE  Poule  1  cloaque  1  deoi  orifices  ,  par  M.  P.  Mégnu. 
{Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  p.  /i/iS;  i8g6.)     J.  C 


Note  sue  l^oejentàtiqn  et  sue  €  allure  du  dbveloppememt  de  l'em- 
bryon DU  Canard,  par  M.  C.  Fi^rb.  ( Compte*  reii^.  delà  Soc.  de Ino- 
logie,  p.  909;  1896.)        J.  C. 

Note  sur  la  structure  histologique  du  pancréas  des  Oiseaui,  par 
M.  C.-A.  PuGNAT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  1017; 
1896.)  J.C. 


Constitution  du  carpe  des  Anoures,  par  M.  A.  Pkrrin. 

scientifique  de  la  France  H  de  la  Belgique,  t.  XXVII,  p.  &19; 
1896.)  J.C. 


A   propos  du   carpe   DBS  Anoures,   par   M.    C.   Embrt. 

scientifique  de  la  France  et  de  la  Bdgique,  t.  XXIX,  p.  a88; 
1896,)  J.C. 

Origine  des  globules  sanguins,  de  l'aorte  et  de  l'endocarde  cbu 
LES  EMBRYONS  DE  SÉLACIENS,  par  M.  0.  Van  dbr  Strigbt.  {Comflet 
rend,  de  la  Soc.  de  biol(^,  p.  387;  1896.)  J.  C. 


Sur  LES  ŒUFS  et  les  alevins  de  LA  Sardine  dans  les  eaux  de  ù^- 
CARNEAU,  par  MM.  Fabre-Domergue  et  Biétrix.  {Comptes  rend,  it 
la  Soc.  de  biologie,  p.  55 1;  1896.)  J.  C. 


SCIOBBRETIA      AUSTRALI8,      TYPE     NOUVEAU     DE    LaMELUBRANCBE  ,     pSf 

M.  F.  Bernard.  {Bull,  scientijique  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXVII,  p.  36/i;i896.)  J.C. 
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ÉtVDB  AJfÀTOMIQUE  DE  L^APPÂKtlL  VRTICAVT  DK8  CbENILLKS   PHOCESSIOIt' 

haïees  du  Pin  maeitime,  Cnethocampa  pityogamea  BonowsKij  par 
M.  L.  Bbilub.  {Confies  rendus  de  la  Société  de  hioh^^  p.  S&B; 
1896.)  J.  C. 

Sue  la  SAiGEiE  eèpleie  et  les  uorEifs  de  défense  de  quelques  In- 
sectes, par  M.  L.  CuiboT.  {Arch.  de  zoologie  expérimentale  et  gêné- 
raie,  3*  série,  t.  IV,  p.  655;  1896.) 

La  saignée  réflexe  est  un  moyen  de  défense  aussi  curieux  que 
raulotomie. 

On  ne  la  connaît  que  chez  divers  Insectes  (Coléoptères  et  Or- 
Ihoptères),  chez  la  plupart  des  Oligochètes  terricoles  et  chez  quel- 
ques Lézards  américains. 

Dans  les  recherches  qui  se  trouvent  résumées  dans  le  présent 
mémoire,  M.  Cuénot  étudie  le  mécanisme  et  le  rôle  de  ce  moyen 
de  défense. 

Le  processus  semble  être  toujours  identique  :  le  sang,  fortement 
comprimé  par  la  contraction  de  Tabdomen,  fait  céder  les  points 
de  moindre  résistance  de  la  cuticule  et  s'échappe  ainsi  au  dehors. 

J.  G. 


RbTAED  dans  L^irOLCTlON  DETERMINE  PAR  ANBYDROEIOSE  CHEE  UN  ByME- 
NOPTSRB  CHALCIDIEN  (LtGBLLUS  EPILAGHNJS  NOV.    6KN.  ET  NOV.  SPE.), 

par  M.  A.  Giard.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  887; 
1896.) 

Les  faits  signalés  par  M.  A.  Giard  sont  doublement  intéressants 
pour  la  physiologie  générale  et  pour  ta  pratique;  échelonnée  sur 
plusieurs  années,  Téclosion  des  parasites  peut  effectivement  avoir 
pour  résultat  de  régulariser  leur  action  modératrice.  J.  C. 


FÉCONDITÉ   DE  LA    FEMELLE  DU    HoMARD    AMERICAIN  EN    FONCTION   DE  SA 

TAILLE,  par  M.  F.  Lataste.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  870;  1896.)  J.  G. 
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Recherches  son  làppaeeil  circoutoibb  des  Arankedes,  par  M.  M.  Cau- 
SARD.  {BulL  sclmuifique  de  la  France  et  de  la  Belgique ,  t.  XXIX, 
p.  i;  1896.)  J.  C. 


SVE    LE    PbNTASTOHUM    GONSTRICTUM    SiEBOlD,    PARASITE    DU   FOU   BU 

NÈGRES,  par  M.  A.  Giard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  itbfagie, 
p.  469;  1896.) 

Très  intéressante  communication  de  M.  le  professeur  Giard,  re- 
lative à  une  observation  de  MM.  les  D"  Marchoux  et  Ciouard  :  un 
tirailleur  sénégalais  ayant  succombe  à  une  méningite  aiguë,  Tau- 
topsie  révéla  la  présence  de  nombreux  Pentastomes.  Vraisemblable- 
ment, un  ou  plusieurs  de  ces  parasites  avaient  pénétré  dans  le 
sinus  frontal.  J.  C. 


Sur  on  nouveau  type  de  Sarcoptides  pilicoles  (Schizocarpos  Mi5- 

GAUDI,  G,  ET  SP.  N.)  VIVANT  SUR  LE  CaSTOR^  par  M.  E.  TrOKESSAIT. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  109;  1896.) 

Cet  Acarien  vit  dans  le  pelage  du  Castor  d'Europe  et  de  TAmé- 
rique  du  Nord.  J.  C. 


SdR  deux  ESPECES  ET  UN  GENRE  PLUBIEL  NOUVEAUX  DE  SaRCOPTIDSS  PSJ>- 

RiQUEs,  par  M.  E.  Troukssart.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biol(^, 
p.  7Û7;i896.)  J.C 

Et6des  de  morphologie  externe  chez  LES  Annêliubs  ,  par  M.  F.  Mks- 
NiL.  {Bidletin  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXIX. 
p.  1  to;  1896.)  J.  C. 


Sur  Clyuknides  sulpurecs  Claparède,  par  M.  F.  Mesnil. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  388;  1896.) 

Clyménien  possédant  des  olocystes  et  offrant  d'ailleurs  des  affi- 
nités manifestes  avec  les  Arénicoliens.  J.  (^> 


J 
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Son  QVBLQVBS  PAMAStTBs  ho  DromadaibKj  pur  M.  A.  Raiixict. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  A8i;  1896.) 

Sur  un  jeune  Dromad<nire  on  observait  des  Sarcoptes,  des  Ixo- 
dinés;  dans  Tinteslin,  des  Strongles,  Trichocépbales,  Cestodes,  etc. 

J.  C. 


SCE    LBS    VABUTWSS    MOttVaO LOGIQUES    BBS    StBOHGLBS     DE    L\iPPABBlL 

DIGESTIF,  ET  svn  ON  NOUVEAU  Stbongle  DU  Dbomadaire,  par 
M.  A.  Railliet.  {Comptes  rendus  de  la  Soctéii  de  biologie,  p.  5&o; 
1896.)  J.  Ç. 

iVoTS    FAONiQUB    SUR    LBS    TuRBBLLARlBS    RBABDOCOBLES    DE    LA     BAIB    DE 

CoNCARyEAD,  par  M.  0.  Fuermann.  {Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  p.  101 1;  1896.)  J.  C. 


Note  sur  us.cas  de  parasitisme  du  Cueval,  par  M.  P.  Bernard. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  669;  1896.) 

Dans  riniestin  de  ce  Cheval  se  trouvait  un  amas  de  Vers  com- 
prenant 399  Cestodes,  89  Ascarides,  etc.  J.  C. 


Un  TRBMATODE  PRODUISANT  LA  CASTRATION  PARASITAIRE  CIIBZ  DoNAX  TRUN- 

CULLS,  par  M.  P.  Pelsenebr.  {BuU.  sdentijlque  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  t.  XXVII,  p.  867;  !896.)  J.  C. 


De  la  ladrerie  chez.les  bovins  français,  par  M.  C.  Morot. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  8oq;  1896.) 

II  y  a  plus  de  vingt  ans  que  J.  Chatin  signalait  des  cas  de 
ladrerie  chez  les  Bovins  français ^  établissant  que  la  Cyslicercose  s'y 
montrait  plus  fréquente  qu'on  ne  voulait  généralement  ladmettre. 

Les  observations  de  M.  Morot  confirment  pleinement  ces  conclu- 
sions .de  J.  Chatin  :  en  France,  Torigine  du  Ténia  inerme  doit  être 
attribuée  non  seulement  aux  bétes  bovines   qui   nous   viennent 
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d^Afrique,  mais  aussi  aux  bovins  nës  et  élevés  sur  le  territoire  fran- 
çais. J.  C. 


RbCHSRCHBS  zoologiques  ,  CTTOLOGIQVBS  BT  BIOLOGÏQVBS  SVK  LES  GoCCf- 

DiBS,  par  M.  A.  Labbe.  {Arch.  de  zoologie  expérimeniak  et  gininky 
3*  série,  t.  rV,  p.  617;  1896.) 

Nous  avons  déjà  signalé  Tintérét  que  présentent  les  recherches 
de  M.  Labbé,  non  seulement  pour  Thistoire  des  Coccidies,  mais 
pour  la  cytologie  générale.  Tous  les  biologistes  liront  te  présent 
mémoire  qui  fait  connaître  nombre  de  particularités  relatives  à  la 
structure  de^  Coccidies,  a  leur  origine  phylogéni tique,  à  la  cyto- 
symbiose,  etc.  J.  C. 

NOTB  SUB   LB  DJMOBPHISMB   EVOLUTIF    DE  LÀ   CoCCiDIB   ÀPPBLBB  KaBTO- 

PHA6US  Salamandbjb  STEiyBÀNSy  par  M.  P.-L.  SiMOND.  {ComfUt 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  p.  1061;  1896.)  J.  C. 


SuB  L'oBtOINB  DU  PLASMODIUM  ST  DBS  CBISTAVX  DÀJ9S  LES  LlTHOGTSTIS, 

par  M.  L.  Léger.  {Comptes  rend,  de  la  Sœ.  de  biologie,  p.  387; 

1896.) 

Le  Lithocystis  Schneideri  est  une  Grégarine  qui  vit  dans  la  cavité 
générale  de  TOursin  {Echinocardium  cordatum). 

Les  cristaux  sont  un  produit  d'excrétion  de  la  grégarine. 

Les  masses  plasmodiales  pigmentées  sont  les  débris  des  phago- 
cytes de  rOursin  qui  ont  succombé  pour  sa  défense,  J.  C. 


De  l'espèce  et  des  BACES  chez   les  ANIMAUI  SUPàBIEUBS   BT  SPàclàLE' 
MEST  DE  LEUBS  BAPPOBTS  AVEC  LE  DIMOBPHISME  SEXUEL,  par  HM.  Bi- 

ROM  et  Degh  AMBRE.  {BulL  scientifique  de  la  France  et  delà  Bdgitput 
t.  XXVII,  p.  338;  1896.)  I.  C 

La  DIBBCTION  des  BBCHEBCHBS  biologiques  en  FbABCS  BT  LA  COUVESSlOfl 

DE  M,  Yves  Delage,  par  M.  A.  Giard.  [BuU.  scientifique  de  la  Fram 
et  de  la  Belgique,  t.  XXVH,  p.  432 ;  j 896.)  J.  C. 
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}i0TB  80H  a  If  N0V7BA0  MODE  DE  COKSBnVATlON  DBS  PIECES  ANATOMIQUES , 

par  M.  Mblïiikopp-Raitbdknilofp.  {Qnnpteê  rend,  de  la  Soc,  de  bùh- 
logie,  p.  &8o;  1896.) 

Traitement  des  organes  à  la  formaline  concentrée,  puis  à  Tal- 
cool,  etc.  J.  C. 


MiCBOTOMB  AUTOMATIQUE  HOUVBAU,  par  M.  C.  SSDGWIGK-MlNOT. 

[Qmifftee  rend.  Soc.  de  biologie,  p.  611;  1896.)     J.  C. 


Deu  r  ANS  DA!fs  LE  Haut-Tonkin  [begion  DE  Cao-Bahu)^  par  M.  A.  Bii;- 
LBT.  {BuUelin  ecientijiqtie  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXVIII, 
p.  1;  1896.)  J.  C. 


8  à. 
PALÉONTOLOGIE. 


Note  sue  le  Caddrcotheriuh  ,  par  M.  Marcelin  Boule. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France ,  S^se'rie,  t.  XXIV,  p.  a86;  1896.) 

Ce  genre,  créé  en  1878  par  P.  Gervais,  n'était  connu  jusqu'ici 
que  par  des  molaires  isolées  ou  par  des  fragments  de  mâchoire  très 
incomplets,  provenant  presque  exclusivement  des  phosphorites 
de  Quercy.  Le  nouveau  spécimen  a  été  trouvé  dans  les  arkoses  oli- 
gocènes de  Boumoncle-Saint-Pierre,  dans  le  bassin  de  Brioude, 
par  M.  Gasati.  Il  a  été  découvert  avec  une  belle  pièce  d'Entelodon, 
des  débris  d'Acerotherium  et  de  nombreux  fragments  de  Tortues. 
Grâce  à  Taimable  intervention  de  notre  confrère  M.  Vernière, 
M.  Gasati  a  bien  voolu  conBer  ces  fossiles  à  M.  Boule,  qui  tient  à 
lui  exprimer  ses  remerciements. 

La  mâchoire  de  Boumoncle-Saint-Pierre  accuse  un  animal  de  la 
taille  d'un  petit  Rhinocéros.  Sa  forme  dentaire  est  : 

t.  i  —  Cl  — pm.  2  —  m.  3. 
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Les  incisives  sont  brisées;  elles  étaient  fort  réduites  en  dimen- 
sions comme  en  nombre,  car  les  canines  sont  très  rapprochées; c^s 
canines  sont  fortes,  recourbées;  la  couronne  a  une  section  trian- 
'gulaire  et  les  trois  faces  sont  recouvertes  d'émail.  Un  longdiaslèffle 
sépare  la  canine  des  molaires.  Celles-ci  ont  des  dimensions  très 
inégales  qui  vont  en  croissant  de  la  première  à  la  dernière.  Elles 
sont  composées,  comme  chez  les  Rhinocéridés,  de  deux  lobes  en 
croissant,  mais  elles  sont  très  comprimées  latéralement,  ce  qui  lear 
donne  un  aspect  très  spécial,  et  leur  fût,  très  élevé,  est  recouTert 
d'une  épaisse  couche  de  cément. 

Les  affinités  du  Cadurcotherium  sont  assez  difficiles  à  préciser.  Il 
n  y  a  pas  lieu  de  le  rapprocher  des  Rhinocéros,  comme  on  le  croyait, 
car  le  Cadurcotherium  est  une  forme  bien  plus  spécialisée  que  les 
premiers  Rhinocéros  dont  il  a  été  le  contemporain. 

Pour  trouver  des  ressemblances  plus  étroites,  il  faut  alfer  dans 
TAmérique  du  Sud,  en  Patagonie,  où  les  recherches  de  Burmeister, 
Ameghino,  Moreno,  Mercerat,  etc.,  nous  ont  fait  connaître  dans  la 
faune  éocène  ou  oligocène  de  Santa-Cruz,  toute  une  série  de  mam- 
mifères dont  les  dents  rappellent  bien  par  leur  forme  les  dents  de 
Cadurcotherium.  Parmi  ces  mammifères,  cest  VAetrapotkerium  cpi, 
malgré  de  nombreuses  différences,  accuse  les  affinités  les  plus 
marquées  avec  le  fossile  de  France.  Ses  dents  molaires,  supérieures 
et  inférieures,  sont  faites  dans  le  même  style,  leur  nombre  est  ré- 
duit, la  canine  inférieure  a  également  une  section  triangulaire. 

Le  Cadurcotherium  qui  représente  une  forme  si  disparate  dans 
notre  faune  oligocène  d'Europe,  est  d'ailleurs  le  seul  trait  d'union 
existant  entre  cette  faune  et  la  faune  oligocène  de  T Amérique  du 
Sud.  Jusqu'à  présent  on  ne  l'a  pas  signalé  dans  l'Amérique  du  Nord 
dont  tes  mammifères  oligocènes  ressemblent  au  contraire  beaucoup 
aux  mammifères  oligocènes  d'Europe.  C.  V. 


Note  sur  les  CsTAcés  de  i^Aqvitàinb,  par  M.  Léon  Flot. 
(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  370  ;  1896.) 

De  nombreux  échantillons  de  Cétacés  recueillis  dans  les  faluns 
de  l'Aquitaine  par  MM.  Dubalen  et  Reyt,  ont  permis  à  l'auteor 
d'établir  d'une  manière  précise  les  caractères  spécifiques  d'un  iMé- 
socète  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Mesocetus  aquitanicus.  Ce  Cétacé 
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est  voisin  de  Meiocetus  pinguis  Van  Beneden,  par  la  forme  générale 
du  condyle  de  la  mandibule  et  de  la  caisse  tympanique;  il  se  dis* 
tingue  du  Mésocëte  pliocène  par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  par 
la  présence  d'un  talon  mandibulaire  cunéiforme.  Ce  qui  ajoute  de 
rintérét  à  la  découverte  de  ces  Cétacés,  c'est  la  présence  de  formes 
très  réduites  :  plusieurs  fragments  de  crânes  appartiennent  à  des 
individus  qui,  à  Tâge  adulte,  ne  possédaient  pas  une  longueur  su- 
périeure à  U  mètres.  Or  toutes  les  pièces  décrites  proviennent  des 
faiuns  helvétiens  de  Tartos,  des  environs  de  Dax  ou  de  Mont-de- 
Marsan.  On  en  peut  conclure  quà  Tépoque  miocène,  les  Cétacés 
étaient,  en  général,  de  taille  beaucoup  plus  petite  qu'à  Tépoque 
pliocène  :  c'est  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qu'on  savait  déjà 
sur  l'évolution  de  ces  animaux. 

Au  début  de  cette  note  viennent  se  placer  des  notions  générales 
sur  les  Mysticètes  oà  M.  Flot  figure  dans  un  tableau  comparatif  les 
formes  diverses  prises  par  la  surface  articulaire  de  la  mandibule 
chez  les  Mysticètes  fossiles,  soit  une  pièce  dont  la  haute  valeur,  au 
point  de  vue  de  la  classification  a  été  déjà  bien  mise  en  évidence 
par  M.  van  Beneden.  C.  V. 


Lbs  Sbucibns  jaBÀssiQOBs  DB  l^Obnb  bt  j>u  Calvados  y  par  M.  A.  BifiOT. 
(Bull,  de  la  Soc.  Unnienne  de  Normandie,  t.  X,  p.  7;  1896.) 

Voici  la  liste  des  Sélaciens  énumérés  dans  ce  travail  et  classés 
d'après  leur  distribution  : 

BLASMOBRANGHES. 

Hybadus  sp.  —  Toarcien  inférieur  du  Calvadcs. 
Hybodus  (Meristiodon)  sp.  —  Bajocien  inférieur  de  May. 
Hybodus  injlatus  Ag.  —  Bajocien  supérieur  de  Sully. 
Hybodus  grossicomus  Ag.  —  Vésulien  de  Caen ,  Ecoucbé. 
Hyboduê  cf.  raricostatus.  —  Vésulien  de  la  Maladrerie. 
Hybodus  pohfprion  Ag.  —  Vésulien  de  Caen ,  Ecouché. 
Hybodus  obtusus  kg.  —  Vésulien  de  Caen,  Écouché. 
Hybodus  striatulus  Ag.  —  Séquanien  de  Cordebugle. 
Strophodus.  —  Bajocien  supérieur  de  Sully. 
Sirophodus  médius  Owen.  —  Vésulien  de  Caen. 
Strophodus  longidetu  Ag.  —  Vésulien  de  Caen. 
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Strophoduê  magmm  Ag«  —  Vésulien  de  Gaen»  ÉooilcM;  Bradior* 
dieu  de  Banville. 

Siraphoéki  rsHeuialus  Ag«  —  Vésulien  d'Ecouché;  Oifocdien  de 
ViUers. 

Cofax  anûquiu  E.  DesL  —  Bajocien  inférieur  de  Sully. 

Nûtidanm  Mm$tm  Ag.  *»^  Callovien  supérieur  de  Villen. 

Hybodm  ûrauus  Ag.  —  Vésulien  d'Allemagne  (Calvados). 

HyboduÊ  a/noo/w  Ag*  —  Vésulieli  d'Écouché. 

Hybodus  sp.  -^  Oxfordien  de  Villers. 

AêtetaeanÂut  sp.  *^  Bajocien  supértetir  de  GroisiUes. 

AsUracandntâ  semUuhtOm  Ag.  ««^  Vésulien  de  QuiUy. 

Agieraeanthui  ptyriBotui  Egert.  -^  Vésulien  de  Caen,  Éeoaché^ 

AsteracarUhus  omatissimus  Ag.  —  Oxfordien  de  Villers,  Troufille; 
Séquanien  de  Cordebugle. 

Sphmonchui.  —  Séquanien  de  Gordebugié. 

BOLOOl^BàLBS. 

lêchyodus  emarginatus  Égert.  —  Vésulien  d'Allemagne;  Bradfor- 
dien  de  Banville. 

Isckyodfu  sp.  —  Oxfordien  de  Villers. 
Lq^tacantkm  longittimuê  Ag.  —  Vésulien  de  Gaen. 

SliLAGIEN   INDBTERHINB. 

Pritiacanthus  securis  Ag.  —  Vésulien  de  Gaen.  G  \. 


Sur  les  Poissons  ds  u  ouïe  paospaâtÊÈ  î>bs  nifvîhoirs  ùé  Piiênn, 
par  M.  F.  PfttBi.  {BuU.  de  la  Sût.  géologi^  de  Frante,  l.  XXlV, 
p.  9;  1896.) 

Les  éléments  de  cette  étude  comprenant  un  grand  nombre  de 
dents,  de  vertèbres  et  de  rayons  de  hâgeoires  de  Poissons  recueillis 
dans  la  craie  à  BehMiàiiuiUa  quadral»  de  la  Somme,  près  de  Péroane, 
par  M.  Lemonnier  et  ttiaintenant  déposés  dans  la  gderie  de  pa- 
léontologie du  Muséum,  ont  permis  à  M.  Priem  de  donner  d'iaté- 
ressantes  conclusions  sur  la  faune  ichthyologique,  jusqu  alors  peu 
connue  de  cette  craie  phosphatée»- 
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Les  espèces  reconnues  et  décrites  dans  œ  mémoire  sont  les  suh 
nntes: 

Ptychodus  latisnmus  Ag. ,  Oxyrhina  MantêtH  Ag.  ^  Lanma  âppendi- 
cukia  Ag.,  ScapanorhynchuB  {Odantasptê)  rhaptodum  Ag.,  Scapanorhyn- 
chuÊ?  [Odantaspis)  suhulatui  Ag.,  Corax  fristodontus  Ag.,  Protosphy- 
rœna/erox  Leydie  {Saurocephabu  lancybrmU  Ag.). 

Tontes  ces  espèces  se  trouvent  dans  la  même  craie  phosphatée 
de  Doullens  (Beauval,  Orville)  associées  k  des  dents  de  GaleocerJo 
deniieidatuê  Ag. ,  soit  d'une  forme  qui  ne  se  rencontre  habituelle- 
ment qu'à  un  niveau  plus  élevé,  au  sommet  du  Sénonien  dans  le 
calcaire  de  Kunraed,  près  de  Maestricht;  circonstance  qui,  jointe  à 
la  présence,  dans  cette  craie  des  environs  de  Douions,  d^un  plus 
grand  nombre  d'espèces  communes  avec  la  craie  phosphatée  de 
Ciply,  semble  permettre  de  la  considérer  comme  un  peu  plus  ré- 
cente que  celle  de  Vaux-Éclusier.  C.  V. 


Lm8   IsCBYODDS  Î>BS  TEBRÀiya  JURASSIQUES  SOPBRIBVRS  DU  BoVLONNÀIS , 

par  M.  Sauvage.  (BulL  de  la  Soc.  géologùiue  de  France ,  3*  série, 
t.  XXIV,  p.  456;  1896.)      • 

M.  Sauvage  ayant  eu  à  sa  disposition  un  grand  nombre  de  dents 
i'hchyodus  (plus  de  deux  cents)  recueillies  dans  le  Boulonnais,  de- 
puis les  couches  kimmeridgiennes  à  Trigtmia  Rtgauxiana  jusqu'aux 
niveaux  portlandiens  les  plus  élevés  à  Natica  Ceres,  a  pu  faire,  des 
espèces  de  ce  type  qui  fréquentaient  les  mers  de  cette  région  k  la 
fin  des  temps  jurassiques,  une  étude  très  complète. 

Les  formes  décrites  sont  au  nombre  de  cinq  : 

Isckyodus  Dti/renoyi  Eg.  :  Portlandien  moyen. 

hchyodus  Egerioni  Buck.  :  à  tous  les  niveaux  du  Kimmeridgien  et 
du  Portlandien. 

lêchyadus  Beaumanti  Eg.  :  argiles  kimmeridgiennes  du  cap  de  la 
Hève;  assises  à  Retneckia  pseudomutabilis  dans  le  Boulonnais. 

Igchyadus  Sauvagei  Hamq.  :  Assises  kimmeridgiennes  à  Beineckia 
p$eudamutalnUê  de  Châtillons  (Boulonnais). 

hckyodus  DtUertrei  Eg,  :  Portlandien  supérieur  d*Âuvringhen ,  près 
Wimmereux.  C.  V. 


64, 
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Les  CmCOJ^ILIEHS  et  les   DiNOSàVMENS  MS  TEBlUiNS  MESOimVU  hH 

PoBTVGÀL ,  par  M.  E.  Sautagb.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  Fma, 
t.  XXIV,  p.  46;  1896.) 

De  cette  étude  faite  sur  des  matériaux  recueillis  en  Portugal  p 
MM.  Delgado  et  Choffat,  il  résulte  que  les  Crocodiliens  et  lesDi- 
nosauriens,  dans  les  terrains  secondaires  de  cette  région,  se  répar- 
tissent dans  Tordre  suivant  : 

CROGODILIENS. 

Famille  :  Gomophyllidœ. 

Otoeniatuchui  sp.-Do  Junquiero,  Figuera  aô  Pendaô;  étage  Bel- 
lasien. 

Famille  :  ind. 

Suchosawuê  sp.-Boca  do  Chapin  d'Espichel  ;  couches  d'Almayen. 

Famille  :  Tdeosaundm. 

Metriorhyndus  sp.-Alobaça;  étage  Lusitanien. 

Machimosaurtu  Hugii  Abyr.-Malbas;  Lusitanien,  couches  à  Pmê- 
phincies  effrenatus;  Casarëde,  couches  à  Cidanis  Choffati,  Malm  su- 
périeur. 

Steneosaurus  (senicodus)  Juglesi  Myr.-Figuavença,  couches  d'Al- 
cantara  :  Lusitanien. 

DINOSAURIBNS. 

Sous-ordre  :  Saubopodà. 

Famille  :  CETiosàuRiDjt. 

Morosaurus  sp.-Ouveni  :  Lusitanien. 

Pleurocœhu  Valdensis  Lydck.-Boca  di  Chapin,  cap  d'Ëspichel; 
couches  d'Âlmagen  et  Belliasien  inférieur. 

Famille  :  ÀTLANTOSAURiDiis. 

Pelosaurus  precursor  Svg.-Ouvem  :  Lusilanion.  Vestaria:  Malm 
supérieur. 

Sous-ordre  :  Thbropoda. 

Megalosaurus  insignis  E.-E.  Deslong.-Pembal  :  Lusitanien. 

Megalosaurus  aiT.  superbus  Svg.-Boca  do  Chapin ,  cap  d'Espichel  : 
Bellasien  inférieur. 

Sous-ordre  :  Ornithopoda. 

Iguanodon  aiT.  ManielUi  Myr.-Boca  di  Chapin ,  cap  d'Espichol  : 
couches  d'Almaven  et  Bellasien  inférieur.  C.  V. 
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Note  svr  lbs  Djnosàubibns  sàvbopodes  et  tbebopodes  du  Crbtàce 
suPBEjEVE  DE  Madaoascàr,  par  M.  Ch.  Depiîbbt.  [BuU,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3"  série,  t.  XXIV,  p.  176;  1896.) 

Les  ossements  de  grands  Reptiles  dinosauriens  décrits  dans  ce 
travail  ont  été  recueillis  au  cours  de  l'expédition  de  Madagascar, 
dans  les  environs  de  Meravana,  par  un  adjudant  d'infanterie  de  ma- 
rine, M.  Landillon,  qui  de  plus  a  fourni,  avec  des  indications  géo- 
logiques précises  sur  la  région  où  s'est  faite  cette  découverte,  une 
carte  topographique  précisant  la  place  des  gisements  fossilifères. 

Si  bien  que  M.  Deperet  a  pu  faire  précéder  Tétude  de  ces  osse- 
ments d'une  intéressante  description  géologique  des  environs  de 
Meravana,  soit  d'une  région  située  sur  la  rive  droite  de  la  Betsi- 
boka,  à  à6  kilomètres  au  sud  de  Majunga. 

En  ce  point  une  large  plaine  ondulée  où  était  établi  le  poste- 
hôpital  de  Meravana  se  trouve  dominée  par  de  grands  plateaux 
calcaires  très  découpés,  d'une  altitude  moyenne  de  ido  mètres  et 
constitués  par  une  série  d'assises  crétacées  où  l'on  relève  la  suc- 
cession suivante  : 

3.  Calcaires  durs  formant  le  .couronnement  supérieur  des  pla- 
teaux et  renfermant  avec  de  nombreux  moules  de  Turitdles  (  T.  Pon- 
diekerensis)  des  lamellibranches  et  des  oursins  du  Crétacé  supérieur 
de  l'Inde. 

3.  Calcaires  marneux  riches  en  ostracées;  notamment  en  espèces 
littorales  les  plus  caractéristiques  des  mers  crétacées  d'Europe  : 
Oslrea  vesicularis,  ungalatay  canaUculata,  Santoneneis  associées  à  des 
Gastropodes  et  Lamellibranches  semblables  à  ceux  du  plateau. 

1 .  Formation  argilo-sableuse  k  ossements  de  Dinosauriens  et  de 
Tortues. 

L'analogie  entre  les  couches  marines  de  Meravana  avec  celles 
sénoniennes  de  la  c6te  est  de  l'Indoustan  connues  sous  le  nom  de 
groupe  d^Ariahor  est  aussi  complète  que  possible.  Dans  cet  étage 
indien  se  présentent  en  effet  les  Huîtres  précédemment  citées  avec 
les  Turitelles  des  calcaires  du  plateau.  Or,  ce  groupe  d'Arialoor 
étant  considéré  par  les  géologues  de  l'Inde  comme  correspondant 
à  la  partie  supérieure  du  Turonien  et  h  l'ensemble  du  Sénonien 
d'Europe,  ce  parallélisme  d'ensemble  s'applique  en  conséquence 
aux  assises  marines  de  Meravana. 

Quant  à  la  formation  argilo-sableuse  à  Reptiles  terrestres,  son 
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âge  reste  indécis,  mais  il  est  vraisemblable  d'admettre  étant  donnée 
leur  position  qu'elle  représente  un  faciès  fluvio-lacustre  du  Turo- 
nien. 

Les  Dinosauriens  contenus  dans  cette  assise  sont  les  uns  des 
herbivores  plantigrades  (Sauropodes),  représentés  par  TûiiaaMirw 
de  grande  taillé  que  M.  Depëret  décrit  sous  le  nom  de  Madagateûrmm^ 
les  autres  des  Carnassiers  digitigrades  (Théropodes)  sous  la  forme 
d'un  Megalo$aurtt9  voisin  du  M.  BueUandi  d'Europe,  et  présentant 
beaucoup  d'affinités  avec  les  espèces  du  Crétacé  supérieur  d'Amé- 
rique, distinguées  par  Marsh  sous  le  nom  de  DrjpUwsawrm  {Megd 
crmMÛÊnmm  n.  sp.). 

De  nombreux  fragments  de  carapace  et  de  plastron  attestent 
également  la  fréquence  das  tortues  en  ce  point,  mais  aucun  de  ces 
fragments  n'a  pu  être  déterminé  génériquement  avec  précision. 

En  terminant,  M.  Déperet  montre  combien  cette  présence  à 
Madagascar  de  deux  grands  reptiles  terrestres  se  rapportant  à  dei 
dinosauriens  déjà  signalés  dans  le  crétacé  de  l'Inde  vient  apporter 
une  pleine  confirmation  à  l'hypothèse  autrefois  formulée  par  Nen* 
mayer,  d'une  jonction  entre  l'Inde  et  Madagascar  pendant  la  pé- 
riode secondaire,  G.  V. 


NoTB  SUR  LBS  Rbptilbs  jvbàssiqubs  DU  Càlvàdos  ,  par  M.  Bigot. 
{Bull,  de  la  Soe.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  93&; 
1896.) 

M.  Bigot  décrit  :  i*"  Une  mâchoire  inférieure  de  5leiia«atin» 
Bfnnyi  E.  Desl.,  espbce  qui  n'était  connue  que  par  trois  tronçons 
de  la  collection  du  Muséum;  c'est  une  forme  à  museau  trfes  allongé, 
très  grêle,  qui  est  plus  voisine  du  St.  megUtorkynchus  Geoff.  Saint- 
Hil. ,  du  calcaire  de  Caen,  que  des  espèces  oxfordiennes. 

%"*  Une  mâchoire  inférieure  de  Stmiosaurui  BAerû  Morel  de  Glas^ 
ville,  forme  à  museau  plus  court  et  plus  trapu, 

S""  Une  tête  complète  d'un  Stenotaurus,  dont  le  crâne  mesure 
o  m,  87  de  longueur,  et  qui  est  intermédiaire  pour  l'allongement 
du  museau  entre  le  Roisêyi  et  VHeberti,  d'où  le  nom  à^ùoermeim 
que  lui  donne  M.  Bigot. 

U^  Une  tête  mutilée,  dont  les  caractères  sont  cependant  faciles 
à  étudier,  du  Suchodu9  DurobriveuMi  Lydekker;  l'étude  de  cette  tête 
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oonfirme  «bsolument  les  eonclusions  de  M.  Lydekker^  o  est  une 
forme  alliée  aux  JfffnarAjfiMAiif,  par  la  disposition  du  frontal  anté- 
riear^  mais  s'en  distingaani  par  son  apparence  plus  trapue,  la 
brièveté  de  la  partie  symphysaire  de  la  mâehoire  inférieure,  le 
petit  nombre  des  dents,  comprimées  et  carénées,  les  intermaxil- 
laires non  renflés. 

Ces  divers  échantillons  proviennent  du  Gaiiovit n  supérieur  {eou* 
rhes  à  Pekocmu  atUeta)  de  Dives  et  Villers  (Calvados). 

Cette  note  se  termine  par  une  comparaison  de  plusieurs  points 
de  Tostéologie  de  Metriorhifnekiu  et  Stmwêamuêy  ainsi  que  des  Té* 
léosaures.  Gavials  et  Alligators.  G.  V. 


BhoMii  nis  mknibbs  tjiavavi  sun  l'onGÀifiSÀTiON  «ris  DivïïtopptMBNT 
DBS  TniLOBiTBS ,  par  M.  D.  OEhlert.  (  Bttfi.  de  la  Soc.  géologique 
de  France^  3*  série,  t.  XXIV,  p.  97;  1896.) 

Le  groupe  des  Trilobites  ayant  été,  depuis  plusieurs  années, 
1  objet  de  découvertes  importantes  dues,  aussi  bien  à  la  sagacité  des 
auteurs  américains  qu'à  Thçureuse  chance  qu'ils  ont  eue  de  ren- 
contrer dans  des  gisements  exceptionnels. des  types  4'nne  parfaite 
conservation,  M.  OEhlert  a  pensé  que  le  moment  était  venu  de 
donner  un  résomé  des  eonnaissances  acquises  sur  la  forme  des  ap- 
pendices ventraux  et  sur  le  mode  de  dévdoppement  de  ee  groupe. 

Cet  exposé  très  détaillé  et  accompagné  de  nombreuses  &gures 
(3&)  empruntées  aux  Mémoires  originaux  de  Waleott  et  de  Beecher, 
se  termine  par  d'intéressantes  conelusicms  montrant,  d'après 
M,  Bernard,  qu'à  la  suite  de  toutes  ces  découvertes  on  peut  dësor- 
mais  rapprocher  les  Trilobites  des  Phyllopodes,  ou  mieux  encore 
les  considérer  eomme  un  groupe  intermédiaire  entre  les  Isopodes 
et  les  Phyllopodes,  mais  atec  des  affinités  étroites  pour  ces  derniers, 
en  particulier  avec  le  genre  Apus. 

M.  Bernard  en  particulier  pense  que  YAfm$t  type  ancestral  de 
tous  les  Crustacés  (sauf  les  Ostracopodes)  peut  être  considéré  comme 
le  PrêtmaupUm  de  toutes  ces  formes,  en  venant  ainsi  établir  un  pas* 
sage  entre  elles  et  une  souche  annélidienne  d'oi^  se  serait  détaché 
antërieuremept,  pour  se  ramifier  avec  plus  de  rapidité  le  type  tri- 
lohitique;  ce  dernier,  ainsi  que  l'a  déjà  fait  observer  Waleott,. ayant 
employé  à  se  diversifier  et  à  multiplier  ses  espaces,  ses  genres  et 
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ses  familles,  une  énergie  initiale  rapidement  épuisée,  puisque  ce 
groupe  s'éteint  à  la  fin  des  temps  primaires,  tandis  que  poar  les 
Phyllopodes  révolution  beaucoup  plus  lente,  leur  a  permis  un  dé- 
veloppement graduel  plus  étendu. 

Le  type  inconnu  d'ailleurs,  que  le  savant  zoologiste  anglais  re- 
garde comme  la  source  initiale  des  Trilobites  est  comme  dans  un 
grand  nombre  d'hypothèses  évolutionnistes  une  forme  annélidienne. 
Cette  Annélide  primordiale  qui  aurait  été  broutante  et  richement 
s^fmentée,  aurait  graduellement  recourbé  son  extrémité  antérieure 
du  côté  ventral  reportant  ainsi  en  dessous  de  Tanimal  les  parties 
buccales;  en  même  temps  les  premiers  segments  se  soudaient  étroi- 
tement entre  eux  pour  constituer  le  bouclier  céphalique,  ainsi 
qu  on  en  retrouve  des  traces  dans  le  développement  de  Mierodiim 
et  d'OleneUuSf  donnant  naissance  d'une  part  à  Apus,  de  Tautre  aui 
Trilobites  et  aux  Xiphosures. 

Inversement  on  pourrait  faire  descendre  Apiu  de  Microà$eiu  et 
i'OleneUuSj  mais  cette  hypothèse  est  moins  vraisemblable.    C.V. 


Sur  le  genre  Neopttchites,  par  M.  de  Ghoussouvbb. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXIV,  p.  86;  1896.) 

M.  le  D'  Franz  Kossmat  a  créé  tout  récemment,  dans  le  beau 
mémoire  qu'il  vient  de  publier  (iSgB)  sur  les  Céphalopodes  cré- 
tacés de  rinde,  le  genre  Neoptfchit$$  pour  les  Am,  TeUnga  et  XHra  : 
ce  genre  se  distingue  essentiellement  par  la  forme  particulière  de 
la  dernière  loge  et  les  caractères  de  sa  ligne  suturale. 

M.  dé  Grossouvre  pense  qu'il  faut  lui  rattacher  un  certain  nombre 
des  espèces  séparées  par  lui  de  Paehydiscw  en  raison  des  différences 
que  présentent  leurs  cloisons  et  rattachées  provisoirement  à  Sonne- 
ratia.  Parmi  elles,  certaines  offrent  de  très  grands  rapports  avec 
les  Am.  Telinga  et  Xetra, 

Tel  est  en  particulier  Am,  pera$nplus  dont  les  adultes  à  la  taille 
de  o  m.  60  environ  montrent  h  l'extrémité  de  la  spire  une  défor- 
mation de  la  coquille  absolument  semblable  à  celle  des  espères  de 
rinde  qui  ont  servi  de  types  pour  le  genre  Neoptychites, 

Tel  est  encore  à  un  plus  haut  degré  Am,  cepkaloîut  Courtiller, 
1867.  Cette  espèce  a  été  créée  pour  des  échantillons  de  Ligérien 
des  environs  de  Saumur.  Une  forme  qui  me  paraît  semblable  00 
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même  identique  se  trouve  dans  TAquitaine  et  je  ne  crois  pas  qu'elle 
puisse  être  séparée  d'Am.  Telinga  Stoliczka,  i865. 

M.  Peron  a  signalé  des  formes  analogues  dans  le  Turonien  de  la- 
Tunisie. 

Ainsi,  k  Tépoqne  turonienne,  les  faunes  de  Céphalopodes  de 
rinde,  de  la  Tunisie  et  de  la  Touraine  renfermaient  des  éléments 
spéciaux  communs.  On  constate  de  même,  vers  la  6n  de  Tépoque 
campanienne,  une  analogie  bien  caractérisée  entre  la  faune  de  Tlnde 
et  celle  des  Pyrénées.  Par  exemple,  aucune  différence  appréciable 
ne  me  parait  exister  entre  PseudophylUtes  Indra  Forbes  et  Gaudry- 
eeras  CoUoH;  d'autre  part,  M.  le  D''  Kossmat  m'écrit  qu'il  a  sous  les 
yeux  des  échantillons  de  l'Inde  qui  lui  paraissent  devoir  être  rat- 
tachés à  Pachydiscuê  GoUemllmm  :  il  y  a  là  un  fait  intéressant  qu'il 
convient  de  mettre  en  lumière.  C.  V. 


CbPBALOPODES  NOVVBAVX  00  PBU  CONNUS  DU  JuRÀSSIQOB  DB  NoBMANDIB , 

par  M.  L.  Bbasil.  {Btdl.  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  t.  XVI, 
p.  76;  1896.) 

Description  de  Céphalopodes  choisis  parmi  les  formes  les  plus 
intéressantes  rencontrées  dans  le  Lias  supérieur  et  surtout  le  Ba- 
jocien  de  Normandie. 

Lytoceroi  Quentiedti  n.  sp.  —  Lias  supérieur  à  Toarcense. 

Lytoceroi  eemiunctum  n.  sp.  —  Bajocien  inférieur  à  Murchisonœ. 

Lytoceras  Liocyclum  n.  sp.  —  Bajocien  inférieur  à  Bradfordense, 

Lytoceroi  ruguloêum  Vacek.  —  Bajocien  inférieur  à  Bradjordeme, 

PhyUoceras  DeeUmgchampei  n.  sp.  —  Bajocien  supérieur  à  Dorsen- 
tensia  Edauardiana, 

Grammoceras  quadratura  Haug.  —  Lias  supérieur  à  Toarcense. 

Dumortieria  prUca  Bruckmann.  —  Zone  à  Jurense. 

CatuUoceroi  tubaratum  n.  sp.  —  Lias  supérieur  à  Toarcense. 

Zucheria  pugnax  Vacek,  —  Bajocien  inférieur  à  Bradfordense, 

Zucheria  BoutUUeri  n.  sp.  —  Bajocien  inférieur  à  Bradfordense. 

C.V. 

ObSSBVàTIONS  sur   Là  CBÀBNlènE  DBS  JjAMBLLIBRANCHBS  HérÉhODONTES , 

par  M.  DouviLLi.  (BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  Z"  série, 
t.  XXIV,  p.  a6;i896.) 

Après  avoir  fixé  les  conditions  dans  lesquelles  se  fait  le  déve- 
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loppement  du  ligament  et  de  rappartil  cardinal  ehei  les  Umelii* 
branches  considëréfl,  M.  Douvillé,  prenant  comme  eiempla  lei 
Diceroê^  en  tire  eomme  eonoluaion  que  cea  derniers  doivent  dériver 
d'un  type  hétërodonte  à  valves  libres. 

Le  mode  d'ornementation  de  leurs  valves,  formées  de  cAtes  lon- 
gitudinales, devenant  de  plus  en  plus  lamelleuses,  et  emées  quel* 
quefois  de  longues  épines  dans  certaines  formes  dérivées,  la  lame 
myophone  postérieure,  si  marquée  dans  les  formes  les  plus  sa* 
eiennes,  qui  semblent  marquer  de  grandes  analogies  avec  les  Cor* 
èmm.  L'appareil  cardinal  est  du  reste  constitué  de  même;  si  bien 
qu'il  est  tenté  de  rapprocher  les  Dieerûs  des  PuraeardiM  du  Juras* 
sique.  Ce  rapprochement  avait  du  reste  été  précédemment  proposé 
par  M.  Bœhm.  C.  V. 


LàMBLUBtuiicuMs,  par  M.  F-  BiKNiap.  [BnU.  de  h  Sœ.  gM^ue 
de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  5/1;  1896.) 

Cette  deuxième  note  a  trait  spécialement  aux  Taxodontes  et  aux 
Anomyaires;  M.  Bernard  y  suit  le  développement  complet  de  la 
charnière  à  partir  de  la  prodissoconque  dans  les  genres  suivants  : 
PectuncubUj  Arca,  Nttada,  AvieuUiy  Mytibu  et  (htrea.  Il  étudie  de 
plus  divers  stades  de  plusieurs  formes  voisines.  Les  prodissoconques, 
toujours  reconnaissables  à  quelques  caractères  de  forme,  ont  en 
commun  Texistence  de  crénelures  disposées  en  deux  bandes  cardi- 
nales séparées  par  la  fossette  ligamentaire  primitive,  sauf  chez 
Oitrea,  oiï  le  ligament  est  en  avant  d'une  bande  crénelée  unique. 
€es  crénelures  persistent  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long 
sur  le  dissoconque.  Les  dents  dé6nitives  apparaissent  toujours  de 
plus  en  plus  loin  du  centre  de  la  charnière,  sauf  la  deuxième  dent 
de  gauche  qui  apparait  dorsalement  le  long  des  bandes  crénelées. 
D'après  les  formes  successives  que  prennent  ces  dents,  elles  sont 
de  tout  point  comparables  aux  lames  primitives  des  Hétérodontes, 
abstraction  faite  de  Tordre  de  leur  apparition. 

En  usant  avec  précaution  la  région  comprise  entre  le  sommet  et 
les  dents,  il  a  pu  voir  inscrite,  sur  la  coquille,  Thistoire  des  dents 
depuis  leur  originç  et  constater  que  des  soudures  se  produisent 
fréquemment  entre  deux  dents  voisines.  Le  c«s  le  plus  inlérepssnt 
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m4  eelm  des  Arches,  où  il  exiete  une  bande  partant  du  sommet  et 
06  portant  obliquement  en  arrière.  Cette  bande  aboutit  sur  la  ohar- 
nière  actueU^  en  un  point  quil  appelle  centre  de  h  charnière,  et 
qui  sépare  les  dents  antérieures  des  postérieures.  Dans  le  cours  de 
son  développement,  cette  bande  fait  avorter  les  dents  qu  elle  ren- 
contre à  la  rangée  postérieure,  tandis  que  des  dents  nouvelles  appa- 
raiaeent  de  Tautre  càté. 

Cbex  Oilrea,  ia  coquille  définitive  se  développe  autour  de  la  pro^ 
dittoconque  très  obliquement,  respectant  pendant  quelque  temps 
ia  charnière,  surtout  du  côté  antérieur.  Le  ligament  s*échappe  de 
la  fossette  primitive  et  s'dtend  sur  un  plateau  cardinal  en  voie  de 
formation  par-dessous  le  bord  cardinal  non  crénelé.  Ce  plateau  se 
creuae  en  une  sorte  de  cuilleron  à  bord  épaissi  qui  s  étale  ensuite 
en  envahissant  toute  la  région  cardinale;  le  ligament  se  divise  en 
une  portion  interne  (cartilage),  et  deux  portions  latérales  (ëpider<- 
miques),  La  dissoconque  est  orientée  très  obliquement  par  rapport 
à  la  prodissoconque.  Ce  fait  se  voit  aussi  chez  Atfieula. 

Myiiha,  après  le  stade  prodissoconque,  se  développe  beaucoup 
plus  rapidement  du  côté  postérieur,  où,  le  long  d'une  charnière 
rectiltgne,  se  développent  des  dents  obliques,  serrées,  que  jassi* 
mile,  avec  quelque  doute,  aux  dents  des  Arcidés.  Le  ligament  glisse 
dans  une  longue  fossette  par-dessous  ces  dents,  qu  il  fait  disparaître 
plus  tard.  Dans  Tâge  adulte,  on  voit,  de  plus,  apparaître,  le  long 
du  plateau  cardinal,  des  dents  en  nombre  variable,  qui  naissent 
sur  la  courte  nymphe  ligamentaire  dans  un  ordre  et  par  un  pro- 
cédé analogue  à  celui  des  dents  tardives  des  Hétérodontes. 

Le  ligament,  qui  est  au  début  toujours  interne,  devient  externe 
et  s'étale  chez  Pectunculus,  Area^  Awuk  et  s'étend  au  contraire  en 
dedans  de  la  coquille  chez  Nucula,  Oetrea,  MytSm.  Un  grand  nombre 
d'autres  genres  peuvent  être  interprétés  facilement,  grâce  à  ces 
données,  et  parmi  eux  il  en  est  que  l'on  doit  considérer  comme 
correspondant  aux  stades  embryonnaires  des  formes  précédentes. 

En  terminant,  M.  Bernard  attire  l'attention  sur  Tordre  d'appari- 
tion des  premières  dents  des  Taxodontea,  observations  qui  con- 
cordent exactement  avec  les  notions  précédemment  indiquées  par 
M.  Douvillé.  C.  V. 


95A  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTTFIQOES. 

Troisième  Note  sun  le  DÉVEioppEMEnT  et  la  mobphologib  m  la  ceâm- 

NIÈRB  CHEZ  LES  LAMBLLIBEAIfCBES  (AsiSOMYAIBEs)^  par  M.  F.  BeI- 

NARD.  {BtdL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3'  série,  t.  XXIV, 
p.  4i3;  1896.) 

Dans  cette  troisième  note,  M.  Bernard  étudie  spécialement  le 
développement  des  types  suivants  d'Anisomyaîres  :  Mytilut  et  genres 
voisins,  Crenella^  Hochstetteria,  Avictday  Pema,  Pecten^  PUcatuk,  Pla- 
cunanomia,  Ostrea,  ainsi  que  la  morphologie  de  plusieurs  autres 
genres  tertiaires  et  actuels.  Les  Dreyseemia^  qui  par  leur  dévelop- 
pement sécartont  beaucoup  des  Mytilidés  et  se  rapprochent  au 
contraire  de  divers  Hétérodontes,  seront  examinés  plus  tard.  Les 
Anisomyaires  se  rapportent  à  trois  types  distincts  :  les  Mytiloïdes, 
les  Aviculoîdes,  les  Ostreoïdes.  Les  deux  premiers  types  ont  des 
rapports  étroits  avec  les  Taxodontes  (Pectuncuiidés  et  Arcidés). 
Pour  être  fixé  sur  le  troisième  type,  il  serait  indispensable  d'étu- 
dier les  formes  pourvues  de  dents  lelles  que  Dimyodon.  Osbrea  dif- 
fère de  tous  les  autres  types  étudiés  par  la  situation  de  la  fossette 
ligamentaire  primitive  en  avant  et  non  au  milieu  de  la  bande 
crénelée.  Dans  tous  les  autres  Anisomyaires,  les  prodissoconques 
et  les  premiers  stades  de  la  dissoconque  ressemblent  tout  à  fait 
aux  stades  correspondants  des  Taxodontes.  Les  crénelures  vues  par 
divers  auteurs  ne  sont  pas  homologues  des  dents  taxodontes  mais 
des  crénelures  embryonnaires.  Elles  continuent  d  ordinaire  i  se 
développer  sur  la  dissoconque  et  se  multiplient  et  s'accroissent  par- 
fois de  manière  à  jouer  longtemps  le  râle  de  dents  véritables 
(quelques  MytUuSy  Crenella,  Hochitetteria,  SpondUus) ,  au  moins  pen- 
dant une  partie  de  la  vie  de  Tindividu. 

Les  dents  véritables  apparaissent  d'ordinaire  plus  tardivement 
que  chez  les  Taxodontes  :  c'est  au  début  de  leur  existence  que 
leur  homologie  avec  ces  derniers  types  apparaît  clairement.  Elles 
restent  d'habitude  à  l'état  de  lamelles  primitives  pouvant  être  tr^s 
allongées  ou  réduites  à  de  simples  mamelons.  Rarement  elles  s'in- 
fléchissent en  arc  et  plus  rarement  encore  se  subdivisent  (a„,  chez 
quelques  Aviculidés).  Les  variations  sont  liées  dans  une  large  me- 
sure à  l'extension  excessive,  ou  bien  à  l'arrêt  de  développement 
de  l'un  ou  de  l'autre  côté  de  la  coquille.  Elles  peuvent  dépendre 
aussi  du  déplacement  des  organes  internes,  mais  n'altèrent  pas  le 
plan  général  de  la  charnière.  Toutefois,  il  faut  noter  chez  divers 
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Anisomyaires  (Peetinidés,  MytUus)  la  tendance  plus  ou  moins  mar- 
quée à  rapparition  tardive  de  dents  dorsales  comme  chez  les  Hé- 
térodontes. 

Les  variations  dans  le  mode  de  croissance  du  ligament  sont  pa- 
rallèles à  celles  qui  ont  été  observées  chez  les  Taxodontes  (sauf 
pour  Oitrea).  Elles  ont  les  mêmes  conséquences  pour  la  rotation 
des  crochets.  C.  V. 


JhscniPTION  DB  COQUILLBS  FOSSILES  DBS  TBBRÀINS  TBBTIÀIBES  SUPBBIBORS , 

par  M.  MAYER-EYMifi.  {Journal de  Conchyliologie^  t.  XLIII,  p.  iSa; 

1896.) 

Nouvelle  note  sur  la  faune  des  faluns  de  Touraine,  dans  laquelle 
M.  Mayer-Eymar  décrit  et  figure  : 
Pectunulhu  tarieostaius.  —  Manthelan. 
Cardita  Orioni.  —  Sainte-Catherine,  près  Tours. 
Neriia  oxystoma.  —  Helvétien  supérieur  de  Paulmy. 
Nerita  Proserpinœ.  —  Manthelan,  Pont-Levoy. 
Natica  Defrancei,  —  Paulmy. 
Natica  epigonina.  —  Manthelan. 
Natica  Johannœ.  —  Indre-et-Loire. 
Natica  Turonensie.  —  Bossie,  Pont-Levoy. 
Natica  virginalis,  —  Pont-Levoy.  0.  V. 


Liste  systématique  dbs  Nàticbs  des  faluns  en  Touraine,  par 
M.  Maybr-Eymar.  {Journal  de  Conchyliologie,  t.  XLIII,  p.  165; 
1896.) 

Liste  sans  commentaires  de  1 8  Natices  appartenant  aux  sections 
des  Nacea,  Naticina,  Payraudeaui,  Neveretica  et  Polinices.       C.  V. 


Contbibutions  à  Là  faune  jurassique  de  Normandie.  —  a*  Mémoire 
sur  les  Opis,  par  M.  A.  Bigot.  {BuU,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  S''  série,  t.  XXFV,  p.  196;  1896.) 

Dans  ce  second  mémoire,  sont  décrites  vingt  espèces  d'Opis  ré- 
parties dans  six  sections.  M.  Bigot  y  figure  le  type  du  genre  créé 
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par  DefVftnce,  qui  est  Opiê  cardùmàm  Lam.  sp.  f>=0.  Aimmm 
d'Arch.)  du  Tottrlia  de  Belgique;  ce  nom  iiOfiê  $.  êbr.  doit  étn 
réservé  aux  formes  voisines  telles  que  OpU  Bugardianm  d'Ork, 
0.  NeocomieHM  d'Orb.,  0.  Glamm  Lam«,  0.  Btêgmm  d'Orb.  Deai 
sections  sont  nouvelleê  *  Ttigmuumme,  type  CetUtrtê  trig<ma  SoWm 
et  Paehyopis,  type  OpU  panderoëa  E.  ttesi^  forme  rokine  i'O.ct^ 
formis  Lycett.  G.  Vi 

Vinïîfiwis  dû  SiQûAfrtEH  bÉ  Cùèdëbu9lè  {CÂiràhos),  par  M.  A.  Bttoti 
-  {Bull,  de  laSoo.  gMogipê  de  Frrniee,  3*  Bérie»  t  XXIV,  p.  I9; 

1896.) 

M.  Bigot  signale  la  présence  ch^  Pêmdonerinetk  CUo  d'ua  em- 
bryon paucispiré,  hétérostrosphe,  diviaé,  analogue  à  cdui  àeêCh 
ritella  et  FUnda.  C'est  un  aigttment  de  plus  en  faveur  de  f  opinion 
exprimée  par  M.  Gosmenn  que  lea  Nérinées  sont  à  rapprocher  des 
Opistobranches*  G*  V. 

SoB  QVBLQOBS  ÉcBINIDBS  CRiTÀCis  DB  MàDàGàSCAR  y  par  M.  J.  LiMBKBT. 

(jBuZ/.  de  h,  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  3l3; 
1896.) 

Description  de  cinq  espèces  d'Echinides,  dont  trois  nouvelies 
{IdmpadoBter  Gauthieri,  Menuthiaeter  Cotteam,  Micraster  Meumeri)  et 
appartenant  à  quatre  genres  différents  qui  dépendent  tous  de  la 
même  famille  des  Spatangides  (Atelostomes  spatiformes). 

On  y  trouvera  de  plus^  pour  deux  genres,  LampaJaster  et  Guet- 
taria,  imparfaitement  décrits  par  Gotteau,  un  supplément  de  dia- 
gnose,  ainsi  que  la  description,  sous  le  nom  de  Menustkiastef,  d'un 
genre  nouveau  dépendant,  comme  les  précédents,  du  groupe  des 
Ananckitidœ.  G.  V. 


Dbschïptios  des  Échinidbs  fossiles  des  terrains  jurassiques  de  u 
TvHisiEy  par  M.  OAUftiifeii.  {Mim.  de  là  Misekn  de  Péxplerem 
scientijfque  de  la  Tunisie,  1896.) 

Les  espèces  de  cette  faune  intéressante  sont  peu  nombreuses, 
mais  plusieurs  sont  nouvelles  et  appartiennent  même  à  des  types 
génériques  nouveaux.  En  voici  la  liste  : 
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MiUmrkrwm  MeM  Gauthier; 

Pyguruê  Mmlei  Oanthier; 

Boktiypus  coraUinus  d'Orb«| 

Hendcidaris  ZeqtteUansis  Gauthier  ; 

Monodiadema  Catteaui  Gauthier; 

Acrasalenia  Meski  Gauthier; 

Metaporhinus  cmvexui  Catutto; 

ProhoUuter  Anherd  Gauthier; 

Cychlampas  VoUzi  Desor.  ; 

Colhfrites  Friburgensis  Ooster.  ; 

FkwroOaJma  StUsi  Desor. 

Toutes  ces  formes,  dapuis  Mtiaptfrhinuê  c<mmmu,  ont  été  ramieil-- 
lies  au  nord  des  Chotta.  Elles  proviettnent  du  Jurassique  du  Djebel 
ZagfhouaHi  Les  autras  pronennent  des  coueheft  kimmaridieiuies  de 
Textréme  Sud,  Ksar  Dagne  et  Bir-Zequellem.  G.  V. 


FossiLËs  oiroiftBNs  ùs  Suffi  Locia  {EsPàgns)^  par  M.  D.  CEhlbut. 
{Butt.  âe  iâSœ.  géologique  efe  France,  a*  série,  t.  XXIV,  p.  8i&; 
1896.) 

Description  de  Grinoïdes  et  de  Brachiopodes  recueillis  aux  envi*^ 
rons  de  Santa  Lucia  (province  de  Léon)i  dans  des  schistes  et  des 
calcaires  dévoniens^  par  M*  Walizewski^  ingénieur  charge  de  la 
direction  de  Teiploitation  des  houillères  de  Gordon. 

Parmi  ces  aspèoes,  au  nombre  da  {dus  de  80  9  plusieurs,  d'une 
parfaite  conservation  et  très  abondantes,  ont  pu  devenir  lobjet 
d'une  étude  plus  spécialement  aoologique.  C'est  le  cas  notamment  : 
parmi  les  Grinoïdes,  des  genres  MÊgiêtocrmuê^  (k>diacrimL8y  StarMtk- 
goerinm;  parmi  les  Blastoîdes,  de  la  famille  des  Pentrametida  ; 
enfin,  parmi  les  Brachiopodes,  des  genres  Gyriim  et  Orthakua;  à 
noter  également,  parmi  les  Trilobites,  l'étude  du  genre  GtyphêUë 
et  la  description,  sous  le  nom  de  UaJUdiay  d'un  nouveau  sous-genre 
de  ce  type.  G.  V. 

tiotÈ  svK  LÉS  PotTPiBRs  d'Hëm-Mo!(acu^  par  M.  H.  Paueut. 
[Annaki  de  la  Sodité  géologique  du  Nord,  t.  XXIV,  p.  l35;  1896.) 

Description,  sous  le  nom  d^  Diplatm  arioru«n$^  d'une  nouvelle 


958  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

espèce  de  Polypier  appartenant  à  la  section  des  Polga$trie$  apnm 
(famille  des  Oculiniens)  et  constituant  de  grands  récifs  dans  la 
craie  à  Belemnitdla  quadrata  d'Hem-Monacu.  C.  V. 


EtVBE  SVB  quelques  plantes  fossiles,  en  PàKTICOLIBR  VBRTBBRAtlÂ  Bt 

Glossopteris  des  ENvinoNs  DE  JoHANNESBunc  {Tkansvââl) ,  par 
M.  R.  Zbiller.  {Bidl.  de  la  Soc,  géologique  de  France^  !x*  série, 
t.  XXIV,  p.  349;  1896.) 

M.  Zeiller  développe ,  dans  ce  travail ,  les  résultats  d'une  étade  1res 
approfondie  qu  il  vient  de  faire  d'une  série  de  plantes  fossiles  de 
Johannesburg,  recueillies  par  M.  Brisse  et  surtout  par  M.  de  Launay. 

Ainsi  qu'il  la  indiqué  dans  une  courte  note  insérée  dans  l'oa- 
vrage  de  ce  dernier  sur  les  mines  d'or  du  Transvaaly  il  a  reconnu 
parmi  ces  plantes,  d'abord  un  type  qui  n'avait  jamais  été  obsem 
jusqu'ici  en  dehors  de  l'Inde  et  de  l'Australie,  le  Veriebraria  wJka 
Royle,  puis  divers  Glo$soptens,  Gl,  Browniana  Brongniart,  &.  m&a 
Schimper  et  Gl.  angustifolia  Brongniart,  un  Phyllotheca  non  déter- 
minable  spécifiquement,  et  le  Nœggeraihiopsis  Uishpi  Bunbury  (sp.). 
L'étude  de  ces  échantillons  l'a  conduit  à  reconnaître  que  les  Kale- 
braritty  demeurés  énigmatiques  depuis  plus  de  5o  ans,  ne  sont  autre 
chose  que  les  rhizomes  des  Glossopteris;  amené  d'abord  à  cet  égard 
à  de  très  fortes  présomptions,  d'après  la  constitution  de  ces  em- 
preintes et  les  rapports  qu'elle  présente  avec  les  rhizomes  de  cei^ 
taines  Fougères  vivantes,  M.  Zeiller  a  fini  par  trouver,  à  deux  re- 
prises, des  feuilles  de  Gloss.  Browniana  encore  en  relation  avec  des 
joints  transversaux  de  ces  Vertebraria.  Il  lui  parait  en  outre  probable 
que  ces  rhizomes  devaient  émettre  des  stolons  portant  d'abord,  à 
l'instar  de  ceux  de  quelques  espèces  de  la  flore  actuelle,  des  feuilles 
écailleuses  très  réduites,  qui  sans  doute  se  développaient  ensuite 
peu  à  peu  et  passaient  graduellement  aux  feuilles  normales;  il  a 
obsei*Yé,  en  efiet,  associées  à  ces  dernières,  de  nombreuses  écailles, 
de  forme  et  de  taille  très  variables,  mais  dont  la  nenation  ne  laisse 
pas  de  doute  sur  leur  attribution  au  Gloss.  Browniana. 

Il  montre  que  le  Gloss.  communis  0.  Feistmantel  doit  être  réuni 
au  Gloss.  indica^  et  signale  un  échantillon  de  Gloss.  angustifoSa  qui 
semble  offrir  des  fructifications  disposées  conformément  a  ce  qui  a 
été  observé  déjà  chez  les  GL  Browniana  et  GL  indica^  à  savoir  des 
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sores  arrondis  ou  ovales,  alignés  parallèlement  À  la  nervure  mé- 
diane et  assez  profondément  enfoncés  dans  le  tissu  de  la  feuille, 
comme  cela  a  lieu  chez  bon  nombre  de  Polypodes  vivants,  notam- 
meol  du  sous-genre  Phymatodes,  Il  résulte  de  ces  observations  que 
les  frondes  des  Ghêsopteris  devaient  être  tantôt  éparses  le  long  des 
rhizomes  et  parfois  brès  écartées,  tantôt  rapprochées  en  bouquets 
serrés,  conformément  à  ce  qui  a  lieu  aujourd'hui  chez  certains 
Oleandra^  remarquables  parla  répartition  très  irréguUère  de  leurs 
feuilles  le  long  d^un  même  rhizome. 

De  Tensemble  de  cette  flore,  M.  Zeiller  conclut  que  les  dépôts  de 
Francis,  d  oà  elle  provient,  appartiennent  non  à  Tétage  de  Storm- 
bcrg,  au  Karoo  supérieur,  comme  on  Tavait  cru,  mais  au  Karoo 
moyen,  à  Tétage  de  Beaufort,  ainsi  sans  doute  que  divers  autres 
dépôts  de  la  même  région,  dont  quelques-uns  se  rattachent  diver- 
sement à  ceux  de  Francis.  Ils  doivent  être  classés,  quant  à  présent, 
comme  permo-triasiques,  sans  qu  on  puisse  préciser  davantage  leur 
position.  G.  V. 


BXMÀBQOES   80B  LÀ   FLOHE  F088ILÈ  DB  L^AlTàÏ  à  PBOPOS  DBS  DBBUIBBBS 
DécOUTBBTBS  PÀLB0B0TÀ1HQVB8  DB  MM.  BoDENBBNDBR  BT  HuRTZ  DANS 

LA  Rbpubuqdx  Argentine,  par  M.  Zbillbr.  {BtdL  de  la  Soc.  giolo^ 
gique  Je  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  /i66;  1896.) 

Après  avoir  signalé  la  découverte  faite  dans  les  dépôts  charbon- 
neux de  la  République  Argentine,  par  MM.  Hurtz  et  Bodenbender, 
genre  Glossoptem  qui  jusqu'alors  était  inconnu  en  Amérique,  puis  du 
lassociation  des  espèces  de  cette  flore  {Neuropteridium  vaUdum,  Nceg^ 
gerathiopM  EKstDpi,  Gangamopteri$  cyclopterotdeê,  Rhipidopsis  Gink' 
guides)^  avec  des  formes  de  la  flore  permocarbonifère  de  nos  régions  ' 
(Lepidodenànm  ou  Lepidophhis),  M.  Zeiller  en  profite  pour  faire  de 
la  flore  des  couches  de  la  Petschora,  de  TAltaï  et  de  ia  Tongoaska 
inférieure  un  examen  approfondi. 

Il  montre  que  les  couches  à  Rhipidopsis  ginkgoides  de  la  Pets- 
chora ,  jusqu'alors  considérées  comme  jurassiques,  doivent  beaucoup 
plus  probablement  appartenir  au  Permien.  Il  présume  qu'il  doit  en 
être  de  même  pour  celles  de  l'Altaï  et  de  la  Tongouska  inférieure, 
plusieurs  des  types  végétaux  qui  y  ont  été  observés  ne  pouvant  pins 
être  considérés  comme  exclusivement  secondaires,  ainsi  qu*on  Tau- 
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rait  cru  jadis  ;  ie  genre  Gmkgo ,  par  exemple ,  ayant  été  observé  dans 
le  Permien  d'Europe,  et  les  couches  de  Tlnde  et  de  TAustraliei 
Phyllotheca,  regardées  primitivement  comme  jurassiques,  étant  re- 
connues aujourd'hui  comme  permiennes  ou  permo-triasiques.  H 
fait  ressortir  les  aflBnités  paléozoîques  de  plusieurs  des  espèces  de 
F  Altaï,  le  Cyathea  Tckihatckewi  notamment  lui  paraissant  allié  de 
très  près,  sinon  même  identique,  au  Peet^tens  kjrtùphylk,  lesitt^ 
togamileê  n'étant  autre  ehose  que  des  CùrdaUêê  et  les  Cyekpiy  se 
rapprochant  plus  de  diverses  Éqnisétinées  houillères  ou  permo- 
triasiques  que  des  Conifères  du  Jurassique  de  la  Sibérie  auxquelles 
ils  ont  été  assimilés.  Lies  couches  de  TAltiiî  re«iferment  eependsnt 
quelques  formes  secondaires,  entre  autres  Phœnicopsù  angiut^olia  ei 
Czekanowêkia  rigida,  de  telle  sorte  qu'il  est  difficile,  quant  à  pré- 
sent, de  se  prononcer  sur  leur  âge;  en  tout  cas,  ces  espèces  secoa* 
daircs  indiqueraient  tout  aussi  bien  et  même  mieux  le  Rhétien  qne 
rOolithe  inférieure. 

Néanmoins,  les  probabilités  sont  en  faveur  de  Tattributioa  au 
Permien,  les  dépôts  de  houille  de  T Altaï  paraissant  renfermer,  en 
outre  des  Rhiptozamitesy  des  Lépidodendrées  non  douteuses,  repré- 
sentées d'une  part  par  le  Lepidodendran  SerUi  de  M.  H.-B,  Geiniti, 
d'autre  part  par  un  Knmria  rapporté  dernièrement  du  basam  de 
Kousnetzk,  par  M.  L.  Breton.  Enfin,  d'après  les  observations  stra- 
tigraphiques,  et  en  particulier  d'après  un  trstvail  tout  récent  de 
M.  Vénukoff,  les  couches  de  houille  de  l'Altaï  se  lieraient  directe- 
ment aux  couches  carbonifères  sur  lesquelles  elles  reposent  en 
stratification  concordante,  et  devraient  nécessairement  être  classées 
comme  palëoeoïques. 

M.  Zeiller  fait  remarquer  en  terminant  que  des  mélanges  ana- 
logues ^  ceux  qui  paraissent  exister  dans  la  flore  foeftle  de  TAItaî 
*ont  déjà  été  observés  ailleurs,  et  que  des  erreurs  du  même  g^nre 
que  celle  qu'il  soupçonne  s'étaient  produites  jadis  pour  les  couches 
à  Glo98optêris  de  l'Inde  et  de  l'Australie;  il  combat  à  ce  propos 
l'opinion,  souvent  exprimée,  que  la  flore  à  Gl^Mp^eris  présente  un 
caractère  secondaire  et  il  montre  que  les  types  qui  la  caractérisent 
sont  les  uns  exclusivement  permiens,  comme  les  Gangamopierii,  les 
autres  développés  surtout  dans  le  Permien,  comme  les  GlonopierU 
ou  les  PhylloUreca^  qui  ont  apparu  i  l'époque  honillère  et  paraissent 
être  en  décroissance  rapide  dans  le  Trias ,  les  autres  enfin  nette- 
ment affinés  à  des  types  paléotoïques»  comme  les  Na^rgeralkiopiit; 
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quant  aux  formes  vraiment  secondaires,  elles  ne  tiennent  dans 
cette  flore  qu'un  rang  effacé  et  ne  semblent  pas  s^étre  montrées 
plutdt  dans  Tlnde  ou  l'Australie  que  dans  Thémisphère  boréal. 

C.V. 


ÉtODES  aOB  LA  FIOM  F088ILB  DÉ  L^ArGÙNUE  AtJI  ÉPÙQVËS  ALBISSNBS  ET 

QmnomàiiiMBiiBa  f  par  M.  P.  Flighb.  (£uQ.  de  la  Soc.  de9  $cience$  de 
Nancy,  t.  XIV,  p.  196;  1896.) 

Ce  travail  très  étendu,  illustré  de  17  planches  photo  typiques,  est 
précédé  d'une  description  des  terrains  infracrétacés  de  TArgonne, 
ainsi  que  de  Texamen  approfondi  des  conditions  qui  ont  préside  à 
la  distribution  des  végétaux  dans  les  sables  verts  à  nodules  phos- 
phatés de  TAlbien,  ainsi  que  dans  ceux  à  P$ctena$per  du  Céno- 
manien. 

A  Texception  d^une  feuille  de  Dicotylédone  rencontrée  dans  la 
gaûe  aibienne,  tous  les  végétaux  dans  les  sables  glauconieux  ne 
sont  représentés  que  par  des  graines,  des  fruits  de  Conifères  ou  des 
fragments  de  tiges  souvent  silicifiés. 

Tous  portent,  de  plus,  la  marque  d'un  transport  par  les  eaux 
courantes  bien  caractérisé. 

Voici  la  liste  des  espèces  décrites,  et  pour  la  plupart  figurées  : 

•      AOOTYLBDONBS  VA8QDLAIRKS. 

Fougèfes    (  Protoptem  Wohlgemuthi  n.  sp. .     AUnen  doseiiTirons  de  GlermoDl. 
(Dic]uoiiië«s)(  Protoptgriê  Bmigneri  Brongn.. .     Albko  de  Onndpré. 

OTMNOSPIRHIS. 

r      A/ifi!»       i  Zamioêtrobu$  Loppineti  n.  sp,,.  Albien  des  environs  de  GlermonL 

^  *  "  }   Yaiêêia  GuiUamnotiln.  sp Albien  des  environs  de  Glermonl. 

f   QfCûdùidea  CoUeti  n.  sp Albien  des  environs  des  Islettes. 

ICycadoidea  ArgonnensU  d.  sp. . .  Albien  des  environs  de  Glermont. 

Cycadoidea  iemiglobosa  n,  sp. . .  Albien  des  environs  de  Glermont. 

Cycûdaidea  sp Albien  des  environs  de  Glermonl. 

Amphibenêttitei  n.  g.  Bleicheri  n. 

sp Albien  des  environs  de  Revigny 

àmphibenettUei  Renaulli  n.  sp. .  Albien  des  Ardennes. 
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Conifôres 
(Araucariées) 
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Abiétinées  . 


Palmiers.  < 


Laurinées. . 
Clu  iacées. . 


Araucaria  eretaeea  Schimper  sp. 

Araucaria  reperta  n.  sp 

Araucaria  Revignacenm  n.  sp. . 
Araucaria  Inndinetms  n.  sp. . . . 
Pteudo-araucaria  n.  g.  Loppinêti 

n.  sp 

Ptmdo-^xrauearia  major  n.  sp. . . 
Pieudo-araucaria  LambêrU  n.  sp. 
CedruM  dtlonga  Lindl.  et  Hutt.  sp. 


Ahietitêi  Chwalieri  n.  sp 

Ttugites  n,  g.  magtnu  n.  sp. . . 

Pinui  argonnemii  n.  sp 

Pinu»  prmmofUicola  n.  sp 

Pinui  Wohlgemuthi  d.  sp 


PinuM  prmhalepétuis  d.  sp. 
Pinui  Andrad  Coem 


Pinus  mammiltfer  Sap. 
A'/ttM  Saportana  n.  sp. 


CedroxUon  reticulatum  Sap.  . . . 
CedroxUon  manehildeme  d.  sp. . 

Cupretiinoxykm    ûifiracretaceum 

D.  sp 

PityoxyloH  infracritaceum  n.  sp. 

Pityoxyhn  argonnerue  n.  sp.. . . 

Pityoœylon  Thomoêi  n.  sp. . . . . . 

Cedropkloioê  n.  g.  Bleicheri  n.  sp. 


Al  bien  des  environs  de  QermoDL 
Albien  des  cnviroos  de  CIcnDont. 
Aibien  des  environs  de  RevijpT. 
Al!)ieD  des  environs  des  Uetles. 
Albien  des  environs  de  Clermost , 

VaubécourL 
Albien  des  IsleUes?,  Rarécoart 
Albien  des  environs  deGnndlpré. 
Aibien  des  environs  de  Glermonl, 

de  Varenz,  des  Uettes,  de 

Grandpré,  de  Tritoeoort,  de 

Revigny,  etc. 
Albien  de  RarécourL 
Albien  des  environs  de  ClennoDl. 
Albien  des  environs  de  Clennoot. 
Albien  des  environs  de  ClenuonL 
Albien  des  environs  de  ClenDoot, 

de  Rarécourl,deTriauoourt, 

des  [dettes? ,  de  Dombasle. 
Albien  de  la  Thibaudette. 
Albien  des  environs  de  CleniMiiit, 

des  Islettes,  de  Viilolte  devant 

Louppy. 
Albien  de  Froides ,  de  Rarécoort, 

des  environs  de  GlermooL 
Aibien  des  Islettes,  des  eaviron 

de  Ciermont,  de  Rarécouii  . 
Aibien  de  partout. 
Génomanien   des  enrinns  de 

Sain  le-MenebottkL 

Albien  de  Montblainville. 
Albien  de  Monlbiainvilk,  des 

environs  de  ClermonL 
Albien  des  environs  de  Ciennonl. 
Albien  de  Triaucourt. 
Aibien  de  VilloUr. 


MONOGOTTLiDONES. 

Cocoopiiê  n.  g.  ZeilUri  n.  sp. . .     Génomanien    des    environs  de 

Sainte-Menehould. 

'    Cocoopti»  ovata  n.  -sp; Génomanien    des   environs  de 

•      •  Sainte-Menehould. 

DICOTYLÉDONES 
Laurus  CoUeU  n.  sp... }     ^«jf^.  f«  *«  ^ll^"™'  ^  ^ 


Sainte-Menehould. 
MamonmUe$  n.  g.  Francheli  n.  .... 

sp Gaixe  de  Sainte-MenehookL 
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Parmi  ces  flores,  celle  albienne,  de  beaucoup  la  plus  riche,  es- 
sentiellement composée  de  Fougères,  de  Cycadées,  de  Bencltité(>s 
et  de  Conifères,  sans  présenter  trace  d'Angiospermes,  comprend 
deux  éléments  bien  distincts  :  Tun  ayant  ses  affinités  avec  les  flores 
chaudes,  tropicales  même,  actuelles;  Tautre,  au  contraire,  appar- 
tenant à  une  flore  de  montagne  et  dénotant  un  climat  beaucoup 
plus  tempéré. 

Il  devait  donc  y  avoir  à  cette  époque,  près  de  la  mer,  une  région 
basse  de  plaines  ou  de  collines  couvertes  d'espèces  exigeant  une 
forte  chaleur,  tandis  que  plus  loin  se  dressaient  de  hautes  mon- 
tagnes r^uiièrement  boisées  et  drainées  par  des  eaux  torrentielles, 
entraînant,  dans  les  parties  basses,  les  débris  de  ces  vastes  forêts 
où  dominaient  les  Conifères. 

Ce  travail,  des  plus  importants,  sur  les  flores  fossiles  de  TAr- 
gonne,  se  termine  par  d'intéressantes  considérations  sur  les  modi- 
fications qui  ont  dû  se  faire  dans  Torographie  du  pays  aux  diveraes 
phases  des  deux  grandes  époques  albiennes  et  cénomaniennes  con- 
sidérées. 


8  5. 
GÉOLOGIE. 


LbS  dos  NEES  ACTUELLES  DE  LA  TECTONIQUE,   par  M.   FOURNIBB.  {FeUtlh 

des  jeunes  NatwraUstes,  96*  année,  p.  loS-iog,  iSS-iSg,  i58- 
169;  1896.) 

Après  avoir  défini  la  tectonique,  comme  comprenant  Tétude  des 
mouvements  de  Técorce  terrestre,  des  lois  mécaniques  auxquelles 
ils  sont  soumis,  et  des  phénomènes  qui  en  résultent,  M.  Fournier 
distingue  parmi  les  mouvements  orogéniques,  ceux  d'ensemble  qui 
aflectent  une  région  déterminée,  et  ceux  d amplitude  moindre  dont 
les  effets  se  localisent  dans  une  zone  relativement  étroite. 

Les  failles,  les  conséquences  à  déduire  des  lacunes,  des  di^cor^ 
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dancea  du  déplaceoienl  des  lignes]  de  rivages  deviennent  ensuite 
Tobjet  d'une  description  détaillée;  et  cette  série  de  notes  se  termine 
par  une  étude  spéciale  des  plissements,  dans  laquelle  Tauteur  dé- 
veloppe surtout  les  faits  suivants  relatifs  au  développement  des 
plis,  ainsi  qu  aux  renversements. 

A  l'inverse  de  ceux  qui  pensent  que  ces  derniers  se  prodnisent 
toujours  dans  un  sens  opposé  à  la  direction  des  massifs  résistants, 
il  déclare  que  le  pli  renversé  doit  se  coucher  vers  cet  obstacle  et 
distingue  alors  les  cinq  cas  suivants  : 

t.  Le  massif  résistant  offre  une  surface  de  résistance  plongeant 
vers  la  région  plissée. 

9,  La  poussée,  au  lieu  d'être  absolument  horizontale,  est  légè- 
rement déviée  de  bas  en  haut. 

3.  Les  couches  soumises  à  la  poussée  plongent  primitivement 
vers  la  région  résistante,  ou  encore  les  couches  de  la  région  plis$ée 
présentent  une  diminution  d'épaisseur  dans  le  sens  de  la  région 
résistante,  ce  qui  peut  provenir  de  lacunes  dans  la  sédimentation 
dues  à  Témersion  ancienne  de  ce  massif. 

&.  Concurremment  au  mouvement  de  poussée,  la  région  envoie 
de  plissement  est  soumise  à  un  exhaussement.  La  résultante  de  ees 
deux  mouvements  est  inclinée  et  dirigée  de  bas  en  haut;  on  re- 
tombe dans  le. deuxième  cas. 

5.  Entre  la  région  résistante  et  la  région  plissée,  il  se  produit 
une  série  d'affaissements ,  tout  se  passe  comme  si  la  région  plissée 
était  soumise  à  un  exhaussement. 

Le  pli  se  couche  en  sens  inverse  du  massif,  dans  les  cas  opposés 
à  ceux  ci-dessus. 

Il  peut  alors  se  coucher  dans  les  deux  sens  :  i^  lorsque  la  région 
plissée  a  été  soumise,  à  des  époques  différentes,  à  des  poussées  de 
sens  inverse;  a""  lorsque  le  pli,  après  avoir  commencé  à  se  dérouler, 
d'après  le  principe  de  la  poussée  au  vide,  a  fini  par  rencontrer, 
dans  sa  marche  progressive,  un  massif  résistant,  contre  lequel  il 
s'est  trouvé  dans  des  conditions  amenant  le  renversement  dans  le 
sens  opposé  au  massif. 

,  M.  Fournier  examine  ensuite  le  rôle  pris  par  la  plasticité  des 
couches  dans  le  développement  des  plis,  puis  passe  en  revue  les 
principaux  effets  de  dislocation  relatifs  aux  failles  d'élirement, 
plis-failles,  lambeaux  de  recouvrement,  failles  de  décrochement, 
Kiippen,etc. 
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De  nombreuses  figures  rendent  très  claires  toutes  cqs  descrip^ 
tions,  C.  V. 


5i7ji  Là  tbctoniqvb  db  la  cbaîns  dé  l'Étoile  et  de  Notre-Dame-dés- 
Anges,  par  M.  E.  Fournikb.  [BuU.  de  la  Soc,  géohgique  de  France  y 
3-série,  t.  XXIV,  p.  ii5;  1896.) 

Cette  chaîne ,  qu^on  avait  considërtfe  jusqu'ici  comme  un  anticlinal 
gimple  déverse  vers  le  nord,  présente  en  réalité  une  structure 
beaucoup  plus  complexe  surtout  dans  la  partie  du  versant  nord, 
comprise  entre  Jean-le-Maltre  et  Mimet,  où  Tauteur  a  observe  dans 
la  sone  synclinale  de  Saint-Germain,  un  certain  nombre  de  petits 
dAmes  à  déversement  périphérique,  qui  se  présentent  comme  des 
Klippen  an  milieu  des  couches  calcaréo^mameuses  de  TÂptien. 
L'hypothèse. d'un  recouvrement  doit  être  écartée  en  ce  qui  concerne 
ces  Klippen  ;  celui  des  Troifr^Frèresj,  qui  est  constitué  par  Tlnfralias, 
fonmit  sur  ce  point  un  argument  péremptoire  t  il  fait  face  à  un 
pli  dans  lequel  les  couches  infraiiasiques  n'affleurent  pas. 

Vers  Test,  le  flanc  renversé  du  pli  principal  s'étire,  puis  les 
couches  tournent  brusquement  vers  le  sud  au  contact  d*une  faille 
de  décrochement,  et  vont  enfin  se  raccorder  près  de  Pichauris  avec 
le  pli  périphérique  d'Allauch. 

Sur  le  versant  sud  l'auteur  signale  quelques  plissements  secon«- 
daires  et  un  pli  très  important  dont  l'aie  affleure  entre  Château- 
Gombert  et  la  Baume -Laulière.  L'existence  de  ce  pli  avait  été  mé- 
connue jusqu'ici.  II  semble  être  la  continuation  du  pli  couché  de 
Saint-Julien,  qui  suit  au  sud  toutes  les  sinuosités  du  pli  péri- 
phérique d'Allauch» 

Vers  l'ouest  les  plis  de  l'Etoile  se  raccordent  avec  ceux  de  la 
Nerthe,  avec  lesquels  ils  sont  en  continuité  absolue.  C.  V. 


Etvdbs  Sun  LA  TECTOifiQVB  DES  Alpes  SUISSES  {phemieee  pA^TTt)y  par 
M.  E.  Hauo.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France ,  3'  série ,  t.  XXIV, 
p.  535;  1896.) 

Cette  première  partie  du  magistral  travail  de  M.  Haug  sur  lès 
Alpes  suisses  est  consacrée  à  leurs  zones  intériepres. 

Au  début  viennent  se  placer,  avec  une  analyse  critique  des  essais 
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antérieurs  de  synthèse  géographique  des  Alpes,  d'intéressantes 
considérations  sur  la  façon  dont  doit  être  entreprise  Tétude  ration- 
nelle d'une  région  montagneuse,  ainsi  que  son  mode  de  division 
en  zones  longitudinales. 

Dans  un  premier  chapitre,  il  étudie  ensuite  Téventaii  des  Alpes 
françaises,  et  montre  que  le  massif  du  Mont-Rose  ne  peut  être  at- 
tribué à  la  zone  axiale  de  cet  éventail.  Un  deuxième  a  trait  aux 
relations  tectoniques  des  deux  rives  du  Rhône  en  amont  de  Martigny 
et  notamment  au  relaiement  des  plis  de  la  dent  de  Moriles,  par  les 
plis  des  Diablerets  qui  ne  sont  autres  que  la  continuation  de  ceux 
de  la  zone  occidentale  de  Téventail  des  Alpes  françaises.  Enfin  on 
troisième  chapitre  est  consacré  à  un  résumé  des  travaux  des  géo- 
logues suisses  sur  les  massifs  cristallins  de  TAar  et  du  Gothard; 
travaux  dont  il  sait  tirer  grand  parti  pour  en  déduire,  sur  leur 
structure,  un  aperçu  synthétique  du  plus  haut  intérêt. 

On  doit  lui  savoir  gré  d'avoir  entrepris  un  pareil  travail  qui 
vient,  dans  Thistoire  orogénique  des  Alpes  suisses,  combler  une 
grande  lacune.  A  l'exception,  en  effet,  des  beaux  travaux  de  Heim 
et  de  ses  élèves,  toutes  les  monographies  relatives  à  ce  pays  sont 
sans  doute  remplies  de  faits  bien  observés  et  bien  décrits,  mais 
elles  restaient  sans  lien  entre  elles,  et  complètement  dépourvues, 
aussi  bien  de  toute  trace  de  coordination  que  de  la  mise  en  valeur, 
dans  Tensembk  des  massifs  étudiés,  de  ces  fr lignes  directrices? 
qui  permettent  si  bien  de  se  rendre  compte  de  Tallure  des  grandes 
zones  plissées.  C.  V. 


SUB  LES  PUS  1  DÉVERSBMBItT  PBRIPHERIQUBy  par  M.  E.  HàUG. 

{Btdl  de  la  Soc. géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  Sg;  1896.) 

La  question  des  massifs  déversés  en  champignon  étant  une  de 
celles  qui  ont  le  plus  préoccupé  tous  ceux  qui  s'intéressent  i  la 
géologie  alpine,  M.  Haug  en  ïait  Thistorique  et  recherche  dans 
cette  chaîne  tous  les  exemples  qui  peuvent  s'expliquer  par  cett« 
conception. 

L'étude  aussi  bien  des  cartes  que  des  descriptions  régionales  lui 
permet  de  constater  un  pareil  déversement  périphérique  des  plis 
dans  toute  la  région  des  Alpes  calcaires  de  la  basse  Autriche;  le 
même  retour  des  plis  sur  eux-mêmes  parait  se  repi-oduire  dans  le 
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segment  des  Alpes  calcaires  septentrionales  compris  entre  la  Saa- 
lach  et  TEnns,  ainsi  que  dans  la  zone  des  Alpes  schisteuses  de  Salz- 
bourg. 

n  en  est  de  même  pour  ie  massif  d'AUauch;  mais  ce  dernier,  loin 
de  constituer  un  massif  résistant  comme  Ta  déclaré  M.  Pournier, 
ne  serait  d'après  M.  Haug  qu  une  surface  ayant  fonctionné,  au  mo- 
ment de  la  formation  du  pli  périphérique  ayant  fonctionné  comme 
cuvette  synclinale. 

Le  déversement  du  pli  vers  le  centre  du  massif  s'expliquerait 
alors  aisément  et  serait  en  tous  points  comparable  au  déversement 
des  plis  du  Rhâtikon  vers  le  centre  de  la  cuvette  synclinale  du 
Prâttigau.  Il  y  aurait  lieu  alors  d'admettre  un  retournement  ulté- 
rieur de  la  cuvette  synclinale,  qui  se  trouverait  remplacée  alors  par 
un  dôme;  à  une  concavité  dans  la  surface  terrestre  se  trouverait 
substituée  une  convexité.  C.  V. 


Sun    LES    PLIS    ET    ISS    HOUES    A     DivSRSBMSNT    PBBIPBBBIQUE ,     par 

M.  E.  FoDRNiER.  (ByU.  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXIV,  p.  9/1;  1896.) 

Les  considérations  présentées  par  M.  Haug  sur  le  rôle  pris  dans 
les  Alpes  par  ces  dislocations  si  spéciales,  engagent  M.  Fournier  a 
fournir  sur  la  structure  du  massif  d'Allauch  quelques  explications 
complémentaires,  montrant  quil  ne  saurait  adopter  Thypothëse 
qui  consisterait  à  considérer  ce  massif  comme  une  ancienne  cuvette 
synclinale  retournée  et  surélevée.  C*  V. 


Obsbbvàtiobs  sue  Là  division  des  Alpes  occidentales  en  zones  et 
sue  cebtains  points  de  la  tectonique  des  zones  externes;  reponse 
A  M,  LoBY,  par  M.  E.  Haug.  {BulL  de  la  Soc,  géologique  de  France, 
3-série,  t.XXIV,  p.  34;  1896.) 

M.  Haug  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  de  distinguer  dans 
des  chaines  de  montagnes  des  zones  de  sédimentation,  des  zones 
tectoniques  et  des  zones  orographiques;  Charles  Lory,  dans  ses  ira- 
vaux  sur  les  Alpes,  avait  presque  toujours  confondu  ces  divers  élé- 
ments. Ainsi  celles  qu'il  avait  définies  dans  son  mémoire  classique 
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étaient  surtout  des  Eones  de  sMimentation,  mab  comme  leurs  li<- 
mites  respectives  coïncidaient,  d après  lui,  avec  de  grandes  lignes 
de  faille,  elles  devenaient  de  ce  fait  des  zones  tectoniques.  De 
plus,  comme  dans  leur  définition  il  tenait  compte  des  caractères 
orographiques,  il  en  arrivait  à  rapprocher  des  termes  souvent  tris 
difieren/ciés. 

Déjà  M.  Haug,  dans  une  précédente  étude  sur  la  tectonique  des 
hautes  chaînes  calcaires  de  Savoie  {Bdl  des  service  de  la  CarU  géo- 
logique, U  VII,  n^  /i7,  189&),  avait  montré  que  sous  le  nom  de 
Chaînée  euba^^mee,  M.  Lory  ayant  réuni  plusieurs  xones  distinctes, 
notamment  les  massifs  de  la  Grande^-Cbartreuse  el  du  Vercors  qui 
sont  exclusivement  formés  par  des  plie  juraseiene,  ce  terme  devait 
être  abandonné.  Aussi  s'étonne-t^il  que  M,  Pierre  Lory  conteste 
ses  conclusions,  et  cela  en  déclarant,  sang  raisons  valables,  que  de 
tous  les  anticlinaux  jurassiens,  seul  celui  de  TEchaillon  se  poursoit 
dans  le  massif  du  Vercors. 

Prenant  successivement  les  divers  chaînons  du  Jura  qui  se  dé- 
veloppent, au  sud  du  Rhône,  à  la  latitude  de  Chambéry  (montda 
Chat,  la  Chambotte,  mont  Tournier),  il  les  suit  vers  le  sud  çt  dé- 
montre que  le  massif  du  Vercors  est  excluaivement  formé  par  des 
plis  venant  du  Jura. 

Quant  aux  failles  et  plis-failles  du  massif  de  \^  Chartreuse,  bien 
quMls  soient  en  relation  immédiate  avec  des  phénomènes  de  plisse- 
ments, ils  sont  manifestement  postérieurs  aux  plis  et  souvent 
obliques  par  rapport  à  leur  direction.  Telle  est  notamment  la  grande 
faille  de  Voreppe. 

Les  accidents  de  cet  ordre  dans  oe  massif  appartiennent,  de  U 
sorte ,  à  un  second  système  de  dislocation  greffé  sur  le  premier. 

M.  Haug  invoque  ensuite  une  nouvelle  hypothèse  pour  expliquer 
les  relations  tectoniques  entre  les  chaînes  calcaires  de  la  rive  droite 
de  risère  et  les. chaînes  cristallines  de  la  rive  gauche,  entre  Gre- 
noble et  Albertville  ;  hypothèse  qui  aurait  pour  conséquence  d'ad- 
mettre que  les  plis  les  plus  orientaux  du  faisceau  jurassien  se  con- 
tinueraient dans  la  couverture  sédimentaire  du  massif  de  Belle- 
dorme.  C.  V. 
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ObSêMVàTIONS  i  PJIOPOM  3*VNM  NoTB  PVMUBB  PAM  M.  BâVG^  DANS  LES 
ÀHIliLES  DE  ciOGRAPHIB,  SOUS  IB  TITRE  DB  CoUTRIBUTIONS  À  L  BTUDB 
DBS  UGNB8  DIBBCTBICB8  DB  LA  GHiiNB  DBS  AlPBS,  par  M.  W.  KlUAN, 

{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*"  série,  t.  XXIV,  p.  91; 
1896.) 

M.  Kilian  s'associe  pleinement  à  Tidée  de  M.  Haug  que  la  struc- 
tare  en  éventail  composé  est  fréquente  dans  les  Alpes  occidentales, 
au  point  d'y  constituer  un  trait  fondamental. 

li  pense  qu'il  faut  y  distinguer  les  dômes  à  déversement  périphé- 
rique autour  desquels  les  plis  des  terrains  sédimentaires  accom- 
plissent une  sorte  de  mouvement  tournant,  et  les  massifs  centraux 
plissés  longitudinalement  dans  lesquels  les  faisceaux  de  plis  ont  un 
rôle  prépondérant  (massifs  amygdaloïdes  de  Marcel  Bertrand).  Pour 
cette  deuxième  catégorie,  les  axes  anticlinaux  se  continuent  souvent 
au  delà  des  limites  même  du  massif,  par  un  synclinal  au  milieu 
auquel  ils  expirent, 

M.  Haug  admet  que  les  (rplis  de  Provence  t)  viennent  plonger 
sous  le  plus  extérieur  des  plis  «r alpins ?)  entre  Moustiers-Sainte- 
Marie  et  Digne;  pour  M.  Kilian,  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  les  «plis 
de  Provence  n,  ante-miocënes,  se  terminent  à  l'est  de  Gréoux.  Les 
plis  qui  se  trouvent  entre  Digne  et  Moustiers  sont  <r  alpins  t»  et  ont 
affecté  le  Miocène  supérieur. 

Les  plis  du  Diois,  quoique  en  partie  ébauchés  avant  le  Sénonien, 
sont  d'âge  très  récent;  ils  ont  relevé  la  mollasse  près  de  Crest  et 
cr  retenti  T)  sur  la  disposition  du  Pontique;  ils  sont  du  même  âge  que 
Lure,  le  Luberon  et  les  plis  de  Moustiers-Sainte^Marie  dont  il  vient 
d'être  question. 

M.  Kilian  rappelle  qu'il  a  dénommé  antérieurement  Rzone  du 
Gapançaisi)  celle  que  M.  Haug  désigne  dans  son  travail  comme 
ffzone  delphino-provençale^.  G,  V. 


NoTB  svB  LBs  chaînbs  svbalpinbs  DP  Dàuphinb  ,  par  M.  W.  Kilian. 
{Bull  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  176; 

1896.) 

Au  sujet  des  discussions  engagées  entre  MM.  Haug  et  Pierre  Lory, 
M.  Kilian  ne  pouvant  laisser  passer  des  erreurs  de  faits»  tient  à  fairt 
remarquer  : 
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i"*  Que  Tanticlinal  du  mont  du  Chat  ne  se  anUinue  pas  ausaiis 
Satnt'Latwent'k'Pimt.  Il  s'atténue  et  se  termine  dans  le  syndinal 
mollassique  de  Voreppe.  Il  suffit  d'ailleurs  d'avoir  visité  même  su- 
perficiellement  la  région  pour  être  convaincu  de  ce  fait;  aussi 
parait-il  singulier  que  MM.  Haug  et  Hollande  aient  pu  voir  une  con- 
tinuation de  cet  anticlinal  au  sud  des  deux  digitations  du  calcaire 
urgouien  par  lesquelles  il  prend  bien  réellement  fin  près  d'Entre- 
deux-Guiers  et  d'Aiguenoire. 

9''  Le  synclinal  du  Bourget  se  poursuit  par  Saint-Thibaud-de- 
Cou2,  Saint-Jean-de-Couz,  Saint-Laurent-du-Pont  jusqu'à  Voreppe, 
et  plus  au  sud  encore.  M.  Kilian  l'a  suivi  de  Chambéry  à  Voreppe, 
et  sa  continuité  ressort  bien  sur  la  carte  de  Ch.  Lory  (feuiUe  de 
Grenoble).  Le  faire  passer  par  Proveyzieux  est  contraire  à  la  réalité. 

3^  L'anticlinal  de  l'Otherans  n'est  pas  celui  de  Gorenc;  ici  encore 
les  faits  s'opposent  absolument  à  la  continuité  admise  par  M.  Haug. 

&"*  Un  examen  des  lieux  a  montré  à  M.  Kilian  que  la  faille  de 
Voreppe  n'était  autre  chose  qu'un  pli-faille  ordinaire;  elle  n'a  pas 
plus  d'importance  qu'un  autre  anticlinal  et  ne  doit  pas  être  consi- 
dérée comme  postérieure  au  pli  dont  elle  procède,  elle  a  dû  se 
produire  en  même  temps  que  lui  et  ne  le  coupe  nulle  part  pour 
(T  sauter 7}  dans  un  synclinal  voisin.  Au  sortir  du  défilé  du  Frou, 
entre  Saint-Pierre-d'Enlremont  et  Ghâtellard,  on  voit  nettement 
l'anticlinal  des  Égaux,  encore  entier  et  déversé  vers  le  nord-ouest, 
se  transformer  graduellement  vers  le  sud-ouest  en  un  pli-faille 
dont  le  flanc  inverse  (ouest)  n'apparatt  plus  que  par  places  vers 
Voreppe,  par  exemple  à  l'entrée  du  Désert,  près  Fourvoirie. 

Le  pli-faille  de  Voreppe  n'est  donc  autre  chose  que  la  continua- 
tion méridionale  d'un  anticlinal  secondaire  né  près  de  Saint-Jean- 
de-Couz,  dans  le  flanc  ouest  du  pli  de  l'Otherans. 

S"*  L'anticlinal  de  l'Otherans  se  continue  par  Corbil,  passe  a 
l'ouest  de  la  Grande- Chartreuse,  puis  devient  un  pli-faille  et  atteint 
l'Isère  sur  le  flanc  ouest  du  Casque  de  Néron. 

L'anticlinal  de  Corenc  est  indépendant  du  précédent  et  situé  plus 
à  l'est. 

6*  M.  Kilian  se  propose  de  revenir  sur  le  détail  de  ces  disloca- 
tions à  propos  d'une  série  défailles  transversales  qu'il  a  observées 
aux  environs  de  Grenoble  dans  le  flanc  ouest  de  l'anticlinal  de 
Corenc  (Bastille,  Comboire,  etc.),  et  dont  l'existence  explique  le 
mécanisme  d'une  série  d'anomalies  tectoniques  de  la  région. 
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En  résumé,  tous  les  plis  jurassiens  dont  parle  M.  Haug  ne  par- 
viennent pas  à  risère  (celui  du  mont  du  Chat  s'éteint  au  nord  de 
Saint-Laurent-du-Pont),  mais  ceux  qui  l'atteignent  (pli  Tournur- 
Echaillon,  pli  Ghambotte-Otherans-Voreppe  et  Otherans-Néron)  la 
traversent  pour  se  poursuivre  au  sud.  Cela  résulte  de  faits  positifs. 
Les  failles  de  Voreppe  et  de  la  Chartreuse  ne  constituent  pas  un 
ff deuxième  système?)  greffé  sur  les  plis,  ce  sont  de  vulgaires  plis- 
failles  et  n'ont,  en  dehors  de  leur  amplitude,  aucune  importance  spé- 
cule; elles  appartiennent  toutes  deux  au  faisceau  de  TOtherans 
(Chambotte);  il  est  donc  téméraire  de  dire  que  le  massif  du  Vercor 
est  excbmoement  constitué  par  des  plis  venant  du  Jura. 

Le  massif  de  la  Chartreuse  est  actuellement  trop  bien  connu  par 
les  coupes,  maintes  fois  vérifiées,  de  Charies  Lory,  pour  que  sa 
structure  laisse  place  à  des  incertitudes  aussi  grandes  que  semblent 
le  faire  croire  les  hypothèses  émises  par  M.  Haug.  M.  Kilian  se  plait 
du  reste  à  rendre  hommage  aux  beaux  travaux  dont  son  collègue 
et  ami  a  enrichi  la  géologie  alpine.  C.  V. 


Notes  svb  divbbs  points  db  géologie  alpine  y  par  M.  W.  Kilian. 
{BuU,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  399; 
1896.) 

En  premier  lieu,  la  découverte  faite  par  M.  Kilian  d'empreintes 
de  fougères,  Spkenopterie  Eseinghi,  LepidopUoios  Laricinuêj  très  ca- 
ractéristiques de  la  flore  westphalienne,  t'autorise  à  déclarer  qu'une 
partie  de  la  troisième  zone  alpine  doit  appartenir  au  houiller  moyen , 
alors  que  le  Stéphanien  k  Pecopteris  »Pluckeneti  existe  à  Petit-Cœur 
et  dans  un  certain  nombre  de  gisements  de  nos  Alpes. 

Ce  fait  est  à  rapprocher  de  la  présence  de  formations  anthraci- 
lères  de  même  nature,  déjà  signalées  comme  d'âge  westphalien  à 
Taninges,  dans  le  Chablais,  par  M.  Liégeon. 

0  fait  connaître  ensuite  l'existence  dans  le  bassin  tertiaire  de 
Digne-Champtercier  (Basses-Alpes),  c'est-à-dire  dans  l'aire  trian- 
gulaire comprise  entre  le  flanc  sud-est  du  pli  est-ouest  de  la  mon- 
tagne de  Lure  et  le  bord  des  montagnes  de  la  zone  du  Gapençais, 
à  direction  nord-est-sud-est  qui  vont  couper  vers  Saint-Geniez  l'ex- 
trémité de  ce  même  pli  de  Lure,  d'une  série  de  pUe  non  encore  si- 
gnalés. Ces  anticlinaux,  qui  affectent  les  diverses  assises  miocènes, 
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ont  une  direction  nord^'Ouest-snd'^Bt  très  accentuée;  ik  vont  i'iteindre 
dans  le  flanc  sud-^st  de  i^anticlinal  de  Lure  et  joni  paralUlei  (Malle^ 
moisson-Mirabeau,  Goubert-Barras)  au  bord  de  la  zone  du  GapençaU 
qui,  lui-même,  se  révèle  à  Aillaud,  près  de  Digne  (où  le  lîaB  est 
renverse  sur  les  couches  pontiques  également  renversées  par  places, 
et  presque  partout  verticales),  comme  un  pli-faille  jiostmÛMine.  Ainsi 
apparaît  nettement  Tâge  relativement  récent  (postpontique)  : 

i*"  De  Tanticlinal  de  Lure; 

9'  De  (rTEcailleif  Gonsson-Digne-Thoard  (eone  du  Gapençais); 

3*^  Des  anticlinaux  de  Mallemoissoh,  Gaubert,  etc« 

Le  système  est'K>uest,  quoique  peut4tre  ébauché  à  des  époques 
antérieures,  a  donc  été  plissé  après  l'époque  miocène  supérieure  au 
même  titre  que  le  système  nord-ouest-sud-^st,  avec  lequel  le  rœ- 
cordent  les  plis  de  Mallemoisson. 

Enfin  M.  Kilian  annonce  qu'il  a  découvert  dans  le  bassin  de  la 
Bléone-Esdaye,  entre  Ghamptercier  et  Thoard  des  dépôts  glêàaim, 
avec  boue  et  cailloux  $trié$,  très  bien  caractérisés.  Là  présence  de 
traces  d'anciens  glaciers  dans  cette  région,  considérée  comme  très 
probable  par  MM.  Haug  et  David  Martin,  est  donc  actuellement 
démontrée.  C.  V. 


San  LE  RBNVBRSEUBNT  DES  PLIS  SVR  LES  DEUX  VERSANTS  DE  L^AtUS  DE 

Blida  (Algérie),  par  M.  Figheur.  [Comptes  rend.  Acad.  deiêcienees, 
t.  CXXII,p.  548;  1896.) 

Dans  une  note  présentée  en  tSgS  à  Tlnstitut,  M.  Ficheur  avait 
déjà  signalé  l'existence  de  plis  renversés  sur  le  versant  nord  de 
Blida.  De  nouvelles  explorations  lui  ayant  permia  de  reconnaître 
des  phénomènes  semblables  sur  le  versant  sud,  il  en  profite  pour 
fixer  les  caractères  principaux  de  la  tectonique  de  ce  massif. 

La  puissante  série  des  schistes  de  la  Chiffa  doit,  suivant  tont^ 
probabilités,  se  rapporter  à  la  base  des  terrains  primaires.  L'aie 
de  ces  schistes  paratt  avoir  formé  une  zone  de  résistance,  contre 
laquelle  la  poussée  simultanée  du  nord  au  sud  a  donné  lieu  h  Yéû- 
rement  des  plis  en  sens  inverse  et  i  la  production  d'une  deuxième 
zone  de  plis  en  éventail  au  sud  de  la  première. 

Ces  actions  orogéniques  paraissent  avoir  eu  leur  maximum  d'in- 
tensité après  le  dépôt  du  Génomanien  et  antérieurement  à  l'Hdvé- 
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tteù.  Le  renversement  de  certains  plis  était  d^jà  accusé  à  Tépoque 
de  l'éocène  moyen.  C'est  dans  la  région  crétacée  des  Beni-Messaoud 
que,  sur  ie  versant  sud  du  massif,  les  superpositions  anormales  des 
assises  sont  les  plus  fréquentes.  G.  V. 


Sun  LES  DÔMES  LIÀSIQOBS  DU  ZàGHOUAIt  ET  DO  BoV-KoVRNIN  {TuNISIe)^ 

par  MM.   Pigheur  et  Haug.  {Comptés  rend»  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXU,  p.i35/i;i8960 

Cette  note  a  pour  principal  objet  de  montrer  que  le  trait  domi- 
nant dans  la  tectonique  de  la  région  montagneuse  considérée  réside 
dans  la  présence  de  dômes,  séparés  par  des  cuvettes  synclinales 
disposées  en  chapelets  et  amenant  à  Taffleurement  soit  les  termes 
inférieurs  de  la  série  crétacée,  soit  le  Jurassique. 

Le  Djebel  Bou-Kournin,  le  Djebel  Resas,  le  Djebel  Oust,  le 
Djebel  Zaghouan  sont  des  dômes  liasiques.  Leurs  cimes  n'appar- 
tiennent pas  au  Jurassique  supérieur,  comme  on  Ta  pensé  jusqu'Ici, 
et  les  couches  de  ce  dernier  terrain  n'existent  sur  les  calcaires  lia- 
siques qu'à  l'état  de  revêtement  transgressif  et  ne  forment  que  des 
lambeaux  peu  étendus. 

Le  massif  du  Zaghouan  est  celui  où  la  poussée  qui  a  amené  la 
surrection  des  couches  liasiques  a  atteint  la  plus  grande  intensité. 
D  est  composé  par  un  certain  nombre  de  dômes  accolés,  pressés 
les  uns  contre  les  autres.  Sa  tectonique  est  beaucoup  plus  compli- 
quée qu'il  n'aurait  semblé  d'après  les  travaux  précédents.  Des  plis- 
sements successifs  s'y  sont  produits,  ainsi  que  d'importantes  frac- 
tures dont  la  principale  est  celle  que  M.  Rolland  a  appelée  tria 
grande  faille  du  Zaghouan  n.  Mais  celte  faille  n'est  qu'un  accident 
local  qui  ne  s'étend  pas  dans  la  région  périphérique  de  la  montagne. 
11  est  donc  difficile  de  l'envisager,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Rolland, 
comme  le  trait  orographique  le  plus  net  de  la  Tunisie.      C.  V. 


Programme  explique  des  excorsions  dans  le  massif  de  Blida  et  en 
Kabylie,  par  M.  Figheub.  {BulL  de  h  Soc.  géoologtque  de  France, 
3"  série,  t.  XXIV,  p.  187;  1896.) 

Ce  travail,  fait  pour  fournir  de^  renseignements  au  sujet  des  ei- 
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cursions  de  la  Société  géologique  de  France,  pendant  sa  rëanion 
extraordinaire,  représente,  sous  sa  forme  concise,  un  mémoire  ori- 
ginal très  bien  conçu  sur  la  géologie  de  la  Bouzarea,  du  Sahel,de 
la  Metidja,  du  massif  de  Blida  et  de  Médéa,  c  est-à-dire  des  régions 
qui  devaient  être  visitées.  C.V. 


GéoLooiB  DE  LA  TujfisiB,  par  M.  Haug. 
{Revue  générale  des  sciences ,  7*  année,  p.  io&7;  1896.) 

Dans  le  numéro  exceptionnel  consacré  par  la  Revue  des  saence$  i 
une  monographie  scientiGquc  complète  de  la  Tunisie,  M.  Haug 
donne  en  quelques  pages  un  résumé  très  substantiel  des  connais- 
sances acquises  sur  la  constitution  géologique  de  la  Tunisie,  avec 
un  aperçu  général  sur  chacune  des  formations  qui  concourent  i 
donner  au  sol  de  la  Régence  son  relief  actuel. 

On  y  trouve  de  la  sorte  des  détails  intéressants  sur  les  terrains 
d'où  sortent  les  meilleures  sources  de  la  région  et  qui  deviennent 
le  siège  d'importants  gttes  de  minerais  de  plomb  et  de  xinc;  ainsi 
que  sur  les  terrains  crétacés  si  développés  dans  les  hauts  plateaux 
où  ils  deviennent  très  fossilifères,  et  surtout  sur  les  terrains  ter- 
tiaires où  se  présentent  les  si  remarquables  zones  phosphatées  qoe 
Ton  sait. 

Des  chapitres  spéciaux,  consacrés  à  la  tectonique  de  TAtlas ainsi 
qu'aux  formations  éruptives,  complètent  cet  intéressant  résumé, 
illustré  de  grandes  coupes  transversales  et  rendu  plus  instructif 
encore  par  une  reproduction  à  petite  échelle  de  la  carte  géologique 
de  la  Régence  dressée  par  M.  Aubert.  C.  V. 


QVBLQVBS  MOT8  DB  QBOGBAPBIB  BATIOUNBLLB,  par  M.  DB  RoUTlLLK. 

(BuU.  de  la  Soc.  languedocienne ,  p.  so;  1896.) 

Sous  ce  titre,  M.  de  Rouville  expose  les  rapports  entre  la  géo- 
logie et  la  géographie,  en  s'appliquant  surtout  à  montrer  combien 
la  connaissance  de  la  composition  de  Técorce  terrestre  devient  in- 
dispensable à  tous  ceux  qui,  ne  se  bornant  pas  à  une  simple  con- 
statation des  faits*  désirent  en  connaître  les  causes. 
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Après  un  rapide  exposé  de  lliistoire  du  globe  et  des  diverses 
phases  de  son  évolution,  il  fait  voir  qu'une  analyse  attentive  des 
principaux  traits  de  son  orographie  permet  aisément  d'en  déduire 
lliistoire  de  sa  formation  progressive. 

Des  exemples  à  lappui,  empruntés  aux  environs  de  Montpellier, 
sont  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  vues  et  de  profils  appro- 
priés. G.  V. 


Note  pnéuMiNÀiBS  svn  la  constitvtios  oioiootQVB  db  la  Drobbogbâ  , 
par  M.  Victor  Anastasiu.  {BulL  de  la  Soc,  géologique  de  France  y 
3*  série,  t.  XXIV,  p.  ôgB;  1896.) 

De  tous  les  pays  de  la  Roumanie,  un  des  moins  connus,  mais 
aussi  des  plus  intéressants  au  point  de  vue  géologique,  c'est  celui 
dont  M.  Anastasiu  a  entrepris  l'étude.  Comprise  entre  le  bas  Da« 
nube  et  la  mer  Noire,  limitée  au  sud  par  les  dernières  terrasses  des 
Balkans,  cette  région  se  divise  naturellement  en  deux  parties  :  une 
zone  septentrionale  essentiellement  montagneuse  avec  des  sommets 
de  1,000  à  1,900  mètres,  puis  plus  bas,  dans  ie  sud,  un  grand 
plateau  qui  s'abaisse  vers  le  Danube  et  la  mer  Noire. 

Dans  la  première  de  ces  deux  zones  viennent  se  concentrer  les 
formations  les  plus  anciennes,  représentées  par  des  schistes  cris- 
tallins, quelques  bandes  calcaires  sans  fossiles,  et  surtout  de  puis* 
sants  massifs  éruptifs  fournis  par  des  granits  et  des  diabases  avec 
enclavés  filonniennes  de  roches  porphyriques  dans  les  premières, 
métaphyriques  dans  les  secondes.  Par  places,  M.  Anastasiu  y  si- 
gnale en  plus  des  grès  et  schistes  triasiques  avec  des  calcaires  ren- 
fermant des  HalMa  et  des  Ammonites. 

La  deuxième  zone,  nettement  séparée  de  la  précédente  par  une 
bande  de  schistes  verts  également  anciens,  où  s'allonge  du  Danube 
k  la  mer  Noire  la  vallée  de  Pécineaga,  est  essentiellement  faite  de 
terrains  plus  récents,  secondaires  et  tertiaires;  les  premiers  sous 
la  forme  de  puissantes  assises  calcaires  dessinant  la  teble  supérieure 
du  plateau ,  sur  laquelle  les  seconds  ne  se  présentent  guère  qu'à 
l'étet  de  lambeaux.  C'est  aussi  celle  qui,  dans  cette  note,  devient 
l'objet  d'une  description  plus  détaillée. 

Le  tableau  suivant  donnera  la  succession  des  assises  jurassiques 
et  crétacées  qui  s'y  développent,  ainsi  que  leur  distribution  : 
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1       Pèriapkmelm  Aokil- 
i       Uu,  Wam,  Mazu- 
^       ricttt  it  Fontamuêi 
Byneh,  mamttam. 

Galcairei  à  Brachiopo- 
«les  :  RjfnchotuUa  in- 

ZiêUm,  T.  Ucanali- 
eulata,  ZeiUema. 

9 
1 

5 

cAttf,  Nërioécii. 

Dans  les  formations  tertiaires,  M.  Anastasiu  signale  ia  présence 
de  calcaires  nummulitiques  servant  de  support  h  une  puissante 
série  de  formations  sarmatiques,  que  couronnent  dMpaisses  couches 
de  Lœss  transformant  le  pays  en  une  véritable  steppe. 

Ces  calcaires  nummulitiques  très  fossilifères  se  prêtant  i  dcox 
divisions  fort  nettes  : 

3.  Calcaires  à  Nummutiteê  dUtans ,  irreffularît, 

1.  Calcaires  à  Numm.  BiarrUzensis ,  GueitarU, 
se  rapportant  Tune  à  Téocène  inférieur,  l'autre  à  Téoceue  moyen. 

C.V. 


Imitation  EXPàniUËNTALE  nss  eRA^M  painoMàNÉS  0ÊOohi^9B§  m 
L*EunoPMy  par  M.  Stanislas  M8UKiRR.( La  j/Vfffmv,  §&*flDnée,  i'' se- 
mestre, p.  3o3;  1896.) 

Cherchant  à  vérifier  expérimentalement  le«  idées  acUifilloQU'uk 
admises  sur  les  ridements  de  réoorce  terrestre^  AL  Slanialas.  Meu- 
nier, pour  atteindre  ce  résultat,  prend  comme  dispositif  une  baniie 
de  caoutchouc  tendue»  sur  laquelle  il  verse  une  couc^ie  de  pUlre 
de  3  cenjtiioètres  d'épaisseur.  Une  leate  rétraotiou  de.  c^  h^ 
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ds  cftoalchouc  doBBe  naksanee,  daos  la  oouclie  de  plAtra,  à  des 
cassures  multiples,  de  plus  en  plus  espacées  à  partir  d'un  pomt  fixa 
qui  iqprésentendt  pour  lui  le  pMe. 

B»  dauMuat  eosuile  à  ea  rcrvAtemeiit  de  plâtre  des  épaisseurs  va* 
liablaSv  il  a  okienu  des  chetaudtieoients  qu'il  compare  à  eaux  des 
Pvéalpes.  Eafiu,  en  opérant  sur  une  bande  de  caoutchouc  appli-» 
qaée  sur  ima  dami^aplière,  des  bourrdeta  concentriques  au  pèle 
a'iBcooBipagiiDairt  de  fractuiai  plat  ou  moins  parallèles  au  méridien. 

C.V. 


Sur  les  rojUÊATioss  dk  là  svnFÀcn  luhaire,  par  M.  J.  Bbrgeron. 
(BuU.  de  Ja  Soç.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  534; 
i8j6,) 

A  propos  d'un  travail  récemment  puMié  par  M.  Puiseux  sur  la 
mèttie  sujet,  M.  Bergeron  rappelle  les  expériences  cpi'il  a  entr»* 
prises  en  1889  dans  le  but  de  reproduire  ces  accidents.  Pensant 
que  lea  phénothènes  qui  avaient  donné  lieu  à  la  fonnation  des 
mers,  des  cirques,  alc«,  étaient  cempandl^kes  à  ceux  qui  se  paasent 
lors  du  roehaf^  (dégagiemant  brusque  de  gas  dissous  dans  un  bain 
métallique  fcàdtt,  au  moment  de  sa  solidification),  il  a  insufflé  de 
Tatr,  après  fttsion,  dans  un  talliage  au  moment  où  ii  se  couvrait 
d^e  craûla  solide.  Ea  modifiant  Tallure  de  ce  courant  d'air,  il  a 
obtenu iès  cirques  simjdes  en  forme  de  puits,  les  cirques  à  double 
eueeinta,  les  dykes  occupant  le  miiiau  de  certains  cirques.  Il  va 
reprendre  ces  expériences  et  espère  pouvoir  les  compléter. 

Si  cette  tbéiMrie  du  roehage  s'applique  à  la  lune,  comme  c'est 
vraiaeiiiblable ,  sa  surfaee  serait  telle  qu^dle  était  lors  de  sa  solidi- 
fiéniion;  eUnn^Mirait  été  modifiée  par  aucune  action  Àrosive  et,  par 
suite,  eerrespondrait,  pour  la  consolidation  de  cette  envfloppe 
lunaire,  à  la  première  phase  de  son  histoire.  G.  V. 


SsêÂi  DM  MM90B3TITVTI<Hr  HB  U  GMOeBÂPMJE  BBS  TEMPS  CéBBO&iràBBS , 

pnf  M.  Marcel  BiataAN».  {BuU.  d$  la  Sec.  géologique  de  France, 
3«  série,  t.  XXIV,  p.  »6;i896.) 

M.  Marcel  Bertrand,  en  présentant  cet  eçsai,  appeUe  l'attention 
snr  iar  fa(oa  dont  il  s'est  trouvé  amené  à  modifier  l'idée  admise 
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d*un  continent  indo-africain  en  relation  avec  Textension  limitée  de 
ia  flore  à  Glossopteris. 

Les  dernières  études  de  M.  Zeillcr  sur  les  flores  stéphaniennes  et 
permiennes  de  TAmérique  du  Sud  permettent  de  condore  qnen 
se  rapprochant  des  terres  brésiliennes,  il  y  avait  mélange  des 
GlouopterU  avec  les  plantes  du  nord,  tandb  quen  s'en  éloignant 
(province  de  San  Luis)  on  trouve,  au  contraire,  les  Cfesaopterû  sans 
mélange.  Cette  flore  devait  donc  venir  dn  sud  et  non  du  Brésil  Eb 
Afrique,  les  Gloisopteris  sont  également  au  sud;  ils  semblent  8*as- 
socier  près  du  Transvaal  avec  des  Sigillaires,  et  dans  le  bassin  do 
Zambeze,  on  a  signalé  une  flore  toute  semblable  à  celle  de  notre 
Plateau  central.  ÏÀ  encore,  la  flore  à  Glossapteris  venait  du  sud,  et 
ne  pénétrait  pas  sur  Tancien  continent  africain.  On  sait  paiement 
qu'elle  ne  pouvait  venir  que  du  sud  dans  THindoustan  et  de  Touest 
dans  TAustralie.  Les  terres  à  Gloaopîeris  y  quoique  se  rapprochant 
dans  rinde  de  Téquateur  actuel,  étaient  donc  dans  leur  ensemble 
reléguées  bien  loin  vers  le  sud. 

n  est  naturel  de  supposer  que  ces  terres  étaient  limitées  par  une 
nappe  deau  continue,  qui  empêchait  la  diffusion  de  la  flore  de  ce 
cAté.  L'existence  des  formations  si  semblables  de  Gondwana  et  de 
Karoo,  sans  parler  des  grès  moins  bien  connus  de  T Amérique  do 
Sud,  est  un  argument  dans  ce  sens.  Quoique  ce  soient  en  effet  des 
formations  dites  cantineniaks  y  elles  n^impliquent  pas  sur  leur  em- 
placement l'existence  d'un  ewUnenty  mais  au  contraire  celle  d'une 
dépression  remplie  par  des  eaux  plus  ou  moins  dessalées,  mais  très 
vraisemblablement  en  communication  avec  la  mer.  Les  PnJkom 
signalés  au  Transvaal  viennent  encore  appuyer  cette  condusion. 

Il  résulterait  de  là  que,  si  le  continent  indo-africain  a  réellement 
existé,  sa  dislocation,  ainsi  que  la  séparation  de  IfadAgascar  et  de 
l'Afrique,  sont  plus  anciennes  qu'on  ne  le  pensait,  et  antérieures i 
la  période  secondaire.  G.  V. 

Son  €aGE  DBS  SCHISTES  àBDOISIBES  DBS  BNVlBOIirS  DB  BAGyBRBS'DB'Bl$OMU 

{HÀUTBS'-PrnéNBBs)  et  de  Sàint-Lary  (Abjèce)  et  sve  l'ipoovf 

D^ÀPPÀEITION  DE  DIVERSES  ROCHES   ERUPTIVES  DAflS   LA    REGION  Prif- 

NEENSEy  par  M.  Garez.   {BuU,  de  la  Soc.  géologique  de  France. 
3*  série,  t.  XXIV,  p.  879;  1896.) 

Après  avoir  reconnu  l'âge  primaire  de  ces  schistes,  jusqu'alors 
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eoosidérés  eomme  secondaires,  et  le  plus  souvent  même  rapportés 
au  Crétacé  supérieur,  M.  Carez  s'applique  dans  cette  note  à  le  dé» 
montrer. 

Après  avoir  6xé  leur  distribution  dans  la  région  comprise  entre 
Gampan,  Pouzac,  Lourdes  et  Argelës-de-Bigorre,  où  se  fait  leur 
plein  développement,  il  les  signale  lardés  de  Pegmatite,  de  Gra- 
nulite,  souvent  aussi  de  dycks  d'Ophite,  puis  traversés  par  plusieurs 
bandes  de  calcaires  et  de  dolomies,  accompagnées  les  unes  de 
marnes  à  fossiles  liasiens,  et  par  suite  d'âge  jurassique,  tandis  qu  il 
en  est,  comme  celle  du  Pic  de  Ger,  qui  sont  urgo-aptiennes. 

Dans  Tensemble  de  cette  série,  M.  Garez  distingue  : 

Cttmbrten  ou  Précambrien.  —  Schistes  luisants  de  Bo6,  Lias  et  Est 
de  Lourdes. 

Carbon^hre  et  Perwùen.  —  Galcaires  schisteux  noirs  avec  conglo- 
mérats quartzeux,  près  de  la  source  sulfureuse  de  Labassère, 

Liai  inférieur.  —  Galcaires  généralement  cristallins  et  chargés  de 
minéraux  (première  et  deuxième  bande). 

Jurassique  mwfen.  —  Dolomies  noires,  accompagnées  de  calcaires, 

Drgù-^oftien.  —  Bande  calcaire  du  Pic  de  Ger, 

Les  bandes  calcaires  et  de  dolomies  jurassiques  remplissent  de$ 
synclinaux  dans  les  schistes  primaires  sur  lesquels  ils  s'étendent  en 
discordance. 

Mêmes  faits  à  signaler  dans  TAriège  pour  les  schistes  ardoisiers 
des  environs  de  Saint-Lamy;  ces  derniers,  rapportés  aussi  soit  au 
Lias,  soit  au  Grétacé  inférieur,  sont,  d'après  M.  Carez,  identiques 
à  ceux  de  Bagnères-de-Bigorre,  pénétrés  de  même  par  les  granités, 
et  recouverts  aussi  par  des  calcaires  jurassiques  discordants. 

Toute  la  partie  méridionale  de  la  vallée  de  Castillon  à  Saint* 
Lary  appartiendrait  ainsi ,  d'après  l'auteur,  comme  les  mêmes  assises 
schisteuses  de  Lourdes  et  de  Campan  au  Silurien  moyen. 

Passant  ensuite  à  l'examen  des  roches  éruptives  intercalées,  il 
déclare  pour  les  granités  qu'il  n'existe,  depuis  les  Hautes-Pyrénées 
jusqu'aux  Pyrénées,  aucun  granité  qu'on  puisse  considérer  comme 
d^âge  crétacé  ou  jurassique,  ainsi  qu'on  le  pensait  généralement; 
toutes  les  assises  métamorphisées  par  de  pareilles  roches  étant  pri- 
maires. 

Quant  aux  ophites,  tous  les  pointements  qu'il  a  pu  observer 
dans  l'Aude,  la  Haute-Garonne,  l'Ariège  et  les  Hautes*Py rénées, 
sont  triasiques  ou  tout  au  plus  d'âge  liasique.  Cet  important  roé- 


MO  MVIIS  mss  TRAf  AOI  MlRfTfflQOaS. 

inmre  ett  aMMniMgné  d'one  4arte  et  de  plasieun  coi^ieft  dé* 
taillées.  C.V. 


Note  svb  des  troiiics  d^àbbrks  TBnTiCÀai  Diys  le  TÉRRAin  bouillu  de 
Lens,  par  M.  J.  QossBLBT.  {Ann.  de  la  Sce.  gkXogiqut  Jk  Néri, 
t.  XXffl,  p.  171;  1896.) 

M.  Gesfldet  0'éiaiit  tfvmfé  en  présèneA,  daoe  lee  bondlke»  dé 
Lena,  de  tioml»reflt  trône»  de  Stgillairéd  eneore  ddiient  et  lesemi^ 
sidérant  Mneie  dételeppé»  i*  #îrif ,  ei^eîl  devieir,  à  eetlè  ûeettiott, 
remettre  en  question  Tapi^icatioii  des  doetrliieâ  de  M.  Fkyel  fton 
reniement  m  bàsdin  ff(ifleo4)el({e  i  mais  à  eêM  an  eê%frt  el  y  Itwrer 
une  preuve  de  la  formation  de  la  houille  sur  place. 

A  TéxèMple  des  fgkAùgûés  beig«9f  il  contnefièe  ptr  îiifo^er, 
contre  la  doctrine  du  fl<rttage,  la  eonatMoe  du  (fisemeAt  dea  ImSM 
du  Ndfd,  tdtijoui^  éiMftdréeii  dit-îi,  entre  un  schiste  de  léit  Élé- 
ment stratifié,  rempli  d'emjNreiliteteeiiehée^  à  piaf  et  fnrraHiMtt) 
et  an  ëc^hiile  de  mnr  ellvable  exempt  de  fet,  pareoitm  paip  deë  ra- 
dicelles; schiste  iflférietir  qui  leprtaenlerait  tVincien  fend  dé  U 
btftiiltère  fr  privé  de  fer  ecMftitie  loui  sol  épuiié  ptff  la  v^alHA*. 

Cette  fofAt  éMmtieMmMt  mwieageiMe  Mrait  été^  d'êftiê  Itii 
fréquemment  envahie  par  les  eaux,  sous  Tinfluence  dei  meifti^ 
tialei  on  surtout  d'nii  affiiisieiiient  du  fl^li  G.  V. 


NùfÉ  abà  là  ^ÈMÀftdft  DÈH  TÉitnAtlf»  adûttutïtB ,  pâf  M.  tm  L.i^i»iii»f. 
{Bun.  de  la  Soe.  gédùgiqnê  dé  Fntneéy  3*  série,  t.  XlClV,  p.  i5^; 

1896.) 

A  loccasion  de  la  {M^édeate  note  publiée  par  M«  Gosaefei^ 
M.  de  Lappareni  diseute  les  raisons  invoquées  par  le  aarant  |n>- 
fesseur  de  Lille  et  cherche  à  établii*  que  léa  faits  aU^és^  laift 
d  ébranler  la  théorie  de  M.  Fayol^  c  est-à-dire  celle  de  k  fennatioa 
de  la  houille  par  flottage  f  lui  donnent  au  contraire  une  nonvaUe 
force« 

En  ce  qui  concerne  Commentry,  tandis  que  M.  Gosselet  pente 
qu  un  ouragan  a  pu  produire  Teffet  constaté  dans  le  baaain  à  ro- 
seaux, M.  de  Lapparent  fait  remarquer  qu'il  ne  s'agit  paa  seulenaAl 
d'expliquer  la  position  des  tiges  elle&-mémeft|  mais  aussi  leur  pré- 
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senieé  m  milieu-  d^aH  sMittent  intôiHêftlAble;  ôr  un  ouvi^gfe  né 
pMmk  «pportej^  ^  «tt^yiènÉi  La  lbë<ttî«  éê  M.  Piiyol  4^i  d'ail- 
leurs de  plus  en  plus  confirmée  par  toulies-  les  obseF? atidns  nou- 
velles. C.  V. 


.  iKi98  M  MiMotT  MB  PiBiX0v,t  poT  &!<  J«  W«LgcB.  {BulL  de  la  Soc. 
gioUigiflêe  deFrmc0,  i'  «érie^  U  XXIV;  48^6.) 

Cette  assise,  conibrmément  h  la  pface  qu^elIc  occupe  en  Angle- 
terre,  à  la  DÂse  de  la  zone  a  Lutoc^rtis  jtirenèe  ^Tbarcien  moyen),  a 
été  'découverte,  par  Hf.  Wfelscn,  dans  la  Vienne  en  deux  points 
fmàmîere  du  PSloii,  prè$  Ancté,  el  mârnieré  au  Breull,  près 
CèSe-LévèscauIt)  dans  des  calcaire^  marneux  renfermani  ffyiocerat 
tttWmatifffi,  Haufia  variàoitU,  Haugia  jugoM^  et  recouverts  par  des 
mâriies  bleues  a  ammonites  pyriteuses  o&  s^observent  Grammoceras 
Toarcensèy  Cjhîtaciosum  et  Lioceroi  cumtuatûm.  C.  V. 


BKUàatims  stm  u  cBuannmm^B  ToémciêIi  s99iiuiuÈ  bàHs  lb  Caù^ 
râBèê^  fur  Ù;.  Buéb»  (BulL  ie  la  Sœ.  tirmémii  i»  N&rmandiêy 
t  X,  pi  3)  1896;) 

De  nouvelles  études  dans  le  Calvudos  ont  permis  à  M«  Brésil  d'y 
conataler  que  dans  le  Tàarcien  supérieur  de  ce  département  la  zone 
à  Grammoceras  Aalente  n'existait  pas.  Partout,  en  effet,  où  ce  Lias 
supérieur  est  visible,  on  peut  constater  la  superposition  directe  des 
couches  à  Ludwigxa  opalina  sur  celles  à  Dumortieray  et  remarquer 
la  Jii^sehcc,  h  fa  base  de  te  plateau  à  L,  ôpaUna,  de  fossiles  rema- 
niés pH)vetialit  des  couches  à  Gratnmoceras  Aaletise  maintenant  dis- 
|to'ttleS« 

A  Tilly-sur-Seules,  oii  ce  dernier  fait  apparaît  avec  une  grainde 
netteté,  M.  Brasil  a  pu  reconnaître  parmi  ces  fossiles  remaniés  les 
espèces  suivantes  :  Grammoceras  Aalense,  distant  y  subconyftumy  tnactray 
subserrodetu  f  costulatum ,  Jltdtans  ^  Dumortiera  striatido-costata  ^  sxigua, 
nhodamca,  radians,  eostula,  Lytoceras  interruptum,  hircinum,  etc.,  et 
montrer  par  suite  Tindépendance  complète  de  ces  deux  zones. 

C.V. 
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iS<7JI   CBBTÀiNBS  PÀKTICVUBlTis  DE   LA  CoMBB  DBS  PâÛS  DÂH8  U /itti, 

par  M.  Tabbé  Bodegkat.  {BuU.  de  la  Soe.  giologijiêe  de  FrmifBt^ 
3*  série,  t.  XXIV,  p.  489;  1896.) 

La  Combe  des  Prés,  dans  le  Jura,  est  une  dépression  en  fonne 
de  boutonnière,  s'étendant  à  quelques  kilomètres  au  nord  de  Saint- 
Claude  et  réalisant  le  meilleur  type  de  ces  vallées  anticiinales  ja- 
rassiques  que  dominent  de  toutes  parts  des  escarpements  d'Iges 
plus  récents.  C'est  en  même  temps  une  voSUefermk  d'où  Feau  ne 
peut  s'écouler  qu'en  profondeur,  à  la  faveur  de  nombreux  poite 
perdus  (emposieux).  M.  Bourgeat  a  relevé  dans  les  assises  juras* 
siques  de  cette  combe  remarquable  les  particularités  suivantes  : 

1*^  Dans  le  Bathonien  des  Prés,  il  y  a  trois  niveaux  mameui 
qui  présentent  des  faunes  presque  identiques,  ce  qui  indique  que 
les  mêmes  faciès  ramènent  la  même  faune. 

9""  On  voit  déjà  sur  le  plus  élevé  de  ces  niveaux  marneux  les 
ammonites  pyriteuses  de  la  zone  à  AmmoiMtei  BeHggeri  de  la  base 
de  rOxfordien. 

3"*  Le  Jurassique  inférieur  de  la  Combe  des  Prés  est  coupé  de 
cassures,  suivant  lesquelles  les  couches  ont  subi  des  décrochements, 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  lignes  des  sources  et  des  puits  perdus. 

&^  VOsina  Marthii  ne  se  montre  pas  dans  le  Jurassique  inférieur 
de  la  Combe  des  Prés.  Par  contre  XAmmonitet  maerocephabu  s'y  pré- 
sente à  deux  niveaux  séparés  par  la  dalle  nacrée,  qui  ne  la  contient 
pas.  Ces  deux  niveaux  sont  les  marnes  supérieures  du  Bathonien 
et  le  Cailovien  inférieur.  C.  V. 


NoaVBLLBS  OBSBBVATIOnS  SUB  LBS  ZOSBS  À  AMMONITES  MilBGHISOIlJt  BT  Â 

Amm.  concavus  Dans  lb  détroit  du  Poitou,  par  M.  J.  Wblscb. 
{BuU.  de  h  Soc.  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXIV,  p.  &5i; 
1896,) 

Près  de  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres),  la  marnière  de  la  Cueille 
présenterait  à  la  partie  supérieur  : 

1®  Un  banc  de  calcaires  marneux  à  Amm,  opalmus  et  Ryncheniék 
cynocephah  (0  m.  5o). 

9*"  Calcaire  gris  jaunâtre  semblable  au  précédent  et  de  même 
épaisseur,  mais  renfermant,  à  Tétat  silicifié,  des  Ammomiei  do 
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groupe  du  Luinigia^  avee  de  grands  Anm.  Mwrehûcnm,  et  TremaUh 
emrmi  HoUanàtti,  C'est  ta  xone  à  Âmm.  MurdUaima  typique. 

3*  Calcaire  blanc  à  oolithes  ferrugineuses,  riche  en  Skmnmay  et 
renfermant,  avec  Ammmùe$  jH>bfac<mlhu$y  JUtihAatuê^  le  vrai  type  du 
Uoeeroê  eoneaimm. 

Dans  les  environs  de  Nanteuil  (Charente),  M.  Welseh  signale 
ensuite  la  prince,  au-dessus  de  calcaires  marneux  à  Amm.  opalmus 
et  Amm.  Atâmuiê,  qui  terminent  le  Toartien,  de  ces  deux  mêmes 
lones  à  Annn.  MurehmtuB,  puis  Anvn.  coneamu  directement  super- 
posées, puis  couronnées  comme  d'habitude  par  des  calcaires  durs 
renfermant  :  Amm.  Sauzei,  Baylei  et  polyiehiitei.'  C.  V. 


San  LÀ  GEOLOGIE  DO  dépàmtement  des  Landes  f  par  M.  Stuabt-Mbn- 
TBATfl.  {BuU.  de  la  Soc.  giologijue  de  France,  3*  série,  t.  XXIV, 
.p.  3oi;  1896.) 

Note  remplie,  au  sujet  de  la  thèse  publiée  par  M.  Seunes,  de 
rectifications  exposées  sous  une  forme  qui ,  n'ayant  rien  de  scien- 
tifique, échappe  à  l'analyse.  C.  V. 


NoarELLES  OMSEEfÀTIONS  SVB  LÀ  MOUE  A  AhKONITBS  ZlOSàG  ET  AnifONITBS 

Fuscus  DANS  LE  DETEoiT  DU  PoiTou,  par  M.  J.  Wblsgb.  {BulL  de  la 
Soc.  gM^ique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  3it;  1896.) 

Cette  note  tend  à  fiiire  voir  que  M.  61/ingeaud,  dans  le  grand 
travail  sur  le  Juroêsique  à  Tomêt  du  Plateau  central,  qui  lui  a  servi  de 
thèse 9  aurait  placé  les  calcaires  du  Bajocien  supérieur  tantôt  dans 
la  sone  à  Amm*  Garantianum,  tantôt  dans  celle  à  Amm./u$cu8y  ou 
même  à  Amm.  a^ndoidee,  C.  V. 

Note  sue  le  gisement  do  Reptile  bajocien  de  Sansac  {Chaeente), 
par  M.  J.  Wblsch.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t  XXIV,  p.  267;  1896.) 

M.  Welseh  conteste  la  position  assignée  par  M.  Glangeaud  aux 
couches  qui  renferment  le  Crocodilien  de  Sansac. 

Le  château  de  Sansac  est  situé  sur  la  feuille  de  Confolens,  près 


OM  RBTUf  DBS  TRITMI  SCIIfritfKIU». 

dé  BMiilieu.  Lm  débrib  dts  B«^liln  en  ^wMtio»  y  aae  élè  I 
dans  des  cénmxH  Uamb  à  âilM^  qui  Mi  folmi  à  fcttÉBÉl*  j 
Mof  Mmimiif  Amm.  Pmimmûf  e'e0l4*dimdei  faciaeftqin  abèndent 
dân»  kl  Bajoeiea  do  Pcutou^  kM  nm  dwMi  dès  ttmcbm  à  ik»; 
zi^of .  Tous  les  caractères  de  ce  gisement  sont  cem  de»  ntfflau  à 
Ammé  Gmwai  €i  êÊbfumÊtm  {Nlôrtam$y 

Là  suoMtiion  des  ooachei  eu  te  pÂl  M  du  riilê  U  siiifaiÉi's 

6«  Calcaires  blues  k  nkx  cUifa  avoo  Àinwu  firtcanlt»  repiéieih 
tttt  i«  mmae  do  Batkaaitii  el  fkngawt  latta  ie  CMiomea. 

kk  Lit  pétt  épais  da  eàlcaitM  fragiie»,  aveè  daa  IîIb  sabi^tem  ié^ 
gëratnétt  phosphatéa  ai  fîabaa  M  (p^ortÉBs  AiiuBoaîÉas  (fîirN|dUaM, 
Parkimonia,  OEcostrantes ,  Amm.  Ungriiferu» y  ferrugineuê ^  etc.).  (Test 
la  suite  du  hanc  pourri  de  Saint-Pézenne  à  Amm.  zigzag. 

3,  Calcaires  blancs  sans  silex  avec  Lumacheiies  à  TerAraiMl^ 
spheroutàlti.  Le  gisement  dli  Crocodifîeh  est  dans  ta  partie  inférieure 
dé  èetté  a^ke. 

9.  Calcaires  à  silex  avec  Amm.  Blagdeni  et  Huhiphneèi. 

i,  Caioaim  bieuàiraa  du  BiyocieD  iaCéirieur.  CVi 


Lbs  PoiSSONS  ET  LES  RePTELES  DO  JuRASSlQUB  DES  EMVIEONS  DE  PotflE», 

È'Anmiviàiiê  et  de  ta  fhùààLhÊ^  par  Mi  OfiiHatâMi  (Ml;  Jkk 

Les  terrains  jurassiques,  dans  la  région  qui  fait  Tobjet  de  cette 
boia,  soàt  Aab  shahmoit  Hcllea  éo  Géphainpbdej,  ateiif  fHirffehirènt 
éffnicBianrt  dtf  wmUrola  r«lia  de  PôiaMis  ^4»  RafPiikâi  M.GIm^ 
geaody  àf  ant  k  m  dispoaitiim^  un»  bilk  iétia  de  oeH  fkmlm  ^Mà 
dans  le»  coUaetiona  dâ  paléftnloic^.dtt^MttatfaM;  ea  i  fait  f<èjil 
d'urfe  étude  détaillée  dont  il  expose  les  priné^n  réasltàti^ 

Les  genres  et  espèces  signalés  sont  les  suivants  : 

AsteracofUhus.  —  Callovien  des  environs  dç  Poitiers. 

Lepidotus  gigus  Ag.  —  fiammerulgieii  de  Ruelle,  près  AD|euléme. 

L.  Fîttoni  Âg.  —  Cailôvieit  des  environa  (^  Poitiers. 

L  cf.  ManteUi  Ag.  —  Batbonien  des  environs  de  F^oitiers. 

SÈraphûdm  ntiù^JaUê  A|[4  —  Sé^naàiaa  d^  la  Poi«ie4tt^(^,  pris 
de  la  Rochelle. 

Icthgomnnêë  sp^  —  ToanÂaa  da  Vivowie»  pièir  Pbiiâaia» 


ANAL^n  m  ANNOBKX&  ^  ^OUmO.  «M 

PImmawntÊ*  -^  Rdprémité  p«r  uns  gnada  dent  daai  le  CaikK 
ne»  de  Mtiért« 

MetriaryndiMê  BlaùwiUei  Desl.  —  Gailoyien  de  Poitiera* 

Ëi$lriùttpuhm  êupmtÎÊiiÊmê  de  BL  ^--^  GdUovien  de  PoiUem 

M0tri9i]fmkm  kîicAyvyMAit  Deri.  «^  Gallovieii  de  PoitietSi 

SknmmmuM  ip«  »^  Bathonieil  de  Sânsac  (Gbefeete). 

ItflfiMradofi  Cromniiui  8e«y«  -^  BelhoDie&  dee  enviroes  de  Pen 
tiete* 

JertM»  db  nMfti  -^  Os  de  ie  patte  eaténevre  piof eM»t  du  Kk^ 
meridjiea  de  Ruelle  (Ghafenlé);  hmaéni»  du  type  CMydrevi 

T^ttm,  -^  Plearatorftttfli  Imité  date  ie  Foflltmdiett  de  file 
d^Olénit. 

Ces  divers  vertébrés,  se  retrouvant  à  ia  fois  dans  le  bassin  de 
Paris  et  dans  le  détroit  du  Poitou,  confirment  la  similitude  de 
fiauae  déjà  constatée,  entre  ces  deux  régions,  peur  les  Invertébréai 
par  le  même  auteur» 

Un  tableau  final  résume  la  distribution  cbronologique  de  ces 
vertébrés.  G.  V. 


CoêPê  bBs  FAiÀtÉÈB  3Ë  Ètàltnffi  if  bt  BtBÀM  (DiiMi#yPl'l|i^iil)i 
par  M.  Caibz.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXIV,  p.  39a;  1896.) 

Âpr^s  un  liistorique,  dans  lequel  il  rappelle  les  traVauk  dé  sék 
devanciers,  M.  Éàrez  décrit  les  coupes  fi^ilt^èsdéà  falàisëft  dé  Biar- 
ritz et  de  Bidast.  Depuis  le  ruisseau  d'Ouhabia  jusqu^aû  delà  du 
pbàk<n  de  BiarriU. 

B  y  admet  retiet^iee  du  Trias  représenta  à  CaseviUe  et  à  Mou-» 
ygtta  par  des  argilei  rougee  àvee  gypse  et  quart»  bipyramidé, 
eomme  dans  les  giritmeflld  de  eette  natu»^  dans  Us  Pyrénées* 

Les  ophites  ne  seraient  pour  rien  dans  le  faciès  de  ces  argiles 
Amgcei  dei»  pointemenle  de  cette  roche  s'observent  à  Mouligna, 
m  voilinage  de  eldcÉires  nanimniitiqttes  qui  restant  intacts  sans 
avoir  subi,  au  contact,  aucune  trace  de  métamorphisme ^  si  bien 
qii#  vkn  n'irutorise  à  penler  que  ces  roches  soient  postéocines. 

H  déelàre  ettenite  que  les  calcaires  de  Bidaehe  sont  bien  cénonm- 
nien  comme  Tavait  déjà  signalé  M.  Séanes. 

Ce  Sèèmien  s*y  présente  soue  la  forme  des  marnes  dites  de  Bi- 
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dast  qui  en  représentent,  avec  leur  faune  {Pachfiueuê  Jaeqwû^ 
P.  Frestnllentiê ,  Stegaster  aUtu ,  BouUleif  Heberti) ,  la  partie  supérieun 
(Gampanien). 

Au  Danim  se  rattache  ensuite  le  calcaire  magnésien  de  Caseville 
ainsi  qu'en  témoigne  la  présence  de  Nauûhu'DanieiUy  Edmiùewjf 
semiglobtts,  E.  mdgari»^  E.  Pifrmakuiy  E.  DouoittMy  Gakatter  Ber- 
Irandi,  Geronia  Pyrenaieus,  Cwaaier  Benêehareimu^  cette  série  se  te^ 
miné  par  des  calcaires  à  NummuHtei  perfarata  (Éocène  moyen), 
bientôt  suivis  par  des  marnes  bleues  bartoniennes  à  Serfula  tpi- 
ndda,  que  recouvrent  les  assises  ludiennes  i  Caiapygus  ornattu. 

Trois  failles  accidentent  ces  terrains;  fune  dans  les  marnes  de 
Bidast,  les  autres  en  bordure  du  Trias  de  Gaseville.  C.  V. 


iSuR  Là  PnisBNCB   DE  LA  BlLBHNITBLLA  HUCROHATA  DàHS  LE  DoEDOilKB 

iNFERiEOR  DE  Bàebezibui  (CifiAEjfrjs),  par  M.  H.  Abnauld.  {BeH 
de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  KXIV,  p.  108;  1896.) 

Cette  découverte  intéressante,  en  raison  de  la  rareté  desBelem- 
mitelles  dans  le  Crétacé  du  sud-ouest,  confirme  le  parallélisme 
établi  par  Tauteur  entre  ce  Crétacé  et  celui  du  nord.         C.  V. 


Revision  de  là  ceaie  à  Bippveites  des  CoEBiÈEESy  par  M.  Todcas. 
{BtM.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  616; 
1896.) 

Ce  travail  a  surtout  pour  but  de  montrer  par  des  coupes  détaiRées 
les  zones  dans  lesquelles  se  trouvent  les  différents  niveaux  à  hip- 
purites.  Ses  conclusions  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ee&es 
auxquelles  était  déjà  arrivé  de  son  cAté  M.  Douvillë,  dans  ses  études 
paléontologiques. 

C'est  ainsi  qu'il  distingue  neuf  niveaux  à  hippurites,  répartis 
dans  la  Craie  supérieure  entre  le  Turonien  inférieur  et  le  Danieo 
supérieur. 

1^  Angoumien  inférieur  avec  Hippurilee  retedus,  Hipp.  irfemy 
Hipp.  petrocorieneis ,  Hipp.  Grossoutrei,  Hipp.  pramoulittsiy  Hipp.  Voi- 
sewi; 

9^  Angoumien  supérieur  avec  Hipp.  reeeehu,  Hipp.  petroemientii, 
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Bipp.  Bfmiêekf  Hipp.  prmmmdinsiy  Hipp.  Gosavientii,  Hipp.  giganteui, 

3°  Coniacien  avec  H^p.  reseetuê  var.  màsaf  Ripp.  giganteuê^  Hipp. 
MouUnêi; 

&*  Santonien  inférieur  et  moyen  avec  Ifyp.  Toucan,  Hipp.  «o- 
daiiêy  Hipp.  Zurtheri,  Hipp.  gaUoprmnncùiliê ,  Hipp.  Jeani,  Hipp. 
prmceuoTy  Hipp.  êubUeuisy  Hipp.  Moulinti; 

5"*  Santonien  supérieur  avec  H^.  catudiculatuêf  Hipp.  Maestrei, 
Hipp.  criitatuêy  Bipp.  Malhenmiy  Hipp.  Carezi,  Hipp.  derUatus,  Hipp. 
fan»,  Hipp.  Peronij  Hipp.  êublmm^  Bipp.  turgidau,  Hipp.  Uoculalus, 
Bipp.  rsimmnt,  Hipp.  AfoiJwiî,  fitjpp.  AmauJH; 

6*"  Gampanien  inférieur  avec  B^.  mikaUu,  Bipp.  Hriatus,  Bipp. 
latuUy  Bipp.  êuhiUiêêimui,  Hipp.  mdecOoiiu,  Bipp.  bioeulaiUMy  Bipp. 
rmnentiêy  Bif^.  turgidufy  Hipp.  AmoMài,  BatoUtet  wganisani,  Bipp. 
cf.  Arckiaci,  très  rares  Bipp.  variaiUis  et  £^.  canaUeulatus; 

7"*  Gampanien  moyen  avec  Bipp.  Bêberti,  Bipp,  VHaliy  Bipp.  va- 
nabiU»,  Bipp.  AreUaci,  Hipp.  latiu,  Bipp.  sukatoidês,  Bipp.  VernmiH; 

8*  Maestrichtien  avec  B^.  radiosuêy  Hipp.  EspaiBaci,  Bipp.  ser- 
talus; 

9**  Garumnien  inférieur  avec  Bipp.  Coitrm. 

Il  nV  a  en  Provence  que  les  cinq  premiers  niveaux,  le  sixième 
existe  en  plus  dans  les  Gorbières,  le  septième  se  trouve  dans 
TAriège  et  en  Gatalogne,  le  huitième  dans  la  Haute-Garonne  et  le 
nord  de  TEspagne,  le  neuvième  en  Espagne  seulement. 

Le  régime  des  eaux  douces  ayant  succédé  à  celui  des  eaux  salées 
après  le  dernier  niveau  à  hippurites  existant  dans  chacune  des  ré- 
gions précédentes,  il  en  est  résulté  que  le  retrait  de  la  mer  a  dft 
s  effectuer  lentement  de  Test  vers  Touest  et  qu'il  a  cimimencé  en 
Provence  vers  la  fin  de  Tépoque  santonienne.  Dans  les  Gorbières 
et  dans  TAriège,  le  mouvement  ne  s  est  effectué  que  vers  le  milieu 
et  la  fin  de  Tépoque  campanienne,  tandis  que,  dans  la  Haute-6a-- 
ronne  et  la  Catalogne,  il  n'a  eu  lieu  qu*au  début  du  Danien,  après 
le  départ  de  la  craie  maestrichtienne. 

Dans  le  chapitre  relatif  à  la  Provence,  M.  Toucas  fait  connaître, 
en  dernier  lieu,  le  résultat  de  ses  nouvelles  observations  sur  la 
question  de  la  superposition  du  Trias  sur  le  Grétacé.  Toutes  ces 
coupes  montrent  que  dans  le  bassin  du  Beausset,  tous  les  lambeaux 
de  recouvrement  peuvent  être  considt^rës  cemme  le  résultat  de  plis 
anticlinaux  déversés  sur  leur  pourtour.  Un  grand  tableau  représen- 
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tMii  <9  pârdIiliMM  àè  teito  «raie  k  kîpiNtritw  dU  mUà^  tm  h 
craie  sapérieure  du  sud-ouest,  du  bassin  franco-belge,  el  ï%vmf^ 
eeiBtrale,  ierwiae  oai  itaforUni  invail-  G.  V. 


Son  LM»  HtPFURITBS  DE  Là  PMVINCB  mTÈciE  OBIBNTÂIE,  paf  M.  DoC- 

TDiLi.  {BuU.  de  la  Soc,  géologique  Jk  France,  3*  série,  t.  XXIV, 
p,  453;  1896.) 

8otts  ea  nom  de  apfovmoa  orieniaiia,  !!•  DoaviUéoompnBd Isole 
la  région  qui  s'étend  4»  la  korduMi  sapétatrioari»  des  Aipas  haw^- 
maes  et  ««Irichiennea  au  nord  de  f  Affique  «t  à  TAsie  orienltle, 
eat  pasaaat  par  les  pdninsttki  lAaiiewaa  et  faaikaniqiie.  Dans  Ml 
cette  zona  to  fimnea  Uppurîtâf  «aa  piétantest  de  grandes  aBida|Î6ik 
montrant  qn'ellaa  se  sont  dévalappées  dans  des  mflrs  aoBsmuà- 
quant  largement  entre  eUaa;  par  oontffe,  cea  faïaata  diflkent  en 
g^rande  partie  de  celles  que  Ton  c«uuU  dans  b  jifoeùis»  oùditÊâêê] 
on  peut  en  coadure  que  les  éaw  baasins  sont  diatîneta  et  nW 
que  des  communications  restreintes  et  probablement  intennitteatasi 

On  distingue  les  niveani  suivants  ; 

t**  Première  faune  à  hippurites;  Tuioaien  aup.  {H.  (kitmam», 
H.  premihatMs^  n.  ap«);  Gosau  (Wegaehaidegrabea),  Wienar  Nea- 
atadt,  Saata^Grace,  Sebenieo; 

ù''  Seconda  fiauae  à  hippuritaa  (H.  «irMrti«cdiMi»,  B.  Gavdryi, 
H.  Ckaperty  n«  sp»,  H.  stêhattêêy  A.  Mae9tm)\  Sidxbonrg»  Looibardie, 
Grèce. 

Marnes  a  ilanmoniles  caoiaeîefliies  ak  santonSeanaa  de  Çosau, 
8trobi*Weisaanback,  Gama;  atamaa  saatonianMa  de  Glaaagg. 

3'  ConclMs  à  lignitaa(Neae  Welt,  Agka,  ete*). 

&*"  Troiaîèma  fiinae  k  hippurites;  Campaniea  inL  {H,  Bmkmit 
n.  apM  iS^  Opp^9  B.  mmqtdootUtmf  H.  anfatfiia,  H.  cêUiaialimy  M.  L^ 
feinmssei,  var.  btUdUes  ttroticut^  an  Enrape,  auxquels  il  fautajealsr 
H.  vesictdoêus  et  Pironea  corruguU  en  Aaie  Mineufe),  Brandenbvg» 
lac  de  Saint--Wol%ang,  Goaau  (TranoaRraadf  Ne%ralien),  Gains- 
Hieflau ,  Wîaaer*Neu8tadt,  Véaétie ,  Sirone,  Balkans,  Hakin^Khan). 
\!H.  ve$iculo$u$  se  retrouve  à  Suez. 

&"  Quatnèaia  fanne  à  kippuritea;  GanqMmiaa  sup.  à  OrHêmin 
{Pioonma  poljf$tyht$y  Hiff/  eomueopimy^  profîiMe  d'Aiioaal»,  Skiia 
(Cap^Paasano),  Monte^Gafgaan,  Udîae,  Penia  (Khonenuihad). 


Hittgii«l^«i  ottl»^  r^^tottce  ïd'UippiirUM  MciMiUi»  pur  A«4*  d«l 
Gastillo  dans  une  jpoefaa  «ilmuie  des  aovirNi»  de  Uè%m\  c'mi  une 
fi^n*  ^iii  parait  appartenir  4tt  gron^pe  re^aMf  itigiiîmiî.  U  itppeile 
i{U0  iw  JBaffuKîa  4o  h  immÊ^  «phI  aanoeiéa  à  dea  (MîiAÛfea  ai 
■ifirfumtant  te  qqatntoe wieau  de  b.fifovina»  «rimtaki 

av. 


fl^B  £s  f irBOiv/siv  ar  ib  (finoNiBn  m  Camps,  par  M.  A.  TonoAa»  {Bn^ 
kHn  de  h  €oeiéti  giahgique  es  France,  8*  série,  t.  XXIV,  p.  179; 

M.  A.  Toucas  fait  connaiti^  qu'il  YÎeat  et  trouver  {^iDij^ttra  A^d- 
wmmuf  qmtdumê  à  la  fiavlida,  prèa  Campa,  dft««  ia  couche  QÙ,  en 
t^T^*  il  WMt  riM&ueiUi  Asfiimçama»  jToum»  et  Aifijmnî^^  itîiM«Iali«f» 
Bisp  qiia  cegia^ioMt  soiU  dans  la  v^jaiiiaga  du  masatf  du  pia  de 
Bugarach,  ta  aoceaaaîoB  dea  cûiM^bea  y  aal  très  r%«Uère  et^n  pairt 
très  bien  «0  randce  aompie  du  nivew  dea  iffinaaamup,  AijisÀ  ai  ro« 
afi  diiîga  da  cai  da  Gapéla  van  )»  AaMida  par  laa  (^pitaiMi,  on 
rMowW da  toem  baiit : 

t*  Gaia  janoitieadu  Tinbaien  iafiâriesr; 

a"^  Cakairasgriaà  Zf^ppirtWref^i^,  Aî^*(rro«i^ 
<rocortatB»; 

3""  Calcaires  jaunâtres  à  Hipp.  resectus  et  Hipp.  Moulinei; 

4*  Calcaires  gris  à  Hipp.  resectus,  Hipp.  Moulitui  et  Hipp.  Gosa- 
vim$is. 

5""  C^lceires  jauaâtres  k  Titsotia  Emddi  et  Rhf/nck  yfitrocorifiims; 

6°  Calcaire  et  Marnes  à  Micraster  brein$; 

7**  Marnes  à  .Martoniceras  texanum  et  Inoceramus  digilatus; 

é''  Grè3  jauAea  est  platpieltas  at  Ul^  da  vwm9  6$b\mm  ^ec 
iMuiibraux  greina  da  quarta; 

9*"  Marnes  bleues  à  b  hesa,  sabbuaes  à  k  partie  iiap^Qeur^^,  se 
terminant  par  un  bana  da  grès  tràa  quarUeuj^  avaa  nodulaa  ferru- 
gîoaux  at  ronferinaQt  ActmetmaaQ  ^intiêm^.  Ad*  Gro$som»ei,  Act. 
Toucaei,  Hippurites  Hoenkiits,  Hipp^  eifrgidm,  Bifp*  MaesJb/i,  nom- 
breuses Némmées  et  Polypiers. 

Cette  dernière  couche,  très  ravinée  m  aud  d»  la  Bas^da»  esl  cer- 
taiwinaiit  la  même  que  ceUa  de  la  ^lifo  d»  Saiat-^is^»  oi^  Ton 
a  égeiemeot  racueilU  Aainoiwmx  ^mdraim,  m^  ceti^  cliAk^me 
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cependant  qa*à  k  Bastide  il  n*y  a  pas  de  conglomérat,  et  toas  les 
fossiles  paraissent  appartenir  à  la  même  couche. 

Actmoeamax  quadraUu  n*a  pas  encore  été  signale  k  la  montagne 
des  Cornes,  mais  on  y  trouve  assez  souvent  Aetmoemnax  ToMuiet 
Act.  Grosêowrei  dans  les  bancs  du  niveau  moyen  à  Hipp.  hioaiktm 
et  B^.  turgiduê^  caractérisé  par  Hipp.  canaUeidatut  et  Ifyp.  U&êê- 
trei  et  où  pullulent  les  Polypiers.  Ces  bancs  a  hippurites  se  trouvent 
au  sud  du  lac,  au-dessus  des  grès  quartxeux  et  des  marnes  sableuses 
analogues  à  ceux  de  la  Bastide  et  de  Saint-Louis.  Il  est  donc  fort 
probable  que  c  est  à  ce  niveau  i  hippurites  de  la  montagne  des 
Cornes  que  correspondent  les  couches  à  Rippwritn  bioculalMt  ei  A> 
timcamax  de  la  Bastide  et  de  Saint-Louis,  comme  je  Fai  d^i  in- 
diqué dans  mes  notes  de  1879  et  1893. 

Or,  il  est  incontestable,  diaprés  ce  qu^on  sait  anjoard'hni  des 
hippurites  de  la  Catalogne,  que  le  niveau  à  B^.  eanaUcdtim  et 
Bipp.  Maettrei  est  encore  santonien,  il  faut  donc  en  conclure  que, 
dans  les  Corbiëres,  Aamoeamax  quadrahu  a  paru  un  peu  plastAt 
avec  les  Aetmoeamax  de  la  Craie  à  MarsnpUeê  de  Beauvais. 

L'ëtnde  comparative  détaillée  de  la  Catalogne,  de  TAriige,  des 
Corbiëres  et  de  la  Provence  me  permettra  de  montrer  que  c  est  ao- 
dessus  de  cette  zone  à  ActinoeamaXy  Bipp.  Maetirei  et  Lima  Mûrtir 
censis  que  1  on  doit  placer  la  limite  du  Santonien  et  du  Campanien. 

C.V. 


LbS  COVCBBS  à    BlPPVniTES  DANS  LÀ  PâBTIK   MÙYBUnB  DB  LÀ    VALLEB  BO 

RHÔyB,  par  M.  Douvillb.  {Comptes  rendus  de  F  Académie  des  scienees, 
t.  CXXII,  p.  339;  1896.) 

A  propos  de  Tétude  de  ces  couches  à  hippurites,  M.  Doo ville 
rappelle  leur  succession  dans  le  bassin  crétacé  compris  entre  Uses 
(Gard),  Vallon  (Ardèche),  DieuleBt  et  Nyons  : 

1 .  Grès  d'Uchaux  à  i4fftm.  papalis  et  peramplus. 

9.  Assise  à  Amm.  Requiem^  représentant  le  Turonien  supérieur. 

3.  Grès  de  Momas  avec  quelques  hippurites. 

&.  Calcaire  à  hippurites. 

5.  Lignites  intercalés  dans  le  calcaire. 

Les  hippurites  recueillis  sont  :  B.  respeehUy  Reqmeni,  MomUm, 
giganteuSf  c'est-à-dire  des  espèces  coniaciennes,  diaprés  la  eompa- 


'.de  la.  vallëe  du 
.ecHeée^Gttkigues. 

î;  eHé  se  retrouve  du  rarte  aux  Maitignes,  aa- 
;  du  Turonm  supérieur  à  H.'  vrfenu  et  au-dessoui  des  condies 
h  H.gmIhpvmimkUi. 

La  fermalîen  iignif^.qni  sanubnte  lés  covches'à  hîppuHtes  se 
relie  întimeineBià  cet  demîères.et  doit,  par  saite,  être  considérée 
comme  appartenant  au  Safltonien  mférieur.  C.  V.    > 


Sun  Là  pmbsbncm  D^Hippaïuns  lo  col  de  L^ABCEmàME,  par  M.  Dou- 
jillL  {BeU.  a  la  Sec.  gUùgiqEE  Je  France,  3'  série,  t.  XXIV, 
p^  44;  1896.) 

Vérification  d*un  fait  précédemment  Indiqué  par  M.  Portis. 
M.  DounUé,  ayant  eu  communication  des  échantîQons  recueillis  au 
point  signalé,  asnonee  que  ce  sont  bien  des  hippurites  voisins  de 
VH.  ilindmei.  Ce  fait  est  d^autant  plus  intéressant,  qu*on  peut  ie 
rapprocher  d'une  découverte  des  mêmes  fossiles,  faite  récemment 
par  MM.  Haug  et  Kilian  au  Lauzannier,  près  de  la  frontière  ita- 
lienne, dans  des  calcaires  gris  à  fossiles  siliceux  directement  appli- 
qués sur  des  assises  néocomiennes.  C.  V. 


SOR  LÀ  DÉcOUrSETË  DB   DiyOSÀUUrESS    DANS   LE  CbBTÀCB   SDPBRIBOR  DE 

Madagascar,  par  M.  Ch.  DEpéRET.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de 
Ffiftife,  5*  série,  t.  XXIV,  p.  176;  1896.) 

Les  plateaux  crttacés  de  la  région  de  Mevarana,  à  46  kilomètres 
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tiu  sud  de  Majunga,  sont  eonstitués  à  iour  partie  sapémurB  par 
des  calcaires  marins  à  nombreases  hultiet^  de  oaradkv  sénoùtti. 
Au-dessous  affleurent  des  ailles  jdus  ou  moins  sableuses  ooataiant 
encore  quelques  coquilles  marines  et  de  nombreux  débris  d'esie* 
ments  de  Dinosauriena. 

Ceux-*ei  se  rapportent  à  deux  types  : 

i*"  Un  Satiropode  de  taille  gigantesque  représenté  par  une  portion 
d'humérus  sans  cavité  médullaire,  par  des  vertèbres  cauddespn 
fondement  procœliennes ,  enfin  par  une  ossification  dermique  très 
puissante.  La  forme  des  vertèbres  permet  d'attribuer  ce  type  au 
genre  TiUmoêauruê  Lydekker  du  Crétacé  de  ilode,  mais  à  une  es- 
pèce spéciale  de  ce  genre,  que  M.  Depéret  désigne  sous  le  nom  de 
TîtonoMMrt»  Madagoioarieniis. 

a^  Un  Tkircpede  carnassier  du  genre  Megalo$aunUy  représnUé 
par  deux  dents  comprimées,  à  bords  finement  créndés  en  avant  et 
en  arrière,  en  fonne  de  lame  de  sabre;  par  une  phalange  angué- 
date  en  forme  de  grifie  recourbée;  enfin,  par  une  vertèbre  caudale 
amphicœlienne  du  type  ordinaire  des  Méj^losauret. 

L'association  des  deux  genres  Titano$aurus  et  Megalosaunu  se  re- 
trouve justement  dans  les  Lameta-beds  des  Indes,  attribuées  au 
Crétacé  moyen,  et  constitue  un  lien  de  plus  et  non  des  moins  re- 
marquables entre  les  faunes  fossiles  de  Tlnde  et  de  Madagascar. 

G.V. 


Les  tmuuiïïs  àosàMBa  daks  là  cbàzkm  mb  Mouîés  (CojyarijmM),  par 
M.  FiOHBUB.  (Am.Jrmkfamfùm  VmMmommnt  in  acieticst»  Bvdeana, 
i^  partie,  p.  S70,  et  ^^  partie,  p.  565;  1896.) 

Poursuivant  ses  recherches  sur  les  ten*ains  éooènes  de  rAigérie, 
M.  Ficheur  noua  fait  cette  fois  connaître  lalliure  et  la  composition 
de  ces  terrains  dans  la  chaîne  des  Moulas. 

Cette  chaîne  constitue  une  ligne  de  crêtes  qui  s'étend  du  Msid- 
er-Aîcha  au  Sidi-Dris  au  nord  de  la  région  montagneuse  d'Ël  Milia 
et  du  bassin  des  terrains  d'eau  douce  de  Constantine.  L'axe  de  cette 
chaîne  est  jalonné  par  quelques  pointements  isolés  de  calcaires  du 
Lias.  Sur  le  versant  nord  du  Msid-er-Aïcha  s'étend  un  étroit  lambeau 
de  Néocomien,  développé  sous  le  faciès  habituel  de  ce  terraiii  dans  la 
provinoe  en  question.  Autour  des  pointements  liaeîqueaee  présente 
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le  Sénonien»  60tt6  la  forme  de  mameB  noires  avec  rognoas  de  cal^ 
caires  à  Inocerames,  autrefois  considérées  par  Tissot  comme  appar- 
tenant au  Suessonien. 

(Test  autour  du  massif  central  ainsi  défini,  que  se  développent 
les  divers  étages  de  TEocène.  M.  Pichenr  en  décrit  successivement 
les  difierents  termes  et  constate  que  TEocëne  inférieur  (Suessonien), 
rÉocène  moyen  (Parisien)  et  TEocëne  supérieur  (Ludien)  y  sont 
représentés  dans  des  conditions  qui  démontrent,  pour  chacun  des 
lermes,  une  indépendance  complète^ 

Puis,  de  ses  observations,  il  déduit  :  i^  que  les  dépôts  de  TÉo- 
cène  inférieur  étaient  déjà  démantelés  et  complètement  enlevés  d'une 
partie  de  la  surface  du  Sénonien  au  début  de  la  période  de  rÉocène 
moyen;  9*  qn^une  lacune  importante  sépare  la  première  partie  de 
la  formation  suessonnienne  du  début  de  Tépoque  parisienne  ;  3*  qu'il 
est  impossible  d'établir  une  équivalence  quelconque  entre  les  as* 
sises  de  la  base  des  formations  nu  mmuli tiques  de  la  Kabylie  et  le 
Suessonien;  b*  que  lés  diverses  assises  de  TÉocène  moyen  étaient 
déjà  démantelées  et  arasées  sur  de  vastes  surfaces  au  début  de 
l*Eocène  supérieur. 

Ainsi  se  trouvent  confirmées  les  opinions  émises  par  MM.  Pomel 
et  Pérou  sur  findépendance  des  formations  éocènes  en  Algérie. 

C.V. 


GinÂBALlTis  SUR  LE  ScBaSOmEN  i  MOa^BàTE  ^E  CBÀOI  BE  l'AlOEEIE. 

{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3*  série,  t.  XXIV,  p.  336; 
1896.) 

Après  avoir  donné  un  résumé  des  mémoires  précédemment  pu- 
Uiés  sur  la  question,  M.  Mayae  en  déduit  comme  conclusions  gé- 
nérales : 

i"*  Le  Suessonien  inférieur  est  seu|  représenté  dans  le  sud  du 
Tell  de  la  province  de  Constantine; 

3**  Les  bancs  à  phosphates  se  sont  formés  sur  le  rivage  sud  de 
la  mer  suessonienne  et  sont  aussi  des  dépôts  de  mer  peu  profonds; 

3*  La  multiplicité  de  ces  bancs  implique  une  série  d^affaisst"- 
ments  et  d'exhaussements  lents  du  bord  de  ta  mer  pendant  le  Sues- 
sonien. C.  V. 
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SCB  LE  BASSIN  TKBTÏÂIBE  PB  LA   Y  ALLEE  HfFEBIE^BE  DE  LA    TAmA,  {MF 

M.  Ge!ITil.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  GKXIl,  p.  8os; 
1896.) 

Dans  cette  région,  remarquable  par  le  développement  que 
prennent  les  basaltes,  M.  Gentil  a  constaté  l'existence  du  Suesso- 
nien  et  du  Ligurien,  ainsi  que  la  série  complète  du  Miocène  algé- 
rien, avec,  dans  l'intervalle,  des  conglomérats  rouges  quon  pour- 
rait rapporter  à  TOligocëne. 

L'Éocène  est  représenté  par  des  marnes,  verdâtre»,  avec  petits 
lits  de  grès,  qui  s'observent  au  nord,  du  villiage  de  Montagnac,  où 
THelvétien  très  discordant  les  recouvjre. 

Au  Ligurien,  ont  été  rapportés  ensuite  les  marnes  et  grès  de 
Tabouret,  en  raison  de  leur  grande  analogie  avec  les  dépôts  ligu- 
riens de  la  même  nature  de  Kabylie. 

Quant  au  Miocène,  il  débute  par  des  assises  carténiennes  repré- 
sentées, dans  les  Traras,  par  des  scbifi^s  très  dynamométamor- 
pbiques. 

L'Helvétien  ensuite  reste  limité  a  une  assise  inférieure  à  Ostrea 
craaiêsima.  Des  calcaires  blancs  à  Polypiers,  rattachés  par  M.  Poa- 
xanne  à  cet  étage,  sont  attribués  par,  M.  Gentil  au  Sahélien  et  si- 
gnalés par  lui  comme  séparés  de  THelvétien  par  une  discordance 
angulaire. 

Dans  la  vallée  de  la  Tafna,  ces  calcaires  sahéliens,  à  Tétat  de 
lambeaux  isolés,  apparaissent  très  démantelés.  G.  V. 


SVB  l'aLLOBE  des  OBÈa  BABTOBIENS  DANS  LA  BB^ION  DE  CaÎTEÀV'TBitBETj 

par  M.  Léon  JkBwt.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  Frmee,  3*  série, 
lXXIV.  p.  49;  1896.) 

Il  existe  dans  cette  région,  à  la  partie  supérieure  des  couches 
arénacées  de  Beauchamp  renfermant  en  plusieurs  points  la  faune 
du  Guespelle,  un  gros  banc  de  grès  discontinu,  dont  Tépaissear 
peut  atteindre  5  mètres  et  recouvert  par  des  couches  calcaires 
qui  représentent  la  partie  supérieure  des  sables  de  Beauchamp  et 
le  calcaire  de  Saint-Ouen;  ûo  centimètres  de  sables  meubles  len 
séparent. 

Le  ciaiaftt  de  ce  grès  est  exclusivement  siliceux;  seules,  comme 
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d^habtUide  qfueiques  concrétions  gréseuses  à  la  partie  supérieure, 
elles  sont  calcaires  et  de  formation  nettement  postérieure. 

L'allure  de  ces  grès  montre  qu  on  ne  peut  les  considérer  comme 
contemporains  du  dépôt  des  couches  sableuses  encaissantes.  Ils  pré- 
sentent de  plus  une  disposition  déjà  signalée  par  M.  Douvillé  pour 
les  grès  de  Fontainebleau;  c'est  un  alignement  suivant  des  bandes 
parallèles  sensiblement  orientées  est-ouest. 

Cette  direction  est  à  peu  près  celle  des  axes  des  ondulations  des 
couches  tertiaires  signalés  par  M.  Dolfus  sons  le  nom  dVaxe  anti- 
clmal  du  MultieûTi  et  de  irpli  synclinal. d'Épemay«.Le^r. forme 
aussi  est  celle  lenticulaire,  affectée  par  tous  les  grès  stampiens  du 
nidme  ordre  dans  le  bassin  de  Paris.  .  G.  V. 


5i7Ji  LES  GRèa  BànTONiBNs  DBS  BNviHONs  DB  Blbsmbs,  par  M.  Caebz. 
{BuU.  de  la  Soc.  géglogique  de  France,  i^  série,  t.  XXIV,  p.  &5; 

A  Toecasion  de  la  précédente  communication  de  M.  Janet, 
M.  Garez  signale  qu  il  existe  dans  les  grès  bartoniens  des  environs 
de  Ghâteau-Tbierry,  notamment  à  Blesmes,  de  très  nombreuses 
empreintes  de  plantes  terrestres.  Or,  leur  présence  semble  inconci-< 
liable  avec  Thypothèse,  émise  par  M.  Janet,  d'une  transformation 
des  sables  en  grès  à  une  époque  postérieure  à  leur  dépdt.  Il  est 
bien  certain,  en  effet,  que  des  empreintes  aussi  délicates  que  des 
feuilles  n'auraient  pu  se  conserver  dans  des  sables  meubles  laissant 
passer  avec  une  grande  facilité  les  eaux  d^infiltration  et  que  les 
grfes  bartoqiens  à  plantes  doivent  être  contemporains  du  dépôt  de 
rassise  qui  les  renferme.  G.  V. 


SVB  LES  COVCBES  NOMMOLITtQVES  d'AlbBBTI  {RoUMàNIB),  par  M.  PoPO- 

vici-HiTZEG.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
-    t.;CXIV,  p.  3/i7;i896.) 

Nettement  transgressif  et  reposant  aussi  bien  sur  le  Crétacé  su* 
prieur  que  sur  les  schistes  cristallins  de  la  bordure,  le  calcaire 
ilummulitique  d'Alberti  se  présente  riche  en  Orthùpkragmma  et  ren- 
ferme, avec  de  nombreuses  dents  de  Sélaciens  {Lamna,  Odfmtaepis, 
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Coêdiarodùn,  MyUobatiê) ,  une  faune  qui  pennet  de  la  rattacher  l 
rÉocène  moyen.  C.V. 


Sun  LES  coucffES  i  NvMMVLins  DU  Diroior  et  ms  règioes  rojs/.fzs, 
par  M.  Pierre  Lobt.  (J9u2I.  de  la  Soc.  géologique,  3*  série,  t  XXIY, 
p.  4a;  1896.) 

Dans  les  dépôts  éoeenes  marins  qui  s'étendent  au  sud-ouest  da 
massif  du  Pelvoui  (Chaiiloi,  Dévolny  oriental,  Gëuse),  les  seules 
Dummulites  connues  jusqu*ici  étaient  N.  striata  d'Orb.,  N.  eontorlt 
Desh.,  N.  variolaria  Sow.;  de  plus,  on  n'avait  signalé  leur  présoice 
que  dans  des  calcaires  situés  dans  le  prolongement  de  ceux-ci,  ou 
dans  les  Basses-Alpes.  De  la  Harpe  avait  mentionné  la  prédomi- 
nance des  nummulites  réticulées,  ainsi  que  Tabsence  de  la  Nunumh 
lites  gtriata. 

D'après  M.  Pierre  Lory,  cette  apparente  contradiction  tient  au 
trop  petit  nombre  de  matériaux  étudiés.  Une  récolte  plus  abondante 
suivie  d'une  étude  approfondie  lui  a  permis  d'ajouter  aux  espèces 
déjà  citées  les  formes  suivantes  : 

i""  Des  nummulites  striées  à  spire  operculoîde,  du  groupe  des 
N.  plantdata,  sous-genre  N,  Toumoueri  Mun.-Chal. ,  abondantes  dans 
les  calcaires  nummulitiquQs  de  Chaillol-Ie-Vieil  à  Saint-Disdier- 
en-Dévoluy,  dans  la  vallée  du  Sigaud  (Céuze)  et  dans  les  marnes 
calcaires  de  cette  dernière  localité  ; 

9°  Des  nummulites  striées  du  groupe  de  la  N.  Biarriuensisy  sous- 
genre  N,  Boucheri  de  la  H.,  mêmes  localités,  mais  plus  rares;  | 

3°  Des  nummulites  réticulées  du  groupe  des  N.  Fidudi  Mich.,       | 
rares  sauf  dans  les  calcaires  de  Soleil-Biau  ; 

&""  Des  nummulites  granulées,  probablement  N.  Gamiai  de  k 
H. ,  au  sommet  des  calcaires  aux  marrons  de  Chaiiloi. 

Or  ces  groupes  sont  précisément  ceux  que  de  la  Harpe  a  reconnus 
dans  le  Nummulitique  des  Basses-Alpes.  La  région  considérée  oe 
présente  guère  que  deux  caractères  distincts  :  la  rareté  des  num- 
mulites réticulées  et,  dans  le  massif  de  la  Chaiiloi,  la  persisfance 
de  la  iV.  itriaia.  Cette  espèce  se  rencontre,  en  effet,  non  seulement 
au  contact  des  couches  à  Ceriûmm  dieAoUy  mais  jusqu'à  un  niveau 
qui  parait  supérieur  aux  zones  à  NmniMiUtfit  Fickteh  et  /VtfsmiiiUBt 
Toumoueri* 
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Malgré  eette  différence  »  on  peut  établir,  appuyé  sur  la  constance 
de  certains  caractères  lithologiques,  le  paraUélisme  suivant  entre 
le  Nummuiitique  des  Hautes  et  Basses-Alpes  : 


nASSKS*ALP88 

(  4tM»mt  ÏÏtC.) 


Marnr»    friablw»    dûji 


J""  i   mai 


MêTim  à  Torn«t«ilefl 
(TAIlons  à  N.  Ckavan- 
fiett,  marnes  d*AnDot 
à  iV.  gf .  cU  BvuckarL 

Caleaim  l  Càaraiiaeii 
^.  de 
Boueheri, 
etc. 


marneflv 


Mrca- 


GakaiTM  à  iV.  flMMi. 

iV.  ChwMinne^i. 


et  oanglouif^rDU 


Sjrtditi^n  ? 


CÉUZE. 


Idem. 


Nmn. 

et 
Toiir- 


Maroea 

AHui 

oai- 
oairea. 

Calcaireai  ^** 
map-    l0.p«^ 
nétii.    /tt|l»«Mt. 

Oileairca  al  Grèi 
à*'V.yr,derottr- 
notitfrt. 


DRYOLUT. 


Ca}caira  marnaiu 
à  Operculines, 
SpoDfia&ni.ate. 


Cateairet  k  N.  gt. 
de  Toumoueri 
et  gr.  de  Bom- 

Caleairea  à  iV. 
«tria  ta  r 


CBAU.LOL 
01  ciii>»gjicfi> 


ou  Gré»fl<3  ba«6 
dn  Flysch. 


Uem* 


Galeairee    à    ^. 
«triata,  N.  uo- 

Coadiet    à   Cm^. 
éi^it  et  con» 

inrérivupe  à  t(. 


Une  remarque  qui  s'impose^  ô'est  que  le  faciès  dn  Fljfêeh  doit  avoir 
débuté  un  peu  plus  t6t  dans  le  massif  de  Chailiol  qu'à  Annot  et 
en  Dévoluy,  puisque  ses  marnes  et  grès  recouvrent  directement  les 
calcaires  marneux  à  Opercuiines,  identiques  à  ceux  du  Dévoluy, 
au  litfo  den  être  séparés,  comme  dans  oe  canton,  par  les  marnes 
friftUes,  qui,  en  Dévoluy  et  à  Céuxe,  oomme  dans  les  Basses^Alpes, 
(mi  un  faciès  si  constant*  Si  Ton  prend  la  base  dés  grès  d'Aniiot 
comme  limite  de  TOligocène^  leÎB  premières  assises  du  Flysch  de 
ChaiUol  seraient  donc  encore  priaboniennes.  C.  V. 
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NôTB  SUÂ  LE   TMMBàIN   TEBTiÀIBE  DE  U    WêGIOU   DE  MoNTPELUUt  pV 

M.  DE  Roo?iLLB.  (KtcB.  de  la  Soc.  gioUgique  de  Frame,  3'  série, 
t.  XXIV,  p.  83;  1B96.) 

Réclamation  d^un  droit  de  priorité  au  sujet  de  Texistence  de  eal- 
cairos -iacustre$  supérieurs  aux  horizons  à  Pakothenumj  à  f  occasion 
des  notes  récentes  de  M.  Roman  sur  rÉocène  et  le  Miocène  des  en- 
virons de  Montpellier.  C.  V. 


Le  MiockvE  Dàna  là  eeqioïi  de  MoETPELUEEy  par  M.  F.  Rohar. 
{BuU.  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  3o;  1896.} 

A  la  phase  continentale  de  TEocène  et  d'une  partie  de  TOligocècM 
succède  dans  les  environs  de  Mon^Hier,  une  importante  transgres- 
sion marine.  Comme  à  Gary  (Boucheft-du-Rh6ne),  rinvasionde  la 
nier  se  fait  sentir  un  peu  plus  tAt  que  dans  le  reste  du  bassin  da 
Rhône.  Elle  débute  avec  TAquitanien  par  des  dépôts  de  marne 
bleue  à  faune  un  peu  saumâtre  où  dominent  les  Potamides  (Ako- 
mides  Margariateum,  P.  gramJi/erumy  P.fUcatum. . .)  devenant  plus 
marine  à  la  partie  supérieure,  et  se  terminant  par  un  banc  à  nom- 
breuses Ostrea  aginensis  bien  typiques;  telle  est  la  constitution  des 
marnes  bleues  de  Foncaude  et  de  la  Gaillarde.  A  Saint-Georges 
d'Orques,  TAquitanien  existe  encore  mais  représenté  seulement  par 
un  conglomérat  i  éléments  perfora  par  les  mollusques,  lithophages 
et  sur  lesquels  viennent  se  fixer  des  0.  agmentie.  Un  banc  sableux 
è  Oetrea  AgmeneU,  placé  au-dessus  des  conglomérats,  doit  se  ratta- 
cher À  la  même  série. 

Le  passage  de  TAquitanien  au  Burdigalien  se  fait  d'une  manière 
insensible;  aux  marnes  sableuses  à  Oelrea  succèdent  des  assises  un 
peu  plus  sableuses  à  Anomia  {A:  ephipfiwn^  var.  eoeUUa).  Pois  vient 
à  Saint-Georges  une  alternance  de  bancs  d'Osfrea  gratmeiM  Font,  et 
de  parties  sableuses,  avec  Pèden  TounuUM.  de  Serres  asseï  abon- 
dant.  » 

Le  Burdigalien  se  charge  de  calcaires,  a  la  partie  supérieufe  et 
constitue  de  nombreux  bancs  pétris  de  moules  internes  de  Bivalves 
à  peu  près  indéterminables  {Tapée ,  Panopea,  IfyltlIiii^fllB*). 

A  Suint-Jean-de-Vedas  et  au  Pont  de  Juvighac,  c^  aaaiaes  de- 
viennent essentiellement  calcaires  et  sont  expl»ièées.  ponr  moeBons. 
On  y  trouve  en  abondance  de  grands  Pecten  :  P.  Tmtmdi  M.  de  S., 
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P.  Vàlmuimeimt  Font ,  P.  iU^Bolgmi  Font,  et  quelques  Scutella  pantr 
linm  Font 

A  réfti  de  MôntpeiKer,  on  retrouve*  un>paii8aDit. dep6t.de  mollasse 
calcaire  burdigalieune  dans  tout  le  synclinal  slëténdaht  de  Yendar- 
gués  à  Restînciîères,  caractërisë  par  P.'pr««ca&rtt<«cti&M  Font,  (très 
abondant  à  Sussargues),  P.  Re9(iiiUen$u  Font.,  Ciiarit  Avmwnmsi$, 

On  voit  donc  que  le  BunUgalien  se  montre  dans  les  environs  de 
Montpellier  avec  tous  ses  fossiles  typiques. 

L'Helvétien  ert  bien  représenté  dans  la  grande  plaine  s'ëtendant 
entre  Poussan  et  Satnt-Georgea-d'Orquesv  par  des  marnes  bleues 
sablenoies,'  représetîtées  par  P.  Fwchii  Fptat,  P.  iubsUialÊU  d'Orb., 
Anomiay  OtlfMPtfoiMkfa,. dénis  de  Poissons.  Ces  marnes  alternent 
Hvec  des  calcaires  mollassiques  parfois  exploités  (entre  la  Verrune 
et  Pignan,  etc.)  et  pëtiris'de  moules  internes  de  fossiles  indétermi* 
nables'  (Gastropodes  et  Lamelfibranchès;  lesTurritelies  surtout 
abondent).  Nous  signalerons;  en' outre,  plusieurs  intercàlations  de 
bancs  A'0$iréa  eruiisnma  de  grande  taille  (Poussan,  Gigean). 

A  la  partie  Kupférièure  dés  marnes  bleues,  on  peut  distinguer  un 
horiion  de  mollasse  dure,  siliceuse,  bien -visible  à  Saussan  et  au* 
dessus  de  Gigean.  A  est  caractérisé  par  P.  êcattiusculuê  Math.,  Murex 
gr.  du  Dujarimi,  TwriteUay  Noua,  Le  hcihs  de  cette  assise  rappelle 
celui  du  cahaire  de'  Salauze  (Bouches-du-Rh6ne),  placé  dans  les 
mdiâes  conditions. 

-  L^lvétien  se  termine  dans  la  région  par  un  niveau  lacustre 
bien  développé  entre  Frontignan  et  Balanic,  caractérisé  par  HeUx 
RebimUy  Pkmorbis  gr.  du  cornu*  C.  V. 


Revision  svn  les  feuilles  de  Chàmbbry  et  d^ Albertville  ^  de  Nantoà  , 
Annecy  et  Thonon,  par  M.  Douxami.  {BuU.  des  services  de  la  Carte 
géologique  de  France,  t.  VIII,  p.  i5i;  1896.) 

Sur  la  première  de  ces  feuilles,  celle  de  Ghambéry,  M.  Douiami 
a  reconnu  la  zone  à  Nmea  Michmêdi,  base  du  Miocène  supérieur  de 
Ja  région,  dans  la  plupart  des  vallées  de  la  partie  occidentale  de  la 
feuille  (environs  de  Boorgoin);  son  épaisseur  est  de  3o  mètres, 
son  altitude  de  970  mètres;  elle  est  sensiblement  horizontale. 

4u-dessus  de  ces  sables  à  galets  marneux,  vient  une  puissante 
masae  de  caillout  roulés  avec  bancs  de  sable  et  lits  marneux,  sVIe- 
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vaut  jusqa'à  plus  de  900  mètres.  Toutes  tes  couches  sont  fluvio- 
lacustres,  et  ont  été  apportées  dans  des  lagunes  saumâtres  comme  le 
prouve  la  persistance  de  NoiÊa  Mù^ùhêH  en  certains  Uts.  B  eiiste  nn 
dépôt  de  lignites  à  la  Tour-^du^Pin. 

En  avançant  à  Test,  les  formations  caillouteuses  envahissent  suc- 
cessivement le  Miocène  voisin  à  Poni-de-Bean voisin,  le  Buidigalien 
à  Voroppe. 

Au-dessus  de  ce  poudingue  du  Miocène  supérieur,  ae  voit  le  cail- 
loutis  des  hauts  plateaux,  appartenant  au  Pliocène  supérieur. 

Dans  la  vallée  de  Novalaiae,  au-4ea8us  du  second  étage  méditeiw 
ranéen,  sableui^  se  montre  un  ensemble  de  grée  sableux  jaunâtres 
bien  lités,  de  couches  argileuses  avec  lignites,  de  marnes  et  de 
cailloux  surmonté  d'une  marne  hls««  à  HéUm  NagUnif  Eê€ofirm^ 
Mphinenms^  AbptUenêUf  TMfocetti  Z^Uti^  puis  d'une  puissante  for- 
mation de  poudingues.  Cet  enaemble  représente  le  Pontiqae  et  est 
en  complète  discordance  «ur  les  couches  miocènes  plus  anciennes, 
ce  qui  tr  permet  de  fixer  à  la  fin  du  Miocène  moyen  Tâge  de  sou- 
lèvement de  la  montagne  de  rSpine,  el  ftaus  doute  de  tous  les  plis 
jurassiens  de  la  région*. 

Dans  le  synclinal  de  Bumilly,  M.  Douiwmî  signale  les  bancs  de 
mollasse  d'eau  douce  avec  lits  charbonneux ,  entre  i'Aquitanien  franc 
et  la  mollasse  à  P.frmmollmmiculm. 

Aux  Voirons,  ce  qui  a  été  considéré  comme  aquitanien  oonràte 
en  grès  moUaaiques  avec  débris  de  plantes,  çt  est  intercalé  au  mi- 
lieu de  grès  grossiers  i  Nummulitee  et  de  poudingues  polygéniques, 
tout  différents  des  poudingues  aquit^niens  de  Lavsnx,  U  pense  que 
ces  couches  doivent  être  rapportées  au  Flysch. 

Sur  la  feuille  d'Albertville,  M.  Douxami  a  vu,  tout  le  long  du 
Ghéran,  des  aHuyions  anciennes  bien  stratifiées,  sans  dépôts  gla- 
ciaires en  dessous.  Elle  sont  à  3o  mètres  au-dessus  du  niveau  ac- 
tuel dans  la  cluse  du  Chéran  (défilé  de  Ranges).  C.  V. 


ÉfVDË  svK  LE  ToNontEN  iMpintEun  nns  eUvimus  de  Nîmes,  par  M.  Ca- 
hot. {But.  de  ïa  Soe.  gèolùgUpiè  dé  Frmm,  3*  série,  t  XXIV, 
p.  89;  1896.) 

Il  existe  en  certains  points  du  département  du  Gard  d^  lam- 
beaux de  dépôts  lecustres  que  Fontannes  avait  classés  dans  TÉocèoe 
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supérieur.  M*  Caiiot  ayant  rencontré  dans  lé  plua  important  de 
ces  lambeaux,  gitué  mt  le  Tenant  nord  de  Pueeh  d^Âutd  près 
de  Nlmei,  des  foaeilea  identiquee  à  eeuK  contenus  daûa  les  assises 
lacustres  oligocènes  de  Gomps  (bassin  du  RhAne),  estime  que  ces 
dép6ts  doirent  être  rapportés  au  Tongrien  inférieur  (Sannoisien). 

La  faune  en  question  se  eompeee^  d'après  les  déterminations  de 
M.  Depéret,  de  : 

limnm  kngiêeata  Brg. 

PkmnMs  $t$Hoelyloîui  Font. 

Melania  JnHam  n.  sp. 

UêlamHdeB  ÂlUgnèm  Moulet. 

MêUnwptiê  aerolepta  Font. 

Vivipan  Loriùmmuii  Pooiel. 

Sphmùm  BmUntrm  Font  G»  V, 

Etudes  stratigràphiqubs  et  paléontologiques  sue  les  terrains  ter" 

TXAIRES  J^ES  ENfIROnS  B^AviOyoNy  t>U  GaR»  ET  BE  LÀ  PARTIE  IfORD  DES 

BoECBES-î^tr-BEéitE,  par  M.  Pkilat.  {BuU.  de  la  Soc.  géôhgique  de 
France,  8*  série,  t  XXlV,  p.  Boi;  1896.) 

Travail  préliminaire  Qvapt  trait,  au  dëbut,  à  Tétude  d'un  conglo- 
mérat biiarre,  celui  de  Pierre-Longue  près  de  Villeneuve-lès-Avi- 
gnon (Gard),  qui  très  fossilifère  et  placé  à  la  base  des  sables  et  grès., 
à  Pecten  Gentoni  est  considéré,  par  Tauteur,  con^me  identique  à  celui 
dont  il  a  déjè  signalé  la  présence  en  divers  points  du  bassin  du 
Rhône,  à  la  base  de  la  mollasse  à  Pecten prœecabriusculua  (Burdiga- 
lien  supérieur). 

En  dernier  lieu,  il  annonce  qu'il  a  découvert  une  molaire  très 
typique  de  Mastodon  angueiiâens  Cuvier,  dans  la  mollasse  burdiga- 
lienpe  à  Pecten  prœecahriuscuhu  des  Angles  (Gard).  C'est  la  première 
fois,  d'après  des  renseignements  dus  à  l'obligeance  de  M.  Depëret, 
qu'un  Vertébré  terrestre  est  signalé  dans  le  Miocène  inférieur  (pre- 
mier étage  médite rranéeii,  éta^e  burdigalieri)  du  bassin  du  Rhône. 

G.  V. 

Note  sur  les  rowftES  dp  cç^q^oubr^t  de  Pierre-Longue,  près  Ari- 
GEONf  par  M.  Depbret.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXIV,  p.  617;  1896.) 

Ges  fossiles  proviennent  du  conglomérat  dont  M.  Pellat,  dans  la 
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noie  analysée.pius  haut,  a  6xé  la  position  stratigraphique  en  mon- 
trant qu  il'  s'agissait  bien  en  ce  poiat  du  cojsiglomérat  de  base  de  la 
mollasse  calcaire  à  Peeten  Botériuseukui  (Burdigalien  supérieur),  si 
fréquent  à' ce  niveau 'dans>tout  le  bassin  du  Rhdne. 

Là  faune  très; remaiiqvable.dé.  ce  congiémorat  est  tout  à  fait  lit- 
torale, de  côte  it>clieu8e,  et  caractérisée  par  1  abondance  des  Gas- 
tropodes, des  Lemellibranches  et  des  Brachiopodes;  en  moindre 
proportion  y  figurent  des  Échinides  {Cidaris  Avemonenm  Desor, 
Prammechinut  monilis  Dem.)  et  des  Céphalopodes,  Aiuria  Alwri  Bast, 
avec  quelques  Vertébrés,  Chrysopkrys,  Lamna  eoniortidens. 

Son  principal  intérêt,  c'est  de  faire  connaître  le  fadèt  Utimi  i 
Gastropodes  qui  correspond  à  la  mollasse  calcaire  supérieure  du  pre- 
mier étage  méditerranéen;  mollasse  dont  on  ne  connaissait  guère, 
d'après  les  gisements  classiques  de  Saint-Paul-Trois-Ghiteaui,  de 
Saint-Restitut,  dlstres  et  de  Valduc,  que  le  faciès  à  Huitres  H  Peé- 
nides. 

Aprèa  avoir  longuement  discuté  ses  .affinités  avec  celles  aqui- 
tanieanes  de  I9  cAte  de  Cary,  puis  des  différents  horisonsdu  Miocène 
de  la  vallée  du  RhAne  et  de  l'étranger,.  M.  Depéret  déduit  de  cette 
étude  les  conclusions  suivantes  : 

1''  On  ne  put  attacher  une  valeur  stratigraphique  trop  grande 
aux  faunes  de  Gastropodes  miocènes,  une  bonne  partie  des  espèces 
ayant  une  extension  verticale  qui  embrasse  et  même  dépasse  assex 
souvent  l'ensemble  de  ce  terrain; 

3''  La  faune  de  Pierre-Longue  présente  d'incontestables  affinités 
avec  les  faunes  de  Touraine  et  de  Grund.  Cela  n'a  rien  de  surpre- 
nant, étant  donnée  la  faible  distance  stratigraphique  qui  sépare 
ces  deux  gisements  :  le  premier  occupant  la  partie  supérieure  da 
Burdigalien  (1*'  étage  méditerranéen),  alors  que  les  faunes  de  Tou- 
raine et  les  sables  de  Grund  représentent  l'extrême  base  de  l'Hel- 
vétien  (9'  étage  méditerranéen). 

Pourtant  l'absence  complète  à  Pierre-Longue  des  groupes  de  pe- 
tits Murex  et  Nassa  à  aflSnités  tortoniennes,  si  caractéristiques  par 
leur  abondance  dans  les  gisements  du  3*  étage  méditerranéen, 
donne  à  la  faune  du  gisement  des  environs  d'Avignon  un  cachet  un 
peu  moins  récent  qui  coïncide  bien  avec  les  conclusions  stratigra- 
phiques  précitées.  C.  V. 


J 
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Son  QUELQ9B8  MlMMIfÀBBS  DB  l*àTASB  B^DIÙAUBK  {POEMIBR  BTAGB  MB- 
DITBBBÀBBBIIf)  0X  SoiBSB  BT  DU  BÂSBtN  DU  RbAnbI  par  M.  DlPillET. 

{BuU.  delaSod.  géêhgique  de  France ,  3«  série,  t.  XXIV,  p.  5i6; 
1896.) 

Les  Mob  pêtÊtketktB  typiqueë  àfi  Mammifères  burdigaliens,  SakUs 
pééMlêê^  *  Jb-  rOHfatii»  et^  cwicifce»  ^Eggèféwg  dans  le  baBsin  de 
R«nvae«l  im^Êêthmé»  par  la  puésvnce  d'un  précieux  type  de  la  fa- 
mille des  Aéttoacothértdés  qui  prérf90te  des  anaio|{tes  à  la  fois  avec 
\es  ÂMoimf  et  «vee  le0  AmJlrai^cÂmifiit,  forme  pour  laqurile  M.  De- 
pértt  a  cm  d#n>ir  étaMilr,  sous  le  nom  de  Braçhfodtiê\  un  genre  nour 
iFean.  Or  M.  Sluder,  de  Berne,  dans  un  intéressant 'mémoire  sur 
les  Mammifères  de  ifuschiboHdsùm  de  Brûttelen  (Suisse),  venant  de 
figurer  un  Astragale  qui  présente  tous  les  caractères  de  celui  du 
Brachyodui,  M.  Depéret  signale  le  grand  intérêt  de  cette  découverte 
qui,  nous  fournissant  une  station  de  ce  type  géographiquement 
intermédiaire  entre  rAutriche  et  le  bassin  de  la  Loire,  vient 'dé- 
montrer l'exactitude  du  parallélisme  qu'il  a  indiqué  entre  le  Mus- 
chelsandttein  de  Suisse  et  la  mollasse  à  Pecten  'prmscabriutculus  d'Eg- 
genburg  et  de  la  vallée  du  RhAne. 

Dans  le  bassin  du  Rhdne,  les  Mammifères  terrestres  burdigaliens 
étaient  inconnus  jusqu'à  ces  derniers  mois.  M.  Ë.  Mermier  a  eu 
le  mérite  de  découvrir  le  premier  dans  la  mollasse  burdigalienne  du 
Royans  une  belle  mandibule  d'un  Acerotherium  remarquable. par 
Taplatissement  de  ses  canines,  et  qu'il  à  décrit  sous  le  nom  A'A.pla- 
tyodorif  espèce  intermédiaire  entre  Y  A,  lenumerue  et  l'^l.  tetradactylum 
de  Sansan.  Des  fouilles  récentes,  entreprises  avec' M.  Mermier  sur 
le  même  point,  ont  fourni  le  crâne  complet  de  ce  même  Acerothe- 
rium j  pièce  qui  fera  l'objet  d'un  prochain  travail  du  même  auteur. 

Enfin,  M.  Depéret  signale  en  terminant  la  découverte  faite  par 
notre  savant  confrère,  M.  E.  Pellat,  d'une  belle  molaire  de  Mas- 
todon  angustidens  Cuv.  dans  la  mollasse  calcaire  burdigalienne  des 
Angles,  près  Avignon.  L'espèce,  déjà  connue  dans  les  salles  de  l'Or- 
léanais, passe  dans  le  deuxième  étage  méditerranéen  où  elle  devient 
même  plus  abondante. 

Il  faut  espérer  que  la  découverte  du  Brachyodus  viendra  bientôt 
compléter  cette  faune  terrestre  burdigalienne  de  la  vallée  du  Rhône. 

C.  V. 
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Obsbmvàtwm  à  pbopos  »b  Là  N^TB  BE  M.  Bmive  hvïï  u$  rmuifs 
puooàNEs  9a  DàBBAy  par  M.  Jules  Wbmcb.  {EtêlL  dé  la  &a.  gk- 
logique  de  France,  3*  série,  L  XXIV,  p.  i&&;  i8$6.) 

M.  Brive  ayant  déclaré  dans  la  note  précitée  que  la  mollasse  de 
Mustapha,  pràs  Alger,  les  grès  de  Garnot,  les  grès  des  Cinq-Pal- 
miers et  ceux  d'Oran  sont  du  même  âge  et  atkibiiables  au  Plioeioe 
inférieur,  M.  Welseh  conteste  ce  mode  d'interprétation  et  rappelle 
qu'il  a  depuis  longtemps  montré  que  les  assises  considérées,  loin 
d'dtre  toutes  du  même  étage,  appartenaient  :  la  moBoiff  de  Mm- 
tapha  au  Plîocèiie  moyefe  (Astien),  les  grès  d*Oran  au  Pliocène  su- 
périeur, tandis  que  les  autres  niveaux  gréseux,  notablement  pliu 
anciens,  étaient  tortoniens  ou  tout  au  plus  des  faciès  littoraox  da 
Sarmatien.  CL  V. 


^arf  i  pnopQs  dms  tbrbàiss  PÂiocè^fBS  des  envibons  d'Aiokb,  par 
M.  J.  Wklsch.  {BuU,  de  la  Soe.  géologique  de  France  y  3*  série, 
t.  XXIV,  p.  4^4;  1896.) 

Après  avoir  signalé  qu'on  pouvait  distinguer  dans  ces  terrains 
les  trois  étages  classiques,  avec  cette  particularité  que  le  Pliocène 
supérieur  (Sicilien)  est  en  discordance  sur  le  moyen,  M.  Welseh 
réfute  les  critiques  qui  lui  ont  été  adressées  à  propos  de  son  Mé- 
moire sur  ces  mêmes  terrains,  notamment  par  M.  Ficheur. 

Il  ne  peut  accepter  Thypothèse  quiconsiste  à  ne  regarder  les  fos- 
siles de  Douera,  Birtauta,  iVfazafran,  Oued-Nador,  comme  plaisan- 
ciens  que  parce  qu'ils  sont  tels  en  Italie  et  à  considérer  les  couches 
qui  les  renferment  comme  appartenant  k  un  autre  étage  dit  »ahi- 
lien,  fondé  sur  des  systèmes  de  soulèvement.  Il  revendique  la  priorité 
dans  la  question  de  transgressivité  des  mollasses  pliocènes  quil  a 
signalée  avant  M.  Ficheur  et  qu'on  lui  reproche  cependant  d'avoir 
passée  sous  silence. 

11  n'y  a,  au  contraire,  aucune  discordance  angulaire  entre  les 
marnes  bleues  ou  grises  et  les  couches  astiennes;  au  contact  de  ces 
horizons  on  remarque  toujours  une  alternance.  Les  fossiles  nVxistent 
pas  toujours  dans  les  marnes  Ueuâtres,  mais  ce  n'est  pas  suffisant 
pour  les  attribuer  au  Miocène  supérieur.  C.  V. 
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S0M  LÀ  MmBrmiTÊ  D^ën  o/surs/rr  pe  rgnaétN  roasiiiFèM  dahs  ibs 

EHViBOUB  M  LêVEBBUN  {ME9KTBE*ÈT^09EUa)  y  par  M.  BuiQHER. 

{Comptée  rend,  Àcai.  dee  scieneee^  t«  CKXII,  p.  tk(^;  BuU^  de  la 
Soc,  des  sciences  naturelles  de  Nancy,  t.  I,  p.  /tg;  1896.) 

.  M.  Bleicher,  apris  avoir  aigoalë  la  découverte  faite  par  lui  aux 
environg  de  Liverdun,  dune  poche  à  ossemenla  renfermant,  avec 
des  oaaementa  4»  petits  Mammiftrea  et  des  Hélix,  des  débris  de 
grands  Cerfs,  considère  ce  gisement,  creusé  dans  les  calcaires  ba- 
thoniens  de  la  r^ion,  comme  devant  vraisemblablement  se  rap- 
porter an  Pliocène;  et  cela  en  se  basant  uniquement  sur  la  puis-» 
sauce  et  la  composition  du  dép6t«    ^  C.  V, 


Obseevàtions  soe  la  terrasse  DE  ViLLEFRAECHs- SUE-- Saône,  par 
M.  G.  DB  MoRTiLLET.  {Btdl.  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3"  sé- 
rie, t.  XXIV,  p.  7;  Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie,  t.  VI,  p.  67, 
1896.) 

Cette  terrasse  alluviale  largement  étalée  an  pied  des  escarpe- 
ments qui  bordent  la  grande  plaine  de  la  Saône,  avait  été  synchro- 
nisée par  M.  Depéret  avec  ie  gisement  célèbre  de  Chelles  (Seine- 
et-Marne),  et  conindérée  oomme  interglaeiaire.  Contestant  cette 
opinion,  M.  de  Mortillet  résume  ainsi  qu'il  suit,  ponr  en  faire  saisir 
les  différences,  les  cara^res  de  ces  deux  gisements  : 

CHgU.g8.  TILLIPRARCUI. 

Quaternaire  ùtfériêur.  Quaternaire  moyen  ou  tupériêur. 

loduBtiie  chelléenae  la  plu»  audenau.  Industrie  moiwtërieone  «  plus  récente 

Ehpkoê  antiquui.  Elephae  primigfniuM, 

Rkinoceroê  à  dento  moyennes,  assez  Rhinocéros  à  fortes  dents  voisin  du  ti- 
abondants.  chorhimu. 

Dans  la  note  du  bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  les  deux 
Rhinocéros  à  petites  et  à  grosses  dents  sont  attribués  au  H.  Merckii, 
et  Tauteur  donne,  aussi  bien  sur  les  silex  taillés  du  type  moustJ- 
rien,  que  sur  la  faune  riche  en  Bovidien  du  gisement  de  VUie- 
franche,  des  indications  plus  détaillées.  C.  V. 
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RiponsB  AVI  OÈSEBriTiows  cmitiqvss  db  m.  db  JMJMmur  sbm  L*im 

DU  0I3BMBNT  QUATBBllàlBB  M  ViLlBnàBCBBy  -pBT  M.  DiPéllT.  (M 

de  la  Soc:- d'anthropologie  de  Lyon,  U  XIV,  p.  80;  1896.) 

M.  Depëret  indique  qu^il  a  considéré  comme  interg^aciaire  II 
faune  des*  sables  de  Viilefranche,  paire  qu'elle  est  semUaUe  mi 
Faunes  du  même  ordre  de  Suisse  et  d'Angleterre.  L'absence  de  ht* 
mations  glaciaires  au-dessus  de  ces  cottdies  flttviatiles  ne  pesl  Ait 
pour  lui  donnée  comme  preuve  du  contftiire. 

11  affirme  de  nouveau  que  le  Bentate  n'a  jamais  été  trouvé  i  Vil» 
lefranche,  que  la  dent  d'Elépbant  rencontrée,  presque  indéterm- 
nable,  n'a  d'analogie  qu'avec,  l'tiKeniiat^fifff,  et  qu'en  somme  oitti 
faune,  privée  de  toutes  formes  d'animaux  dits  glaciaires,  indiqae 
un  climat  tempéré,  voire  même  chaud.  C.  V. 


QUELQUBS     OBSBBVATIONS    BBLATIVES    AC    GISBMBMT    INTBBGLMUIU  N 

Villbfbàncbbj  par  M.  d'Agy.  {Btdl.  de  la  Soe.  ifaaliroygiye, 
t.  VI,  p.  80;  1896.) 

Après  avoir  rappelé  les  arguments  paléontologiques,  absence  di 
Renne,  présence  du' Rkmoeeroê  MerckUf  et  ce  fait  que  la  présence 
de  silex  taillés  moustérîens  ne  suffit  pas  pour  rajeunir  ce  gisemenl, 
M.  d'Acy  appuie  les  conclusions  de  M.  Depéret.  C.  V. 


PbBSBNTATION  db  DBNTS   db  BhINOCBBOS  do  QVATBBNAIBB  D^ABBETlUEy 

par  M.  d'Ault  du  Mbsnil.  (Bull,  de  la  Soc.  d^ anthropologie ,  t.  VU, 
p.  37;  189B.) 

Les  dents  en  question  se  rapportent,  d'aprës  M.  de  Mortillet,  an 
Rhinocéros  MerckH,  En  les  comparant  avec  celles  recueillies,  d'une 
part  à  Chelles,  de  l'autre  à  Viilefranche  (Rhône),  ce  dernier  en 
proGtc  pour  de  nouveau  affirmer  que  les  traces  d'industrie  humaine 
peuvent  être  seules  invoquées  pour  classer  ce  dernier  gisement, 
qu'il  considère  toujours  comme  d'âge  moustérien.  C.  V. 
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SoE  uniaoDVKBTB  DU  Benne  aux  euyirons  m  Nanct,  par  M.  Blbighbr. 
(JBuB.  Soc.  éFhi$t<nre  naturette  de  Nancy,  t.  II,  p.  6/i,  1896.) 

Cest  dans  les  fentes  du  calcaire  bajocien  des  environs  de  Laxou , 
pris  Nancy,  que  M.  Bleicher  a  fait  cette  découverte.  Deux  molaires 
authentiques  de  Renne  y  attestent  pour  la  première  fois  sa  présence 
sur  le  versant  lorrain  des  Vosges.  C.  V. 


La  station  pmisTomquB  de  Jully  {Yonne) ^  par  M.  Yàbhé  Patrut. 
[BuU.  de  la  Soc.  d!hi$t.  nat.  de  PYotme,  t.  XLIX,  p.  81;  1896.) 

Dans  cette  station  fouillée  avec  soin  par  Tauteur,  on  remarque 
avec  un  grand  nombre  de  silex  taillés  des  types  chelléen  et  acheuléen 
mélangés,  un  outillage  néolithique  au  complet,  et  la  preuve  que 
ce  point  marquait  la  place  d'un  atelier  de  fabrication  et  de  retouche 
pour  instruments  divers  en  silex  taillé.  C.  V. 


La  Saïga  Tartarica  des  orottbs  d^Aecy;  les  grottes  de  la  Cure; 

LES    GROTTES   DES  HOMMES   i   SaINT-MorÈ;    LA    GROTTE  DES   VlPERES; 

LA  GROTTE  DES  Blaireaox  À  Saint-Morï ,  par  M.  Tabbé  Parât.  [BuU. 
de  la  Soc.  d'hist.  natur.  deTYomne,  t.  XLIX,  p.  /17  et  suiv.;  1896.) 

M.  Tabbë  Parât,  poursuivant  ses  fouilles  dans  les  grottes  à  osse- 
ments creusées  dans  les  calcaires  coralligènes  d'Arcy-sur-Cure, 
expose  dans  cette  série  de  notes  successives  les  résultats  de  ses 
recherches,  en  signalant  les  caractères  particuliers  de  la  faune  ren- 
contrée dans  chacune  de  ces  grottes.  C.  V. 


DàcoavEBTE  d'un  gisement  de  silex  taillés  moustériens  a  Paris, 
par  M.  Lavillb.  (UAnUiropologie,  t.  VII,  p.  683;  1896.) 

Les  silex  en  question  provenant  soit  de  la  craie  cénomanienne, 
soit  des  couches  siliceuses  des  terrains  éocènes  parisiens,  sont  les 
premiers  finement  retouchés  sur  les  bords,  les  autres  plus  gros- 
sièrement travaillés;  ils  ont  été  recueillis  par  M.  Laville  dans  une 
sablière  récemment  ouverte  dans  la  rue  du  Pot-au-Lait  (i3*  arroa- 
dissement)  où  la  coupe  suivante  peut  s'observer  : 

RiWB  DU  TBAf.  sfiiniT.  —  T.  XVH,  nM  1.  68 
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i .  Galets,  graviers 9  saUes  et  argiles  STec  débris  de Maiiùnifires, 
ainsi  qu'un  niveau  argilo*saUeux  riche  en  Mollusques  teiiesties 
ou  d'eau  douce  :  Hélix  hi$pidui,  Planorbis  Radiguetti,  Lumuea  am- 
cuhrùy  Aticyhu  timpleXyVahatapiicmaiiiy  Piêidwm  ammicum  (o  m.  &o 
à  1  m.  3o). 

3.  Argile  tris  sableuse  avec  les  mêmes  Mollusques  et  nombreux 
silex^  mbustériens  (o  m.  6o  à  i  m;  2ào). 

3.  Ai^gile  rougeâtre  avec  lits  de  caUloux  (i  m.  8o  à  &  m.  &o). 

L  Terre  végétale  (i  mètre).  CL  V. 


Siusi  Taillis  Bj»  Tvrs  j>JB  u  CMiuhsoos^MonaT,  par  MU.  Coiui, 
E.  RiTHiKR  et  M  MoaTiLLBt.  {A$$0€.françam  pour  TmMUMenmt  in 
êcienceê^  Bardsoux^  p.  999;  BulL  de  la  Soc,  d^an$kropak^  iê 
Pariiy  t.  VI,  p.  5ao;  1896.) 

Au  sujet  de  la  découverte  de  silex  taillés,  du  type  du  coap-de- 
poing,  dans  les  tufs  dé  la  Celle,  et  se  rapportant  vraisemblable- 
ment à  des  types  de  la  fin  de  Tépoque  chelléenne,  les  auteai? 
donnent,  avec  une  coupe  Çgurée,  quelques  détails  sur  ces  tufs  dont 
la  flore  est,  comme  on  sait,  préglaciaire.  C.  V. 


SvR  u  GROTTR  J)£  MiMÀBSl  (DhÔMM)^  par  M.  L.  MORBL. 

{Atsoc. franc. pour  ronaneemmU  deg seienefB^  Bardeaux,  p.  âoa;  1896.) 

Cette  grotte  a  fourni  à  Tauteur  des  pointes  de  flèches  du  type 
de  Solutré  et  surtout  des  lames  finement  retouchées  qu'il  s'appliqae 
à  décrire.  C.  V. 


LioNiTxa  innBiGiAciAiàBa  m  CnAMBSËLT^  par  MM.  DiFiaBr,  W.  Kiuai 
et  Rbvil.  {BuXi.  de  la  Soc,  géologique  de  France^  3'  série,  U  XXIV, 

p.  5o;  1896.) 

.  > 

Les  lignites  de  Chambéry  sont  intercalés. à  la  base  d'*un  système 
dailu viens  anciennes,. recouvertes  et  ravinées  par  des  dépôts  gk' 
ciaires  bien  caractérisés.  Une  galerie  de  recherdie  pratiquée  à  Vol* 
gans,  sous  la  direction  de  M.  Vivien,  a  permis  de  constatier  Teus* 
tence,  immédiatement  au-^dessous  de  ces  lignites,' d'ane  aigile 
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bleuâtre  à  blocs  aaguleûx  de  rochea  alpines ,  telles  que  gj^s  houiller» 
grès  permien,  dont  Torigine^aeiaire  est  incontestable. 

La  situation  interglaciaire  de  ce  système  de  ligoites  et  d'alluvions 
se  trouve  ainsi  établie  pour  la  première  fois,  ce  qui  permet  d'en- 
trevoir le  parallélisme  de  ces  dëpAts  charbonneux  avec  ceux  clas*- 
siques  de  Zurich.  C'est  aussi  la  première  constatation  dans  les 
bassins  de  Tlsère  et  du  Rhône,  de  formations  interglaciaires  ana- 
logues à  celles  signalées  par  MM.  Penck  et  Kilian  dans  le  bassin 
de  la  Durance.  C.  V^ 


Abris  sous  rocbb  dbcouybbts  à  Bordj^Mbnàîl,  par  M.  Vire.  (Assoc, 
françam  pour  tmHmummA detsàiencesy  JBordn^ua;,  a*  partie,  p*  789 ; 
1896.) 

Ces  abris  naturels,  ou  creusés  artificiellement  dans  la  roche,  sont 
assez  nombreux  dans  le  douar  Raïcha.  D'autres  se  montrent  plus 
loin  de  la  mer,  sur  la  ligne  de  hauteurs  parallèle  à  la  chaîne  des 
Plissas.  C'est  principalement  dans  ceux  du  lieu  dit  la  Cascade  que 
M.  Viré  les  a  étudiés. 

'  Us  lui  ont  fourni  des  débris  d'ossements  humains  mêlés  à  des 
instruments  de  pierre  dure,  grès,  granité,  gneiss,  et  très  rarement 
en  ailéx.  Quelques  ossements  étaient  taillés  en  forme  de  grattoirs, 
de  poinçons  et  de  couteaux;  sur  un  fragment  de  crâne,  des  raies 
ré^lièrement  tracées  ont  été  constatées. 

n  y  a  lieu,  de  plus,  de  mentionner  la  présence  de  morceaux  de 
soufre  grillé,  celle  d'un  instrument  de  fer,  ainsi  que  Tabsence  de 
tout  objet  en  bronze. 

Le  silex,  qui  n'existe  pas  dans  la  région,  n'a  été  employé  par 
les  anciens  habitants  des  abris  de  Bordj-Menafel  que  tout  à  fait  h 
réUt  d'exception.  C.  V. 

Fin  Bo  Quàtbbhàibb^  par  M.  Tabdt. 
( Afifl.  <i»  b S^.  ^tyojtfiid éb Ffmc«,  3"  série,  t.  XXIV^ 

D'après  M.  Tardy,  un  canal  creusé  auprès  de  l'Isie-Adam  (Oise) 
offrirait  dans  sa  section  une  coupe  dans  les  formations  quaternaires 
towt  à  fait  semblables  à  celles  si  développées  dans  le  vallon  de  la 
Chartreuse  de  Séliquat  près  de  Simandre  (Âin).  Jusqu'aux  moindres 

68. 
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détails,  la  composition  des  dépAts  est  la  même  et  leor  flore  iden- 
tique atteste  une  fois  de  plus  la  grande  égalité  de  climat  de  Tépo- 
que  quaternaire. 

Quant  à  la  faune,  elle  est  dans  ces  couches  argileuses  de  Tlde- 
Adam  identique  k  celle  qui  vit  encore  dans  la  région.  (Ltumea  ps- 
lustriSf  L.  iruncahday  Bythinia  UntaeuUUa,  Unio  batavus.)       C  V. 


NoTàTIOU   DB8   BOCHES    ÉBUPTIVES   POUR   LB8  FEUILLES   AU   Jf^^^i  P^F 

M.  Michel  Livr.  [BuU.  des  semcei  de  la  Carte  giologiqwe  de  FroMa, 
l.Vm,  n»  a;  1896.) 

A  Toccasion  de  la  publication  des  premières  feuilles  de  la  carte 
géologique  de  France  au  ^^7^^^»  M.  Michel  Lëvy  expose  les  prin- 
cipes d'une  nouvelle  notation  pour  les  roches  éruptives  qui  vient 
d'être  adoptée  par  le  service  de  la  carte;  notation  qui,  avec  quelques 
lettres  conventionnelles,  indique  pour  chaque  roche  ses  principaux 
éléments  et  sa  structure.  C.  V. 


Le  oeàhite  de  Boedembs  {HàUTES^PrESNÉEs)^  son  toEj  SES  MEunen 

AVEC  QUELQUES  AUTRES  GRAVITES  PYRBuàBESy   par  M.  GaRALP.  {BtHL 

de  la  Soc.  géologique  de  Francoy  3*  série,  t.  XXIV,  p.  699;  1896.) 

Ce  granité  constitue  en  amont  d'Arreau  (Hautes-Pyrénées),  et 
surtout  dans  la  région  de  Bordères,  une  grosse  protubérance  cou- 
pée en  deux  parties  inégales  par  la  Neste  du  Louron  et  rappelant, 
par  sa  forme  ramassée  ainsi  que  par  sa  structure,  les  culots  gra- 
nitiques du  Cotentin.  L'étude  attentive  des  sédiments  métamor- 
phiques qui  rencaissent  a  permis  à  M.  Garalp  de  bien  définir  sa 
mise  en  place  au  milieu  des  formations  anciennes  qui  l'encaissent 
et  de  le  classer,  au  point  de  vue  de  Tâge,  comme  carbonifère. 

Parmi  les  sédiments  encaissants  figurent,  en  effet,  des  schistes 
argileux  à  encrines  et  surtout  des  calcaires  à  proiuctusy  c'est-jhdire 
un  ensemble  de  formations  dinantiennes  qui,  profondément  atteintes 
par  les  actions  métamorphiques  habituelles  du  granité  (développe- 
ment en  particulier  de  silicates  basiques,  grenat,  idocrase,  woUft- 
stonite,  pyroxëne,  production  de  cornéennes  rouges  ou  vertes, 
dans  les  calcaires  dinantiens),  démontrent  sa  postériorité  par  rap- 
port au  carbonifère  inférieur. 
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Comme  autre  preuve,  cette  fois  d'ordre  stratigraphique  et  non 
moins  convaincante  pour  bien  fixer  sa  place,  M.  Caralp  signale  la 
présence  de  ce  granité  i  Tétai  de  galets  dans  les  conglomérats  de 
base  du  Permien. 

A  la  même  phase  d'éruption  l'auteur  rapporte  ensuite  les  massifs 
granitiques  de  Nëouvielle,  puis  dans  TAriège  ceux  de  Bassiès,  du 
Port-de-Salan,  du  Montvallier,  et  surtout  le  culot  de  Bethmale 
dans  la  vallée  de  Castillon  où  le  métamorphisme  a  atteint  nou  seu- 
lement tes  calcaires  dinantiens,  mais  les  schistes  houillers  qui  se 
présentent  au  contact  chargés  de  cristaux  chiastolite  et  transformés 
encornéennes.  C.  V. 


Sbb  l'àgb  des  bbdptions  opbitiqubs  db  l'Algbmib  (  Comptes  rend,  Acad. 
de$  seiencesy  t.  GXXII,  p.  loi/i;  1896);  Notb  sur  qoelqvbs  gisb- 
mbuts  oPHiTiQCBS  Bit  Alobbib,  par  M.  L.  Gentil.  {BuU,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  996;  1896.) 

M.  Gentil,  après  avoir  étudié  quelques  gisements  ophitiques  de 
TAlgérie,  notamment  ceux  de  la  vallée  inférieure  de  la  Tafna  et  de 
Noî8y*les-Bains,  se  croit  en  mesure  d'affirmer  que  plusieurs  au 
moins  de  ces  éruptions  sont  d'Age  miocène  et  que  les  gypses  associés 
à  ces  roches  vertes  résultent  de  la  sulfati«»ation  des  calcaires  encais- 
sants. C.  V. 


Rbponsb  à  la  communication  faite  par  m.  Gentil  sur  quelques  gise- 
ments ALGÉRIENS  d'ophite,  par  MM.  Cdrib  et  Flamand.  (BuU.  de 
ta  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  696;  1896.) 

MM.  Curie  et  Flamand,  qui  dans  une  remarquable  étude  sur 
les  roches  éruptives  d'Algérie,  avaient  depuis  longtemps  reconnu 
les  caractères  éruptifs  des  gypses  eu  question,  leur  genèse,  leur  âge 
tertiaire  et  leurs  relations  avec  les  émissions  ophitiques,  s'appli- 
quent, dans  cette  note,  à  rétablir  les  faits  en  rappelant  leurs  propres 
recherches  et  celles  de  leurs  devanciers.  C.  V. 
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Étvdb  pirnootuPBiQaB  des  ALBiropBrMSS  du  èassik  hb  L^fii,  par 
M.  Michel  Liyr.  (  CcmpUi  rendus  de  tAoadimU  desseienees,  t.  GÎXII, 
p.  i5o3;  1896.) 

.  Cette  note,  a  trait  à  Texamea  microscopiqae  d'une  remarquable 
série  d'albitophyirea  récenunent  découverts  dans  le  bassin  de  Laval 
par  M.  Œhlert.  Ceux  du  Bégon,  près  d'Entrammes,  ateo  ane  tex- 
ture porphyroîde  bien  prononcée,  ont  pour  composition  :  Grands 
cristaux  du  premier  temps  :  AUnte;  deuxième  temps  :  MkrfMa 
iatkiu  et  d^orthoêe  (rare),  moulais  par  du  quartz;  produits  secon- 
daires; chlorite,  hématite,  clinochlore. 

Les  dykes  de  Panie,  Rçseau  et  Joanne  sont  à  peine  différeociés 
du  précédent. 

Toutes  ces  roches  viennent  se  placer  dans  le  voisinage  immédiat 
de  grandes  masses  pétrosiliceuses,  principalement  fm^mées  de  po^ 
phyres  du  même  ordre  à  grands  cristaux  d'albite,  d'orthose  et  de 
micrôperthite,  plus  rarement  de  quarts  bipyramidé.  A  Tinvene  des 
albitophyres  qui  n*ont  pas  subi  de  laminage  notable,  ces  porphyres 
pétrosiliceux  sont  très  dynamométamorphiqpies. 

Prèsd*Origné,  un  mélaphyre  prédd  la  composition  normale  des 
basaltes  :  grands  cristaux  d*olivine,  d'auzite,  de  bytownite  baaqae; 
microlithes'de  labrador  et  d'anxite;  fer  oxydidé  à  tous  les  temps  de 
consolidation. .  C.  V. 


Sur   QUBLQUB8    ROCHBS    METAMORPHiQUES   DE   LA    MONTAGIfS    NoiRE,  par 

M.  J.  BsRGKaoN.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3'  série, 
t.  XXIV,  p.  663;  1896.) 

M.  Bergeron,  dans  une  récente  exploration  qu'il  vient  de  faire 
dans  les  terrains  anciens  du  Lyonnais  et  de  la  bordure  occidentale 
du  Massif  central ,  a  étudié  spécialement  la  série  phyllienne.  Seul 
le  premier  terme  de  cette  série,  le  gneiss  granitique,  fait  défaut 
dans  la  Montagne-Noire.  Tous  les  autres  termes  sont  identiques 
dans  les  deux  régions;  mais,  tandis  que  chacun  d'eux  a  une  largeur 
de  plusieurs  kilomètres  dans  la  r^ion  de  Lyon  et  de  Saint-Etienne, 
toute  la  série  est  à  peine  large  d'un  kilomètre  dans  le  Midi.  Tous 
ces  termes  passant  les  uns  aux  autres  et  correspondant  à  des  degrés 
différents  de  métamorphisme,  il  semble  rationnel  d'y   voir  une 


J 


«implti  série  métamorphique,  ptutAt  qu'ilne  racceeuon  straiigra^ 
phiqoe* 

Sans  avoir  là  préleAtion  de  résoudre  la  qu«»tioh  de  la  genèse 
des  gneiêa  ni  dés  roehea'éroptiTea  graiïitoSdes,  Itf.  J.  Bergëron  si^ 
gnale  à  Raspaillac,  près  Olargues  (Hérault),  un  nouvel  exemple 
d^un  filon  de  granulite  présentant  la  structure  des  filons  concret 
-tionnét. 

De  plus  les  ealcaires  cambrieoB  avant' de  se  transformer  en  ain- 
phibolite  «t  en  pyroxéniie,  se  chaînent  lit  par  lit  de  grains  de  silice* 
Ceaxwsi  augmentent  en  nombre  à  mesure  <)ue  le  calcaire  dffre*  un 
métamorphisme  plus  accusé.  La.  silice  introduite  ain'si  ne  peut  être 
«iTtvéequli  Tétat  de  dissolution  et  non  de  (ùsion,  sinon  le  calcaire 
fturait  été  modifié  complètement. 

B  semble  donc  que,  conformément  aux  idées  déjà  émises' par 
M..Munier-Chalma89  les  phénomènes  de  dissolution  aient  joué  un 
grand  r61e  très  important  dans  la  formation  de  la  granulite  et  des 
roehes  métamorphiques.  C.  V< 

COMMÀTION  DBS  PUQVES  MIIfCBS  DE  ROCBBS  siDIMt^fTÀIMS  CÀhCÀIEBS^^ 

par  M.  Blbichkb.  [ÀMêoc.  frànfaiie  pour  FavancemerU'  des  sciences^ 
ÈordeauXf  a*  partie j  p.  5o5;  189$.) 

D'après  M.; Bleîcher,  l'attaque  des  roches  catcairesou  calcareo- 
marneuses  par  rean  tfcidulée  vaporisée,  permet  de  reconnaître, 
dans  les  coupes  transversales  des  coquiHes,  leur  trame  organique. 

L'action  des  colorants  (hematoxyline  alunée)  sur  ces  mêmes 
coupes  minces  de  calcaires  peut  faire  apparaître  des  traces  de  fosr- 
siies,  qui  sans  cela  demeureraient  indistinctes  sur  le  fond.  C.  V. 


ZéÈs  Gins  METÀLUFBRES  DES  AlPES  CENTRALES  y  par  .M.   DE  liàUNAY.  / 

(Le  fronde  moderne  y  ^.  db  l'y  i  8  ^6.) 

'  Dans  ce  'ti*avail,  M.  de  Launay  s'oecu^  spécialemetit'dù^ve^nt 
italieil  des  lUpes  ceiktréléa  (massif  du  Grand-Paradis,  du*  mottt 
Rose,  etc.)  et  termine  par  quelques  considérations  générales  sur  Têgé 
des  filons  métallifères  des  Alpes. 

Il  considère  la  venue  des  métaux  dans  les  Alpes  comme  s*élarit 
produite  à  deux  époques  distinctes.  A  la  première,  d'kgfé't)eiin'(U 
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triasique,  appartiennent  les  dépôts  cuivreux  des  Âlpe^Maritimes 
et  du  Var,  les  fiions  de  pyrite  de  cuivre  aurifère  et  de  pyrrothine 
nickelée  colbatifëre,  ainsi  que  les  gîtes  de  magnétite  inclus  dus 
les  roches  vertes  des  schistes  lustrés  sur  les  deux  versants,  notam- 
ment en  Italie;  enfin  les  imprégnations  plombilères  et  zincileres 
des  Alpes  orientales, 

La  seconde  période,  tertiaire,  a  vu  se  produire  les  filons  de  si- 
dérose, de  pyrite,  de  galène  ou  d'argent  et  de  cobalt  qui,  dans  le 
Dauphiné  et  la  Savoie,  recoupent  tous  les  terrains,  y  compris  le 
Lias  et  le  Gordien,  et  aussi  les  gttes  mercuriels  de  la  Mure,  des 
Ghalanches-,  de  Valialta,  dldria.  Il  est  possible  en  outre  que  eer- 
taines  veines  de  pyrite  plus  ou  moins  aurifères  dans  des  schistes 
tnlqueux  et  des  gneiss  d'âge  considéré  jusqu'à  présent  comme  pré- 
paléoioique,  correspondent  i  une  première  venue  beaucoup  plus 
aftcienne.  C  V. 

Les  MI9ES  D*on  du  TBiNaruL,  par  M.  de  LiuiiAT.  (Paris,  1896.) 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties  :  la  première,  consacrée 
à  la  géographie  et  à  l'histoire  du  pays,  comprend  ensuite  des  dé- 
tails très  précis  sur  l'organisation  minière.  Dans  la  seconde,  plus 
spécialement  géologique,  après  avoir  exposé  l'état  de  nos  connais- 
sances sur  ia  géologie  générale  de  l'Afrique  du  Sud ,  l'auteur  donne 
de  la  série  ancienne  du  Witwatersand,  puis  du  terrain  houillerdu 
KaraQ,.un^  description  détaillée.  On  trouvera  notamment  dans  celte 
partie  des  documents  intéressants  sur  les  principaux  rerfê  exploités 
dans  la  xone  aurifère,  ainsi  que  sur  les  accidents  qui  les  affectent; 
à  signaler  également  la  très  importante  étude  qu'il  fait  des  mine- 
rais,  et  des  conditions  dans  lesquelles  l'or  s'y  trouve,  ainsi  que  des 
hypothèses  susceptibles  d'expliquer  l'origine  et  le  mode  de  forma- 
tion de  ces  dépâts,  concluant  que  la  plus  plausible  parait  être  celle 
d'une  précipitation  chimique  de  Tor  et  de  la  pyrite  pendant  la  for- 
mation même  des  conglomérats. 

Le  reste  de  l'ouvrage  est  consacré  à  l'exploitation  des  mines  et 
au  traitement  des  minerais.  Enfin  M.  de  Launay  termine  en  trai- 
tant du  présent  et  de  l'avenir  du  Transvaal.  Il  donne,  en  outre, 
dans  un  chapitre  additionnel,  quelques  détails  sur  les  autres  dis- 
tricts aurifères  de  la  région  ainsi  que  sur  ceux  du  Zoulouland  et  de 
Griqualand.  G.  V. 
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Sun  Là  C098TITUT101f  DBS  PBOSPBÀTBS  PB  CBÀOX  SUB3S0NIBNS  BV  TUNISIB, 

par  M.   Catbux.  (Comptée  rend.  Aead,  de»  ecieneè»,  t.  CXXIII, 
p.  678;  1896.) 

Les  sections  minces  de  ces  phosphates  identiques  comme  aspect, 
avec  les  sables  phosphatés  de  la  Somme,  montrent  leurs  éléments 
colorés  par  un  pigment  brunâtre,  et  tous  constitués  par  une  agglo- 
noération  de  micro-organismes.  Très  abondants  sont  les  débris  de 
Diatomées  et  de  Bacillariées,  tandis  qu*il  est  rare  d'y  rencontrer 
comme  centre  un  Foraminifère  ou  un  Radialaire. 

De  cette  étude,  que  M.  Cayeux  déclare  être  simplement  provi- 
soire, on  peut  déjà  conclure  qu'il  existe  dans  la  vallée  de  la  Seldja 
du  phosphate  de  chaux  issu  non  pas  d'une  boue  k  Foraminii%res, 
comme  le  phosphate  Sénonien  du  bassin  de  Paris,  mais  d'une  boue 
à  Diatomées.  C'est  un  tripoli  phoaphâtisé.  G.  V. 


Mbmoibb  sub  lbs  MÀBBRB8  Ms  PrBBNBBS^  par  M.  Frossard. 
(a*  édition,  1896.) 

La  composition  chimique  et  Tâge  géologique  ne  pouvant  fournir 
aucune  base  rationnelle  de  subdivision,  l'auteur  s'est  attaché  à  la 
structure  des  marbres  ainsi  que  des  parties  qui  les  composent  pour 
ranger  dans  douze  classes  les  1 1  &  variétés  décrites  dans  ce  travail  : 

i"*  Marbres  statuaires  blancs,  analogues  au  Paros,  au  Carrare 
et  au  Pentélique,  tels  que  les  blancs  de  Saint-Béat,  de  Louvie,  de 
Gabas; 

s"*  Statuaires  colorés  :  bleus  fleuris  et  gris; 

3^  Les  Stalactites  :  onyx; 

&''  Les  Stalagmites  :  Bize; 

5**  Les  marbres  compacts  :  noirs,  grand  et  petit  antique,  Sainte- 
Anne,  incarnat,  turquin; 

6"*  Les  brèches  simples  :  noires,  dorées  ou  portor,  broca telle; 

7''  Les  brèches  composées  :  Médoux,  Bramenaque,  Agos; 

8*  Les  poudingues  calcaires  :  Toumay  ; 

9"*  Les  Amygdalins:  griottes,  rouges  et  verts  moulins,  jaspés. 
hortensias,  etc.; 

10*  Les  Lumachelles  ou  calcaires  coquilliers  :  Lourdes,  Izeste; 
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11*  Les  variée:  Samnooliii,  africain  de  Bise,  Gierp; 

1 9"*  Marbre  silieiftre  :  Gënite  da  Lonron.  G.  V. 


SOB  LES  SONDAGES  PEOFONDS  DE  CuARMOY  {ChEVSOT)  ET  DE  MlCBOlliS 

PBÈs  RioM  {LiMAGnE),  par  M.  Michel  Lin.  {Qmpte$  rend.  Aeai 
des  sciences  y  t.  CXXII,  p.  io53;  1896.)  —  Un  soïïdace  PEoron 
EN  LiMAGNEf  du  même  auteur.  (ff«tm«  scientifique  du  Bavrbmuù, 
9*  année t  p.  106;  1896.) 

Le  premier  de  ces  sondagea,  celui  de  Charmoy,  près  du  CreiBot, 
ouvert  à  une  altitude  de  3ii  mètres  dans  les  schistes  aatunieaa, 
est  resté  dans  ces  schistes  sur  une  étendue  de  i,io&  métras,  puis 
a  pénétré  pendant  65. mètres  dans  une  giantdite  massive;  profitant 
de  ces  conditions  exceptionneilea  pour  faire  de  raccroissemeat  de 
la  température  en  profondeur  une  mesure  exacte,  M.  Michel  ïâvj 
a  fait  descendre  dans  ce  forage  un  thermomètre  à  renversement  et 
a  pu  constater  qu  au  fond  la  température  s'élevait  à  53%7.  Calculé 
d'après  la  température  d'une  source  voisine  de  ce  sondage ,  ierJegré 
géothermique  du  lieu  serait  de  36  mètres. 

Près  de  Riom,  i  MachoUes,  un  pareil  sondage,  effectué  pour 
rechercher  le  pétrole,  s'est  maintenu,  après  avoir  traversé  k  mètres 
de  terre  v^étale  et  d'ailuvions,  tout, entier  jusqu'à  1,160  mètre^ 
de  profondeur  dans  ces  alternances  de  marnes  schisteuses,  d'ar- 
thoses  et  de  calcaires  à  silex  qui  forment  le  renq[»iissage  miocine 
de  la  Limagne.  A  i,oo5  m.  66  (le  reste  du  sondage  ayant,  été 
bouché  accidentellement),  la  température  enregistrée  égaie  79*,4. 
Le  degré  géothermique  serait  ici  de  i&  m.'  16. 

Avec  raison  M.  Michel  Lévy  attribue  cette  différence  à  l'iaSDaenee 
des  fumerolles  carburées,  dernier  écho  des  manifestation»  voies- 
niques  de  la  Limagne.  C.  V. 

Les  bécents  tbemblbments  de  tebbe  danb  le  m^bd.dè  la  FbancSj 
par  M.  J.  Girard.  {Reme  scientifique ,  t.  VI,  p.  &10;  1896.)  - 

Ce  sont  des  secousses  ressenties  d'abord  entre  Douai  et  Flen  ie 
^k  juin  i885 ,  puis  de  celles  plus  marquées  qui,  prenant  la  vallée 
de  la  Scarpe  comme  épicentre,  s'étendirent  de  Douai  jusqu'à  AiW 
le  3  septembre  1896  y  qu'il  s'agit.  M.  J.  Girard  attribue  ces  séîsines 


ANALYS1SS  ET  ANNONCES.  -~  GÉOLOGIE.  f 04t 

locâox  à  de  simples  tassements  peu  profonds,  puisque  aueune  com- 
motion de  ce  genre  n'a  été  enregistrée  dans  les  mines  de  la  région. 

C.V. 


hFLUENCB  DE  LA  COMPOSITION  DBS  ËAUI  DBS  LACS  SUR  LA  rOEUATIOU  DES 

MAViMS  sovs-LACusTEES.  {ComptBs  rmi.  Acad.  des  êàenetSy  t.  CXXIII, 
•p.'7«;  1896);  San  les  eatius  sovs^iaovstees  des  fleutês  gla^ 
ciAiEBS  {Areh,  des  seienees  physiques  et  nûtureUeSy  V  série^  t  I, 
p.  i85;  ^896),  par  M.  Dilsbigqus.  . 

M.  Delebeeque,  après  avoir  étudié  les  ravins  Sôus-l^ustres  qui 
se  présentent  dans  les  lacs  de  Genève  et  de  Constance,  pose,  pour 
leurs  conditions  d'existence,  les  conclusions  suivantes: 

Pour  que  ces  ravins  sous-lacustres  puissent  se  produire,  il  faut  : 

f  *  Que  la  proportion  d*allu viens  fines  soit  plus  forte  que  celle 
de  gros  matériaux,  sans  quoi  toute  la  charge  du  fleuve  s'arrêterait 
près  de  retntwachure,  en  donnant  naissance  à  un  delta  torrentiel 
comme  ceux  de  la  Dnince  et  de  raneiebne  Arve; 

a""  Que  les  alluvions  ténues  puissent  former  des  digues  en  sa 
déposant  contre  les  parois  liquides  qui  limitent  le  courant  sous- 
lacustre  et  ne  se  répandent  pas  dans  tout  le  lac. 

Ces  conditions  paraissent  être  seulement  remplies  par  le  RhAne 
et  le  Rhin. 

La  teneur  des  eaux  en  bases  alcalino*terreiises  a  aussi  une  grande 
importance;  lorsque  celleHïi  est  élevée,  la  précipitation  des  argiles 
M  fait  plus  rapidement.  Or  Fanalyse  montre  que  Teau  des  lacs  de 
Genève  et  dé  Constance  est  beaucoup  plus  riche  en  chaux  et  en 
magnésie  que  celle  des  autres  lacs  de  la  Suisse  qui  sont  priv^'de 
pareils  ravins  sous-lacustres.  C.  V. 


Recbeeches  «va  la  matvee  bes  eaoz  et  des  vases  9v  lac  D'AnnEjpYy 
par  M.  L.  Duparg.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXII, 
p.  634;  1896.) 

.  D'après  M<  Duparc^  les  eaux  du  lac  d'Annecy  sont  beaucoup  plus 
pores  que  celles  du  Léman;  elles  contiennent  un  peu  de  carbonate 
de  ehaux  et  de  magnésie,  mais  pas  de  sulfate. 

Lea  torrents  qui  alimentent  ce  lac  ayant  tous  leurs  eaux  plus  riches 
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en  éiémenU  dissous  que  celle  du  Léman,  ce  fait  semble  devoir  ttre 
attribue  à  une  décalcification  de  Teau  lacustre  par  la  vie  organique. 
La  note  se  termine  par  quelques  données  sur  la  distribulion  des 
vases  du  fond  et  leur  composition.  C.  V. 


Là  FiiÀTiON  DK8  DVNBS  AU  Sabàhà  {Remu  êcient^ique^  t.  V;  a 9  février 
1896);  Comment  PBUT-^N  nsnoienn  le  Sahàha,  par  M.  Paul  Privat- 
Dbschanbl.  (RetmeKientifique,  t.  V;  98  novembre  1896.) 

Dans  le  premier  de  ces  deux  articles,  Tauteur  examine  la  nature, 
la  forme  des  dunes  sabariennes,  ainsi  que  leurs  mouvements  pro- 
gressifs. Puis,  de  cet  examen  ainsi  que  des  essais  tentés  dans  ces 
dernières  années  à  Aîn  Séfra,  il  conclut  qu'on  peut,  sans  doute, 
arriver  à  arrêter  la  marcbe  des  dunes  en  y  plantant  certains  arbres 
qui  peuvent  y  prospérer,  mais  qu'il  est  nécessaire,  pour  que  ces 
plantations  réussissent,  d'arrêter  provisoirement  la  translation  du 
sable  en  recouvrant  le  sol  d'une  couche  de  fumier  d'alfa  non  con- 
flommé. 

Dans  le  deuxième,  l'auteur  recherche  dans  quelles  conditions 
pourrait  être  essayé  le  reboisement  du  Sahara.  11  distingue  trois 
sortes  de  terrains  qu'il  faudrait  fertiliser  par  des  procédés  différents  : 
i""  les  Schotts  et  les  Sebkhas;  a""  les  plateaux  de  grès  et  les  Ham- 
mada;  3""  les  vallées  sablonneuses.  Des  reboisements  partiels  sem- 
blent très  possibles  dans  ces  vallées  et  les  Sebkhas,  où  ils  amène- 
raient des  améliorations  locales  très  notables;  mais  le  reboisement 
en  grand  du  Sahara  est  une  utopie;  il  faut  se  résigner  à  abandonner 
ses  plateaux  à  leur  infertilité  naturelle  et  définitive.  C.  V. 


Explosion  d'un  bolide  i  Madbid^  par  M.  Salvador  Galdbron. 
.    {BuU.  de  la  Soe.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV  ;  1896.) 

Ce  phénomène  observé  à  Madrid  le  1  o  février  dernier,  à  9  heures 
99,30  du  matin,  par  un  temps  très  clair,  semble  être  un  des  plus 
remarquables  de  ce  genre  qui  aient  été  jamais  enregistrés.  Le  bruit 
de  l'explosion,  comparable  à  un  formidable  coup  de  canon,  fut  as- 
sourdissant,  l'éclat  incomparable  et,  comme  résultat  final,  un  nuage 
de  coloration  très  sombre,  mesurant  6  degrés  de  longueur  sur 
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1  deg^ré  de  largeur,  demeura  visible  cinq  heures  après  Texplosion; 
il  s'était  alors  déplacé  du  S.  0.  au  N.  Ë.  en  s'élevant  à  ao  degrés 
de  hauteur  au-dessus  de  l*horizon. 

M.  Salvador  Caldëron  décrit  en  détail  toutes  les  phases  de  cette 
remarquable  explosion  dont  Taire  de  visibilité  s'étendit  à  toute  la 
péninsule,  puis  donne  la  liste  des  multiples  éclats  de  ce  bolide 
recueillis  autour  de  Madrid.  C.  V. 


Voyage  jijv  AursEGNE;  sol,  cumàt,  eauj  minérales,  par  M.  Labat. 
(In-8°  de  78  pages;  Paris,  1896.) 

Dans  cette  brochure,  lauteur  s'occupe  surtout  du  rapport  des 
eaux  alcalines  thermo-minérales  avec  les  formations  éruptives. 

C..Y. 


Stations  eunbaïbbs  des  Vosges  ,  par  M.  Labat. 
{Annale$  (Thydrologie,  janvier  1896.) 


Notice  géologique  sue  M.  Cotteau,  par  M.  Degbange-Touziii. 
{Actes  de  la  Soc,  Urméenne  de  Bordeaux,  t.  XL VIII,  p.  95 1;  1896.) 


Gustave  Cotteau,  notice  biographique,  par  M.  Pkron. 
{BttU.  de  la  Soc.  d^hisL  natur.  de  r Yonne,  t.  XLIX,  p.  3-/i/i;  1896.) 


Débuts  scientifiques  de  M,  Cotteau, 
(Indépendant  auxerrois,  u,""  du  3o  août  1896.) 


Le  marquis  de  Saporta;  sa  vie  et  ses  teavauj,  par  M.  Zbillbr.  {Bul- 
ktm  de  la  Société  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  197; 
1896.)  

Un  naturaliste  français  :  le  marquis  de  Saporta,  par  M.  Gacary. 
[Bemie  des  DeuohMondes y  i5  janvier  1896.) 
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NeticB  avn  lus  TBAViax  di  M.  DinmE^  par  M.  Dovoss.  (JSiiIlMi 
de  la  SoeiéU  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXIV,  p.  lhi\ 
1896.) 


8  6. 
BOTANIQUE. 


Note  som  là  Fi/iia  BanvÀis  dr  Hohe  Tâvee»  {AuTEioBE),  par 
M.  A.  d'Alybbnt.  {BuU,  de  la  Soc.  botanique  de  France  j  t  XUII 
[3*  série,  t.  III],  p.  673;  séance  du  1 1  décembre  1896.) 

Cette  note  renferme  une  liste  de  plantes  (environ  900  espèces, 
variétés  ou  hybrides)  récoltées  en  juilIet-aoAt  1896  et  quelqaes 
remarques  sur  leur  station. 

Note  sob  une  Coscote  do  Tdbmestàn  (GuscuTi  LuiHiNinAiiA  BvnGi)^ 
par  M.  Max.  Cornu.  {Btdl,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  U  XLDI 
[3*'  série,  t.  III],  p.  699;  séance  du  11  décembre  1896.) 

Les  particularités  du  CusctUa  Lehmanniana  qui  semblent  inté- 
ressantes, spéciales  ou  nouvelles,  sont  : 

1®  La  formation  d'éléments  secondaires  dans  les  faisceaux  libéro- 
ligneux  et  dans  les  zones  interfasciculaires; 

a""  La  nature  de  ces  éléments,  en  particulier  des  trachéides  di- 
versement orientées  suivant  leur  situation; 

3!  Le  dépôt  d'une  substance  particulière ,  de  nature  cellulosique, 
dans  les  cellules  qui  bordent  le  groupe  des  éléments  vasculaires 
primaires  ou  secondaires  et  la  lacune  interne; 

h'*  ^accroissement  soit  en  diamètre,  soit  en  épaisseur,  de  cer- 
tains éléments  dans  le  voisinage  des  suçoirs  et  le  grossissement 
considérable  des  noyaux; 

b®  Les  grandes  dimensions  et  la  nature  des  tubes  criblé»,  qui 
sont  de  formes  très  variées  et  rappellent  le  type  général  dans  les 
plantes  ligneuses; 
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6^  Le  grand  diamètre  elle  nombre  des  latidfères,  qui  sont  bien 
distincta  des  fibres  péricycliques. 


Non  8URMB1  MSpàoBS  novYMUMs  h'Omorcuis^  par  M.  E.-Ach.  Fuiet. 
{BuU.  de  h  Soc  boUmiqu»  de  France,  t  XLUI  [3*  série,  t,  UI], 
p.  697;  séanae  du  ii  décembre  1896.) 

Deux  espèces  nouvelles,  Oreordm  Fargesu  et  0.  unguictâata, 
viennent  augmenter  ce  petit  genre;  la  première  est  originaire  de 
la  Chine  méridionale,  la  seconde  du  Japon. 


Sur  la  DEcovrBRTE  de  pivsieors  genres  et  espèces  non r elles  pour 
LA  FLORE  ESPAGNOLE  y  par  M.  Michel  Gandoger.  {BuU,  de  la  Soc, 
botanique  de  France ,  t.  XLIII  [3*  série,  t.  III],  p.  681;  séance  du 
il  décembre  1896.) 

M.  Gandoger  a  exploré  surtout  les  provinces  de  Murcie,  d'^- 
mena,  de  Grenade,  de  Cordoue,  de  Jaën,  de  Madrid,  de  Soria,  de 
Saragosse  et  de  Tarragone;  il  mentionne  un  certain  nombre  d'es^ 
pèces  non  indiquées  dans  la  flore  ibérique  et  deux  genres,  Neurada 
et  Ceratocarfuê,  nouveaux  pour  TËspagne.  Le  Neurada  procumbene  L. 
se  trouve  dans  la  région  sablonneuse  qui  s'étend  au  pied  nord-' 
ouest  de  la  sierra  Alhamilla,  province  d'Alméria;  ce  genre  n'avait 
pas  encore  été  signalé  en  Europe.  Le  Ceratoearjnu  arenarius  L.  croit 
dans  la  plaine  sablonneuse  qui  s'étend  entre  la  ville  d'Alméria  et 
lé  cap  de  Gâta.  L'auteur  a  également  retrouvé  YOUgomerii  giaucei" 
Camb.,  qui  avait  été  rayé  de  la  flore  espagnole. 


SOR  LES  ArOM  VULGARB  ET  ITALIGUM  DANS  LE  LtONNAJS ,  par  M.  Aût.  Ma- 

GRiN.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIII  [3*  série, 
t.  III],  p.  699;  séance  du  ii  décembre  1896.) 

M.  Magnin  complète  des  études  quil  avait  £^ites  antérieurement 
sur  Thistoire  et  la  distribution  géographique  de  ces  deux  espèces 
d^Arum  dans  le  Lyonnais. 
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5i7Ji  LBS  ANACHnoNiauss  PABASiTAiBMS  y  par  M.  Paul  VuiLLKHiif.  (lui. 
de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLIII  [3**  série,  t.  III],  p.  69^; 
séance  du  1 1  décembre  1896.) 

M.  Vuillemin  cite  quelques  obsenrations  montrant  que  des  o^ 
ganes  excités  par  des  Champignons  parasites,  Pnccininées  et  Hb- 
cédinées,  peuvent  se  développer  plus  vite  que  s^ik  avaient  été 
abandonnés  à  eux-mêmes  {Euphortia  Cyparmiae^  Anémone 
loideê,  Bohtui  granulatusy  Mycogone  roeea). 


Tableau  ahalytiqob  des  Euphrasu  de  la  tlobe  fbançaise,  par  M.  Er- 
nest Malinvaud.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France j  t.  XLDI 
[3*  série,  t.  III],  p.  791;  séance  du  ii  décembre  1896.) 

M.  Malinvaud  donne  le  compte  rendu  du  volume  consacré  par 
M.  le  professeur  Wettstein,  de  Prague,  au  genre  Euphrasia  (Mo- 
nographie der  Gattung  Euphrasia)  et  publie  la  partie  de  la  dé 
dichotomique  et  les  numéros  des  exsiccatas  qui  s'appliquent  aux 
espèces  françaises. 

SuB  les  acides  contenus  dans  le  suc  cellulaibe  des  Mesbmbbtam- 
thbmées,  par  MM.  Bbrg  et  Gkrbkr.  {Amsoc.  française  pour  Taom- 
cernent  des  sciences,  t.  XXV,  session  de  CarthagCf  p.  3i6.) 

Après  avoir  rappelé. les  travaux  publiés  sur  le  même  sujet  par 
MM.  Wiesner,  de  Vries,  Mayer,  Jumelle,  Schimper,  Wehmer  et 
Aubert,  les  auteurs  décrivent  le  procédé  d'analyse  qu'ils  ont  em- 
ployé et  applique  à  quatre  espèces  de  Mefemiryanthemumj  les  M. 
crystalUnum  L. ,  M,  perfoUatmn  MiU. ,  M.  edule  L.,  et  M.  Ungu^orme  L; 
suivant  eux,  le  M,  crystaUinumy  de  même  que  le  if.  eduk,  contient 
des  quantités  à  peu  près  égales  d'acide  citrique;  dans  le  M.  UEgri- 
forme  y  Tacide  malique  domine,  tandis  que,  dans  le  M.  perfoUabm, 
c'est  l'acide  citrique  qui  occupe  la  première  place. 


Les  Potamogetons  de  l^hebbïbb  Lamy  de  la  Ceapelle,  par  M.  E.  Ma- 
linvaud. (Assoc,  française  pour  ravancement  des  sciences,  t.  XXV, 
session  de  Carthage,  p.  39o.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  note  ont  été  soumises  au  contrôle 


j 
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de  MM.  Magnin  et  Bennett,  ce  sont  les  P.fimtanM  Auct.;  P.  polygo- 
njfUwf  Pourr.,  P.  heter^yUm  Schub.,  P.  niiens  Web.,  P.  Zizii 
Roth,  P.  deeipiens  Nolte,  P.  perfoliatui  L.,  P.  critpus  L.,  P.  oiÂm- 
/ofiiM  Mert.  et  Keh. ,  P.  |nmUtf#  L. ,  P.  BertehoUi  Frieb. ,  P.  trtcAoûIf» 
Cham.  et  Schl. 


Svn  DMVI  PLANTES  TOJfiSiENNES  DV  lYt  SIECLE,  par  M.  E.  RoZB.  (AsSOC. 

française  pour  t avancement  des  sciences  y  t.  XXV,  session  de  Cartkagey 
p.  3ai.) 

L  auteur  reproduit  et  discute  les  opinions  de  quelques  botanistes 
du  XYi*  siècle  relatives  aux  Tagetes  patida  et  7.  ereeta,  et  il  cherche 
a  démontrer  que  ces  deux  plantes  ne  sont  pas  originaires  des  en- 
Tirons  de  Tunis,  comme  on  le  croyait  alors,  mais  qu'elles  sont  spé- 
ciales à  l'Amérique ,  d'où  elles  ont  dû  être  apportées  en  Europe  par 
ies  Espagnols  après  la  conquête  du  Mexique. 


Sur  là  flore  du  mparteuest  de  l^Avre,  par  M.  P.  Hariot.  {Assoc. 
françam  powr  Tavancemenl  des  sciences,  t.  XXV,  session  de  Carlhage, 
p.  36o.) 

L'auteur  donne  une  liste  de  97  espèces  nouvelles  pour  le  dépar- 
tement, et,  dans  une  seconde  liste,  il  énumère  les  plantes,  au 
nambre  d'une  soixantaine,  qui  doivent  être  exclues  de  la  flore  de 
l'Aube  ou  qui  n'y  sont  qu'accidentelles. 


RecBERCBES  8VR  LE  MVELOPPEMEIfT  DES  AsPARAGINBES ,  par  M.  6.  Du- 

TAiLLT.  {Association  française  pour  V avancement  des  sciences,  t.  XXV, 
session  de  Carthage,  p.  3 s  7,  tab.  iii-v.) 

M.  Dutailly  classe  les  rhizomes  des  Asparaginées  en  Monopo- 
diques  et  en  Sympodiques.  Il  range  les  Paridées  et ,  contrairement 
à  l'opinion  reçue,  le  ConvaUaria  majalis  parmi  les  Asparaginées  à 
allongement  indéfini.  Passant  ensuite  aux  Asparaginées  à  rhizome 
sympodique,  l'auteur  explique  pourquoi  le  Majantkeureum  ne  fleurit 
généralement  que  tous  les  deux  ans,  à  l'état  spontané,  tandis  que 
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danâ  ies  cultirreB  il  donne  une  in&orascenee  chaque  année.'  H.  Do* 
tailly  ëtadie  ensuite  oe  qni  se  passe  ehes  le  PohfgotuUnm  mdtî/bmn» 
et  il  oppose  le  mode  de  bourgeonnemeat  de  cette  ^ante  à  celui  des 
SmUackia,  des  Clmtoma  et  du  Ruscm  kgfofkijiJhumy  en  signalant  les 
différences  qu'il  a.  constatées.  Enfin,  il  montre  que  le  degré  le  plus 
compliqué  est  atteint  par  les  AtparagtUy  dont  le  rhizome  produit 
chaque  année  plusieurs  axes  aériens  sympodiques,  tout  à  la  fois 
d'arrière  en  avant  et  sur  les  flancs,  ces  dernier^  variant  de  nombre 
suivant  les  espèces. 


RmMâRQUEM  8UR  QUBUiUES  PUMTMê  iMMMQaiaS  MN  TuUSAlE  WAE  DuïïWH 

TUNES  y  par  M.  Ed.  BoEmar.  {Auœ.  framçme  p^ur  twaammnl  ia 
êdêhotif  t.  XKV,  Minen  de  CenAifa»  p.  365.) 

Ce  travail  est  une  étude  critique  sur  douxe  planta  indiquées 
par  Desfontaines  dans  la  Régence  de  Tunis  et  qui  n'y  ont  pas  été 
retrouvées  depuis;  d'après  l'examen  de  l'herbier  type  du  Fhn  it- 
laniicay  M.  Bonnet  démontre  que  plusieurs  de  ces  espèces  ne  sont 
représentées  dans  la  collection  de  Desfontaines  que  par  des  échan- 
tillons cultivés  et  il  suppose  qu'il  a  pu  se  produire  des  errears  oa 
des  confusions  dans  les  récoltes  de  Desfontaines  d'autant  plus  ftci- 
lement  que  ce  voyageur  avait,  peu  de  temps  après  son  retour  en 
France,  perdu  la  plus  grande  partie  de  ses  manuscrits. 


Les  hauts  plateaui  oranais  de  l^Ovest  ad  point  de  voe  Boum^^^ 
par  M.  F.  Douhergub.  [Aêsoc,  française  pour  F  avancement  des  teiaiee$, 
t.  XXV,  Mtnoift  de  CarAaget  p.  if^k.) 

Un  premier  chapitre  fait  connaître  le&.  différents  itinéraires  sui- 
vis par  l'auteur,  viennent  ensuite  quelques  renseignements  topo- 
graphiques; la  partie  principale  de  ce  travail  se  compo^  d'uae  liste 
de  17  pages  donnant  l'énumération  des  plante»  récoltées  par  ï%xh 
teur,  dont  plusieurs  nouvellea  pour  la  région  ^  et  de  notes  sur 
Q7  espèces  rares,  nouvelles  ou  critiques  mentionnées  dans  la  pré- 
cédente  Uste. 
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Xd  FiBUR  pas  CtuotrànEs  oQMPÀMiM  1  oMkiM  j^em  FgMÀMiKBay  par 

t.  XXV,  session  de  Carthage,  p.  &o3.) 

De  ses  études  comparatives  faites  sur  les  fleurs  de  ces  deux  fa- 
mStes,  Tauteur  conclut  que  ces  fleurs  sont  régulièrement  dimères 
et  formées  de  turticilles  alternes  dont  les  pièces  :  i^  s^insërent  d'au- 
tant plus  largement  qu'elles  sont  plus  terminales;  s""  tendent  à  se 
trilober  surtout  au  sommet  de  la  fleur.  Le  gynécée  est  formé  par 
deux  carpelles  trilobés.  L'androcée  comprend  deux  feuilles  trista- 
minées  inégalement  fertiles.  M.  Lignier  montre  ensuite  les  analo- 
gies qui  existent  entre  la  corolle  et  les  sépales  des  Crucifères  et  des 
Fumariées. 


Apmrçu  de  Là  flore  àlgolooiqub  d'Algbrib,  db  TvNisiBy  DU  Maroc 
ET  DB  QUELQUES  LACS  DE  Syrib  ,  par  M.  E.  Bellog.  (Assoc.  française 
pour  VamnesmaU  des  seknces,  t.  XXV,  sssmn  de  Carthage^  p.  &o6.) 

Dans  un  premier  tableau,  Tauteur  donne  le  groupement  géné- 
rique des  Algues  d'eau  douce  d'Algérie,  de  Tunisie  et  du  Maroc 
récoltées  jusqu'à  ce  jour;  un  deuxième  taUeau  contient  le  groupe^ 
ment  générique  des  Diatomées  recueillies  dans  les  eaux  douces, 
thermales  et  salées  de  la  même  région  ;  enfin,  dans  un  dernier  cha- 
pitre, l'auteur  donne  an  aperçu  de  la  flore  algologique  du  lac  de 
Tibëriade. 


Sue  quelques  pbbnombnbs  de  la  maturation  des  fruits  charnus  acidbs^ 
par  M.  Gkrbbr.  {Assoc.  française  pour  V avancement  des  sciences, 
t.  XXV,  session  de  Carthage,  p.  /lis.) 

Ces  fruits  peuvent  être  divisés  en  trois  groupes  :  i**  fruits' à  acides 
organiques  non  volatils,  type  Alkékenge;  3*"  fruits  à  acides  volatils 
combinés  en  partie  ou  en  totalité  avec  des  alcools  à  l'état  d'éthers, 
type  Banane;  3*  fruits  à  acides  volatils  et  non  volatils,  type  Ana- 
nas. Le  rapport  entre  Tacide  carbonique  dégagé  et  Toxygène  ab* 
sorbe  varie  suivant  le  type  et  l'état  de  maturation;  d'une  façon  gé- 
nérale on  peut  dire  que  ce  rapport  pourrait  être  représenté  :  dans  le 
premier  type  par  une  courbe  descendante,  dans  le  deuidème  type 


1036  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

par  une  courbe  ascendante,  et  enfia  dans  ie  troisième  type  par  une 
double  courbe,  d'abord  descendante  puis  ensuite  ascendante. 


SoB  UN  Mkluiithus  hybride,  par  M.  Gaugbbrt.  {Auaciadon  fitm- 
çaUe  pour  ramneemeni  des  sdeticei,  t.  XXV,  lewton  de  Carthage, 
p.  A 31  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Cette  étude  anatomiquc  a  pour  objet  un  hybride  obtenu  eipé- 
rimentalement  par  M.  Bornet,  au  Jardin  Thuret  d'Antibes,  eo 
fécondant  le  M,  comosus  par  le  M.  nugor;  M.  Gauchery  en  décrit 
successivement  la  tige,  Taxe  floral,  le  pétiole,  le  limbe,  et  il  con- 
clut qu  au  point  de  vue  anatomique,  Thybride  est  assez  eiactemenl 
intermédiaire  entre  les  deux  parents. 


Ls  Sàiharb,  par  M.  Jumbllb.  {Ass. franc,  pour  tammcemad  des  uiiBun, 
t.  XXV,  seuitm  de  Carthagey  p.  k^8.) 

Le  Sakharé  (en  langue  sousou)  est  un  Figuier,  assez  common 
dans  la  Guinée  française,  appartenant  probablement  au  genre 
Urùsiigma;  M.  Jumelle  en  a  étudié  tout  spécialement  le  latex,  et, 
d après  les  analyses  qu^il  en  a  faites,  le  Sakharé  fournirait  on 
caoutchouc  fortement  résineux,  auquel  sa  composition  particulière 
donne  les  apparences  d'une  gutta. 


Lettres  écrites  par  DEsroNTAisEs  peudaut  sou  eiploratiou  ùb  u 
RÉGENCE  DE  TvNis  {i'j83-i'j8à)y  publiées  par  M.  Ed.  BoRun. 
{Aêioc,  Jrançaiie  pour  Favancement  dee  sciences  ^  t.  XXV,  sessim  it 
Carthagey  p.  &3&.) 

C'est  la  copie  de  quatre  lettres  écrites  par  Desfontaines,  pendant 
son  séjour  en  Tuuisie,  à  Tun  de  ses  correspondants,  Pierre-Au- 
gustin Guys,  directeur  de  TAcadëmie  de  Marseille,  correspondant 
de  rinstitut;  dans  ces  lettres.  Desfontaines  décrit  les  pays  qu'il  a 
parcourus  et  donne  des  détails  sur  Thistoire  naturelle  de  la  région 
ôarbaresque. 
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CONTBIBVTIOU  1  L^BTVlfE  MS  CÀBÀCTBBSS  TÀI0M0MIQVE8  TIRES  DE  LÀ  CBIMIB 

rÊGBTALEy  par  M.  Battindier.  {As$oc.  française  pour  [avancement 
deê  sdeneesy  t.  XXV,  $es$ùm  de  Carthagey  p.  A/io.) 

Dans  bien  des  cas,  la  présence  de  tels  ou  tels  principes  dans 
une  plante  donne,  suivant  M.  Battandier,  de  précieuses  indications 
sur  ses  a£Bnités;  Tauteur  essaie  de  justifier  cette  assertion  par  un 
certain  nombre  d'exemples;  puis  il  étudie  plus  spécialenient  les 
alcaloïdes  des  Fumariacées,  des  Papavéracées  et  des  Génistées;  il 
signale,  en  outre,  la  présence  de  la  Colchicine  dans  le  Cokhkum 
BertdUmi  et  dans  le  Merenderajilifolia;  le  SoJenanthuB  lanaUu  et  YHeliih- 
trapiumsupinumj  bien  que  respectés  par  les  bestiaux,  ne  contiennent 
cependant  pas  d'alcaloïde  en  quantité  appréciable;  YOthomopns 
eheùrtfoUay  que  les  Herbivores  ne  touchent  pas  plus  que  les  plantes 
précédentes,  contient  un  alcaloïde  que  M.  Battandier  n*a  pu  faire 
cristalliser. 


VàBJâTIONS  do  QUOTIEMT  BB8PIBAT0IBE  DANS  LES  FBUITS  CBABNVS  ACIDES 
AVEC  LES  DIVBBSES  PARTIES  DO  PERICARPE,  par  M.   GbRBBR.  {AsêOC. 

française  pour  T avancement  des  sciences ,  t.  XXV,  session  de  CarthagCy 
p.  445.) 

L'auteur  montre  que,  lors  de  la  respiration  des  fruits  acides, 
pendant  la  maturation,  Texcès  de  Tacide  carbonique  dégagé  sur 
Toxygène  absorbé  est  dû  à  la  proportion  des  fruits  qui  contiennent 
tes  sucres  et  les  acides. 


Notes  sur  qoelqoes  plantes  inTEHESSAitTES  de  la  pbovince  dX^ran  , 
par  M.  F.  Doumbrgue.  {Ass.  française  pour  Tavaneement  des  sciences  ^ 
t.  XXV,  session  de  Carthage^  p.  45o.) 

Ce  travail  énumëre  54  espèces  rares,  critiques  ou  nouvelles, 
observées  par  routeur  dans  la  province  d'Oran;  comme  espèces  et 
variétés  nouvelles,  il  décrit  :  Papaver  malvœflorum  sp.  nov.,  à  placer 
entre  les  P.  setigerwn  et  P.  Rhœas;  Polygala  saxatiUs  Desf.  var.  nov. 
latiearpa;  Lagurus  ovatus  L.  var.  nov.  cylindricus.  M.  Doumergue  est 
d^avis  que  le  Brassica  Havardi  Pem.  ne  peut  guère  être  maintenu 
comme  espèce;  enfin,  il  signale,  près  de  Mansourah  de  Tlemcen, 
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une  forme  intermédiaire  entre  les  MeUcago  glutinoêa  Marsh,  et  jf. 
glùmerata  Balb. 


87. 
PHYSIQUE. 


8vM  lÀ  cAnsftQtm  n^on  lac  m  oovntE  wànicEissAnT  as  mrêns 
ÉMIS  PÀà  on  point  tVMinËVz,  par  M.  A.  Gobnu.  (Complet  renJut, 
tCXXII,  p.  1&55.) 

Ce  travail  est  la  suite  de  Tétude  (tsur  les  propriétés  focales  des 
réseaux  D  déjà  publiée.  Voici  Ténoncé  du  problème  :  On  assimile  le 
trait  diffringent  ou  réfléchissant  à  un  «rc  de  eo«rbe  infiniment 
petit  MM\  défini  par  sa  tangente  Mt  et  le  œntre  C  de  son  eerde 
osenlateur;  ce  trait  reçoit  les  rayons  issus  d'un  point  P  sitoéd^une 
manière  cpelconque  ;  on  demande  de  déterminer  la  caustique  oa 
ligne  focale  6  des  rayons  diffractés  ou  réfléchis  par  ce  trait,  cest- 
à-dire  Taréte  de  rebroussement  de  la  surface  développable  formée 
par  ces  rayons. 

La  solution  du  problème  est  la  suivante  : 

I.  Les  rayons  issus  d'un  point  lumineux  P  et  réfléchis  sur  on 
arc  infiniment  petit  MM'  ont  pour  caustique  G  une  conique  située 
dans  tin  plan  normal  au  plan  dq  Télément  et  passant  par  le  poiol 
lumineux  P  :  c'est  la  section  plane  du  cAne  décrit  par  la  révolu- 
tion du  rayon  incident  PM  autour  de  la  tangente  M»;  le  plan  de  h 
section  passe,  en  outre,  par  un  point  G'  de  la  normale  MC  i  Tare 
qui  est  la  projection  du  pied  G'  de  la  normale  au  cône  abaissé  du 
centre  de  courbure  G.  • 

II.  La  çauitique  (conique)  ainsi  déterminée  convient  à  un  axe 
fini  quelconque  de.  la  courbe  F^MM'F  focale  conjuguée  de  cette 
conique,  car  Taxe  donné  MM'. coïncide  avec  un  élément  de  cette 
courbe  focale  qui  est  aussi  une  conique. 
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m.  Lm  émt  coniques  conjuguées  définie»  cii-dearas  sont  géo- 
métriquement et  optiquement  réciproques;  en  effets  d'une  pari, 
Tune  a  pour  foyers  les  sommets  de  Tautre  (leurs  plans  étant  rec- 
tangulaires) et  réciproquement;  d^autre  part,  lorsque  Tune  con- 
tient le  point  lumineux,  elle  est  en  même  temps  la  caustique  des 
rayons  réfléchis  sur  Tautre  et  réciproquement 


Sun  LÀ  BBFLEIIOIf  ET  LA  RÉPIUCTIOJf  VITBBUSB  DE  LÀ  LVMIBBE  POLÀMISBB 
{iNTBBPBÉTÀTlON    GBOMiTBIQÏÏE    DES    FORMULES    DE    FbESNSl)^    par 

M.  E.-M.  Lémbbat.  {Comptes  rendus,  t.  GXXU,  p.  i35;  1896.) 

D  après  Mac  CuUagfat  la  vibration  du  rayon  incident  .lui  est 
normale  et  se  trouve  dans  le  plan  qui  passe  par  le  rayon  et  la  vi- 
bration réfractée.  De  même  pour  le  rayon  réfléchi.  Si  P;  et  P,  sont 
les  plans  partiUèles  au,  plan  d'incidenee,  passant  par  les  foyers 
des  ellipses  qui  projettent»  sur  Tonde  rMractée,  lès  intér8eeti<>ns 
d^une  sphère,  ayant  pour  centre  le  point  d'inmdence,  avec  les 
plans  menés  par  ce  point  et  normalement  aux  rayons 'incident  et 
réiéchi;  si  Tamplitude  de  la  vibration  réfractée  est^reprétkentée  par 
ItfoHion  comprise  entFS  Pj  et  P,,  Tamplitude  du  rayon  réfléchi-est 
la  portion  comprise  entre  le  plan  d'incidence  et  le  plan  B,«;  ram- 
plitnde  pour  la  vibration  incidente  est  la  portion  comprise  entk«  le 
plan  d^neidence  et  le  plan  P«. 


Sur  le. principe  d^vn  accumulateur  de  lumière,  par  M.  Ch.  Hknrt. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  663;  1896.  —  OBSEBràTions  beu- 
TivEs  À  LA  NOTE  DB  M.  Cfl.  Henrt,  par  M.  Begqubrel.  {Comptes 
rendus,  t.  CXXII,  p.  696.)  -^  Réponse  aux  OBSEBrATiONs  de 
M.  H.  Becquerel,  par  M.  Ch.  Henrt*  {Courtes  rendus ,  t.  CXXII, 
p.  791 .)  —  Observations  relatives  à  la  réponse  de  M.  Ch,  Henry, 
par  M.  H.  Bbcqubrbl.  (  Comptes  rend. ,  t.  CXXII ,  p.  7  9 1 .) 

M.  Ch.  Henry  a  vérifié  expérimentalement  que  le  sulfure  de  %inc 
flaoreacent  préalablement  insolé  et  refroidi  ;à  —  aS""  n'émet  presque 
plus  de  radiation;  lorsqu'on  élève  sa  température,  ie  corpS;re.der 
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vient  lumineux.  Uintensité  t|  du  sulfure,  au  bout  du  temps  U  est 
donnée  par  la  formule 


"{^)i 


K,  C  et  m  ëfant  des  constantes.  Il  propose  sur  ce  principe  un  accu- 
mulateur de  lumière. 

M.  Becquerel  rappelle  que  ce  fait  est  connu  depuis  longtemps. 
Il  a  étë  successivement  énoncé  par  Dufay,  Canton,  Edmond  Bec- 
querel, Raoul  Pictet.  Ce  dernier  opérait  à  loo  degrés  avec  do 
sulfure  de  calcium. 


VitLlFlCÀTlOn  DE  LÀ  LOI  KbBR.  MmSURES  ÀBSOLVBSy 

par  M.  Jules  Lbmoinb.  {Comptés  rendue ^  t.  CXXII,  p.  835.) 

Le  condensateur,  formé  par  deux  lames  parallèles  en  cuivre  de 
i  8  centimètres  de  longueur,  de  5  centimètres  de  largeur  et  dis- 
tantes de  3,5  millimètres,  est  immergé  dans  le  sulfure  de  car- 
bone. La  différence  de  potentiel,  qui  a  varié  entre  5,ooo  volts  et 
35,000  volts,  est  mesurée  à  l'aide  d'un  électromètre  du  genre 
Thomson  (décrit  dans  les  Comptes  rendus  de  1895).  Le  rayon  lumi- 
neux polarisé  à  &5  degrés  du  plan  des  armatures  du  condensa- 
teur passe  dans  leiur  intervalle  et  est  analysé  au  moyen  du  com- 
pensateur de  Babinet.  Pour  calculer  la  constante  de  Kerr,  on  tient 
compte  de  la  perturbation  des  bords;  la  longueur  du  condensateur 
équivalent  est  ainsi  de  18,108  au  lieu  de  s  8  centimètres,  qui  est 
la  longueur  réelle.  La  valeur  absolue  de  cette  coi^stante  est  : 

3,70  X  10"7 


Un  ETALON  PBOTOMBTBIQVE  i  L^AciTYlàHB^  par  M.  J.  VlOLLI. 

[Comptes  rendus^  t.  CXXII,  p.  79.) 

M.  VioUe  a  fait  construire  une  lampe  étalon  d'un  emploi  facile. 
L'acétylène  arrive  par  un  petit  orifice  conique,  entraîne  avec  lai 
Tair  nécessaire,  puis  il  pénètre  par  un  trou  étroit  dans  un  tube  où 
se  fait  le  mélange  et  qui  se  termine  par  un  bec  papillon  en  stéatite 
semblablo  à  ceux  du  gaz  d'éclairage.  La  flamme  correspond  à  plus 
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de  loo.  bougies  sous  une  pression  3o  ceatimëtres  d'eau;  on  en 
utilise  des  surfaces  variables  en  renfermant  dans  une  boite  et  em- 
ployant un  diaphragme  à  iris,  de  façon  à  prendre  le  nombre  de 
bougies  dont  on  a  besoin.  Dans  toute  Tétendue  du  spectre  de  G  à 
F,  la  lumière  de  Tacétylène  diSère  peu  de  celle  du  platine  en  fu- 
sion; au  delà  de  G,  dans  Tultra-violet,  la  photographie  révèle  une 
intensité  actinique,  qui  sera  certainement  d'un  usage  très  précieux. 


5l7JI  DUE  APPLICATION  NOUrBLLE  DE  LA  PBOTOGEAPBIE  ET  DU  PEEUAEISTICOPE  , 

par  M.  Georges  GuiaouLT.  [Cùmftet  rend.,  t.  GXXII,  p.  &o&.) 

En  prenant  à  des  intervalles  convenables  la  photographie  instan- 
tanée d'une  plante  ou  d'un  être  animé  quelconque  qui  se  déve- 
loppe, on  peut  réaliser  un  ensemble  qui,  se  déroulant  avec  une 
vitesse  convenable  devant  les  yeux,  permet  de  suivre  les  diverses 
phases  du  développement;  on  peut  voir  ainsi  la  croissance  de  la 
plante  s'opérer  graduellement  et  mettre  en  évidence  la  concomi- 
tance ou  l'alternance  de  l'accroissement  de  certaines  parties. 


PaorOGEAPHIE  EN  COU  LEVES;   8DESTITUTI0N  DE  COULEURS   ORGANIQUES   À 
L^ ARGENT  EEDUIT  DES  EPREUVES  PH0T00EAPHIQUB8 ,  par  M.  GeorgeS- 

Âdolphe  Richard.  {Con^ptes  rendue,  t.  GXXII,  p.  609.) 

Gomme  dans  le  procédé  Ducos  du  Hauron,  on  prépare  trois 
positifs  en  éclairant  avec  les  lumières  monochromatiques  rouge, 
jaune  et  bleue;  puis,  avec  les  plaques  ordinaires  du  commerce, 
on  produit  les  trois  positifs  correspondants.  On  substitue  à  l'ar- 
gent réduit,  qui  est  noir,  l'une  des  trois  couleurs  obtenue  par  l'un 
des  deux  moyens  suivants  :  t*"  par  la  transformation  chimique  du 
dépôt  argentique  en  un  sel  capable  de  fixer  ou  de  précipiter  la 
couleur  que  l'on  veut  employer;  le  positif  ainsi  mordancé  ne  retient 
la  couleur  qu'aux  endroits  antérieurement  noirs  et  cela  proportion- 
nellement à  l'intensité  de  ces  noirs;  â"*  par  la  transformation  de 
l'argent  en  un  sel  capable  dç  réagir  sur  les  dérivés  de  la  houille, 
pour  former  ainsi  sur  place  des  couleurs  organiques  artificielles. 
On  rassemble  les  trois  épreuves;  la  pellicule  de  l'une  d'entre  elles, 
détachée  du  verre,  est  maintenue  entre  les  deux  autres  pellicules 
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fixées  sur  verre;  Tune  de  ces  dernières  reproduit  Timage  reaversée 
de  l'objet,  de  telle  sorte  qu'il  y  ait  eoïneidence  entre  les  deax 
images,  lorsque  les  surfaces  gëlatinées  se  tronrent  en  regard  Taae 
de  Tautre. 


SuB  VH  PMOci^à  »E  PMOTOGtLÀPBiE  M  LA  «ir/jTa,  par  M.  V,  Gmxnm 
(Comptes  rendui,  t.  CXXII,  p.  1017.) 

La  rétine  est  éclairée  par  un  procédé  spécial,  et  son  image  est 
formée  à  Taide  d'un  appareil  photographique  ordinaire. 


San  u  paoToçêÀPaiB  ùm  u  betîhe^  par  M.  Th.  Gciuoz. 
{GmptÊê  Ttniuê,  t  GXXQ,  p.  ftaa8.) 

M.  Guilloz  éclaire  le  fond  de  Tœil  et  prend  la  photographie  qui 
présente  les  reflets  de  la  lentille  et  de  la  cornée.  Il  a  décrit  [Ar- 
chivei  de  biologie  y  6  avril  1895)  le  moyen  de  supprimer  ces  reflets, 
en  perfectionnant  Téclairage.  Il  a  établi  les  conditions  à  remplir 
pour  accroître  le  champ  d'observation  dans  Texamen  de  Tirnage 
renversée  (Ârckioes  éF ophtalmologie,  avril  1895). 


Sue  L^ÀBsoEPTioy  de  là  lvmibee  pàb  les  dissolvtions  D'/iVj)OPiri50LS, 
par  MM.  Batrag  et  Gh.  Gâmichsl.  {CompUs  renim,  t.  GXXII, 
p.  193.) 

La  solution  d'ua  indopbénol  dans  Talcool  ou  Téther,  la  beaiine, 
1  acide  acétique,  etc.,  laisse  passer  une  bande  rouge  très  nette  et 
asses  étroite  et  une  bande  large  «  de  moindre  intenaité,  composée 
de  vert,  de  violet  et  d'indigo,  La  bande  rouge  va  du  cAté  delWit* 
rouge  lorsque  Tépaisseur  ou  la  concentration  augmentent.  La  com- 
paraison des  spectres  des  différents  indopbénols  a  donné  le  lé* 
sultat  suivant  :  ir  Si  Ton  dissout  des  poids  de  chaque  corps  de  b 
série  proportionnels  aux  poids  moléculaires  dans  le  même  Tolame 
du  même  dissolvant,  la  bande  rouge  occupe,  dans  les  différents 
spectres  obtenus,  la  même  position* n 
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Sur  les  spectres  métalloïdes  dans  les  sels  fondus;  soufre.  — 
Spectres  de  dissociation  des  sels  fondus;  uetaui  alcalins  :  50- 

DtUMi  potassium,  tlTHIUM.  SuR  LE  SPECTRE  DO  PBOSPBORE  DANS 

LES  sels  fondus  KT  DANS  CERTAINS  PRODUITS  METALLURGIQUES ,    par 

M.  A.  DB  Grammont.  {Comptes  renduiy  t  CXXII,  p.  iSaG,  i&ii 
et  1 534.) 

Une  bobine  de  Ruhmhoff  charge  un  condensateur;  la  décharge 
édatant  entre  deux  fils  de  {datin«  aplatis  et  recouverts  du  sel  en 
fusion ,  dissocie  celui-ci  dans  son  étincelle.  Le  spectre  observé  pré- 
sente à  la  fois  les  lignas  dues  aux  métaux  et  celles  dues  aux  mé- 
talloïdes. 

Avec  les  sels  métalliques  qui  contiennent  du  soufre,  on  obtient 
le  mâme  spectre  de  lignes  qu  avec  les  sulfures  métalliques  et 
qu'avec  le  soufre  .libre,  soit  fondu  sur  les  deux  électrodes,  soit  ren- 
fermé dans  un  tube  de  Plûcker.  Voici  les  principales  raies  du 
soufre,  dans  les  sels  fondus  ou  les  minéraux  : 


G&5,5.  Bien  viable. 

55o,8.  Idem. 

6&o,9.  Itkm.  . 

n 

&8i,&.  Bien  visible. 

638,9. 

e 

&7i,6.  Idrnn. 

63 1,9.  Bien  marcpiée. 

1 

455,1.  Bien  marquée 

63o,8.  Idrnn. 

459,5.  Idrnn. 

6*9,0.  Idem* 

f* 

448,4.  Idem. 

591,9.  Bien  iiiaix|iiée. 

446,4.  Ùem. 

6it»s.  Ferle. 

1 

547,3.  BientittUe. 

590,1.  Idem. 

/ 

545,9.  Forte. 

5o8,i.  BÎMi  TÎÂUe. 

643»4«  Mmi. 

&09,i.  Idm. 

549,9.  Idem. 

499,5.  Bien  visible. 

534,9.  Idrnn. 
539,0.  Idem. 

567,9.  Bienviuble. 

y 

566,9.  Asaes  visible. 

565,1.  Bien  niar(}uée. 

56A,3.  Idem. 

560,7.  ^<''^* 

En  général,  les  lignes  principales  du  métal  alcalin  contenu 
dans  le  sel  intervenaient  seules;  les  lignes  secondaires  étaient 
masquées  par  Téclat  du  spectre  brillant  du  soufre. 

Pour  établir  le  spectre  des  métaux  alcalins,  on  s^est  adressé  aux 
carbonates,  pour  lesquels  aucune  r^ie  attribuable  au  carbone  n'a 
été  aperçue.  Voici  les  résultats  : 
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SODIUM. 


616,0.  Forte,  vive. 

6 15.4.  Idem. 

589.5.  Intense. 
588,9.  Idem, 
568,7.  ^^^  »  ^v«« 
568,i.  Idem, 


567,5.  I   DiffoMB    et 
566,9.   i       confondues. 
5i5,5.  Bien  visible. 
5i5,9.  Bien  visible,  diffose. 
^98,3.   I   A97,9  enviroD.  Laf|;« 
&97,8.  )       bande  diffuse. 


POTA88ICII. 


769.8.  DiflBcile  à  voir. 
766,5.  Idem. 

693.9.  Asses  forte. 
691,1.  Très  bien  marquée. 
63o,8o.  Bien  marquée. 
69^^55.  Bien  visible. 
611,75.  Très  bien  marquée. 
583,9.  Forte. 

58 1,1.  Asses  visible. 

58o,i.  Forte. 

578,3.  Très  bien  marquée. 


536,0.  Bien  visible,  diffuse. 

534,6.  Idem, 

53à,o.  Idem. 

539.3.  Assez  visible. 

5i  1,3.  Presque  confoodues. 

509,9.  Diffuses,  assez  viflUe. 

489.8.  Asses  forte. 

438.9.  ^^^^  visible. 
430,9.  Idem, 

496.4.  Assez  forte. 
499,3.  Assez  visible. 

4 18.5.  Assez  forte,  lai^ 
4o4,5.  Porte,  lai^,  diffuse. 


LITHIUM. 


670,6.  Forte,  vive. 

610.8.  Très  forte. 

497.9.  Forte. 


46o,3.  Forte,  large,  diffuse. 

497,3.  Bien  visible. 

4i3,9.  Bien  visible,  très difine. 


Le  phosphore  donne  de  très  belles  raies  lorsqu'on  soumet  un  de 
ses  composés  à  laction  de  Tétinceile  condensée.  Avec  le  phosphate 
de  soude  et  le  phosphate  de  potasse  fondus  on  a  obtenu  les  lon- 
gueurs d'onde  suivantes  : 

538,5.  Forte,  non  vue  par  Salet 
534,0.  Forte,    plutôt    diflîtfe, 

non  vue  par  SaleL 
53i,i.  Forte. 
599,9.  Idem. 

595.0.  Très  forte. 
496,8.  Assez    visible,   diflose, 

non  vue  par  Silet. 

494.1.  Bien  marquée. 
46o,3.  Très  forte. 
458,85  Idem. 


Forte,  vive. 

Assez  forte,  fine. 

Forte,  vive. 
549,85.  Assez  visible. 
546,9.     Faible. 
545,3.     Idem. 
549,35.Très  forte. 
54  0,9.  Forte ,  non  vue  par  Salet. 
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Ce  spectre  n'est  pas  spécial  seulement  aut  sels  fondus;  il  existe 
dans  les  produits  métallurgiques  phosphores;  les  raies  sont  très 
visibles  et  brillantes  avec  le  phosphure  de  cuivre,  en  particulier. 


Oscillations  rbtinibnnbs  consbcvtivbs  1  l^imprbssion  luminbusb.  — 

NOUVBLLB  PORMB  DB  RBÀCTION  NSGÀTirB  SUR  LÀ  RBTINB.  La  REAC- 
TION NB6ATIFB  BT  LB  CBNTRB  DB  LA  RBTINB,  StROROSCOPIB  RBTI- 

NiBNNB.  —  Irradiation  ondulatoirb  db  l'imprbssion  lvminbusb. 

LbS   BLBUBNTS    db   la    RBTINB  VIBRBNT    TRANSYBRSALBMBNT,    par 

M.  Âug.  Charpentier.  {Conyites  rendus ,  t.  CXII,  p.  87,  307,  3/16, 
396,/io8et  535.) 

La  rétine  soumise  i  des  excitations  lumineuses  est  le  siège  de 
phénomènes  oscillatoires  rapides  (3o  à  35  vibrations  à  la  seconde); 
la  cessation  et  la  naissance  de  l'excitation  lumineuse  provoquent 
une  réaction  négative  de  la  rétine  que  Tauteur  a  mise  en  évidence 
par  Texpérience  de  la  bande  noire;  un  secteur  blanc,  bien  éclairé, 
sur  fond  noir,  tournant  avec  une  vitesse  modérée,  est  regardé  par 
un  œil  immobile;  il  parait  bordé  dans  le  sens  de  son  mouvement 
par  une  zone  obscure  en  secteur.  Des  excitations  courtes,  de  la 
durée  de  ^  de  seconde,  déterminent  un  phénomène  rythmique 
analogue. 

Cette  réaction  oscillatoire  qui  se  produit  au  début  d'une  excita- 
tion lumineuse  ne  se  propage  pas  uniformément  à  toute  Tétendue  de 
la  rétine;  elle  est  en  quelque  sorte  polarisée,  orientée  par  rapport 
à  la  tache  jaune;  elle  suit  la  direction  de  la  ligne  reliant  au  centre 
physiologique  le  point  excité  qu'on  appelle  le  rayon  physiologique 
de  la  rétine.  Ces  mouvements  ont  été  mis  en  évidence  par  la  mé- 
thode stroboscopique. 

A  ce  mode  de  propagation  de  l'impression  lumineuse  s'en  ajoute 
on  second  que  l'auteur  appelle  propagation  par  irradiation  ondula- 
toire. Si  l'on  contemple,  sur  un  long  disque  noir,  un  petit  objet 
bien  lumineux  en  rotation  d'abord  lente ,  la  tache  diffuse  qui  l'en- 
toure se  déplace  avec  lui,  mais  elle  change  déforme;  de  circulaire 
elle  devient  elliptique  et  s'allonge  de  plus  en  plus  en  prenant  des 
formes  complexes,  représentant  des  traînées  lumineuses.  Cette  ir- 
radiation se  fait  de  proche  en  proche  tant  que  dure  l'image  per- 
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sbtante;  elle  a  le  eanetère  oodulatoire  et  le  même  rythme  que 
celui  déjà  reconnu  aux  oscillations  propres  de  la  rétine. 

Les  traînées  lumineuses,  pour  un  éclairage  assez  intense,  sont 
vues  colorées  dans  Tordre  du  spectre. 

Pour  expliquer  TensemUe*  de  ces  faits  expérimentaux,  Tautear 
admet  Texisteiice  de  vibrations  transversales  et  longitudinales  dans 
les  parties  terminales  des  bAtonnets  et  des  cônes;  Tamplitude  ne 
dépasserait  pas  une  dizaine  de  fx  dans  chaque  sens. 


ApPLICÀTlOn  i  LÀ  TACnTMÉTBIg  ET  L*OPBTÀtMO LOGIS  D'iTIT  MODB  91  PJIO- 

jfUcrtoN,  jvsQrfici  iNsxPLtQvi^  M  LÀ  coDLBVRj  par  M.  Ch.  HinT. 
{Qmptei  rendus,  t.  GXXII,  p.  &o6.) 

La  moitié  d*un  disque  circulaire  est  noire;  Tantre  moitié  est 
blanche  et  présente  quatre  secteurs  de  &5^,  sur  chacun  desquels 
sont  tracés  trois  arcs  de  cercle  concentriques  dont  les  rayons  dé* 
croissent  de  Tun  à  Tautre  secteur.  Si  ce  disque  tourne  autour  d*QD 
axe  perpendiculaire  à  son  plan  et  passant  par  son  centre,  les  quatre 
groupes  d^axes  concentriques  pour  une  vitesse  petite  présentent 
Taspect  de  cercles  colorés  de  teintes  intenses:  rouge,  jaune,  vert, 
bleu,  pour  la  rotation  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre.  Les 
couleurs  se  renversent  si  Ton  fait  tourner  le  disque  en  sens  con- 
traire. 

Ce  fait,  découvert  par  M.  Ch.  Benham,  est  expliqué  par  M.  Gh. 
Henry  en  remarquant  que  hfavea,  peu  sensible  pour  le  vert,  est 
trës  sensible  au  rouge,  tandis  que  la  périphérie  rétinienne,  rrisli- 
vement  aveugle  pour  le  vert  et  pour  le  rouge,  n^est  sensiUe  qu'au 
bleu.  L^œil  tend  en  effet  &  suivre  la  périphérie  du  disque  oh  la 
vitesse  linéaire  est  maximum;  il  met  cette  image  an  point  sur  la 
fovea;  donc  pour  le  bord  l'impression  consécutive  pendant  le  passage 
du  demi-disque  noir  ne  peut  être  que  rouge.  De  même,  pour  les 
arcs  des  autres  secteurs  et  de  moindre  diamètre. 


SOM  OilB  MMPMiSMNTÀTiQB  OtUPMlQCE  BBS  0BDB8  lOMlBBUSSS, 

par  M.  6.  Vskt.  (Camptei  rencli»,  t.  GXXIII,  p.  99.) 
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Sun  LÀ  BérEBMiNÀTlOU ,  PÂM  OMM  MMTBOPM  PBQTOméTBlQUB  HOaVBLLBy  BBS 

LOiS  BB  U  SBBSIBlMdTB  LUMMNBUSB  ÀBI  I901BS  BT  AUX  QMS.  SuB 

LÀ  BBLATION  OBNBBÀLB  QUI  BBLIB  1  l'iSTBBSXTB  lUMiBBVSB  LBS  BBGBBS 
SaCCBSSIPS  BB  LA  SBN8ATJ0N ,  BT  SVB  LBS  LOIS  BU  CONTBASTB  SIUUL- 

TAifi  BBS  LUMîÈBBS  BT  BBS  TBiNTBSy  par  M.  Gh.  Hbury.  {Comptes 
rendue,  t.  CXXIII,  p.  961  et  iiSg.) 

Dans  le  cas  des  ieintefi  grises,  Tauteur  conclut  que  : 

I.  En  faisant  varier  Téclairement  Q  dans  le  rapport  de  1  à  1 568 , 
le  npinimom  perceptible  varie  proportionnellement  à  Téclairage. 

!!•  La  plus  petite  différence  fi  perceptible  pour  la  teinte  ^  à  la« 
qudie  Tœil  est  préalablement  adapté ,  est  représentée  par  Téquation 
fc  =  fAo  ~  0^,  /Xo  étant  le  minimum  perceptible  dans  le  cas  où  Tceil 
s'est  préalablement  adapté  au  noir. 

m.  Cette  différence  /x«  qui  diminue  quand  Tœil  s'est  préalable^ 
ment  adapté  aux  teintes  claires,  diminue  Clément  dans  des  limites 
très  étroites  de  temps  (1  à  to  minutes)  proportionnellement  au 
séjour  préalable  de  Foeil  dans  lobscurité. 

Dans  le  cas  d'un  objet  lumineux  sur  fond  noir,  la  loi  est  diffé- 
rente. 


Rbfbactions  et  mibagbs  obsbbvbs  sur  lb  lac  Lbmau  , 
par  M.  F.-A.  Forsl.  {Comptes  rendus,  U  CXXIII,  p.  i6i.) 

Les  réfractions  sur  eau  chaude  se  produisent  lorsque  Tair  est  plus 
froid  que  Teau;  elles  produisent  les  mêmes  apparences  que  le  mi- 
rage du  désert. 

Les  rijractions  sur  eau  froide  se  produisent  lorsque  Tair  est  plus 
chaud  que  Teau;  elles  éloignent  le  cercle  de  Thorizon;  elles  per* 
mettent  Tapparition  d'objets' qui  seraient  masqués  par  la  rotondité 
de  la  terre. 

Entre  ces  deux  types,  il  existe  les  apparitions  singulières  con« 
nues  sous  les  noms  defata  morgana,fata  brumosa  et  le  mirage  sur 
eau  froide  qui  se  produit  lorsque  la  température  de  Tair  s'élève 
progressivement  au-dessus  de  la  température  de  l'eau  et  qui  a  les 
mêmes  caractères  que  les  réfractions  sur  eau  chaude. 

Ces  différentes  particularités  ont  été  constatées  successivement 
sur  ie  lac  Léman. 
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SvR  LSS  BàFEâCTIONS  BXTBÀOEDtHÀinnS  OBSBnVBBà  ÀOX  BOB»$  DBS  LÉCS 
ET  C0NNUB8  80VS  LB  JVOJT  J>B  FATA  MORGAN  A,  par  M.  A.  DbLBBICQIIE. 

[CompUê  rendue^  t.  CXXUI,  p.  887.) 

hQs/aia  morgana  sont  produits  dans  le  cas  où  une  ir  couche  dair 
chaud  vient  se  superposer  plus  ou  moins  brusquement  à  une  couche 
dair  froid,  et  lorsque  le  calme  subséquent  de  l'atmosphère  permet 
de  subsister  quelque  temps  dans  cet  état?).  Ils  correspondent  à  ces 
allongements  dans  le  sens  de  la  verticale  des  objets  situés  sur 
l'autre  rive  du  lac.  L'auteur  remarque  que  les  conditions  thermiques 
du  miruge  9ur  eau  froide  sont  les  mêmes  que  celles  des^iito  nor^wia, 
et  dans  ce  cas,  les  dimensions  verticales  des  objets  Soignés  sont 
considérablement  réduites. 

Pour  expliquer  cette  anomalie  apparente,  M.  Deiebecque  a  ob- 
servé ce  phénomène  avec  une  lunette  puissante  et  a  constaté  qae 
les  objets  n'étaient  pas  agrandis;  il  se  produit  jusqu'à  cinq  images 
superposées  du  même  objet,  empiétant  les  unes  sur  les  autres  et 
produisant  l'illusion  d'un  objet  allongé. 


SvB  UN  àbc'BN'Cibl  BxcBPTioiiNBL^  par  M.  Bbrthblot. 
{Confies  rendusj  t.  CXXIII,  p.  &55.) 

A  1  heure  de  l'après-midi,  M.  Berthelot  a  constaté  l'existence 
d'un  arc-en-ciel  dont  les  particularités  :  projection  sur  le  sol,  au- 
dessous  de  l'horizon,  et  succession  des  couleurs,  s'expliquent  de  la 
même  façon  que  celles  de  certains  arcs  de  montagne,  en  tenant 
compte  i  la  fois  de  la  hauteur  du  soleil  et  de  l'élévation  de  l'obser- 
vateur au-dessus  de  la  plaine.  Mais  l'arc  principal  éprouvait  des 
déplacements  et  oscillations  continuel^;  l'angle  spécifique  a  varié 
entre  i**  i3'  et  i**  16';  c'est  là  une  valeur  notable  comparativement 
à  la  différence  entre  l'angle  relatif  à  l'arc  ordinaire  et  l'angle  relatif 
à  l'arc  blanc,  soit  /ia"*-  36"*  qui  ne  dépasse  pas  6^ 


Mesure  des  petites  ipÀissBims  en  vàledb  absolue, 
par  MM.  Ch.  Fabry  et  A.  Pérot.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXIII,  p.  8o9.) 

On  produit  les  franges  des  lames  minces  en  lumière  homogène 
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et  Ton  augmente  leur  netteté  en  augmentant  le  pouvoir  réflecteur 
par  le  dép6t  d'une  mince  couche  d'argent.  Ce  pouvoir  réflecteur, 

^i  i  0,76  environ,  conduit  à  la  valeur  (-^)  —  ^9  du  rap- 
port des  intenaitéa  des  maxima  et  dea  minime.  On  aperçoit,  dans 
ces  conditioas,  en  lumière  monochromatique,  des  franges  hriUantm, 
irii  i/tiéeêf  dont  le  pointé  peut  se  faire  avec  une  grande  exactitude. 
Si  la  lumière  qui  éclaire  la  lame  est  composée  d'un  certain  nombre 
de  radiations  sim|des,  chacune  d'elles  donnera  son  système  de 
franges  fines  sans  qu'il  y  ait  confusion  entre  elles.  Si  Ton  connaît 
les  longueurs  d'onde  des  radiations  incidentes,  on  peut  déterminer 
l'aspect  des  franges  pour  une  épaisseur  donnée  et  utiliser  ce  ré- 
sultat pour  la  vérification  du  numéro  d^ordre  d^une  frange.  On  a 
construit  des  lames  prismatiques  comprises  entre  deux  lames  de 
verre  argentées,  dont  l'épaisseur  en  chaque  point  a  été  rigoureuse- 
ment déterminée  par  ce  procédé  (voir  la  note  suivante). 

Pour  mesurer  l'épaisseur  d'une  lame  mince,  on  projette  sur  la 
lame  à  mesurer  Tirnage  d'une  lame  prismatique  étalon,  d'épaisseur 
à  peu  près  égale;  en  lumière  blanche  on  ne  voit  en  général  aucune 
frange;  mais  si  l'épaisseur  de  la  partie  de  la  lame  étalon  projetée 
sur  la  lame  est  peu  difiiérente  de  l'épaisseur  correspondante  de 
celle-ci,  il  pourra  y  avoir  interférence  entre  les  rayons  qui,  réflé- 
diis  deux  fois  sur  la  lame  étalon ,  ont  traversé  directement  la  laiçe 
mince  et  ceux  qui  ont  subi  les  modications  inverses.  Il  y  aura  une 
frange  blanche  aux  points  pour  lesquels  les  épaisseurs  sont  ^ales. 
Benc  la  manipulation  consiste  à  déplacer  la  lame  étalon  jusqu'à 
apparition  de  la  frange  blanche  et  à  lire  le  chiffre  correspondant. 


CONSTMOCTIOU  DES  LAMES  ETALONS  POVR  LA  MESURE  OPTIQUE  DES  PETITES 

ÉPÀissEuns  D\iEy  par  MM.  A.  Pkrot  et  Cb.  Fabrt.  [Comptes  rend. y 

t.  cxxm,  p.  990.) 

Deux  lames  de  verre  à  faces  sensiblement  planes,  ayant  90  cen- 
timètres de  longueur  sur  3  centimètres  de  largeur  et  1  centimètre 
dMpaisseur,  sont  légèrement  argentées  sur  une  de  leurs  faces.  On 
arrive  à  ce  résultat  en  employant  le  procédé  Martin  et  des  solutions 
plus  ou  moins  diluées. 

Une  des  argentures  reçoit  dans  le  sens  de  sa  bngueur  une  divi- 

Rtfui  MW  TiAf.  aciiirT.  —  T.  XVll,  n*  1 1.  70 
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sion  en  millimèires' recoupée  p«r  we  ligoe  médil^aeî  }§^4^uh]B£8 
sont  juxtaposées,  les  surfoees  argenté  en  irf^ard«  e%  les  s^paivit 
vers  leurs  extrémités  par  deux  cales.minces,  d'épaisseur  légèrement 
différente.  On  les  réunit  avec  une  mince  coUche  de  mastic  Goiaz. 
Si  sur  une  pareille  lame  on  projette  l^raagfe  dViine  lame  analeipie  A', 
de  manière  k  réaliser  la  eoîncîdeiiee  des  lignes  médianes,  il  y  «m 
une  frange  centrale,  si  sm  réflexions  sur  la  lame  A'  représeatentla 
même  longueur  que  sit  réflexions  sur  la  lame  A  d'épaissear  t  u 
point  oà  se  forme  Timage  du  point  A'  oà  rëpâissear  est  #'.  On  a  k 
relation  : 


Une  feia  la  lame  étalon  construite,  on  la  gradue  en  écUinst 
avec  deux  lumiërea  moooebroiaatiqttQs»,  et  Tétude  simeltaoée  des 
deux  systèmes  de  franges  peirmet  de  déterminer  e^uictemeat  le  nu- 
méro dWdi«  par  un  procédé  analogue  à  cdui  de  M.  Itfiçhi^afHi- 


Novvbàvi  bji:bmplbs  db  dispbrsiôn  aoriro/ii#,  par  M.  Ph.-A.  Gwb 
et  P.-A.  M<Lixuu.  {Compta  renAu,  t.  GXXIII,  p.  1991.) 


Sur  l'absorption  du  SPBCTRB  UIXBÀ'VIOLBTPÀR  les  corps  CRISTlLUsiSt 

par  M.  V.  AGAPOifOFF.  [Comptes  rendus ,  t.  CXXm,  p.  &90.) 

t 

Les  lentilles  du  système  optique  sont  en  qnartx  ou  en  spatk- 
fluor;  le  prisme  est  en  spath-fluor.  Lorsque  le  polyclurolsme  eijMe, 
on  le  met  en  évidence  en  dédoublant,  à  la  sortie  du  collimateur, 
le  faisceau  deâ  deux  à  Taide  d'un  prisme  de  Rochon  sans  baume 
de  Canada;  on  obtient  ainsi  deux  spectres  placés  Tun  au-dessous 
de  l'autre  et  polarisés  à  angle  droit.  Les  étincelles  d'une  grande 
bobine  de  Rubmlcorfi*  jaillissant  entre  deux  électrodes  de  cadmium 
fournissent  des  raies  dans  le  spectre,  qui  servent  de  repère,  si  ou 
utilise  les  indices  de  réfraction  du  spatii-fluor  donnés  par  M*  Mas- 
cart  et  par  M.  Sarasin. 

L  oculaire  du  spectroscope  est  remplacée  par  upe  chambre  pho- 
tographique. Les  observations  ont  porté  sur  i3o  criataq^  différents 
qu  on  plaçait  devant  la  fente  du  collimateur;  deux  d'entre  eaxt 
l'acide  hémimellitique  et  la  tourmaline,  ont  présenté  le  dkbrwme. 


A1IÀLY8BS  n  ANNONGBa  —  PHTSlQIff.  H4t 

Dans  le  eus  de  la  tourmaline,  en  a  remarqué  que  fabatHf tion 
portait  dans  la  {mrtie  visible  pour  Tun  des  spectres  et  dans  la  partie 
ultra- violette  pour  Tautre;  ce  phénomène  de  renversement  de  Tab- 
sorption  est  intéressant  à  signaler. 


Sur  les  majlîma  pbriqdiqubs  des  çpbctbbs^  par  IVf.  Aymonnit. 
{Comptes  rendus  y  U  CXXITI,  p.  645.) 


Le  spbctbb  ms  chlobophyllbs  ,  par  M.  A.  Etard. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXIII,  p.  8fkU.) 

L'auteur  a  étudié  les  spectres  de  deux  chlorophylles  r  la  médica- 
gophylle  —a 

G28H*«AzO*  . 

et  la  borragophylle  —  a       .         . 

C^^HMAzO^^ 

en  solution  dans  deux  dissolvants  :  falcoot  à  90^  et  le  autfure  de 
carbone  pur. 

La  concentration  déplace  les  bandes  d'absorption.  H  en  est  de 
même  de  la  variation  de  longueur  et  de  la  nature  du  dissolvant. 

Dans  le  sulfure  de  carbone,  les  spectres  sont  particulièrement 
nets. 


Aorsojr  00  iiMc  ànm  u  pidQUM  paçTOMiPBSQfBy  par  M.  R«  Gouoh. 
{Comptée  rendus ,  t.  CX.XiII,  p.  &§.) 

Le  zinc,  décapé  avec  du  papier  émeri,  abandonné  pendant 
quelque  temps  à  lui-même,  mis  en  contact  dans  Tobscurité  avec 
une  plaque  au  gélatino-bromure  pendant  environ  vin^t-quatre 
heures,  fait  apparaître  après  le  développement  une  teinte  d\in  gris 
foncé  en  face  de  la  partie  décapée,  d'un  gris  clair  en  face  des  par- 
ties encore  brillantes,  mais  non  décapées  récemment,  tandis  qu'il 
ne  se  produit  presque  rien  en  face  des  parties  oxydées.  Cette  action 
se  manifeste  aussi  à  distance  et  au  travers  de  certains  corps, 

-;.   .  i  ..'   .  •  •  -  •  ^ ,    .-  ■  *  • .- 1 
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PmCCÉDS    PWE    PHOTOGniPEnR    SN    CnEVZ    LES    OBJftTS    KE    EELtEf   Vf 

YKB  TBBSA,  par  M.  E.  Mou86A«D.  [Complet  rendu» y  t  CÎXIO, 
p.  io5.) 

Pour  obtenir  ce  résultai,  on  prend  avec  du  piAtre  1  empreinte  de 
Tobjet.  On  photographie  cette  empreinte  après  avoir  eu  soin  :  i*"  de 
placer  en  bas  le  haut  du  moulage;  a"*  de  mettre  dans  le  chissis  h 
plaque  de  gélatino-bromure,  le  verre  en  dessus  et  la  coiiche  sen- 
sible en  dessous,  de  manière  à  obtenir  un  cliché  négatif  du  mou- 
lage qui  lui-même  est  le  négatif  de  Tobjet;  puis  opérer  comme  a 
l'ordinaire. 


Manuel  pratique  d^âclàibage  électrique  ,  par  M.  Ém.  Câbui. 
(Libr.  Baudry  et  C'%  i&,  rue  des  Saints-Pères;  1896.) 

Cet  ouvrage  a  un  caractère  exclusivement  pratique  et  contient 
les  détails  qu'un  électricien  est  obligé  de  connaître  pour  mener  à 
bonne  fin  une  installation  électrique.  La  partie  théorique  est  déve- 
loppée tout  juste  assez  pour  qu  on  puisse  comprendre  les  dévelop- 
pements, pratiques  qui  suivent.  Les  documents  épars  dans  une  fonie 
d'ouvrages  ont  été  soigneusement  contrôlés  et  réunis  dans  ce  livre 
sous  une  forme  simple,  avec  la  clarté  d'exposition  qui  s'imposait 
On  y  trouve  les  soins  à  donner  aux  accumulateurs,  les  conditions 
d'éclairage  par  incandescence  et  par  les  lampes  à  arc,  le  prix  de 
revient. 

Il  y  a  de  plus  des  exemples  pratiques  d'installation,  qu'on  peut 
considérer  comme  les  types  des  principales  dispositions  dont  on 
puisse  avoir  A  faire  usage.  Les  ingénieurs,  les  industriels  et  mène 
les  savants  liront  avec  intérêt  ce  petit  livre. 


Mesure  de  la  biréfringence  en  lumière  uokocheomatique,  par 
M.  R.  Doii6iE|i.  —  Observations  relatives  1  la  note  de  M.  Dot- 
GiER,  par  M.  6.  Friebel. —  Réponse  i  la  reclamatioe  be  PEioRiri 
DE  M.  Fribdel,  par  M.  R.  Dongibr.  {Comptée  retint»»  t.  CXXII, 
p.  3o6,  io5i  et  119/i.) 

Fizeau*et  Foucault  ont  remarqué  que  la  lumière  rectiligne  po- 
1  arisée  à  &5°  des  sections  principales  d'une  lame  cristdline  parai- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  10é3 

IMe  à  l'axe  et  la  rencontrant  normalement  «  se  transforme  en  lumière 
elliptique  dont  les  axes  sont  toujours  les  bissectrices  des  axes  de  la 
lame.  Il  en  serait  de  mAme  si  la  lumière  incidente  était  circulaire. 
Une  lame  quart  d'onde  pour  le  jaune  ayant  son  axe  à  &  5"*  de  la  sec- 
tion principale  de  la  lame  cristalline  transforme  cette  vibration  en 
lumière  rectiligne,  la  rotation  du  plan  de  polarisation  due  à  la  bi- 
réfringence est  donnëe  par 

La  mesure  de  Tangle  0  peut  être  obtenue  par  Textinction  de  la  lu- 
mière jaune  émergente  à  laide  d'un  nicol;  C'est  le  procédé  qu'a 
employé  M;  Georges  Friedel. 

M.  Dongier  détermine  l'azimut  de  la  vibration  à  l'aide  de  Tana^ 
lyseur  à  pénombre  du  type  Laurent.  Il  tient  compte  de  la  super-> 
position  au  faisceau  lumineux  qui  traverse  le  quart  d'onde  d'un 
faisceau  de  moindre  intensité  qui  émerge  après  avoir  subi  deux 
réflexions  normales  intérieures.  Ce  faisceau  ajoute  à  la  vibration 
émergente  prévue  plus  haut  une  deuxième  composante  dirigée  sui- 
vant l'autre  diagonale  du  rectangle  circonscrit  à  l'ellipse.  L'erreur 
ainsi  prévue  peut  atteindre  une  valeur  égale  à  a**  6'  sur  la  mesure 
de  6;  ce  qui  correspond,  dans  le  cas  des  expériences  de  M.  Macé  de 
Lépinay  {Jaurrudd$  physique ^  a*  série,  t.  IV,  p.  iSq),  à  une  erreur 
relative  égsie  à  ^^  sur  la  mesure  de  n  —  n.  Si  l'on  tient  compte 
de  cette  cause  d'erreur,  la  précision  de  la  mesure  de  6  atteint  ^ 
de  degré,  et,  par  suite,  celle  de  la  détermination  de  n  —  n  atteint 

TsnAnnr- 

On  voit  donc  que  l'emploi  de  l'analyseur  à  pénombre  augmente 
notablement  la  sensibilité  de  la  méthode  classique  de  Fizeau  et 
Foucault. 


ÉaoniBMENT  M  i'eàU  DÀN8  UN  TVYAU  CYLINDBIQVE,  par  M.  A.  AlQNATf. 

{Journal  de  physique,  3'  série,  t.  V,  p.  Î17.) 

Ce  mémoire  ne  contient  que  l'exposé  de  la  méthode  employée. 
Le  débit  du  flacon  est  compensé  par  l'écoulement  du  liquide  pro- 
venant d'un  tube -de  Mariette. 
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RmMàBQVÊS  Stft  LES  BÊUnOWS  WnBE  Là  QEALtVR  LAmtM  M  fAPOilSt' 

non  BT  D*ÀvnM8  ORiimiinis  PHTSjQOtSy  par  M.  Edm.  taw  Aubu.. 
{Jhumal  de  fAytique,  i*  série,  U  V,  p.  70,) 

En  utilisant  les  résultats  expérimentaux  trouTés  récemment  par 
plusieurs  physiàens  (MM.  Berthelot  et  Ogier,  Landolt,  Borostein, 
P.  Petit,  Nadejdine,  etc.),  on  trouve  : 

ML 

1''  Que  la  loi  de  Trouton  -=-««K  (M  étant  le  poids  moléculaire, 

L  la  chaleur  latente,  T  la  température  absolue  d'ébullition),  nest 
vraie  que  pour  des  corps  d'une  même  série  et  d'une  façon  appro- 
chée seulement; 

a^  Que  la  loi  d*Oback,  pour  les  corps  d*une  méaie  série  L  =sKD, 
D  étant  le  pouvoir  diélectrique,  ne  se  vérifie  que  pour  certain» 
sériea 


ÉqOVIEMMT  des  gaz  a  TBAVfRS  VUE  FICELLE,  par  M.  J«  GkL. 

(Jotimoi  de  physique j  3*  série,  t.  V,  p.  73.) 

One  ficelle  pourvue  d'un  flotteur  slengage  dans  une  éproovette 
placée  sur  la  cuve  à  mercure  et  sort  à  Textérieur.  L'éprouvette  se 
remplît  d'air.  Les  liquides  s'écoulent  comme  un  gaz,  mais  moins 
vite. 


Pnopuiiriê  TaMEmoumAMiQUEs  m  l^àie  AnrofPjriaioiTB, 
par  M.  A.  Witilowskt.  {Jamnal  de  physique 9  i^  série,  t.  V,  p.  ii3.) 

La  méthode  employée  pour  la  détermination  de  la  chaleur  spé- 
cifique de  Tair  à  la  pression  atmosphérique  est  celle  de  Regnaalt, 
légèrement  modifiée.  La  masse  de  gax,  comprimée  dans  des  flacoBS 
résistants  en  acier  ou  en  cuivre,  est  mesurée  directement  par  la 
balance.  Une  pince  thermo- électrique  tris  sensible  en  donne  b 
température  au  moment  de  son  entrée  dans  le  calorimètre.  «U 
chaleur  spécifique  de  Tair  à  pression  constante  est  indépendante 
de  la  température,  yi 

Par  une  méthode  indirecte  «  en  s'appuyant  sur  les  résultats  de 
ses  propres  expériences  sur  la  dilatation  et  sur  la  compressilHlité 
de  Tair  et  sur  celles  de  M.  Amagat,  Tauteur  caléùie  les  G^  corres- 
pondant aux  diverses  pressions. 
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La  ehaleur  spéeîfiqu»  à  premoB  eonstante  €^  augmente  en  même 
teflips  cpie  ia  preasHm  et  d'autant  plus  rapidement  que  la  tempe* 
rature  est  plua  basse.  Elle  atteint  un  maximum  pour  une  pression 
qui  est  partieuHëre  à  bbaque  température.  Il  semUe  qu'à  des  pres^ 
siens  très  élevées  les  Tariations  de  C^  s'annulent  entièrement.  A 
Télttt  critique  4  C^  est  înEoi^ 

M.  Witkowsky  étudie  ensuite,  par  roie  indireete,  les  chaleurs 
spécifiques  k  volume  constant,  et  il  trouve  que  les ^ variations  sont, 
sensiblement  proportionnelles  aux  variations  de  pression.  Les  ré-* . 
sttkats  s'accordent  avec  les  expériences  de  M.  Joly. 

Lé  rapport  des  deux  chaleurs  spécifiques  de  Tair  augmente. tou- 
jours quand  la  telnpérature  s'abaisse  jusqu'à  une  température: 
voisine  de  *-  i»o*  pour  laquelle  il  passe  par  un  maximum.  Après, 
il  diminue  rapidement*  On  sait  qu'à  l'état  critique  K  :««  oo . 


Sun  Là  CEALËVn  de  vaporisation  BT  les  DIMENSIOUS  MOlicULÂlESSf 

pnr  VL  L.  HooiiLivieNS»  (Jimmal  dephy$iqu9i  3*  série;  t.  Y,  p.  159.) 

Par  la  considération  d'un  cycle,  l'auteur  montre  : 

i"*  Que  la  chaleur  de  vaporisation  à  température  donnée  d'un 
liquide  dépend  de  la  forme  de  sa  surface; 

3*"  Que  le  diamètre  de  la  plus  petite  goutte  possible  (pour  l'eau) 
est  supérieur  à  un  dix-millionième  de  millimètre;  "  ' 

3^  Que  la  constaote  capillaire  doit  être  nulle  exactement  k  la 
température  critique. 

PLànaàTÈB  PE  Pjrriassjr,  par  M.  LâMOTTS. 
{Joitmal  de  phy^que^  3*  série,  t.  V,  p.  a  16.) 

L'appareil  est  très  simple  et  donne  avec  exactitude  l'aire  d'une 
courbe  par  la  simple  lecture  du  déplacement  subi  par  une  règle 
suivant  sa  propre  direction. 

IltFLVEirCE  DE    Là  CÀPlLLÀRlTi  DÀHS  LES   PESEES  MYDE0STÀ7IQVE5  ^    par 

M.    Macs   de  Lbpinay.   {Journal    de  physique,   i*"  série,    t.   V, 
p.  a66.) 

Les  phénomènes  capillaires  ont  dans  les  pesées  hydrostatiques 
une  double  influence  : 
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1^  Le  {)oid8  apparent  des  corps  immergés  dépend  de  la  foine 
du  ménisque;  mais  si  Ton  prend  la  difii&rence  des  deux  poids  app»- 
raits  obtenus  lorsque  le  fil  soutient  le  corps,  ou  lorsqu'il  est  libre, 
le  niveau  du  liquide  étant  maintenu  constant  en  mettant  le  coq» 
au  fond  du  vase,  on  élimine  cette  cause  d'erreur; 

9°  Si  Ton  cherche  à  obtenir  rhorizontalité  du  fléau,  on  peut, 
dans  le  cas  d'un  fil  de  suspension  iin  peu  gros,  faire  varier  de  pk- 
sieurs  milligrammes  la  valeur  des  poids  marqués  sans  en  modifier 
sensiblement  Torientation. 

En  étudiant  ce  dernier  phénomène,  on  est  conduit  pour  Tenter 
à  prendre  comme  repère  dans  les  deui  opérations  successives,  d'où 
Ton  déduit  le  poids  apparent  du  corps  dans  le  liquide,  non  la  po- 
sition de  l'aiguille  indicatrice  qui  correspond  à  l'horizontalité  du 
fléau,  mais  celle  qui  correspond  au  soulèvement  de  qudques  milli- 
mètres (s  ou  3)  du  fil  qui  traverse  le  liquide.  Seulement  il  faut 
chaque  fois  abandonner  le  fléau  sans  vitesse  initiale  à  partir  de  son 
orientation  de  repos. 

En  appliquant  cette  méthode,  on  a  pu  faire  une  série  de  pesées 
hydrostatiques  d'un  morceau  de  platine  de  lo  grammes,  avec  des 
écarts  de  quelques  centièmes  de  milligramme  seulement. 


PniNCiPË  DB  LÀ   MÀCatSB    À   RBSOVDBB   LBS  éqUÀTiONS   DB  M.   LeOUAB^O 

Tonnas  y  par  M.  Maurice  d  Ocagne.  [Journal  de  physiquey  3*  série, 
t.V,  p.  3 10.) 

M.  Torrès  a  donné  une  solution  mécanique  générale  du  problème 
de  la  résolution  numérique  des  équations.  Les  principes  qu'il  a 
imaginés  permettent  de  démontrer  la  possibilité  de  la  détermina- 
tion mécanique  non  seulement  des  valeurs  des  racines  réelles,  mais 
encore  des  modules  et  des  arguments  des  racines  imaginaires,  pour 
une  équation  à  une  inconnue  ou  pour  un  système  de  plusieurs 
équations  à  plusieurs  inconnues. 

Il  a  fait  construire  un  modèle  de  machine  destiné  à  la  recherche 
des  racines  positives  des  équations  de  l'une  des  deux  formes  : 

et 
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Se»  LB8  Mwrmrs  m  mituGK  et  lms  hirpiamncMS  m  BEUBiris  qu'on  oe^ 

SMElfE  MAES  LEE  UmES  EE  NàTTEEEE^  par  M.   P.  VlIiLiRD.   («/oiinia/ 

de  pkytiquêy  3**  série,  t.  V,  p.  957.) 

M.  Villard  s'est  proposé  de  montrer  que  le  défaut  d'uniformité 
de  ia  température  est  la  cause  principale  des  phénomènes  observés 
dans  les  tubes  de  Natterer.  Il  a  fait  construire  un  tube  spécial  por- 
tant deux  petits  thermomètres,  Tun  à  la  partie  supérieure,  l'autre 
à  la  partie  inférieure,  et  a  étudié  l'étbylène  pur  dont  la  température 
critique  est  voisine  de  1  o"*. 

L'appareil  ayant  été  refroidi  à  o*",  puis  plongé  dans  un  bain  d'eau 
dont  la  température  était  1 1%  le  niveau  du  liquide  est  resté  sensi- 
blement fixe,  puis  s'est  transformé  eu  une  couche  de  transition.  Ce 
n'est  qu'au  bout  d'une  demi-heure  que  la  masse  fluide  est  devenue 
homogène. 

Pendant  ce  temps,  les  indications  des  thermomètres,  concor- 
dantes au  début,  se  sont  progressivement  écartées  de  i"*  environ, 
puis  se  sont  rapprochées  lentement  pour  redevenir  concordantes  au 
bout  d'une  demi-heure. 

Une  fois  la  température  critique  dépassée,  le  contenu  du  tube 
est  homogène  si  les  thermomètres  sont  d'accord,  hétérogène  dans 
le  cas  contraire.  On  peut  obtenir  artificiellement  l'hétérogénéité  du 
contenu  au-dessus  de  la  température  critique  en  produisant  une 
différence  de  température  entre  les  deux  moitiés  du  tube.  On  peut 
obtenir  une  z(me  de  transition  comme  celle  qui,  en  inclinant  le 
tube,  s'étde  en  s'amincissant. 

De  ces  phénomènes  M.  Villard  déduit  l'explication  de  ce  qui  se 
passe  dans  les  tubes  de  Natterer. 


Dissolution  des  liquides  et  des  solides  dans  les  gaz  , 
par  M.  P.  Villa  BD.  {Journal  de  physique  y  3' série,  t.  V,  p.  435.) 

Un  corps  solide  plongé  dans  un  espace  rempli  de  gaz  peut  dis- 
paraître en  tant  qu'objet  solide,  se  diffuser  dans  la  masse  gazeuse, 
et  cela  en  quantité  parfois  bien  supérieure  à  celle  qui  suffirait  à 
saturer  le  même  espace  supposé  vide  de  gaz.  Ainsi  en  mettant  une 
goutte  de  brome  à  la  partie  inférieure  d'un  tube  en  cristal  où  l'on 
fait  arriver  de  l'oxygène  comprimé  à  a 00  atmosphères,  l'atmosphère 
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du  tube  pr0Bd  une  teinte  faneée  ^i  dépend  de  la  preniez  et  fâ 
est  seneiblement  la  même  ipi'aYec  une  épaîssenr  an  rooiiM  dk  fois 
plus  grande  de  vapeur  de  brome  saturée  dans  le  TÎde. 

Les  expériences  se  font  aussi,  mais  plus  ou  moins  bien,  avec  Tair, 
rhydrogène,  le  formène,  Tëthylène,  Vanhydride  carbonique,  le 
protoxyde  d'azote. 

Ces  phénomènes  interviennent  dans  les  tubes  de  Natterer  et  dans 
la  dissociation. 


DM^smàrBË  oNirEBSEL,  par  M.  H.  Gourtonnb. 
.  (/otim.  de  physique,  3'  série,  t.  V,  p.  3  &  5.) 

Le  denslmëtre  universel  est  un  flotteur  à  poids  et  à  volumes  va- 
riables permettant  de  prendre  la  densité  de  tous  les  liquides  eC 
aussi  celle  des  corps  solides. 


Sun  €ittJtE  CALOHlMiTBIÏJÛË  COMPtèfB  ifgS  LtQVîDiS  Éàruiis, 

par  M.  E.  Mathus.  {Journal  de  physique^  S"*  iérîp,  t.  Y,  p.  S8i.] 

Appliquant  les  méthodes  qu  il  a  déj4  exposées  {Jaumaldej^Kfsifie, 
y  série^,  t.  V,  p.  &97-&99;  Cmpêu  rmdiu^  t.  CX1X«  p.  hok  et 
8&9),  M.  Mathias  a  déterminé  pour  Tacide  aulfureox  liquide  h 
chaleur  spécifique  de  la  vapeur  saturée  et  la  dmleur  spécifique  da 
liquide  saturé;  il  a  calculé,  en  outre ^  la  chalenr  de  vaporisatieé 
interne. 


VïSEUn  STB0B08C0PIQUË  y   HORLOGE  À  PéRÎODÉ   VARUBLÈy 

par  M.  Marcel  Brillouin.  (/otim.  dspkynquej  S"*  série,  t.  V,  p.  Z^h.) 

Le  viseur  stroboscopique  se  compose  d'une  lunette  terrestre  à 
oculaire  quadruple,  portant  entre  le  premier  et  le  second  verre  de 
Toculaire  (a  partir  de  lobjectif)  un  petit  diaphragme  et  une  vanne 
mobile.  Celle-ci  est  commandée  par  un  mouvement  d'horlogerie. 
La  période  du  balancier  peut  être  modifiée  de  manière  à  la  ramener 
à  la  valeur  voulue,  en  faisant  varier  le  montent  d'inertie  au  mèyei 
de  ipassea  dont  le  centre  de  gravité  est  exactement  sur  taxe  de  re* 
tation  du  balancier,  ce  qui  est  facile  à  réaliser  (jlai|&  la  pmtiqae. 
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RtOBBliCBMê  son  VnM  hOt  DB  CtAVaiVS  AU  POIBT  DM  7VB  B*UMB  TBBOBIB 
GilfBBàtÉ'BÉ  lA  nàMÀTIÛlt,  par  M.  SkoLUCHOWSKT  Dl  SlIOLAK.  {JcUt- 

nal  de  physique  y  3*  série,  t.  Y,  p.  &88.) 

L'auteur  établit  une  théorie  mathématiq[ue  de  ia  radiation  en 
supposant,  comme  ravait  indi^u^  Fourier^  fue  les  rayons  sont  émis 
par  les  éléments  du  volume  du  corps»  au  Ueu  d'admettre,  d'après 
la  loi  de  Lambert,  qu'ils  sont  émis  par  les  éléments  de  ia  surface. 
n  déduit  de  la  formule  générale  les  conclusions  suivantes  : 

1^  Le  pouvoir  d'émission  d'un  corps  noir  est  proportionnel  au 
carré  de  i'indice  de  réfr^tion  du  milieu  dans  lequel  il  est  plongé 
(loi  à  laquelle  Clausius  était  arrivé  en  appliquant  les  principes  de 
la  thermodynamique)  et  inversement  proportionnel  au  carré  de  son 
propre  indice  de  réfraction. 

a"*  Quand  l'indice  de  réfraction  du  milieu  est  plus  grand  que 
celui  du  corps,  le  rayonnement  extérieur  ne  peut  avoir  lieu  que 
jusqu'à  l'angle  de  réflexion  totale. 

3«  La  lumière  émise  doit  être  partiellement  polarisée  (phéno- 
mène découvert  expérimentalement  par  La  Provostaye  et  Desains). 

En  introduisant  le  principe  de  Carnot  sous  la  forme  de  Qausius, 
on  trouve  que  le  pouvoir  d'émission  d'un  élément  de  volume  d'un 
corps  pour  une  couleur  quelconque  doit  être  proportionnel  au  pro- 
duit de  son  pouvoir  d'absorption  par  le  carré  de  son  indice  de  ré- 
fraction. 

Les  vérifications  expérimentales  de  ia  loi  de  Clausius,  faites  dans 
Tair  et  le  sulfure  de  carbone,  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 


Su»  Là  DBIfSlTB  BT  SUB  Là  CBÀlBUB  SPBCIFiqUE  MOJBUBE  BNTBB  0  BT  100^ 
DBS  ÂLUÀ6B8  DB  FBB  BT  d' ANTiMOIBB ,  par  M.  J.  LaBORDI.  {Jowmaï 

de  physique  y  3*  série,  t.  Y,  p.  5&7.) 

Presque  toutes  les  densités  sont  supérieures  ou  égales  k  celle  du 
fer,  le  plus  lourd  des  métaux  composant».  H  y  a  donc  dans  la  foh- 
mation  de  l'alliage  une  contraction  considérable.  Lorsque  la  pi'o- 
portion  du  fer  croit,  la  densité  augmente  d'abord  très  rapidement 
pour  diminuer  ensuite. 

'  Les  nombres  trouvés  pour  les  chaleurs  spécifiques  sont  tous  plus 
grands  que  les  nombres  calculés  d'après  la  règle  des  mélanges. 
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Sen  u  coMDmon  ls  BimsùNGBNCE  b'on  mnitu  tr  sus  €àM$our»M 
cRiSTÂLLinM,  par  M.  Bernard  Bauiuiis.  (Jmurtud  depkyiiqm^  3*  sé- 
rie, t  V,  p.  12.) 

M.  Brunhes  déduit  des  équations  de  la  théorie  électromagnétiqae 
de  la  lumière,  sous  la  forme  donnée  par  Hertz,  la  condition  analy- 
tique (à  laquelle  il  faudra  toujours  satisfaire  dans  toutes  les  théo^ 
ries  proposées  pour  représenter  le  mouvement  lumineux)  pour  qu'il 
y  ait  biréfringence  et  non  pas  triréfringence. 

Étudiant  ensuite  l'absorption,  avec  cette  seule  hypothèse  qu'dle 
soit  assez  faible  pour  qu'on  puisse  négliger  le  carré  du  coefficient 
d'absorption,  sans  rien  supposer  sur  la  grandeur  de  la  biréfringence, 
il  retrouve  les  lois  fondamentales  du  phénomène  et  en  particulier 
la  loi  de  Becquerel  : 

(r  Le  coefficient  d'absorption  est  indépendant  de  la  direclion  de 
l'onde  qui  transmet  la  vibration,  d 


ÂPPAnBIL  DNIVBRSBl  POUR  IBS  MBSVRBS  DB  RBrBACTIOIt  ET  DB  DÏSPXBSm, 

par  M.  C.  PuLFAiGH.  {Journal  de  physique ^  3*  série,  t.  V,  p.  78.) 

Cet  appareil  est  une  modification  du  réfractomètre  déjè  décrit 
{Journal  de  physique,  9'  série,  t.  VI,  p.  9&3).  Il  permet  de  déter- 
miner par  les  phénomènes  de  réflexion  totale  les  indices  et  les 
pouvoirs  dispersifs  des  solides  et  des  liquides  à  la  température 
ordinaire  et  aux  températures  élevées.  Une  disposition  accessoire 
permet  de  déterminer  directement  les  différences  dans  la  réfraction 
ou  la  dispersion  de  deux  corps. 


ÉtUDB    GBOMBTAIQUB   DES   ABERMÀnOUS   DàNS    LES  MIROIRS  SPAJBJU^fff S , 

par  M.  P.  LuQOL.  {Journal  de  physique^  3""  série,  t  Y,  p.  i63.) 

Une  construction  simple  permet  de  trouver  l'aberration  et  de 
suivre  ses  variations  quand  le  point  lumineux  se  déplace  devant  le 
miroir. 
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hTBnpniTÂTioN  oiomirRiQut  bms  FonmviEs  m  FassuMi  svr  là  ni-- 

FLEXION  BT  LÀ  RBrRÀCTION  VITBBïïSB  DB  LÀ  LUMIiBB  POLÀBlsiBy   fêT 

M.  E.-M.  Lbhbrat.  {Jimmal  de  physique,  3*  série,  t.  Y,  p.  379.) 

Une  modifieation  tiiaiyliqae  dfis  formiides  de  Fresnei  permet  de 
représenter  simplement  les  dife»  éléments  de  la  lumière  réfléchie 
et  de  la  lumière  r^ractée. 


Cbàwgbjêbbts  ùbpbàsb  pàb  DirrBÀCTioif  f  par  M.  J.  tikci  db  LériHAT. 
{Jtmmal  de  phyitque,  3*  série,  t.  Y,  p.  do3.) 

Le  phénomène  est  mis  en  évidence  par  la  défonnation  que  su- 
bissent les  franges  d^interférence  (produites,  par  exemple,  par  les 
deux  lentiUes  de  Billet),  lorsque  Tun  des  faisceaux  interférants  est 
limité  par  un  écran  diffringent. 

La  discussion,  dans  le  cas  d'un  écran  indéfini,  se  fait  simple- 
ment par  la  méthode  graphique  de  M.  Cornu. 


SUB  LÀ  FOBMVLB  DB  M.  H.  BsCQUBBBL  BBLÀTJVB  À  LÀ  POLAniSÀTIOIT  RO- 

TÀToiRS  MAGNÉTIQUE,  par  i\f.  Ed.  VAN  AuBBL.  (Jourtial  de  physique, 
3' série,  t.  Y,  p.  609.) 

En  utilisant  les  résultats  de  déterminations  expérimentales  dues 
à  MM.  Rodger  et  Wafson,  à  M.  Ketteler  et  à  M.  H.  du  Boys,  Tau- 

teur  montre  que  la  constante  de  Becquerel,  K=  t/^_  .(Rétant 

le  pouvoir  rotatoire  magnétique,  n  Findice  de  réfraction),  varie 
ayec  la  température  pour  Teau.  et  le  sulfure  de  carbone  et  n  est  pas 
la  même  pour  les  diverses  espèces  de  verres. 


C0UB8  DB  PETSIQDB  DE  L*ÉcOLB  POLYTECHNIQUE  PÀB  M.  JàMIN.  Pre- 
mier supplément  (Chaleur;  Acoustique;  Optique),  par  M.  Booty, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Conçu  au  point  de  vue  de  renseignement,  ce  livre  contient  Tex* 
poeé  de  eelies  des  découvertes  récentes  qui  ont  été  suflisamment 
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développées  pour  forooer  ua  ansemble  et  câastituar  ua  aouveit 
chapitre  dans  Tétude  de  la  physique. 

Après  le  résumé  des  tr^yâux  du  buroau  iniemational  dei  poids 
et  mesures  qui  semblent  avoir  fixé  la  question  de  la  mesure  des 
températures,  un  rappel  des  principea  firâdaBientaiix  de  la  tkemo- 
dynamique  et  des  conditknit  dans  lesquelles  il  fout  se  phoer  pour 
pouvoir  se  servir  en  toute  rigueur  des  cyeles,  une  définitioB  de  h 
fonction  caractéristique  de  M.  Massieu  et  des  potentiels  diermo- 
dynamiques  avec  la  façon  dont  on  peut  les  introduire  dans  les  pro- 
Uimea  de  la  thermodynamique,  en  arrive  àw  eipérioices  de 
M.  Amagat  sur  la  oompressihiÛté  dm  Buides,  de  M.  Perol  sur  les 
densités  des  vapeurs  saturées  et  de  M.  Mathias  sur  la  caloriméfiie 
des  gaz  liquéfiés. 

Suit  un  exposé  de  la  théorie  de  ta  dissociation  de  Oibbs,  des  tia- 
vaux  de  M.  VantHoff  sur  la  pression  osmotiqae  et  de  ceux  de 
M.  Raoult  sur  la  tonométrie  et  la  cryosoopie.  Enfin,  pour  terminer 
ce  qui  est  relatif  à  la  chaleur,  une  étude  complète  do  poikit  critique 
et  du  théorème  des  états  correspondants,  ayec  rapplication  dM 
principes  de  la  thermodynamique  aux  phénomènes  capillaires  et 
les  déterminations  numériques  du  point  critique  au  moyen  des 
phénomènes  capillaires. 

Le  livre  de  Tacoustique  et  de  loptique  débute  par  Tétude  de  U 
propagation  des  ondes  planes,  des  ondes  sphériques  longitudinales 
et  des  ondes  cylindriques,  avec  les  expériences  de  MM.  Violle  et 
Vautor  sur  la  vitesse  de  propagation  daaus  les  tuyaux^  Oft  y  ten- 
oontre  ensuite  la  théorie  de  la  résonance  de  kund  Bayleigh;  les  tra- 
vaux sur  les  tuyaux  so^iiores  effectués  par  M.  Raps  au  moyen  des 
franges  d'interférence;  une  théorie  du  timbre  et  Fétude  des  vibra- 
tions des  cordes  et  des  membranes. 

Une  large  part  est  faite  aux  expériences  de  M.  Mîcbclson  sâr  k 
mesure  de  la  vitesse  de  la  lumière  ta  k  celles  du  même  pbyûeiea 
sur  la  détermination  du  mètre  en  fonction  de  la  longueur  donde. 

Les  phénomènes  de  difiraction  sont  étudiés  d'une  façon  très 
simple  au  moyen  de  la  courJbe  de  M.  Cornu. 

Enfin  un  dernier  chapitre,  qui  est  le  plus  important  de  Touvrage, 
traite  des  expériences  (publiiées  à  la  même  époque)  de  M.  Lipp- 
mann  sur  la  photographie  des  couleurs  et  de  M.  Otto  Wiener  sur 
la  direction  de  la  vibcatioa  de  la  lumière  polari^^ 

Pour  rendre  plus  clai^  am  «Lpostlio»,  M.  B«iAy  a  «a  Tidéa  de 
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décrire  pacaUèleioeAt  Im  travftui  de  M.  Wieoer  ûi  c^ut  as  M«  Lipp- 
miina  en  étaUisw^t  eatre  eux  des  anafegieç  et  en  les  faisant,  déti- 
Yer  d'an  mÂme  principe  générai:  celui  de  ia  photographie  des 
ondes  stationnaires.  Mais  cette  concession  faite  i  la  forme  p4d«^o- 
gique  de  Tourrage,  fauteur  établit  lea  différencea  profondes  qui 
existent  entre  les  deux  ordres  de  phénomëiies.  Tandis  que»  ^kn 
effet,  dans  les  expériences  de  M.  Wiener,  la  couche  photographique 
est  infiniment  mince  {-^  de  X  environ)  et  que  le  phénomène  ne 
se  manifeste  quà  la  surface,  dans  celles  de  M.  Lippmann  }a 
couche  photographique  est  épaisse  (plusieurs  centaines  de  X},  et 
Ton  lAet  en  évidence  la  formation  des  ondes  qui  se  produisent 
dans  la  masse,  ce  que  M.  Wiener  déclare  devoir  être  impossible. 

^n,  ovtro,  le  phénomène  de  la  photographie  des  couleura  est 
double;  dans  une  seconde  partie  de  lexpérience,  on  renverse  en 
quelque  sorte  le  problème,  le  réseau  photographié  rçcoastituant 
ui^  lomîèrp  identique  à  celle  qui  a  servi  à  le  former. 

M.  Bouty  conclut  des  expériences  de  M.  Wiener  que  Thypothëse 
de  Fr^nel  ^ur  la  constitution  de  la  lumière  polarisée  doit  être  ac- 
cf^pt^^  conune  infipiment  vraiaemhlable. 


PbEMIBBS  PBIJtCIPBS  D^BLBCTRICITà  INDUSTBIBLLB, 
PiLBS  y  ÀCCVMULÀTBVnS  ,  DYNAMOS  ,  TBàNSFOBMàTBURS  ,  par  M.  Paul  J  AN  ET. 

Cet  ouvrage,  qui  est  la  reproduction  presque  textuelle  des  leçons 
professées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble,  s'adresse  à  un 
public  n'ayant  aucune  préparation  spéciale.  H  a  donc  fallu  y  intro- 
duire d'une  façon  purement  expérimentale  et  en  même  temps  élé- 
mentaire les  notions  fondamentales  de  la  science  électrique.  Après 
quelque^  conaidénationa  sur  Téiiergie  et  ses  transformations^t  1  au- 
teur définit  le  courant  comooie  un  mode  de  transport  de  Téneigie, 
et  les  di&16rents  appareils,  piles,  accumulateurs,  dynamos,  comme 
des  proc|ucteurs  divers  de  l'énergie  électrique,  fi  introduit  alors 
d'une  façon  très  ^i^ple  les  idées  d'intensité,  de  différence  de  po- 
tentiel et  de  résistance,  et  arrive  aux  lois  qui  régissent  le  courant 
électrique.  Une  étude  sommaire  de  la  pile  le  conduit  aux  accumu- 
lateurs^ et  il  traite  les  différents  problèmes  qui  se  présenteM.dans 
la  pratique,  ,       .    .; 

La  seconde  partie  de  l'ouvrage  débute  par  un  exposé  t^èf^  aimyle 
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des  phénomènes  du  magnétisme,  de  Mectro-magnétisme  et  de  Tiii- 
d«iction ,  qui  sert  dHntrodoclion  à  une  étude  approfondie  ie&  ma- 
chines dynamo-électriques  à  courants  continus,  et  des  machines  i 
courants  alternatifs. 

Un  appendice  est  consacré  aux  questions  si  actuelles  des  champs 
magnétiques  tournants  et  des  courants  à  haute  fréquence. 


Spectroscope  y  par  M.  Lefbyrb.  {Encyclopédie  êcientififtie  det  Atêe- 
mémoire  f  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté;  section  de  Fin- 
gènieur.) 

On  est  hien  en  présence  d'un  aide-mémoire;  on  y  trouve  con- 
densés les  procédés  qu'il  faut  employer  en  spectroscopie,  puis  ies 
résultats  obtenus.  Des  tables  très  complètes  donnent  les  spectres 
d'émission  des  principaux  corps.  On  trouve  ensuite  la  description 
du  spectre  solaire,  avec  la  distinction  des  raies  solaires  et  des  raies 
teliuriques,  et  Tapplication  à  la  spectroscopie  céleste  de  la  méthode 
Doppier^Fizeau.  Enfin  un  dernier  chapitre  est  consacré  au  spectre 
infra-rouge,  au  spectre  ultra-violet  et  aux  phénomènes  de  phos- 
phorescence et  de  fluorescence. 


SpECToméTRiE.  —  Appareils  et  mesures  y  par  M.  Lrpbvhb.  (fiwjfrb- 
pédie  scientifique  des  Aide-mémoire ,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  Léauté;  section  de  Tingénieur.) 

L'auteur  s'est  proposé  d'étudier  en  détail,  au  point  de  vue  théo^ 
rique  et  au  point  de  vue  expérimental,  les  appareils  qui  servent 
aux  mesures  spectroscopiques,  c'est-à-dire  les  divers  spectroscopes 
et  les  réseaux,  avec 'tes  diverses  méthodes  de  réglage;  puis  les  prin- 
cipales applications  de  Fanalyse  spectrale  à  la  fabrication  de  Tacier 
Bessemer,  à  la  recherche  et  à  la  coloration  artificielle  des  vins,  i 
là  reconnaissance  du  seigle  ergoté  dans  la  farine. 

Un  chapitre  est  consacré  à  l'analyse  spectrale  quantitative,  un 
autre  à  la  spectrophotométrie.  La  spectroscopie  théorique  comprend 
l'exposé  des  recherches  de  MM.  Lecoq  de  Boisbaudran  et  Coma, 
sur  la  reproduction  périodique  des  groupes  de  raies  et  les  théories 
de  la  diversion. 
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L  ouvrage  se  termine  par  l'analyse  du  travail  de  M.  Michelson 
sur  remploi  de  la  longueur  d  onde  comme  unité  absolue  de  lon- 
gueur. 


Tjiiiri  BiiMÊNTÂinE  j>'itxcra/ciri,  par  M;  J.  Joubbht. 

(3«  édition.) 

Cet  ouvrage,  devenu  classique,  constitue  un  effort  considérable 
fait  en  vue  de  débarrasser  renseignement  de  rélectricité  des  an- 
ciennes notions  de  matérialité  du  flux  électrique  et  dé  l'asseoir  sur 
des  considérations  déduites  immédiatement  de  l'expérience.  Les 
mathématiques  n'y  sont  employées  qu'avec  la  plus  grande  réserve 
et  uniquement  comme  moyen  d'arriver  plus  simplement  à  des  ré- 
sultats importants.  A  ce  point  de  vue,  le  chapitre  sur  les  machines 
à  courants  alternatifs  (sujet  pour  lequel  l'auteur  était  spécialement 
qualifié)  présente  le  plus  grand  intérêt,  ainsi  que  celui  qui  est 
consacré  aux  oscillations  électriques. 


Éclàimâgb  AVI  6ÀX,  AUX  BuiLgs ,  Aui  ACIDES  OBAS^  par  M.  J.  LspikvM. 
(Encyclopédie  scientifique  des  Aide-mémoirey  publiée  sous -la  direc- 
tion de  M.  Léauté;  section  de  l'ingénieur.) 

La  description  des  procédés  d'extraction  du  gaz  et  des  différents 
brûleurs  occupe  la  plus  grande  partie  de  cet  aide-mémoire.  Cepen- 
dant une  part  tris  large  est  faite  à  l'éclairage  à  l'acétylène,  dont  les 
modes  d'emploi  sont  soigneusement  discutés.  Apres  une  revue  des 
procédés  de  fabrication  dçs  bougies,  des  chandelles  et  de  l'extraction 
des  huiles  végétales  et  minérales,  le  livre  termine  par  la  compa- 
raison des  divers  modes  d'éclairage  faite  au  moyen  des  prix  de 
revient. 


Ettbnsion  ms  formules  de  thermodynamique  relatives  aux  effets 
Tbomson  ET  Peltier,  par  M.  Combbt.  (Assoc,  française  pour  Vamn- 
cernent  des  sciences  y  95*  session,  p.  181.) 
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Les  icEA!ts  m  FBtawBi  caMsiBM$is.  gommm  srariMs  coavgÊOMMtt  par 
M.  FfERT.  {Àuoe.  fr^tèçmm  four  taoaneeme^ii  au  ieimcegy  %b*  ses- 
sion, p.  189.) 

L'auteur  a  poursuivi  Tétude  des  réseaux  circulaires  de  M.  Corna 
qui  se  oompoiteat  comma  dm  lentîUea  converg^ntea* 


Su»  LA  QUESTION  DBS  UNITES  MÀONirjQUKS,  par  M.  Â.  BbOVDlL. 

{Aêsoe.  Jtançaisê  fom  taoamotmml  des  MÎmcvi,  ab'  aeaaion,  p.  igS.) 

On  a  conservé  pour  las  unités  mitgnétiqim  employées  les  unités 
CGS,  ce  qui  fait  que  dans  les  calouls  de  mackines  il  fftut  passer 
eonstautment  du  systènote  pratique»  daoa  lequel  avjourd*bui  sont 
exprimées  toutes  les  unités  électriques,  au  système  CGS, 

VAilnermm  IntAul$  of  Elfidtmcai  Engmeersj  puis  hBriM  ^aïoeîa- 
iion,  ont  propose  successivement  au  système  actuel  des  modifica- 
tions que  M.  Blondel  estime  ne  devoir  pas  être  acceptées.  Il  propose 
logiquement  de  compléter  notre  système  pratique  d'unités  élec- 
triques par  les  unités  magnétiques  nécessaires,  en  conservant  à  ce 
système  une  parfaite  cokéronce.  Dans  teg  conditions  : 

L  unité  pratique  de  flux  serait  : 

le  Maxwell  =  10*  unités  CGS, 
paroe  que 

ie  volt^io^ijinitésGGS. 

L'unité  pratique  de  différence  de  potentiel  magnétique  serait  : 

le  hertz  =»  1 0 — »  unités  CGS , 
parce  que 

l'ampère  =  io"~*  unités  CGS 

le  hertz  =  t-  ampère-tour. 
L'unité  pratique  de  reluctance  (ou  résistance  magnétique)  serait: 

V  *  maxweli  ^  nno 
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li  faudrait  ialroduire  les  60u»«'iiiuUipl6»  de  ces  unité^.  Ainsi  les 
flux  seraient  eiprimés  en  milU-maxwell  ou  micro-maxwell  pour 
avoir  des  nombres  admissiblest 

Le  facteur  kit  qui  serait  conservé  n'est  pas  gênant,  puisque  des 
tables  dressées  en  fonction  des  ampères  tours  permettent  de  ne  pas 
s'en  occuper. 


LmÇOJIÇ^  JiDM  LiuSCTMClTi  MT  LM  MàÇNÉTISME  DB  MAf^  MÀSCdnT  9T  iQVMMMt» 

par  M.  Ë.  MiffGiHT,  membre  de  Vlustilut.  {%^  édition,  1. 1.) 

Depuis  188 a,  date  de  la  publication  de  la  première  édition  des 
Leçons  sur  f  électricité  ^  k  magnétisme  de  MM,  Mi^scart  et  Joubert, 
un  grand  mouvement  s'est  produit  dans  le  domaine  de  Téiectricité, 
soit  au  point  de  vue  théorique,  soit  au  point  de  vue  des  applicatipnt 
industrielles. 

L'un  des  auteurs,  M.  Mascart,  s'est  chargé,  tout  en  conservant 
au  livre  sa  forme  générale,  de  le  mettre  au  courant  des  progrès 
réalisés,  en  refondant  certains  chapitres  et  en  y  ajoutant  comme 
complément  les  théories  de  Maxwell  que  les  expériences  de  Hertz 
ont  remises  en  lumière. 

Les  principales  modifications  ont  porté  sur  le  magnétisme  et  en 
particulier  sur  Taiinantalion  induite.  On  trouvera  les  définitions 
rationnelles  de  ces  coefficients  d'aimantation,  qui  jouent  un  si  grand 
r6Ie  dans  l'industrie  avec  l'étude  complète  des  phénooièaes  d'aj- 
mantation  résidu^  et  d'hysteresis,  et  rexplication  de  ces  modes 
de  cakul  qui  p^mettent  de  traiter  sîmpleipent  les  phénomènes  de 
magnétisme  en  les  (assimilant  è  ceux  de  l'électricité  dynamique. 

Après  un  exposé  des  idées  d^Ampère,  des  formules  de  Gauss  et 
de  Weber,  le  chapitre  des  théories  générales  de  l'électro-magné- 
tisme  comprend  un  exposé  complet  de  la  théorie  de  Maxwell.  On  y 
voit  apparaître  d'une  façon  fort  simple  la  notion  du  vecteur  radiant 
qui  représente  la  perte  d'énergie  d'un  voluieie  pendant  l'unité  de 
temps. 

Les  oscillations  électriques  et  les  expériences  de  Hertz  conduisent 
naturellement  à  la  théorie  électro-magnétique  de  la  Lumière.  La 
théorie  de  la  propagation  des  coura«t$  alternatifs  dans  les  conduc- 
teurs, ai  importante  w  point  de  v^e  dei  appUcations»  fait  l'objet 
d'wie  étude  epéeiale. 

7«- 
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Enfin  un  dernier  chapitre  est  consacré  aux  propriétés  des  crô- 
taux  et  Tauteur  en  profite  pour  exposer  les  considérations  de  sy- 
métrie qui  présentent  tant  d'intérêt  pour  les  physiciens. 


Tbbomie  dm  L*ELÊCTUciTà,  par  M.  A.  Vasght. 

Cette  théorie  est  fondée  sur  Texpérience  et  le  raisonnement.  La 
première  notion  précise  en  électricité  est,  d'après  Tautenr,  celle  de 
rintensité  d'un  champ  électrique,  qui  est  bien  définie  en  grandeur 
et  en  direction  en  tout  point.  Cette  notion  est  acquise  depuis  les 
expériences  de  Coulomb. 

L'expérience  fournit  encore  la  notion  de  deux  coefficients  spéci- 
fiques électriques  des  corps,  qui  ont  reçu  les  noms  de  pouvoir  in- 
ducteur et  conductivùé» 

La  seule  notion  de  l'intensité  h  d'un  champ  électrique  conduit 
k  démontrer  une  identité  mathématique,  qui,  simplifiée  par  {'em- 
ploi des  notations  abrégées,  peut  s'écrire  : 


(0  *=2?+2 


m,  sin  6 


et  s'énoncer  dans  le  langage  de  la  théorie  des  actions  à  distance  de 
la  façon  suivante  : 

trEn  un  point  quelconque  d'un  champ  électrique,  l'intensité  k 

du  champ  est  identique  à  la  résultante  des  intensités  h^  et  k^  de 
deux  champs  électriques  (fictifs)  créés  :  le  premier  par  des  nauei 

électriques  indentiques  à  celles  de  Coulomb  f  Âj=  ^  ^  j;  le  deu- 
xième par  masseê  vectorielles  ilectriques  m«,  m^,  m^',  jouissant  de  la 

même  propriété  (^2—2  ^**  !!"    )  9"®  '®^  éléments  de  courant  iilf 
qui   créent  un   champ   magnétique   d'après   la    loi   de  Laplace 

(7  \i  irf»  sin  0  \ 

L'identité  (i)  s'applique  aussi  bien  au  champ  d'un  vecteur  quel- 
conque A  (&  =  vitesse  des  points  d'un  corps  mobile,  accélération, 
flux  de  chaleur,  intensité  d'un  champ  magnétique,  etc.)  Le  Me  des 
masses  et  des  masses  vectorielles  est  donc  une  curiosité  purement 
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mathématique  et  n'accroît  en  rien  nos  connaissances  en  physique 
et  en  mécanique. 

M.  Vaschy  définit  ensuite  expirimeniaiement  la  quantité  JtHectridté, 
c'est-à-dire  cette  quantité  que  mesurait  en  réalité  Coulomb  par  son 
plan  d'épreuve  et  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  les  masses 
électriques.  La  somme  des  masses  électriques  et  la  somme  des  quan* 
tités  d'électricité  d'un  champ  quelconque  sont^  en  vertu  de  leurs 
définitions  même,  identiquement  nulles;  on  a  donné  à  toute  cette 
propriété  mathématique  le  nom  de  principe  de  la  conservation  de 
rélectricité. 

La  formule  de  l'énergie  w  d'un  champ  électrique  due  à  Marwell 


«'=/«S''«' 


dans  laquelle  u  est  le  volume  du  champ,  du  un  élément  de  volume 
infiniment  petit  autour  d'un  point  où  l'intensité  du  champ  est  h  et 
le  pouvoir  inducteur  du  milieu  l,  se  déduit  simplement  du  calcul 
des  forces  électriques.  La  part  d'énergie  électrique  localisée  dans 

le  volume  du  est  s-  kk^du  ^  wdu. 

8ir 

Dans  le  même  volume  (lu,  il  y  a,  d'après  la  loi  de  Joule,  une 
quantité  de  chaleur  créée  qui,  par  unité  de  temps,  est  égale  à 
ek^du.  D'après  un  théorème  établi  par  l'auteur,  cette  quantité  de 

dm 

chaleur  est  égale  à  la  perte  d'énergie  électrique  — -j-^^  qui  se  pro* 

duit  dans  l'unité  de  temps.  Ceci  est  même  évident  expérimentale- 
ment dans  le  cas  d'un  condensateur  à  diélectrique  un  peu  conducteur. 
La  perte  d'énergie  électrique  est  équivalente  à  la  quantité  de  cha- 
leur créée  sur  place;  il  n'y  a  pas  d'autre  énei^e  enjeu.  La  rapi- 
dité de  transformation  de  l'énergie  en  chaleur  est  un  coefiicient 

spécifique,  variable  d'un  conducteur  à  un  autre  et  égal  à  -^.  Cette 

tranêfwmatùm  e$t  trrhemble. 

Dans  un  circuit  fermé  comprenant  plusieurs  conducteurs  et  des 
piles  voltaîques  ou  thermo-électriques,  il  se  produit  à  chaque  con- 
tact de  deux  conducteurs  solides  un  dégagement  ou  une  absorption 
de  chaleur,  suivant  le  sens  du  courant  (effet  Peltier);  il  en  est  de 
même  dans  un  conducteur  unimétallique  qui  n'est  pas  à  une  tem- 
pérature uniforme  (effet  Thomson).  Aux  électrodes,  il  y  a  perte  ou 
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gain  d'énergie  ëleclrique  sttirailt  le  Ben»  dû  eourant.  Ce  sont  U 
des  phénomènes  réversibles,  sauf  pour  certains  effets  chimiques. 

Là  oà  il  y  a  création  de  chaleur,  c'est  Ténergie  qui  se  dissipe;  oi 
il  7  a  refroidiaaement,  il  y  a  o^tioii  d'éAergie  électrique,  et  odi»-ci 
se  transporte  à  tfaters  la  di Uectrique  et  le  conducteur  en  d'autre 
points  du  circuit  o&  rtte  m  tranaformeen  chaleur  (notamment  sai- 
tant  la  loi  de  Jottle)  ott  en  énergie  chimique^  A  une  perte  w  d'énergie 
chimique  correapond  la  eréatioil  d>ine  quantité  d'énergie  ékctrique* 
qui  ra  se  dissiper  en  ehaleiit  ou  en  énergie  chimique. 

L'énergie  magnétique  a  même  expression  que  l'énergie  électrique; 
k  rinversè  de  celie-^  s  ^Ue  ne  ae  tranaferme  jamais  en  chahmr  dans 
aucun  corps,  même  dans  les  métaux  magnétiques.  Toutefois,  dans 
tous  les  conducteurs,  lorsqu'il  y  a  un  champ  magnétique  variable, 
il  y  a  création  d'un  champ  éle<;trique  et  d'énergie  électrique  qui  se 
transforme  en  chaleur.  Dans  un  champ  magnétique  stahle,  tel  que 
le  <ihamp  terrestre,  on  n'a  jamais  constata  le  moindre  dégagement 
de  chaleur;  c'est  donc  M  une  loi  expérimentale  abaolumant  générale. 


S  8. 
CHIMIE. 


Rbméèqoms  sun  t^àneoit  ar  sas  coMBiNârêons ^  par  M.  BanTHBLOT. 
{Atm*  de  ekimiê  et  de  physique,  té  VII  [7],  p.  5.) 

M.  Berthdot  décrit  eti  détail  les  expériences  qu'il  a  faites  en  vue 
de  faire  entrer  l'argon  pur  en  combinaison  et  les  obaervations  qu'il 
a  recueillieë  en  particulier  à  propos  de  l'action  de  Targon  sur  la 
vapeur  de  benzine  et  de  la  lumineeoenee  earactériitique  qui  accom- 
pagne l'action  de  l'effluta  aur  ce  mélange  gaieux. 

L'argon  peut  être  combiné  non  seulement  au  bentkne,  mais  ea-^ 
core  au  sulfure  de  carbone;  dans  ce  dernier  cas,  l'action  paraît 
plus  complète  et  l'argon  peut  être  régénéré  de  aa  combinaison. 
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DluM  Tim  àtanme  iMaa  Vànfgt  eàftv  le  meréure  parait  joato  un  tôle 
danfl  le  ooiiipwë  Ibimé. 

Sur  Là  combinaison  Be  l^àzote  ubre  avec  les  éléments  du  sulfure 
DE  CARBONE,  par  M.  Serthelot.  (Annales  de  chimie  et  dé  physique, 
t.Vlîi7],p.97.) 

L'azote  fixe  pour  s'y  combiner  les  éléments  du  sulfure  de  carbone 
sous  rinfluence  de  Tétincelle  ou  de  TeiBuve;  il  ne  peut  être  sensi- 
blement régénéré  de  la  comt)inaisoh  iinè  fois  formée. 


NouTELtËs  iÉHÈÈitcnts  SUR  ins  kEiAttoNè  rBÉRMoe^iMiQUÈi  ÉNfRE  les 
ÂLDÉatBÉS  y  Les  alcools  et  les  Ati3É^  y  par  MM.  BiRTHfcLbt  et  Rf Vals. 
[Akn.  éèemniè  M  ié  pkj^i^,  t.  Yfl  [^];  j^;  ^.) 

La  chaleur  de  formation  de  la  saligénine  ^^^^^xriLftfiLi  ^  P^^~ 

tir  des  éléments  est  de  90%  i,  à  Tétat  dissous  86%9. 

De  la  comparaison  de  ces  nombres  avec  les  données  thermiques 
relatives  au  diphénol  isomère  Torcine,  on  conclut  que  la  transfor- 
mation de  la  fonction  atcoolîqlie  en  fonétion  phénolique  répotld  à 
tin  dégagement  de  ëbdleiir  considérable.  C'est  là  une  nouvelle  rai- 
son pour  considérer  comme  simples  fictions  dé  fbrltidlés  le  |>âi'al'- 
lélîsme  souvent  mentionné  entre  les  phénob  et  les  alcools  tertiaires. 
Ln  détermination  de  la  chaieiir  de  formation  de  Taldéhyde  salicy- 
iique;  celle  de  Tacide  pyromucique  et  de  l'aldéhyde  correspondante 
(furfitrol)  et  de  son  produit  de  polymérisation;  celtes  enfin  des 
acides  campholéniques  et  campholique  ont  permis  également  de 
développer  quelques  remarques  intéressantes  sur  les  transformations 
d'aldéhydes  en  alcools  ou  en  acides. 


SbB  àES  LAGtONES  OU  OLIDBS  CAMPHOLÉNI^VES  ,  pAr  MM.  BlRTHBLOT 

et  R1VAL8.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  t.  YII  [7],  p.  l^'j.) 

Leè  lattones  C^^H^^O-,  anhydrides  d'un  acide  oxycampholënique 
Qio[|i803^  8ont  iaomèrea  des  acides  caraphbléniques; 
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La  chaleur  de  formation  à  partir  des  éléments  du  dérÎTé  înactif 
est  1  /i3%8 ,  la  chaleur  de  formation  à  partir  des  éléments  du  dérivé 
dextrogyre  est  i  &o%9. 

Ces  deux  nombres  se  confondent  si  Ton  a  égard  aux  erreurs  d'ex- 
périences; ils  sont  notablement  plus  élevés  que  les  nombres  cor- 
respondants relatifs  aux  acides  campholéniques  (199%!  et  i3i',7). 


Sun    LS8  CHALEURS    DE   DISSOLUTION   ST   DE    NEOTBàLISàTION  DES  ACIDES 

CAMPHOLÉNIQUES  y  par  M.  Bbrtheloi.  (i4itft.  de  chimie  et  depkysijiUy 
t.VII[7],p.  5o.) 

La  chaleur  de  dissolution  dans  Teau  de  Tacide  campholénique 
liquide  est  faible;  celle  de  Tacide  solide  est  égale  à  >-3%9. 

La  chaleur  de  neutralisation  de  Tacide  campholique  détermîaée 
sur  une  liqueur  très  étendue  est  comprise  entre  10*  et  l5^  La 
chaleur  de  dissolution  de  Tacide  solide  dans  la  soude  étendue, 
mesurée  sur  5  grammes,  a  été  trouvée,  pour  une  molécule,  égale 
à  +  io*,o. 


Relations  thehmochimiques  entke  les  états  .isotiERiQUEs  du  glucose 
ORDINAIRE  y  par  M.  Bbrthblot.  {Armaleê  de  chimie  et  de  physique , 
t.ViI[7],p.5i.) 

Dans  Tétat  anhydre  y  le  passage  du  glucose  a  en  /S  absorbe  — 1',55 , 
celui  du  glucose  7  en  j8  absorbe  —  o%67,  et  en  effet  les  glucoses  ^ 
et  y  se  changent  en  a  en  cristallisant. 

Dans  Tétat  dissous  y  les  différences  sont  moindres  :  elles  ne  dé- 
passent guère  les  erreurs  d  expériences  et  ne  se  prêtent  pas,  ea 
conséquence,  &  la  discussion. 


Sur  la  détermination  THERMOCHIMIQUE  de  l'équivalent  des  ICiDES  ET 

DES  BASES  y  par  M.  Bbrthblot.  {Annales  de  chimie  a  de  phyn(iUy 

t.Vn[7],p.  983.) 

M.  Berthelot  signale  les  méthodes  thermochimiques  à  faide  des- 
quelles on  peut  déterminer  t'équivalent  des  acides  et  des  bases, 
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sans  recourir  à  aucune  autre  donnée,  c'est-à-dire  sans  que  Ton  con- 
naisse ni  la  fonnuie  ni  la  composition  de  Tacide  ou  de  la  base. 


NoUVBLLBS  BëCUBBCUKS  SOB  LÀ  MÂECBE  GESàRALE  DS  LA  VRGàTATlON ,  par 

MM.  Bbbthblot  et  ÂNOii.  {Ana.  de  chimie  et  de  physique  ^  t.  IX  [7], 
p.  5  et  1&5.) 

Ce  travail  expérimental  considérable  constitue  d'uoe  manière 
complète  Thistoire  chimique  du  développement  de  la  plante,  depuis 
la  graine  jusqu  i  la  fructification  et  la  graine  nouvelle  que  la 
plante  fournit  à  son  tour;  cette  étude  a  été  poursuivie  sur  le  lupin, 
le  blé  et  la  luzerne,  et  même,  quoique  d'une  manière  moins  com- 
plète, sur  le  robinia  pêeudo-acacia. 


Action  do  flvob  sur  l^àrgon,  par  M.  Henri  Moissan. 
{Annakê  de  chimie  et  de  physique,  t.  Vill  [7],  p.  i&i.) 

Voir  Renue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  863. 


PnÉPÀMATlON  DU  CHROME  PUR  AU  POUR  ELECTRIQUE  y  par  M.  Honri  MoiSSAN. 

(Atm,  de  chimie  et  de  physique,  t.  VIU  [7],  p.  SSg.) 

En  utilisant  la  chaleur  intense  produite  par  le  four  électrique, 
il  est  possible  de  préparer  la  fonte  de  chrome  en  très  grande  quan^ 
ti té.  Cette  fonte,  qui  répond  à  peu  près  à  la  formule  CCr^,  peut 
s'affiner  soit  par  la  chaux  fondue,  soit  par  Toxyde  double  de.  cal- 
cium et  de  chrome. 

Le  chrome  est  moins  fusible  que  le  platine;  il  peut  se  limer  et 
prendre  un  beau  poli.  Il  est  inattaquable  par  les  agents  atmosphé- 
riques, par  Teau  régale  et  les  alcalis  fondus.  Il  communique  au 
cuivre  (o,5  de  chrome)  une  résistance  presque  double,  et  Talliage 
susceptible  d'un  beau  poli  est  moins  altérable  que  le  cuivre  à  Tair 
humide. 


iMi  RKVÙtl  DES  TRAVAUX  SGIkNWtt)t»S. 

RÊcaÈncÉÉs  5irlt  it  f\S!9Mtà^i^  put  M.  Hebrt  Mots^Aw. 
{Ann.  de  chàhfè  H  àe  fkifiiqiié,  t.  VIII  [7],  p.  670.) 

Mémoire  déjà  analysé. 

Son  LÀ  VùlATillSAftOJI  BË  QVËLt^aJtS  CônPS  aérRÀCTAtRKSy 

par  M.  Heilfi  MoiasAii.  [AM,  de  chin^  et  Jk physique ^  t  IX,  p.  iti,) 

A  la  haute  température  produite  par  Tare  électrique,  les  métal- 
loïdes et  les  tilétéiix  regardé»  jusqu^ici  comme  réfraètaii^  sont  to- 
latiiisés.  Les  composés  les  plus  stAbtes  de  la  ehiftnie  minérale  dis- 
paraissent dans  lé  four  éiectriqtië,  Soit  par  dis^riâtidn,  sbit  par 
Tolafilisatioil.  Il  lie  t^stfe  plus,  pôtlr  résister  i  ce^  bantès  fempérf- 
tnres,  qu'une  série  de  eompofkM  ttotiveaux  parfaitétneât  cristallisés  i 
les  borures,  les  siliciures  et  surtout  lés  i^drbtiteM  métalliques. 


PREPABÀTielf  ET  PÊàPuMs  DU  TITANE  $  par  M.  Henri  Moissis. 
{Ann.  de  chimie  et  de  fhffeifue^  t.  IX  [7)1  p»  ^99.) 

Voir  cette  Revue,  t.  XVI,  p.  861. 


Préparation  et  pHoPRiÉTis  du  MoirEDÈNs  roifDv,  par  M.  Henri  Moissan. 
{Ann*  de  diimie  et  de  physique,  t.  IX  [7],  p.  338.) 

Voir  dette  Revue,  L  XVI,  p.  663. 


Pâéï'ARAtfON  AU  PbUÈ  itÉGTRî^^t^É  MS  CAÈiBORÈS  Àtj6ALIltÔTÈéRË9X  CÉI5- 
fALllfiés.   *-*•   ÉTtDÈ  ÙB  OlfÈLQVÈS  CARêORÈS  MÉTALUQtrtfl  ùicOKP6^ 

ÉAÈLE3  PAh  l'éau  P^RûiÉÉ,  pàf  M.  Hcuri  MoissàN.  {Ann.  dé  eMr 
et  de  physique,  t.  IX  [7],  p.  9&7  et  3o9.) 

Mémoires  déjà  adalysés  dans  ce  Rèoueih 


PRipARAtioN  ET  pnopRiBTEa  DE  i^BRANioMi  par  M,  Henri  Moissak* 

(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  t.  IX  [7],  p.  96&.) 

,  L'uranium  peut  s'obtenir  atec  facilité,  soit  en  décomposant  par 


J 
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te  mdinra  le  flooMire  dbdble  d'ui'ftftimil  t»t  de  9iHfitiiil  otl  dlièUi  f)^!* 
lA  ^réduction  ati  four  éleétriqae  de  Toxyde  d'ttMttitim  fmr  i(!  éhaiiioil; 
L  uranium  petit  être  oblékiti  crisiallbéi  le  itiétai  pur  A  des  pro* 
pfiétés  qui  le  rapprôcheat  bettlddâp  dtt  fef  ;  il  se  liove^  se  carbure, 
se  trempe  et  s'oxyde  commit  lui;  ea  polidi%  fine,  il  décomposé  l^eau 
tentemetit  è  fl^oid  et  pretid  ffttt  daiiB  le  fltioh  R  a  titté  grande  affi- 
nité pour  Tazote  et  renferme  une  certaine  quantité  de  ce  gài  lo^s» 
qu'on  ne  prend  pas  de  grandes  précautions  pour  l'éviter.  Enfin,  il 
n  est  pas  magnétique. 


Étude  db  qoelqurs  bobures.  —  S^k  ^à  PnépÀBAVion  bu  ïïitfêÂNàêtt  au 

FOUR  BLECTBIQUE,  ÉtUDE  DE  QUELQUES  COMPOsis  DU  SILICIUM.  

Sue  Là  pbepabàtion  du  siLiciVM  lu  foVé  ELÉctBîQUÉ.  —  Hécsebûbes 
SUR  l'aluminium,  par  M.  Henri  Moissan.  {Atmaies  de  chimie  et  de 
phytique,  t.  IX  [7],  p.  373,  986,  989,  3oo  et  387.) 

Là  matière  àe  ces  méfnoii'eâ  A  été  ànalyàéé  afitèrtéurëmeât. 


RmCBEBCHES  8UB  LES  DIFFEBENTES  ràBIETis  DU  CÀRROjfR  (i^  infjfO/BE). 

—  ÉtUDE  DU  cinBOffE  AMÔkpBÈy  par  M.  tiénri  Moissaji.  {Ahh,  de 
dkimie  et  de  pkyiique,  i.  Vttl  [7],  p.  -iSg.) 

M.  Moiaian  a  replia  Télude  d'tin  éarbdné  amorphe  déjà  connu  ^ 
tel  qoe  le  noir  de  fiimée.  Sa  pdlyitiërisation  soas  Taotioii  dé  la  oha* 
leur  n'est  pas  inMantënée  el  croit  avdc  le  temps. 

On  a  étudié  ensuite  le  carbone  amorphe  provenant  do  la  oom* 
bustîm  incomplète  ou  de  l'explosion  de  Taeétylëne ,  pois  où  a  cherché 
à  préparer  dn  carbone  à  basse  températtire<  Voioi  les  réactions  qui 
ont  été  étudiées  :  action  de  l'acide  sillfiiriqiie  snr  l'amidon,  du 
penhiorure  de  fer  sur  Tanthracène^  action  de  la  chaleur  sur  le 
tétraiodure  de  carbone;  action  de  la  pile  de  Smithson  sur  le  proto^ 
iodnro  de  carbone  ;  de  là  limaille  de  Biné  et  d'antres  métaux  sur  le 
tétraiodure  de  carbone;  action  an  bore  sur  l'anhydride  carbonique. 

La  densité  dn  nëir  de  fîitnée  le  plus  pur  et  non  ealeiné  est  de 
1,76. 

Le  eaibone  déposé  à  la  tempérdtore  et  à  la  pression  ordinaire  se 
présente  sèos  forme  d'tme  poodro  impalpable  de  coulettr  marron  | 
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il  est  très  léger,  sans  dureté  et  s'oxyde  facilement  par  Tacide  azo- 
tique ou  Tacide  chromîque.  Ce  carbone  renferme  toujours  une  cer- 
taine quantité  de  corps  simples  (hydrogène ,  iode ,  plomb ,  zinc,  etc.) 
avec  lesquels  il  se  trouve  dans  la  réaction.  Pour  chasser  ces  impu- 
retés il  faut  le  chauffer,  c'est-à-dire  le  polymériser. 

Tous  les  carbones  amorphes  retiennent  Teau  avec  une  très  grande 
énergie. 


RBCBEBcans  snB  lks  nirràhEVtEs  VAEiKTis  du  caebone  (s'  MEMons), 
—  Etude  du  GEÀPEirSy  par  M.  Henri  Moissan.  {Ann.  de  chimie  et 
de  physique,  t.  VIII  [7],  p.  3o6.) 

Voir  cette  Revue,  t.  XVI,  p.  858  et  866. 


BeCHERCBES  sur  les  DIFrEEENTES  VÀEIETis  DU   CARBONE  {S'  MBMOIÈe). 

—  Reproduction  du  diamant,  par  M.  Henri  Moissan.  (Âmides  de 
chimie  et  de  physique,  t.  VIII  [7],  p.  /i66.) 

Conclusions  : 

Dans  les  conditions  différentes  où  Ton  s'est  placé,  on  a  pu  ob- 
tenir une  variété  de  carbone  dense,  noir. ou  transparent.  Certains 
échantillons  présentaient  une  apparence  cristalline  très  nette;  ils 
possédaient  une  densité  de  3,5;  ils  rayaient  le  rubis,  résistaient  à 
douze  attaques  du  mélange  oxydant  de  chlorate  de  potassium  sec 
et  d'acide  azotique  fumant,  à  l'action  de  l'acide  fluorhydrique  et  de 
Tacide  sulfurique  bouillant;  enfin,  ils  brûlaient  dans  l'oxygène  à 
une  température  voisine  de  900%  en  donnant,  pour  t  gramme  de 
matière,  3  gr.  666  d'acide  carbonique.  Ce  sont  là  les  propriété 
que  possède  seul  le  diamant. 

A  la  pression  ordinaire  et  aux  pressions  inférieures,  le  carbone 
passe  de  l'état  solide  à  l'état  gazeux  sans  prendre  la  forme  liquide; 
inversement,  en  reprenant  l'état  solide  il  fournit  toujoui-s  du  gra- 
phite. Le  graphite  est  le  terme  limite  de  l'action  de  la  chaleur  à  ta 
pression  ordinaire  sur  une  variété  quelconque  de  carbone  amorphe 
ou  cristallisée. 

Le  carbone  sous  pression  peut  prendre  l'état  liquide;  il  devient 
transparent,  sa  densité  augmente  et  il  peut  alors  se  solidifier  soit 
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en  cristallisant,  soit  en  prenant  une  forme  arrondie  et  amorphe. 
Une  impureté,  une  trace  d'un  corps  cubique  peut  amener  facile- 
ment une  cristallisation  régulière  ou  un  enchevêtrement  de  cristaux, 
tourmentés. 


Analyse  de  quelques  eceâhtillovs  de  cbandoo  et  étude  chimique  de 
Là  fumée  d'opium,  par  M.  Henri  Moissan.  {Ann,  de  chimie  et  de 
physique,  i.yïl  [7],  p.  112.) 

Lorsqu'on  fume  de  Topium,  la  décomposition  du  chandoo  com- 
mence à  la  température  de  aSo""  (morphine  et  parfum),  puis 
s'élève  à  3oo°  (produits  pyridiques  toxiques)  et  même  jusqu'à  /iaS''. 

Lorsque  le  chandoo  est  de  très  bonne  qualité,  la  décomposition 
se  produit  à  basse  température  et  n'apporte  aux  poumons  qu'une 
très  petite  quantité  de  morphine  et  de  parfums  agréables. 

Lorsqu'on  fume  du  dross  (résidus  de  pipes)  ou  de  l'opium  fal- 
siGé,  la  décomposition  se  produit  à  plus  haute  température  et  donne 
naissance  à  des  composés  toxiques  (pyrrol,  acétone,  bases  pyridi- 
ques). 


5l7JI  LES  VITESSES  d'ÉTHÉRIFICATION  DE  l' ACIDE  FLUORHYDBIQUE  , 

par  iM.  Meslans.  {Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  VII  [7],  p.  96.) 

L'éthérification  directe  de  l'acide  fluorhydrique  par  les  alcools, 
même  anhydres,  est  nulle  ou  extrêmement  lente  au-dessous  de 
100".  A  peine  manifeste  à  i&o'',  la  vitesse  d'éthérification  croit  ra* 
pidement  avec  la  température,  et  à  39o*  le  coefficient  d'éthérifica- 
tion peut  atteindre  60  p.  100  après  une  heure  de  chauffe. 

L'éthérification  a  été  réalisée  sous  pression  dans  un  tube  de 
cuivre  à  l'intérieur  duquel  on  avait  appliqué  une  gaine  de  platine  : 

1^  A  température  constante  l'éthérification  rapide  au  début,  du 
moins  au  voisinage  de  i8o%  se  ralentit  bientôt  h  mesure  que  la 
quantité  éthérifiée  augmente,  et  celle-ci  paratt  tendre  vers  une 
limite  inférieure  à  celle  des  autres  hydracides,  dans  les  mêmes 
conditions  de  température; 

a"*  Les  vitesses  d'éthérification  croissent  très  vite  avec  la  tempé- 
rature; 

S""  En  présence  d'un  excès  d'alcool  l'éthérification  disparaît  pour 


tgea  qrvus  pes  rmvius  3girnw<qciis. 

fair^  pbce  à  U  fonqatiw  de  quantités  aotabia^  d'oi^ydfl  d'éthyle. 
Ea  présence  d'un  excë»  diacide  U  formation  d'éther  oj^yde  diminue 
juiqu'i  s'annuler  iorpque  le^  proportiona  d'acide  et  d'akool  corres- 
pondent  à  la  composition  d'un  alcoolat  C^H^O  et  &HQ; 

&''  La  présence  d'eau  diminue  la  vitesse  d^éthérification  par  suite 
de  la  formation  d'hydrate  staUe  de  Tacide  fluorhydrique.  Comme 
pour  les  aatrce  hydracidaa  Télbénfication  eesse  pour  une  dilutioi 
détermiiiée; 

S""  En  résumé,  l'action  de  l'acide  fluorhydrique  sur  les  alcools, 
tout  en  refiant  ce  composé  aux  autres  hydracides,  lui  constitue  ce- 
pendant un  caractère  particulier,  dû  ^  la  stabilité  de  ses  combi- 
naisons avec  Teau  et  les  alcopls  et  par^tt  le  rapprocher  par  certains 
cAté9  de  l'acide  sulfiiri<}ue. 


R^c^BMOHMs  su^  L^B  $MLS  Dg  ^^tiçuns^  pfir  M.  Raoul  Vaiet. 
{Am.  dç  çhimk  çt  defhytique,  t.  VIII  [-^J,  p.  751.) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  combinaison  du  mercure  arec 
le  brome,  l'iode,  l'oxygène,  les  chaleurs  de  formation  des  chlorare, 
bromure,  iodure  et  oxyde  mercureux;  il  a  mesuré  les  effets  Ihei^ 
miques  qui  accompagnent  les  transformations  isomériques  du  bi- 
oxyde  de  mercure  jaune  en  t^ioxyde  rouge,  du  sulfure  mercurique 
noir  en  sulfure  mercurique  rouge  amorphe  ou  cristallisé  et  de  t'io- 
dure  mercurique  jaune  veirt  en  iodure  jaune. 

L'étude  thermique  des  aut|-e#  sels  mercuriques  ou  mercureui  la 
conduit  aui;  conclurions  suivMte^  : 

Tandis  que  W  «cidef  s^tf^riq^iç,  nitriquei  piçrique,  acétique 
opposés  à  l'acide  eyanbydrique  YisT^-xi^  de  li^  potaïae,  le  déplacent 
d«ns  ta  di^Bointion  même  et  «fin&  précipitation,  avec  d^  d^gB- 
ments  de  chaleur  considérable^,  qui  répondant  à  la  prépondérance 
thermique  de  ce»  acides  vi«4-vi^  de  cette  ba3e;  au  contraire,  ris- 
à-*via  de  To^yde  de  mercure  ,,q'^  l'acide  cyanbydrique,  même  très 
étendu,  qui  d^la^  ç^piplètanient  l'acide  avdfujriqpia^  l'acide  ni- 
trique, l'acide  picriqne»  etc. 

Les  acides  sulfurique,  nitrique,  piçrique,  acétique  sont  égale- 
ment déplacé&  d'une  manière  complète  ou  sensiblenient,  par  les 
acides  chlorhydrique,  bromhydrique  et  iodhydrique,  vis-à-vis  des 
Qiyd^i  de  mercnj^a» 


On  a  cop^^té  qu^  h  forwaVicm  4'w  mUate  ficidç  4^  mercure 
dég^  4e  la  ct^ileup,  contrair^ipwt  ^  çc^  q^l  arrixe  pour  les  sul- 
fates alcalins  dissous. 

Eofip,  on  a  exiupnié  l«  di^iociatiao  par  f^ii  (lu  ^ulff^t^  ^  de 
r^l^PtaW  i»erçttriq\^  n^utra«. 


Bmcbmmcbës  svb  lss  coMUNÀiaona  uo  cràmBB  bu  mMBêVBm  Arm  les 
SÊLê  BàLOGÊNESj  par  M.  Raoul  Vaut.  {Àim.  de  Mbm  ei  de  phy- 
njiitf,  t.  VIII  [7],  p-  aio  et  437.) 

Ce  mémoire  constitue  une  importante  contribution  à  la  thermo- 
chimie des  combinaisons  du  cyanure  de  mercure  avçc  les  sels 
halogènes  des  métaux  alcalins,  alcalino -terreux,  de  zinc,  de  cad- 
mium. 

Les  sels  doubles  que  forme  le  cyanure  de  mercure  en  s'unis- 
sait 9,ux  cyanures  de^  mëtaux  sdçalips  çt  alcalipo-terreux  ont  «e9- 
siblement  même  chaleur  de  formation  à  Tétat  dissous  et  il^  W  sont 
pas  dissociables  par  la  dialyse.  Ils  semblent  donc  dériver  d'un  acide 
complexe  :  Tacide  mercuroeyaahy^rkfue  qu'on  n'a  pas  réussi  à 
isoler  jusqu'ici.' 

Ensuite,  l'auteur  ft*est  proposé  de  chercher  das  réactifs  permet- 
tant de  discerner,  au  seiu  d'une  dissolution,  le  cyanogène  uni  au 
mercure  du  cyanogène  combiné  aux  métaux  alcalins  et  alcalino- 
ierrw3^  ;  il  «n  a  tr^uyé  vp  4w9  l'action  de  ^«^ido  picriqu^  qui 
fournit  des  isopurpurates  rouges  avec  les  cyanures  des  métaux 
alcalins,  alcalino-terreux,  linc,  cadmium  ei  qui  ne  donne  rien  avec 
les  cyanures  d'argent,  de  mercure  et  de  cuivre.  La  réaction  se  pro- 
duit chaque  fois  que  la  thermochimie  permet  le  déplacement  de 
l'acide  cyanhydrique  du  cyanure  par  l'acide  picrique. 

En  possession  de  ce  réactif  l'auteur  a  pu  ëti^dier  la  constitution 
des  dissolutions  obtenues  on  opposant  au  cyan^re  ^e  mercure  les 
principaux  seb  des  métaux  alcalins  et  alcalino-terreux  :  il  a  trouvé 
que  les  réactions  qui  se  produisent  entre  009  d^veift  ft^b  (^béis^^nt 
à  ia  loi  suivante  1 

Loivqu'on  oppose,  au  sain  d'une  dissoIutioB,  h  eyanure  de  i9Qr- 
aure  à  un  sel  d'un  métal  alcalip  ou  alcalÎJQifieterreux ,  il  y  a  dQoUa 
décomposition  pll^s  çq  vmm  cmf^^^i  Taoidft  gMs^kmt  du  sel 
qui  est  en  préseooe  du  cyanure  de  9»ei«Nire»  di^pla^  Taçide  eyan* 
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hydrique  vis-à-vis  de  l'oxyde  mercurique.  Dans  le  cas  contraire,  it 
ne  se  produit  pas,  en  proportion  notable,  d'échange  réciproque 
des  acides  et  des  bases. 

L'union  du  cyanure  de  mercure  avec  un  sel  ne  peut  être  ràlisée 
par  voie  humide,  que  s'il  y  a  un  échange  réciproque,  même  taris 
faible,  des  bases  et  des. acides  générateurs  de  chacun  desseben 
présence. 

Outre  œs  résultats,  l'auteur  montre  que  : 

1°  Les  iodocyanures  sont  soit  à  l'état  solide,  soil  en  solution  des 
sels  triples,  du  type 

HgCy^.MCy^HgP.nffO; 

<2°  Les  bromocyanurcs  contiennent  en  solution  des  sels  doubles, 
du  type 

aHgCy^MBr^.nH^O, 

avec  une  certaine  proportion  du  sel  triple  isomère  (proportion  qui 
augmente  à  chaud) 

HgCy2.MCy2.HgBr3.nH20; 

3"^  Les  chlorocyanures  dissous  sont  des  seb  doubles,  du  type 

2HgCy2.MCP.nH20 

que  la  chaleur  transforme  partiellement  en  sels  triples  isomériques 

HgCy2.MCy2.HgC12.nH20. 


ReCBERCBES  sur  les  oxydes  de  l'azote,  oxyde  azotique  y  OXYDE  AZO- 
TEUX y  PEBOXYDE  D* AZOTE  y  par  MM.  Paul  Sabatier  et  J.-C.  Sehdi- 
RBNS.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  t.  VII  [7],  p.  3/i8.) 

I.  Oxyde  azotique  AzO  : 

1"  D'après  M.  Berthelot,  AzO  «=  Az  +  0  dégage  par  molécule 
3i  cal.  6.  On  aurait  donc  pu  s'attendre  à  voir  ce  gaz  posséder  une 
activité  oxydante  supérieure  à  celle  de  l'oxygène  :  en  réalité,  en 
opérant  au-dessous  de  5  00®,  température  à  laquelle  le  gaz  com- 
mence à  se  décomposer,  on  constate  que  les  phénomènes  d'oiyda- 
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tion  sont  accompagnés  d'effets  thermiques  plus  sensibles,  parfois 
d^ineandescences  plus  vives  qu'avec  Toxygène;  mais  les  termes 
ultimes  de  Toxydation  sont  généralement  moins  riches  en  oxygène. 

Ainsi  le  cuivre  chauffé  dans  Toxygène  donne  Toxyde  noir  GuO; 
avec  Toxyde  azotique  on  ne  dépasse  pas  Cu^O,  qui  reste  inattaquë. 

Le  mercure  n'est  pas  attaqué  par  Toxyde  azotique,  même  i  ASo*. 

Le  fer  passe  à  l'état  de  protoxyde  seulement;  le  cobalt  égale- 
ment 

a''  L'oxyde  azotique  s'unit  directement  et  instantanément  à 
l'oxygène  en  donnant  le  peroxyde  d'azote 

AzO  -}-  0  =  AzO^  dégage  19  calories. 

On  peut  donc  prévoir,  à  l'aide  des  données  thermochimiques,  que 
l'oxyde  azotique  exerce  des  actions  réductrices  sur  un  certain  nombre 
d'oxydes  et  de  peroxydes. 

Cest  ce  qui  arrive  en  effet  pour  l'oxyde  d'argent  Ag^O,  qui  est 
réduit  à  Tétat  métallique  pour  CrO^  et  MnO^  qui  passent  à  un 
degré  inférieur  d'oxydation.  Le  bioxyde  de  plomb  est  réduit  à  l'état 
de  protoxyde;  en  même  temps  le  peroxyde  d'azote  formé  se  fixe 
sur  l'oxyde  puce  pour  donner  l'azotate  de  plomb;  finalement  on 
peut  isoler  un  azotate  basique  de  plomb  Pb(AzO^)^  3PbO  sans 
mélange  d'azotite.  Au  contraire,  avec  le  bioxyde  de  barium,  il  se 
forme  exclusivement  l'azotite. 

Enfin  on  a  observé  la  formation  en  proportions  variables  d'azo- 
tites  de  plomb,  de  manganèse  ou  d'argent  lorsqu'on  fait  passer  un 
courant  d'oxyde  azotique  dans  des  liqueurs  tenant  en  suspension 
Pb02,  MnO^  ou  Ag20. 

3^  Certains  métaux,  le  fer  et  surtout  le  zinc,  peuvent  réduire 
Toxyde  azotique  en  présence  de  l'eau  ;  l'oxyde  azotique  est  réduit  à 
l'état  d'oxyde  azoteux  Az^O,  puis  à  l'état  d'azote;  en  même  temps 
apparaissent  l'hydrogène  et  l'ammoniaque.  On  a'également  étudié 
la  réduction  par  ces  métaux  de  Toxyde  azotique  dissous  dans  le 
sulfate  ferreux. 

IL  Oxyde  azoteux  Az^O  : 

1"  Au-dessous  de  la  température  où  il  se  décompose,  le  prot- 
oxyde d'azote  ou  oxyde  a7oteux,  agit  pour  oxyder  les  métaux  et  les 
protoxydes,  mais  moins  nis<fment  que  Toxydc  azotique;  les  phéno- 

RlTUB  BU  TMAV.  SGIBRT.  —  T.  XVII,  n"  1 1 .  79 
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mènes  d'incandescence,  loraqH'ik  se  pioduiaent,  se  mtiiifeatent 
moins  brillamment  et  à  dee  températares  plus  élevées.  Les  termes 
d'oxydation  sont  généralemeat  identiques;  oependani  le  fer  pane 
k  Tétat  de  sesquioxyde. 

9"*  L'oxyde  azoteux,  n'ayant  aucune  tendance  à  se  transformer 
eu  peroxyde  d'aaote,  n'apit  pas  comme  réducteur  snr  les  peroxydes; 
sous  leur  influence  il  se  produit  un  dégagement  d'asote  avec  pro- 
duction d'azotite. 

C'est  ainsi  ique  se  comporte  Ka^O^  à  3oo*  et  BaO^  entre  Soo  et 
600". 

L'oxyde  puce  PbO^  se  décompose  simplement  en  PbO  et  oxy- 
gène. 

S""  Le  fer  humide  réduit  l'oxyde  azoteux  à  Tétat  d'azote,  avec 
production  d'un  peu  dliydrogène.  La  solution  aqueuse  du  gaz  est 
également  réduite  paf  le  magnésium,  le  fer,  ie  zinc  et  le  cadmium 
avec  formation  d'azote  et  d'ammoniaque.  Dans  le  cas  du  fer  et  da 
cadmium,  il  se  produit  très  peu  dliydrogène. 

m.  Peroxyde  £asMé  k%(fi  i 

i""  Au  point  de  vue  de  l'oxydation,  il  se  comporte  généralemeot 
comme  l'oxygène.  Le  sodium  reste  brillant  et  inattaqué  à  froid, 
contrairement  è  l'observation  de  Mûller;  les  métaux  pyrophoriqnes 
dans  l'air  y  sont  également  pyrophoriqnes.  Co^O  et  Va^O^  ia- 
attaqués  par  Az^O  et  AzO  sont  oxydés  comme  par  l'oxygène. 

3*  Le  peroxyde  d'aaote  est  oapaMe  de  se  fixer,  à  la  manière  de 
l'oxyde  de  carbone ,  sur  certains  métaux  bien  divisés  et  fratchemeat 
réduits.  Le  cuivre,  pour  lequel  le  phénomène  est  le  plus  facile  à 
réaliser,  donne  le  cuivre  nitré  Cu^AzO^. 

Ce  corps  reste  inaltéré  dans  l'air  sec,  mais  est  décomposé  par 
l'air  humide,  en  fournissant  de  l'oxyde  azotique  presque  pur.  Atec 
le  cobalt  et  le  nickel  il  faut  diluer  le  peroxyde  d'azote  avec  aoe 
grande  quantité  d'azote,  sinon  il  se  produit  une  inflammation. 
Avec  le  fer  il  est  presque  impossible  d'éviter  la  déflagration  de  la 
matière. 

Sur  la  BENzohQuntufB^  par  M.  A.  Wdnsch. 
{Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  VU  [7],  p.  1  a  5.) 

La  benzoïlquinine  a  été  préparée  pure  et  cristalliaée  par  l'action 
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da  chlorure  de  beaxoyle  sur  ia  quinine,  mais  en  obeerrant  les  pré- 
cautions suivantes  : 

1"  Employer  un  grand  excès  de  chlorure  de  benzoîle; 

a"*  Chauffer  au  bain-marie  afin  d'effectuer  ia  réaction  sans  que 
le  mélaoge  se  colore; 

3"*  Enfin  éviter  Taccès  de  l'humidité  de  Tair. 

La  benzoîlquinine  se  présente  sous  forme  de  métaux  incolores, 
ilinorhombiques,  très  nets  et  très  réfringents,  dont  Taspect  varie 
avec  le  solvant  employé  (chloroforme,  benzine,  éther  humide);  la 
benzoilquinine  est  insoluble  dans  Teau,  ce  qui  ia  distingue  du 
benzoate  de  quinine;  dans  Teau  bouillante,  elle  garde  sa  forme  et 
sa  dureté  sans  se  dbsoudre,  ce  qui  la  distingue  de  la  quinine,  qui 
communiquerait  à  Teau  tout  au  moins  son  amertume. 

La  benzoîlquinine  fond  à  1 39^  sans  décomposition,  en  un  liquide 
incolore. 

Son  pouv<Mr  rotatoire  est  : 

[a]o  =»  i9i%6  dansTeau  et  i9o%8  dans  Talcool; 

[a]o»ioo%8  dans  leau  acidulée  d'acide  chlorhydrique  (HCl 
pour  une  molécule  de  base); 

[a]o  »  9oo%9  (aHGl  pour  une  molécule  de  base). 

La  benzoîlquinine  donne  deux  séries  de  sels,  dont  Tauteur  a 
étudié  un  certain  nombre  de  représentants  (chlorhydrates,  brom- 
hydrates,  tarlrates,  salicylate  et  succinate);  elle  s'unit  également 
à  une  ou  deux  molécules  d'iodures  alcooliques. 


Rmcem9oms8  sue  IMS  ÀQipgs  ciMOTiQVM  RT  MBUsstQtjM^  par  JM.  T«  Mabib. 
{Ann.  de  chimie  et  de  physique  y  t.  VII  [7],  p.  i/i5.) 

Le  corps  désigné  jusqu'ici  sous  le  nom  d'ucide  oérotique  (de  la 
cire  d'abeilles)  est  un  mélange  de  deux  acides  bien  définis  :  Tun 
«si  identique  avec  l'acide  méiissique;  le  second  plus  abondant,  au- 
quel  Taoteur  a  conservé  le  nom  d'acide  eérotique,  a  été  caractérisé 
par  an  grand  nombre  de  ses  dérivés,  que  l'auteuir  a  nettement  di^ 
fërenciés  des  composés  correspondants  de  l'acide  mélissîque  :  éthers 
Méthyiiqae  et  éthyiique«glycéridM,  chlorure  acide  «  amide,  nilrile, 
<9url>iire  saturé,  acide  monobromé  (et  son  éther  éthylique),  acide 
bibromé,  acide  alcool,  acide  aminé. 

7a. 
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En  outre,  oa  «  préparé  :  laeide  eyanocérotiqae 

vCOOH. 


Tacide  amide 


et  Tacide  bibasique 


C.H^^^ 


/COAïH^ 
lOOH 


C«*H"(C00H)2. 


CoNTBiBVTioy  1  i'btodb  db  qublqubs  acidbs  bibàsiqvbs  ,  par  H.  L.  Etaii. 
(i4nft.  de  chimie  et  de  physique ^  t.  IX  [7] ,  p.  356  ;  thèse  de  doctorat, 
Paris,  juillet  iSgS.) 

Ce  travail  coosiste  surtout  dans  TextensioD  du  travail  d*Auger 
(thèse  inaugurale)  sur  les  chlorures  diacides,  aux  acides  éleva  et 
difficilement  accessibles,  tels  que  Tacide  adipique,  Tacide  subérique 
et  lacide  azélaîque. 

Pour  chacun  de  ces  acides  on  a  isolé  le  chlorure  d'acide,  Tanhy- 
dride,  la  diamide,  f acide  amidé;  en  outre,  on  a  vérifié  la  symétrie 
du  chlorure  d'acide,  en  préparant  son  produit  de  condensation 
dicétonique  avec  la  benzine,  en  présence  du  chlorure  d'aluminiam. 


Action  dbs  àminbs  abomàtiqubs  sob  qvblqvbs  composas  cironiQCBs 
DissTMBTBiQUBS  y  par  M.  L.  Simon.  [Ann.  de  chùme  et  de  physiqw^ 
t.  IX  [7],  p.  /i33;  thèse  de  doctorat,  Paris,  octobre  1896.) 

Les  composés  cétoniques,  dont  il  s'agit  ici,  sont  Tacide  et  les 
éthers  pyruviques;  Tacide  phénylglyoxylique  et  son  éther  éthy- 
lique. 

Ce  qui  est  relatif  à  Tacide  phénylglyoxyliqae  a  été  indiqué  dans 
une  note  des  Comptes  rendus,  qui  a  déjà  été  analysée  dans  ce  Be* 
cueil;  nous  n'indiquerons  donc  que  ce  qui  regarde  l'acide  pynivique 
et  ses  éthers. 

L'acide  a  été,  pour  la  première  fois,  obtenu  par  et  cristdlîsaUe 
(point  de  fusion  1 3  à  i /i^);  les  éthers  ont  été  obtenus  par  éthérifi- 
cation  directe,  sans  agent  déshydratant. 
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Action  de  Taciâe  pj/rttoique  sur  U$  aminés  aronuUiqueê  : 

On  pourrait  s'attendre  à  obtenir  uniquement  les  sels  ou  les  phé- 

nylamides  substituées  :  le  pyruvate  d'aniline  ou  Tanilide  pyruvique. 

La  fonction  cctonique  l'emporte  sur  la  fonction  acide  et  le  premier 

produit  obtenu  est  Tacide  aniipyruvique 

CH^-C-CO^H 
11 
AzC*H\ 

Celui-ci  subit  des  condensations  plus  avancées  et  Ton  trouve  à  côté 
de  lui  : 

1"*  Un  dérivé  quinotéique,  Tacide  aniluvitonique  G^^H^ÂzO^ 

CH       C.CO^H 
C.CH\ 


2**  Un  dérivé  très  stable  C^^H^^Az^O^,  dont  la  constitution  n'est 
pas  encore  dë6nitivemcnt  fixée. 

Le  dérivé  quinoléique  fournit  le  qoinaldine  lorsqu'on  le  chauffe 
avec  la  chaux;  les  homologues  obtenus  avec  les  loluidines,  la  xyli- 
dîne,  la  /3-naphtylamine  permettent  d'obtenir  les  quinoléines  sub- 
stituées dans  le  noyau  benzénique,  isomères  des  quinoléines  sub- 
stitués dans  le  noyau  pyridique  obtenu  par  Dôbner  et  Miller. 
L'a-naphtylamine  se  comporte  tout  différemment  des  autres  bases  : 
c'est  une  différence  qu'il  est  bon  de  noter  en  passant,  d'autant  plus 
qu'on  la  retrouve  dans  l'action  de  l'acide  phënylglyoxylique. 

Les  trois  produits  que  nous  venons  d'énumérer  se  produisent 
simultanément  dans  l'action  de  l'acide  pyruvique  sur  les  bases  aro- 
matiques; leur  séparation  repose  essentiellement  sur  l'emploi  du 
cUoroforme  et  de  l'alcool  comme  solvants.  Le  critérium  de  pureté 
de  chacun  d'eux  est  fondé  sur  l'action  de  l'acide,  sulfurique  con- 
centré et  froid. 

Action  des  pyrwateê  aleooliquee  sur  raniUne  : 

Les  pyruvates  utilisés  ont  été  ceux  d'éthyle,  d'amyle  et  d'iso- 
amyle,  d'aliyle  et  de  benzyle. 
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La  réaction  consiste  dans  la  suture  des  deux  motécoles  d'é&er 
ave<S  création  d'un  groupe  cétonique 

(CH3-C0-.C0^R)2  -h  aC^U^AzH^ 
=  CH3~C-CO-CH2^C-CO^R  +  R(OB)  +  alPO. 

u  n 

On  aurait  pu  s'attendre  à  trouver  dans  cette  réaction  Téther 
éthylique  de  Tun  des  produits  précédemment  rencontrés  dans  Tac- 
tîon  de  Tacide  :  il  n'en  est  rien  et  même  on  n  a  réussi  à  [H^parer 
par  aucun  moyen  ranilpynivate  d'éthyle. 


Action  db  l^btdbogbxb  boibvab  bt  n9  sulforb  db  càbbone  sui  u 
TBiMBTHTLTBiHéTHTLEiiB  TBiAMinB^  par  M-  Marcel  Dblbpiivb.  (im. 
de  chimie  et  de  physique,  t.  IX.  [7],  p.  1 19.) 


Sur    ONB    IfOVVBLLB    MBTBODB    db   siPABâTIOM  DBS   MÂTHYLAUmS,   fV 

M.  Marcel  Dblépine.  {Arm.  de  chimie  et  de  physique,  t.  VIIl  [7], 

p.  439.) 

Ce  mémoire  est  le  déreioppement  de  deux  notes  présentées  à 
TAcadémie  des  scieaoes  et  analysées  antérieurement. 


RbcEBRCBBS  SVn  u  DlSBOCIAtlOn  DBS  BYDBàTBS  SàtlWS  BT  BBS  COBfOSk 

ANALOGUBs  {g*  mékoibb),  par  M.  H.  Lbsooboii.  (Ann.  deékie^ 
de  physique,  t.  VII  [7],  p.  3 16.) 

Ce  mémoire  est  consacré  à  l'étude  de  la  dissociation  des  hy* 
drates  ibrmés  par  les  nitrates.  On  a  étudié  le  nitrate  de  chaUt 
strontiane,  magnésie,  sine,  cadmium,  manganèse,  cobalt,  nickd, 
cuivre,  bismuth  et  nrane. 

La  cristallisation  des  nitrates  dans  Teau  à  la  température  ordi* 
naire,  donne  lieu  à  des  hydrates,  renfermant  généralement  six 
molécules  d'eau,  parfois  quatre  (chaux,  cadmium)*  On  rencontre 
un  second  type  renfermant  seulement  trois  molécules  d'eau,  dans 
la  déshydratation  du  premier  sel.  C'est  le  terme  de  la  déshydrate^ 
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tioA  i  partir  duquel  toute  perte  d'eau  entratne  une  perte  corrjBs^ 
pondante  d acide  nitrique.  Il  faut  rapprocher  ÂzO^.MO.SHO  de 
Tacide  azotique  quadrihydraté  AzO^.HO.  3H0. 

La  dissociation  du  sel  à  trois  molécules  d'eau  fournit  Toxyde 

Az05.M0.3HO  =  AzO^SHO  +  MO, 

si  f  on  a  «oiii  d  opérer  la  dissociation  des  azotates  solides,  sens 
atteindre  la  tevkpérature  de  fuûon  du  produit. 

Enfin,  il  n'y  a  point  de  nitrates  efflorescents,  même  sur  Tacide 
soifurique. 


RacaWRGBËS  sur  là  DISSO^HàTION  BBS  nJDHATBS  SAtTMSWr  J>Ka  C0MP0SB3 

AitALaofniBs  {lo*  jritforiiB),  par  M*  H.  Uscoatiii;  {Atm.  àê  thmie  ef 
depkysique,  t.  IX  [7],  p.  587.) 

Dissociation  des  hydrates  salins  suivants  : 
Carbonate  et  bicarbonate  de  potasse,  borax,    hyposulfite   de 
soude,  cyanure  jaune  et  oxalate  neutre  de  potasse. 


DirMMMnrâTioif  pb  u  cbâleub  spiaiFiovB  duboek,  par  MM.  H.  K^oissan. 
{Atm*  de  ekimù  et  de  fJnfiiquey  t.  VII  [7],  p.  &68.) 

La  chaleur  spécifique  moyenne  du  bore  entre  o""  et  loo""  est  de 
o,3o66.  Ce  nombre  multiplié  par  le  poids  atomique  du  bore  11 
fournit  le  nombre  3,3  au  lieu  de  la  constante  6,&  de  la  loi  de 
Dolong  et  Petit.  La  valeur  de  la  chaleur  atomique  augmente  avec 
la  température  el,  s'il  était  permis  d'extrapoler  vers  4oo°  les  ré- 
sultats trouvés  jusqu'à  a5o%  on  trouverait  alors  un  nombre  voisin 
du  nombre  théorique. 


Action  des  azotites  alcalins  sue  lss  btbkbs  bromopbopioniqubs  et 
BBOMOBUTY BIQUES,  par  M.  G.  Lepercq.  (Th{»se  de  doctorat,  Paris, 
janvier  1896.) 

L'auteur  a  pu  Isoler  avec  les  bromopropionates  de  méthyle  et 
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d'élhyle  deux  produits  :  Tun  auquel  il  attribue  ta  formule  rainnte: 


3 


CH5«C(AiO)CO^CH 

CH5-C(AzO)CO«CH^ 

qui  en  fait  un  dérivé  dilactique,  et  le  second,  provenant  dune 
action  réductrice  de  lazotate  sur  un  composé  nitré  intermëdiiire, 
et  qui  a  été  identifié  avec  le  nitrosopropionate  de  méthyle, 

CH^-C-GO^CH' 
II 
AzOH. 

Le  rendement  est  assex  bon  surtout  pour  Téther  élhylique,  ce 
qui  a  permis  de  Tétudier,  ainsi  que  d'autres  dérivés  de  Fadde 
nitrosopropionique. 

Les  choses  se  passent  de  même  pour  les  éthers  bromobutyriqnes. 


Rbcbmbchbs  sub  lbs  coMBiNÀisoNs  j>v  UEBcoBBy  par  M.  Raoul  YilR. 
(Thèse  de  doctorat,  Paris,  mars  1896.) 

Cet  important  travail  sur  les  composés  du  mercure  a  été  lobjet 
de  publications  partielles  aux  Comptée  rendui  de  r  Académie  du  ttiemn 
et  dans  les  Annotée  de  chimie  et  pkytifue  qiii  ont  été  analysées  à  leur 
apparition. 

NouvBLiBs  srnruàsBs  au  ttorEit  db  i^btbbb  cruf acétique, 
par  M.  T.  Klobb.  (Thèse  de  doctorat,  Paris,  février  1896.) 

La  partie  la  plus  importante  de  ce  travail  est  celle  qui  se  rap- 
porte à  l'obtention  et  à  Tëtude  des  dérivés  phénylcyanacétiques 
mono  et  bisubstitués  : 

C«H«-C0-CH2-CH  /  ^  '^„„ 
\C0«C«H5 

C«H5-C0-CH''\    /CAi 
C«H»-CO-CHi  /  ^  \  C02(?H* 
par  l'action  du  bromacétylbeiuène  sur  l'ëther  cyanacéliqae  sodé. 
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AcTion  DU  cEhonn  suh  les  alcools  DK  Là  sémie  obàsse, 
par  M.  A.  Broghbt.  (Thèse  de  doctorat,  Paris,  avril  1896.) 

1**  Le  chlore  traosforme  Talcool  méihylique  en  oxyde  de  méthyle 
dichlorë  s^trique 

CH^Cl-O-CH^Cl; 

9**  L'alcool  isobutylique  pur,  soumis  à  Tactioii  du  chlore  à  froid , 
donne  un  peu  d'aldéhyde  a  chlorisobutyrique 

™;>CC1-0H0 

«t  surtout  l'oxyde  d'imbutyle  dichloré  dùtymétrique 

^,)>CCI-CHCl-0-C'H\ 

enfin  il  se  produit  parfois  de  Téthane  hexachloré  G^Cl^. 

Lorsque  Talcool  est  étendu  d'eau  les  choses  se  passent  tout  diffé- 
remment; on  obtient  surtout  de  Piêohutyrate  éFisobutyle;  on  arrive  au 
même  résultat  et  Ton  opère  en  présence  du  carbonate  de  sodium 
destiné  à  neutraliser  Tacide  chlorhydrique  formé  ou  encore  en  rem- 
plaçaat  le  chlore  par  Thypochlorite  de  sodium. 

Enfin,  si  Ton  opère  à  chaud,  on  obtient  tes  produits  suivants  : 
l'aldéhyde  a  chlorisobutyrique 

l'aldéhyde  dichlorée 

'«;;:>cc.-cHo, 

l'isobutyrate  d'isobutyle  monochloré,  l'isobutyral   diisobutylique 

monochloré,  l'isobutyrate  d'isobutyle  dichloré,  un  polymère  de 
l'acide  méthacrylique 

/CHK  \« 

(()«.>"•"«)  • 

des  produits  de  décomposition  (chlorure  de  méthyle,  anhydride 
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carbonique,  oxyde  de .  çarboMt  acides  (bnniqae  et  aoétique,  acé- 
tone), et  eofin  de  Tétliane  hexaehloré; 

3""  L'aicool  propyiique  pur  donne  comme  le  précédent  un  peu 
d^aUAyde  a  ehloropropionique)  BoHoutToxyde  de  propyte  dichlenf 
dissymétrique;  en  outre,  le  propional  monopropyKque  dik>i^  et  le 
propional  dipropylique  chloré  qui  dérivent  de  Toxyde  de  propyie 
dichloré  par  l'action  de  Teau  ; 

i*  L^alcool  isopropyliqne  donne  Tacélone  tétrachlorée  dissymé- 
trique 

CH^Cl-CO-Ca'; 

h"*  L'alcool  octylique  fournit  racétene.pentachlorée 

G""  L'alcool  amylique  tertiaire  fournit  les  dérivés  suivants  : 
Le  monôchloropentane  (correspondant  à  l\ileool  tertiaire) 

(GH^)VGa--CH^-CH^ 
le  dichloropwtaae 

(GH')2-Ga-CHa-CH\ 
le  trichioropentwe 

(GH')^-Ga^CCli-GH\ 

et,  en  outre,  Tamylène  chloré 

(CH3y^-C  =  CGl^Gff, 
de'rivant  du  dichloropentane  par  perte  d  acide  chlorhydrique. 


RBCHEBCBgs  son  LBS  coMBiVAisovs  QUEusEs ,  par  M.  Henri  Hkin. 
(Thèse  de  doctorat,  Paris,  mai  1896.) 


Lb  silicium  et  les  silicivbbs  METALLiQUSSf  par  M.  Emile  VioouioQX. 
(Thèse  de  doctorat,  Paris,  mai  1896.) 

Les  Yari(ftés  de  silicium  amorphe  a  et  /3  de  Berzelius  sont  des 
mélangea  mal  définis;  }e  silicium  amorphe  pur  s'obtient  en  rédui- 
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sant  la  silice  pure  par  de  la  poudre  de  magnésium  en  ayant  soin 
d'incorporer  au  mélange  bien  homogène  un  quart  de  son  poids  de 
magnésie. 

L'auteur  a  étudié  les  propriétés  physiques  et  chimiques  du  mé- 
talloïde pur  ainsi  préparé  :  action  de  Toxygëne,  des  holagënes,  des 
acides,  etc.,  et  d'autre  part,  faction  des  métaux  et  la  préparation 
des  siliciures. 


ÉtVJ>S   PB    QVBLQVSS    miYBS    AUIfiis    ET    POTASSIQUES    DE    LA    BENZO^ 

QUiifONBf  par  M.  Gh.  Astrb.  (Thèse  de  doctorat,  Pavis,  juin 

1896.) 


Combinaisons  uv  cbiâèev»  .  n' AujMiuum  ÀSBYpnE  avec  an  cbbtain 

NOMBBE    DE    COMPOSAS    CHIMIQUES.   SrifTHàsB    DE    CETONBSy    par 

M.  G.  Pbrribr.  (Thèse  de  doctorat,  Paris,  juin  1896.) 

Le  chlorure  d'aluminium  anhydre  fraîchement  préparé  donne 
aTec  les  composés  organiques  des  produits  d'addition  ou  de  substi- 
tution, suivant  qu'ils  ne  renferment  pas  d'oxhydryle  ou  qu'ils  pos- 
sèdent ce  radical  (exception  :  cétones-phénols). 

Les  composés  d'addition  renferment  généralement  une  mol^ule 
de  chlorure  d'aluminium  pour  deux  molécules  de  composé;  ce- 
pendant les  nilriles  donnent  m  mifre  deux  autres  composés  d'addition 
renfermant  la  moitié  et  le  double  de  nitrile  pour  la  même  quantité 
de  chlorure;  la  combinaison  équimoléculaire  est  volatile. 

Les  composés  de  substitution  proviennent  de  l'élimination  de 
deux  molécules  d'acide  chlorhydrique  contre  deux  molécules  du  com- 
posé et  une  molécule  de  chlorure  d'aluminium. 

De  cet  important  dossier  expérimental,  l'auteur  a  pu  tirer  quelques 
remarques  intéressantes  se  rapportant  à  la  réaction  de  MM.  Friedel 
et  Crafts. 
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SVR  DEUX  CLASSES  DE  SURFACES  AHALOGVES  AOI  SURFACES  TETRAiBBALiS , 

par  M.  Rârrr.  (BuOeUn  de  la  Sociéti  mathématique,  L  XXIV,  1896, 
p.  2-19.) 

On  sait  qu'on  appelle  surfaces  tëiraédrales  les  surfaces  repré- 
sentées en  coordonnées  cartésiennes  par  les  formules 

jî=A(tt— «)"•(©— a)*, 
y=A(«-t)-(»-t)-, 
z  ==  C(i*  —  c)*  (t^  —  (?)•, 

et  il  est  bien  connu  que  les  courbes  ««-const.  et  v^const.  tracent 
sur  ces  surfaces  un  réseau  conjugué. 

M*  Raify  se  propose  de  déterminer  toutes  les  surfaces  définies 
par  les  équations  plus  générales.  : 

x=U,(«)V,(.), 
y  =  U,(»)V,(.), 
z  =  U,(«)V,(*), 

et  telles  que  les  courbes  u  =  consL  et  v  =  const.  forment  un  réseau 
conjugué. 

Il  trouve  comme  solution  de  ce  problème  trois  classes  de  sur- 
faces : 

i**  Les  surfaces  bien  connues  que  représente  Téquation 


^-/(*)+(|)' 


J 
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a""  Une  classe  de  surfaces  déjà  rencontrées  par  M.  Sophus  Lie 
et  i-eprésentëes  par  les  formules 

1         rwt  ,   r\dv 

»y      Ju-i-b^Jv  +  b 

3"*  Une  classe  nouvelle  de  surfaces,  ainsi  définie 

logy*  =  logu+Jj;î^^, 
logz^  =  logti+J-^^, 

el  dépendant  d'une  fonction  arbitraire  V(t;)  et  de  trois  constantes 
a,  6,  c. 

Pour  ces  trois  classes  de  surfaces  Téqualion  des  lignes  asyrnpto- 
tiques  est  de  la  forme 

¥{u)du''^<t>{v)dty'. 

On  obtient  donc  ces  asymptotiques  par  deux  quadratures. 

A  la  recherche  de  ces  surfaces  s'en  rattache  immédiatement  une 
autre  :  celle  des  surfaces  que  leurs  cylindres  circonscrits  parallè- 
lement à  un  plan  fixe  touchent  snirant  des  courbes  planes  dont  les 
plans  passent  par  une  droite  fixe.  Ces  dernières  sont  toutes,  comme 
le  montre  M.  Raify,  les  enveloppes  des  cylindres  ayant  pour  équation 

où  la  fonction /admet  Tune  des  deux  formes  suivantes  : 
/(x,a)=A(«)X(x), 

/(a?,a)  =  (ma  +  «)X(x)  ]-{px-\-q)\(a). 
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les  deux  fonetions  A  et  X  ëtant  aAitnires,  aînai  qoe  les  quatre 
constantes  m^n^p^ q. 

Les  asymptotiques  de  chacune  de  ces  surfaces  sont  encore  déter- 
minées par  deux  quadratures. 


CojmiBCTlOU  A  LA  THEOBU  BE  LA  FOlfCTiOn  DE  GrBEK  ,  par  M.  ZiRIMBl. 

{BuU.  de  la  Soc.  mathématitiue,  t.  XXIV,  1896,  p.  19-9/i.) 

Soit  G{x^yyt;x,y\z)  la  fonction  de  Green  relative  à  un  do- 
maine D  limité  par  une  surface  convexe  S  admettant  en  chacun  de 
ses  points  des  rayons  de  courbure  déterminés.  Si  Ton  désigne  par  i 
la  plus  grande  distance  de  deux  points  pris  sur  la  surface  S  et 
par  a  la  limite  inférieure  des  rayons  de  courbure  de  la  surface  S  en 
un  point  variable,  l'intégrale 


///ish-** 


étendue  à  tout  le  domaine  D  est  inférieure  à  un  nombre  N  qui 
dépend  uniquement  de  la  surface  S  et  qui  tend  vers  zéro  longue  S 

varie  de  façon  que  i  tende  vers  zéro,  le  rapport  -  ne  dépassant 
jamais  un  nombre  fixe  M. 

Courbe  d'ombre  sur  une  surface  particulièbe  du  QLJTnikmE  onons, 
par  M.  MiGHVL.  {Bull,  de  la  Soc.  tMUkimêiiquê,  t  XXIV,  1896, 
p.  ^8-28.) 

Soient  une  suiAice  S,  un  point  0  et  la  normale  ON  en  ce  point 
Si  Ton  imagine  toutes  les  sections  planes  de  la  surface  qui  passent 
en  0»  et  flft  Ton  prend  en  ce  point  les  centres  dd  courbora  de  ces 
sections,  le  lieu  des  points  ainsi  obtenus  est  une  surface  2  du  qua- 
trième ordre. 

•  M.  Michel  fait  voir  que  le  lieu  des  courbes  d'ombre  déterminées 
sur  toutes  les  surfaces  2  passant  en  0,  et  ayant  OM  pour  droite 
double,  par  un  point  lumineux  de  cette  droite,  est  une  surface  de 
révolution  autour  de  ON,  dont  la  méridienne  est  une  strophoîde 
droite. 
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SoB  ûN  PÊOÉiàMÉ  M  Birouririoir,  par  M.  P.  A»ah. 
{Btdl  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  98-35.) 

M.  Goursat  a  résolu  le  problème  suivant  :  «r  Trouver  la  surface 
la  plus  générale  (S)  susceptible  de  se  déformer,  de  façon  qu  une 
série  de  sections  planes,  dont  les  plans  sont  parallèles,  se  change 
en  une  série  de  sections  planes  dont  les  plans  soient  parallèles,  n 

En  même  temps  que  les  équations  des  surfaces  (S)  il  a  donné 
celles  des  surfaces  (S')  applicables  sur  (S),  de  manière  à  satisfaire 
à  renoncé  du  problème. 

La  déformation  que  subit  la  surface  (S)  pour  passer  aux  sur- 
faces (S')  présente  un  caractère  intéressant  que  M.  P»  Adam  met 
en  évidence  : 

(tDans  le  passage  de  la  surface  (S)  à  ses  associées  (S'),  les  direc- 
trices prennent  la  même  succession  de  formes  quand  on  change  les 
profils  de  (S).ii 

De  même,  «dans  le  passage  de  (S)  à  ses  associées  (S'),  les  profils 
prennent  la  même  succession  de  formes  quand  on  change  les  direc- 
trices de  (S)?). 

Appliquées  aux  surfaces  moulures  de  Monge  et  aux  surfaces  de 
translation,  cette  proposition  générale  donne  les  théorèmes,  suivants  : 

i"*  Pour  toutes  les  surfaces  moulures  ayant  le  même  profil,  qui 
se  déforment  eu  restant  des  moulures,  le  profil  passe  par  la  même 
succession  de  formes  que  s'il  était  le  méridien  d'une  surface  de  ré- 
volution d'axe  perpendiculaire  aux  plans  des  directrices  des  mou- 
lures qui  se  déformât,  en  restant  de  révolution; 

3**  Si  une  surface  de  translation  à  génératrices  planes  se  dé- 
forme en  gardant  sa  définition,  les  génératrices  de  l'un  quelconque 
des  deux  systèmes  passent  par  la  même  série  de  formes  quand  on 
change  celles  de  Fautre  système. 

Cette  propriété  appartient  d'ailleurs  h  une  surface  de  translation 
quelconque. 

SvR  IBS  BQUATIONS  BOMOGENSS,  par  M.  LlNDELOF. 

{BuU.  delà  Soc.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  SS^Sg.) 
L'intégration  du  système 
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revient  k  la  recherche  des  intégrales  homogènes  du  degré  zéro  de 
réqaation 


*.^+x^ 

où  Ton  a  posé 

*.;.=î'«' 

■r,                                     *• 

et 

X.(x,,... 

,x.+.)=<+.Y.(yi y«)- 

Ce  résultat  est  la  généralisation  d'un  théorème  de  H.  Darboox 
sur  les  équations  différentielles  à  deux  variables. 


Calcul  de  la  nésisTAiicE  des  fluides  a  un  disque  mincEy  par  M.  Touche. 
[BuU,  de  la  Soc.  mathémati^,  t.  XXIV,  p.  Sg-Aa.) 

Un  disque  mince ,  se  mouvant  dans  un  fluide  indéfini ,  ne  transmet 
pas  son  impulsion  à  toute  la  masse  fluide;  dans  Tintérieur  du  cône 
dont  Taréte  est  inclinée  de  3/i  degrés  sur  Taxe  du  disque,  il  reste 
une  portion  de  cette  masse  qui  n'est  pas  influencée  par  le  mouve- 
ment du  solide. 

La  pression  sur  Tunité  de  surface  à  Tavant  du  disque,  lorsque 
celui-ci  se  déplace  dans  Tair  avec  la  vitesse  de  i  mètre,  est 

J(i-sin2  3i°)  =  oV453o6i, 

p  étant  la  densité  divisée  par  la  valeur  g  de  la  pesanteur. 

A  Tarrière  du  disque  mince  on  a  une  poupe  fluide  formée  des 
tourbillons.  Si  o,  est  la  vitesse  à  l'extrémité  du  rayon  d'an  tour- 
billon, P  la  pression  ù  Textérieur  du  tourbillon,  P^  la  pression  ao 
centre,  la  dépression  à  l'arrière  du  disque  est 

elle  est  indépendante  du  rayon  du  tourbillon. 

En  appliquant  au  cas  de  Tair,  on  trouve  pour  la  dépressioo 
o^,o9o6i35;  cette  dépression  à  l'arrière  du  disque  s'ajoute  à  la 


j 
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pression  de  lavant  pour  former  la  résistance,  qui  est 
o*»,o659i86. 


Suà  LES  ugubs  àsymptotiqubs,  par  M.  Goursat. 
{BuU.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  &3-5i.) 

M.  Lelieuvre  a  montré  {BulL  de$  sciences  mathématiques^  1888, 
p.  196)  que  les  coordonnées  d'un  point  d'une  surface  rapportée  à 
ses  asymptotiques  a,  jS  sont  données  par  les  formules 

où  Oi^O^y  $3  sont  trois  intégrales  particulières  d'une  équation  li- 
nëaire  à  invariants  égaux 

On  peut  déduire  des  formides  de  M.  Lelieuvre  une  infinité  de 
surfaces  pour  lesquelles  on  connaît  les  expressions  des  coordonnées 
X,  y^  zen  fonction  des  paramètres  a,  /3  des  lignes  asymptotiques 
sans  aucun  signe  de  quadrature.  Il  suffit  pour  cela ,  comme  le  fait 
voir  M.  Goursat,  de  partir  d'une  équation  (t)  intégrable  par  la 
méthode  de  Laplace. 


Sdbfacbs  nâPPOBTSES  i  UN  BBSEAU  coNjvQUB  ÀEiMOTÀL,  par  M.  Kaffy. 
{BuU.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  5i-56.) 

L^auteur  étudie  quelques  applications  d'un  système  de  coor- 
données curvilignes  qui  dérive  de  cette  proposition  due  à  M.  Kœnigs  : 
ffLes  sections  faites  dans  une  surface  par  des  plans  contenant  une 
droite  fixe  et  les  courbes  de  contact  des  cônes  circonscrits  qui  ont 
leurs  sommets  sur  cette  droite  forment  un  réseau  conjugué,  n 

Après  avoir  établi  les  formules  générales  permettant  de  rap- 
porter une  surface  aux  courbes  d'un  tel  réseau ,  qu'il  appelle  réseau 
Rbvoi  du  TiAf.  8CIB11T.  —  T.  XVII,  n*  11.  78 
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cùnjMgui  azimviiil,  M<  RaSy  aj^Uque  ees  formuler  à  U  déiecaU 
nation  des  surfaces  de  Joachimsthal,  dont  il  exprime  le»  woràHi' 
nées  explicitement  et  sans  quadrature,  et  à  ia  détermination  des 
surfaces  qui  présentent  un  réseau  conjugué  azimutal  à  invariants 
égaux  :  Téquation  de  cet  deniièr«i  e^t 

.=v(i)+j'[^0)]. 

où  /,  F,  ^  représentent  trois  fonctions  arbitraires. 


ReMàRQDBS  ÀLGBBMIQnKS  BVR  LBS  FONCTI^NB  DEFimBS  PIB,  LES  EffCiTIOns 
DIFFÉRENTIBILES  DU  PMBMIBB  OBJUMBy  par  M.  PkTROTITGH.  {BulL  de 

la  Soc.  mathématique,  t.  XXTV,  1896,  p.  5S«^o.) 

L'auteur  présente  une  suite  de  remarques  conceraant  les  valeurs 
réelles  de  la  variable  indépendante  or,  pour  lesquelles  l'intégrale 
d'une  équation  différentielle  algébrique  du  premier  ordre  peit 
prendre  une  valeur  fixe  donnée  à  favance  et  qu'on  p«it  ioijonn 
supposer  égale  à  zéro  ou  à  l'infini. 

Dans  un  travail  antérieur,  M.  Petrovitch  a  donné  sous  une  forme 
pratique  les  conditions  nécessaires  et  suflSsantes  pour  que  les  zéros 
ou  les  infinis  de  l'intégrale  ne  yarient  pas  avec  la  constante  d'in- 
tégration, et  un  procédé  simple  pour  calculer  les  ordres  des  zéros 
et  des  infinis  mobiles.  Soit 

F(ar,y,y')=  2  <f>i{x)^y''i 

t=  1 

un  polynôme  en  y  et  y'  où  les  (Pi{x)  sont  des  fonctions  quelconques 
de  X.  On  formera  le  tableau  de  at  nombres  ontiers  et  positif» 

et  Ton  tracera  dans  le  plan  deux  axes  :  sur  l'un  on  comptera  les  H;, 
sur  l'autre  les  Nj,  et  l'on  marquera  les  «  points  (Mj,  N^).  Parle 
point  le  plus  rapproché  et  par  le  point  le  plus  éloigné  de  ON,  on 
tracera  une  ligne  polygonale  brisée  dont  les  sommets  sont  le^ 
points  (Mi,  Ni)  et  telle  qu'aucun  point  (Mi*  N^)  ne  soit  au-dessus 
d'elle.  Cela  étant  : 


J 
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1°  Pour  que  Tiutégrale  générale  de  réquaiion  différentielle 
F(x,  y,  y')  »=  o  ait  des  zéros  mobiles  d'ordre  X,  il  faut  et  il  suffit 
que  la  ligne  polygonale  de  F  ait  un  côté  de  coefficient  angulaire  X; 

a""  Pour  qu'elle  ait  des  infinis  mobiles  d'ordre  X ,  il  faut  et  il 
suffit  que  le  polygone  ait  un  côté  de  coefficient  angulaire  —  X. 

D'après  ces  théorèmes,  si  le  polygone  de  F  n'a  pas  de  côté  à 
coefficient  angulaire  positif,  les  zéros  de  Tintégrale  ne  varient  pas 
avec  la  constante  d'intégration.  Mais  s'il  y  a  de  tels  côtés,  ces  zéros 
varient  avec  la  constante,  et  l'étude  en  est  impossible  dans  le  cas 
général.  C'est  dans  ce  cas  que  les  remarques  présentées  par  M.  Pe- 
trovitch  peuvent  présenter  quelque  utilité. 


Sur  la  BEPRisEXTATION  HOMOeàAPaïQVE  MS  B^UâTJOns  3U  SBCOUD  DKGBi 

À  TROIS  VARIABLES  y  par  M.  d'0g4Gnb.  {BuU.  de  la  Soc.  nuuhéma- 
iique,  t.  XXIV,  1896,  p.  8i-84.) 

Soit  l'équation  du  second  degré  à  trois  variables  la  plus  géné- 
rale 

(1)  ûja?  +  «ï«2  +  fl3«5  +  3*1(3403  +  aftgOjai  +  fkb^a^a^ 

+  acj»!  -J-  acjo^  +  ^CjOj  +  d  =  o. 

La  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  que  cette  équation 
soit  représentable  par  un  abaque  formé  d'un  système  de  cercles  et 
de  deux  systèmes  de  droites  parallèles,  est  que  l'équation  (1),  où 
les  variables  ot^i  «t»  ^  ^^^  prises  pour  coordonnées  courantes, 
définisse  une  surface  coupée  par  l'un  au  moins  des  plans  coor- 
donnés suivant  une  ellipse,  réelle  ou  imaginaire. 


HOTE  SUR  LEB  GmUPES  »E  SVBSTItVTlOHS  y  pur  If.  MaIIiLST. 

(Bull.  delaSoe.  mathànatiquey  t.  XXIV,  1896,  p.  86-96.) 

M.  Maillet  donne  d'abord  quelques  indications  sur  les  sous- 
groupes  transitifs  des  isomorphes  holoédriques  des  groupes  symé- 
triques ou  alternés. 

Il  indique  ensuite  une  relation  entre  le  degré,  la  classe  et  l'ordre 

73. 
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de  certains  groupes  primitifs  :  si  G  est  nn  groupe  primitif,  une 
seule  fois 'transitif,  d'ordre  f,  de  degré  n  et  de  classe  u,  on  a 


L'auteur  énonce  en  terminant  quelques  propriétés  des  groupes 
transitifs  de  classe  ej^  e  et/  étant  premiers  et  impairs. 


TuiotàuE  RELATIF  âVJ  ABAQUBS,  par  M.  d'0g46HE. 

{BulL  de  la  Soc.  mathématique^  t.  XXIV,  1896,  p.  98.) 

Tonte  équation  représentable  par  trois  systèmes  du  premier 
degré  de  droites  isoplèthes  est  de  la  forme 

mais  ce  n'est  pas  l'équation  la  plus  générale  de  ce  type.  Le  carac- 
tère algébrique  de  ces  équations  est  le  suivant  :  le  discriminant  de 
la  forme  du  premier  membre  rendue  homogène  est  positif. 

Dans  le  cas  où  Â  =  o,  l'équation,  où  l'on  considère  oli^ol^,^ 
comme  des  coordonnées  courantes,  représente  un  hyperboloîde  i 
une  nappe. 


Sur  uns  MANIBRB  DB  représenter  le  rapport  des  DBUI  COURBVRBS  tiVH 

COURBE  QAVCHBy  par  M.  Mangbot.  {Btdl.  de  la  Soc.  matkimaliju, 
t.  XXIV,  1896,  p.  98-100.) 

Lorsqu'un  point  se  déplace  sur  une  génératrice  G  d'un  cône 
quelconque,  le  rayon  de  courbure  principal  du  cône  en  ce  poiat 
varie  proportionnellement  à  sa  distance  au  sommet  du  cAne,  et  le 
coefficient  de  proportionnalité  est  égal  au  rapport  de  la  première  à 
la  seconde  courbure  d'une  courbe  quelconque  ayant  des  tangentes 
parallèles  aux  génératrices  du  cône,  ces  courbures  étant  relatives 
au  point  où  la  tangente  est  parallèle  à  G. 

L'auteur  indique  quelques  conséquences  de  ce  théorème. 
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MimOlBE  SUB  LÀ   CONSTITOTION  DBS  ÀTOMBS  BT  SVB   L^ÀCTiON  DB  LÀ  MA- 

TiERB  SUR  LÀ  MÀTisRBy  par  M.  DupoRT.  {Bull.  de  la  Soc.  mathéma- 
tique, t.  XXni,  i8g6,  p.  ioa-!!i3a.) 

Les  atomes,  étant  des  parcelles  de  matières  continue,  peuvent 
être  considérés  comme  fluides  ou  comme  solides.  M.  Duport  dis- 
cute rhypothëse  de  la  fluidité  des  atomes. 

Il  est  naturel  d'admettre  que  l'action  mutuelle  des  différentes 
parties  des  atomes  s'effectue  point  matériel  à  point  matériel,  et  dès 
lors  Taction  d'un  point  matériel  sur  un  autre  ne  peut  plus  dépendre 
que  des  positions  de  ces  points  et  de  leurs  vitesses. 

L'hypothèse  de  la  continuité  de  la  matière,  jointe  à  celle  de 
Texistence  de  la  loi  précédente  et  à  certaines  considérations  de 
symétrie,  fournit  alors  des  équations  suffisantes  pour  déterminer 
cette  loi.  Malheureusement  on  n'est  conduit  ainsi  qu'à  des  impos^ 
aibilités,  et  les  calculs  de  M.  Duport  n'aboutissent  qu'à  démontrer 
l'incompatibilité  de  la  fluidité  de  l'atome  et  de  l'existence  d'une  loi 
d'attraction  de  la  matière  sur  la  matière  s  exerçant  d'un  point  aux 
aatres. 


Sur  le  pbuddlb  de  longobvr  brusquement  vARUBLBy  par  M.  Lbgobnu. 
{BuU,  delà  Soc.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  i33~i36.) 

Un  pendule  simple  étant  en  mouvement,  on  raccourcit  brus- 
quement le  fil  au  moment  du  passage  par  la  verticale  :  que  va 
devenir  la  vitesse?  Si  l'on  applique  le  théorème  des  quantités  de 
mouvement,  on  est  tenté  de  répondre,  comme  l'a  fait  Delaunay 
dans  sa  théorie  de  l'escarpolette,  que  la  vitesse  linéaire  n'est  pas 
modifiée,  car  les  deux  forces  agissantes,  pesanteur  et  tension,  sont 
toutes  deux  verticales  à  cet  instant.  Cependant  le  théorème  des 
moments  des  quantités  de  mouvement  conduit  à  une  tout  autre 
conclusion  :  en  vertu  de  ce- théorème,  comme  le  moment  de  la  tension 
par  Ffipport  au  point  d'attache  est  constamment  nul ,  et  comme  celui 
de  la  pesanteur  s'annule  aussi  pour  la  position  verticale  du  pen- 
dule, le  moment  de  la  quantité  de  mouvement,  c'est-à-dire  le  pro- 
duit de  la  vitesse  linéaire  par  la  longueur  du  pendule,  doit  de 
meurer  invariable.  En  d'autres  termes,  la  vitesse  linéaire  doit  varier 
en  raison  inverse  de  la  longueur. 

Pour  éclaircir  cette  contradiction,  M.  Lecornu  envisage  le  cas 
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d'an  pendale  qni  se  raccourcit  dan«  on  temps  très  court,  mais  fiiiif 
et  fait  ensuite  tendre  yers  -tévo  cet  înterralle  de  temps. 

L'application  du  théorème  des  quantités  de  mouvemeat  conduit 
alors  à  une  conclusion  correcte,  et  l'analyse  met  en  éridence  la 
cause  de  Terreur  commise  par  Delaunay. 


TaioMËMB  noUTBÀa  dm  MiwBBSIBIlITB  AL9BMBiQVBs   par   M.  D.  ÀHDli 

{BwU.  dekSôe.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  i36-i39.) 
V Intermédiaire  de$  mathématiciens  a  posé  la  question  suivante  : 
ft  Si  Ton  pose 

les  formules 

fjp^iï^   fihhf)    /(^^^-y) 

^^ Y Z~ 

donnent 

/(X.  Y,  Z)  ^  /(Y,  Z,  X)      /(Z,  X,  Y) 
X  y  z 

Y  a-trîl  d'autres  exemples  analogues?^ 

M.  D.  André  fait  connaître  un  théorème  général  qui  en  rournii 
ijuie  infinité  : 

On  considère  les  denx  suites  de  n  nombres  chacune 

JPj»  *3»  ^5»  •  •  •»  ^«» 

Avec  les  nombres  de  la  première  on  forme  le  rectangle  de  n  co* 
ionnea  et  n  ~  1  lignes 

Xt^Xj^X^    ,    m    m    Xf^Xy^^ 

X^X^X^  •  •  •  ^l^S) 


XnXyX^    ^A— t^A- 


et  un  rectangle  pareil  avec  ceux  de  la  seconde. 

On  prend  les  déterminants  qui  se  déduisent  du  premier  de  ees 
rectangles  par  la  suppression  de  la  première^  de  la  deuxième, ...  t 


] 
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de  h  »'  ooloniid,  et  éprfcê  le»  avoir  affeetés  alternativement  des 
ngnes  -f-  ®^  ^)  ^^  1^^  désigne  par  «T^ ,  ^r ,  .  . . ,  J^i  ;  on  prend  enfin 
les  déterminants  qui  dérivent  da  second  i*eetangle  et,  après  avoir 
alterné  leurs  signes,  on  les  désigne  pat*  à^^à^^  . . . ,  A^. 
Gela  étant,  si  Tèiî  a  ^ 

Se  s 

on  a  aussi 

A.      A,  A„ 

et  réciproquement. 


Le  PmNClPË  M  ntfâltfi  ET  ÛÈRTâtnËS   ÎNTÉùnAlES  mVLTîPlËS  DE  l^BS" 
PAGE  TÀNGBNTIBL  BT  DB  L^BSPÀCS  BBGLB,  par  M.  GâRTAIV.  {BuU.  dû  Itt 

Soc,  mathànatique ,  t.  XXIV,  1896,  p.  1/10-177.) 

Certaines  intégrales  multiples  relatives  à  des  ensembles  de  points 
ne  changent  pas  9e  valeur  lorsqu'on  fait  subir  aux  points  un  même 
déplacement  :  telles  sont  Taire  d^une  portion  du  plan,  le  volume 
d'une  portion  de  Tespace. 

N^y  a-t-il  pas,  en  vertu  du  principe  de  dualité,  des  intégrales 
multiples  étendues  à  des  ensembles  de  droites  dans  le  plan  ou  à 
des  ensembles  de  plans  dans  l'espace  qui  jouiraient  d'une  propriété 
analogue,  c'est-à-dire  qui  resteraient  invariables  lorsqu'on  imprime 
un  même  déplacement  à  toutes  ces  droites  ou  à  tous  ces  plans? 

La  question,  comme  le  montre  M.  Cartan,  doit  être  résolue  par 
l'affirmative.  Il  existe  dans  le  plan,  regardé  comme  engendré  par 
des  droites 

une  intégrale  double  invariante 

r^rudvdw  +  tdwdu  +  wdudv 

exprimant  une  propriété  métrique  d'un  ensemble  quelconque  de 
droites  dépendant  de  deux  paramètres,  pourvu  que  parmi  les  droites 
de  cet  ensemble  ne  figure  pas  la  droite  de  l'infini.  Etendue  à  toutes 
les  droites  qui  rencontrent  un  segment  rectiiigne  donné,  cette  in- 
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tégrale  exprime  le  double  de  la  longueur  de  ce  segment;  étendue 
à  toutes  les  droites  qui  coupent  une  courbe  fermée  connexe,  elle 
est  ëgale  au  périmètre  de  cette  courbe. 

Il  y  a  encore  dans  le  plan  une  autre  int^prale  simple  étendue  i 
des  droites  dépendant  d'un  seul  paramètre  :  elle  exprime  simple- 
ment Tangle  de  deux  droites  limites. 

Dans  l'espace  tangentiel,  c'est-à-dire  considéré  comme  engendré 
par  des  plans,  il  existe  de  même  deux  intégrales  :  Tune,  double, 
étendue  à  des  ensembles  de  plans  dépendant  de  deux  paramètres, 
exprime  Taire  découpée  sur  une  sphère  de  rayon  égal  à  Tunité  par 
les  normales  aux  planes  menées  par  le  centre  de  cette  sphère;  la 
deuxième  est  une  intégrale  triple,  embrassant  des  ensembles  de 
plans  quelconques,  pourvu  que  le  plan  de  Tinfini  ne  soit  pas  Ton 
d'eux.  Etendue  à  l'ensemble  des  plans  qui  coupent  un  arc  de  courbe, 
cette  intégrale  triple 

^/*\/^  ^{udvdwdh  -^vdwdu  dit  -^-wdudv  dh  —  hduêv  dm) 

[^tt,i;,w,A)p 

[où  (^u,  0,  tr,  A)=»  o  est  l'équation  en  coordonnées  homogènes  d'une 
quadrique  (quadrique  fondamentale)  et  A  le  discriminant  de  la 
forme  ^]  est  égale  au  produit  de  ir  par  la  longueur  de  cet  arc  de 
courbe.  Mais  ce  qui  fait  surtout  l'intérêt  de  cette  intégrale,  c'est 
que,  si  on  l'étend  à  l'ensemble  des  plans  qui  coupent  une  surface 
fermée  convexe,  on  a  une  nouvelle  quantité  qu'on  peut  appeler  le 
périmètre  de  cette  surface,  de  la  même  dimension  qu'une  longueur 
(le  périmètre  ainsi  défini  d'une  sphère  est  égal  au  quadruple  de  son 
diamètre).  Le  périmètre  d'une  surface  fermée  peut  donc  être  con- 
sidéré comme  le  duallttique  du  volume  situé  à  l'intérieur  de  cette 
surface. 

Enfin,  on  peut  aussi  regarder  l'espace  comme  engendré  par  des 
droites,  ce  qui  le  rend  son  propre  dualistique,  et  il  existe  aussi 
dans  l'espace  réglé  des  intégrales  multiples  métriques.  Une  de  ces 
intégrales  est  une  intégrale  quadruple  et  par  suite  s'étend  à  des 
ensembles  de  droites  quelconques;  étendue  à  l'ensemble  des  droites 
qui  coupent  une  portion  de  surface,  elle  est  égale  au  produit  de  v 
par  Taire  de  cette  portion  de  surface;  étendue  à  l'ensemble  des 
droites  qui  coupent  une  surface  fermée  convexe ,  elle  est  ^ale  au 

produit  de  -  par  Taire  de  cette  surface. 
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Il  existe  deux  autres  intégrales  de  l'espace  réglé,  et  elles  sont 
doubles,  par  suite  s'étendent  à  des  ensembles  de  droites  d'une 
congruence;  Tune  d'elles  représente  l'aire  découpée,  sur  une  sphère 
de  rayon  égal  à  l'unité,  par  les  parallèles  à  ces  droites  menées  par 
le  centre  de  la  sphère.  Quant  à  l'autre,  elle  jouit  de  la  propriété  de 
se  reproduire  divisée  par  n  lorsque  les  droites  de  la  congruence  se 
réfractent  à  travers  une  surface  dans  un  milieu  d'indice  n;  de  plus 
la  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  que  les  droites  d'une  con- 
gruence soient  normales  à  une  même  surface  est  que  l'intégrale  re- 
lative à  tout  pinceau  de  la  congruence  soit  nulle,  d'où  résulte  que 
par  réfraction  la  congruence  des  droites  normales  à  une  surface  se 
change  en  une  congruence  jouissant  de  la  même  propriété,  ce  qui 
est  un  théorème  bien  connu. 


Dmmonsthàtion  dv  THéonàMB  DE  M.  Vàscar  sdr  onê  DisTniBanoN  qvbl- 
coNQVB  DÉ  VKCTBUHy  par  M.  Labosb.  {BuU,  de  la  Soc.  mathénuoiquây 
t.  XXIV,  1896,  p.  177-180.) 

Soit  h  un  vecteur  défini  en  chaque  point  d'un  champ  U  limité 
par  une  surface  S;  si  ^  est  une  fonction  de  h\  telle  que  l'intégrale 
Jf<P{v)d<T^  prise  sur  une  sphère  infiniment  petite  2,  soit  égale  à 
la  valeur  moyenne  de  A  sur  la  sphère,  on  aura  : 

4tA + //s^v)  At  +  /Xr,(p(v)  A»  =  o , 

p  étant  l'unité  de  normale  intérieure  et  y  l'opérateur  de  Hamilton. 

Cette  relation,  que  M.  Larose  déduit  d'une  formule  de  M.  Car^ 
vallo,  est  analogue  dans  l'espace  h  l'identité  de  Cauchy  dans  le  plan 
pour  le  calcul  des  résidus. 

L'auteur  en  conclut  une  démonstration  nouvelle  de  ce  théorème 
de  M.  Vaschy  :  «Le  champ  d'un  vecteur  quelconque  h  peut  être 
considéré  comme  produit  par  la  superposition  d'un  champ  de 
masses  newtoniennes  et  d'un  champ  de  masses  laplaciennes  répar- 
ties dans  le  volume  U  et  sur  la  surface  limite  S  du  champ.  ?> 
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GinànAUSATioif  jn*  BxrnnBton  i  t'n$i^Acn  Ètf  TÊnôBÈMÉ  bss  Aà»ndn  j»s 
Càucht,  par  M.  Gk^viiLLo.  {Bull,  dé  la  Sœ.  maihhmiifÊie,  i  XXIV, 
1896,  p.  180-18&.) 

Soit/(«)  une  entité  quelconque,  géométrique  ou  non,  déter- 
minée en  chaque  point  x  de  l'espace  v  compris  entre  une  sphère  c 
et  une  surface  S  enveloppant  o-.  Pour  ees  surfacest  on  considère  fa» 
normales  v  et  v^  égaies  à  Tunité  et  dirigées  vers  Tintérieur  du  vo- 
lume V.  Soient  r  la  distance  d'un  point  a  au  point  x;  m  le  vecteur 

unité  porté  du  point  11  vers  le  point  ^;  h'*^*/  une  fonction  des 

trois  symboles  v,  -^  ®^/»  ^^^^  '^  signification  demeure  arbitraire, 

mais  qui  est  assujettie  k  la  condition  d*étre  linéaire  en  v;  enfin  y 
le  vecteur  symbolique  de  Hamilton 

Gela  étant,  on  a  la  formule  de  réduction  : 

X[-J-/]+/8hv/]'^+I[v-?-/]*=- 

En  particularisant  de  diverses  façons  le  sens  du  crochet,  M.  Ca^ 
vallo  montre  la  fécondité  de  cette  formule.  Il  retrouve  entre  autres 
applications  le  théorème  de  M.  Vaschy  et  démontre  celte  proposi- 
tion :  (T  Si  Ton  considère  une  distribution  de  vecteur  /  qui  dérive 
d'un  potentiel,  puis  une  couche  superficielle  s  dont  la  densité  est 
représentée  par  le  vecteur  /,  enfin  Taction  de  celte  couche  superfi- 
cielle agissant  d'après  la  loi  de  Laplace  sur  un  point  intérieur,  le 
flux  de  force  qui  traverse  la  surface  t  est  nul.D 


San  LE  SiQNB  DM  LA  TORBIOH  DES  QOOHBBa  QACCBRêf  par  M.  BlFTT. 

{BuU.  Soe.  maAimatiqiÊe,  U  XXIV,  1896,  p.  i85*i86.) 

Si  Ton  convient  de  placer  Tobservateur  du  côté  du  plan  recti- 
fiant où  n'est  pas  le  centre  de  courbure,  qu'on  donne  au  trièdre 
(M,  xyz)  formé  par  la  tangente,  la  normale  principale  et  la  biner- 
mnle,  la  disposition  habituelle,  et  qu'on  choisisse  le  signe  de  la 
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torsion  de  telle  sorte  qu'on  ait,  pour  les  points  de  la  courbe  voisins 
de  Forigine  M  : 

on  arrive  à  cette  rigle  :  «r  Une  courbe  à  torsion  positive  est  Aex* 
trorsnm,  une  couièe  à  torsion  négative  est  sinistrorsum.» 


SuB  LES  FOUGTIONS  ETiTIMMS^  par  M«  HaDAMARD. 

(B^dl.  de  la  Soc.  nuUhémaiique,  i.  XXIV,  1896,  p.  186-187.) 

Dans  un  travail  antérieur  (Journal  de  mathématiques  y  1898), 
M.  Hadamard  a  étudié  les  relations  qui  existent  entre  Tordre  de 
grandeur  des  coefficients  du  développement  d'une  fonction  entière 
et  Tordre  de  grandeur  de  la  fonction  pour  des  valeurs  infinies  de 
b  variable.  Ayant  reconnu  depuis  que  ces  relations  pouvaient  se 
mettre  sous  une  forme  plus  simple  et  en  même  temps  plus  e^cacte, 
Tauteur  expose  sommairement  les  résultats  auxquels  il  est  parvenu. 


Sur  le  rapport  des  deux  courrvres  d^vîte  courbe  aàUOBÊ,  par 
M.  Mannhbim.  {BuU.  de  la  Soc,  mathématique ^  t.  XXIV«  1896, 
p,  188.) 


IdBETITBS  relatives  1  DES  POLTldÔMES  ENTIERS,  par  M.  LaISANT. 

{Bulktin  de  la  Société  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  191-193.) 

Si  Ton  représente  par  h  la  moyenne  arithmétique  des  racines  a, 
i,  c,  . . .,  /  d'une  équation ^(a;)  =» o  de  degré  m,  on  a  les  deux 
identités  : 

2^-»(a)+::^(!^/(-»)(A)  =  o, 
les  sommations  s'ëtendaat  à  toutes  les  racines  de  TéquatioD. 
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SVB  LBS  CENTRES  DE  GRàVITi  DES  COURBES  PÀBÀLLÈLES^   par  M.  DuPOICQ. 

(fitiS.  de  la  Soc.  mathématique  y  t.  XXIV,  1896,  p.  199-19&.) 

Des  courbes  fermées,  géomëtriques  ou  non,  parallèles  entre 
elles,  ont  le  même  centre  de  gravite  des  courbures.  Les  centres  de 
gravité  de  leurs  périmètres  sont  sur  une  droite  passant  par  ce  point 
fixe,  et  leurs  distances  à  ce  point  sont  inversement  proportionnelles 
aux  périmètres  correspondants. 

Après  avoir  donné  une  autre  forme  à  cette  propriété,  et  en  avoir 
tiré  diverses  conséquences,  M.  Duparcq  indique  quelques  résultats 
applicables  à  des  courbes  parallèles  non  fermées. 

Les  centres  de  gravité  des  courbures  a  d'une  famille  d'arcs  ai 
parallèles  entre  eux  sont  sur  une  droite  parallèle  à  la  bissectrice 
de  Tangle  des  normales  communes  extrêmes.  Si  ^  désigne  cet  angle, 
deux  courbes  distantes  de  p  ont  des  centres  de  gravité  dont  la  dis- 
tance est  ^  sin  -. 

Quant  aux  centres  de  gravité  g  des  périmètres  de  ces  arcs,  ils 
sont  sur  une  hyperbole  dont  une  des  asymptotiques  est  parallMe  k 
la  bissectrice  de  Uangle  des  normales  extrêmes. 

Les  droites  goj  enveloppent  une  parabole  qui  touche  également 
les  perpendiculaires  abaissées  des  centres  de  gravité  g  sur  les 
cordes  ab  correspondantes. 

SvB  LE  SIGNE  DE  LA   TORSION  DES  COVBBES  GAUCHES  ET  DU  PARAMETit  BS 
DISTRIBUTION  DES  SURFACES  BEGLBES,  par  M.  d'OcAGNB.   (BuU.  de  k 

Soc.  mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  195-196.) 

M.  d'Ocagne  propose  une  convention  inverse  de  celle  de  M.  Raffy. 


Sur    LA    CONSTITUTION   DES   ATOMES    ET   L  ACTION    DE  LA  MATIEBE  SUB  LA 

MATIÈRE,  par  M.  DupoRT.  [Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXIV, 
1896,  p.  197.) 

Au  Mémoire  récent,  où  il  a  montré  que  les  atomes  doivent  être 
considérés  comme  de  petits  corps  solides,  Tauteur  ajoute  qudques 
résultats  :  il  indique,  entre  autres  choses,  que  l'action  dun  point 
d'un  atome  sur  un  point  du  même  atome  ne  saurait  dépendre  sen- 
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lement  de  la  position  relative  de  ces  deux  points  et  de  leurs  vi- 


PrOPRISTKS  ÂlGiBRIQVSS  DES  COEFFICIENTS  DO  BINOME  y  par  M.  LaIS^IIT. 

{Bull,  de  la  Soe.  mathémaiique,  t.  XXIV,  1896,  p.  197-199.) 

Si  Ton  forme  le  tableau  de  n  -f- 1  colonnes  et  de  n  lignes  : 
11         1        ...  1         1 
19        3       ...  n        n-f-i 


i     9*^ 


32 


{n+iY 


i     9 


n-l 


3-1 


«•-I 


(«+0 


«-1 


et  si  Ton  désigne  les  déterminants  qui  résultent  de  la  suppression 
de  la  i**,  de  la  a*,  . . . ,  de  la  (n  -f- 1)'  colonne  par 

Ao,  Ap  Aj,  ...,  A^^i,  A,, 

les  valeurs  des  termes  de  cette  suite  sont  proportionnelles  aux  coeffi- 
cients du  développement  de  la  puissance  n  du  binôme. 


Sur  là  disteibvtion  des  zéros  de  là  fonction  X{s)  et  ses  conséquences 
âmutbmetiqves y  par  M.  Hadamard.  {BuU.  de  la  Soe.  mathématique, 
t.  XXrV,  1896,  p.  199-330.) 

La  fonction  ^(«)  de  Riemann  est  définie,  lorsque  la  partie  réelle 
de  s  est  plus  grande  que  1,  par  Téquation 


logÇW  =  -21og(i-i), 


OÙ  p  désigne  successivement  les  différents  nombres  premiers.  Elle 
est  holomorphe  dans  tout  le  plan,  sauf  au  point  s  =  i  qui  est  un 
pôle  simple.  Elle  ne  s'annule  pour  aucune  valeur  de  s  dont  la  partie 
réelle  soit  supérieure  à  1;  mais  elle  admet  une  infinité  de  zéros 
imaginaires  dont  la  partie  réelle  est  comprise  entre  o  et  1 .  Stieltjes 
avait  démontré,  conformément  aux  prévisions  de  Riemann,  que  ces 
zéros  sont  tous  de  la  forme  ^+tiy  mais  sa  démonstration  n  a  jamais 
été  publiée. 
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Reprenant  U  quesUon,  M.  Hadamard,  en  n  invoquant  que  les 
propriétés  les  plus  simples  de  ^(<),  fait  voir  que  cette  fonctioa  n& 
pas  de  zéros  sur  la  droite  iA.(«)  =^  i  [Si{s)  désignant  la  partie  réelle 
de  a]«  li  étend  cette  proposition  aux  séries  introduites  en  arithmé- 
tique par  I>irichlet  et  qui  appartiennent  à  la  cat^rie  des  séries 

de  la  forme  2 apériodiques,  c'est-à-dire  dont  les  coefficients  a. se 

reproduisent  de  &  en  à. 

Bien  que  ce  résultat  ml  tr^  éloigné  de  la  précision  de  celai 
qu'ont  annoncé  Riemann  et  Stieltjes,  il  suffit  néanmoins  pour  dé- 
montrer les  principales  conséquebe^  arithmétiques  qu'on  a  jus- 
qu'ici essayé  de  tirer  des  propriétés  da  ((*)• 

Ainsi  on  peut  en  conclure  la  démonalration  rigoureuse  de  ce 
théorème  énoncé  par  Halphen  :  (rLa  somme  des  logarithmes  des 
nombres  premiers  inférieurs  à  x  est  asymptotique  à  x.n  Ce  théo- 
rème n'est  d'ailleurs,  comme  le  montre  M.  Hadamard,  qn\in  cas 

particulier  du  suivant  :  «rLa  somme=;T-r21ogplog'~^  -,  étendue 

aux  nombres  premiers  inférieurs  à  x,  et  dans  laquelle  fi  désigne 
un  nombre  positif  quelconque,  est  asymptotique  kx."» 

En  utilisant  la  propriété  des  séries  de  Dirichlet,  M.  Hadamard 
établit  d'autres  propositions  analogues  sur  la  somme  des  logarithmes 
des  nombres  premiers  inférieurs  à  j;  et  compris  dans  une  progrès^ 
sion  arithmétique  déterminée. 

U  signale  en  terminant  la  possibilité  d'appliquer  sa  méthode 
aux  séries  de  Weber  et  de  Meyer,  par  lesquelles  on  étend  le  théo- 
rème de  Dirichlet  sur  la  progression  arithmétique  aux  formes  qua- 
dxatiquea  :  ces  séries  ne  s'annulent  pas  sur  la  droite  Jl(t)=»i. 


DbMONSTBATION    m    l'KIiSTKItCB  DE    L^INTÈGMALB  d'uNB  BQUâTlO^  lUI 
DBRIVBB8  PABTIBLLBS  LINBÀJBB,  par  M.  BeNDIXSON.  {BuU.  de  U  SoC 

mathématique,  t.  XXIV,  1896,  p.  990-395.) 


SuB  l'btvdb  d^unb  coubbb  âlgbbbiqvb  avtovb  d*un  PB  SES  jH)i!iTs,  par 
M.  Vkssiot.  {Bulleiin  des  sciences  mathémaûques ,  9*  série  «  t.  XX, 
1896,  p.  99-31.) 

Indication  et  application  d'une  méthode  propre  à  résoudre  ce 
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problème  :  t» Étant  domifc  «n  un  point  0  d'une  courbe  algébrique, 
Tune  des  t^ngrate»  à  la  courbe  en  ce  point,  reconnaître  combien  il 
y  a  de  raymis  curvilignes  réels  de  la  courbe  tangents  à  cette  tan-* 
génie,  et  comment  ces  rayons  sont  placés  par  rapport  au  point  0 
et  à  la  tangente  considérée*  « 


San    LES    8BBIBS    DB   PVI88â!iiCBS   BT    LBS    FONCTIONS    MAJ0RÀNTB8  y    par 

M.  Dblassus.  {Bull,  des  sciences  mathématiques ,  a*  série,  t.  XX, 
1896,  p.  7S-80.) 

Dans  cette  courle  note,  lauteur  rétablit  certaine  pplntl  qu'il 
avait,  pour  plus  de  brièveté,  laissés  de  c6té  dans  son  mémoire  sur 
les  équations  aux  dérivées  partielles  à  caractéristiques  rëeUes.  {An- 
mlês  de  VÉeoknormtJê,  1896)  : 

Étant  donnée  une  fonction  de  dêui  variaUes  réelles,  représentée 
par  une  série 

f{x,  y)  =  2fli4(ar  -  x^)*{y  -  y,)* 

absolument  convergente  au  voisinage  de  ^^(^o^yo),  on  sait  qu'il 
existe  toujours  des  séries 

qui  sont  majorantes  pour  la  série/,  ce  qu'on  exprime  par  la  nota- 
tion 

n  semblerait  naturel  d'admettre  que  la  propriété  se  conserve  pour 
des  points  m  et  |x  suffisamment  voisins  de  m^  et  de  /x^,  c'est-à-dire 
que  Ton  aura  encore 

/(^,y).<<P(e,n),. 

Il  n'en  est  rien,  en  général,  comme  le  montre  M.  Delassus.  Néan- 
moins, dans  les  applications,  on  peut  toujours  supposer  que  les 
fonctions  majorantes  employées  possèdent  cette  propriété,  comme 
l'auteur  l'avait  admis  dans  le  mémoire  cité.  Cela  résulte  de  ce  que 
le  choix  des  fonctions  majorantes  initiales  est  en  général  arbitraire 
et  de  la  propriété  suivante  :/(^,  y)  étant  une  fonction  analytique 
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dans  un  domaine  R,  il  est  possible  de  trouver  une  fonction  ^(^,9) 
et  un  domaine  p  dans  le  plan  des  ^,  ly,  de  façon  que  ^  soit  ana- 
lytique dans  tout  p  et  qu'on  ait  toujours 

m  et  fi  étant  4eux  points  quelconques  intérieurs  respectivement  a 
R  et  à  p. 


Sun  LES  rOKCTIOUS  aiTBÀ'BLUPTJQUES  i  DEUX  ABGUMBNTS ,  par  M.  Po- 

KROTSKT.  {Bull,  des  seienèei  mathémaùques y  9*  série,  t.  XX,  i8g6, 
p.  86-io3.) 

Ce  travail  a  pour  objet  Tëtude  des  fonctions  ultra-elliptiques, 
dont  les  propriétés  fondamentales  sont  établies  à  Taide  du  théo- 
rème d'Abel.  L'auteur  se  sert  de  la  théorie  des  int^rales  abéli^ines 
de  Riemann  et  des  recherches  de  Weierstrass  sur  les  fonctions  ultra- 
elliptiques  et  les  fonctions  abéliennes.  La  combinaison  de  la  mé- 
thode de  Weierstrass  avec  celle  de  Riemann  fournit  le  moyen 
d'établir  rapidement  la  théorie  des  fonctions  ultra-elliptiques  à 
deux  arguments,  et  rend  aisée  la  mise  en  évidence  d'une  série 
d'analogies  entre  ces  fonctions  et  les  transcendantes  elliptiques. 


5l7JI  LES  FONCTIONS  STMÉTBIQVBS  ET  PERIODIQUES  DES  DIVERSES  DETEà' 
MINATIONS  D^UNE  FONCTION  ALQEBBIQUEy   par  M.    PeTROVITCH.  {BvU. 

des  sciences  mathématiques ,  3'  série,  t.  XX,  1896,  p.  108-1 1&.) 

Étant  données  :  i"^  une  fonction  F{z)  méromorphe  et  simple- 
ment périodique;  9^  une  fonction  algébrique  y{x)  définie  par  la 
relation/(a?,y)==o,  avec  les  diverses  déterminations 

l'auteur  enseigne  à  développer  la  Fonclion  symétrique 
^.(x)  =  F(<p,)  +  F((p,)+...F{(p«) 

en  une  série  de  fractions  rationnelles  en  x. 
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Si  F(i»)  désigne  une  fonction  doublement  périodique, ia  fonc- 
tion symétrique  ^'{x)  peut  être  développée  en  une  série  de  fractions 
rationnelles  en  x. 


NOTB  SUH  LB  PBSDVIB  SPBBBIQVBj  par  M.  DK  SaINT-GbRMAIN. 

(Bull  des  sciences  tnathématiques ,  3' série,  i.  XX,  1896,  p.  ii&-ii6.) 

Par  un  calcul  simple,  dont  Tidée  est  empruntée  à  M.  Hadamard, 
M.  de  Saint-Germain  démontre  sur  le  pendule  sphérique  un  théo- 
rème que  Halphen  a  déduit  de  propriétés  assez  peu  élémentaires 
des  fonctions  elliptiques. 

Quand  le  pendule  passe  d'une  position  où  sa  cote  est  maximum 
à  la  .position  suivante,  pour  laquelle  elle  devient  minimum  ou  in- 
versement, son  azimut  varie  d'un  an|[Ie  >(f,  que  Puiseux  a  montré 

être  supérieur  à  -;  le  théorème  qu  a  en  vue  M.  de  Saint-Germain 

consiste  en  ce  que  ^  ne  dépasse  jamais  tt. 


SuH  LBS  VàLBVBS  QÛB  ^BBND  Là  F0NCT10J9  ^(«)  DB  RiBMÀIilfl  POOR  8  BNTJBBy 

POSITIF  BT  iMPÀin,  par  M.  Kluyvbr.  [Bull,  de  la  Soc.  mathématique, 
»•  série,  t.  XX,  1896,  p.  116-119.) 

Indication  de  quatre  séries  de  formules  nouvelles  pouvant  servir 
au  calcul  de  ^(an-f- 1)- 


RaPPOBT  SOB  LBS  PROQBBS  DB  LÀ   TBBOHiB  DBS  INVÀRU!1TS  PBOJBCTIFS, 

par  M.  Fr.  Mbtbr.  [BuU^in  des  sciences  mathématiques  y  9"  série, 
U  XX,  1896,  p.  139-161.) 


Sun  LÀ  BBDVCTIOa  DBS  INTBGBàLBS  ABBLIBNNBS  DBPBNDÀSf  D^VJfB  EQUA- 
TION ÀLGBBRiQUB  binômb  y  par  M.  DoLBNiA.  [Bull,  dcs  sciences  maihé- 
wuxtiquesy  9*  série,  t.  XX,  1896,  p.  iri6-i8&.) 

On  connaît  plusieurs  exemples  de  réduction  des  intégrales  hyper- 
elliptiques  aux  intégrales  elliptiques.  Mais  ces  exemples  sont  isolés, 
et,  suivant  M.  Dolbnia,  la  réduction  ne  repose  que  sur  des  sub- 
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fiiittttions  aocidentelles.  L'aateur  s  applique  «  en  ooAséqqenoe,  i 
trouver  un  oaractère  poesiUe  é&  rédnelibiiité  et  les  conditions  ptr 
lesquelles  on  pourrait  juger  que  plusieurs  intéfraks  diiéfentei 
appartiennent  au  même  genre. 


Note  sun  là  sbbib  db  Laobaugb^  par  M.  M.  Haht. 
(  Atif.  àei  mêfuxB  matkémadque^ ,  a*  serre,  t.  XX,  1896,  p.  9i3-9i6.) 

L'équation  de  Lagrange 

n*a,  comme  on  le  sait,  qu^une  racine  t  ^  Tintérieur  d'un  contour 
fermé  S,  décrit  autour  du  point  a,  lorsqu'on  a  tout  le  long  de  ce 
contour 

En  étendant  la  méthode  de  M.  Hermite,  p<hir  calculer  les  00- 
eflScients  du  développement  d'une  fonction  holomorphe  de  cette 
racine,  M.  Hamy  a  été  conduit  à  former  le  développement  suivant 
les  puissances  ascendantes  de  a^  d'une  fonction  de  X^  uniforme  i 
l'intérieur  de  S  et  admettant  comme  pôle  le  point  z  =  a. 

La  formule  de  développement  est 

nsKQ 

où 

En  particulier  pour  p  — o  la  fonction  ^^/{z)  se  réduit  à  ^(z)  et 
l'on  retroi^ve  la  formule  i^elative  au  cas  o&  ^(z)  est  holomorphe. 


Son  UNE  FORMULE  DE  M.  G.  FoNTENE ,  par  M.  Hermitb. 
{BuU.  desteùnces  mathématiqvesy  ^  série,  t.  XX',  1896,  p.  3i8-!i9o.) 

.M.  Hermîte  de«na  nne  nouv«U«  démoiMtmtaan  d'une  foraude 
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de  M.  Fonteaé,  qui  permet  de  trouver  immédiatement  les  formules 
d addition  des  fonctiona  elliptiques  sn»  en,  dn.  Cette  formule  eat 

•/(*+y)-/(i— y)+/(p'-y)+R(D.+D,)iog^fj^^J' 

f{x)  désignant  une  fonction  doublement  périodique  douée  de  deux 
pôles  simples  f  et  f\  et  R  le  résidu  qui  eorreapond  à  p. 

Le  mode  de  démonstration  adopté  par  M.  Hermite  fournit  Tin- 
tégrale  définie 


Svn  aifE  FOBME  M  l'innoBÀLs  Ds  l'i^VAnon  D^EuLEB,  par  M.  Hkhk- 
MABD.  {BuUetin  ém  êcieneeê  malhbMlitfm y  9*  série,  t  XX,  1896, 
p.  363-266.) 

Stîeltjes  a  démontré  par  Toie  synthétique  que  l'inté^f raie  générale 
de  Téquation  d*Euler 

dx  dy 


OÙ 

\/B(*) 

\/W) 

R{x)  =  a^  +  ba^x'  +  6a^''+hayc  +  a,, 

peut  se  mettre  sous  la  forme 

0          1 

— p    ^ 

1         (fi 

=  0, 

X    «j— am 

«s             «4 

OÙ  m  déaigne  une  constante  arbitraire» 

M.  Hadamard  retrouve  ce  résultat  par  voie  analytique ,  en  ratta- 
chant rintégration  de  Téquation  ci-dessus  au  théorème  d'Abel. 
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NOVVBÀVX  tJBMPLKS  D^IIfTBKPOUTlONS  ILLCSOIEESj  par  M.  MÉKAT. 

(BuU.  des  sciences  maîhimatitiues ^  3*  série,  t  XX,  i8g6,  p.  966-970.) 

Avant  que  M.  Méray  eût  prouvé  le  contraire  {Atmaks  de  tÉak 
normale,  188&),  on  avait  toujours  cru  que  les  diverses  niétbodes 
d'interpolation  donnaient  une  différence  évanouissante  entre  la 
fonction  continue  interpolée  et  le  polynAme  qu'on  lui  substitue. 

Le  cas  d'interpolation  impossible  signalé  par  M.  Méray  était  assez 
artificiel  ;  actuellement  Tauteur  signale  une  infinité  d'exemples  du 
même  accident  où  les  calculs  sont  faciles  sans  que  l'on  ait  k  sortir 
des  conditions  de  l'interpolation  pratique. 


San  1RS  siniBs  entjsbes  i  pinsiBoss  fABiàBUBs  ufnépsjiDÀ'fTBs,  par 
M.  Lbmaibb.  {BuUeiin  des  sciences  mathématiques,  2'  série,  {.  XX, 
1896,  p.  986-399.) 

L'auteur  se  propose  de  déterminer  les  régions  oà  la  série  double 
'SSop^^y^  est  absolument  convergente.  Le  problème  revient  à  dé- 
terminer la  relation  entre  les  rayons  r,r  des  deux  cercles  do  con- 
vergence, ces  deux  cercles  étant  tels  que  la  série  est  absolument 
convergente  en  tout  point,  dont  les  deux  affixessont  respectivement 
intérieures  à  ces  deux  cercles,  et  divergente  en  tout  point  dont 
les  affixes  sont  extérieures  à  l'un  et  à  l'autre. 

La  manière  la  plus  favorable  de  poser  le  problème  est  de  cher- 
cher les  valeurs  des  rayons  associés  qui  sont  entre  eux  dans  un 
rapport  donné  K.  Soit  alors  X(K)  la  limite ,  pourp-f-g  infini,  de 
la  quantité 


Les  nombres 

r  = 

'        r-    ^ 
A(K)'            A(K) 

constituent,  quel  que  soit  K,  un  système  de  rayons  de  convei^nce 
et  la  relation  cherchée  entre  ces  rayons  est  de  la  forme 


'Kr)= 
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Après  avoir  résolu  ce  problème,  Tauteur  passe  aux  séries 

/o(^.y)+/i(«.ï)+  • .  .+/.(x,y)+. . . 

dont  les  termes  sont  des  fonctions  quelconques  des  variables  com- 
plexes 

a?.*.irf'\  y^^rV'', 

Désignant  par  X(r,  0,  r\  ff)  la  limite  supérieure  pour  n  infini  de 


V^M(a?,y),  il  montre  qpe  la  série  est  absolument  convergente  aux 
points  pour  lesquels  X(r,0,r',  9')  est  <:  i ,  divergente  aux  points 
par  lesquels  cette  quantité  est  >  i  ;  il  y  a  doute  si  elle  est  égale  à  i . 
Un  cas  intéressant  est  celui  oiii  les  divers  termes  de  la  série  sont 
des  fonctions  homogènes. 


SvB  iR  THEotàuE  DM  DâacAETMSy  par  M.  BOBBL. 
(BvU.âei9eieneetmathèmaliquny  9* série,  t.  XX,  1896,  p.  397-398.) 

M.  Borel  donne  le  moyen  de  choisir  les  coeflBcients  non  nuls 
dans  une  équation  où  Ion  connatt  seulement  les  signes,  de  manière 
que  le  maximum  du  nombre  des  racines,  assigné  par  le  théorème 
de  Descartes,  soit  effectivement  atteint. 


PnLHCtPES  DE  Là   TBEOntE  DES  FOlfCTJONS  ELUPTIQVES  ET  APPUCÀTtOîfS  y 

par  MM.  Apvbll  et  Lagoub.  (Paris,  Gauthier-Villars,  1896;  1  vol. 
gr.  in-8°  de  IX -4  91  p.J 

Voici  un  livre  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  renseigne- 
ment et  à  combler  une  lacune  fôcheuse  dans  la  série  des  publicaT 
lions  mathématiques.  Jusqu^iei,  exception  faite  pour  le  ^iii  Abrégé 
de  la  théorie  desftmctioHs  eUipiiqueSf  de  M.  Ch.  Henry  (Paris,  Nony, 
1895),  les  traités  sur  ce  sujet,  imprimés  en  France,  sont  des  traités 
complets,  destinés  i  ceux  qui  savent  déjà  et  non  à  ceux  qui  veulent 
apprendre  :  Tétude  des  fonctions  elliptiques  y  est  envisagée  du 
point  de  vue  le  plus  général  et  poussée  le  plus  loin  possible ,  sans 
distinction  entre  ce  qui  est  indispensable  pour  les  applications  et 
ce  qui  n  a  qu'un  intérêt  purement  théorique. 
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Tout  autre  est  le  but  que  se  sont  propose  MM.  Appell  et  Laeoor  : 
ils  ont  voulu  faire  un  livre  d'un  caractère  élémentaire,  contenant 
en  un  seul  volume  les  principes  essentiels  de  la  théorie,  et  mon- 
trant combien  les  fonctions  elliptiques  sont  utiles  pour  la  résolution 
de  certaines  questions  de  géométrie,  de  mécanique  et  de  physique 
mathématique.  Ils  espèrent  qu'après  avoir  consciencieusement  étudié 
leur  ouvrage,  le  lecteur  sera  en  mesure  de  manier  ces  fonctions 
aussi  facilement  que  les  fonctions  trigonométriques. 

Mais  pour  montrer  comment  les  auteurs  ont  rempli  leur  pro- 
gramme, il  ne  sei^  pas  iftntile  d'analyser  les  treize  chapitres  qui 
composent  leur  traité. 

Chapitre  L  —  Ce  chapitre  est  nne  courte  introduction  à  h  théorie 
des  fonctions  elliptiques;  on  y  trouve  la  définition  de  quelques 
termes,  tirés  de  la  théorie  générale  des  fonctions,  qui  sont  employés 
dans  Touvrage.  Pour  réduire  au  minimum  les  emprunts  à  cette 
théorie  générale,  les  auteurs  prennent  comme  point  de  départ  la 
notion  du  développement  d'une  fonction  uniforme  par  la  formule 
de  Taylor;  ils  se  dispensent  d'invoquer  la  théorie  de  Gauchy  sur 
les  intégrales  prises  entre  des  limites  imaginaires. 

Comme  application  des  principes  exposés,  ils  traitent  brièvement 
des  fonctions  rationnelles  et  des  fonctions  trigonométriques,  pré^ 
parant  ainsi  le  lecteur  à  la  marche  qu^ils  suivront  plus  loin  pour 
obtenir  l'expression  générale  des  fonctions  elliptiques,  d'abord  sous 
une  forme  toute  semblable  à  celle  d'une  fraction  rationnelle  dé- 
composée en  fractions  simples,  puis  soua  une  forme  semblable  à 
celle  d'une  fraction  rationnelle  déo^mposée  en  un  produit  de  Caic- 
teurs  linéaires. 

Ckapkre  IL  —  Vient  alors  le  chapitre  le  plus  important  de  l'ou- 
vrage et  dont  les  suivants  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  le  dévdop^ 
pement.  11  est  consacré  aiix  généralités  sur  les  fonctions  elbptiqttei 
et  d'abord  â  la  définition  de  ces  fonctions  :  irfonetions  unMbftMS 
n'ayant,  à  distance  finie,  d'autres  singularités  que  des  pôles  et  ad- 
mettant des  périodes  «,  qui  petfvnnt  toutes  être  oompoaéea  par 
addition  et  soustraction  avec  deux  périodes  primitives  a»  et  909» 
Après  avoir  dit  l'indispensable  sur  les  propriétés  de  ces  fonctioBS 
et  sur  le  parallélogramme  des  périodea,  les  auteurs  a^oceupent 
immédiatement  de  réaliser  les  fonctions  elliptiques  définies  «1  «^ 
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Ura»k.  Hb  aoot  ainiî  conduits  à  U  coostructidQ  de  la  fonction  de 
Weierstrass 


et  des  fonctions 


«  ^1  «' 
e 


dlu 

dont  la  dernière  est,  eomme  on  sait,  là  plus  simple  des  fonctions 
elliptiques. 

La  théorie  des  fonctions  elliptiques  se  complique  malheureuse- 
ment d'une  question  de  notations  qui  Varie  d'un  traité  à  Tantre. 
MM.  Appdl  et  Lacour  se  sont,  avec  raison,  interdit  d'employer 
atictine  notation  nouvelle.  Us  ont  exposé  simultanément' deux  sys- 
tèmes de  symboles  qui  doivent  subsister  :  celui  de  Jacobi,  con-^ 
stamment  suivi  par  M.  Hermite,  et  celui  de  Weierstrass.  Dans  la 
notation  de  Jacobi  légèi^ement  modifiée  par  M.  Hermite,  le  r61e 
dévolu  chez  Weierstrass  aux  deux  fonctions  ^«  et  <7U  est  altribué 
aux  deux  fonctions  Z(u)  et  H(«),  liéos  aux  précédentes  par  les  re- 
lations très  simples 

Ne  perdant  pas  de  vue  les  analogies  sur  lesquelles  ils  ont  appelé 
r«tt6ntion  .dans  le  premier  chapitre,  les  auteurs  placent  tout  d^ 
suite  après  la  .définition  des  trois  fonctions  de  Weierstrass  les  cas  de 
dégénérescence.,  qui  les  réduisent  à  des  fonctions  circulaires  lors- 
qu'une des  périodes  devieut  infinie  et  à  des  fonctions  rationnelles 
lorsque  les  deux  périodes  deviennent  infinies  à  la  fois. 

D'importants  résultats  sont  acquis  dans  la  suite  du  chapitre  II  : 
c'est  d'abord  la  décomposition  des  fonctions  elliptiques  en  éléments 
simples  avec  les  notations  de  M.  Hermite,  et  avec  celles  de  Weiers* 
trass.  La  décomposition  de  p^u  introduit  les  deux  invariants  g^  et 
g^  qui  interviennent  de  nouveau  dans  le  développement  des  trois 
fonctions  eru^  ^tf ,  f»  suivant  les  puissances  de  la  variable.  Ce  déve- 
loppement lui-'méme  amène  les  auteurs  à  dire  quelques  mpts  de 
l'inversion  dans  les  notations  de  Weierstrass,  L'intégration  des  fonc* 
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lions  elliptiques  est  le  couronnement  naturel  de  cette  partie  de  la 
théorie. 

Une  deuxième  forme  des  fonctions  elliptiques  est  fournie  par  U 
décomposition  en  facteurs,  que  les  auteurs  présentent  dans  les 
deux  systèmes  de  notation,  et  dont  ils  indiquent  1^  conséquences 
les  plus  importantes,  notamment  les  formules  d'addition  pour  ^u 
et  pour  pti.  Après  Tintroduction  des  fonctions  a^v,  a,»,  c^^  liées 
de  la  manière  la  plus  simple  à  on,  le  chapitre  se  termine  par  les 
théorèmes  généraux  qui  se.  rattachent  au  mode  de  décomposition 
considéré  en  dernier  lieu  :  Entre  deux  fonctions  elfytiquet  aux  mm» 
piriodeM  existé  une  relation  algAriquê;  Umts  fonction  distique  admsi  m 
théorème  iaêàitien  algArique.  La  démonstration  extrêmement  simple 
de  ces  propositions  est  tirée  uniquement  de  cette  propriété  qae 
toute  fonction  elliptique  est  une  fonction  rationnelle  de  f  u  et  de  la 
dérivée. 

Chafhre  IIL  —  S'il  n'a  pas  Tampleur  du  précédent  au  point  de 
vue  théorique  «  ce  chapitre  est  indispensable  à  qui  veut  apprendre 
à  se  servir  des  fonctions  elliptiques  en  vue  des  applications  pra- 
tiques. On  y  trouvera  Tëtude  des  valeurs  nulles  de  pii  lorsqu'une 
des  périodes  ai  est  réelle  et  l'autre  ^'  purement  imaginaire,  suivie 
de  quelques  appKti|ti.ons  qui  en  font  nettement  ressortir  fintérét  : 
c'est  d'abiNil  Téteiée  de  la  cubique  plane 

à  laquelle  se  ramène  par  la  perspective  toute  courbe  du  troisième 
ordre.  La  représentation  paramétrique  de  cette  courbe  par  les  for- 
mules j;=»pu,  y  =»p'ti  permet  d'en  exprimer  d'une  façon  simple  et 
rapide  les  principales  propriétés  et  d'en  suivre  le  tracé  point  par 
point.' 

La  rectification  de  la  lemniscate,  les  oscillations  du  pendule 
sphérique,  le  mouvement  d'un  corps  pesant  de  révolution  suspendu 
par  un  point  de  son  axe,  le  problème  de  l'élastique  gauche  occupent 
la  fin  du  chapitre. 

Chapitre  IV.  —  Les  séries  et  produits  à  double  entrée  employés 
pour  définir  les  fonctions  er,  (^,  p ,  Z,  H  ont  l'avantage  de  se  rat- 
tacher directement  à  la  définition  des  fonctions  elliptiques;  mais 
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ik  se  prêtent  mai  au  calcul  numérique*,  et  k  ce  point  de  vue  comme 
k  d'autres  ils  peuvent  être  remplacés  par  des  séries  à  simple  entrée 
beaucoup  plus  rapidement  convergentes.  C'est  à  la  construction  et 
à  Tétude  de  ces  dernières  séries  quest  consacré  le  chapitre  IV. 
MM.  Appell  et  Lacour,  se  conformant  à  Tordre  historique  du  déve- 
loppement de  la  science,  se  servent  uniquement  dans  ce  chapitre 
du  système  de  notations  de  Jacobi.  Il  faut  d  ailleurs  bien  se  péAétrer 
de  cette  idée  que  Tun  des  systèmes  ne  doit  pas  être  préféré  exclu- 
sivement à  Tautre;  car,  suivant  les* cas,- les  applications  sont  plus 
aisées  dans  Tun  que  dans  Tautre. 

Les  déductions  sur  lesquelles  Jacobi  a  fondé  la  théorie  des  fonc- 
tions eUiptiques  sont  exposées  par  les  auteurs  avec  toute  la  simpli- 
cité et  toute  la  clarté  désirables.  La  fonction  Z(tt),  précédemment 
définie  par  une  série  double,  est  construite  d'une  autre  manière,  k 
Taide  d'une  série  simple  de  cotangentes  ayant  les  mêmes  pôles  et 
les  mêmes  résidus  que  Z.  Quant  k  la  fonction  H,  elle  a  été  définie 
comme  celle  dont  la  dérivée  logarithmique  est  Z  ;  l'expression  simple 
qu'on  vient  de  trouver  pour  Z  donne  par  intégration  un  produit 
très  convergent  servant  k  exprimer  H;  et  ce  produit  lui-même  se 
change  aisément  en  une  série  trigonométrique  très  rapidement  con- 
vergente. On  est  alors  en  possession  de  tous  les  éléments  néces- 
saires pour  définir  et  pour  calculer  les  quatre  fonctions  H ,  H^ ,  B,  6, 
de  Jacobi,  pour  déterminer  leurs  zéros,  pour  prévoir  l'effet  de 
l'addition  d'une  période,  d'une  demi-période,  d'un  nombre  entier 
de  périodes  à  leur  argument,  pour  développer  H^,  O,  0^  en  pro- 
duits infinis  simples;  les  auteurs  n'ont  pas  manqué  de  rapprocher 
ici  les  diverses  notations  usitées  pour  les  fonctions  de  Jacobi  et  dont 
la  multiplicité  est  pour  le  géomètre  une  source  d'embarras  et  de 
confusion  :  fonctions  d-  de  Weierstrass  et  d'Halphen,  fonctions  6  de 
Briot  et  Bouquet. 

Avec  les  quatre  fonctions  entières  H,  0,  Hp  O^  de  Jacobi 
peuvent  être,  comme  on  sait,  formées  immédiatement  par  voie  de 
division  les  trois  fonctions  elliptiques  snu,  cnii,  dnti  qui  serviront  à 
construire  toutes  les  autres.  La  seconde  partie  du  chapitre  IV  est 
consacrée  à  l'étude  de  ces  fonctions,  à  la  détermination  de  leurs 
périodes,  de  leurs  zéros,  de  leurs  pôles,  de  leur  module,  à  l'éta- 
blissement de  la  formule  d'addition  qui  les  caractérise  et  dont  les 
auteurs  font  dériver  toutes  les  autres  formules  relatives  à  ces  fonc- 
tions, k  la  formation  de  leurs  dérivées,  k  leurs  développements  en 
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sérm  de  Madavrin,  h  leura  dëgâiératcendea^  «d  oilmil  da  Uur 
fimttfiIicalMr  qui  e'intoodait  dans  U  dérÎTatioii  de  Mu 

2-  snii  »  f  eiitt  dttii , 

et  qui  ne  peut  se  réduire  à  INinité,  comme  lé  font  avec  raiBon  re« 
marquer  les  auteurs  et  comme  on  est  trop  tenté  de  TouMier,  que 
moyennant  la  relation  connue  entre  les  périodes 

y/f  =i  +  5i4f  +  aî*  +  af*  +  ...(î«e-4). 

Ce  multiplicateur  intervient  dans  Timportant  proUèné  de  la  re- 
lation entre  pu  et  anu ,  que  MM.  Appell  et  Laoour  traitent  avec  le 
plus  grand  soin.  La  fonction  snti  qu'on  veut  comparer  à  pu  est  œlla 
dont  le  multiplicateur  est  égal  à  f  unité.  Alors  les  périodee  aK  ai 
9tK'  de  la  fonction  sn^  ne  sont  pas  arbitrairas;  an  eontnire  les 
périodes  9â>  et  ûà/  de  pii  sont  prises  arbitrairement  II  font  bien  ae 
souvenir  que  la  formule 

n'est  valable  que  si  Ton  considère  la  fonction  pu  conatniile  avec  les 
périodes  aK  et  aîK'  elles-mêmes. 

Le  chapitre  se  termine  par  la  démonstration  d'un  théorème 
fondamental  :  TouU  fonction  dUptiçue  a^  périodes  aK  H  atK'  est  tnse 
/onction  rationMÏU  de  mh^  H  de  $a  dérivée. 

Chapitre  V.  —  Si  le  chapitre  IV,  par  la  généralité  des  matières 
qui  y  sont  traitées,  rappelle  fidèlement  le  chapitre  H,  le  chapitré  V, 
par  le  but  pratique  qu  on  s'y  propose,  fait  pendant  au  chapitre  TTL 
On  y  étudie  les  valeurs  réelles  de  snu,  cnic,  dnu  quand  K  et  K'  âont 
réels.  Les  applications  des  résultats  obtenus  sont  aussi  idt^ressantes 
que  variées.  La  première  est  l'étude  de  la  biquadratique  gauche 

k  laquelle  on  peut  ramener  par  une  transformation  hompgraplùque 
une  biquadratique  gauche  quelconque.  La  représentation  paramé- 
trique 

jTp-^snUf    y»cniit    2^  dnu,, 
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facilite  grandement  Teacamén  des  propriétés  de  la  cpnrbe,  la  déter* 
mination  défi  plans  bitangents  qui  peuvent  lui  être  menés  par  une 
tangente  donnée,  des  plans  osculateurs  qu'on  peut  lui  mener  par 
un  de  sed  points,  des  surfaces  du  second  ordre  qui  la  contiennent. 
L'étude  de  la  biqnadratique  gauche  est  suivie  de  celle  de  la  sur- 
face des  ondes;  on  peut  eiprimer  les  coordonnées  d'un  point  va-« 
riable  de  la  surface  en  fonction  de  deui  paramètres  dKptiques  tt 
et  t  au  moyen  des  formules 

z  =  /3sn(M,  k)  dn  (»,  /), 
jf=-«cn(ii,fc)dn(»,I), 

z  =  odn  (u ,  k)  su  (v,  {). 

Dn  examen  minutieux  est  consacré  à  la  forme  de  la  surface  et  à  la 
distribution  des  paramètres  u  et  o  suivant  les  différentes  parties.    . 

Quoique  la  théorie  du  pendule  simple  se  déduise  comme  cas  par- 
ticulier de  celle  du  pendule  sphërique,  déjà  traitée  à  Taide  des 
fonctions  p  et. a,  les  auteurs  la  reprennent  à  titre  d'application  des 
fonctions  su,  en,  dn  :  cest  ici  que  trouve  naturellement  place  la 
remarque  sur  l'interprétation  de  la  période  imaginaire,  qui  est  due 
à  M.  Appdl. 

Un  des  problèmes  les  plus  intéressants  traités  dans  ce  chapitre 
est  celui  de  l'élastique  plane  sans  pression,  c'esi-ii-dire  de  la  forme 
d'équilibre  que  prend  une  tige  primitivement  plane,  déformée  par 
des  forces  quelconques,  mais  de  telle  façon  que  la  fibre  moyenne 
reste  plane  après  la  déformation.  Ici,  comme  en  maints  autres  cas,. 
MM.  Appell  et  Lacour  reprennent  i  sa  mise  en  équation  le  pnn 
U^me  dont  ib  poursuivent  la  solution  complète. 

L'emploi  des  fonctions  sn,  on,  dn  permet  encore  de  traiter  le  pro- 
blème de  la  corde  à  sauter,  c'est-à-dire  de  trouver  la  figure  per-* 
manente  d'équilibre  relatif  que  prend  une  corde  homogène  dont  on 
tient  les  deux  bouts  et  qu'on  fait  tourner  très  vite. 

La  série  d'applications  que  contient  ce  chapitre  se  clétpar  l'étude 
des  mouvements  à  la  Poinsot,  c'est-à-dire  des  mouvements  d'un 
solide  autour  d'un  point  fixe  dans  le  cas  où  les  forces  ont  une  ré- 
sultante unique  passant  par  ce  point 

Chofitre  VL  -— •  Comment  se  comporte  U  fonction  pfi  quand  les 
périodes  sont  des  imaginaires  conjuguées?  Telle  est  la  question  que 
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posent  les  auteurs  au  début  du  chapitre  VI.  Apres  ayoir  monM  que 
dans  ce  cas,  les  invariants  g^  et  g^  sont  réels,  que  la  valeur  de  la 
fonction  est  réelle  quand  Targument  est  réel  ou  purement  imagi- 
naire, et  en  avoir  déduit  que  le  discriminant^  —  97^1  est  négatif, 
ils  passent  à  un  problème  capital,  celui  de  Texpression  des  périodes 
en  fonction  des  invariants.  Ils  font  alors  un  retour  sur  la  fonction  p 
dans  le  cas  du  discriminant  positif,  et  ils  montrent  comment,  dans 
ce  cas,  les  périodes  peuvent  être  exprimées  sous  la  forme  canonique 
de  Legendre.  Le  chapitre  se  termine  par  une  application  des  pro- 
priétés de  la  fonction  pu  à  discriminant  négatif  au  mouvement  duo 
projectile  dans  un  milieu  dont  la  résistance  est  proportionnelle  au 
cube  de  la  vitesse. 

Ckapùre  VIL  —  Ce  chapitre  se  rapporte  à  la  réduction  des  in- 
tégrales elliptiques  à  la  forme  normale  de  Legendre  et  de  Jaccdii. 

Chapitre  VIII.  —  Quand  le  polynAme  qui  figure  sous  le  radical  dans 
rintégrale  elliptique  est  du  troisième,  et  non  du  quatrième  degré, 
il  est  préférable  de  réduire  cette  intégrale  à  la  forme  normale  de 
Weierstrass.  Cette  réduction  fait  Tobjet  du  chapitre  VIII  :  elle  est 
liée  intimement  au  problème  de  Tinversion  des  intégrales  elliptiques, 
problème  que  les  auteurs  traitent  avec  grand  soin. 

Quand  le  polynôme  (Fz)  est  du  quatrième  degré,  on  peut  faire 

rinversion  de  Tintéffrale    {—=  en  se  servant  des  fonctions  de 

Jacobi ,  comme  Tenseignele  chapitre  précédent.  Mais  pour  appliquer 
cette  méthode  dans  le  cas  général,  il  faut  décomposer  F(z)  en  un 
produit  de  deux  facteurs  du  second  degré,  ce  qui  conduit  a  ré- 
soudre une  équation  du  troisième  degré,  grave  difficulté  lorsque  le 
polynôme  ¥{£)  n'a  pas  ses  coefficients  numériques,  mais  contient 
des  constantes  arbitraires,  comme  cela  se  présente  souvent  en  mé- 
canique. Cette  difficulté,  comme  Tindiquent  les  auteurs,  se  trouve 
écartée  quand  on  fait  Tinversion  en  se  servant  des  fonctions  de 
Weierstrass.  La  règle  générale,  très  simple  quand  on  ne  se  pré- 
occupe pas  de  faire  Tinversion  en  quantités  réelles,  demande  à  être 
appliquée  avec  précaution  quand  il  y  a  lieu  de  faire  ainsi  Fin- 
version. 

M.  Hermite  a  donné  une  autre  méthode,  dont  MM.  Appell  et 
Lacour  se  contentent  de  rappeler  le  principe,  pour  ramener  à  la 
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-1=  dans 
laquelle  X  désigne  un  polynôme  général  du  quatrième  degré. 

Chapitre  IX.  —  Beaucoup  d'intéressantes  applications  remplis- 
sent ce  neuvième  chapitre.  Le  problème  de  Télastique  plane  et  sans 
pression,  déjÀ  traité  à  Taide  des  fonctions  de  Jacobi,  est  repris  au 
moyen  des  fonctions  de  Weierstrass.  Cette  manière  de  procéder 
permet  d'aborder  plus  facilement  le  cas  particulier  le  plus  curieux 
du  problème ,  celui  où  la  verge  élastique,  droite  dans  son  état  naturel , 
est  encastrée  à  Tune  de  ses  extrémités,  tandis  que  l'autre  supporte 
un  poids  connu.  La  discussion  des  formules  obtenues  montre  que, 
si  le  poids  est  trop  faible,  il  n'y  a  pas  de  forme  d'équilibre  autre 
que  la  ligne  droite,  mais  que,  s'il  dépasse  une  certaine  valeur,  la 
verge  peut  prendre  sous  son  action  plusieurs  figures  d'équilibre. 

Le  problème  de  l'élastique  plane  sous  pression  conduit  naturel- 
lement à  s'en  poser  un  autre  plus  général,  celui  où  la  verge  élas- 
tique plane,  outre  les  forces  qui  agissent  à  ses  extrémités,  subirait 
une  pression  uniforme  normale  à  chacun  de  ses  éléments;  telle 
serait  une  bande  rectiligne  découpée  dans  une  chaudière  cylin- 
drique. Les  intégrales  de  ce  problème  ont  été  découvertes  par 
M.  Maurice  Lévy  et  elles  ont  été  réduites  par  Halphen  en  formules 
dliptiques  qui  trouvent  place  dans  ce  chapitre. 

Parmi  les  applications  les  plus  indiquées  devaient  figurer  dans 
le  même  chapitre  les  coordonnées  elliptiques  :  on  sait  que,  si  l'on 
cherche  à  déterminer  la  position  d'un  point  de  l'espace  (^r,  y,  «)  en 
le  considérant  comme  Tintersection  de  trois  quadriques  homofocales 

i=o,       (»  =  X,/x,v), 


a*  —  •       6*  —  •       c*  —  • 


les  expressions  obtenues  pour  les  coordonnées  cartésiennes  Xy  y^  z 
seront  irrationnelles  par  rapport  à  X ,  /x,  y.  Or  on  peut  faire  dispa- 
raître cette  irrationnalité  en  substituant  à  X,  /x,  v  d'antres  para- 
mètres «,  V,  tv,  de  telle  façon  que  ces  paramètres  soient  les  ar- 
guments des  fonctions  er,  a^,  cr.^^  ^3  ^®  Weierstrass. 

Après  cette  application  à  la  géométrie  vient  une  application  à 
la  physique  du  globe  :  la  distribution  de  la  chaleur  è  l'intérieur 
d'un  ellipsoïde  homogène.  On  peut,  comme  Ta  montré  Lamé,  sa- 
tisfaire à  l'équation  de  la  propagation  en  prenant  pour  expression 
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de  la  température  le  produit  de  trois  fonctiouB  F(tf),  F(o),  F(v) 
d'un  seul  argument,  dont  chacune  satisfait  k  une  même  équation 
différentielle  à  coefficients  elliptiques. 

CkapUt$  X,  ''^  Le  chapitre  X  nous  dit  rentrer  dans  Tanalyse 
pnre.  Il  est  consacré  k  la  transformation  de  lisnden,  qui  permet  de 
ramener  le  caleal  d'nne  int^^rale  elliptique 


/; 


\/r~w^f^ 


(fc<0. 


A  oelni  d'nne  intégrale  de  module  Dmndre,  et  par  snite  de  eakuler 
cette  intégrale  avec  telle  approximation  qu'on  veot  par  la  répétitioa 
du  même  prooédé.  Quekfnes  exemples  numériques,  empnmlés  à  k 
TUmriê  imfmuAmu  dl^itiqmeB  de  Durège ,  m<Hitrent  eomment  on  doit , 
dans  chaque  cas  particulier,  appliquer  cette  transformation. 

Chtfiitt  KL  —  Dans  plusieurs  questions  de  mécaniqne  et  de 
physique  mathématique,  on  est  conduit  A  étudier  les  fanrtiiins  nai- 
formes  de  «  n'admettant  A  distance  finie  d'antres  singulnrités  qne 
des  pAles  et  se  reproduisant  multipliées  par  des  constantes  ^  ou  ^' 
quand  on  ajoute  A  u  Tune  on  fautre  des  périodes  9»  et  ^ùê\  Cest 
à  Tétude  de  ces  fonctions  A  multiplicatenn  constants,  on  fm^Am» 
imhlgmmA  périoiifim  dtsecomie  etpAc»,  qu'est  consacré  le  chapitre  XL 
Gomme  les  fonctions  elliptiques,  qui  n'en  sont  que  des  cas  parti- 
culieni,  les  fonetions  de  seconde  espëee  sont,  ainsi  qne  Ta  numlré 
M.  Hermite ,  susceptibles  de  deux  jEsmes  ffmdamentaies.  L'one  donne 
la  fonction  comme  le  quotient  de  deux  produits  de  fonctions  H  ou  9-  : 
elle  met  en  étidence  les  zéros  et  les  p^es.  L'autre  htme  est  ana- 
logue A  la  formule  de  décomposition  en  éléments  simples  :  elle  met 
en  étidence  les  pôles  et  les  parties  principales  correspendantes. 

Une  des  plus  belles  applications  des  fonctions  à  mnlUplicaleiirs 
eenstants  est  Tiniégration  dL'nne  «lasse  d'équations  différentielles  et 
faomogëiras  ayant  pour  coefficients  des  fonctions  elliptiques,  ki  se 
trouvent  brièyetmeat  relatées  les  recherches  de  IL  Picard  d'oà  ré- 
sulte que,  si  l'intégrale  d'une  telle  équation  est  uniforme  et  n'admet 
d'autres  singularités  que  des  pâles  À  distance  finie,,  elle  peut  être 
exprimée  par  une  fonctâen  doublement  périodique  de  seconde  e^ 
pèee.  L'ej^emple  le  plus  «impie  et  le  plus  inténmwt  est  &>«irnî  par 
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réquttioB  de  Lamé  qui  fiiit  iù  l'objet  d'une  étude  ftuccincUu  mais 
siibtttaiitidle. 

Chapitre  XIL  —  Les  fonctions  doublement  périodiques  de  seconde 
fiepèce  appelaient  natureUemeat  celles  de  troisième  espèce,  c'est- 
à-dire  les  fonction»  uniformes  n'admettant  d'autres  singularités  que 
des  pôles  à  distance  finie  et  vérifiant  deux  éqnaiioas  de  ia  forme 

a^h^a\V  désignant  des  constantes.  Dans  le  chapitre  XII  y  les  auteurs 
exposent  la  théorie  de  ces  fonctions,  dont  ik  indiquent  en  parti- 
culier la  décomposition  en  éléments  simples,  en  faisant  usage  de 
Félément  introduit  par  M.  Appell. 

Chapitre  XIII.  —  Après  quelques  Indications  sur  les  réseaux  de 
parallélogrammes  formés  avec  des  périodes  équivalentes,  réseaux 
qui  ont  les  mêmes  sommets;  après  avoir  montré  Timportance  de 
cette  notion  en  faisant  voir  que  les  trois  fonctions  a,  Ç,  p  de 
Weierstrass  ne  changent  pas  quand  on  remplace  la  paire  de  pé- 
riodes primitives  qui  a  servi  à  les  constriiire,  par  toute  autre  paire 
de  périodes  équivalentes,  MM.  Appell  et  Lacour  introduisent  une 
fonction  dont  l'importance  est  capitale,  car  elle  est  la  plus  simple 
di^foncâons  modulaires;  c'est  ïmwurùuU  aJb$olu  de  M.  Klein 

qui  ae  dépend  que  du  rapport  7  des  périads»,  eidiNit  ia  propriété 
foadamoiiÉah  ast  de  rorter  invariaUa  qnand  an  y  mmplaoe  t  par  le 

rapport      J^  ,,  le  déterminant  ad—hcàehi  substitution  étant 

égal  à  =b  1.  Ici  se  placent  d'importantes  remarques  sur  les  substi- 
tutions linéaires,  sur  les  groupes  de  substitutions,  en  particulier 
sur  le  groupe  modulaire,  sur  l'interprétation  géométrique  de  ce 
dernier  groupe,  consistant  dans  la  division  du  demi-pian  en  cases 
bomobgues,  où  la  fonction  J(t)  reprend  les  mêmes  valeurs,  si  bien 
qu'il  suffit  de  la  connaître  dans  la  case  fondamentale,  pour  la  con- 
naître dans  toute  la  région  où  elle  existe,  c'est-à-dire  dans  tout  le 
demi-plan  situé  au-dessus  de  l'axe  des  quantités  réelles. 
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Chacun  des  chapitres  de  louvrage  est  suivi  d'une  liste  d'exer- 
cices heureusement  choisis  qui  rehaussent  encore  la  valeur  du  teicte. 


Leçons  svb  l'inTianàrwin  des  iQuiTioNs  aux  dbbivbks  PAwriRLLEs  bv 
SECOND  oEDBBy  par  M.  GouRSiT.  (Paris,  Hermann,  1896;  1  roi. 
gr.  in-8*  de  236  p.) 

L'ouvrage  de  M.  Goursat  présente,  réunies  en  un  corps  de  doc- 
trine, les  diverses  théories  sur  l'intégration  des  équations  aux  dé- 
rivées partielles  du  second  ordre,  ëparses  dans  les  Mémoires  de 
Monge,  d'Ampère,  de  Bour,  d'Imschenetsky,  de  de  Morgan,  de 
Graindorge,  de  Sophus  Lie,  de  Darboux,  de  Klein,  de  Bâcklund 
et  de  l'auteur  lui-même.  Depuis  longtemps  le  besoin  d'une  telle 
codification  se  faisait  sentir,  et  les  géomètres  accueilleront  avec 
faveur  ce  livre,  qui  fait  suite  à  celui  que  M.  Goursat  nous  a  déjà 
donne  sur  les  équations  aux  dérivées  partielles  du  premier  ordre. 

En  rendant  compte  des  quatre  chapitres  qui  composent  ce  vo- 
lume, nous  nous  efforcerons  de  définir  le  plus  nettement  possible 
le  but  qu  on  s'y  propose  et  de  bien  caractériser  les  méthodes  mises 
en  œuvre  pour  l'atteindre. 

Chapitre  t",  —  L'étude  d'une  classe  très  étendue,  quoique  parti- 
culière, d'équations  du  second  ordre  remplit  ce  chapitre  et  foumil 
une  première  idée  de  la  nature  des  intégrales.  On  sait  que  l'inté- 
grale générale  d'une  équation  du  premier  ordre  est  l'enveloppe 
d'une  suite  simplement  infinie  de  surfaces  dépendant  de  deux  para- 
mètres liés  par  une  relation  arbitraire.  Une  généralisation  qui  s'offre 
d'elle-même  pour  obtenir  des  équations  aux  dérivées  partielles  du 
second  ordre  consiste  k  augmenter  le  nombre  de  paramètres,  et  k 
introduire  des  courbes  et  des  surfaces  dépendant  de  trois  constantes 
arbitraires  a^  b^  c.  Chacune  de  ces  courbes  ou  de  ces  surfaces  fait 
alors  partie  d'un  complexe. 

Si  l'on  opère  d'abord  sur  un  complexe  de  courbes  (G)  et  qu'on 
établisse  entre  a,  (,  c  deux  relations  quelconques,  la  courbe  (C), 
qui  ne  dépend  plus  que  d'un  paramètre,  engendre  une  surface  ap- 
pelée suiface  du  complexe,  et  toutes  les  surfaces  du  complexe  satis- 
font à  une  même  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre 

(1)  L2r-f.2LM*-fM2t  +  N  =  o, 
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qui  contient  linéairement  les  dérivées  secondes  r,  #,  t  de  z  par  rap- 
port à  a;  et  à  y.  Mais  les  surfaces  du  complexe  sont-elles  les  seules 
intégrales  de  cette  équation?  C'est  une  question  à  laquelle  on  peut 
répondre  en  remarquant  que  Téquation  (i)  exprime  la  propriété 
suivante  des  surfaces  intégrales  :  par  tout  point  de  Tune  de  ces  sur- 
faces passe  une  courbe  du  complexe  qui  lui  est  osculatrice.  En  tra- 
duisant analytiquement  cette  propriété,  on  trouve  un  cas  excep- 
tionnel où  les  surfaces  intégrales  ne  sont  pas  engendrées  par  les 
courbes  du  complexe  :  ces  surfaces  sont  alors  fournies  par  une  équa- 
tion du  premier  ordre  qui  est  une  intégrale  singulière  de  Téquation 
du  second,  et  qui,  dans  bien  des  cas,  donne  la  véritable  solution  du 
problème.  On  doit  remarquer  que  toute  équation  de  la  forme  (i), 
oit  L,  M,  N  sont  des  fonctions  quelconques  de  x,  y,  z,  p,  q  nest 
pas  susceptible  d'être  intégrée  de  cette  façon  :  L,  M,  N  doivent  sa- 
tisfaire à  certaines  conditions  qui  ne  sont  établies  qu'au  chapitre 
suivant. 

On  parvient  à  un  autre  type  d'équation  en  considérant  un  com- 
plexe de  surfaces  (S).  Si  Ton  établit  entre  les  trois  paramètres  a, 
6,  c  deux  relations  arbitraires,  les  surfaces  (S),  ne  dépendant  plus 
que  d'un  seul  paramètre,  auront  une  enveloppe.  Toutes  ces  surfaces 
enveloppes;  qui  dépendent  de  deux  fonctions  arbitraires,  sont  des 
intégrales  d'une  même  équation  aux  dérivées  partielles  du  second 
ordre  : 

(3)  Hr  +  9K*  +  Lr  +  M  +  N(ft-*'^)«o, 

linéaire  en  r,  «,  t,  {rt—s^).  On  peut  encore  trouver  toutes  les  inté- 
grales de  cette  équation  :  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  comprises 
parmi  les  surfaces  enveloppes  définies  précédemment  sont  les  inté- 
grales d'une  équation  aux  dérivées  partielles  du  premier  o^dre  ex- 
primant que  deux  des  surfaces  du  complexe,  qui  admettent  l'élé- 
ment (x,  y,  z,  jt?,  }),  sont  confondues  :  cette  équation  du  premier 
ordre  constitue  une  intégrale  singulière  de  l'équation  (a). 

Les  équations  (a)  qu  on  vignt  d'étudier  ne  forment  qu  une  caté- 
gorie tout  à  fait  particulière  parmi  les  équations  linéaires  en  r,  «, 
f,  rt  —  s^.  On  a  pu  reconnaître  directement  qu'il  existe  un  système 
de  formules  représentant  toutes  les  intégrales  de  pareilles  équations; 
mais  c'est  là  un  fait  exceptionnel.  Dès  lors  que  faut-il  entendre  par 
intégrale  générale  d'une  équation  du  second  ordre  donnée  a  priori? 
Adoptant  la  définition  que  M.  Darboux  a  déduite  des  travaux  de 
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Cauehy^  M.  Goursaldit  qu  tme  mt^freJe  nt  générale  n  PompetuHipour 
det  arbitrmre$  qui  yjlgurent  de  wuaùhe  à  attribuer  à  lafsmciio»  ineenmu 
et  à  Tune  Jkses  dirivéu  premières  uœ suceeesion eeniinm  ievakmtden- 
nees  en  tous  ks  fwinte  JPune  eourbe;  en  langage  géométrique ,  ceci  re* 
vient  à  se  donner  une  courbe  par  laquelle  on  veut  faire  passer  la 
surface  cherchée,  et  le  plan  tangent  k  cette  surface. tout  le  long  de 
cette  courbe.  Un  théorème  célibre  de  Cauchy  nous  assure  de  l'exis- 
tence de  rintégrale  générale  d'une  équation  du  second  ordre 

a  moins  que  la  courbe  donnée  ne  soit  telle  que  Ton  ait  tout  le  long 
de  cette  courbe  : 

Il  peut  arriver  que  l'intégrale  générale  ne  représente  pas  toutes  les 
intégrales  z  =  <b{x,  y)  de  Téqualion  P=o;  c*est  ce  qui  aura  lieu 

si  ^(xy  y)  satisfait  en  même  temps  aux  trois  équations  t-  =  o, 

L.«o,  ^«o^  puisqu'alors  se  trouve  réalisée,  pour  tonte  courbe 

tracée  sur  cette  intégrale  einguliirey  la  condition  qui  met  en  défaut 
le  théorème  de  Cauchy. 

Les  résultais  obtenus  dans  ce  chapitre  semblent  devoir  donner 
grande  confiance  dans  la  méthode  de  la  variation  des  constantes 
arbitraires  pour  la  recherche  des  intégrales  des  équations  du  second 
ordre.  On  pourrait  espérer  qu'ici,  comme  pour  lés  équations  du 
premier  ordre,  la  connaissance  d'une  intégrale  complète  conduirait 
à  rintégrale  générale.  Il  n'en  est  malheureusîement  rien.  Toute 
fonction  de  deux  variables,  qui  dépend  de  moins  de  cinq  para- 
mètres, satisfait  h  une  infinité  d'équations  du  second  ordre;  par 
conséquent,  une  intégrale  complète  d^une  équation  du  second  ordre 
doit  renfermer  cinq  paramètres.  Si  partant  d\ine  telle  intégrale, 

<!>(«,  y,  z,  a^^  a^,  «s,  O4,  ^)^o, 

on  la  différ^itie  cinq  fois  par  rapport  1  â?  et  à  y,  et  qu'on  élimine 
les  cinq  constantes  arbitraires  ^,  a^,  «3,  «^,  1I5  entre  les  six  équa- 
tions ainsi  obtenues,  on  arrive  en  générai  à  une  relati<m  unique 
entre  x,  y,  /i,  f ,  r,  «,  i.  C'est  une  équation  du  second  ordre  qui 
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admet  bien  le  fonciîeii  O  pour  intégnde  eomplète.  Mais,  peur  en 
AMuire  toutes  les  eatres  intégrales^  d  fmideait  pouvoir  enlare  les 
cinq  paramètres  «^  o^,  a,,  <i^,  a^  étaUir  des  r^ations  telles  que 
Tenveieppe  de  h  famille  de  sarfaoes  ainsi  obtenue  e&t  en  chaque 
point  un  contact  du  second  ordre  avec  In  surfaoe  euTcioppée.  Or,  en 
exprimant  cette  oenditien,  on  est  conduit  à  trois  iquatîons  simul- 
tanées du  second  ordre  pour  déterminer  a,,  a^,  «^  en  fbnctien  de 
«1  et  flj,  c*e8l-è-dire  à  un  proMàme  plus  compliqué  en  général  que 
la  question  À  résoudre. 

Pour  ne  pas  rompre  les  grandes  lignes  de  fexposition,  nous 
n*avoBS  pas  parlé  des  intéressantes  indications  sur  les  muiti{dîcités 
d'éléments  qui  sont  çà  et  là  eemées  dans  ee  chapitre  et  qui  simpli- 
lient  BÎnguliëremeiit  les  théoiîes  qui  y  sont  pf^ésentéet.  Il  nous  fiiut 
signaler  à  ee  sujet  rimpoitanle  propriété  que  Sophus  lie  a  mise 
en  lumière  et  dont  M.  Goursat  fait  dans  son  livre  un  usage  conti- 
nuel :  ÉlxmiiomUeidam  tmfoœtàmxfami»  di  mub^&îMt,  cosipof^ 
chacune  de  trois  paramètres  j  an  peut  toujours  trouver  une  transformation 
de  contact  qui  ckange  rnie  de  ces  familles  en  la  seconde.  Parmi  les  nom- 
breuses applications  de  cette  propriété ,  on  peut  citer  la  réduction 
des  équations  du  second  ordre  étudiées  dans  ce  chapitre  à  des 
formes  canoniques  simples,  notamment  à  celle  qui  caractérise  les 
surfaces  déveioppables  «^  —  rr  «»  o ,  moyennant  des  transformations 
de  contact  appropriées. 

Chapitre  IL  —  C'est  le  plus  important  de  l'ouvrage  :  il  est  con- 
sacré À  l'intégration  des  équations  linéaires  en  r,  «,  t,  rt— «^,  qui, 
avec  les  notations  d'Ampère,  s'écrivent  : 

H,  E,  L,  M,  N  étant  des  fonctions  quelconques  de  :r,  y>  z,  je,  f. 
(Test  en  essayant  d'appliquer  le  théorème  de  Cauchy  à  une  pa- 
reille équation  qu'on  est  mis  sur  la  voie  d'une  notion  d'importance 
capitale,  celle  des  caractéristiques.  Si  l'on  se  propose  en  effet  de  dé- 
terminer )ine  surface  intégrale  passant  par  une  courbe  donnée  (C) 
et  tangente  tout  le  long  de  (C)  à  une  développable  donnée  (D), 
^9  j/t  ^»  P«  9  seront  en  tout  point  de  (C)  des  fonctions  d'un  même 
paramètre,  et  pour  déterminer  les  valeurs  de  r,  «,  t  le  long  de  la 
courbe,  on  aura,  conjointement  avec  l'équation  (a),  les  relations  : 

dp'^rdx'j'sdy^         dq^^^sdx-^^tdy. 

75. 
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En  général,  on  tirera  de  ces  trois  relations  un  système  unique  de 
valeurs  pour  r,  «,  <;  mais  la  courbe  (G)  et  la  développable  (D)  peuvent 
être  telles  que  ces  trois  équations  se  réduisent  à  deux,  de  sorte  que 
l'une  des  trois  dérivées  secondes  peut  être  prise  arbitrairement  La 
multiplicité  formée  par  Tensemble  de  la  courbe  et  de  la  développable 
rst  alors  une  tMdùpUcUi  caractirMfue  de  Téquation.  Le  théorème  de 
Ciauchy  tombe  en  défaut  :  il  y  a,  dans  ce  cas,  non  pas  une  seule 
surface,  mais  une  infinité  de  surfaces  intégrales  tangentes  à  (D)Ie 
long  de  (G).  Le  rôle  capital  que  jouent  les  caractéristiques  dans  la 
théorie  des  équations  (s)  de  Monge  et  d'Ampère  tient  à  la  propriété 
suivante  :  Étant  domUe  une  surface  inUgrale  de  Véquaiion  (â),  par  Umi 
point  de  cette  surface  passent  deux  caractéristiques  situées  tout  enitihes  sur 
cette  surface;  inversementy  toute  surface  qui  est  un  Heu  de  caractéristiques 
est  une  intégrale  de  Nquation  (â).  Une  élégante  méthode  géométrique, 
fondée  sur  les  propriétés  les  plus  simples  des  quadriques,  fournit 
immédiatement  les  équations  des  deux  systèmes  de  caractéristiques  : 


dz  —pdx  —  qdy  =  o 
Mp  +  Ldx+Xydy^o 


dz  — pdx  —  qdy  =  o 
Mp  +  Ldx->r\dy^o 


où  \  et  \  sont  les  racines  de  Téquation  du  second  degré  : 

X24-2KX+HL-MN  =  o. 

Ges  formules  doivent  d'ailleurs  être  modifiées  quand  le  coefficient  N 
est  nul.  On  va  voir  l'importance  des  caractéristiques  pour  l'inté- 
gration des  équations  de  Monge  et  d'Ampère.  Une  remarque  fonda- 
mentale prépare  les  voies  à  la  solution  du  problème  :  Quand  en 
applique  h  une  équation  de  cette  espèce  une  tranrformation  de  contact  arbi- 
traire y  on  est  conduit  à  une  nouvelle  équation  de  même  forme,  et  la  trans- 
formation change  les  caractéristiques  en  nouvelles  caractéristiques. 

La  méthode  d'intégration  de  Monge  consiste  essentiellement  à 
rechercher  s'il  existe  des  combinaisons  intégrables  : 

d>f  =  \{dz^pdx-qdy)  +  fi{Jidp  +  Ldx  +  X^dy) 
-\-v{Ndq  +  X^  +  lldy) 

des  équations  qui  définissent  un  des  systèmes  de  caractéristiques. 
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Toutes  les  intégrales  de  Tëquation  du  premier  ordre  Va^const. 
satisfont  à  Tëquation  proposée  (â). 

Si  Tun  des  systèmes  de  caractéristiques  admet  deux  combinaisons 
intégrables  u  et  i^,  l'intégration  de  Téquation  proposée  est  ramenée 
H  celle  d'une  équation  du  premier  ordre  avec  une  fonction  arbi- 
traire : 

u  — ^«)  =  o. 

Lorsqu'une  équation  du  second  ordre  possède  une  intégrale  in- 
termédiaire du  premier  ordre,  u  — ^t;)==so,  on  ne  pourra  pas,  en 
général,  achever  l'intégration,  tant  qu'on  n'aura  pas  particularisé  la 
fonction  (p.  Mais  il  arrive  fort  heureusement  que  la  solution  du 
problème  de  Gauchy,  qui  consiste  à  faire  passer  la  surface  int^ale 
cherchée  par  une  courbe  (G)  tangentiellement  à  une  dévelop- 
pable  (D),  peut  toujours  être  ramenée  à  l'intégration  d'une  équa- 
tion déterminée  du  premier  ordre;  car  en  tout  point  de  (G),  tt  et  t; 
se  trouvent  être  des  fonctions  connues  F(d)  et  P|(0)  d'un  seul  para- 
mètre 0,  et  la  condition  F(d)  =  9[Fj(d)]  détermine  la  fonction  arbi- 
traire (p. 

Si  l'un  des  systèmes  admet  trois  combinaisons  intégrables  u, 
o,  Wy  les  deux  systèmes  de  caractéristiques  sont  confondus,  et  l'on 
peut  obtenir  Tintograle  générale  par  de  simples  éliminations  :  il 
suffit  d'éliminer  petq  entre  les  trois  équations  w^a^  tt»i,  v«c, 
et  l'on  obtient  l'équation  d'une  famille  de  sur£aces  dépendant  de 
trois  paramètres  a,  i,  c.  On  a  l'intégrale  générale  en  établissant 
entre  ces  trois  paramètres  deux  relations  de  forme  arbitraire  et  en 
prenant  l'enveloppe  des  surfaces  ainsi  obtenues.  On  retrouve  ainsi 
les  équations  considérées  au  premier  chapitre,  dont  l'intégrale  gé- 
nérale est  formée  par  les  surfaces  enveloppes  des  surfaces  d'un 
complexe,  et  les  hypothèses  spéciales  qui  les  font  retrouver  ici 
montrent  à  quel  point  est  particulier  le  groupe  d'équations  linéaires 
en  r,  «,  I,  rt  — «^  auxquelles  cette  solution  correspond. 

Lorsque  l'élimination  Aep  et  de  q  entre  les  trois  équations  tv=a, 
iis=sfr,  o»c  conduit  à  deux  relations  distinctes  : 

<I>(x,  y,  «,  a,  i,  c)=o,         0,(a:,  y,  2,  a,  6,  c)  =  o; 

ees  deux  équations  représentent  un  complexe  de  courbes,  et  l'inté- 
grale générale  se  compose  de  surfaces  engendrées  par  les  courbes 
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Chapitre  IlL  —  L'auteur  a  réuni  dans  ce  chapitre  un  certain 
nombre  d'eiemples,  empruntés  pour  la  plupart  à  la  théorie  des 
surfaces  :  surfaces  de  Joachimsthal,  surfiaices  de  Monge,  surfaces  a 
lignes  de  courbure  planes  dans  les  deux  systèmes,  surfaces  dont  la 
représentation  sphérique  est  donnée,  équations  dont  les  caracté- 
ristiques sont  des  lignes  asymptotiques,  ou  des  lignes  de  courbure, 
ou  des  lignes  conjuguées,  etc.  En  traitant  ces  exemples,  M.  Gouisat 
a  voulu  seulement  montrer  l'application  des  procédés  généraux 
d'intégration,  sans  s'occuper  de  présenter  le  résultat  sous  la  forme 
la  plus  simple  possible. 

Chapitre  IV.  —  Il  est  consacré  à  la  Uiéorie  générale  des  caracté- 
ristiques. Il  s'agit  d'étendre  cette  notion,  introduite  par  Tétude  des 
équations  de  Monge  et  d'Ampère,  aux  équations  du  second  ordre 
de  forme  quelconque  : 

(3)  F(a?,  y,  2,;?,ç,r,  #,  t)^o. 

Si  Ion  considère  une  surface  intégrale  non  singulière,  et  sur 
cette  surfilée  les  deux  familles  de  courbes  définies  par  Téquation 
différentielle  : 

le  long  de  Tune  quelconque  de  ces  courbes,  x^  y,  z,  /i,  9,  r,  i,  ( 
sont  des  fonctions  d'une  seule  variable  indépendante  qui  satisfont 
aux  sept  relations  : 

(U\       1  ^^^^P^-jr^^y^     dp=^rdx-\-8dy^     dq^^idx-^tdjy 

DF      DF        DF     .^^,r^^dtiFdt_ 

toutes  indépendantes  de  l'intégrale  considérée. 

On  appellera  nmbiplicité  caraetériêtique  ou  plus  simplement  «o^w^ 


i 
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tirMque  de  Téquation  (3)  tout  système  simplemeat  infini  à^iUmenU 
du  second  ardre  (x,  y,  z^  p,  f ,  r,  <,  t)  satisfaisant  aux  relations  (k), 

La  solution  la  plus  générale  du  système  de  ces  sept  équations, 
qui  d'ailleurs  se  réduisent  à  six  distinctes,  dépend  d'une  fonction 
arbitraire;  car  si  Ton  regarde  x  par  exemple  comme  la  variable  in- 
dépendante, on  peut  prendre  pour  une  autre  des  variables  une 
fonction  arbitraire  de  x  et  les  cinq  variables  restantes  sont  déter- 
minées en  fonction  de  x  par  un  système  de  cinq  équations. 

Si  Ion  applique  ces  généralités  aux  équations  de  Monge  et  d'Am- 
père, on  reconnaît  que  les  trois  premières  équations  (U)  peuvent 
être  remplacées  par  trois  autres,  qui  ne  renferment  que  les  éléments 
du  premier  ordre  Xyy^z^p^qei  leurs  différentielles  :  ce  sont  les 
trois  équations  des  earactéritliques  du  premier  ordre,  identiques  comme 
on  peut  s'en  assurer  aux  multiplicités  caractéristiques  définies  dans 
le  chapitre  II.  Ainsi,  pour  les  équations  de  Monge  et  d'Ampère, 
toute  multiplicité  caractéristique  du  second  ordre  renferme  une 
multiplicité  du  premier,  et  inversement  toute  caractéristique  du 
premier  ordre  appartient  en  général  à  une  infinité  de  caractéris- 
tiques du  second  ordre  dépendant  d'une  constante  arbitraire. 

Voici  maintenant  comment  les  caractéristiques  interviennent 
dans  le  problème  de  l'intégration.  Ici  un  retour  au  problème  de 
Cauchy  était  tout  indiqué.  Étant  donnée  une  caractéristique  du 
second  ordre,  existe-t-il  des  surfaces  intégrales  admettant  tous  les 
éléments  de  cette  caractéristique?  M.  Goursat  a  complètement  et 
rigoureusement  résolu  la  question  :  il  a  montré  que  tous  les  élé- 
ments d'une  caractéristique  du  second  ordre,  pour  laquelle 

n^est  pas  nul,  appartiennent  à  une  infinité  de  surfaces  intégrales 
dépendant  d'une  infinité  de  constantes  arbitraires.  D'ailleurs  deux 
caractéristiques  du  second  ordre,  appartenant  k  deux  systèmes  dif- 
férents et  ayant  un  élément  commun  du  second  ordre,  déterminent 
uDe  surface  intégrale  et  une  seule.  Ces  résultats  se  particularisent 
dans  le  cas  des  équations  de  Monge  et  d'Ampère  :  les  énoncés  pré- 
cédents s'y  appliquent  avec  substitution  des  mots  t  premier  ordre  ?) 
aux  mots  fr second  ordre».  Ces  équations  jouissent,  comme  on  voit, 
d^une  propriété  particulière  :  pour  elles  il  existe  des  multiplicités  M, 
d^éléments  du  premier  ordre  qui  appartiennent  à  une  infinité  de 
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siir&cefi  intégrales,  la  valeur  d'une  dtriyée  du  secood  oidre  po»- 
vant  èbce  ehoiaia  adiîtnîiieaieat  an  un  point  dé  M^.  Celte  propriété 
aippartieaft  à  daaftres  éqwatioiiB  du  aeoond^rdre,  ei  ce  n'est  pas  un 
dêi  noindres  nériftea  de  la  théorie  des  earaelériatiqnes  que  de 
poidre  poflsiUe  ma»  classificatien  de  ees  équations.  Cette  thiorie 
oandaît  en  effet  à  distinguer  les  équations  du  second  ordre  en  quatre 
grandes  dasaes  : 

i"*  Les  équations  gàiéndea  qui  admettent  deux  sfslfeaies  difis- 
renls  de  canetërtstiques,  tous  les  dewc  du  aeeand  onîre; 

û^  Les  équations  qui,  locHfuW  y  regarde  «,9,  s,  j»,  q  comme 
des  paramètres,  r,  «,  t  comme  des  coordonnées  courantes,  repré-> 
sentent  une  surface  réglée  (de  degré  supérieur  à  9)  dont  les  géné- 
ratrices sont  paamlléles  i  celles  du  ctee  (T)  dont  Téquation  est 
W_^»o,  sans  que  le  plan  tangent  à  isette  surface  soit  parallèle 
à  un  plan  tangent  nu  cène  (T).  Elles  adbnattent  encore  ésiix  sys- 
tèmes difffioents  de  caractéristiques,  un  du  premier,  un  du  second 
ordre; 

3*  Les  iëqualionfl  de  Monge  et  d'Ampère.  U  y  a  deux  systèmes 
de  caractéristiques^  en  général  distincts,  tous  les  deux  du  premier 
ofdre; 

b^  Les  équations  qui  roprésentent  une  dévdoppable  admettant 
le  c6ne  (T)  pour  cône  directeur.  Elles  n'ont  qu'un  seul  système  de 
caractéristiques,  qui  est  du  premier  ordre. 

Ces  distinctions  nant  rien  de  superficiel,  car  elles  se  oonaerrent 
par  toute  transformation  de  contact  Leur  importance  se  manifeste 
dans  la  recherche  des  intégr^aim  hâtrmêdiaini.  Une  équation  du  se- 
cond ordre,  prise  au  hasard,  n  admet  pas  d'intégrale  intermédiaire, 
c'est4-dire  qu'il  n'existe  pas  d'équation  da  premier  ordre  dont  toutes 
les  intégrales  appartiennent  à  la  proposée  :  il  faut,  pour  qu'il  en 
soit  ainsi,  que  l'équation  du  second  oidre  admette  des  caractéris- 
tiques du  premier  ordre.  Si  l'équation  possède  une  intégrale  inter- 
médiaire di^enéant  de  deux  paramètres,  c'est  qu'elle  représente 
(quand  on  y  traite  r,  4,  t  comme  des  coordcmnées  courantes)  nne 
sui&ce  réglée  dont  les  génératrioes  sont  parallUes  à  celles  du 
cftne(T). 

Un  intérêt  particulier  s'atteche  à  la  «echerche  de  toutes  les  équa- 
tions du  second  ordre  telles  -que  les  deux  équations  simultanées 
auxquelles  doit  satisfaire  une  intégrale  intennédiaire  formant  on 
système  en  iuTolution;  dans  ce  cas,  le  problème  de  l'intégration  se 
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résout  compièlemeni  par  des  formules  analogues  à  celles  que  donne 
la  méthode  de  Monge  dans  le  cas  où  le  système  unique  dos  carac- 
téristiques présente  trois  combinaisons  intégrables. 

La  distinction  fondamentale  entre  les  deux  espèces  de  caracté- 
risliques,  du  premier  et  du  second  ordre,  se  trouve  déjà  contenue 
implicitement  dans  le  Mémoire  d'Ampère  (Considérations  générales 
sur  les  intégrales  des  équations  aux  dilîérentielles  partielles,  Journul 
de  VËcole  polytechnique^  xvif  cahier).  M.  Goui*sat'  donne  en  termi- 
nant un  aperçu  de  cet  admirable  travail,  dont  les  notations  trop 
compliquées  rendent  malheureusement  la  lecture  difficile. 
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